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R E C V E I L 


DES  ACTES* 


TITRES  ET  MEMOIRES* 

CONCERNANT  LES  AFFAIRES 

DV  CLERGE  DE  FRANCE. 

Augmenté  d Vn  grand  nombre  de  Pièces , 

& mis  en  nouuel  ordre. 


LE  TOVT  DIVISE'  EN  NEVF  PARTIES, 

Par  JEAN  LE  GENTIL,  Chanoine  & Vidante 
de  lEgliJi  de  Reims , Confiiller  en  la  Chambre  Souueraine 
des  Décimés  ejtablte  à Paris. 


Suiuanc  l’mdrc  qui  luy  en  a efté  donné  par  Deliberations 
des  dernières  Affemblces  generales  du  Glergé. 


T O M E T I 

Contenant  la  Jùite  de  la  Première  Partie  ,&  la  Seconde  Partie. 


A PARIS,  . 

Chez  Antoine  Vitré  , Imprimeur  ordinaire  du  Roy , 
ôc  du  Clergé  de  France. 


M.  D C.  L XXI  I L 
AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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Ch  A P.  XVI.  De  l'execution  des  Sentences  des  luges  Ecclejiafliqsees  , dr 
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De  f'vfrrfation  des  Btnefees  , & de  leurs  defendances. 
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Des  protedures  & iujlruffi»»  des  prece\^en  matières  Bene- 
fciales.  r-  497- 

Des  InJinuatioHs  Bccle/ialHijUts,  p-  joj. 

Diuers  Reglemens  & quefthns  jugées  eu  matières  Benejt- 
ciales  , que  l'tn  n'a  pù  comprendre  dans  les  precedens 
Titres. 

lifie  des  Archeuefehe^,  Euefihex,,  Aetayes  , & autres  Bé- 
néfices à la  nomination  du  Boy,  auec  les  taxes  de  Cour  de 
Rome  pour  l' expédition  des  BuUes.&  ireuifions  dédits 
Senejices.  /•  5°^' 
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s V I T E 

DE  LA  PREMIERE  PARTIE- 


Le  f remet  Volume  de  ce  RecueU  auroit  tjiittof  incommode  i canfi  de  fe  grojl 
fenr  ,Jionj  utoit  mis  les  Chef  itres  quirejlent  de  U fremiere  Ptcrtie,  C’efifour- 
^uojtn»  efiè  obligé  de  tes  rejirsser  font  commencer  ce  fécond  Volume. 

CHAPITRE  XV. 

DE  LA  IVRISDICTION  CONTENTIEVSE, 
ÔC  des  Officiaux  , Vicegercns  , Promoteurs, 

& autres  Officiers. 


KEGLEMENT  DES  O F F I C 1 A L ITE  Z. 

fait  far  l'AJfemhlée  generale  du  Cierge' , tenue  à Paris 
en  tannée  1606. 

I. 

E principal  entretien  de  toute  police  bien  ordon- 
née confinant  particulièrement  en  l’eftablilTcmenc 
deLoix,  pour  la  conferuation  des  bons,  &:  challi- 
ment  des  mefehans , s'eft  plus  clairement  fait  con- 
noiftre , lots  que  les  lurifdiâions  ont  ellé  conduites 
par  perfonnes  pleines  de  mérité  & fufHfance  , por- 
tées nonfeulementà  l’eUroitc obferuation  desOt- 

donnances  , Decrets  6c.  Reglemens  concetnans 

leurs  lufticcs  j mais  aufli  au  retranchement  des  pratiques  vicieufes , lon- 
gues & inutiles  procedures  de  chaque  Siégé.  Cét  ordre  autrefois  cutieu- 
fement  gardé  dans  les  Cours  Eccleûaftiques  &c  Laïques , n’a  pû  eftte  con- 
feruéli  entier,  que  la  corruption  ne  s’y  (bit  lentement  gliiice , par  les  en- 
treprifes  faites  tous  les  jours  par  ceux  quiont  eu  ladireâion  desmefmes 
lu(tices , & qui  nefe  contenuns  de  décider  les  caufes  defquelles  lacon- 
jioilTance  leur  appartient , ont  confufément  meflé  l’Ecclefiaftique  auec 
le  Laie, au  préjudice  des  Conftitutions  Canoniques,  (Ordonnances  du 
Royaume , 8c  Arte(b  des  Cours  Souueraincs , qui  veulent  que  tout  luge 
demeure  dans  les  bornes  delajurifcTiélion  quiluy  eft  attribuée.  Et  d’au- 
tant que  par  telles  vfurpations  tout  le  Clergé  de  France , 8c  fpecialcment 
les  Archeuefqucs  8c  Eucfques  relfencent  vn  grand  intereft  dans  les  Sieges 
des  OfEcialitez  de  leurs  Diocefes , deflrans  pouruoir  à cette  confuûon , 
Pan.I.  Tit.  II.  a 
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g De  la  jurifdiBion  contentieup , 

te  s’attachans  au  moyen  principal  quipcutoccafionnerle  rcltablKremcnc 
delcurIuftice,ontarrefté  l’ordre  judiciaire  &c  ftil  de  procéder  dcfdires 
< Officialitcz  le  plus  conforme  qu’ils  ont  pu  aux  faints  Decrets , Ordonnan- 
ces Royaux  ,Sc  Atrefts  des  Cours  de  Parlement  ; & pour  eftte  conferuez 
enrauthoritédelcurl‘ditesIufticcs,&  maintenus  en  leurs  droits,  prero- 
gaciues , tc  longue  poffclfion  d’eftablir  en  leurs  Diocefes , en  chacun 
Siégé  de  jutifdiâion , vn  Official  conftituc  au  faint  Ordre  de  Preftrife  , vn 
Promoteur  qui  aye , s’il  fe  peut  ,1a  mcfme  qualité , vn  Greffier  ordinaire, 
te  tel  autre  nombre  d’Officiets , que  lefdics  Prélats  jugeront  necclTaitc  en 
leurfdits  Sieges  d’Officialitez,pour  y exercer  la  lurifdiûion  Ecclelîafti- 
que,ainfi  que  de  tout  temps  il  a elle  pratiqué  en  ce  Royaume.  Réglant 
lefdites  procedures, ont aduilc, 

Citdtiiaspeiirc0mftireirea  Ctur  ttEgUJi  Ktfi  feront  fonsMondement. 

I . QtPon  ne  pourra  citer  aucune  perfonne  à comparoir  en  la  jurifdiâion 
Ecclefiallique , finon  en  vertu  d’vn  Mandement  qui  contiendra  la  caufe 
particulière  de  l’obtention  d'icel  uy . 

En  tjuels  lieHxUne  fera  hefein  dudit  'Mandement. 

II.  Pour  faite  ladite  citation  dans  l’enclos  du  manoir  Atchiepifcopal, 
ou  Epifcopal , tc  limites  du  lieu  où  fe  tient  la  jurifdiûion , il  ne  fera  belbin 
auoit  vn  Mandement. 

les  Mandement  feront  pgner.  d»  luge feellez,. 

III.  Tout  Mandement  fera  figné  du  luge , parafé  du  Greffier , te  feclle 
du  feau  de  chacune  lurifdiâion. 

far  ejui  les  citations  (iront faites. 

IV.  Les  citations  ne  pourront  eftre  faites  que  par  petfonnes  Clercs, 
majeurs  d’ans , ou  conllituez  aux  Ordres  facrez  , demeurans  dans  le  Dio- 
cefc  du  lieu  de  l’habitation  & demeure  des  parties , ou  par  Notaires , ou 
Appariteurs  de  chacune  jurifdiûion , tc  à leur  defaut , par  le  premier  Ser- 
genttrouué  fur  les  lieux. 

Des  exploits  des  citations,  (jr  leur  forme, 

V.  Dans  les  exploits  defdites  citations , on  fera  tenu  exprimer  la  per- 
fonne tc  le  domicile  de  celuy  qui  fera  cité , y employer  le  jour , le  mois  tc 
l’an , donner  copie  dudit  Mandement  tc  relation , faite  mention  s’ils  au- 
ront cRé  baillez , offens  ou  refufez,  Scqu’iceux  exploits  foient  atteftez 
d’vn  Records  pour  le  moins , qui  fouferira  tc  fignera  iceluy , à peine  de 
nullité  ,fuiuant  l'Ordonnance  de  condemnation  de  defpens  tc  intc- 
teftsvers  les  parties  requérantes. 

Desfignifications  de  fufpenfe , ou  excommunication, 

VI.  Toute  fignification  de  fufpenfe,  ou  excommunication,  demeure- 
ra fans  effet , fi  elle  n’eft  faite  à la  perfonne  de  celuy  fur  lequel  elle  eft  dé- 
crétée, pour  éuiter  que  par  ignorance  Une  célébré  laMeflcau  préjudice 
des  cenfures. 

Comment  les  Mandement  & cenfures  EcclefiaJliejues  fi  publieront 
aux  Eglifis  faroifiales. 

VII.  La  publication  des  Mandemens , cenfures  Ecclefiaftiqucs  , ou 
excommunications , ne  pourra  eftre  faite  que  par  des  Curez , V icaires , ou 
Preftres  commis  par  eux  , lefquels  feront  ladite  publication  fans  inter- 
miffion  de  Dimanche  en  Dimanche,  dont  ils  .drefferont  ptocez  verbaux 
chaque  Dimanche, fignez  de  trois  perfonnes  prefentes,  pour  le  moins, 
qui  attefterontauee  eux  ladite  publication,  lefquels  procez  verbaux  ils 
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& des  Ofpciaux,  Promoteurs  ,&c.  Chap.  XV.  j 

enuoyeront  clos  8c  fccllcz , foit  au  luge  Ecclcfiaftiquc  ou  Laïc , fuiuant  la 
teneur  du  mandement.  Si  Icfdits  Curez , ou  autres  Preftres  , pour  caufes 
raifonnables  de  droit , &:  félon  leurs  confciences,  s’abftiennent  de  faite 
ladite  publication , ils  feront  tenus  dans  le  mefme  jour  deliurer  ledit  man- 
dement à vn  autre  Preftte , pour  le  publier,  fur  les  peines  de  droit. 

De  lé  eelehralioa  des  Mariages:  De  ta  publicatiendes  treis  ùans^d'de  la 
difpenfe  de  deux  bans  pour  caufe  legitinK, 

IX.  Ne  pourront  Icfdits  Curez  ou  leurs  Vicaires,  celebtet  aucun  Ma- 
riage, fans  qu’il  leur  foit  apparu  de  la  publication  de  trois  bans  faite  aux 
deux  Paroilfcs , de  l'afluelle  demeure  des  parties , à laquelle  ne  foit  inter- 
uenu  aucun  empefehement  ,ou  que  les  parties  ncfufl'ent  difpcnfées  de 
lapublicationpar  vn  ou  deux  Dimanches  : Et  pour  cuitet  aux  inconuc- 
niensdes  Mariages  clandellins  , ladite  difpenfe  fera  rcgillrcc  dans  les  rc- 
giftres  de  la  Cour  Ecclcliallique , fans  que  l’on  puifle  dif^enfer  aucun  do 
la  publication  de  cous  les  trois  bans  i mais  bien  d'vn  ou  deux  pour  caufe 
légitimé. 

Regijlre  des  Baptefmes , Mariages  à-  Mortuaires. 

X.  Tous  Curez  feront  tenus  faire  rcgillrc  des  Baptefmes,  Mariages  &c 
Mortuaires , qui  aniueront  dans  leurs  Paroilfcs. 

Des  delais  competeus  qui  ferortt  donue^ert  toutes  citations  (}•  ajjîg/tatiotis. 

X I.  Toutes  citations  Scallignations  aurontvndelay  competent,  félon 
ladiftancedes  lieux  où  elles  feront  faites,  &:  félon  les  Keglcmensqui  en 
pourront  eftre  faits  en  chaque  Diocefe  fie  Cour  Métropolitaine. 


ORDRE  DE  PROCEDER. 

Des  Defavts. 

XII.  En  tout  Siège  d’Officialitc , les  parties  alfignées  feront  appcllées 
àhaute  voiXjla  jurilaiûion  feantc  : fi  l’vnc  d’icclles  ne  compare, il  fera 
baillé  aûe  du  defaut,  contenant  l’appel  fait  en  l’Audience  : 6c  contiendra 
ledit  a£te  le  nom  des  demandeurs  8c  dcfaillans , cnfemble  la  datre  de  l’ex- 
ploit , mefme  le  fujet  de  la  demande , aucc  mandement  pour  realfigner  le- 
dit defaillant,  6c  fera  ledit  aélc  ligne  du  luge  ,&  parafe  du  GrelHcr. 

Les  parties  en  aûion  de  Mariage  comparoifiront  en  perjhnne. 

XIII.  A la  première  alfignation  de  toutes  caufes  de  Mariages  intro- 
duites en  première  inftance , tant  le  demandeur  que  le  defendeur , feront 
tenus  de  comparoir  en  perfonne , 6c  ne  feront  rcceus  à fonder  par  Procu- 
reur, encore  qu’il  falfc  apparoir  de  procuration , fi  le  luge  pour  caufe  lé- 
gitimé ne  différé  ladite  comparicion.  En  toute  autre  matière  il  fuffira  de 
comparoir  par  Procureur , s’il  n’clloic  autrement  ordonné. 

Des  defauts  donne^  contre  le  demandeur. 

XIV.  Si  la  partie  alfignée  compare  en  l’abfcncc  de  ccluy  qui  l’a  fait  ali- 
gner , defaut  luy  fera  donné,  pour  le  profit  duquel  l’adjourné  fera  deflié  de 
l’aéfion  du  defaillant  auecdefpcns,  lefqucls  ils  fera  tenu  payer  comme  pre- 
judiciaux,  toutefois  en  caufe  de  mariage  Icfdits  dcfpcns  ferontreferuez. 

Des  allions  pures , perfonnelles  C*  pécuniaires  , dcfquels  la  demande 
n’excedera  foixante  fols. 

XV.  En  toute  aâion  purc,pctfonnclle  8c  pecuniairc,fi  la  demande  n’ex- 
cédé lafommcdefoixantefols, en  affirmant  par  le  demandeur  que  ladite 

Part.  I.  Tit.  II.  a ij 
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jf.  ' De  ÎA  jurifdiBion  contentieufi , 

Tomme  loy  eft  judemenc  6£  loyalement  deuc , il  obtiendra  dés  le  premier 
jour  condamnation  de  fa  demande , û la  partie  aductfe  fait  defaut,  fit  qu’il 
ait  ede  bien&  deuementadjourné. 

Dfr  tmtrcsiüitns  excetUnlts  UJite  fimmt  dt  fiixdHte  fils. 

XVI-  Aux  autres  aûions  excedantes  ladite  Tomme  ,fera  le  defaillant 
readigné  en  parlant  à fa  perfonne  ou  domicile  i & s’il  fait  defaut , fera  lots 
fait  droit  fur  les  concludons  du  demandeur , ou  bien  donné  reglement  de 
procéder  félon  l’exigence  du  cas. 

Des  a£liins  en  Irenes , fUinte  à"  xffenrxnu. 

XVII.  Toute aftion  en  treues, plainte  bi  alTeurance  entre  petfonnci 
Eccledadiques , ou  bien  quand  le  defendeur  fera  Ecclefiadique , Te  juge- 
ra ie  terminera  dés  le  premier  jour,  apres  auoir  Tommairement  oüy  les 
parties  en  leurs  demandes  & defenfes , pour  éuiter  à longueur  de  procez. 

Des  ini»res. 

XVII I.  Silesinjuresmetitcntqu’ilenfoitinforraé,raftedupremiet 
jour  contiendra  la  plainte  & defenTe,Sc  fera  tenu  le  complaignant  pro- 
duire & faire  ouir  au  proclrain  jour  Tes  tefmoins , Tans  fournit  plus  long  li- 
belle, concludon  ou  articles  :û  le  luge  pour  la  qualité  du  fait  n’aduifoit 
d’en  ordonner  autrement. 

Des  frtee^  criminels. 

XIX.  Aux  accuTations  de  crimes  atroces, pour  la  punition  defquels 
on  procédé  extraordinairement,  les  plaintes  St  articles  feront  figne^dela 
partie  complaignante,  pour  en  eflre  informé  patTOfficial  ou  Commilfai- 
re  par  luy  député , lequel  fera  tenu  en  toute  l’inllruâion  du  procez  , exa- 
men de  témoins,  interrogatoire,  recollement  Sc  confrontations,  garder 
l’Ordontunce  de  l’an  1539.  St  obferuer  toutes  les  formalitez  comme  necef- 
Taires,  auantquc  procéder  au  jugement. 

L’xlfe  du  premier  Jtnr  en  tentes  cenfis. 

X X.  L'aâe  du  premier  jour  ên  toutes  caufes , contiendra  nuement  St 
Tans  raifon  de  droit,  la  demande  St  defenfedes  parties,  St  fcradrcfTé  par 
leurs  Aduocacs  ou  Procureurs , pour  y eftre  l’Ordonnance  employée  pat  le 
Grefüerou  Ton  Commis , qui  aura  tenule  plumitif. 

Denundes  d»  demtndenr. 

XXL  Silacaufen’a  pû  eflre  terminée  dés  le  premier  jour  fur  leplai- 
doyé  des  parties  en  l’Audience,  St  qu'audit  jour  rOflicial  aye  donne  ap- 
pointement  de  bailler  par  le  demandeur  fa  conclufion  ou  Ton  fait,  ledit  de- 
mandeur fera  tenu  le  produire  au  defendeur  auec  le  fufdit  aélc  dans  le 
temps  ordinaire , pour  le  venir  contellcr  dans  pareil  temps, 

Defenfes  d»  defendeur. 

XXII.  Si  ledit  fait  ou  conclufion  font  debatus  d’impertinence , le  de- 
fendeur fera  tenu  fur  le  champ  de  déduire  Tes  moyens,  St  le  demandeur  fet 
foufliensau  contraire , fut  lefquels  fe  donnera  jugement  en  l’Audience, 
fans  oue  les  parties  puifTent  eflre  appointées  à efetire , fmon  aux  caufes  do 
grande  confç^nencc. 

Lettres  de  centeflàtien  enceufi. 

XXIII.  Si  leditfait  eflconteflé  negatiuement,  l’Official  accordera 
aux  parties  refpeéliuement  lettres  de  la  conteflation  en  caufe , St  leur  don- 
nera jour  competent  félon  la  diflance  des  lieux , St  qualité  des  caufes,  pour 
fe  lïouuer  en  jugement , afin  de  jurer  de  calomnie , auquel  jour  iis  compa- 
roiflront  en  perfonne , ou  par  Procureur  fondé  fpecialeiacnt. 
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& des  Officiaux , Tromoreurs,  &c.  C H A P.  XV. 

Ce  que  deuront  ftntemrles  exfeditJens  cemmu/tes. 

XXIV.  Toutes  expéditions  communes  ne  contiendront  que  les  qua- 
litezdcs  parties, l’appointementi lefqucllesqualitez  fc  prendront  fut 
l’afte  du  premier  jour. 

Lei  parties/gnertnt  leiirt  offres  ér  decUrotiens firlerepftre dnCreffe. 

XXV.  Sien  jugeantilfe  fait  quelque  offre,  obeifTance,  foûmiffion 
ou  déclaration  de  confequence  en  la  caufe,ceUiy  qui  l’aura  faite,  fera 
tenu  de  la  figner  fur  le  champ  au  regiftre  du  Greffier  j'fc  fi  en  l’abfcnce  de 
lapartie  le  Procureur  fait  ladite  déclaration,  illafignera  pat  fcmblablc, 
& fe  fera  aduoüet  à la  prochaine  remife  en  la  caufe. 

Deldy  tu  reurdement  de  frteeder. 

XXVI.  En  toutecaufe  on  peut  prendre  vn  delay  ou  retardement  de 
procéder,  fans  payer  dépens;  lequel  delay  ne  fera  plus  long  que  le  temps 
de  la  remife  ordinaire  de  la  caufe. 

ftrclujiens. 

XXVII.  Si  apres  ledit  delay  la  partie  ne  fait  fes  diligences , il  payera 
les  dépens  du  retardemeiy,  puis  continuant  la  prolongation  du  procez, 
fera  forclos  de  dire , faire , ou  procéder  en  la  caufe , faut  le  prochain  jour, 
auquel  temps  l’Official  prononcera  la  forclufion  abfolumcnc. 

Dejjens  frejudicinux. 

XXVIII.  Si  depuis  la  partie  fe  prefente  en  caufe , 8c  demande  à 
eftre  receu  à lifter  en  jugement , il  luy  fera  permis  en  refondant  dépens 
f qu’il  payera  comme  prejudiciauxauant  que  pouuoir  contefter  ) fi  pour 
certaines  confiderationsl’Official  ne  l’ordonne  autrement. 

afftintemeus furies  tffnsussttis  etntruires  des  parties, 

XXIX.  Apres  que  les  parties  ont  refpeâiuement  juré  de  calomnie , 
& affermé  judiciairement  leur  caufe  bonne  & véritable , l’Official  accorde 
lettre  dudit  ferment , & ordonne  que  le  demandeur  aux  fins  de  la  preuue , 
baillera  par  eferit  des  faits  ou  poficions  pourinterroger  le  defendeur  fur  les 
cas  tefultans  du  procez  & preuue  entreptife  à faire.  Et  où  il  ne  voudroit 
faire  ouyr,  lapartie  , donnera  articles,  pour  à la  prochaine  remife  de  la 
caufe  faite  venir  témoins , lefquels  feront  examinez  fur  la  vérité  d’iceux 
articles. 

Des  témtins. 

XXX.  A ladite  remife  ou  affignation  ordiiuiredelacaufe,  lesté* 
moinsafCgnez  comparoiftrontenpjgement,  Sc  ptefencede  la  partie  ou 
fon  Procureur,  feront  jugez  pour  eftre  examinez  par  l’Official,  ou  auae 
par  luy  commis,  fur  les  articles  mis  vers  luftice. 

lurande  des  témoins. 

XXXI.  Lors  de  la  jurande  des  témoins , la  partie  fe  peut  referuer  de 
les  reprocher  en  temps  ic  lieu. 

Des  delais  de  faire  venir  témoins, 

XXXII.  Le  luge  donnera  tel  temps  pour  faite  venir  témoins  qu’il 
reconnoiftra  la  caufe  le  requérir,  & ne  poutradiffetctplus  de  trois  remi- 
fes,  linon  en  caufe  de  mariage  ,pout  la  faueur  de  laquelle  on  efl  permis 
faire  ouyr  témoins  en  touttempsauant  la  publication  de  l’cnqucfte. 

XXXIII.  Apres  le  delay  donné  de  faite  venir  témoins  par  l’Official, 
le  demandeur  déclaré  qu’il  fereftreint  au  nombre  des  témoisdtcz,  ou  fe 
paffede  faire  venir  ceux  qui  ont  dcfailly. 

a iij 
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Comment  feront  contraints  de  comparoir  pour  ejlre  examine:^. 

XXXIV.  Si  le  demandeur  veut  continuer  à faire  examiner  lefdits 
témoins  adjournez,  pour  les  contraindre  de  comparoir,  il  peut  obtenir 
vn  mandement  d’excommunication,  condamnation  d’amende  pécuniai- 
re , ou  prife  de  corps , auec  inuocation  du  bras  feculicr. 

Noms  des  témoins  donnez,  à la  partie. 

XXXV.  Aufli-toft  que  les  témoins  auront  efte  ouys , l’Official  don- 
nera appointement  que  les  noms , furnoms,  âges,  conditions  &:  demeu- 
res dcfdits  témoins,  foient  donnez  à la  partie,  pour  venirà  la  prochaine 
alTignation  déclarer  s’il  entend  les  reprocher. 

Reprothes& fituations  de  témoins. 

XXXVI.  Si  le  demandeur  déclaré  qu’il  veut  donner  reproches , 
l’ Official  ordonnera  qu’il  y fatisfera  à la  prochaine  remife,  fie  le  defen- 
deur donnera  faluations  au  contraire!  fie  ce  fait,  l’cnquefte  fera  déclarée 
ouucrtc  fie  publiée,  fans  préjudice defdits reproches,  fur  la  prcuuc  def- 
quels  fera  pourucu,  s’ilfctrouue  raifonnable  , auant  que  juger  diffini- 
tiuement.  ^ 

Puhlication  d'Enquefe. 

XXXVII.  L’enquefte  cft  déclarée  publiée  fie  ouuerte  qua^d  les 
deux  parties  en  ont  eu  communication. 

AppointertKnt de  conclure enCaufe. 

XXXV  III.  Apres  la  publication  derenquefte,  les  parties  doiucnt 
prendre  appointement  de  conclure  en  Caufe,  Se  pcuucnt  faire  déclara- 
tion de  pcrliflcr  à la  preuuc  dcfdits  reproches , ou  d y renoncer. 

Productions  nouuetles , contredits  d" icelles , Cr  faluations. 

XXXIX.  Si  l’vne  des  parties  a pièces  dont  elle  fc  prétende  aydet 
en  la  queftion  meue , elle  les  pourra  produire  auanc  la  conclufion  du  pro- 
ccz  , aufquellcs  pièces  nouucllcs  la  partie  aductfc  donnera  contredits 
dans  certain  temps,  fie  le  produifant,  faluation  dans  pareil  temps. 

X L.  Que  fl  lefdites  pièces  font  produites  apres  la  conclufion , le  pro- 
duifant  refondra  dépens  tels  que  de  raifon. 

De  i'iniicntaire  des  pièces  que  feront  les  deux  Procureurs , apres 
auoir  conclud  en  Caufe. 

X LI.  Apres  que  les  parties  auront  déclaré  qu’elles  ont  conclud  en 
Caufe,  les  deux  Procureurs  collationneront  les  pièces  du  procez  enfem- 
ble,  pour  fçauoirs’il  fc  produit  fie  cloft  aucune  expédition  qui  n’ait  efté 
communiquée  \ Se  feront  Icfditcs  pièces  contremarquées  dcfdits  deux 
Procureurs  qui  feront  l’inuentaire  d’icelles,  fie  dans  le  delay  donné  pat 
le  luge,  félon  la  confcqucncc  de  la  Caufe  i fie  feront  Icfditcs  parties , 
fi  bon  leur  fcmblc  , eferite  par  leurs  Aduocats  par  aducrcifTcment  les 
raifons  de  droit  ou  de  fait,  pour  cflre  mifes  au  Greffe  , fie  procédé  au 
lugcment. 

Le  Greffier,  fis  Commis , (fr  les  Procureurs  garderont  l'Ordonnance 
£ Orléans , Article  Ixxxx. 

X L 1 1.  Le  Greffier,  fes  Commis  , Se  Procureurs , garderont  l'Or- 
donnance pour  l’cfcriturc  de  chacune  page,  ligne,  mots,  fie  fueillet. 

Sentences  comment  prononcées  Cf  données  par  eferit. 

XL  1 1 1.  Apres  que  lefdits  Procureurs  auront  déclaré  auoir  mis  leurs 
procez  au  Greffe  , l’Ôlficial  donne  jour  aux  parties  pour  fc  trouucr  en 
l’Audiancc,  Se  auoir  jugement  Ace  jour  la  Sentence  fera  donnée  par  cl- 
crit,  en  Latin  ou  en  François,  fclonla  coullume  dulicu. 
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Senttmes  interhcutoirts. 

X L 1 V.  Si  rOfficial  trouuc  que  les  reproches  foient  pertinens,ou  qu’il 
foie  bel'oin  d’en  faire  preuuc  auant  que  de  juger  diffinitiuemenc , il  or- 
donnera que  lefditcs  parties  feront  venir  témoins  aux  fins  de  leur  preuue, 
dans  la  prochaine  alÏÏgnation;  lefquels  témoins  ouys,  ledit  luge  pronon- 
cera ifoitpar  ce  qu’ils  auroientrapporté,  ou  bien  fans  auoir égard  aufdits 
reptoches  donnez , félon  qu’il  appartiendra  par  raifon. 

De  U ferme  ijee  les  Semences  ferent  dehuries  fer  le  Greffier. 

XLV.  Les  Sentences  interlocutoires  feront  deliutées  en  papier  feu- 
lement, Sc  les  diflînitiues  en  parchemin,  fignées  du  luge,  paraphées  du 
Greffier,  ficfcellécsdu  feaude  la  Cour  Epifcopale. 

De  U taxe  des  défens. 

X L V I.  Si  parla  Sentence  l’vnc  des  parties  eft  condamnée  aux  dé- 
pens, ou  qu’il  faille  faire  vne  liquidation  de  frais  & miles  faites  à la  pour- 
fuite  recherche  du  mariage , le  Procureur  de  la  partie  qui  aura  obtenu 
effet  encaufe,  baillera  fadite  declarationau  Procureur  de  partie  aduerfe, 
pour  y efetirefesdiminutionsSe  contredits , lefquels  appelez,  fera  procé- 
dé à faite  la  taxe  defdits  dépens  pat  ledit  Official. 

Les  fieces  & frocednres  eCvnfreceX^inil  jugé , feront  rendues  anx 
Procureurs  des  parties. 

X L V 1 1.  Apres  que  la  Sentence  aura  efté  prononcée , le  Greffier  fe- 
ra tenu,  en  ellant  requis,  de  rendre  les  pièces  &;  procedures  aux  Procu- 
rcus  des  parties,  quiluyen  donneront  décharge  vallable , & la  ligneront 
dans  les  tegillrcs  du  Greffe. 

Des  pièces  & procedures  d’vu  procez,  criminel. 

X L V 1 1 1 . Les  procez  criminels  demeureront  audit  Greffe , 5c  s’il  y 
a appel  des  Sentences , les  copies  defdits  procez  feront  portées  au  Greffe 
du  luge  qui  aura  connoiffance  dudit  appel. 


DES  CAVSES  D’ APPEL. 

Le  luge  Ecclefiaftiijue  ne  doit  defereràvnappel  ,fi  fa  Sentence 
n'equipole  -vn  Jugement  diÿinitif. 

X L I X.  Si  apres  la  prononciation  de  la  Sentence,  l’vne  des  parties  ap- 
pelle au  Métropolitain , ou  à Rome  ( comme  il  fe  fait  en  quelques  lurif- 
diâions  ordinaires , aufquellesrOfficial  Métropolitain  juge  en  première 
inftancc ) la  Sentence n’eftant  diffinitiue,  ains  prouifoire  , préparatoire, 
ou  interlocutoire,  le  luge  ne  deferera  à l’appel,  li  ladite  Sentence  n’e- 
quipoloit  à vn  jugement  diffinitif. 

De  la  demande  stÂpoJlre,  ou  Lettres  demiffoires. 

L.  Si  la  Sentence  eft  diffinitiue,  Sc  que  la  quellion  mérité  d’ellte  jugée 
parle  Supérieur,  l’Official  deferera  à l’appel,  8c  donnera  temps  à la  par- 
tie qui  aura  appelle,  de  rcleuerfon  referit  appellatoire  du  Métropolitain 
dans  le  temps  eompetent , félon  la  diftance  du  lieu  de  l’appel , du  jour 
qu’il  aura  appelle  ic  demandé  Apoftres,  ce  que  ledit  appellant  doit  faire, 
ou  en  jugement,lors  de  la  prononciation  de  la  Sentence,  ou  dans  les  dix 
jours  fuiuans  par  fignification 8c  déclaration  pat  eferit  faite  au  luge , 8c 
partie  aduerfe,  auec demande  d’ Apoftres,  ou  Lettres  dimiffoires,  auf- 
quelles  il  doit  auoir  réponfe  du  luge  duquel  eft  appellé. 
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De  la  lurifdiBion  content  'teufc , 

Vis  apfetlAtiims  i Remt. 

L I.  Si  l'appel  vi  à Rome  , l'Official  luy  donnera  temps  de  trois  ou 
quatre  mois  pour  releuerfon  appel;  lequel  temps  parte  fans  que  l'appcl- 
lant  aye  obtenu  fondit  refetit  appellatoite , la  dernicrc  Sentence  fera  exé- 
cutée, 8c  s’en  donnera  le  jugement  par  l’Official  duquel  eft  appelle, 
ouyes  ou  appcllces  les  deux  parties.  Pour  à quoy  procéder  , la  partie 
quiautaobtenu  effeten  fa  caufe  , prendra vn  Mandement  de  defertion 
d'appel  du  mefmc  luge  qui  aura  donné  la  derniere  Sentence,  6c  afligne- 
ra  l’appellant  douant  ledit  Official,  pour  venir  voir  déclarer  fon  appella- 
tion deferteSC  nonpourfuiuic,  8c  ce  faifant , ordonner  que  la  Sentence 
donc  eft  appellé,  fottita  fon  plein  8c  entier  effet,  8c  fera  executée  diffi- 
nitiuement. 

Dts  cemf  Armions  À l’A^ignâtion. 

LI I.  Tout  appellantdc  Sentence  interlocutoire  ou  diffinitiue,  fera 
tenu  au  jour  de  l’artignation  comparoir  en  jugement  en  petfonne,  ou  par 
Procureur , auec  pièces,  mémoire  ou  procuration  : Toutefoisayanc  égard 
à la  diffance  ou  demeure  des  appellans,  fi  les  parties  ne  rcfpondenc  au 
jour  de  l’aflignation  , la  caufe  fera  remife  au  prochain  jour  plaidoyable. 

^Jjlgnâtion  ijiheuï  à un  jour  de  Fefie , remife  ou  prochAtn 
, jour  fUideyAhle. 

LUI.  Si  au  jour  de  l’artignation  il  efehet  vnc  Perte  ou  vacation  de 
lurtice , la  comparution  doit  cilre  au  prochain  jour  plaidoyable  enfuiuant. 

Premier  defaut. 

Ll'V.  Vnedespartiesfaifantdefaut,  l’autre  prendra  vn  Mandement 
pour  faire  reartigner  le  defaillant , qui  contiendra , ou  permiffion  de  met- 
tre vers  lurtice  pour  ouyr  droit  fur  l’appel,  ou  reuocacion  desdefenfes 
portées  par  le  relief. 

Second  defaut. 

L V.  Apres  le  fécond  defaut , fera  pourucu  fut  les  conclufions  des  par- 
ties, 8c  fera  l’appcllant  euincé  des  fins  de  fon  appel,  la  Sentence  dont  eftoit 
appellé,  executée,  ou  bien  l’intimé  pour  le  profit  delà  contumace  dé- 
bouté des  conclufions  qu'il  pourroic  prendre. 

De  l'abfoluiiondes  cenjutes  Ecelejiafiiejues  demandées  far  l'afpeüant , 
apres  fa  comparution, 

LVI.  Comparansl’appellant  8c  l’intimé  cnperfonnes,  ou  par  Pro- 
cureurs, fi  l’appellancertinnodéauxcenfures,  8c  qu’il  demande  d’ertre 
abfous , l’Official  luy  donnera  abfolution , Ad  cautelam  , pendente  prouf 
fu,  fi  ce  n’eft  que  ladite  cenfutc  vuidart  le  grief , comme  fi  faute  de 
comparoir  il  auoit  efte  excommunié , dequoy  il  auroit  appellé , l’appel- 
lantne  doitauoir  abfolution,  car  par  ce  moyen  le  principal  de  la  caufe 
feroit  décidé. 

Libelle  appellatoite  fera  fourny  par  l'appellant  à l’intimé. 

LVII.  Apres  ladite  abfolution  l’appellant  fera  tenu  d’enfeigner 
d’afte  judiciaire  , par  lequel  il  apparoilfc  qu’il  aye  appellé  dans  le  temps 
ordinaire , ou  déclarer  qu’il  baille  libelle  appellatoire  pour  fondement  de 
lurifdiûion , contenant  les  diligences  qu’il  a faites  de  fe  pouruoir  apres 
la  Sentence  du  luge  inferieut.Sur  cette  déclaration  l’Official  prononcera 
Lettre  de  l’expedition  prife  entre  les  parties , 8c  cependant  que  l’appellant 
fournira  à la  prochaine  remife  ledit  libelle  appellatoite  à l’intimé , pour 
y venir  répondre  à l’artignation  ordinaire. 

L’intimé 
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Vintimi  tcnuutnir  rtjptndre  audit  libelle,  & conclure  en  caufe 
iaffel  à toutes  fns, 

L V 1 1 1-  A ce  jour , l’intimé  viendra  répondre  audit  libelle , confen- 
tancU  reccntiondclacaufe,oulaconctcdifant;  S’il  y a fins  de  nonrecc- 
uoir  ptopofées,  Si  foufticn  fait  qu’il  n’y  a rien  de  deuolu,lors  le  luge  pour- 
ra appoinrcrles  parties  àeferire  leurs  raifons  de  droit  fur  lefdites  fins  de 
non  receuoir,  ou  ordonner  que  fans  préjudice  d’iccllcs , &faufày  faire 
droit  préalablement,  l’appcllant  fournira  fes  griefs  à la  prochaine  remife. 

Sentences  fur  fns  de  non  receuoir. 

L I X.  Au  cas  que  les  parties  foient  appointées  en  droit  fut  lefdites  fins 
de  non  receuoir , ledit  Official  donnera  Sentence,  pat  laquelle  il  déclare- 
ra l’appellant  non  receuable,  le  condamnera  aux  dépens,  renuoyant  vers 
le  luge  dont  eft  appcllé , l'execution  de  la  Sentence. 

Affointement  à oüyr  droit. 

L X.  Lefdites  fins  de  non  receuoir  vuidées,  & la  lutifdiâion  fupericu- 
rc  déclarée  fondée  pat  le  jugement  qui  en  fera  donné  dans  la  mcfmc  Sen- 
tence, le  luge  ordonnera  que  les  parties  procéderont.  Si  ce  faifant  que 
l’appellant  fournira  de  griefs , Si  l’intimé  deréponfes , fi  bon  leur  femblc, 
ou  bien  y renonçant  concluront  fur  le  bien  ou  mal  jugé,  employant  pour 
tous  griefs  le  procez  principal  ; 8c  ce  fait , le  luge  appointera  les  parties  à 
oüir  droit. 

LX  1.  Aptes l’appointemcnt  d’ouyr  droit,  les  Procureurs  collation- 
neront les  pièces  du  procez , enfcmble  drcfTeront  leurs  inucntaircs , Si  fe- 
ront écrire  leurs  Aduocats  dans  temps  competent , comme  il  a efté  dit  cy- 
defTus,  Si  ayantconcluau  Greffe  leurs  procez,  le  luge  leur  donnera  jour 
pour  oüyr  droit. 

Forclufon. 

L X 1 1.  Pareille  forme  de  procéder  fera  gardée  tant  aux  caufes  d’ap- 
pel qu’en  celles  de  l’ordinaire,  pour  le  regard  des  forclufions , dépens  d’i- 
celles, dédommagemens,  8c  autres  expéditions. 

Delay  dtmastdi  pour  abfence  £ Aduocat , remis  à ladifcretien  du  luge. 

L X 1 1 1.  L’exeufe  de  l’abfcnce  ou  empefehement  de  l’Aduocat  n’eft 
receuable  que  pour  grandes  confldcrations , qui  font  temifes  à la  difere- 
tiondu  luge. 

Le  luge  donnera  tel  temps  qu’il  aduijira  à V appellent pour  faire  enquefe , 
s'il  eflime  qu’il  en  [oit  befoin. 

LXIV.  Si  la  caufe  principale  cftcuoquée  deuant  le  Métropolitain, 
8c qu’il  foitbefoinenladcduâion  d’icelle  faire  preuue  ; l’appellanr  aura 
tel  temps  de  faite  venir  témoins  qu'ilferaaduifepatleluge. 

Le  Pape  fera  fupplié  de  ne  deliurer  plus  quvn  reprit  appellatoire 
en  chacune  caufe. 

LX  V.  Et  dautant  que  la  conformité  de  trois  Sentences  pratiquée 
jufques  icy  dans  les  lurifdiélions  Ecclefiaftiques , y apporte  de  grandes 
longueurs,  Rcmonftranccs  tres-humbles  feront  faites  à nollrefaint  Perc 
de  ne  deliurer  cy-apres  plus  d’vn  referit  appellatoire  en  chacune  caufe  , 
pour  apres  la  téponfede  fa  Sainteté,  eftrc  attefté  du  nombre  Si  qualité 
des  perfonnes  quel’Official  ou  autre  luge  commis,  feratenu  appellcraucc 
foy  jugeant  en  fécondé  inllance,  afin  qu’on  ne  fepuilTepoutueoir  ailleurs 
du  jugement  diffinitif  qui  fera  donné , en  cas  de  conformité  de  deux  Sen- 
tences feulement. 

Part.  I.  Tit.  II.  b 
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Des  taxes , expedithns  é"  falaires. 

L X V I.  Sont  tous  les  Officiaux  exhortez  de  régler  le  plus  moderc- 
tnent  qu’il  fera  p'ofliblc , tant  leurs  vacations , que  les  taxes  de  toutes  ex- 
péditions & falaires  des  Aduocats , Procureurs , Greffiers  & autres  Offi- 
ciers defdites  lurifdiûions. 

Jl  faroift  far  U fftee^  verbal  de  U me  fine  Ajfembléed»  Clergé , que  fiar  vH 
appel  comme  d’abus  interjette  an  tarlement  de  Touloufi  de  ce  que  pendant  U 
vacance  de  l'Archenefehi  de  ladite  Ville  , le  Chapitre  de  Touloufi  auoit  des- 
vny  l’officialité  de  l'Ordinaire  , (fi  de  la  Métropole , qui  ejloientvnies aupara- 
nant,&  en  auoit  fournû  deux perfonnes  pour  les  tenir fiparément  i Ledit  Parle- 
ment maintint  par  fon  Arreft  ce  que  le  Chapitre  auoit  fait , (fi  ce  nonobftamU 
multiplication  des  degreT^JU  lurifdUlion.  Pt  quoy  qu'on  ait  ohmis  audit  pro- 
têt, verbal  l'année  que  cét  Arrefi  fut  rendu  , y eftant  daté  feulement  du  zp. 
AurU  : il  faut  qu'il  ait  ejlé  donné  vers  l'année  i5oj.  d’autant  que  ladite des- 
vnion  fut  faite  lorfque  le  Siégé  ejloit  vacant  par  la  tranjlation  du  Cardinal  de 
loyeufi  à l' Archeue fiché  de  Rouen  , laquelle  arriua  fur  la  fin  de  tannée  1604. 
jiiiuant  le  Hure  intitulé  Gallia  Chriffiana. 

QirON  NE  PEFT  JÉPPELLER  AV  PARLEMENT, 
de  U Sentence  d’vrt  Official.  loann.  Gall.  qu.  386. 

II. 

FV I T ante  longum  rompus  di£him  per  arreffum , dominum  loannem 
laPoftolc.  nonefle  vt  appellantem  recipiendum  ab  Officiali  Curia: 
Ecclcfia:  Lingonenf.adParlamcntum:  quia  curia  Ecclefiallica  non  ref- 
fortiturad  tcmporalem.  Item  fuit  idem  paritcrdiâum  contra  dominum 
Guillclmum  Creueil  quiab  Officiali  Curix  Ecclefiaftic*  Capituli  Lin- 
gonenf.  appellaucratad  Parlamentum.  Item  pariter  fuit  idem  diûum  in 
effcûu  contra  prxpofitum  regalem  d’Angy  pro  Epifeopo  Bcluacenf. 
qui  prxpofitus  appcllaucrat  ab  Officiali  Bcluacenf.  ad  Parlamentum  : 
tamen  non  fuit  idem,  quia  per  Parlamenti  cutiam  fuitdifta  appclla- 
tio  annullata  abfque  émonda.  Et  fuit  diffus  prxpofitus  rcmiflus  ad 
curiam  Ecclefiafficam  Beluacenf.  Sed  forcé  ratio  fuit , quia  Officiarius 
Regius. 


ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  16.  lanuier  1601.  par  lequel  il  a ejlé  jugé  qu'on  ne  peut  appet- 
ler,  pas  mefme  comme  d'abus,  d'vne  troiliefime  Sentence  conforme, 
qui  ait  ejlé  rendue  par  le  Juge  Ecclefajlique. 


III. 

Entre  Charles  de  Chaftillon , Chcualier  , fieur  d’Argenton , ap- 
pcllant  comme  d’abus  des  Sentences  contre  luy  données  , tant 
par  rOfficial  de  l’Archeuefque  de  Sens , que  Députez  de  l'Arche- 
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& des  officiaux,  Tromoteurs  ,&c.  Chap.  XV.  // 

Tiefquc  de  Lyon , Si  Députez  du  Pape , des  19.  lanuicr , Si  14.  Aouft  1J99. 
Si  15.  Mars  detnier  ; cnfcmblc  , des  vifitations Si  rapports  de  fa  perfonne  ; 
Si  demandeur  enrequefte  du  5.  jour  de  ce  mois , d’vne  part  : EtDamoifel- 
leMagdclainede  la  Cliaftr»,  fille  de  Gafpardcla  Chartre,Cheualier  des 
Ordres,  intimée,  defendcrclfc  Si  appcllante  comme  d’abus  d’vn  referit 
de  Cour  de  Rome,  du  13.  Oftobre,  execution,  Si  ce  qui  s’eneft  enfui- 
uy  ; Et  ledit  d’Argcnton,d’autrc,  fans  que  les  qualitcz  puilfent  préjudicier. 
Dumarché  pourl  appellant,  dit  ,Que  les  moyens  d’abus  font  fondez  fur 
IcsArrctls,  qui  ont  admis  Si  ordonné  le  congrezés  caufes  de  mariage  pour 
prétendue  impuifl'ancc  : Si  ncantmoins  fous  prétexte  qu’il  n’a  tellicules 
apparens , Si  qu’il  les  a au  boyau , comme  il  prétend  , les  luges  dont  eft 
appel,  encore  qu'il  euftfouftenuauoir  défloré  l’intimée,  qu’il  en  eftoie 
forty  fang  incontinent  apres  le  mariage.  Si  qu’il  paroifle  compofé  de  tou- 
tes les  parties  qui  le  rendoient  capable , luy  ont  dénié  le  congtez.  Si  decla- 
ré  le  mariage diflblutconclud  enfcsappellationsSi  Requcltc,  àce qu’at- 
tendu les  Arrefts , la  nullité  des  vifuations  S:  refolutions  des  Médecins  de 
Montpellier , que  le  defaut  apparent  des  tcfticulcs  n’empefehe  la  puiflan- 
ce,  foitditmalSiabufiucment  jugé  -,  Si  que  fuiuant  fa  rcquefte,  il  fera 
teceu  à vérifier  fes  faits.  Si  au  congtez.  Demondrcüil  pour  l’intimée, 
que  les  moyens  alléguez  ne  vont  à l’abus,  mais  des  griefs  à propofer  do- 
uant les  luges  d’Eglife  , fi  l’appellant  y cfloit  rcceuablc,  comme  il  n’cft 
point,  apres  trois  Sentences  conformes  , interuenuës  fut  les  mefmes  faits 
S:  requeftes  faites  deuant  les  luges  dont  cftappel,  qui  ont  oüy  les  par- 
ties , Si  fait  vifitef  l’appellant  par  Médecins , qui  le  rapportent  incapable, 
partant  non  tcceuable  : Si  cela  reconnu  par  luy  , ayant  obtenu  referit  pour 
laircrcuoitele  ptocez,  addtelTantà  l’Archcucfque  de  Vienne  , duquel 
referit  contre  les  Canons  Si  Decrets  a interjetté  appel  comme  d’abus , au- 
quel a conclu.  Oüy  Dumarché  pour  l’intimée , fur  l’abus  du  referit  ; Ma- 
rion pour  le  Procureur  general  du  Roy , quefansreceuoitaucongrcz,les 
luges  aufqucls il  a ellé  demandé,  ayant  eu aflfez-de  preuue.  Si  leur  Re- 
ligion faiisfaite , pour  prononcer  ce  qu’ils  ont  jugé,  aflez  inllruits  d’ail- 
leurs , fanscntreràcequi  va  à la  pudeur,  qu’il  n’y  a abus , Si  le  referit  ob- 
tenu par  l’appellant  pour  reuoir  le  procez,  auecdesclaufcs  infolites  Si  de 
mauuais  exemple,  apres  trois  Sentences  conformes  contre  les  Conciles 
Si  Concordats,  qui  fait  l’abus,  aufquels  ils  adhèrent.  La  Covr,  en- 
tant que  touche  les  appellations  interjettées  par  ledit  fieut  d’Argenton, 
des  trois  Sentences  Si  rapports , fans  auoir  égard  à la  Rcquefte  pat  luy  pre- 
fentéc,  de  l’effet  Si  entérinement  de  laquelle,  l’a  débouté  Si  dcboute,l’a 
déclaré  Si  déclaré  non  rcceuablc  en  toutes  fes  appellations  , l’amendera 
d’vne  amende  feulement.  Si  en  confcquence  de  ce,  faifant  droit  fur  l’ap- 
pel comme  d’abus,  interjetté  par  ladite  de  la  Chaftre,  dit  qu’il  a elle  mal 
Si  abufluement  oélroyé  , procédé  Si  exécuté.  Ordonne,  que  lefdites 
Sentences  feront  exécutées  félon  leur  forme  Si  teneur  ; Condamne  ledit 
Ccur  d’Argenton  és  dépens  de  la  caufe  d’appel  Si  Rcquefte.  Fait  en  Parle- 
ment, le  feiziefme lanuier  1601.  Signé,  Vo  vsin. 


Part.  I.  Tit.  1 1. 
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De  U Iurifdi£tion  contentieu^ , 


Extrait  de  CEdit  de  1571.  jtrticle  vj, 

IV. 

N’Entendons , que  luges  Ecclefuftiques  foienc  aucunement  trou- 

blez ou  empefehez  en  la  lurifdiAion  2c  connoilTance  des  caufes  qui 
leur  appartiennent. 

Extrait  de  C Edit  de  Melun , Article  xxiij. 

V. 

N O VS  défendons  aux  Gardes  des  Seaux  de  nos  Chancelleries , d’ex- 
pedier  aucunes  Letnes  de  reliefs  , porunt  eflargilTement  de  ceux 
qui  feront  prifonniers  par  autorité  des  luges  Ecclefialliques , ny  injonâiion 
de  bailler  le  Bénéfice  d’abfolution  ii  ceux  qui  auront  efte  par  eux  excom- 
muniez. Etne  pourront  les  appellans  dire  ellargis  ny  abfous  pendant  l’ap- 
pel, jufqu’à  ce  que  par  Arrdls, de  nosCours  de  Parlement, les  informa- 
tions veucs,  en  ait  eftcordonirc.  • 


Extrait  de  l'Edit  de  160  6-  Article  'viij. 

VI. 

L Es  Ecclefialliques , tant  Séculiers  que  Réguliers  , confiituez  és  Or- 
dres de  Preftrife , Diacre  ou  Sous-Diacre , ou  bien  ayant  fait  vn  vœu, 
ne  pourront  dire  preuenus  de  crimes , dont  la  connoilfatKC  doit  apparte- 
nir aux  luges  d'Eglife  , s’exempter  de  leurs  lurifdiâions , pour  quelque 
caufcqucce  foit,  nymcfme  fous  pretexte  de  liberté  de  confciencc.  Fai- 
fons  à cet  effet,  inhibitions  2c  defenfes  à nos  luges , d’en  prendre  aucune 
connoiffance,  encore  que  lefdits  aceufez  2c  preuenus  le  vouluffent  con- 
feniir.  Comme  aufliaufdits  EccleCafliques  ou  Religieux  qui  fe  voudront 
feparer  de l’Eglife Catholique,  Apoflolique  2c  Romaine  ,2C  quinet  leur 
vie  2c  profellion  pour  fuiure  la  Religion  Prétendue  Reformée  , de  fe 
trouuet  és  affcmblecs  où  fe  fait  l’exercice  public  de  ladite  Religion , auec 
rhabit  qu’ils  fouloicnt  porter  pour  marque  de  leur  vœu  2c  profeffion, 
auant  qu’ils  eulfent  fait  ce  changement,  à peine  d'ellre  punis  conune 
fcandaleux , 2c  infrafleurs  de  nos  Edits. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Article  xxvij. 

VII. 

TOvs  Ailes,  Sentences,  Conclufions,  2c  autres  procedures  desOffi- 
cialitez 2c autres lurifdiibons  Ecclefialliques,  feront  conceuës  en 
langage  François , fors  pour  ceux  qui  doiuent  dire  enuoyez  à Rome , Icf- 
quels  feront  expédiez  en  Latin , comme  decouflume. 
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Cÿ  des  Oficianx , Tromoteurs , &c:  C H A P.  XV.  y j 


Extrait  de  U mef me  Ordonnance.  Article  xxviij. 

VIII. 

LEs  Promoteurs  des  Sieges  Ecclefiaftiques  tant  inferieurs  que  fupe- 
rieurs,  prendront  en  main  les  caufes  criminelles  qui  fe  preîcnteronc 
en  leurs  Sieges,  5i  les  pourfuiuront  jufques  au  jugement  d’icelles  ,ores 
qu’il  n’y  ait  partie  ciuile  ou  inlligante , à ce  que  les  crimes  ne  demeurent 
impunis. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé , 
au  mou  de  Feurier  1657.  "drt.  iij. 

I X. 

N’Empefeheront  nos  Cours  de  P.'itlement,&:  nos  autres  luces.les 
Archeuefques , EueTfoues  , refidans  dans  leurs  Diocefes,  de  con- 
noidre  eux-mefmes  des  caufes  rpirituellcs  8c  Ecclefiadiques,  dont  la  con.. 
noiflance  appartient  à l’EglifeiôC  les  appellations  des  Sentences  par  eux 
données  ferontjugéesparles  Archeuefques,  Primats  Sc  Supérieurs  con- 
flituez  en  Ordre  Epifcopal  -,  fauf  en  cas  d’abfence  des  fufdits  Archeuef- 
ques 8c  Euefques  de  leurs  Diocefes  ,à  eftte  jugées  par  leurs  Officiaux. 

VArticleiv.  deldDeclaratitnJumisde Mdrri666. donnée pmillement fur 
les  Remenjhances  du  Clergé,  eft  tout  conforme  à celuj-cj. 


Extrait  de  ladite  Déclaration  de  1657.  Art,  x. 

X. 

LEs  parties fc  pourront pouruoir patdeuant  le  luge  d’Eglife  furie  pe- 
titoire  en  matière  benefïciale , apres  que  le  pofTefToire  fera  fimple- 
mentvuidé  parle  jugement  de  pleine  maintenue,  8c  que  les  parties  y au- 
ront pleinement  fatisfait , tant  pour  le  principal , que  pour  les  fruits , uom- 
mages  8c  inteteds. 

Fojtez,  t Article  x/ÿ.  de  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  i66£.  qui  eji con- 
forme à celuj-cj. 
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i^.  De  U jurifâtStion  contentieulè , 

jiKKEST  DV  CONSEIL  PRIVE', 
du  }o-  M*y  1631.  fur  lequel  trois  Ecclejiafliques  & tne  Reli- 
gicufe  , accufe:(_  fardeuant  le  luge  de  Roje  d'e^ede  la  feÛedes  II- 
l U mi  nez, /ont  rendus  i l' Eue/que  d’jdmiens  ou  /on  O/tcialfour  leur 
/aire  leur  procez- 

X l 

SV*R  la  Requcftc  ptcfcntéc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  Maiftrc  Claude 
Bucquet,  Curé  de  faint  Pierre  de  la  ville  de  Roye,  Frere  Antoine 
Bucquet,  Maiftre  6c  Adminiftrateur  de  l'Hoftel-Dieu  de  Montdidier, 
Maillre  Pierre  Guérin  , Cure  de  faint  George  lés  Roye,  &fœur  Mag- 
deleine de  Flere,  Religieufe  dudit  Hoftel-Dicu  , tendante  afin  d’e- 
ftre  renuoyez  patdeuant  le  fieur  Euefque  d’Amiens  , ou  fon  Official , 
pour  leur  dire  pourucu  fur  l’aceufation  intentée  à l’encontre  d’eux.  Veu 
ladite  Requcftc.  Informations  faites  par  Mjiftrc  Antoine  de  Vaflet, 
Preuoft  de  Roye,  le  18.  Ianuicr,&:  autres  jours  fuiuans  1630.  Enfcmble 
pluficurs  Lettres  miffiues , & autres  eferits  prétendus  com^iofcz.  par  Icf- 
diu  fupplians.  Oüy  le  rapport  du  Commifl'airc  à ce  député.  Le  Roy 
EN  SON  CoN s E I L , faifantdroitfurladite Requcftc ,a  rendufic  rend 
Icfdits  Claude  & Antoine  Bucquet , Guérin  &c  de  Flere , au  ficur  Euefque 
d’Ami  ens  ou  fon  Official , pour  leur  cftrc  Icurproccz  fait  & parfait,  fui- 
uant  les  Ordonnances.  A cét  effet , fera  ladite  dcFlcte  conduite  fous  bon- 
ne &c  fciirc  garde  és  prifons  de  l’Officialité  d’Amiens  : auquel  lieu  lef- 
dits  Claude  & Antoine  Bucquet  &:  Guérin,  feront  tenus  fe  rendre  en  l’e- 
ftat , à quinzaine.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Fonuinebleau  , 
IC30. May  1651.  Ainlî  fignc , L E Tennevr. 

JRRESr  DV  PARLEMENT  DE  PARIS. 

du  7.  Septembre  1644.  /’■*’'  lequel  il  a eflé  jugé  que  les  0/îciaux 
peuuent  condamner  aux  de/pens  dans  les  cau/es  où  les  Promoteurs 
/ont /euls  parties. 

XII. 

ENtr  E Maiftre  Pierre  le  Barbier  Preftre  , cy-deuant  Vicaire  de 
.Cantenay  ,&  à prefent  Curé  de  S.  Barthélemy,  appcllant  comme 
d’abus  d’vnc  Sentence  rendue  par  l’Official  d’Angers  le  16.  Aouft  1641. 
d’vnepart.  Et  Maiftre  René  Brecheu,  Promoteur  en  l’Officialité  dudit 
Angers , intimé  en  fon  nom,  d’autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  Sentence 
dont  eft  appel , pat  laquelle  pour  les  cas  mentionnez  Si  vérifiez  au  procez. 
Si  pour  le  mauuais  exemple  donné  par  ledit  le  Barbier  és  Paroiffes  de 
Cantenay  &:  S.  Barchclcmy  où  ilauoit  cfté  Vicaire  Si  Curé,  iccluy  le  Bar- 
bier auroit  cfté  condamné  tenir  prifon  fermée  par  le  temps  Si  cfpacc  de 
huit  jours  ,&  par  chacun  d’iceux,  dire  à genoux , Si  outre  fon  Scruice  or- 
dinaire, les  lept  Pfalincs  Penitcnciaux,  aucclcs  Litanies  & Oraifons  or- 
dinaires j Si  àaumofncr  auxpauutcs  de  ladite  Paroiffe  S.  Batthclemvia 
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& des  Offciaux,  Tromoteiirs ,&c.  Crkv.  XV.  jj 

* fommc  de  cent  fols , qui  fcroic  inifc  entre  les  mains  des  Procureurs  de 

Fabrique  de  ladite  ParoilTe,  pour  en  faire  la  diftribution.  Au  payement 
' de  laquelle  fommeferoit  ledit  le  Barbier  contraint  pat  toutes  voyes  dcucs 

& raifonnablcs , mcfmc  par  détention  de  fa  perfonne  , nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques,  tc  fans  préjudice  d’icelles,  auec 
r defcnfcsàluy  derefeidiuer  & retenir  cy-apteschczluy,  ny  en  aucun  lieu 

à luy  appartenant  Mathurinc  le  Bouuicr  fa  feruante , fur  les  peines  por- 
tées par  les  faints  Decrets.  Et  outre  auroit  elle  condamné  és  trais  de  lu- 
ftice&vifitation  duptocez.  Arrcft  d’appointé  au  Confcil,  du  6.  Aoufl: 
i6^}.  caufes  d’appel  5c  moyens  d’abus  ; refponfes , produétions  des  parties; 
produdion  nouuclle  dudit  le  Barbier.  Rcquelte  dudit  Brccheu  du  ai. 
Mats  dernier,  à ce  qu’il  fuft  ordonné  que  les  efetitures  6c  l’inuentairc 
dudit  le  Barbier  feroient  fupprimées  , du  moins  que  les  mots  injurieux 
qui  y eftoient  employez  feroient  rayez  6c  biffez  en  la  prcfence  dudit  le 
Barbier , qui  feroit  condamné  en  telle  réparation  6c  amende  qu’il  plairoit 
’ à la  Cour,  auec  defenfes  à l’aduenir  de  plus  vfer  de  telles  procedures, 

‘ fur  peine  de  punition  corporelle;  Ladite  Requefte  fignifiéc  6c  mife  au  fac: 

’ Concluflons  du  Procurcurgeneral  du  Roy;  Tout  confideré  : Dit  a este’, 

que  ladite  Cour  a déclaré  6c  déclaré  l’appellant  non  rcceuable  audit  ap- 
pel comme  d'abus , l’amendera  d’vne  amende  de  douze  liures  tournois 
enuers  le  Roy , 6c  fix  liures  entiers  la  partie  , 6c  le  condamne  és  def- 
pens  de  la  caufe  d’appel.  Ordonne  que  les  paroles  injurieufes  portées 
par  fes  eferitures  demeureront  fupprimées.  Prononcé  le fcpticfme  jour 
de  Septembre  1644.  Signé,  G v y e t. 

DEP'X  J^RRESTS  CONTRADICTOIRES 
du  Confeil Priué , des  zi.  Feurieriéiy.  & 19.  Feurier  16^0. par 
lefquels  les  appellations  comme  d'abus^  inter  jet  fées  par  les  Curez  Jt 
dénommez,  des  Sentences  de  l’Offcial , portant  dej^enfes  de  porter  l'E- 
Jlolle  deuant  l'Archidiacre  dans  fa  vijtte  ,font  conuerties  en  appel- 
lations [impies , {Jr  fur  icelles  les  parties  renuoyées  pardeuant  les 
luges  fuperieurs  Ecclefaflicjues.  ' 

XIII. 

En  T A E Maiftre  Adrien  Beltotte , Preftre , Chanoine  5c  grand  Ar- 
chidiacre de  Roüen , demandeur  en  Requefte  du  5.  jour  de  May  der- 
nier, d’vne  part:  Et’Maifttes  Nicolas  6c  René  Dehors,  Preftres  , Curez 
des  Eglifes  6C  Paroifles  de  faint  Pierre  l’Honoré  , 8c  faint  Laurens  de 
Roüen,  defendeurs  d’autre.  Etla  Communauté  des  Curez  de  ladite  Vil- 
le de  Roüen,  teceuc  partie  interuenante , fuiuant  leur  Requefte  du  pre- 
fent  mois  d’Oiftobre.  Et  ledit  Behotte  defendeur  en  ladite  interuention. 
Veu  ladite  Requefte  dudit  jour  j.  May  i6i«.  à ce  que  pour  les  caufes  y 
contenues , il  plcuft  à fa  Majcfte  , fans  auoir  égard  à l’ Arreft  du  Parle- 
ment de  Roüen,  obtenu  par  lefdits  defendeurs  contre  ledit  demandeur 
le  1 J.  lanuicr  dernier , 8c  tout  ce  qui  eft  fait  en  confequence , renuoyct  les 
parties  , leurs  procez  6c  différends  pardeuant  le  luge  Ecclcfiaftiquc  du 
' Diocefe  de  Rouen  ; 6c  cependant  permettre  audit  demandeur  continuer 
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à faire  fes  vilîtesaux  Eglifcs  dudit  Diocefe,  cnla  forme  & maniéré  ac- 
couftuméc.  Arrell  fur  icelle  dudit  jour  J.  May  , par  lequel  eft  ordonne, 
quclcfdits  Dehors  feront  aflignez  au  Confeilaux  fins  de  ladite  Rcque- 
11e  pour  Icutcftrc  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  , cependant  furfeoira 
l’cxccution  dudit  Arrell.  Exploit  d’alllgnation  donné  en  vertu  dudit  Ar- 
reft  àlarequcllc  dudit  demandeur  , du  z8.  May  i6i6.  .à  comparoir  au 
Confcil.  Procez  verbal  fait  pat  le  demandeur,  le  lo.  Décembre  i6ij. 
conrenant  les  dcfobci (lances  faites  par  Icfdits  defendeurs  en  faifant  l'a 
vilitc  en  leurs  ParoilTcs.  Allignation  donnée  aufdits  defendeurs,  à la 
requcilc  du  demandeur  pardeuant  1 Official  de  Roüen, dudit  jour  lo. 
Décembre.  Sentence  conttadiûoitcment  rendue  eiure  lefdites  parties 
pat  ledit  Official  , le  ii.  Décembre  audit  an  i£iy.  par  laquelle  elt  fait 
defenfes  aufdits  defendeurs  de  porter  l’Ellolle  lors  que  ledit  grand  Ar- 
chidiacre ferafa  villte,  enjoint  de  luy  tendre  robciflance  8c  reuercnce 
deués.  Relief  d'appel  comme  d’abus  de  ladite  Sentence,  auec  alligiu- 
tion  fur  iceluy  au  Parlement  de  Roüen  , des  ij.  8c  15.  Décembre  léay. 
Arrell  dudit  Parlement  de  Roüen,  du  13.  lanuier  i6z6.  donné  par  de- 
faut contre  ledit  demandeur,  par  lequel  ladite  Sentence  cil  infirmée,  8c 
les  Curez  maintenus  en  la  prétendue  polTcirion  de  porter  l’Ellole  lors 
des  viûtcs,  fuiuantles  faints  Decrets  8c  Canons  des  Conciles,  auec  de- 
fenfes audit  grand  Archidiacre  de  les  y troubler.  Extrait  des  Statuts  Sy- 
nodaux du  Diocefe  de  Roüen.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  faire  jouit 
les  F.cclefialliqucs  de  tous  les  Ediu  6c  Déclarations  accordées  en  leur 
faueur , du  dernier  Décembre  i6zj.  Arrell  du  Confcil  donné  fur  Re- 
quefle  dudit  demandeur  , du  18.  Nouembre  i6zj.  par  lequel  ledit  Be- 
hotre  cil  defehargé  del’alfignationà  luy  donnceau  Parlement  de  Roüen, 
par  Maillrc  Gilles  Thierry  Cure  de  S.  Loger , pour  euoquer  vne  inllance 
pendante  pardeuant  rOfficial  de  Roüen.  Ladite  rcquclle  de  ladite  Com- 
munauté des  Curez  de  ladite  ville  de  Roüen  , afin  d’ellrc  rcccus  parties 
interuenantes  en  la  prefente  inflance  , dudit  jour  13.  Oélobre  1616.  fur 
laquelle  ils  auroient  ellé  rcccus  parties  interuenantes.  Autre  Requcilc 
contenant  l’cmploy  fait  par  Icfdits  interuenans  ,dc  leirrs  moyens  d’mtcr- 
uention,  du  16.  dudit  ptefent  mois  d’Oélobrc.  Contredits  d'iceux  in- 
teruenans. Appointement endroit  entre  lefdites  parties,  du 9. Septem- 
bre ifiztf.  Efctiturcs  8c  produûions  defdites  parties  ; Sc  tout  ce  qui  a ellé 
mis  8c  produit  patdcucts  le  fîcur  de  Pomereu  , Confcillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils,  Maiftredes  Rcqueflcs  ordinaire  defon  HoRel,  CommilTaire 
à ce  député  lOüyfon  rapport.  Le  R.oy  en  son  Conse  i l,  faifant 
droit  fur  le  tour,  fans  auoir  égard  à l’interucntion  de  la  Communauté  des 
Curez  de  la  ville  de  Roüen,  8c  Arrell  du  Parlement  de  Roüen,  du  13.  lan- 
uicritfzy.  aconuerty  l’appel  comme  d’abus  de  ladite  Sentence  de  l’Offi- 
cialde  Roüen,  du  iz.  Décembre  tézj.  en  appel  fimplc , 8c  fur  iccluy  , a 
ordonne  8c  ordonne  que  lefdites  parties  fc  pouruoiront  pardeuant  les  lu- 
ges fupcricurs  Ecclelialliques , poury  procéder  ainfi  que  de  raifon.  Fait 
au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  vingt-deuxiefme  Feurieriéz/. 

Signé,  Phelypeavï. 
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Extrait  des  Re^ip^es  du  Confeil  Priué. 

XIV. 

Entre  Maiftre  Adrien Behotte,  Prcftre,  Chanoine  8C  Archidia- 
cre dcRoUen  , demandeur  en  Requefte  du  17.  Aouft  1É17.  d’vne 
pan:£c  Maiftre  Martin  Mefange,  Prîftrc,  Curé  de  la  Paroifl'e  de  Sa- 
liurr , defendeur , d’autre.  VeuparlcRoy  en  fon  Confeil  l’Atreftd’icc- 
Jiw , fur  la  Requefte  dudit  demandeur , aux  fins  que  ledit  Mefange  fuft 
alTignc  auditConfeil,  pour  y procéder  fur  le  renuoy  quiy  auroiteftéfait 
par  le  fleur  de  la  Porte  , Confeiller  du  Roy , Si  Maiftre  des  Requeftes 
ordinaire  de  Ion  Hoftel  , du  différend  des  parties  , concernant  l’appel 
comme  d’abus  interjette  par  le  defendeur  au  Parlement  de  Rouen , 
d’vne  Sentence  de  l’Official  de  Rouen , &C  d’vne  connauention  aux  Edits 
de  fa  Majeftc,ac  Arrefts  du  Confeil, auec  defenfes  audit  Mefange  de 
faire  aucunes  poutfuites  audit  Parlement , ny  mettre  à execution  les 
Arrefts  par  luy  obtenus  en  iceluy , pat  lequel  Artcft  autoit  efte  ordon- 
ne que  ledit  Mefange  feroit  afligne  audit  Confeil  à quinzaine , aux  fins 
de  ladite  Requefte  , pour  y procéder  fuiuant  ledit  renuoy  , & cepen- 
dant furfeoiroient  toutes  poutfuites  audit  Parlement  de  Roiien  , juf- 
qu’à  ce  que  par  fa  Majefte  en  euft  efté  ordonne  , du  17.  Aouft  1617. 
Commillion  pour  l’execution  dudit  Arreft  , dudit  jour.  Exploit  d’afli- 
gnation donnée  audit  Mefange  audit  Confeil,  en  confequcnce,  du  16. 
Septembre  enfuiuant.  Appointement  pris  entre  Icfditcs  parties,  le  iS. 
Septembre  dernier.  Ptocez  verbal  de  la  vifite  faite  pat  ledit  deman- 
deur en  l’Eglife  de  Sahurs,  pat  lequel  ledit  Mefange  auroit  efté  déclaré 
fufpcnd  pour  fa  contumace,  & refus  par  luy  fait  de  depofet  l’Eftole , aptes 
les  interpellations  àluy  faites  par  ledit  demandeur,  du  z.  Odlobte  iij6. 
fignifiélei7.  Commiflîon  de  l’Official  de  Roüen , obtenue  pat  ledit  de- 
mandeur, pour  affigner  le  defendeur  en  ladite  Offichliré,  pour  dire  les 
caufes  pour  lefquelTes  il  autoit  eftérefufant  de  quiner  l’Eftolc , lors  de 
la  vifite  dudit  demandeur  en  ladite  Eglife  de  Sahurs  , &:  voir  déclarer 
qu’il  autoit  encouru  l’irrégularité , pourauoir  célébré  au  préjudice  delà 
fufpenfe  conne luy  décrétée, du  14  Auril  7^17.  Exploit  d’aflignatiou 
donnée  audit  Mefange,  en  confequcnce.  Defaut  à l’encontre  dudit  Me- 
fange, potunt,  qu’il  feroit  reafligné  pour  voir  amender  le  profit  d’icc- 
luy,  du  dernier  Auril  1617.  fignific  le  3.  May  enfuiuant.  Sentence  dcl’Of- 
ficial,  par  laquelle  le  defendeur  eft  déclaré  auoir  encouru  irrégularité, 
pourauoir  célébré  au  préjudice  de  la  fufpenfe,  condamné  en  l’amende, 
auec  defenfe  de  celebrer  à l’aduenir , jufqu’a  ce  qu’il  fe  foie  fait  réhabi- 
liter pat  fa  Sainteté  ,ny  porter  l’Eftolc  durant  la  vifite  du  grand  Archi- 
diacre du7. May  audit  an.  Sommation  faite  au  Greffier  de  l’Olficialitc, 
à la  Requefte  dudit  defendeur  , de  luy  dcliurer  ladite  Sentence,  6c  la 
refponfe  par  luy  faite,  du  18.  dudit  mois.  Requefte  dudit  Mcfanee  au 
Parlement  de  Roüen  ,’  fur  laquelle  auroit  efté  donné  commiSion, 
pour  faire  appeUer  ledit  Behotte  fur  les  fins  d'icelle,  & que  ledit  Gref- 
fier de  l’Officialité  feroit  tenu  de  débuter  ladite  Sentence  audit  defen- 
deur, dudit  jour.  Signification  de  ladite  Requefte  audit  demandeur,  6c 
ailîgnation  à luy  donnée  audit  Parlement,  en  cord'cquencc  , dudit  jour. 
Pan.  I.  Tit.  II.  c 
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Commiflion  dudit fieur  delà  Porte,  tenant  le  Seau  en  ta  Chancellerie 
de  Rouen,  pour  faire  afligner  pardeuant  luy  ledit  Mefangc , pour  élire 
oüy  fur  les  plaintes  des  Officiers  d’iccllc,  du  19.  dudit  mois.  Exploit 
d’affignation  , donné  en  confcquencc , du  ro.  Afte  de  tenuoy  fait  pat 
le  Garde  des  Seaux  de  ladite  Chancellerie,  du  différend  des  parties, 
fut  la  dénonciation  faite  par  ledit  Bchonc  , à l’encontre  dudit  defen- 
deur , pour  leur  cftrc  fait  droit , du  5.  luin  audit  an.  Requefte  dudit 
McfangeauditParlcment  , àccquc  defenfes  fuffent  faites  audit  Behot- 
te,  de  faite  aucunes  poutfuitesen  la  Chancellerie:  en  fuite  de  laquelle 
eft  l’Ordonnance,  portant  mandement  pour  alfignet  ledit Behotte  au- 
dit parlement  , & cependant  defenfe , dudit  jour.  Atreft  dudit  Parle- 
ment , par  lequel  les  defauts  contenus  en  iceluy , font  déclarez  bien  Sc 
deuement  obtenus , à l’encontre  dudit  demandeur , caffe  & annullc  les 
procedures  pat  luy  faites  en  l’Officialicc  , aucc  defenfe  d’vfer  de  fuf- 
penlion  & condemnation  .à  l’encontre  des  Qirez,  linon  aux  cas  portez 
par  les  faints  Decrets  , & condamne  ledit  Behotte  es  defpens  dcfdits 
defauts  , du  18.  dudit  mois.  Exploit  de  contrainte  à l’encontre  dudit 
demandeur , pour  le  payement  de  la  lomme  contenue  en  vn  executoire 
dcdefpenSjdu  9.  Aoull  audit  an.  Lettres  d’anticipation  obtenues  par  le- 
dit defendeur,  fut  l’appel  interjette  par  ledit  Behotte,  dudit  executoire 
de  defpens , du  14.  dudit  mois , fignifices  le  16.  auecalTignation  donnée 
audit  demandeur  en  ladite  Cour.  Sentence  de  l’Officialité  de  Rouen, 
portant  defenfe  àNicola»&  René  Dehors,  Curez  des  Eglifes  de  faint 
Pierre  l’Honoréfii  faint  Laurens  de  Rouen,  déporter  l’Ellole  pendant 
ladite  vifite  dudit  Archidiacre  de  luy  rendre  l’obciffance  & larcue- 
rcnce  à luy  deue,  du  iz.  Décembre  lézj.  Arrcll  du  Confeil  Priué  en- 
tre ledit  Behotte , d’vne  part  : &c  lefdits  IJehors , d’autre , ic  la  Commu- 
nauté des  Curez  de  la  ville  de  Rouen,  interuenans  : pat  lequel  l’appel 
comme  d’abus  interjetté  de  la  Sentence , auroit  chc  conuerty  en  appel 
limplc,  duii.Feurier  ifizy.  Autre  Arrcft  dudit  Confeil,  fur  la  Reque- 
lle  dudit  demandeur , par  lequel  il  auroit  elle  defehargé  de  l’affignation 
à luy  donnée  au  Parlement  de  Roiien,  à la  requefte  du  Procureur  ge- 
neral, Screnuoyé  pardeuant  l’Official,  du  it.  May  audit  an.  Autre  Sen- 
tence dudit  Official,  entre  ledit  Behotte , d’vne  part, & lefdits  Dehors, 
d’autre,  du  ZI.  Aoull  audit  an.  Artell  dü  Confeil  Priué, fur  l.->.  Requelle 
du  fleur  Cardinal  de  Vcndofme  Archeuefque  de  Roiien  , du  10.  luin 
1JJ4.  Autre  Arreft  dudit  Confeil , entre  les  Agens  generaux  du  Cler- 
gé de  France,  d’vne  part:  &L  Geoffin  Fortin,  Receucur  general  de  l’E- 
glife  paroiffiale  d’Elbœuf,  d’autre,  dui.Autil  1609.  Lettres  patentes  du 
Roy  pour  l’execution  des  Edits,  Ordonnances , Lettres  patentes  & Dé- 
clarations accordées  en  faneur  des  Ecclcfialliqucs  , du  dernier  Décem- 
bre lézy.  Déclaration  des  Prélats  pour  l’vfagcde  l’Eftole  pendant  la  vi- 
fitedes  Eglifes  , du  14.  Feuricr  16Z7.  Reglement  pour  les  jurifdiélions 
delà  Prouince  de  Normandie,  fur  le  fait  de  la  Chancellerie  , portant 
defenfe  à tous  Huiffiers , de  mettre  à execution  aucuns  Arrells  & man- 
demens  des  Cours  de  Parlement  Si  des  Aydes,qui  ne  foient  fecllczdcs 
Seauxde ladite  Chancellerie, du ii.  luillet  16x4.  Mandement  del’Of- 
fîcial  de  Roiien  . pour  informer  contre  les  Autlieurs  d’vn  libelle  , por- 
tant titre  de  Reglement  fait  au  Synode  d’hyucr  , tenu  en  l’année  i6z8. 
Ordonnance  du  ûeui  de  Laufon , Confeiller  du  Roy  , Si  Maillre  des 
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Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel , tenant  le  Seau  en  ladite  Chancellerie 
de  Rouen , portant  aduenit  fur  la  dénonciation  faite  par  ledit  deman- 
deur, à l’encontre  de  Maiftrelfaac  de Guerente  , Cure  de  Vateuille.du 
ai.  Aouft  dernier.  Renuoy  fait  par  ledit  ficut  de  Laufon,  dudilFcrcnd  fur 
ladite  dénonciation patdeucrs  fa  Majefté , du  i8.  dudit  mois.  Deux  At- 
reftsduConfcil  Priué , furies  Requeftes  dudit  demandeur,  par  lefqucls 
ilauroitcfté  defehargé  des  aftignations  à luy  données  audit  Parlement , 
tantàla  Rcquefte  du  Procureur  general,  que  de  Maiftres  Gilles  Thierry, 
Cure  defaint  Léger  de  Bourdeny  ,& de  Pierre  Vincent,  CurcdcVarcn- 
gcuille , & les  parties  tenuoyées  pardeuant  l’Official , du  a6.  lanuier  der- 
nier. CommilVions  pour  l’execution  dcfdits  Arreftsdcfdits  jour  8c  an.  Si- 
gnification d’iceux  audit  defendeur, du 7. Fcuricrcnfuiuant.  Extrait  du 
Ptocez verbal  du  Synode  automnal,  tenu  par  le  fieur  Archeuefque  de 
Roüen,  contenant  fon  Ordonnance,  par  laquelle  il  auroit  enjoint  à tous 
Curez,  tant  de  la  Villcque  des  champs,  comparoir  aux  Synodes  8c  Ca- 
lendes en  habits  decens  8c  Eftole , à peine  de  l’amende,  du  7.  Noucmbie 
léaS.  Arteft  du  Parlement  de  Roüen,  portant  aduenir  fur  l’appel  comme 
d’abus  inter  jette  par  lefdits  Dehors , 6c  enjoint  au  grand  Vicaire  de  l’Ar- 
chcucfquc  de  Roüen , de  donner  main-lcucc  des  iufpenfions  adetuteUm, 
du  6.  May  1617.  fignific  le  10.  Aouft  cnfriiuant.  Efcriturcs  8c  produ- 
élions  dcfditcs  parties  j 6c  tout  ce  que  par  icelles  a efte  mis  8c  produit  par- 
deuers  le  fieur  Barillon  , Confeillcr  du  Rov  en  fes  Confcils  d'Eftat  8c 
Priué,  8c  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel.  Oüy  fon  rap- 
port; 8c  tout  Confiderc.  L e Roy  en  son  C o n s e i l , faifant  droit 
fur  ladite  inftance , fans  s’attcftcraufdits  Arreftsdu  Parlement  de  Rouen, 
du  8.  May  8c  18.  luin  derniers  , a conuerty  l’appel  comme  d’abus  de  ladi- 
te Sentence  de  J’Olîicial  de  Rouen,  duy.May,  en  appel  fimplc,  fur  le- 
quel les  parties  fe  pouruoiront  pardeuant  les  luges  fuperieurs  Ecclefia- 
fliqucs  , pour  y procéder  ainfi  que  de  raifon  , A condamne  ledit  Me- 
fange  és  defpens , modérez  à centliures.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy, 
tenu  à Paris  le  dix-neufiéme  Feutiet  milfix  cents  trente. 

Signé  , De  Creil. 

AVTKE  jiKREST  C O NT  R A D 1 CTO  I R E 
du  Conjèil  Priué  , du  x6.  May  1834.  fur  Itquel  fur  vn  pareil 
différend  entre  l'Archidiacre  & les  Cwre:^  du  Diocefe  de  Roüen,  le 
Roy  fans  s'arrêter  aux  Arrefts  du  Parlement  de  Rou'én  renuoy  e les 
parties  pardeuant  l'Offcial  , eÿ*  par  appel  au  luge  fuperieur  , auec 
defenfes  à tous  Cure^de fe  plus  pouruoir  au  Parlement,  cjr  à ladi- 
te Cour  d’en  prendre  connoffance. 

XV. 

En  T R E Maiftre  Adrien  Behotte , Preftre , Chanoine  8c  grand  Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  demandeur  en  Reque- 
ftedu  y.  Aouft  1635.  d’vne  part:  Et  Maiftres  Gilles  Dardré,  Pierre  Vin- 
cent, Thomas  Confier  8c  Gilles  Thierry,  Pteftres , Curez  des  Paroiffes  de 
faint  Nicolas  de  Varengcuillc , faim  Denis , 8c  faim  Loger  dudit  Rouen, 
Patt.I.  Tit.  II.  c i; 
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defendeurs , d’autre.  V eu  par  le  Roy  en  fon  Confcil  l’ Arreft  d’iccluy,  con* 
tenant  ladite  Requefte , tendante  à ce  que  pour  les  caufes  y contenues , il 
plaiieàfa  Majefté  ordonner  que  Icfdits  defendeurs  feront  aflignez  audit 
Confcil,  fur  la contrauention  par  eux  faite  aux  Anefts  d’iceluy , cafla- 
Ôon  de  ceux  de  Rouen  , rcjparatioD  d’honneur  , Je  condamnation  de 
grands  frais  & defpens  qu’ils  font  faite  tous  les  jours  audit  demandeur, 
pour  la  coivfetuation  des  droits  de  fa  charge,  & de  l’authotitc  de  l’Egli- 
fe , aufqucls  fera  enjoint  d'obeïr  aux  jugemens  rendus  contt’eux  par 
rOfficial.  Q^tous  les  Arrefts  dudit  Parlement  de  Roiien  contraires  à 
ceux  duditConfcil , concernant  les  vilitcsac  droits  dudit  demandeur, 
feront  caliez.  Et  enjoint  au  Procureur  çenctal  dudit  Parlement,  de  te- 
nir la  main  à l’execution  de  ce  qui  a elle  ordonné  audit  Confcil , à peine 
d’en  refpondre  en  fon  propre  Sc  priuc  nom.  Que  defenfes  foient  faites 
audit  Parlement , de  plus  à l'aduenir  prendre  aucune  connoilTancc  des 
villtes  Sc  droits  concernans  la  charge  du  demandeur  &c  de  fon  Archidia- 
coné , le  defchtrget  des  alTignations  qui  luy  ont  cfté  données  en  ladite 
Cour, tant  fous  le  nom  des  parties  , que  dudit  Procureur  general,  Sc 
fans  auoit  égard  à l’Arreft  du  Mars  i£aS.  donné  entre  K^iErc  Rc- 
nauldBcnfc  ,&  Robert Mangucrie,  fans  ouïr  le  demandeur,  renuoycr 
les  parties  pardeuant  ledit  Officiai.  Par  lequel  ArrcE  cE  ordonné  , que 
lefdiu  defendeurs  feroient  affignez  au  Confcil , aux  fins  de  ladite  Reque- 
Ee.  Commiilion  fur  iceluy,  dudit  jour.  Trois  exploits  d’alTignations  don- 
néesen  vertu  dudit  ArrcE  audit  Confeil  ,Sc  Commiffion  aufdits  defen- 
deurs, des  9.  II.  te  14.  May  audit  an.  Sentence  dudit  Official  de  Rouen, 
par  laquelle  cE  ordonné,  que  MaiErcs  Nicolas  te  René  Dehors,  Cu- 
rez dudit  lieu  , porteront  refped  audit  demandeur  , auec  defenfes  de 
porter  l’EEole  en  vifite  , du  iz.  Décembre  1615.  ArrcE  du  Parlement 
de  RoUen , par  lequel  les  Curez  dudit  lieu  font  maintenus  en  la  poEcf- 
feEion  de  porter  jl’EEole  lors  des  vifites,  du  15.  lanuicr  1616.  Déclara- 
lion  des  Agens  du  Clergé  de  France,  que  les  Curez  ne  doiucnt  point 
porter  l’EEole  pendant  la  vifite,  duiy. Décembre  audit  an.  ArrcE  dudit 
Confcil , donné  entre  ledit  demandeur  & lefdits  Dehors  , par  lequel , 
fans  auoir  égard  à l’interuention  des  Curez  de  ladite  ville  de  Rouen,  Sc 
ArrcE  dudit  Parlement , les  parties  font  renuoyces  pardeuant  les  luges 
fuperieurs  EcclefiaEiques , du  iz.Fcurier  1617.  Autre  ArrcE  dudit  Con- 
fcil , obtenu  par  ledit  demandeur , portant  pareille  defeharge  de  l’affigna- 
tion  à luy  donnée  au  nom  dudit  Procurent  general , Sc  les  parties  ren- 
uoyées  cnl’Officialité  deRoücn,du  premier  May  audit  an.  Autre  Ar- 
reE  dudit  Confeil,  obtenu  par  ledit  demandeur , portant  pareille  def- 
eharge d’affignation  à luy  donnée  à la  requcEe  duut  Vincent,  Sc  ren- 
uoyé  pardeuant  ledit  Official , le  16.  lanuicr  1630.  Copie  d' ArreE  dudit 
Parlement  fut  la  RequcEe  prefentée  par  ledit  Procureur  general , portant 
defenfes  de  faire  aucunes  pourfuites  cnladiteOfficialité,duit.  Septem- 
bre 1630.  Extrait  du  procez  verbal  du  Synode  Diocefain , tenu  à Rouen 
pat  l’Archcucfquc  dudit  Rouen,  Icé.Nouembre  1651.  par  lequel  appert 
MaiEre  Cailles  Thierry , Curé  deBoutdcny , auoir  cEc  enuoyé  prifonniet 
poutfes  contumaces.  Autre  ArreE  dudit  Confeil , du  19.  Feurier  1650. 
contradiftoiremcnt  rendu  entre  ledit  demandeur , & MaiEre  Martin  Mc- 
fange , PrcEte , Curé  de  la  Patoifl‘edaSahurs,p.ir  lequel  faifant  droit  fur 
ladite inEancc,  fans  s’atteEer  auxArrcEsdu  Parlement  de  Rouen,  des 
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8.  May  & 18.  luin  audit  an,l’appel  comme  d’abus  delà  Sentence  de  l’Offi- 
cial  de  Rouen , du  7.  May,'  aurait  cfté  conuerty  en  appel  fimplc, fur  lequel 
les  parties  fepouruoirontpardeuant  les  luges  Supérieurs  Eccleiiaftiques , 
pour  y procéder  ainfi  que  de  raifon,  & ledit  Mefange  condamne  aux  def- 
pens.  Autre  Sentence  de  l’Offieial  de  Rouen,  du  7.  May  1630.  par  laquelle 
ledit  Mélangé  eft  déclaré  irrégulier,  pour  auoir  célébré  au  préjudice  de  la 
fufpcnlîon , contre  luy  prononcée  par  ledit  Archidiacre  de  Rouen , & dé- 
fendu de  porter  l’Eftole  pendant  les  vifites  qu’il  fera.  Autre  Sentence  du- 
dit Official , pat  laquelle  defenfes  font  faites  à Maiftre  lean  Lugan,Cutc 
de  Villiers , de  porter  l’Eftolc  pendant  les  vifites , du  ij.  Oûobre  audit 
an.  Aâe fait pardeuant le  grand  Penitencier de  Rouen,  patMaiftrelac- 
ques  Lehec , Curé  defaint  George,  parlequcl  il rcconnoift la  faute  qu'il 
afaitc , d’auoirvoulu  porter  l’Eftole  lors  de  la  vifite  dudit  demandeur,du 
II.  Auril  1^30. Imprime,  contenantles  defenfes  faites  pat  ledit  deman- 
deur, contre  lefdits  Dehors,  au  procez  qui  cftoit  pendant  pour  lors  audit 
Confeil.  Commilfion  de  l’Oificial  deRouën,dui7.1anuierauditan  1S30. 
pour  infotm  cr  des  fuppofez  ReglcmensSc  Statuts  faits  par  ledit  Arche, 
uefquede  Rouen  au  Synode  d'hyuer,  l’an  1618.  Autre  imprimé , conte- 
nant la  reponfe  faite  par  ledit  demandeur  à l’Anticoton,  en  l’année  1611. 
Autre  imprimé  des  aàes  des  Miniftres.  Autre  intitulé,  Adriani  Behoty 
Oih.  Autreliure du droitdcs  vifites  des  Archidiacres.  Procez  verbal  du- 
dit Synode.  Extraits  des  comptes  rendus  audit  demandeur,  de  plufieurs 
Patoifles,  &:  de  la  taxe  par  luy  faite  pour  l’audition  defdits  comptes.  Ar- 
reft  dudit  Confeil  par  forclufion  , obtenu  par  ledit  demandeur,  le  14. 
Mars  dernier, contre  lefdits  defendeurs,  par  lequel,  fans  s’arrefter  aux 
Arrefts dudit  Parlement  de  Rouen,  eft  ordonné,  que  les  Arrefts  dudit 
Confeil  feront  exécutez,  Sccefaifant  , ledit  demandeur  defehargé  des 
affignations  à luy  données  audit  Parlement  de  Rouen,  &:  que  l’executoi- 
re de  dépens , émané  de  l’Official  dudit  lieu , tirera  outre  au  profit  dudit 
demandeur,  auec defenfes aufdits  defendeurs , de  porter  l’Eftole  en  la 
prefence  dudit  Behotte,à  peine  de  cinq  cens  limes  d’amende  , &c  con- 
damnez és  dépens.  Executoire  defdits  dépens , montans  à la  fomme  de 
huit  cens  foixante  feize  liures  quatorze  fols,  du  4.  Auril  aulfi  denier.  Let- 
tres obtenues  par  lefdits  defendeurs, du  10.  jour  duditmois  d'Aurilaulli 
dernier , pour  eftre  reftituez  contre  ledit  Artcft  de  forclufion , en  refon- 
dant la  fomme  de  cent  liures , audosdefquelles  la  lignification  d icelles 
faiteàl’Aduocat  dudit  demandeur,  &:  la  quittance  defdites  cent  liures, 
du  19.  duditmois.  Contredits  dudit  demandeur. Requefte  defdits  defen- 
deurs, par  laquelle  leur  auroitefté  permis  d’adjoufter  à leur  produélion 
vn  Decrctdu  Synode Prouincial  tenu  à Rouen,  en  l’an ij8i.  du  zo.  dudit 
mois  d’Auril.  Le  liute  intitulé,  le  Guidon  des  Prélats  & Bouclier  des  Pafieurs, 
Exttaitdu  procez  verbal  delà  vifite  faite  pat  ledit  demandeur , le  z8.  Se- 
ptembre i6z8.  Deux  Requeftes  d’eraploy  de  contredits  defdits  defen- 
deurs, contre  la  produélion  dudit  demandeur, desfi.&j).  May, lignifiées 
à l’ Aduocttdu  demandeur  j ledit  jour  9.  Eferitures , pièces  Sc  procedures 
defdites  partie»,  & tout  ce  que  pat  icelles  a elle  mis  8c  produit  pardeuers 
lcCeurd'Irual,'’ConfeillctdcfaMajeftéenfcs  Confeils , & Maiftre  des 
Requeftes ordinaîte de fonHoftel.  Oüy  fon  rapport,  & tout  confideré. 
Le  Roy  en  son  Go  nsei  l,  faifant  droit  fur  ladite  inftance  , fans 
auoiiefgard  aux  Arrefts  du  Parlement  de  Rouen , des  18.  Sc  19.  Mars, 

c iij 


Digitized  by  Google 


2i  De  U jurifdiftion  contentteup , 

& 9.  Aouft  1630.  arenuoyé  &c  rcnuoye  le  procez  & difFcrcnd  d’entre 
leldites  parties  patdcuant  l’Official  de  Rouen , & par  appel  au  luge 
Supérieur.  Fait  defenfes  aufdits  defendeurs  , & tous  autres  Curez  de 
Rouen , de  fe  plus  pouruoit  pourraifon  de  ce  au  Parlement  de  Rouen , à 
peine  de  mille  liures  d’amende  : & audit  Parlement  de  plus  en  prendre 
connoilTancc.  Enjoint  à fon  Procureur  general,  de  tenir  la  main  à î’cxccu- 
tion  du  prefent  Arrcft  , condamne  lefdits  defendeurs  aux  dépens.  Fait 
auConlcil  Priué  du  Roy,  tcnuàFontaine-blcau,  lei6.  May  1634. 
Signe,  F A Y E T. 

M Mt<ÎM>t<SC/5S('SC<ÎCiOC/SWt/;«/!C/3C<îC/S«/3C'SC<ÎC'ÏC-îe/îC/ÎM 

AVTKE  AKKEST  Df^  C ONSEIL  FRITE 
du  4.  Septembre  1 6 /^o.  portant  cajfation  d‘vn  Arrejl  du  Parle- 
ment de  Rouen  du  13.  Aoujl  audit  an, rendu  fur  les  différends  d’en- 
tre M.  l’Archeuefjue  de  Rouen  les  Réguliers  de  fon  Dioerfe, 
touchant  la  Mijjion  des  Prédicateurs  ; auec  defenfes  à ladite  Cour 
d’en  prendre  connoijfance. 

XVI. 

SV  *.  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  MelTirc  Fran- 
çois de  Harlay , Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  Archcuefquc  de 
Rouen,  Primat  de  Normandie  , narratiuc  que  le  Pere  Beaumet  Icfuit- 
te , les  Auguftins  &c  lacobins  de  la  ville  de  Rouen , auroient  par  Prédica- 
tions Se  autres  voyes , deftourné  les  Fidellcs  de  l’obligation  qu’ils  ont  d’af- 
Cfterà  leur  Melle  Paroiflialc , fuiuantles  Conciles  8£  Conftitutions  Sy- 
nodales de  fa  Prouincc  ; comme  aufli  en  Icurfdites  Prédications  auroient 
offenféla  perfonneSc  dignité  du  fuppliant  : pour  raifon  dequoy,  auroic 
cllé  informé  Se  décrété  en  fon  Officialité , Se  le  tout  furfis  au  moyen  de 
l’ Arrcft  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen , du  jour  de 

dernier,  portant  renuoy  audit  Confeil , du  différend  defdits 
Réguliers , circonftanccs  Se  dépendances.  Au  préjudice  duquel  renuoy , 
Separ  vn  mépris  de  l’autorité  dudit  Confcil,  jà  faifi  delamatierc  ,encon- 
fequence  d’autre  Arrcft  dudit  Confcil  fut  ce  intetuenu,  n’autoient  iceux 
Aguftins  Se  lacobins  dclaiffcdc  fepouruoiren  ladite  Cour,  Se  d’y  obte- 
nir Arrcft  du  13.  Aouft  dernier,  portant  non  feulement  injonûion  audit 
(leur  Archcuefquc  ou  fes  Vicaires  , de  leur  bailler  pcrmilCon  Se  Placer 
pour  leurs  Millions  ; mais  aufli  preferiuant  l’ordre  qu’ils  y doiucnt  obfcr- 
ucr;  qui  cftvn  abus  manifefte  Se  attentat  contre  l’autorité  dudit  Confeil. 
Rcqueroit  qu’il  plcuft  à fadite  Majefté  caffet  Se  reuoquer  ledit  Arrcft  de 
la  Cour,  auec  defenfes  aufdits  Auguftins,  lacobins  Se  autres  Réguliers 
de  la  ville  de  Rouen,  des’enayder,  ny  de  fc  pouruoit  ores  nypoutl’ad- 
uenit , ailleurs  qu’audit  Confcil , pourraifon  du  fait  que  deflus  , circon- 
ftances  Se  dépendances.  Veu  ladite  Requefte,  figncc,  Bertrand,  Aduo- 
cat  audit  Confeil , Icfdits  Arrefts  du  Confcil  Se  de  ladite  Cour.  Oüy  le 
rapport  du  fleur  Amclot,  Commiflairc  à ce  député  : Se  tout  cpnlideré. 
Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  cfgardà ladite  Requefte, acaf- 
fé  Se  rcuoqué  ledit  Arrcft  de  ladite  Cour , du  ij.  Aouft  dernier  : auec 
defenfes  aux  parties,  de  s’en  ayder,  ny  de  fc  pouruoit  ailleurs  qu’audit 
Confcil  : Se  audit  Parlement , de  connoiftre  à l’aduenir  des  procez  Se 
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différends  d’entre  le  dit  ficur  Archcuefquc , Si  les  Réguliers  de  fonDioce- 
fc , circonftances  & dépendances , à peine  de  nullité , calfation  de  proce- 
dures , Si  de  tous  dépens , dommages  & interefts.  Fait  au  Confeil  Ptiuc 
du  Roy,  tcnuàParis,  lc4. Septembre iâ4o.  Signé,  Fayet.. 

AKREST  DV  PARLEMENT  DE  ROVEN. 
cajfé  par  U precedent  Arrejl  du  Confeil. 

VII. 

SVRlaRequeftcprefentéeparlcs  Prieurs  &:  Religieux  des  Auguflins 
& Jacobins  de  cette  ville  de  Rouen,  tendante  à ce  que,  veu  le  refus 
de  Meflire  François  de  Harlay , Archcuefque  de  Roüen , de  bailler  auf- 
dits  Religieux  la  MifTion  &:  Placer,  fuiuant  Se.  conformément  aux  Arti- 
cles faits  entre  Icfdits  Archeucfquc  & Religieux,  qui  fe  peuuent  voir 
à la  dillribution  des  Stations  imprimée  en  l'année  i6ii.  par  accord  de 
patt&  d’autre,  & ce  jufqu’à  ptefent  eftroitement  obferué  & exécuté , il 
loir  ordonné , que  ledit  ficur  Archcuefquc  y fera  contraint  par  la  faific  de 
Ton  temporel,  jufqu’à  la  concurrence  de  la  fomme  de  deux  mille  liurcs 
pour  chacune  Maifondefditsfupplians,  de  laquelle  fomme  leur  fera  fait 
déliurance,  pouraydetà  lanouttiture,  cntrctcnemcnt , &autrcs  nccef- 
fitez  de  leur  Communauté , ne  pouuans  viure  d’ailleurs.  V eu  pat  la  Cour 
ladite  Rcquefte.  Réponfe  dudit  ficur  Archcuefquc  à icelle.  Arreffs  de 
ladite  Cour,  desio.  lanuier  1549.  S. Noucmbte  ijfij.io. Decembtcijy/. 
Sci.  Mars  i6oi.  8c  tout  ce  qui  a cllé  mis  Sc  produit  pardeucrslcConfeillcr 
Commiffairc.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy  1 8c  tout  confidc- 
re , La  Cov  r , conformément  aux  Attefts  donnez  en  icelle , fur  le  Regle- 
ment defdites  Prédications , a derechef  ordonne  8c  ordonne , que  Icfdits 
Religieux  desConuens  des  Auguflins  8c  lacobins  de  cette  ville  de  Rouen, 
8c  autres  Religieux  Mendians  de  ladite  Ville,  feront  tenus,  fuiuant  l'an- 
cienne couflume,  8c  fuiuant  ce  que  raifonnablcment  fe  peut  8c  doit  faire 
eux  retirer  pardeuers  ledit  ficur  Archeucfquc  de  Roüen , ou  fes  Vicaires, 
pour  requérir  ladite  permiflion  8c  licence  de  prefeher  8c  annoncer  la  paro- 
le de  Dieu,  durant  le  temps  8c  Stations  ordinaires  de  l’Aduent , Catefroe 
8c  autres  temps  conuenablesj  es  Villes,  bourgades,  villages  8c  lieux  accou- 
Ihimez  à faire  Predications,au  Diocefe  dudit  Rouen  En  ce  faifant , ladite 
Cour  a de  prefent  enjoint  audit  fleur  Archcuefquc  de  Roüen  , ou  fefdirs 
Vicaires,  de  bailler  ladite  permiflion  8c  Placct  aufdits  Riligieux  Mcn- 
dians,  qui  feront  nommez  par  leurs  Prieurs  8c  Gardiens,  pour  prefeher  8c 
annonccrla  parole  de  Dieu,  durant  Icfditcs  Stations  ordinaires  de  l’Ad- 
uent,  Carefme,  8C  autres  temps  conucnables  audit  Roüen  8c  Diocefe, 
alternatiuemcnt,  efgallemcnt,  8c  fans  acception  de  perfonnes , 8c  préfé- 
rer Icfdits  Religieux  Mendians  à tous  autres  : le  tout  fuiuant  l’ordre  an- 
ciennement gardé  8c  obferué , autrement,  8caucas  qu’il  fe  tienne  auoir 
cflé  contreuenu  à la  teneur  dudit  prefent  Atrcft,  fera  pat  ladite  Cour  fut 
ce  pourueu , ainli  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Fait  à Roüen  à ladite 
Cour  de  Parlement,  le  15.  Aoufl  1640.  Signé,  deGaleentinï. 
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XVIII. 

MArdy  15.  luiilec  l6}t.  au  Roolc  de  Lyon,  jugé  qu’vnPreftre,  le- 
quel pour  crime  de  fortilege , magic  6i  enchantement , auoit  cfté 
condamne  par  l’Official  de  M.  l' Archeucfque  de  Lyon  à fe  retirer  hors  du 
Diocefe , 6c  fufpendu  de  tous  Ordres  facrez  , 6c  ordonne  que  les  liures , 
caraéteres , cheueux  6c  vnguens  trouuez  en  fon  coffre  feroient  bruflcz6c 
mis  aufcu,iccux  préalablement  vous  6c  vifitcApatla  luflicc  fccu  icrc, 
auoit  clic  bien  condamné , 6c  fut  déclaré  non  rcceuable  en  l’appel  comme 
d’abus  par  luy  interj  ctté  de  ladite  Sentence , 6c  condamné  en  l’amende , 
tant  enuers  le  Roy  qu’enuers  la  partie , qui  edoient  l’Oflîcial  8c  le  Promo- 
teur, 6c  aux  dépens.  Ildifoit  pour  moyens  d’abus,  enireprifefurlajurif- 
diâion  Royale,  de l’auoitbanny  à perpétuité  de  l’Atcheuefehé  de  L^on, 
que  Fccltjia  tcrritoriumntnhahetjiculérfifium!  eequiaedé  remarque  pat 
Maiflre  Charles  du  Moulin  fur  laqucdionSz.  de  Ica»n.  CmUi , que  pout 
cela  il  auoit  ellé  jugé  par  pluficurs  Arrefts,  que  les  Officiaux  ne  pcuucnt 
condamner  au  bannilfcmcnt.  Pour  fécond  moyen  d’abus , qu’il  auoit  elle 
fufpendu  de  tous  Ordres  facrez  pout  prétendu  fortilege;  la  Cour  n’a- 
uoit  jamais  reccu  ny  approuué  l’accufation  de  cette  elpccc^  crime,  con- 
fidantlcplus  fouuent  en  l’imagination  des  parties  mal  affrétées  d'cfprit  6c 
de  jugement.  Trolfîcfmeabus , en  ce  que  l’Official  auoit  ordonné  que 
les caraét ères,  cheueux , 6c  vnguens  feroient  btuflez  , iceux  préalable- 
ment veus  6c  vifitez  par  la  lufticc  fcculicre,  dautant  que  l'Eglife  n’ayant 
point  de  territoire,  les  Officiaux  ne  pouuoient  rendre  telles  condamna- 
tions, qui  requièrent  neccfTaircmcnt  pour  l’execution  vn  lieu  public  , des 
Miniltres  Ordinaires  de  luftice  à cét  effet.  Aquoyfut  répondu  par  Mon- 
ficur  l’Aduocat  general  Bignon , qu’il  n'y  auoit  point  d’abus , parce  que 
rOfficial  n’auoit  point  vfc  du  mot  de  banniffement  ; mais  fimplemcnt  que 
l’appellantfctctireroithotsdel’Archeuefché  de  Lyon, ce  qu’il  auoit  pu 
faire,  cét  homme  n’eftant  point  de  fon  Dioccfe:mais  natif  de  Nancy  en 
Lorraine,  6c  Preftre  du  Diocefe  de  Cologne,  confequemment  oblige 
parles  Canons  de  fe  retirer  deluy-mefmeenfonDioccfc.  Quant  au  cri- 
me de  fortilege , que  l’Official  en  auoit  pu  connoi  lire,  qu’i  1 appartenoit  au 
luged’Eglifc  contre  les  EccleCafliques , 6c  au  luge  fcculier  contre  les 
Laies;  Que  la  Cour  en  auoit  toullours  receu  6c  autorife  l’accufation  : mats 
qu’elle  en  auoit  defiré  des  prcuucs  fuffifantes,  6c  n’y  proccdoit  par  fi  Ic- 
gerementque  l’on  fait  en  Lorraine  8c  en  la  frontière.  Pour  le  dernier, 
î^’il  auoit  laific  au  luge  fcculier  la  vifitation  des  caraéleres  , vnguens  6c 
cheueux , 6c  par  ce  moyen  leur  auoit  donné  la  liberté  d’en  ordonner  ainlï 
qu’ils  aduiferoient.  Plaidans  Perrier  6c  Monfieur  Talon  , Monficut  le 
Prcfidentlelay  prononçant. 
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AVTKE  ARREST  DF  PARLEMENT  DE  PARIS, 
confirmatif  d'in  Reglement  fiait  par  l’Ojficial  de  Reims  pour  les  En- 
terrement, ouuerture  de  Terre , Oblations,  Heures  de  Seruice,  Sa- 
lues, Procédions,  BenedUlion  des  Fonts , Mariages  tr  autres fion- 
Ûions  Paroijfiales. 

XIX. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  ; Roy  de  France  Sc  de  Nauarre.  Au  pre- 
mier des  Huifliers  de  noftre  Cour  de  Parlemcnt,ou  autre  noftre  Huif- 
ficr  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Salut.  Sçauoir  faifons  que  comme  le  jour  & 
datte  des  ptcfentescomparantcn noftredite Cour  MaiftteNicolas  Man- 
neton  Prclîre , Vicaire  perpétuel  de  la  Paroifle  S.  Timothée  de  la  V ille  de 
Reims,  appcllant  comme  d’abus  d’vne  Sentence  ddinée  par  les  Officiaux 
de  Reims,  lei8.  jour  de  Juillet  1639.  &c  de  tout  ce  qui  s’eneft  enfuiuy, 
d’vne  part  : Et  les  Doyen,  Chanoines  SC  Chapitre  de  l’Eglifc  Collegiale 
làintTimothée  intimez  d’autre.  Et  encore  les  Patoifl'icns  de  ladite  Pa- 
roiffe  faine  Timothée , interuenans  & demandeurs  en  Requefte  du  17. 
jour  de  Décembre  1639.  tendante  afin  d'eftre  receus  parties  interuenantes 
en  ladite  caufe  d’appel , £cydefduireleurs  moyens  pour  auoir  Reglement 
touchant  les  Scruices  d’vne  partiEt  encore  Icfdits  Manneron  & Patoif- 
fiens  de  ladite  Paroifle , demandeurs  en  Requefte  du  17.  jou(  de  Décem- 
bre 1640. afin  d’eftre  receus  appellans  comme  d’abus  des. Sentences  defdits 
Officiaux  de  Reims,  desfi.Aurilj  11. Septembre, Se  17. Nouembre  1640. 
te  qu’il  leur  fuft  pourueu  de  Reglement  d’vne  part  : Et  Icfdits  Chanoines 
&Chapitre  faint  Timothée,  intimcz&:  defendeurs  d’autre.  Et  encore 
entre  Icfdits  Manneron  Sc  Patoifliens  appellans  des  jugemens  donnez  par 
lefdits  Officiaux , les  18.  jour  de  lanuier , Sc  18.  Feuviet  1^40.  en  adhérant 
^ leurs  premières  appellations  comme  d’abus , d’vnc  part:  Et  Içfdits  Cha- 
noines & Chapitre  intimez  , d’autre.  Et  encore  entre  lefdits  Paroiffiens 
de  ladite  Eglifefaint  Timothée,  tant  pour  eux  que  comme  prenans  la 
caufe  pour  Nicolas  Choblet  te  Alexis  Preuoft.Marguilliers  de  ladite  Egli- 
fc,  appellans  des  jugemens  rendus  par  le  Bailly  de  Vermandois  ou  Ton 
Lieutenant  à Reims,  les 31.  Juillet  1640. 5. 10. 5c  13.  Juin  1541.  en  adhé- 
rant i.  leurs  premières  appellations  d’vnc  part  : Et  les  Chanoines  5c  Cha- 
pitre de  faint  Timothée  intimez , d’autre.  Veu  parla  Cour,  lefdites  Sen- 
tences, la  première  pat  laquelle  lefdits  Officiaux  auroient  enjoint  audit 
Manneron  dcfetrouuct  le  deuxicfmc  jour  d'Aouft  mil  lix  cens  trente- 
neuf,  au  Chapitre  ordinaire  de  faint  Timothée,  pour  Icucr  le  defaut 
contre  luy  donne  au  Chapitre  General  de  l’annce  precedente  conti- 
nuant tous  les  ans  à s’y  trouuet  tant  5c  fi  long-temps  qu’il  ferait  Vicai- 
re perpétuel  en  ladite  Eglife , comme  aufli  de  Æ trouuer  à toutes  les  priè- 
res qui  feront  prédites  pat  l’ordre  5c  Mandement  du  fieut  Archeuefque  de 
Reims,  ou  fes  Grands  Vicaires , qui  fo feront  pourlafantédu  Roy  6c  bien 
public , à peine  de  60.  fols  parifis  d’amende  pour  chacune  fois  qu’il  y^  man- 
quera , 6c  es  dépens.  La  i.  pat  laquelle  ledit  Manneron  auroit  efte  con- 
damné rapporter  la  moitié  des  Oblations  de  Pain  5c  de  Vin  qu’il  auoit 
rcccu  par  fept  diuerfes  fois  , fi  mieux  n’ayraoit  acordet  que  lefdits 
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Chanoines  leuaflenc  les  fept  premières  Oblations  de  Pain  &:  de  Vin , fans 
dépens.  La  3.  par  laquelle  encr’autrechofeeft  ordonné,  que  par  manière 
de  prouiûon  les  Oblations  du  jour  de  la  Purification , de  l'année  1640.  fe- 
ront mifes  entre  les  mains  du  Sonneur  de  ladite  Eglifc  , pour  en  rendre 
xodj>te  quand  il  feroit  dit.  La  4.  pat  laquelle  auroit  elle  ordonné , que  la 
Sentence  concernant  les  Oblations  de  Pain  U deVin, feroit  exécutée  non- 
obllant  les  appellations  intetjettéesfic  fans  préjudice  d’icelles.  La  y.  par 
laquelle  ledit  Manncron,nonobllant  l’interuention  defditsParoifliens.au- 
roit  cflé  condamné  rendre  aufdits  Chanoines  & Chapitre  , les  Obla- 
tions du  jour  dcNoëIi£39.  à la  deduélion  du  droit  que  ledit  Manneron 
auoitaccouflumé  de  prendre  pour  lefditcs  Oblations , comparoillroit  à 
cenc  fin  pour  s’en  purger  par  ferment , defenfes  audit  Manneron  de  les 
plusenleueràl’aduenir,  ny  celles  des  jours  de  Pafques , Pentecofle,  Af- 
fumption,  Purification,  Fcfle  de  tous  les  Saints,  & celle  de  faint  Timo- 
thée qu’il  feroit  tenu  laiffer  fur  l’Autel  pour  y eftreprifes  par  le  Receucut 
dudit  Chapitre  ou  aufteperfonne  commis  par  ledit  Chapitre,  à la  def- 
duâion  de  dix  deniers  qui  feroient  fournis  fur  chacune  defdites  Oblations 
audit  Manneron,  conformément,  à laSentence  du  9.  Nouembre  1^30. 
lefdits  Manneron,  Sc  Paroilficns  condamnez  és  dépens.  La 6.  par  laquelle 
entt’autres  chofes  fur  IcReglement  prefenté  SC  demandé  par  les  partics,ell 
ordonné  que  les  Matines  pour  l’ordmairc  fe  fonneront  en  temps  d’Ellé  à 
J.  heures  du  matin,  en  temps  d’Hiuer  à 6.  heures , a la  fin  defquclles 
on  chantera  Prime  8c  Tierce  , en  apres  la  Meffe  de  Prime,  incontinent 
apres  la  grande  MefTc,  Sc  les  Heures  finies  à 9.  heures  afin  quelc  Curé 
Vicaire  perpétuel  ait  l’Eglife  libre  pour  y chanter  lesSeruiccs  Sc  faire  les 
fondions  les  jours  Fériaux. Les  Fefles  Sc  Dimanches  Sc  jours  Solemncls,les 
Matines  feront  acheué es  à fept  heures  Sc  demie , à laquelle  heure  la  MefTc 
Paroiflialc commencera 8c  finira enuiron les  9.  heures,  Sc  auplus  tarda9. 
heures  8c  vn  quart,  pour  donner  temps  aufdits  Chanoines  de  faire  leur  fer- 
uice  à l’ordinaire.  Les  Saluts  ordinaires  de  laNcfouParoifTc  qui  font  d'an- 
cienne Fondation  , commode  la  Veille  Sc  jour  de  l’Annonciation  de  la 
Vierge , du  Dimanche  dans  TOdaue  de  ladite  Fellc , feront,  chantées  à la 
maniéré  accouflumée  fuiuant  la  Fondation  Sc  fans  confuCon. Seront  tenus 
les  Vicaires  defdits  Chanoines  préparer  l’eau  6c  le  fcl  pour  le  bénir  chacun 
Dimanche  comme  au fli  les  Fonts  Baptifmaux  les  Veilles  de  Pafques  Sc 
Pentecofle , fonnet  le  premier  coup  de  la  MefTc  ParoilTialc  aucc  la  grofTe 
Cloche  de  ladite  Eglifc,8c  pour  ce  jouyront  du  pain  de  l’eau  bonifie  lequel 
leur  a cflé  laific  par  IcfditsChanoines.Le  Curé  Vicaire  perpétuel  aura  droit 
de  prendre  pendant  le  Scruice  qui  fc  chante  au  Choeur  de  laditeEglife,  vn 
despetitsClercs  defditsChanoinespourTaflîflerenl'adminiflrationdcsSS. 
Sacrement  aux  maladcs,8c  hors  ledit  feruice  tels  des  dcuxVicaitcs  quebon 
luyfemblcra.  Ce  que  lefdits  Chanoines  feront  obligez  de  permettre,  (i 
mieux  ils  n’aymcnt  foufTrir  que  les  Paroifllcns  choilifl'cnt  quelque  autre 
Preftreou  ClctcàleursdépcnspourallKlcr  leditCuré  Vicaire  perpétuel 
en  Tadminillration  defdits  Sacrcmcns.  Ne  fera  permis  à aucune  perlonnc 
de  faite  enterrer  aucunMoriuaire  dans  laditeEglife, Cloiflre  ou  Paruis  d’i- 
celle,fans  la  permiffion  defdits  deChapitre, 8c  lors  le  corps  quilera  inhume 
ferareccu  pat  IcChanoinc  femainier  qui  fera  le  rcfle  de  TOfiSec  pourl’F.n- 
tcrrcment,aucc  les  autresChanoines  8c  habituez.Et  quant  au  payement  du 
droit  de  ladite  inhumation  fera  informé  de  Tvfage  des  autres  ParoifTes  de 
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ladite  Ville  de  Reims  ,&notaramcnt  des  r.glifcs  où  ilya  Communauté, 
pourreglctlcfdits droits.  La 7.  pat  laquelle,  apres  que  Icfdits  Chanoines 
ont  déclaré  fe  déporter  de  leurs  conclufions,  afind’auoir  communication 
des  comptes  de  ladite  Patoiffe,  Icfdits  Paroifliens  en  ont  elle  abfous  fans 
dépens.  Et faifant  droit  furies  conclufions  du  Promoteur  , ordonné  que 
Icfdits  Paroifliens  luy  bailleront  communication  dcfdits  comptes,  mcfmc 
de  l’inuentaire  des  Ornemens  pourrcconnoifttcfi  Icfdits  Ornemens  font 
bien  entretenus,  5c  ce  qui  en  defaut,  pour  ce  fait,  faire  droitainfi  quede 
raifon.  La  8.  pat  laquelle  entr  autres  chofes  auroit  cfté  ordonne  , que  le 
Salut  qui  fe  cclcbK  par  Icfdits  Oianoincs,  à cette  fin  fera  le  faint  Sacre- 
ment pris  par  IcfiErs  Chanoines  au  lieu  où  il  cft  pofé  , & porté  par 
l’vn  d’eux  fur  l’Autel  de  la  Patoifle  dudit  faint  Timothée.  Lequel  Salut 
fe  fera  immédiatement  apres  les  Vefptcs , &find  icelles;  le  Vicaire  per- 
pétué! dira  le  De  profundis , & fera  la  Bcncdiélion  fur  les  afllfians  fuiuant 
la  fondation  du  nommé  L'affrique.  La  9.  par  laquelle  en  exécutant  la 
precedente,  cft  ordonné  que  le  Chanoine  Celcbtantfera  fcul  à l’Autel, 
& ledit  Vicaire  perpétuel  aucc  les  Cha#oincs , d’auec  lefquels  ilfedcpar- 
tiraàlafin  du  Salut,  prendra  l’Eftolelors  qu’il  faudra  faire  fon  Office  de 
dire  \cDe profimdis,&c  faire  la  Bcncdiûipn;  EtferalaChappe&Eftolcap- 
preftéccnla  maniéré  accouftumee.  Et  à l’égard  de  la  Clef  où  tepofe  le  S. 
Sacrement, elle  detneureta  es  mains  du  Vicaire  perpétuel  qui  la  mettra  fur 
l’Autel  pendant  les  Vefprcsdu  jour  que  les  Chanoines  doiucnt  Officier, 
qui  fera  prife  parle  Célébrant,  & remife  apres  fon  Office  acheué,  fans 
.dépens.  Les  lo.&ii.  pat  lefquellcseft  ordonné  que  les  precedentes  fe- 
ront exécutées,  nonobftantoppofilions  ou  appellations  quelconques, 

& fans  préjudice  d’icellcs.LaditeRequcftedu  17.  Décembre  iS^o.dcfJirs 
Manneron&:  Paroifliens,  à ce  que  faifant  droit  fut  lefdites  appellations, 
toutes  les  Offrandes  qui  fe  feronties  huit  Feftes  folemnclles  de  l’année  , 
tout  ce  qui  fe  donne  aux  Mariages,  &:  Mortuaires , le  pain  qui  fe  donne 
pour  l’eau  Benifte  qui  fe  porte  dans  les  maifons , foient  déclarées  apparte- 
nir audit  Manneton , pour  le  tout , defenfe  aufdits  Chanoines  Se.  Chapitre 
d’y  prendre  aucune  part.  Qu’audit  Manneron  appartiendra  de  Icucr  les 
corps  des  Paroifliens  qui  auront  choifi  leur  fepulture  dans  la  Paroifle,dc  les 
conduire  dans  l’Eglifc , &:  de  faire  toutes  les  fondions  curialles.  C^’audit 
Cure  appartiendra  de  célébrer  le  feruiceordonné  parles  fondations  cftrc 
faiten  ladite  Paroiffe.  Qu’il  fera  au  pouuoir  dudit  Curé  & defdits  Paroif. 
ficnsdccommettretel  Vicaire  que  bon  leur  fcmblera  pour  deferuir  leur 
Paroifle,^  la  charge  de  les  entretenir  à leurs  dépens,quc  laMefle  dcParcif-  ^ 
fe  commencera  en  Hiuer  à huit  heures  du  matin  ,&  en  Elle  à fept  heures 
Se  demie  ou  enuiron,  pour  apres  ladite  Mefle  eftre  fait  le  Seruicc  du 
■Chœut,qu’àcct  effet  lesChanoines  ScChapitrc  feront  tenus  dereglerleurs 
Matines  en  forte  qu’elles  foient  finies  aux  heures  que  la  Mefle  de  Paroiffe 
doit  commencer.  Sur  laquclleRcqucftc  auroit  elle  mis  en  plaidant.  Atreft 
des  18.  Décembre  1640.  Se  ifi.  Décembre  i6^\.  par  lefquels  fur  tou- 
tes lefdites  appellations,les  parties  auroient  cfté  appointées  auConfeil, 
bailler  caufes  8c  moyens  d’appel,  réponfes  & produite,  joint  les  fins  de  non 
reccuoir  dcfdits  intimez,  defenfes  au  comjairc,  caufes  & moyens  d’appel 
comme  d’abus , réponfes , forclufions  de  fournir , caufes  d’appel  Se  fins  de 
non  reccuoir , produâions  Se  contredits  refpeéliucmcnt  fournis,a£lc  de  re- 
diftribution 8c lignification defditcsinftanccs, conclufions  du  Procureur 
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general  du  Roy , le  tout  joint  ic  conCderé.  Noftredite  Cour  fans  s’arrefter 
aufditesfinsdenonreceuoir,&interuentiondefdits  Paroilliensdela  Pa- 
roilTefaint  Timothée,  a mis  & met,  tant  fur  lefdites  appellations  comme 
d’abus  defdites  Sentences  rendues  par  les  Officiaux  de  Reims,  que  fur  les 
appellations  dcfditesScntences  du  Bailly  de  Vermandois  ou  fon  Licute- 
nantauditReims,&Rc^ucfte  du  17. Décembre  1640.  les  parties  hors  de 
Cour& de  procezfans dépens.  Et  néanmoins  pourront  lefdits  Vicaires 
perpétuels  8c  Paroiffiens  S.  Timothée,  commettre  tel  Vicaire  capable 
que  bon  leur  femblera  pour  deferuir  ladite  Paroiffe,  àla  charge  de  l’en- 
tretenir à leurs  dépens.  Si  te  mandons , qu’à  la  rcquefte^defdits  Chanoines 
te  Chapitre  S.  Timothée , tu  mettes  le  ptefent  Âtreft  à deuë  & entière 
execution  de  point  en  point  félon  fa  forme  Sc  tencunde  ce  faite  te  donnons 
pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement  le  u.  jour  de  Mars , l’an  de 
grâce  1644.  Et  de  noftre  Règne  le  premier , £c  plus  bas , par  la  Chambre. 
Signé,  Dv  Tille  T.  Auec  paraphe,  fie  feelé  de  cire  jaune. 
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JRREST  D y MESME  PARLEMENT 
du  ly.  Nouemhre  1658.  portant  enterintment  des  Lettres  patentes 
obtenues  par  M,  l’Euefcpte  du  Puy , dont  le  Diocefe  efi  dans  le 
reffort  du  Parlement  de  Toulouje , par  lefc^uelles  il  ejl  ordonné  que 
•l'Opcial  du  Puy  connoiflra  de  tous  proces^^  ciuils  ûr  criminels  des 
Ecclejîajliqnes  des  Paroijfes  dudit  Diocefe  qui  font  ftuées  dans  le 
rejfort  du  Parlement  de  Paris,  eÿ*  de  toutes  procedures  fur  referits 
de  Cour  de  Rome  ; à la  charge  que  s’il  y a des  appellations  comme 
d'abus , elles  feront  relouées  au  Parlement  de  Paris. 

XX. 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Paris  le  17. 

Aouft  dernier;  fiwnécs,L  O V I S ; El  fut  le  reply  par  le  Roy  de 
GvENEGAVD,8e  fccllccs  dii  grand  Seau  de  cire  verde  lue  double  lacs  de 
foye  rouge  fie  verde  , obtenues  par  Meffire  Henry  de  Maupas  du  Tour 
Euefquedu  Puy  fie  Comte  de  Vcllay  pat  lefquelles  fie  ^ourles  caufes  y 
contenues,  ledit  Seigneur  autoit  déclaré  conformément  a l’Arreftde  fon 
Confeil  du  4.  Feuricr  16^6.  veut  fie  luy  plaift  que  les  procez  ciuils  fie 
criminels  des  Ecclellaftiques  des  Paroilics  fie  lieux  de  faint  Paulin,  Allè- 
gre S.  Priuas,  fie  hameaux  en  dependans  fie  autres  ParoilTes  du  Diocefe 
du  Puy,qui  font  du  rcflbrt  de  fon  Parlement  deParis,enfemble  toutes  pro- 
cedures fut  referits  du  Pape  foient  inftruites , fie  jugées  à l’aduenit  comme 
ils  l’ont  cfté  par  le  paffé  pat  l'Official  de  l'Euefché  du  Puy , en  ladite  Ville, 
faiu  préjudice  des  appellations  comme  d’abus,  qui  fetoient  interjettées  des 
jugemens  par  luy  tcndus,par  les  Ecclellaftiques  demeurant  és  ParoilTes  du 
telTort  dudit  Parlement  de  Paris,  qu’il  veut  auffi  y telTortir  ainfi  qu'il  eft 
plus  au  long  porté  par  lefdits  Lettres , à la  Cour  addrelTantes . Ledit  Arrcft 
du  Confeil  Priué  du  Roy , dudit  jour  4.  Feuriet  attaché  fous  le  contre- 
feel  defdites  Lettres.  Requefte  ptefentée  à ladite  Cour  pat  ledit  de  Mau- 
pas , lignée  Millet  Procureur, afin  d’enregiftrement  d’icelles,  Conclulions 
du  Procureur  general  du  Roy , oUy  le  rapport  de  Maiftre  Claude  Menar- 
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deau , Confcillcr  en  la  Cour  j ic  tout  confideré  : L a C o v r , A ordon- 
né & ordonne  que  Icfditcs  Lertres  feront  regiftréesau  Greffe  d’icelle, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ^ aux  charges  y conte- 
nues, fçauoir  que  les  appellations  comme  d'abus  qui  feront  interjettees 
des  Sentences  6c  jugemens  donnez  par  ledit  OfHcial  du  Puy  entre  Ec- 
clefiaftiques , &c  toutes  perfonnes  demeurans  es  Patoiffes  de  ce  reffort , &c 
poutchofes  fituces  dans  lefdites  Paroiffes  feront  releuces  cnceneCour. 

Fait  en  Parlement  leij.  Nouembre  i6j8. 

C<5.o;oC.ÎS/SCO«/0:/SMt/S4'SCOï'3«/SC/3ie«OÏ»3C/S/SC<S«»îe'>i.îC<9S<»WÎ.SC/3«.3C/S 

jfVTKE  AKKEST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  8 . Maj  J 660.  par  lequel  il  efl  enjoint  aux  Offeiaux  Métropo- 
litains de  prononcer  fur  les  appellations  aux  termes  de  l’Ordonnan- 
ce , an  benè , vcl  malè , fans  faire  defenfe  ny  euoquer. 

XXI. 

En  T R E Meffite  François  Faure , Euefquc  d’Amiens , prenant  le  fait 
6c  caul'c  de  fon  Promoteur  en  l’Oflicialité  d'Amiens , appellant  com- 
me d’abus  de  deux  Ordonnances  rendues  par  l’Official  de  l’Archeuefchè 
de  Reims,  ou  fon  Viccgcrentlesi9.0âobrc,&  zo.  Décembre  léyÿ.d’vne 
part  : Et  Maiftre  lean  Cumont , Preftte  Curé  de  Fontaine  audit  Diocefe 
d’Amiens , intime  d’autre , fans  que  les  qualitez  puiffent  nuire  ny  préju- 
dicier. Apres  que  les  Aduocats  6c  Procureurs  des  parties  ont  communi- 
qué de  la  caufe  au  Parquet  des  Gens  du  Roy , 8c  par  leur  aduis  demeurez 
o’accord  de  ce  qui  enfuit.  Appointé  eft , oüy  fut  ce  le  Procureur  general 
du  Roy , que  la  C o v R dit  qu’il  a edé  mal , nullement  6c  abuCuement 
jugé,  en  ce  que  l’on  a prononcé  des  defenfesde  procéder  àl’infttuâion 
delà  procedure  commencée  en  l’OfHcialité  d’Amiens,  8c  à l’execution 
des  decrets  rendus  contre  l'intimé-,  A renuoyé  les  parties  pourprocedet 
cnl’OIHcialité  d’Amiens,fuiuantles  derniers erremens , Sci  Reims  fur 
les  appellations  limples  interjettées  pat  ledit  de  Cumont.  Enjoint  à l’Of- 
ficial de  Reims6càfonViccgetcnt  de  prononcer  fur  lefdites  appellations 
aux  termes  de  l’Ordormance  , an  ient  vel  male,  fans  faire  defenfes  ny 
euoquer , 8c  fera  tenu  l’intimé  fc  rçptefentet  en  cftat  d’adjoutnement  pet- 
fonnelen  ladite  Ofiicialité  d’Amiens , 8c  fansdcfpens.  Fait  en  Parlement 
8c  teceu  à l’Audience  de  l’Ordonnance  de  la  Cour , ce  requérant  luran- 
don  Procureur  de  l’appcllant,  en  prefence  de  Robert  fon  Aduocat  ; 8C 
que  Marais  Aduocat  dudit  Curé  de  Fontaine  l’aempefehé  :Otty  Talon 
pour  le  Procureur  general  du  Roy,  le  8.  May  1660. 

Signé ,Bovcharseav.  Collationné 8c  feellé. 
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* je  Delà  lurifdiéhon  contentUuJè , 

^RREST  DVDir  PARLEMENT, 

du  10.  May  i6jo-  portant  àefenfes  à l'Offcial  Métropolitain  de 
Tours  d'élargir  les  prifonniers  détenus  dans  les  prifons  des  Offciali- 
tez  de  cette  Métropole , epu’apres  auoir  veu  les  informations. 

XXII. 

En  TR.E  Mcffirc  Gilbert  de  Veny  d’Arbouze , Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confcils , Eucfquc  de  Clermont , ayant  pris  le  fait  & caufe  de 
MaiRre  Pierre  Guérin , Preftre , Chantre  &:  Chanoine  enl’Eglifc  Colle- 
giale de  faint  Geneft , &:  fon  Promoreur  en  l’Officialicé  dudit  Clermont , 
appellant  comme  d’abus  de  l’Ordonnance  de  l’OfHcial  Métropolitain  de 
Bourges  du  2.Z..  Iuini6é9.d'vnc  part:  Et  Maiftrc  Pierre  Re^naud,  Pre- 
ftre Curé  dcLorigcs,Maiftre  Annct  Reynaud  Procureur  es  Cours  du- 
dit Clermont,  ViûotCaflTier  Huiflicr  Audiencierau  Prefidial , Eftiennc 
Payenaudi  Huiflicr  Audiencier,  lean  Dalbon  Archer  en  U Marefehauf- 
fccd’Auuergne,  Bclifmc  Huifller  Archer  du  Guet, 

Ican  Monjoyele  jeune , aufli  Huiflicr  Archer  du  Guet;  Pierre  Minet  Cor- 
donnier Record, intimez  d’autre  j Et  entre  ledit  Pierre  Regnaud  Cure 
de  Loriges,  appellant  tant  comme  de  luge  incompétent,  qu’autrement, 
de  la  permiflion  d’informer.  Information  faite  paidcuant  le  grand  Pte- 
iioft  d’Auucrgnc;  du  decret  de  prife  de  corps  contre  hiy  décerné  par  ledit 
luge  à la  requefte  du  nommé  Touprian , emprifonnement  de  fa  pcrfoime; 
comme  aufli  de  la  permiflion  d’informer.  Information  , decret  de  prife 
de  corps  décerné  contre  hiy  à la  requefte  de  Ican  Micquetaud  par  le 
Lieutenant  Criminel  de  Riom, duy.  luin  dernier.  Recommandation  de 
fa  petfonne  en  vertu  d’iccluy  es  prifons  de  l’Officialité  de  Clermont , du 
premier  luillct,  de  l’Ordonnance  dudit  Lieutenant  Criminel  de  Riom, 
dui6.  dudit  mois  de  luillct.  Saific&:  annotations  de  fes  biens,  cftablifl'e- 
ment  de  garnifonenfamaifonen  vertu  d’iccluy , d’autre  Ordonnance  du- 
dit Lieutenant  Criminel  ou  fon  AflcfTcur  du  lo.  dudit  mois  de  luillct, 
de  laventede  fes  chenaux , beftiaux,  grains  êi  meubles , de  toute  la  pro- 
cedure extraordinaire  contre  luy  faite  pat  ledit  Official  de  Clermont,  de 
la  Sentence  dudit  Lieutenant  Criminel  du  iS.Iuin  auffi  dernier;  &c  de 
l’emprifonnemcnt  & recommendation  faite  de  fa  perfonne  aux  prifons  du 
Chaftelct  de  Paris  les  lo.  6c  ii.Feuticr  8i  7.  Mars  dernier,  U.  de  tout  ce 
qui  s’en  eft  enfuiuy,  d’vne  part.  Et  ledit  de  Veny  Darbouze  Eucfquc  de 
Clermont  ; & Ican  Micquetaud , Marchand  demeurant  à faint  Poutlein , 
intimez  d’autre  , fans  que  les  qualitcz  puilTcnt  préjudicier  aux  parties. 
Aptes  que  Billard  Aduocat  dudit  de  Veny  Darbouze;  Moncauban  Ad- 
uocat  dudit  Reynaud  Curé;  Pa|Ot  Aduocat  dudit  Micqueraud;  Robert 
Aduocat  dudit  Annet  Raynaud;  &:  Aduocat  dcfdits  CafficrA; 

conforts  ont  cfté  ouisiEnfcmblc  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy. 
La  Co  V r , entant  que  touche  l’appel  comme  d’abus , dit , Qu’il  a cfté 
mal,  nullement  A abufiucmcnt  procédé,  ordonné  A jugé  par  l'Official 
Métropolitain  de  Bourges , A a mis  A met  les  appellations  Amples  au 
néant  ; condamné  l'appcllant  en  l’amende  ordinaire  de  douze  liures  : 
Ordonne  que  le  procez  fera  fait  A parfait  à l’appcllant  Cure  de  Loriges 
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fur  le  délie  communjpar  l’Official  de  Clermont, à la  charge  du  cas  priui- 
Icgié , pour  lequel  almlcra  le  Lieutenant  Criminel  de  Riom.  A cette  fin 
fera  ledit  accule  tenu  fe  rendre  prifonnicr  es  prifons  de  l’Officialitc,  de 
Clermont  dans  vn mois,  à peine  de  conuiâion.  Faitdcfenfesdel’cflargir 
fans  oüir  le  Subftitud  du  Procureur  general  du  Roy , & que  le  cas  priui. 
legiénefoit  jugé  ! le  condamne  en  tous  les  defpens;  déclaré  les  Huilficrs 
& Rcynault  Procureur  follement  intimez , condamne  l'appellant  es  dé- 
pens des  folles  intimations  ; faifant  droit  fur  les  Conclufiom  du  Procu- 
reur general  du  Roy,  fait  defenfes  audit  Official  Métropolitain  de  plus 
élargir  les  ptifonniets  détenus  en  vertu  des  decrets  & ordonnances  décer- 
nez parles  Officiaux  dependans  de  celuy  de  Bourges,  qu’auec  connoif- 
noiltance de caufe,& apres auoir  veu  les  informations  faites  contr'eux, 
& juger  11  bien  ou  mal  aellé  appellé  dudit  Official  de  Clermont.  Et  fera 
le  prefent  Arrell  leu  & publié.cn  l’Audience  de  l’Officialité  de  Bourges , 
à la  requefte  du  Procureur  general  du  Roy,  & diligence  de  fes  Subllituts. 
Fait  en Parlementle  lo.  May  1670.  Collationné.  Signé,  Bovchakdeav. 

iÂt.  ^ A^.rxaJ 

QJ/  E LES  CAVSES  DE  MARIAGE 
font  de  la  jurifdiâion  Ecclefiaftiquc. 

Extrait  du  Concile  de  Trente  , Sejjion  14.  de  Sacramento 
Matrimonij , Canon  la. 

XXIII. 

SI  quis  dixerit  caufas  Matrimoniales  non  fpeâarc  ad  judices  Eccle- 
fialîicos , anathema  fit. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  uirt.  xÿ. 

XXIV. 

NOus  voulons  que  les  caufes  concernans  les  mariages , foient  & ap- 
partiennent à la  connoilTance  & jurifdiûion  des  luges  d’Eglife , à la 
charge  qu’ils  feront  tenus  garder  les  Ordonnances , metae  celle  de  Blois 
en  l’Article  xl.  &c  fuiuant  icelle  déclarer  les  mariages  qui  n’auronr  cfté 
faits  & célébrez  en  rEglifc,&  auec  la  forme  &:folemnitérequife  patle- 
dit  Article , nuis  Sc  non  valablement  conttaâez , comme  ellant  cette  pei- 
ne indiéle  par  les  Conciles.  Et  afin  que  les  Euefqucs , chacun  en  leur 
Diocefe , & les  Curez  en  leurs  Paroifles  en  foient  aduertis , &:  qu’ils  ne 
faillentcy-apres  contre  ladite  Ordonnance,  elle  fera  renouuellée  & pu- 
bliée derechef,  à ce  que  lefdits  Euefqucs , & leurs  Offitiaux , ayent  d’o- 
refhauant  à juger  conformément  à icelle. 

Fiyex,  le  Chaftm  r ni.  duTitte  fécond  de  cette  f remitre  T trtie  ,àl'endr»it 
^ni  traite  de  l'adminifirathn  du  Sacrementde  Mariage. 


by  riiMigh 


De  la  jurifliUion  contentteufi , 


Extrait  de  tEdit  de  Melun,  Jrt.  xxv. 

XXV. 

NOus  défendons  à nos  luges , es  caufes  de  Mariages , pendantes  par- 
deuant  lefdits  Ecclcfiaftiques , de  faire  defenfes  de  pafler  ouuc  au 
jugement  d’icellcs , fous  prétexte  de  rapt,  fans  grande  Sc  apparente  rai- 
îbn.dont  nons  chargeons  leur  confcience  fie  honneur.  Et  neantmoins  fe- 
ront tenus  les  délateurs , ou  parties inftigantes, faire initruirc,  Sc  mettre 
en  eflat  de  juger  ladite  inflancc  de  rapt,  dans  vn  an.  Autrement  à faute 
de  ce  faite , fera  palTc  outre  au  jugement  defdits  Mariages  par  lefdits  lu- 
ges Ecclcfiaftiques.  Voulons  neantmoins , l’Article  xl.  dudit  Edit  des 
Eftatstenusà  Blois,  portant  defenfes  aux  Curez  Sc  Vicaires  d’efpoufcr 
aucuns  enfans  de  famille , ou  ceux  qui  font  en  puilfance  d’autruy  , s’il  ne 
leur  appert  du  confentement  des  pères  , mères  , tuteurs  ou  curateurs, 
eftre  inuiolablcmcnt  gardé  fur  les  peines  contenues  en  iccluy  Edit. 

EXTRAIT  DV  lOVRNAL  DE.S  AVDIENCES 
du  Parlement  de  Paris,  imprime'  en  1658.  page 67. 

Q^afres  vne  Sentence  rendue  par  l’Offcial  pour  le  mariage  , on  ne 
doit  fe  pouruoir  pardeuant  le  luge-Lay  pour  le  j'aire  cajjer, 
fous  prétexté  d'incejle  ou  de  rapt. 

XXVI. 

V En  DR  ED  Y deuxieme  lanuier  1616.  à la  Tournelle,  s’eft  ptefcii- 
tc  vne  queftion,  Sçauoir  fi  l’Official  dcM.  l’Archeuefque  de  Paris 
auoit  pu  refufer  de  figner  vne  monition  , pour  auoit  rcuclation  d’vn  pré- 
tendu incefte  commis  par  vne  femme,  duquel  peu  auparauant  fur  la  de- 
mande faite  pardeuant  luy  par  le  mary  pour  refondre  le  mariage,  il  l’auoic 
préjugée  innocente  par  Sentence  tendue  au  profit  de  ladite  femme.  Voi- 
cy  quel  cftoit  le  fait.  Vn  habitant  d’auprès  Paris  s’eftant  marié;  fix  mois 
aptes  fon  mariage , prétendit  que  fa  femme  eftoit  gtolTc  du  fait  d'vn  fien 
coufin  remué  de  germain,  auec  lequel  ilprctendoit  que  fa  femme  auoit 
commis  incefte  deux  mois  auparauant  fon  mariage , &:  qu’en  fuite  clic  en 
auoit  accouché  àfepemois,  qui  faifoient  les  neuf mois  complets  , & fur 
cela  la  fait  appcllet  pardcu.'int  l’Official  , pour  refoudre  le  mariage,  en 
confequcncc  de  l’incefte.  L’affaire  pleinement  conteftee  Sc  inftruitc,l’Of- 
ficial  ,auccl’aduis  de  deux  Melfieurs  du  Parlement , rend  fa  Sentence, 
par  laquelle  il  déboute  le  mary  de  fa  demande , Sc  ordonne  qu’il  retour- 
nera auec  fa  femme,  & la  ttaitteta  maritalement.  Dequoy  le  mary  n’c- 
ftantpas  fatisfait , prefente  Requefte  au  Lieutenant  Criminel  de  Paris, 
par  laquelle  il  expofe  que  fa  femme  auoit  accouché  à fept  mois , d’vn  in- 
cefte commis  auec  fon  coufin  remué  de  germain , demande  que  pour  en 
auoir  reuelation  il  luy  fiift  permis  d’obtenir  Sc  faire  publier  monitoire  ; 
cela  luy  cft  permis  : S’eftant  addreffé  à l’Official , il  luy  refufe , attendu 
que  par  fa  Sentence  cette  femme  auoit  efte  par  luy  jugée  iimocente,  Sc 

enuoyée 
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enuoyccabfoiue  de  l’accufation.  Sur  ce  refus  le  Lieutenant  Criminel  en- 
joint à rOfficial  de  décerner  fon  Monitoirc , & qu  a ce  faire  il  feroit  con- 
traintpar  faific  defes  biens.  De  cette  Sentence  l’Official  interjette  ap- 
pel en  cette  Cour,  8c  la  femme  partieciuile,  pareillement.  Al’cfgardde 
l’Official  l’on  difoit  très  mal  jugé , d’autant  qu'il  n'appartient  pas  au  Licu- 
tetunc  Criminel  d’vferd’injonélion,  ou  de  prononcer  aucune  contrainte 
contre  vn  Official , parce  qu’il  n’cft  pas  luge  fupcricur  d’iceluy , & que  les 
appellations  de  l’vn  & de  l’autre  rcleucnt  diredement  en  la  Cour , ic  ainfi 
fsr  in  ftremnon  hihtbat  imftTium  -,  Que  fi  l’on  pretendoit  qu’il  euft  commis 
abus  au  refus  dedecerner  le  Monitoirc,  qu’il  falloir  fc  pouruoii  en  la 
Cour  pour  faire  ordonner  qu’il  y fcroitcontraint , ce  que  n’ayant  efté  fait , 
que  la  Sentence  du  Lieutenant  Criminel  ne  fc  pouuoit  foullcnir. 

Pour  ce  qui  touche  la  femme , l’on  rcmonftroit  que  l’Official  ayant  con- 
neu  de  la  validité  ou  i nualidité  de  fon  mariage , fur  la  demande  en  dilTolu- 
tion  d’iceluy,  intentée  par  fon  mary  fous  prétexte  du  prétendu  incefte , 
& l’ayant  jugé  valable , la  femme  déclarée  innocence  du  crime  à elle  im  - 
pofé , fon  mary  condamné  à retourner  aiicc  elle  ; que  par  là  l’affaire  ayant 
cfté  entièrement  terminée  & confomméc , lis  fm  m seceperas , & de  la  vou- 
loir intenter  & reprendre  de  nouucaupar  forme  de  plainte  pardeuant  le 
Lieutenant  Criminel,  iiainfi  faire  vnc  cradudion  de  faro  m1  forum  s qae 
cela  cfloic  contre  les  règles,  qui  veulent  que  vnicui^ut  tom  fuiuUri  ^u/tm 
icclefiafiico  ludici  Jua  jurifdiilio  Jèruetar;  diuifum  enim  Imperium  cumJoue 
autrement  il  pourroit  arriucr  par  rcucncmcnt  de  l’obten- 
tion & publication  d’vn  Monitoirc,  qu’vn  manage  légitime  & tel  jugé 
contraoidoircment  par  Sentence  de  l’Official  , feroit  renuerfé  , ou  du 
moips  fort  ébranlé, 

Aufonds,  l’on  difoit  que  la  plaintercnduc  pat  le  mary  au  Lieutenant 
Criminel  pour  le  fait  d’incefte , n’auoit  apparence  quelconque  ; Qu’il  n’y 
auoic  point  de  douce  que  l’enfant  né  à fcptmoisncfuftàluyiQÿlauoic 
paflepourLoy  infaillible, apres l’aduis  d’Hippocrate  , que  fepumo  menfi 
perfi  il  ut  part  us  nafeehatur , en  la  Loy  ,feptimo  menfe  ff.  de JUtu  hominum , &: 
que  fi  lanouueauté  dufujet,  oul’incxpericnce  de  ce  qui  arriuc  foudain 
dans  le  commerce  du  mariage  luy  auoit  troublé  l’imagination  , qu’il  ne 
s’endeuoit  venger  fur  fa  femme , puis  que  pardeuant  l’Official  il  n’auoic 
feeu  rapporter  aucune  prcuue  de  l’inceftc  qu’il  pretendoit  quelle  euft 
commis auec fon coufin remué  de  germain.  Etfutcclacft  interuenu  Ar- 
reft,  par  lequel  la  Coûta  mis  l’appellation  Si  ce  donc  a cfté  appcllé  au 
néant,  en  emendant  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  proccz. 

Duquel  Arrcft  il  fc  pcutcolligcr , qucquandl’on  fe  pouruoit  pardcu.anc 
rOfficial  en  diffolution  de  mariage , fondée  fur  incefte , rapt , ou  autre  cri- 
me, & que  l’Official  déclare  le  mariage  bon8c  valable,  il  n’eft  plus  loi- 
fiblc  fc  pouruoit  pardeuant  le  luge  Lay , Sc  obtenir  Monitoirc  pour  auoir 
reuclation  du  crime. 


Part.  I.  Tit.  II. 
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Icurauons  fait&faifons  defenfes  trcs-cxprcflcs  de  maintenir,  fous  pré- 
texte d’icelles  aucunes  perfonnes  qui  auroient  efte  deftituées  & rcuo- 
quéespar  les  Atchcuefques  Sc  Euefqucs  ,lcfqucls  nous  n’entendons  élire 
troublez  en  aucune  façon  dans  le  pouuoir  qu'ils  ont  d’inftituër  ou  dclli- 
tucr  telles  perfonnes  qu’ils  verront  ellrcàfiùrc,  & dans  la  difpofition  qui 
leur  appartient  de  leurfditcs  Officialitcz.  Si  donnons  en  mandement  à 
noftre  très-cher  & fcalle  fieur  Seguier,  Chcualicr,  Chancelier  de  Fran- 
ce, que  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration  il  fafle  lire  & publier  , le 
Seau  tenant , &C  regilltcr  es  Regillrcs  de  noftre  grande  Chanccleric.  Et 
à nos  amcz  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Baillifs,  SenefchauxêC  autres  nos  luges  & Officiers  qu’il  appartiendra, 
qu’ils  ayentauffi  à faire  regiftrer  ces  prefentes  , &:  de  leur  contenu  jouir 
si vfer  Icfdits Prélats  pleinement Sc paifiblcmcnt.ccirant 8c  faifanteeffet 
tous  troubles  ic  empefehemens  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Scel  à ccfditcs  pre- 
fentes. Donné  à faint  Maur  des  FolTez  le  z8.  jour  de  Septembre , l’an  de 
grâce  1837.  Et  de  noftre  Règne  le  vingt-huiticme:  Signé , LOVIS.  Et  fur 
lereply,ParleRoy,DE  LoMENiE.Etfcellé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 


Et  fur  le  mefmereply  efteferit,  Lcuë^  pullicele  Seau  tenant  ^de  l'Ordon- 
nance de  Menfii^neur  Seguier , Cheualier,  Chancelier  de  f rance , regiflrte  és 

Regijfres  de  l'Audience  de  Trame,  moy  ConfilUr  du  Roy  en  [es  Conjèils  , é" 
grand  Audiencier  de  France  frefent.  A Paris  le  treill^éme  jour  d’OFlohre  16', 7. 
Signé,  DE  MONCEAVX. 


JRREST  C O NT  R J D 1 C r O I RE 

du  Cottfeil  Priué , du  t}.  jduril  1641.  par  lequel  il  a eflé  jugé , 
conformément  àla  Déclaration cj-dejf us , que  M.  l'Euefque  d' Al- 
hy  a [ü  deJUtuè'r  fon  Ojfcial  en  eflabltrin  autre. 

XXVIII. 

ENtre  Meffire Gafpard de  Daillon du Lude  Eucfque  d’Alby,  de- 
mandeur en  Rcquefte  du  dix-feptiéme  Auril  1640.  Sc  requérant 
les  dcfpens  d’vn  defaut  leué  au  Greffe  du  Confcil , du  treiziéme  luil- 
letenfuiuant,Sc autres  dcfpens  faits  en  confcqucncc , d’vnc  part:  Et  Mai- 
ftre  Guillaume  Blancquet,  Chanoine  & Archidiacre  en  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  faintcCecileiftAlby,  & Official  en  l’EuefchéSc  temporalité  du- 
dit Alby  , defendeur  d’autre  part.  Et  entre  ledit  Meffire  Gafpard  de 
Daillon  du  Lude  Euefque  d’Alby , & Meffire  Vrbain  de  Rodais  fon  Vi- 
caire general  & Official  audit  Euefehé,  ledit  ficut  Eucfque  tant  en  fon 
nom , que  comme  prenant  le  fait&caufc  dudit  Rodais  , demandeur  en 
Rcquefte  du  zy.  Oâobte  1640.  d’vnc  part , & ledit  M' Guillaume  Bl.anc- 
quet,  defendeur  d’autre  part , fans  que  les  qualitez  puiffent  nuire  ny  préju- 
dicier. V Ev  par  le  Roy  en  fon  Confcil,  l’inftance  d’entre  Icfdites  parties, la- 
ditcRequcftc  duÆt  jour  17.  Auril  léqo.aux  fins  que  fans  auoirégatdàl'op- 
pofition,&:  empêfchcmcnt  forme  parle  dctcndcur,à l’inftallation  d’V rbain 
Rodais,  en  la  fonélion  fie  exercice  de  l’Officialitc  dudit  Euefehé  d’Alby, 
Part.  I.  Tit.  II.  - - c ij 
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ledit  demandeut  foit  maintenu  & gardé  en  la  poÜeflion  & faculté  d’y 
pouruoir  toutefois  que  bon  luy  fcmblcra  , conformément  au  droit  com- 
munSC  termesde  la  DeclarationdcfaMajefté.  Arreft  duConfeil  fur  la- 
dite Requefte  dudit  jour , portant  que  ledit  Blancquet  fera  afligné  audit 
Confeil  aux  fins  d'icelle  ; fie  cependant  futfis  toutes  pourfuites  au  Parle- 
ment de  Touloufe , jufqucs  àce  qu’autrement  par  fa  Majefté  en  ait  elle 
ordonné.  Exploit  d’aflignation  donnée  audit  Blancquet  audit  Confeil  en 
confcquencc , du  lo.  May  audit  an.  Defaut  Icué  au  Greffe  du  Confeil  à 
l'encontre  dudit  Blancquet,  du  ij.  luillet  audit  an,  faute  de  s’eftre  pre- 
fentc  à ladite  allignation.  Commiflion  obtenuë  pat  ledit  demandeur, 
dudit  jour,  pour  teafiignet  ledit  Blancquet , pour  voit  adjuger  le  profit 
dudit  defaut.  Exploit  du  i8.  dudit  mois  de  luillet  audit  an  , contenant 
l'aflignarion  donnée  audit  Blancquet  audit  Confeil, aux  fins  d’icelle.  La- 
dite Rcquclfe,  dudit  jour  i£.0£lobrc  1640.  à ce  qu’en  confcquencc  des 
Atrells  du  Confeil  des  17.  fie  18.  Aouft  1640.  l’executoire  des  defpens  ob- 
tenu par  ledit  Blancquet  au  Parlement  de  Touloufe,  du  2..  May  audit  an, 
fie  autres  fi  aucuns  y a,  fie  ce  faifant  bailler  main-leuée  audit  Rodais  de 
toutes  les  failics  fie  arrells  faits  en  execution  d’iceux , fie  pour  euidente  ve- 
xation , condamner  ledit  Blancquet  aux  defpens,  lefqucls  ledit  ficur  Euef- 
que  pourra  employer  dans  la  déclaration  des  defpens  à luy  adjugez  par 
ledit  Arrefl du  z8.  Aouft  detriiet.  Arreft  du  Conicil  dudit  jour, portant 
que  les  parties  feroient  fommaircment  oüyes  pat  ledit  fleur  Rapporteur 
de  l’inftance,  cependant  futfis  l’execution  dudit  executoire  de  defpens,  fie 
autres  fi  aucunsy  a,pourtaifon  de  ladite  Ofïicialité.  Commiffion  pour  l'e- 
xecution dudit  Arreft,dudit  jour.Ordonnance  dudit  fieut  Commiflaire  du 
a8.  Feuriet  1641.  portant  que  ledit  Blancquet  fcraafTignc  deuant  luy  aux 
fins  dudit  Arreft.  L’exploit  d’afllgnation  donnée  audit  Blancquet  en  confe- 
quence,dudit  jour.  Aâe  de  fignificartoDàM°  Nicolas  Vigor,  chargé  d'oc- 
cuper pour  ledit  Blancquet  du  7. luillet  1É40.  Prouifions  du  jo. Décembre 
ifijj.oiftroyécs  pat  ledit  demandeurà  Vtbam  Rodais  Dofteuren  Théo- 
logie, Protonotaire  du  faim  Sicge,fic  fon Vicaire  general,  delà  charge 
8i  Office  d’Official  en  la  jurifdiûion  Ecclefiaftique  efpecialité  d’Alby, 
auec  deftitution  dudit  Blancquet,  enfindefquelles  eft  la  réception  Scin- 
ftitution  dudit  Rodais  en  ladite  charge , du  3.  lanuier  1640.  par  le  Lieu- 
tenant principal  de  l’Officialité  dudit  Alby . Procez  verbal  du  trouble  fait 
par  ledit  Blancquet  à Maiftre  François  de  Montmeran  Lieutenant  prin- 
cipal en  ladite  Officialité , en  ladite  charge  du  18.  dudit  mois.  Requefte 
dudit  defendeur  audit  Parlement  de  Touloufe  , à ce  que  defenfes  fuf- 
fent  faites  audit  Rodais,  fi:  tous  autres,  d’entreprendre  aucune  jurifdi- 
élion  en  qualité  d’Official  audit  Euefehé  d' Alby  ,xiy  ne  troubler  en  l'exer- 
cice 8:  fonûion  d’icelle  , en  fin  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  de  ladite 
Cour  du  j.Ianuier  1^40.  Commiffion  de  ladite  Cour  du  7.  duditmois,por- 
tantque  ledit  Rodais  feroit  affigné  en  icelle , aux  fins  de  fiiditc  Requefte. 
Exploit  d’affignation  donnée  audit  Rodais  en  ladite  Cour , en  confequen- 
ce  , du  18.  dudit  mois.  Copie  d’vne  autre  Requefte  dudit  defendeur  à 
ladite  Cour,  fur  laquelle  auroitefté  ordonné  Commiffion  duy.Feurier 
audit  an , portant  que  ledit  Rodais  6c  Montmeran  6c  Alphonfc  Boris  Ad- 
uocarfifcal  ,y  feroient  affignez  aux  fins  d’iaclle.  L’exploit  d’affignation 
donnée  audit  Rodais  en  ladite  Cour,  du  10.  dudit  mois  en  confequcnce. 
Ordonnance  dudit  defendeur  du  ii.  Feutier  1640.  portant  qu’il  feroit 
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enjoint  au  Gtcmcrdcrofficialitc,  de  porter  le  rcgiilrc  des  caufes.  Rc- 
qucllc  du  Procureur  general  en  ladite  Cour , en  fin  de  laquelle  eft  l’Ar- 
refl  d'icellc,  portant  defenfes  audit  Blancquet  te.  Rodais,  d'exercer  la 
juftice  jufqucs  à ce  que  le  différend  euft  cfté  juge.  Arreft  dudit  Parlement 
deTouloufc,  du  17.  Aouftifioi.  pat  lequel  MaiftrcAftorg  Guftailh,dc- 
ftitué  de  fa  charge  d’Official  d’Alby , par  l’Eucfque  dudit  lieu , auroit  elle 
. débouté  de  fa  Requefte  prefentéc  en  icelle , afin  de  reftablilTcmcnt  en 
ladite  Charge.  Requefte  dudit  demandeur  , fur  laquelle  ledit  Arreft  a 
efte  receu  en  ladite  inftancc  , pat  Ordonnance  dudit  Confcil  du  11.  Aouft 
dernier.  Prouifions  données  audit  defendeur  par  le  fieur  d’Elbcuc  Euef- 
que  d’Alby,  de  ladite  charge  d’Official  dudit  Euefehé  , vacante  pat  la 
mort  de  Maifttc  Antoine  Rouffel  du  13.  Septembre  1631.  fut  le  replydcf- 
quclles  eft  l’ Aâe  de  réception  dudit  defendeur  en  ladite  charge  du  2.3 . du- 
dit mois.  Sentences  du  ao.  Auril , & tj.  May  1637.  rendues  par  ledit  defen- 
deur en  ladite  qualité  d'Official,  à l’encontre  des  dénommez  par  icelles. 
Copie  d’ Arreft  du  Confeil , du  17.  Auril  1640.  donné  fut  vne  Requefte  de 
Gerand  Carcany , Chancelier  de  l’Eglife&Vniuerficé  &: 

Official  dudit  Diocefe,  aux  fins  de  caffation  de  la  réception  &inftitution 
de  Maiftre  Pierre  Parcel  en  ladite  charge  d’Official.  Déclaration  du 
Roy  enfaueur  des  Archeuefques  &:Eucfqucspourladifpofitiondc  leurs 
OmcialitczduiS.  Septembre  1637.  vérifiée  en  la  Chanccletic  de  France, 
Riudicnce tenant , du  13.  Oélobre  enfumant.  Arreft  du  Confcil  du  17. 
Aouft,  1640.  portant  que  les  parties  adjoufteront  à leurs  ptoduûions,cf- 
ctiront  & produiront  tout  ce  que  bon  leur  femblera  dans  trois  jours , pour 
toutes  profixions  te  delais  fans  autre  forclufion  ny  fignification  de  teque- 
fte,  pour  ce  fait  leuteftte  fait  droit.  Signification  dudit  Atrcftdu  18.  du- 
ditmois.  Aéledefignification  faiteàl’Aduocatduditdcfendcur,  conte- 
nant la  déclaration  dudit  demandeur,  que  pour  fatisfaite  audit  Arreft  de 
rétention , il  employé  ce  qu’il  a efetit  Se  produit.  Arreft  donné  par  forclu- 
fion à l’encontre  dudit  defendeur , du  17.  dudit  mois , par  lequel  ledit  de- 
fendeur eftdebouté  de  laRequcfte  parluy  ptefentée  audit  Parlement  de 
Touloufc,  dudit  joutj. May  1640.  & ledit  demandeur  maintenu  au  droit 
de  deftitution  de  fon  Official , quand  il  aduifera  bon  eftre.  Lettre  de  re- 
ftitution  contre  ledit  Arreft , obtenue  par  ledit  defendeur , du  6.  Oâobrc 
dernier.  Atteftationdu  Chancelier,  &Re£leur  de  l’Vniucrfité  de  Tou- 
loufc, dclacapacitcduditdcfendcur,dui.Fcuricriéoj.  Lettresde Ba- 
chelier dudit  demandeur  en  ladite  Vniuetfité  dudit  jour.  Copie  d'vnc 
Bulle  du  faintPcrc,  pourl’vnion  d’vnc  ChanoinieenrEglife  Patoiflialc 
à fa  dignité  de  Penitcncict  en  ladite  Eglifc  d' Alby . Copie  de 

ladite  Chanonie  de  Penitcncict  du  j.  Nouerabre  1578.  Ex- 
ploit de  Commandement  fait  audit  Rodais, du  8.  Aouft  1640.  pour  le  paye- 
ment dejo.liurcs  y.  fols  audit  Blanquct  .contenues  audit  executoire.  Re- 
quefte dudit  Blancquet  au  Parlement  de  Touloufeduiy.  dudit  mois,pout 
raifon  de  ladite  fommc,en  fin  de  laquelle  eft  l’Ordonnance  du  fieur  Dam- 
bert  Confeillcr  en  ladite  Cour,  portant  que  la  partie  feroit  affignee  par- 
deuantluy.  Copie  d’ Arreft  du  Confcil  du  18.  Aouft  dernier,  donné  par 
forclufion  à l’encontre  dudit  defendeur , par  lequel  il  auroit  cfté  débouté 
de  la  Requefte  parluy  ptefentée  audit  Parlement  de  Touloufe , Se  ledit 
demandeurmaintenu  au  droit  de  deftituet  fon  Official  quand  il  aduifera 
bon  eftre.  Lettres  de  reftitution  du  5.  Oélobre  dernier , obtenues  pat  ledit 
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defendeur  contre  ledit  Arrcft.  Appointemens  pat  lefquels  ladite  jnllancc 
a elle  réglée  des  i8.  luillct  &c  ao.  Feuriet  derniers.  Elcritures  produ- 
flions  dcldites  parties  & addition  de  produûion  dudit  defendeur.  Re- 
quclle  d'interuention  des  Agents  du  Clergé  deFrancc  du  i8.  Feuriet  1641. 
afin  qu’il  foit  ordonné  que  la  Déclaration  dui8.  Septembre  1637.  & l'Ar- 
relldu  18.  A011II1640. feront executczfelonlcur  forme  & teneur,  auec 
defcnlés  audit  defendeur  de  contreuenir,  fur  peine  d’cllre  puny  comme 
defobcillant&rctraélantaux  volontez  de  faditc  Majcilc.  Signification 
de  ladite  Requefte  du  19.  dudit  mois , &:  tout  ce  que  par  lefditcs  a elle  mis 
& produit  pardeuant  le  fient  Brillon , CommilTaireà  ce  député.  Oüy  fon 
rapport  : Et  tout  confideré.  L e Roy  en  son  Conseil,  faifant 
droit  fut  ladite  inllance  , a ordonné  & ordonne  que  ledit  Arreft  du  18. 
Aoull  dernier  fera  exécuté , 5c  ce  faifant  fans  s’arreller  à la  Rcqucllc  dudit 
Blancquct , du  1640.  a maintenu  & gardé  ledit  Rodais , 

pourueu  par  ledit  fieutEuefqucd’ Alby , en  la  fonélion  ôc  exercice  de  la- 
dite Offîcialité,  &:  ledit  fieur  Euefque au  droit  porté  pat  ladite  déclara- 
tion de  fa  Majcflc  de  l’an  1857. Fait  inhibitions  &c  defenfes  audit  Blanc- 
quet,  de  troubler 5c erapefeher  ledit  Rodais,  à peine  de  tous  dépens, 
dommages  5c  interdis,  fans  dépens  entre  les  parties.  Fait  au  Confcil  Pri- 
ué  du  Roy,  tenu  a Paris  le  13.  jour  dudit  mois  d’Aurilifi4i. 

Signé , F A Y E T. 

âKREST  DV  PA  KLEMENT  de  PROVENCE, 

du  4.  Feurier  1644.  cjui  confirme  U defiitut ion  faite  par  Ai.  l‘E- 
Hefe^ue  de  Fréjus , de fan  Oncial , encore  qu'il  eu  fiexercé  cette  charge 
quarante-ans , cir  qu'il  eufi  efié  inflitué  Ùfiicial  pour  toute  faute. 

XXIX. 

ENtre  MaillreNicolasAntelme  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale 
de  la  ville  de  Frejus , demandeur  en  Requefte  du  5.  luillct  1645:  à ce 
qu'attendu  qu  il  a ellé  inllitiié  Official  fa  vie  durant  en  l’Euefché  dudit 
Frejus, par  défunt  Mcffirc  Barthélemy  Camellin  F.ucfque,  en  confe- 
qucncc  des  feruices  rendus  en  ladite  Euefehé,  l’inllitution  faite  apres  le 
dcccdsd’iceluy,  par  Mcffirc  Pierre  Camellin  à prcfcntpoirdrcur  de  ladite 
Euefché,de  la  perfonne  de  Maillre  lacqucs  Talicnt  en  ladite  charge  d’Of- 
ficial , fera  déclarée  nulle  , liiy  maintenu  , fa  vie  durant , tant  en  ladite 
charge  d’Official,  qu’aux  droirs5:émolumens  du  Greffe  à luy  tranfportcz 
ôc  donnez  par  ledit  feu  Mcffirc  Barthélemy  Camellin,  p.ar  l’aéle  du  9. 
Mars  1634.  auec  defenfes  audit  M' lacqucs  aliène,  Seaux  Rentiers  dudit 
GrcfFodclctroublcr,conridcté  qu’il  cil  vieux  6c  feptuagenaire,  5;  qu’il  a 
exercé  enuironquarartte-ans,  6c  que  de  le  dcllitucrfanscaufc,  feroità  le 
noter.  Demandeur  encore  en  autre  Rcqucllc  afin  d’auoir  payement  des 
ga^es  Scfalaircs pour  la  chargede  Vicaire  general  par  luy  exercée  depuis 
le  dcccds  dudit  feu  Mcffirc  Barthélemy  Camellin , d’vnc  parc.  Etlcfdits 
Meffirc  Pierre  de  Camellin  .à  prefent  Eucfqiic  dudit  Frejus , Talicnt  Of- 
ficial nommé,  6c  Pierre  de  Camellin  Efcuycr  de  ladite  Ville,  ayant  traité 
des  émolumens  du  Greffe , defendeurs  t Ledit  Mcffirc  de  Camellin 
Euefque  employant  par  fon  Aduocat  en  tant  que  befoin  fetoit , appel 
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comme  d’abus  de  l’infticution  à vie , faite  par  ledit  feu  Mcflire  Barthéle- 
my : Etinfiflantà  ce  qu’eftant  ladite  inftitution  contraire  à la  Déclara- 
tion du  Roy,  & n’ayant  outre  ce,  ledit  Maiftre  Antelmc  les  qualitcz  rc- 
quifes  pour  Icfditcs  clurges , nonobftant  qu’il  les  aye  exercées  durant  af- 
(czlong-tcmps,  il  foit  débouté  de  fadite  Rcquclle , d'autre.  La  Covr, 
tenant  l’appellation  comme  d’abus  employée  fous  le  Seau  par  l’Auocat 
dudit  de  Camellin  , pour  bien  ô£  deuement  teleuéc  8c  exploitée  , en 
payant  le  droit  du  Seau  par  tout  le  jour  à peine  du  double;  Sur  icelle  , en- 
îcmble  fur  le  principal,  finsSc  conclullons  des  parties , les  a mis  hors  de 
Gourde  de  ptocez,  fans  dépens.  FaitàAix  en  Parlement  le  quatticfmc 
Feurier  1644.  Signé,  Est  i en  N E. 

S/3C/SMC«ît/î&<îOOSOC»îS/ÎC»S«>;C«C<3C»S«/îï»3M;OC>310t«S  l/5«0«/:C<5C/ÎC/ÎM  «<s 

yi  KKE  ST  D y CONSEIL  P K I y E , 
du  18.  Oéîobre  i66y.  pttr  lequel fa  Majejlé  fe  referue  la  conneif- 
ftnee  de  la  defiitution  fa'ue  de  l’Oficial  de  Montpeltier par  M. 
l’Euefque  dudit  lieu , ^ confirme  par  prouifion  ladite  defiitution, 

XXX. 


SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  enfon  Confeil  pat  MclTire  François 
de  Bofquct  Euefquc  de  Montpellier,  Confciller  de  fa  Majefté  en  fes 
Confeils,  contenant  que  pour  des  raifonsdcconfcicncc,  Sc  dedifciplinc 
Ecclehaftiquc , ilauroitlez8.de  Septembre  dernier  dellitué  de  laclur- 
ced’Official,  & de  Grand  Vicaire  de  l’Euefehé  de  Montpellier  , Mai. 
urc  Elfienné  Gras  qui  la  polTedoit  dés  auparauani  fa  promotion  , fans  luy 
en  auoir  donné  aucun  titre  ; &:  enfon  lieu  déplace  , il  auroit  nommé  pour 
Official  Maiftre  Gafpard  Rencliinquieftoit  déjà  fon  grand  Vicaire,  8e 
quoy  qucpetfonncnccontcftcaux  Archcuefques  8e  Eucfqucs  la  faculté 
de  deftituer  leurs  Officiaux  quand  bon  leur  femble,  8e  que  pour  de  bon- 
nes , Se  faintes  confiderations , le  feu  Roy  de  gloricufc  mémoire,  ait  par  fa 
Déclaration  du  z8. Septembre  1657 . fait  (çauoir  fur  ce  fa  volonté,qui  eftoit 
quclcfdits  fleurs  Archcuefques  & Euefqucspuiffent  deftituer  leurs  Of- 
ficiaux quand  bon  leur  femble  , 8e  d’en  nommer  d’autres  à leurs  places. 


ouoy  quemcfmeilycnaitdepourueus  à vicouàtitrc  onéreux, au  préju- 
dice des faints Decrets,  8e Conftitutions  canoniques  j ncantmoins  ledit 
Gras  a ICZ4.  Oûobtc dernier, fait  fignifier  au  fuppliant  vn  Aûc  d’oppo- 
fition  à fa  deftitution , ■ 8e  qu’il  proteftoit  de  fc  pournoir  contre  icelle  pat 
appel  comme  d’abus,  attendu,  ditil,qu’ila  cfté  confirmé  non  par  le  fup- 
pliant , mais  par  le  Chapitre , le  Siégé  vacant.  Se  qu’il  y a long-temps  qu’il 
exerce  ladite  Officialité  , lequel  A£ke  eft  vn  deffein  prémédité  dudit 
Gras,  de  cliicaner  en  ptocez  le  fuppliant , 8e  le  traduire  en  des  lutifdi- 
diélions  efloignées  où  mefme  ladite  déclaration  du  z8. Septembre  1637. n’a 
point  efte  regifttée , quoy  qu’il  n’y  ait  que  le  Confeil  qui  puifle  connoiftre 
de  l'execution  d’icelle , 6e  de  tels  8e  femblables  différends , fa  Majefté  en 


fon  Confeil  en  ayant  toufiours  connu , 8e  ordonné  l’execution  de  ladite 
Déclaration  , ainfi  qu’il  eft  juftifié  par  l’Arteft  conttadiâoite  d’iceluy 
du  Z5.  Auril  164Z.  rendu  en  pareil  cas  au  profit  dudit  fieut  Euefque  d’Al- 
by  contre  fon  Official , par  luy  deftitué.  De  forre  que  ledit  Gras  eftant 
dans  cette  mefme  efpece  ainfi  qu’il  paroift  par  fon  Aâe  d’oppofition,  le- 
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dit  fieurEuefque  de  Montpellier, a notable  intoreft  de  n’eftre  pas  oblige 
de  fouftenirvn  procez  au  Parlement  de  Touloufc,  où  ledit  Gras  ne  man- 
quera pas  de  fcpouruoir,8d  moins  encore  d’clheconllitué  aux  frais  d’vne 
indanccau  Confeil , où  ledit  Arreft  conttadidoire  a elle  rendu  & où  il 
n’enpourroit  interuemr  qu’vnfcmblable.  Requeroit  à ces  caufes,  qu’il 
plcullà  fa  Majeftc  conformement  à ladite  déclaration  du  i8.  Septem- 
bre &audit  Arreft  conttadidoire  du  Confeil  , du  ij.  Auril  164t. 
fanss’arrefteràl’oppofition  di'dit  Gras  , ny  à ce  qui  pourroits’en  eftre  en- 
fuiuy  , ordonner  que  la  dcftitution  faitepar  le  fuppliant  de  fa  perfonne , 5c 
nomination  dudit  Rencliin  , de  l’Ofhcialité  de  Montpellier , du  z8. 
Septembre  dernier,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &:  teneur,  & faire  dc- 
fenfes audit  Gras,  deletroubler,  ny  defepouruoirpourraifon  de  ce  au 
Parlement  de  Touloufe,  ny  ailleurs,  à peine  de  quinze  cens  liures  d’a- 
mende, & de  tous  dépens, dommages  Sc  interefts.  Veu  ladite  Requelle 
fignée  du  fuppliant  , 6c  Chariot  Aduocatau  Confeil , du  15.  Auril  1641. 
Ladite  Déclaration  du  18.  Septembre  1637.  Ledit  Arreft  du  Confeil, du 
13.  Auril  164t.  L’Aâe  de  dcftitution  dudit  Gras  , 6<:  nomination  dudit 
Rcnchindu  z8.  Septembre  1667.  L'Afte  d’oppofition  dudit  Gras,  du  4. 
Octobre  dernier,  & autres  pièces  attachées  à ladite  Requefte  lOüyle 
rapport  du  fieur  Foullé  Pere  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel  , Commiftaire  à ce  député,  6C 
tout  confidrré  : L E RoY  EK  SOK  C O N s E I L , a ordonné  ôc  ordonne 
que  ledit  Gras  feraafligne  audit  Confeil , à fixfemaines , aux  fins  de  la- 
diteRcqucftc,pour  parties  ouyes  leur  eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  6C 
cependant  luy  fait  defenfes  de  faire  pourfuite  au  Parlement  dcTouloufe, 
ny  ailleurs  quaudit  Confeil , ny  troubler  ledit  Renchin  en  l’exercice  de 
ladite  Olfieialité  de  Montpellier  , dont  il  a efté  pourueu  par  l’Ordon- 
nance dudit  luppliant,  du  18.  Septembre  dernier,  qui  fera  executee  félon 
fa  forme  5i  teneur  parprouifion  , 8c  fans  préjudice  du  droit  des  parties 
au  principal,  jufqucs  àçc  qu’autrement  parties  ouyes  par  fa  Majefté,il  ait 
efté  ordonné.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  tenu  à Paris  le  15. 3out 
d'Otlobre  i66j.  Collationne.  Signé , La  Gvillavmye. 

yiFTRE  jiRREST  DV  CONSEIL  FRITE', 
du  4.  Nouembre  1667.  confirmatif  du  precedent  Àrrefi, 
aujfi  par  protiifion. 

XXXI. 

SV*.  la  Requefte  prefentéeau  Roy  enfon  Confeil  par  McflîrcFrançois 
de  Bofquet  Euefque  de  Montpellier  , Confeiller  de  fa  Majeftc  en  fes 
Confeils,  contenant  que  fuiuant  le  droit  naturel  de  tous  les  Euefques, 
ayant  deftitué  Maiftre  Eftienne  Gras  de  l'Officialité  de  Montpellier,  qu’il 
n’auoit  point  eftably  , 8c  qui  cftoit  inftitué  parle  fieur  dcuancier  Euelque, 
bien  que  ledit  Gras,  ne  peuft  rien  alléguer  de  pertinent  fur  ladite  dcftitu- 
tion, 6c  nomination  faite  en  fa  place  parle  fuppliant  de  la  perfonne  de 
Maiftre  Gafpard  Rcnchin,  puifque  ledit  fuppliant  n’auoitvfé  que  de  fon 
droit , fuiuant  l’autorité  des  Arrefts  alléguez  par  Brodeau  fur  Louer , pat 
Loyfcau,6cplulicuts  autres.  Auteurs  qui  ont  efetit  fut  la  liberté  defditcs 

deftitutions 
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deftitutionsd'Officiaux,  &fuiiunc  la  dcclaradon  , du  feu  Roy,  du  2.8. 
Septembre  1637.  confirmécnarpluficurs  Aircfts  du  Confeil,  ncantmoiiis 
ledit  Gras,  ayant  fait  lignifier  au  fnppliant  vn  Afte  d’oppolition  le  4. 
Oftobre  dernier,  à fadite  deftitution,  par  lequel  il  auroit  protcllc  de  fe 
poutuoir  par  appel  comme  d’abus  au  Parlement  de  Touloufc,  de  fadite 
deftitution , ledit  fuppliant  preuoyant  bien  que  ledit  Gras  le  vouloit  enga- 
ger dans  la  fuite  d’vn  long  procez  fur  la  prétendue  appellation  comme 
d’abus,  auroit  prefente  fa  Requcfte au  Confeil  ,àccqucdrfcnfesluyfuf- 
fcntfiitcs  de  le  traduire  pour  raifon  de  ce  audit  Parlement  ,ny  ailleurs,  &: 
que  ladite  deftitution  Se  nomination  dudit  Renchin  Ofticial,  fcioic  con- 
firmée fur  laquelle  Requcfte  a efte  rendu  Arreft  .audit  Confeil, le  18.  dudit 
moisd’Oélobre,  portant  que  ledit  Gras  , y fera  alTignc  ,&  cependant  dc- 
fenfes  luy  font  faites  de  poutfuiure  au  Parlement  de  T ouloufc,  ny  de  trou- 
bler ledit  Rcncliin  en  l’exercice  de  ladite  Officialité  de  Montpellier.  Mais 
pendant  que  le  fuppliant  pourfuiuoit  ledit  Arreft  au  Confeil,  ledit  Gras 
îuy  a le  ri.  du  mefme  mois  fait  faire  deux  lignifications  , Tviic  d’vn  relief 
d’appel  comme  d’abus,  de  fadite  deftitution  , du  7.  dudit  mois  auccaffi- 
gnation  au  Parlement  dcTouloufc  ,& l’autie  d’vn  Arreft  par  luy  furpris 
fur  Requcfte  audit  Parlement,  le  8.  dudit  mois,  par  lequel  en  confequen- 
cc  dudit  appel  comme  d’abus,  non  lors  lignifié,  il  eft  Ipit  defenfesau  fup- 
pliant, & audit  Rcncliin  de  troubler  ledit  Gras  en  ladite  Officialité,  Se 
d’autant  que  le  relief  de  ladite  appellation  comme  d’abus,a  cftévncpurc 
furprife,  contraire  aux  Ordonnances,  qui  veulent  que  les  moyens  d’abus 
foient  ex  primez,  Sciln’y  en  a pas  audit  relief  d appel,  Icquelne  pouuanc 
auoir  aucun  effet  fufpcnlif,  il  a deu  produire  l'eftct  dudit  .Arreft  fur  Re- 
quefte  du  Parlement  de  Touloufc,  ny  moins  encore  ledit  Parlement,  a-il 
peu  rendre  ledit  Arreft  contre  la  difpofition  de  ladite  dcclar.ition  du  Roy, 
& donner  atteinte  aux  droits  qu’ont  les  Euefqucs  , dercuoquer  luhnuum^ 
leurs  Officiaux , fuiuantmcfmc  que  ledit  Parlcmcntra  jugé  par  pluficuts 
defes  Atrefts.  De  forte  quec’cft  vouloir  engager  le  fuppliant  dans  vn  long 
procez , tous  prétexte  de  l’aflnjctir  à déduire  les  caufes  de  ladite  deftitu- 
tion ; A quoy  il  n’cft  point  obligé,  6c  il  n’y  a point  d’injure  à vn  Official  de 
fe  voit  décharge  d’vne  fonûion  qui  luy  doit  eftre  pénible, 6cccfcroit  au 
contraire  vne  injure  qui  feroit  faite  à vn  Eucfquc  de  le  priucr  d’vn  droit 
qui  luy  appartient , 6c  qui  feroit  vn  dommage  confidcrablc  à tout  fon  Dio- 
cefe  requeroit,A  CES  cavses,  qu’il  plcuft  à fa  Majefté  conformément 
à l’Atreft  du  Confeil , du  18.  Oéfobrc  dernier , fans  s’arrefter  au  relief  d’ap- 
pel comme  d’abus,  du  7.  Oélobrcdernier , à l’ Arreft  fur  Requcfte  du  Par- 
lement de  Touloufc,  duS.duditmois,  n’yaralfignationdonnécencon- 
fequencc  au  fuppliant  audit  Parlement  de  "Touloulc,  le  11.  dudit  mois,  de 
laquelle  il  fera  defehargé  faire  itcratiucs  defenfes  auditGras, de  troubler 
ledit  Rcnchin  en  rexcrcicc  de  ladite  Officialité  ,ny  de  le  pourfuiurc  pour 
raifon  de  ce  audit  Parlement  de  Touloufc  à peine  de  deux  mille  liurcs 
d’amende,  8c  de  tous  dépens  8c  interefts.  Veu  ladite  Requcfte  fignee 
Chariot  Aduocat  au  Confeil,  l’Atrcft  dudit  Confeil, du  19. Ocfobrc  der- 
nier , ledit  appel  comme  d’abus,  6c  Arreft  dudit  Parlenfcnt  dcTouloufc 
des  7.  8c  8.  du  dit  mois  d’Oélobre , exploit  de  fignification  dudit  Arreft , 6C 
alfignation  donnée  au  fuppliant  audit  Parlement  de  Touloufc,  le  ii.dcf- 
dits  mois 8c  an,  6c autres  pièces  attachées^ ladite  Requcfte  : Oüy  le  rap- 
port du  fieur  FoulléPcrc,Confcillerdu  Roy  en  les  Confcils  , Maillrc 
Part.  I.  Tit.  II.  f 
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des  Requcftcs  ordinaire  de  fon  Hoftcl , ic  rout  confidetc.  L e R o y e m 
SON  Conseil,  ajoindaditcRcqueftcàrinftancc.pourcnjugeintycftre 
fait  droit  ainfi  que  de  raifon;  & à cet  effet  feront  les  parties  fommairement 
oüyes  fur  les  fins  de  ladite  Requefte, douant  leRapportcut  de  ladite  inftan- 
ce,  8£  cependant  conformément  audit  Arrelldu  Confcil , du  i8.  Oûobrc 
dernier,  &:  en  confequence  d’iccluy,  fait  faditeMajcftc  iteratiues  defenfes 
audit  Gras,  de  faite  poutfuite  au  Parlement  dcTouloufc  ny  ailleurs  qu’au- 
dit  Confeil , pour  raifon  du  fait  dont  eft  queftion , contre  ledit  Renchin , 
ny  de  le  troubler  en  l’exercice  & fonûion  de  ladite  Officialitc  de  Mont- 
pcllier,cn  laquelle  il  a elle  inllituc  par  ledit  ficur  Eucfque  dcMontpellier; 
Ictoutparprouifion,  & fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal, 
& jufqucs  )ecc  qu’autremcnl  parties  oüyes  par  fa  Majefté , il  en  ait  elle  or- 
donné. Faitau  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Parisle4.jour  dcNouem. 
btciéé/.  Signé,  LA  Gvillavmve. 


JRREST  DF  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  3.  luillet  i6}S.’par  lequel  il  a ejlé  jugé  que  les  Chapitres  pett- 
uent . le  ftege  vacant . ejlablir  de  nouueaux  Officiaux. 

XXXII. 

ENtke  Maillte  lean  Bcllanger  ficur  de  la  Bataillcrc  Officiai  du  Mans, 
appelant  comme  d’abus  de  la  nomination  faite  pat  les  Doyen  , Cha- 
noines Si  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  en  la  ville  du  Mans,  delà  pet- 
fonne  de  Mailîre  Ican  Gaceau , Chantre  ic  Chanoine  de  ladite  Eglife , le 
dclaCommillionàluydonnéc  pour  exercer  ladite  charge  d’Omcial,  le 
licgeEpifcopal  vacant,  & de  la  ptifc  de  polfcflion  faite  de  ladite  charge 
pat  ledit  Gaceau , &c  indallation  en  icelle  du  ij.  Nouembre  dernier,  d’vne 
part  : Et  Icfdits  Doyen , Chanoines  Se  Chapitre  du  Mans,  prenans  le  fait  le 
caufe  dudit  Gaceau  intimez  d’autre.Veu  pat  la  Cour  lefdites nomination, 
commiffion,prifcdcpoircirion&:inftallationdontell  appel.  Arrelldu  a. 
jour  de  lanuier  dernier , par  lequel  fur  l’appel  comme  d’abus  defditcs  no- 
^mination6c  commilfion , les  parties  auioientcfté  appointées  au  Confeil,  à 
eferire  le  produire.  Caufes  d’appel  le  d’abus  dudit  appellant,  à ce  qu'il  full 
dit  mal, nullement  Se  abuliucment  commis  : ce  faifant  qu’il  fufl  maintenu 
le  gardé  en  la  poffeffion  Se  jouill'ance  de  ladite  charge  d’Official , le  fiege 
Epifcopal  vacant  ,aucc  dommages  & interells.  Réponfesdefdits  intimez 
contenantleursconclufions,  à ce  que  ledit  appellant  fufl:  déclaré  non  rc- 
ceuablcjce  faifant  que  ledit  Gaceau  Commis  pat  eux,  continue  toit  l’exer- 
cice de  ladite  charge,  tant  6c  fi  long  temps  que  le  fiege  Epifcopal  ferait  va- 
cant , Se  defenfes  faites  audit  Bellanger  de  le  troubler , auec  dommages , 
inteteflsôc dépens.  Produélions  des  parties,  contredits  rcfpcftiuemcnt 
fournis  fuiuantl’Arrefl  du  i6.  Mats  dernier.  Autre  Arrelldu  19.  Auril  der- 
nier audit  an,par  lequel  fur  l’appel  comme  d’abus  de  ladite  prife  de  polfef- 
fion  6c  inllallatiqpjlcfditcs  parties  auroient  auffi  elle  appointées  au  Confeil 
6cjointes.  Forclufions  de  fournir  de  caufes  d’appel  6c  d’abus.  Produélion 
dudit  appellant.  Requcftcs  dcfdits  intimez  employées  pour  produélion  6c 
contredits , fuiuant  l’Ordonnance  de  ladite  Cour , eflant  au  bas  d’vnc  Rc- 
quefteduj).  luindcrnicr.  Produélion  nouucllc  dudit  Bcllanger.  Reque- 
fte dcfdits  de  Chapitre  employée  pour  contredits.  Conclulions  du 
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Procuteur  general  du  Roy:Et  tout  confidcrc.DiT  a este',  que  ladite  Cour 
fut  Icfdites  appellations  comme  d’abus  , amis  & met  les  parties  hors  de 
Cour&deprocez,  Ce  faifant  ordonne  que  ledit  Gaccau  exercera  ladite 
charge d’Official du  Mans,  tant  & Il  longuement  que  ledit  liege  tpifeo- 
pal  fera  vacant,  & fans  dépens.  Prononcé  le  ttoificfme  jour  de  Iuillcti638. 

Signé,  Gvyet. 

J RK  EST  DF  CONSEIL  D'EST  AT, 
du  30.  Ochhre  1670,  defeharge  du  droit  de  Contioolle  les  ex- 
ploits qui  feront  faits  à la  Requejie  des  Promoteurs  des  Ofjîcialitt:;^ 
du  Royaume.  Auec  defenfes  aux  Receueurs  du  Domaine,  de  leur 
donner  aucun  trouble,  à peine  de  quinc^e  cens  hures  d'amende,  dé- 
pens, dommages  CT  interejis. 
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XXXII. 

SV  X ce  qui  a cfté  reprefenté  au  Roy  ellant  en  fon  Confeil  par  les  Ar- 
chcuefques,  Euefques,&  Bénéficiers  députez  de  rAlfcmbléc  gene- 
rale du  Clergé  de  France,  qui  fe  tient  parla  permiflion  de  fa  Majefté  à 
Pontoifci  Que  reftabliffcment  du  controole  des  Exploits , ordonné  par 
Edit  du  mois  d’Aouft  i66y.  préjudicié  conliderablement  au  Clergé  , & 
particulièrement  en  ce  qu'aux  termes  d’iceluy,  les  exploits  donnez  à la 
requefte  des  Promoteurs  dans  les  Officialitcz,  font  fujets  audit  Con- 
ttoole  &:  aux  droits  d’iceluy,  ce  qui  eft  vne  furcharge  de  frais  &c  dépens 
aufdits  Promoteurs , laquelle  fera  encore  bien  plus  grande  à l’aducnir  par 
l’execution  de  l’Arrcft  du  mois  d Auril  dernier,  qui  porte  que  tous  les  Ex- 
ploits qui  feront  donnez  pour  l’audition  des  témoins , rccollemens  & con- 
frontation, feront  controollez  dans  trois  jours , à peine  de  nullité  , d'au- 
tant que  Icfdits  Promoteurs  feront  obligez  de  faire  de  longs  fejours  dans 
des  Villages  où  ils  font  fouuent  obligez  defetranfpottetauec  vn  luge  Ec- 
clefiaftique,  danslcfqucls  non  feulement  il  n’y  a point  de  Bureaux  de 
Conttoole , ny  à plus  de  quatre  lieues;  maismefmedclulliceoùonpuif- 
fe  faire  ledit  Controole.  En  forte  qu’il  fera  nccelTité  de  demeurer  plu- 
lleurs  jours  à oüyr  des  témoins  & acheuer  vne  procedure , au  lieu  que  cy- 
deuant  les  recollemens,  confrontations  &L  autres  procedures  cfloicnt  ac  he- 
vées  en  deux  jours.  A quoy  fa  Majefté  voulant  pouruoit  : Oüy  le  rapport 
du fieur Colbert,  Conieiller  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Controoleur 
General  des  Finances.  Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  ayantégardà 
ladite  Requefte,  a defchargé&defcharge  du  droit  de  Controole  les  Ex- 
ploits qui  feront  faits  & donnez  à la  requefte  des  Promoteurs  des  Ofiieia- 
iitez  du  Royaume.  Fait  defenfes  à Maiftre  Claude  Vialct  Fermier  gene- 
ral des  Domaines,  fes  fous-Fermiers , Commis  & prepofez  de  leur  don- 
ner aucun  trouble  pour  raifon  de  ce,  à peine  de  quinze  cens  liures  d’a- 
mende, dépens  , dommages  &inrcrcfts.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy, 
fa  Majefté  y eftant , tenu  à faint  Germain  en  Layc , le  trcnticfmc  jour 
d’Oélobrc  1670.  Signé,  Colbert. 


Part.I.Tit.  II. 
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De  U jurifdiéiion  contentieuji  ^ &c. 
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AVTRE  ARREST  D V CONSEIL  D’ESTAT, 
du  mtfme  jour  }0.  Oâobre  lôyo-  portant  de ftn fis  aux  Fermiers 
des  Domaines  du  Roy  & à tous  autres  , d'ejtablir  des  Greffiers  des 
Affrmalions  dans  les  lurifdiÛions  Ecclefiajitc^ues , dont  faMajefté 
les  a déchargé^.- 

XXXIII. 

Ç V K la  Requefte  prefentéc  au  Roy , eftant  en  fon  Confeil  , par  les 
Atcheuclques,  Eucfqucs , &C.  autres  Bénéficiers  députez  de  l’Aflem- 
blée  generale  du  Clergé  de  France  : Contenant,  Que  fa  Majefté  ayant 
par  fon  Edit  du  mois  d’Aouftieéÿ  crcé&  crige  en  toutes  les  Cours  &c 
Sièges  du  Royaume  qui  ont  pouuoir  de  taxer  des  dépens , des  Greffiers 
pour  receuoir  & expédier  les  aûes  d’ Affirmations  mentionnez  en  l’Or- 
donnance du  mois  d'Auril  1667.  priuatiucmcnt  & à l’cxtlufion  de  tous 
autres  Greffiers,  l’on  pourroitfous  les  termes  generaux  dudit  Edit,  pré- 
tendre que  les  Turifdiéhons  Ecclcfiaftiques  des  Officialitez&  des  Bureaux 
des  décimés , y feroient  comprifes , 6c  lefdits  Greffiers  des  Affirmations 
y deuoir  eftre  cftablis  , ce  qui  vray  - fcmblablemcnt  eft  contre  l’inten- 
tion de  fa  Majcfié, puifque  les  lurifdiâions  Ecclcfiafiiquesfont  difiin- 
élesdes  lufticcs  Temporelles  8c  Laïques  5 Q^lcs  matières  qui  s’y  trai- 
tent font  purement  fpirituclles,  8c  que  les  Affirmations  des  particuliers 
pour  faire  entrer  les  frais  de  leurs  voyages  dans  les  taxes  des  dépens  qui 
leur  y font  adjugez  font  reccus  judiciairement  à l’Audience,  dont  les 
Ailes  font  dcliurcz  par  les  Greffiers  defditcs  lurifdiétions  , qui  n’en  re- 
tirent qu’vn  droit  ttes-mediocre.  Qujiuffi  pat  l’Edit  du  feu  Roy  Henry 
IV.  du  mois  de  Mars  1597.  la  création  des  Greffiers  des  Affirmations  y 
contenue,  n’eftoit  que  dans  les  Cours  8c  lunfdiûions  Royales;  Ce  qui 
les  oblige  d’auoir  recours  à fa  Majefté , à ce  qu’il  luy  pluft  déclarer  n’a- 
uoir  entendu  comprendre  dans  ledit  Edit  leiditeslutifdiilions  Ecclclîa- 
ftiques,  ny  qu’il  y foit  fait  aucun  cftabliflement  des  Greffiers  des  Af- 
firmations créez  pat  iccluyi  Ce  faifant  , faire  defenfes  aux  Fermiers 
des  Domaines  8c  à tous  autres  d’en  faire  aucune  pourfuitc.  Veu  ladite 
Requefte , ledit  Edit  du  mois  d'Aouft  iS^j.  8c  oüy  le  rapport  du  lieur 
Colbert,  Confeillerordinaitcau  Confeil  Royal  , Controolleur  general 
des  Finances  Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  ayant  égardà  ladite 
Requefte, a déclaré  8c  déclaré  n'auoir  entendu  comprendre  dans  ledit 
Edit  du  mois  d’Aouft  irtéÿ.  les  luftices  des  Officialitez, 8c  en  confequen- 
ce  fait  defenfes  aux  Fermiers  de  fes  Domaines  8c  à tous  autres  , defta- 
blir  aucuns  Greffiers  des  Affirmations  dans  lefdites  lufticcs,  dont  entant 
que  befoin,  fa  Majefté  les  a déchargé  6c  décharge.  Fai  tau  Confeil  d'Eftat 
du  Roy , fa  Majefté  y eftant,  tenu  à faint  Germain  en  Layc , le  dcrnici 
jour  d’Odobre  1670.  Signe,  Co  Lbe  rt. 

Sur  le fujet  de  U lurifdiCHon  contentieufe , on  peut  'voir  le  chapitres  des  Archi- 
diacres, qui efl  le  troifiefiue  duTitrel-  de  la  Première  Partie  1 eu ptrouuera  des 
Arrefls  touchant  la  lurifdiction  des  Archidiacres  qui  portent  aufferegletnent pour 
ceUedes  Euefquescr  deteurs  offeiaux. 
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OnftutvtirencorevHJrreHdu  Confeil Priué  du  ii.  Uny.  i6^%.  ftr lequel 
fur  U fUinte  rendue  4U  Parlement  de  Paris  far  1‘ Arehidiacre  du  Mans  , & fur 
les  frecedures  faitesAU  confiquence  eenire  M.  l'Buefque  du  Mans  , le  Pey  ren- 
euye  les  parties  au  Metrepelitain , pour  leur  ejlre  pourueu  fur  leurs  différends 
4uec  l'aduis  des  Eue/ques  Cempreuinciaux.  cét  Arrefl  ejl  inféré  cy-dejfus  a» 
chapitre  de  la  lurifdiilion  Ecelefajlique  en  general. 

Au  commencement  du  me  fine  chapitre  il  yavnTraitédela  lurifdiéfion  Eccle- 
fiaftique , qui  contient  aufi  plufieurs  chofes  touchant  lajurifdiliion  contentieu- 
fe.  Et  au  commencement  du  fécond  Titre  de  cette  première  Partie  il  y ale  Regle- 
ment fait  par  l'Ajfemhlée  de  Melun  four  la  reformation  de  la  difcipline  Eccle- 
JiaJlique , qui  traite  pareillement  de  la  lu-,  ifdUlion  Ecclefiaflique  Cr  de  la  eon- 
tentieufe , au  Titre , De  his  qu*  ad  jutirdiâionctn  forenfem  pertinent , qui 
efile  de  ce  Reglement , page  404.  du  premier  Volume  de  ce  Recueil. 

Voyez,  fur  le  mefme  fujet  les  Chapitres  fuiuans  , qui  font  des  dépendances 
de'celuy-cy. 


CHAPITRE  AT  n. 

DE  L’EXECVTION  DES  SENTENCES 
des  luges  Ecclefiaftiques  , & imploration 
du  bras  feculier. 

Voyez,  le  Decret  du  Concile  de  Trente  Sejf.  15.  Chap.  5.  de  Reformatione  j 
qui  ejl  inféré  cy-apresau  Chapitre  des  Monilions  é"  cenfures  Eecleftaftiques. 


JRREST  Dr  PARLEMENT  DE  PARIS, 

dit  11.  lanuier  ijyj.  rendu  en  interprétation  de  l’Article  xviij.  de 
l’Edit  de  iqyi.  par  lequel  il  ejl  déclaré  que  les  luges  Ecclefiajliques 
peuuent  yfer  des  cenfures  Ecclefiajliques  , pour  l’execution  de  leurs 
Sentences. 

I. 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Paris  le  3. 
Nouembre  dernier,  fouflignees , CHARLES:  Et  plus  bas.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil,  De  Nevfville;  contenant  Mandement 
& jullion  à ladite  Cour , de  procéder  à la  vérification  de  certains  Articles , 
fur  lefquels  icelle  Cour  par  fon  Atreft  du  17.  Aouft  1571 . auroit  referué  en 
faire  Remonftrancc  au  Roy  : Les  conclufions  du  Procureur  general  fur 
icelles  ; 3c  tout  confideré  : L a C o v r , ayant  aucunement  égard  aufdi- 
tes  Lettres,  3c  déclarant  la  modification  par  clic  faite  furie  xviij.  Anicle 
du  Cahier  des  Lettres  patentes' dudit  Seigneur  , données  à Paris  le  16. 
jour  d’ Autil  1 J71,  Lcuës  Sc  publiées  eniccUe  le  7-Scptembrc  enfuiuant , A 

f iij 
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^6  T>e  t execution  des  Sentences 

donne  & ordonne  que  les  luges  d’Eglifc  pourront  procéder  parcenfüres 
Ecclcliaftiques , pour  l’cxecution  des  jugemens  & Sentences  par  eux  don- 
nées. Etfurlefurplus  deldits  Aitides,  dont  mention  cft  faite  pat  leicli- 
tes  Lettres,  en  feront  faites  Remonftrances  au  Roy.  Et  fera  le  prefenc 
Arrcft  leu  ac  publié  en  jugement  au  premier  jour.  Fait  en  Parlement  le 
11.  jour  de  lanuicr , l’an  i J7J.  Et  public  en  jugement  le  i6.  jour  de  lanuicr 
cnfuiuantjl’an  IJ7J.  Signe,  de  Hevez. 


V.lrticit  xvif.  de  l’Edit  dr  IJ71.  en  interpretntltn  duquel  V Arrefl  cy-drjfui 
et  e fié  rendu  , ferte  que  four  fine  ctjfer  toute  difficulté  en  C Article  xviq.  de 
POrdtnn/tnce  d Orléans  de  l'an  ij6o.  les  Prelais  , Pajleurs  & Cure\^feurront 
vferdes  Mcnitions&  cenfures  Ecclejiajliques  és  cets  qu'il  leur  ejl fermis far  let 
fednts  Occrets  efi  Conciles, 


Par  Arre/ldu  ix.  Septemhre  IJ71.  il  a tfii  juyé  que  les  luges  d’Eglifi  feu- 
uent  procéder  par  cenfures  EccLpafl  ques  pour  l’execution  de  leurs  jugemens. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois,  airtidc  Ixij.  ' 

IL 

LEs  Sentences  de  prouilion  & garnifon  de  main,  données  pat  les  luges 
EcclellaRiques  fur  Contraâs  , obligations  &c  cedu’es  reconnues, 
non  excédantes  la  fomme  de  huit  écus&:  vn  tiers  d'ecu,  feront  executoi- 
res, nonobltanroppolitionsou  appellations  quelconques,  & fans  prciu- 
dicc  d'icelles , en  baillant  bonne  & fuffifantc  caution.  Et  li  pourront  dire 
mis  à execution  par  les  Appariteurs  dcfdits  luges  d’Eglifc  fur  ce  requis, 
partoutes  voyes 5c  manières  deucs Scraifonnaolcs. 

Extrait  de  l'Edit  de  Melun.  Art.  xxiv. 

III. 

NOiis  enjoignons  à nos  luges  de  prelleraide  & confort  pour  l’execu- 
tion des  Sentences  des  luges  Eccicfialliques  ; implorant  le  bras  fecu- 
lier  : & leur  défendons  de  prendre  connoilTance  des  jugemens  par  eux 
donnez,  fauf  aux  parties  à fe  pouruoir  pour  les  appellations  comme  d'abus, 
fuiuant  nos  Ordonnances. 


I 


I 


Extrait  de  l’Edit  de  1610.  Art.  v. 

I V. 

Voulons  auffi  que  fuiuant  les  Ordonnances  des  Rois  nos  predecef- 
feurs  , nofdits  Officiers  ayent  à donner  raffidance  Sc  main  forte, 
dontilsfcront  requis,  pour  l’execution  des  Sentences  des  luges  d’Eglife, 
fans  pour  ce  entrer  en  aucune  connoilTance  des  caufes  Sc  mérités  d’icellesi 
ce  que  nous  leur  défendons  ; & mefme  de  retenir  la  connoiffiince  des  op- 
politions  prétendues  formées  à leurdite  aflillance  requife , fous  prétex- 
te defqucllcs  ils  rejugent  le  plus  fouucnt  du  fonds  dcfdites  Sentences  : 
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des  luges  Ecclejiajtic^ues.  Chap.  XVI. 

Leur  enjoignant  de  renuoycr  Icfditcs  oppofitions  auec  toutes  leurs  cir- 
conftanccs  & dépendances  , pardeuant  lefdits  luges  d’Eglife  , pour  y 
eftre  pourueu. 

f'ûjiez,  l'Article  vj.  de  l'Edit  de  1606. 


Extrait  de  U Déclaration  donnée  fur  les  Remonflrancet  du  Clergé, 
au  mois  de  Feurier  1657.  Art.  xix. 

V. 

N Os  luges  donneront  &prefteront  main  forte,  au  pluftoft  que  faire 
fe  pourra,  pour  l execution  des  Sentences  des  luges  de  l’Eglifc, 
fans  en  prendre  connoilTancede  caufe. 

VeyezC  Article  xij  .delà  mejme  Déclaration, /juiefl  conforme  à celuj-cy , tFd 
l'Article  Juiaant. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  i 6 6 <».  donnée 
pareillement  furies  Bjemonftrances  du  Clergé.  Art.xv. 

VI. 

DEfendons  à nos  Cours  de  Parlement  Sc  à tous  autres  nos  luges , de 
troubler  les  luges  Ecclcfialliques  en  la  jurifdiûion  connoiflancc 
des  caufes  qui  leur  appartiennent  : ains  leur  enjoignons  de  prefter  aide 
&:  confort  pour  l’execution  de  leurs  jugemens;  auec  defenfes  de  prendre 
connoiflance  dcfdits  jugemens  par  eux  donnez  : fauf  aux  parties  de  fe 
pouruoir  pour  les  appellations  comme  d’abus  és  cas  portez  pat  nos  Ordon- 
nances, &:  conformément  à ieelles. 

c<;c'sc/îc«!c«î«/:s»3:»ït0c/î«/3e«5;-rc';c/scfl</'s»ec»ss»3«/st<îc»3&>sc/sc<5c»sï«5iecec»s 

A RR  EST  DF'  CONSEIL  D’EST  AT, 

du  lÿ.  Oâobre  1650.  par  lequel  il-ejl  enjoint  à tous  luges  Rojaux 
& autres  qui  en  feront  requis , de  deliurer  leurs  pareatts  aux  Huif- 
fters  (ÿ*  Sergens  , pour  executer  les  Sentences  des  luges  Eccle- 
fiafiiques. 

VU. 

SV  R.  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  Agens  ge- 
neraux du  Clergé  de  France , contenant , Qim  les  luges  Royaux  de  di- 
uetfes  Prouinccs , n’ofant  pas  donner  vn  empefehement  formel  à l’execu- 
tion des  jugemens  rendus  par  les  Officiaux  Sc  luges  EcclcfialViqucs , font 
ncantmoins  leur  polfiblc  pour  en  différer  l’execution , parle  refus  ou  re- 
tardement qu’ils  apportent  de  deliurer  leur  pateatis  dans  l’eftenduc  de 
leur  jurifdiélion,  fansquoy  lcsHuifliers&:  Sergens  n’ofent  exploiter,  ny 
executer  les  jugemens  rendus  par  lefdits  Officiaux  & luges  Ecclelialli- 
ques,  pretendans  lefdits  luges  Royaux  connoiftte  des  conteftations  ju- 
gées par  IcutlditeiSentcnccs , fous  prextexte  de  deliurer  ledit  pateatis  t 


'4<P  De  l’execution  des  Sentences  , &c. 

en  quoy  non  feulement  le  public  fouffnroit  beaucoup , mais  encore  dimi- 
nucroit  &ancantiroit  les  jurifdiâionsdcs  Officiaux  &:  luges  Ecclclialli- 
ques , contre  l’intention  de  faMajedé.  Rcqucransàcescaufcslcfdits  fup- 
plians , qu’il  leur  fuft  fur  ce  pourucu.  Veu  ladite  Requefte  lignée  Char- 
iot Aduocatau  Confeil.  Oüy  le  rapport  i & tout  conlideré , L e Roy 
EN  SON  Conseil, a enjoint  à tous  luges  Royaux  &:  autres  qui  en 
ferontrequis,  de  deliurer leur pareatis aux Huiffiers  &:  Sergens,  pourl’c- 
xccution  des  Sentences  U jugemens  rendus  par  les  Officiaux  & luges 
Ecclcliaftiqucs,àla  première  requifitionqui  leur  en  fera  faite;  leur  faifant 
faditc  Majefte  defenfes,  fous  pretexte  dudit  pareatis,  de  prendre  con- 
noiffance  des  matières  )ugécs  par  les  Sentences  Se  jugemens  dcfdits  Of- 
ficiaux Se  luges  Ecclcfiaftiquesjà  peine  de  mille  liurcs  d’amende,  & de 
tousdefpcns,  dommages  sê  interefts.  Fait  au  Confeil  d’Eflat  du  Roy, 
tenuà  Parisle  dix-neufiéme jourd’Oûobre léjo.  Signe,  Galland. 


CHAPITRE  XV  I L 

DV  PRIVILEGE  DE  CLERICATVRE, 

délit  commun  , ôc  cas  priuilcgic. 


EXTRAIT  DES  CA  P ITVLAIRES 

de  Charlemagne  çÿ*  de  Louis  le  Débonnaire . Liu.y  Capit, 

1. 

SAncitvm  eftvt nullus Epifeopum , aut  Sacerdotem  vel Clericum 
apudjudiccspublicosaccufareptxfumat,  fed  apud Epifeopos. 

Li.  6.  Cap.  318. 

Et  neque  Prclbyteri,  ncque  Diaconi , neque  Subdiaconi ,de Eccle- 
liis  trahantur  ,aut  injuriam  aliquam  corum  infeio  Epifcopo  patiantur, 
fed  quvdquid  quis  aduerfus  eos  habucrit  in  notitiam  Epifeopi  proprij  per- 
ducat,6eipfecaufamjuftitiaprxeunce  difcutiens  animo,  Clcticosaccu- 
fanti  fatisfaciat. 

Lib.  7.  Capit.  107. 

CLerieus  cujuflibetgradus,  fine  Pontificis  fui  permiflTu  nullum  ad  fx- 
cularc  judicium  prxfumat  attrahere , ncc  Laico  quemlibet  Clcri- 
cuminf.Eculari  judicioliccataccufarc  : cum  pnuatorum  Chriftianorum 
caufas  magis  Apoftolus  ad  Ecclclias  deferri  atquc  ibidem  terminari 
prxcipiat. 

Ibid.  Cap.  108. 

MAnfuctudinisnollrx  Icgc prohibemus, in judiciis  Epifeopos  accu- 
farc,  ne dum  adfututa  ipforumbenclicio  inipunitas xllimatur, li- 
béra lit  adarguendos  eos  animis  furialibus  copia.  Si  quid  crt  igitur  que- 

iclatum 
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& cas  prmlgié.  C H A P.  X V 1 1. 

relirum  quod quifpiara  dcferc , apud  alios  potillîmum  Epifeopos  conne- 
rie cxplorati , vt  opporcuna  atque  commoda  cunâorum  quæftionibus  au- 
dientia  commodemr. 


Extrait  dt  l'Ordonnance  de  Philippet  V.  fumommé  le  Long , 
de  l’an  1310. 

II. 

PErfdnx  Ecclcfiaftic*  non  compcllantur  in  foro  fa:culari  fuper  aûio- 
nibus  mctc  pecfonalibus  licigacc  , quanquam  per  literas  noftras  aut 
minidiocum  noÂiorum  ad  hoc  fuerinc  obligacx. 

ANCIEN  ARREST  DR’  PARLEMENT 
de  Paris  , du  la.  lanuier  1571.  rendu  fur  la  contefation  formée 
pourraifon  des  meubles  d’-vn  Clerc  marié  ,prifonnier  és  prifons  de 
l’ Euefehé  J preuenu  de  crime  de  le:(e-Majcfléi  par  lequel  ejl  ordon- 
né que  lefdits  meubles  feront  deliure:^  à l'Euefque  qui  connoiflra 
dudit  crime  en  prefencede  deux  Confeillers  Clercs  de  ladite  Cour. 

Extrait  des  Regifres  dudit  Parlement.  Du  n.  lanuier  1371. 

III. 

CE  jour  oüy  le  Procureur  du  Roy  le  Preuoft  de  Paris  d’vnc  part: 
Et  l’Euefque  de  Paris , d’autre  part  : Sur  le  débat  des  biens  meu- 
bles de  Badin  de  Brcban  Clerc , marié , détenu  prifonnier  és  prifons  de 
l’Euefque  de  Paris,  fur  ce  qui  fut  plaidoyé  Lundy  vingt-deuxième  jour 
de  Décembre,  pource  que  par  information  precedente  le  Procureur  du 
Roy  a trouué  Badin  coupable  de  crime  de  leze-Majedé , & l’a  propofé 
contre  luy  pour  raifon  de  cheuaux  & harnois  qu’il  a pieçà  vendu  aux 
ennemis  du  Roy  & du  Royaume.  La  Covr  , A ordonné  que  lef- 
dits biens  meubles  feront  baillez  Si  deliurez  à rEuefquc  qui  connoidra 
dudit  crime.  Eted  ordonné  que  deux  des  Seigneurs  de  Parlement  Clercs 
feront  prefens  à ce  auecl’Official  de  l’Euefque  en  la  maniéré  qu’il  ed  ac- 
coudumé  en  tel  cas , d’ancienneté. 

D E V X A V T R E S A R R E S T S 
du  mefme  Parlement , des  dernier  Aoufl  1375.  û*  cinquième  lan- 
uier 1447.  qui  font  voir  les  réparations  faites  à l'Eglife  par  les 
Ittges  Hqyaux,  pour  auoir  jugé  (y  condamné  des  Clercs  contre  leurs 
priuileges  cÿ*  comme  laies. 

I V. 

KArolv  s Deigratia  Francorum  Rex.  Vniuetlisprxfentcs Literas 
infpcéluris , Salutem.  Notum  facimus , qubd  conditutis  in  nodra 
Parlamenti  Curia  dileûo  fie  fideli  Confdiario  nodro  Archiepifeopo  Seno- 
Part.  LTit.  IL  g 
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ncnfl,  oâorc  cxvtu  parce  ; Se  lacobo  ChaulTechien,  Sc  Gaufrido  Renar- 
di , PrxpoûtisnofttisdeMorccoin  Vxftincfio,  dcfcnforibus  , ex  alccra. 
Pro  patte  diûi  Arcliiepifcopi , contra  prxdiftos  Prxpolîtos  cxticit  pro- 
poruum,quod  lacobusFabry , tempore  viex  fux,  &c  prxfcrtim  tempo- 
rc  capcionis , dcientionis , & moteis  cjufdcm , fucrat  8c  état  Clcricus , ca- 
raâere  Clcricali  per  Epifeopum  Antifliodorenfein  infignitus,ac  in  poffef- 
fione  tonfutx  Clcricaiis  indutus  defuper  vellc  (inaplici , 8c  non  parcità 
feu radiatâ , non  conjugatus,  conuenienterque  literatus;  8c  pro  Clcrico 
fegerens,  8c  ab  omnibus  de  ipfo  notitiam  habentibus  , canquam  Clcri- 
cus nocoric  reputatus  , gaudercque  debebat  omni  priuilegio  Clcricali , 
8c  ob  hoc  oranimoda  corrcAio  8c  punitio  cjufdcm  lacobi  lurifdiâioni 
Ecclehaflicx , feu  fpirituali  8c  non  temporali , de  jure  8c  rationc  compe- 
tebant.  Diccbac infuper , quod  diflus lacobusFabry,  inhujufmodi  ila- 
tu 8c  habitu,dic  Sabbaciante  Brandoncs  ,vel  quadam  alia  die  Sabbaci 
in  Quadragcflma , nouilTimè  prxterita,captusi 8c  in  carccribus  de  Mo- 
rcto  , Diœccfis  Senonenfis  , ac  in  8c  fub  omnimoda  lurifdiâione  fpiti- 
tuali  8c  Ecclcfiallica  difti  Arcliiepifcopi  politus  6c  detentus  extiterat, 
diÆiquc  dicSabbati  diûus  lacobus  ChaulTechien  Prxpolitus,  addiftos 
carcctcs  accedens,  cùm  diûo  lacobo  Fabry  pro  fufpicionc  certi  modici 
furciilc  detento,in  prxfentiaplurium  Ededignorum  locutusfiierat:  di- 
ûiifque  lacobus  Fabry  Clericus,  vifodi£loPrxpofito,capunum  fuumin 
Cgnum  rcucrclitix  amoucrat.  Q^propter  circumftantes  tonfuram  di£H 
Clcrici  de  recenti  faûam  fuie  raîam  patenter  viderant  8c  peteeperant, 
iplàmquc  tonfuram  diûus  lacobus  Prxpolitus  videtat,  aut  faltcm  de  facili 
vidcre  potucrat,  6C  inter  extera,  diftus  Clcricus  coram  ipfo  Prxpofito,plu- 
riesdixerat 8c aduoaucratfc fore  Clcricum,codcm lacobo  Prxpolito  re- 
fpondcnte,quàd  ipfc  de  Clcticatura  diûi  Clcrici  non  curabat,  eo  quia  ipfe 
Clericus  fubtus  diâam  fimplicem  8c  liipctiorem , feu  defuper  indutam 
tunicam , certam  aliam  veftem , feu  tunicam  radiatam  habebat , qux  qui- 
demvcftistadiatacenfcri  non  poterat  habitus  Clcrici  fupradifti , cùm  ift 
materia  veftium  Clcricalium  nullus  rcfpeûus  ad  vcftesinteriorcs  6c  abf- 
confas  , fedpotius  ad  extcriorcs  8c  patentes  habeantur,  8c  ne caputium 
didli  Clcrici  poll'ct  à capitcremoucri,  velejus  tonfura  videri  feupeteipi, 
fedeodem  caputio continue  occultatategcretut  illud  caputiumad  tuni- 
cam prxdiûi  Clcrici  fui,  8c manusejus rétro  dorfum  Ijriâèligari  fece- 
rat8c  prxccnetat.  Dicebatetiam  di£lus  Archiepifeopus , quod  die  Do- 
minicâ  fublequcnti , vidclicct  craftinâ  diûx  diei  Sabbati , prxdidi  am- 
bo  PtiMofiti , ptopter  hoc  congregati , mottem  difbi  Clcrici  non  modi- 
cum  aflfeftantcs , timentes  ne  per  Officiarios  Ecclefiafticos  difti  Atchic- 
pifcopi,6c  fux  lurifdiâionis  l'piritualis  rcquiretentur,  vteumdcm  Clc- 
ricum  fibi  reddetent , attento  quod  communiter  dicebatur , quod  ipfc 
état  Clcricus  , prxfatum  Cleticum  coram  cis  venitc.  fcccrant  ; 8c  poil 
plura  interrogatoria  per  cofdcm  Prxpofitos  , difto  Clcrico  fa£la  8c  rc- 
fponlioncs  au  hxc  per  diclumClericum  fubfccutas.  Idem  Clericus  rc- 
citauerat  8c  dixerat , quod  dido  Sabbato  coram  dido  lacobo  Prxpofito 
Clericum  feaduoauerat 8c  adhuc  aduoabat,  quodque  Clcricus crat,ac 
legere,  fcriberc  8c  Latinum  loqui  feiebat.  Quibusnonobftantibusiidem 
Prxpoliti,  tanquam  iniquitatis  Eli) , volcntcs  innuere  ac  populo  date  intcl- 
ligi,didum  prifionarium  non  elfe  Cleticum , fed  laïcum  aut  faltcm  vti  non 
dcbctc  priuilegio  acricali,  didamfuam  tunicam  extetiorem  ûmplicis. 
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feu  plani  coloris  malitiosè  ic  contra  omnem  obfcruantiam  fpoliari  te  amo- 
ucri-,  te  deinde  caputium  fuumad  tunicam  radiacam,  quâpcr  mutatio- 
nem  habitus  hujufmodi  rcmanfcrac  indutus  , ac  fub  gutture  ftriûè  fui 
nunûfquc  rétro  tergum  ligari  feccrant  ad  hnem  , ne  caputio  tonfuram 
didki  Clcrici  cooperientc  ipfa  tonfura  detegi,  videri  feu  percipi  polfet, 
ncc  ctiain  di£lum  caputium  à capitc  diâi  Clcrici  aliqualiter  remoueri, 
diâùmquc  Clcricum  lie  ligatum  aduoamento  tonfuràque  & vefte  Cleri- 
calibus , te  aliis  prxmiflîs  nonobftantibus  morti  condemnauerant , te  jux- 
ta  hujufmodi  condemnationcm  eadem  die  Dominica  przdiflum  Cleri- 
cumad  patibulumduci  arque  fufpendi , ac  perperam  & inique  mori  fe- 
ccrant , cifdem  Pr.Tpofitis  Icicntibus  ac  ignotatc  nequeuntibus  ipfum  efle 
Clericum  in  ilatu  le  tonfura  prædiflis , te  per  hoc  jurifdiâioni  EcclcfialH- 
cxfubcire,Donautem  tcmporali  fubclfe.  Qux  fuerunt  le  erant  in 
îulUtixlxlionem,fcandalum&:otFcnfam,  ipla  manifellè  abutendo,  fal- 
uam  gardiam  nollram  in  &:  fub  qua  erant  Sc  funt , jura  & immunitates  Ec- 
cleGztemcrè  infringcndo,5c  alias multiphciter  dclinquendo , ac  in  di£ti 
Archiepifeopi  te  fux  jurifdiûionis  Ecclefiafticx  maximam  injuriam , prx- 
judicium&  grauamen,  vtidem  Archiepifeopus  alTcrcbat,  te  idcircopc- 
ccbat&rcquircbat,  quod  per  ArrcEum  liuc  judicium  diûx  nodrx  Cu- 
rix  diccrctur , pronunciarctur  te  dcclararetur , quod  diûi  Prxpofiti  jufti- 
tia  damnabiliter  abuC  fuerant,  te  diûum  Clcricum  in,  polfclfione  ton- 
furx , Se  habitus  Clcricalium  tempore  captionis , incarccrationis  te  mor- 
tisejufdem,  vtprxmittitut,exiftentcm}8£per  hoc  diâorum  Prxpofito- 
lum  in  aliquo  non  fubjcftum  tortionariè  judicaucrant,  mottique  condem- 
nauetant,  ac  fufpendi  Se  mori  feccrant , itam  Dei  incurrendo  , contra 
jura  Se  libcrtatcsfanâx  Matris  Ecclefîx:  diâique  Prxpofiri , Se  corum 
' quilibetinfolidum,&:  pro roto diftam  faluam gardiam  noEram  reparan- 
dofeu  reintegrando,  addiipendendum  à didto  patibulo,  fepeliendùm- 
que  Je  ponendumin  ccrcotiunulo,fcu  fcrctro corpus diûi  Clcrici,  ac  il- 
lud  portandum feu portari , eis  prxfentibus  facicndum,cum  debito  lu- 
tnituri  ad  portas  Ciuitatis  SenonenCs,  illiidque  feretrum  feu  tumulum 
cum  di£to  corpore  prxfcntandum  Se  reddendum  diâo  Archiepifeopo, 
qui  hocaddifkas  portas  expeflarct  in  (latu  fuo  Pontifical!  exiftens,  cum 
proceflîonibus  vel  alias  ad  fuum  arbitriura  , crucibus  inuolutis  & coo- 
pertis  , nullôque  fono  campanarum  ptxcedente  tedditioncm  hujufmo- 
di die  ipfius  redditionis,  infignumcrilHtixScdefolationisproptctdiâura 
Clcricum,  ficnequiter  murtritum  Se  mort!  traditum , Sepoft  ipfamred- 
ditionem  feu  prxfentationcm  , diâir  Cruces  ,detegercntur  , Sc  in  fi- 
gnum  exultationis  Se  gaudij  in  omnibus  Ecclcfiis  diûx  Ciuitatis  Sc- 
. nonenfis  Campanx  pulfarcntur,  diûûmque  corpus  feu  feretrum  abin- 
greffu  diâarum  portarum  ad  Ecclcfiam  Senonenfem  , prxfcntc  diûo 
Archiepifeopo  cum  proceflîonibus  portandum  , Ecclefiafticx  fcpulturx 
tradendum  certis  obfcquiis  Se  folcmnitatibus  fubfccutis,  prxmiflaquo- 
qucomniaScfingula,  fumptibus  Se  expenfis  diftorum  Prxpofitorum , Sc 
maxime  vfque  ad  fummam  trecentarum  librarum  ParifienCum  faciendum 
&complendum,&:adcmcndandum  honorificc  Dco8cfanûxEcclcfixac 
diûo  Archiepifeopo , ponendûmque  in  Ecclcfia  Senonenfi  quatuor  platos 
feu  candelabra  argent!  , quolibet  plato  de  pondère  quinque  marcha- 
rum  argent!,  in  quibus  eflent  quatuor  cerei  ardentes  continue  inperpe- 
tuum  quolibet  cerco  de  pondère  trium  librarum  ccrx , aflidcndûmque  & 
Part.  I.  Tic.  II.  g ij 
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tridendum  propter  hoc  fufficientem  tedditum  admortifacum  , nccnon 
adfundandum  in  Ecclefia  Parochiali  de  Moreto  , vel  in  alio  loco,  vbi 
diâo  Acchiepifeopo  placcret , qu6d  corpus  di£li  defun£h  Clcrici  inhu- 
maretui  , quandam  Capellaniam  perpecuam  , quinquaginu  librarum 
annui  &:  perpetui  redditus  admortifaii  dotatam , aelibris,  Calice  & aiils 
conuenicncious  tL  necelTariis  ad  camdcm  fullïcientcr  nuiniiam  , cujus 
collaciofeadonacio  diûoArchicpifcopopeninefec;  fidinfupet  adtacicn- 
dum  £cti  in  difta  Ecclefia  SenononC  in  loco  conuenienci  poni  & (latui  ccr- 
tas  imagines lapideas,  albaftrinasfeumarmoreas,  quz  quidem  imagines, 
perfoius  diâi  Archiepifeopi  ac  ptzdiâi  Clerici  , & ipibnim  Przpofico- 
tumdiâum  CIcricum  inftacu  quo  furpenfusfueiat,vtprzdicicur,di£lo 
Aichiepifcopo  honorificè  przfentantium  feu  icddencium  fignilicarenc 
feudenotarent,  faciendûmque  feribi  Liceris  benè  compofîcis  in  paricci- 
bus , juxca  imagines  fupradiÂas , caufam  feu  denotationem  ipfarum  ima- 
giiurum,  vtde  ipfa  emenda  fïeret  perpecua  memoria.  Et  vnàcum  hoc 
erga  difhim  Archiepifeopum  inementu  vtili  & proiîcua  millium  libra- 
rum Parifienfium  , vna  vice  foluendarum  ; ac  in  ipfius  Archiepifeopi 
damnis  interelTe  , Sc  expenûs  in  ptofccutione  przmilTorum  faâis  5c  la- 
ciendis , & ad  cenendum  prilîonem  hrmacam , videlicet  diûus  Gaufri- 
dusRenardijlaïcus , quoufque ptzmilfafolnerencur , fièrent  5c  complc- 
ientut,diâam  faluam gatdiam  nollram,  prout  melius  fieri  poirct,rcin- 
regrando,per  Arrcftumfiuejudiciumdiâz  noftrzCuriz  condemiucen- 
tur , 5c  condemnati , forma  Si  modo  melioribus  , quibus  hoc  fieri  vale- 
let , compcllerentur  ; taxatione , moderatione  5c  ordinatione  diûz  noftrz 
Curiz  in  omnibus  fetimerfaluis.  Pctebatinfuperdiflus  Archicpifcopus, 
qu6d  pendente  procelTuhujufmodi  diûi  Prxpofiti , in  carcere  poneren- 
tur  5c  detinerentur,  videlicet  diâus  Gaufridus  laïeus  , in  carccribus  no- 
fttis , Sc  de  przdi£^o  lacobo  ChaulTechien , quem  ipfe  Archicpifcopus  elfe 
Clericum  alTcrebat,  ordinarctur,  prouteidem  Curiz  noftrz  vidcrctuc 
rationabiliter  ordinandum,  quodque  Procurator  nofter  cum  dufto  Archic- 
pifeopo-.nonautemeum  diâis  Przpofitisadjungeretur,5c  haberet  idem 
Archicpifcopus  omnia  Bénéficia  feu  priuilegia,  quz  ex  adjunflionc  Pro- 
curatoris  nolhi  fcqui  poterant.  Przterei  petebat , quod  certz  noftrz  Li- 
terz  remiflïonis  5c  gratiz  per  diâos  Przpofitos  fuper  his  obtenez  5c  im- 
petratz , in  quantum  ad  eorum  vtilitatem  feu  propofitum  faciebant , fub- 
repticizautfalteminiquz5ctottionarizdicercntut,5c  cis  non  obedite- 
tur,cftecque  diâus  Archicpifcopus  ad  omnefuum  propofitum  audiendus 
Sc  adffiittcndus,  ac  bonam  Scjuftkm  caufam  Sc  auioncm  faciendi  peti- 
tiones , requeftas  5c  conclullones  przdiâas  haberet  , proteftando , quod 
nontenebat,  feu  concludebat  niliad  finem  ciuilem , dumtaxat  faûa  8C 
rattones  hujufraodi , Sc  nonnullas  alias  ad  diâos  fines  plcniùs  allcgando. 
Diâis  Przpofîtis  , dicentibus  6c  proponentibus  ex  aduerfo  , quod  ipli 
étant  , 8c  femper  fuerant  bonz  vitz  6c  famz  , ac  conuctfationis  ho- 
ficftz  , fimplices  Sc  illitcrati , bona  fide  in  fuis  negotiis  procedentes. 
Quodque  diâus  lacobus  Fabty  fucrat  5c  erat  alicnigetu  in  villa  de 
Laniaco  in  Aruernia  oriundais  , merè  laicus  , Sc  hterarum  feientiam 
inorans,  nec  vnquam  fuerat  Cleticus  , fed  co  viuente  , ab  omnibus 
oc  ipfo  notitiam  habeniibus  pro  laïco  fuerat  6c  erat  reputaïus  , 6c  pro 
tali  notoriè  fe  gefferat  in  diâaque  villa  de  Lamaco  fub  omnimoda  lu- 
rifdiâionc  Sc  julticia  ceinporaUsc  Ecclcfuftica  Epifeopi  fanâi  Floti  pro 
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«cttofurto  percumeommiflb,  per  laïcalem  juftitiam  palàm  &:  publiée 
vctbeiatus  Sc  fuftigatus , tanquàm  laïeus  extiterat,  Sc  iu  comitiua  gentium 
armorum  feu  focietatum  damnabilia  te  detelVabilia  crimina  perpetran- 
tium , te  à fummo  Pontifice , omnibus  ptiuilegiis  Eccleûafticis  te  Clerica- 
libus  fuis  exigentibus  demeritis  ptiuatorum  remanferat , ac  ibidem  inAni- 
ta  crimina  &;maIeficiacommiferat.  Dicentibus  infuper , quoddiâusla- 
cobus  Fabry , ollium  cujufdam  caméra:  domus  Macthzi  Bourterij,  in  villa 
de  Campania  commorantis , violenter  ruperat&apctierat,  iplamqueca- 
meram  intrauerat,&:  ibidem  certa  bona  mobilia  diài  Matthzi  & ejus  vxo- 
ris,  furtiuè  ceperat  Sc  fecum  detulerat.  QuofurtoadipAusMatrhxino- 
ritiamdedufto,  ipfeMatthzus&  quidam  alius,  diâum  lacobum  talicec 
pcrquiGucranc,quàdipfum  propè  diftam  villam de Moreto inueneranr, 
cùmque  in  carccrcs  ipuus  villz  de  Moreto  prifionarium  duxeranr,qui  qui- 
dem  lacobus  bona  ptzdifla  per  cumAcfurata  , feu  parcem  ipforum  jam 
vendiderat,  Sc  pretium  expenderac , acprotunctunicaradiara,  exieriùs 
êcaperteindutuserat,  caputiûmqueradiatumbabebat&dcfercbat  , di- 
âum quoque  furtum  in  przfentia  diâi  lacobi  ChaulTcchicn  Przpofîti , Sc 
pluriumaliorum  Adedignorum,  mera  voluncate  fua  Sc  abfque  compul- 
lione  feu  violcncia  recognouerat , Sc  confefl'us  fuerac  fe  fecifle  ; Sc  ob 
hoc,  vtmaturius  Sc  fanius in hac parte procederetur,  quamplures  Ofli- 
ciatijnoftri&talij.Confiliarij  notabiles  atque  probi , &in  talibus  experti, 
inter  quos  fuerat  diâus  Gauftidus  Rcnatdi  pro  liberando  quid  fuper  hoc 
effet  agendum,  conAlium  inuicem  habuerant  coram  quibus  idem  laco- 
bus  Fabry , adduâus  inhabitu  radiato,  pr'zdiûo,  fie  exiftens  fponuncè 
Sc  abfque violentia,iterat6 recognouerat,  qubdipfe  furtum  przdiâum 
commiferat&fecerat.  Qua confcflione  attenta  , ptzdiâi  Przpofîti,  de 
conAlio  Sc  opinione  omnium  Confiliariorum  przdiûorum , te  atiorum 
affiAentium , eundem  lacobum  Fabry  morticondemnaucrant:  qua  con- 
demnatione  Ac  faâa , quia  idem  lacobus  Chauffechicn  intcUexerat,quod 
aliqui dicebant , quod  barbitonfordiâz  villz  de  Moretorafcrat,fcu  fe- 
cerat tonfuram diào  lacobo  Fabry,  ipfe  lacobus  Chauffechien , diâos 
ConAliarios  iteratb  congregauerat , Sc  ab  ipfis  interrogaucrat , quid  fu- 
per hoc  Aeri  debebat.  Qw  quidem  Confiliatij  deliberauerant  Sc  confulue- 
rantpro  murmure  populiremoucndo,  Sc  majorifcandalocuitando,  quàd 
expediebar , vt  caputium  diâi  condemnati  fub  gutturc  fueretur , quod  Ac 
faâum,  extiterat , & hoc  aâodiâus  lacobus  Ac  condcmiutus  , tccogno- 
fcens&afferensfpontaneus , fc  commiAffe  crimina  fupradiâa&  alia  in- 
finita , Sc  ob  hoc  effe  reum  mortis , juxta  confultationem , deliberationem 
fie  condemnationem  hujufmodi,  vltimofuppliciotraditu$fuerat,)u(litia 
mediance.  Dicentibus  etiam,  quod  diâus  lacobus  Fabry  numquam  fe 
Clericum  aduoaucrat , aut  reclamauerat  contra  PrzpoAtis  antcdiâis,  nec 
eriam  per  diâum  Archiepifeopum,  aut  quofcumquealiosfueratvtCleri- 
cus , ab  ip As  PrzpoAtus  in  przmifCfque  diâi  PrzpoAti , juxta  confilium  Sc 
opiniones  ConGliariorum , Sc  noftrorum  Officiorum  Przdiâorura , juftè 
Sc  débité, acptobonojuftitiz  procelferantcortuptione,  coUuAone, odio 
6c fauore inordinato, ccATantibus  quibufeumque, necetiam diâus  Arcliie- 
pifeopusproponebat,  qubdeorruptio,  fauorvel  odium  interueniffent  in 
przdiâis.  Dicentibus  infuper , quod  in  quantum  eis  opus  crat,  nos  faâum 
przdiâum  cum  omni  pœna  Sc  cmenda  corporali,  criminali  Sc  ciuilr,quàm 
ob  hoc  potueiant  incuniffe , per  nollras  rcmiffionis  Sc  gratiz  Literas  in 
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filis  fericis , Sicetaviridi  (Igillaias,  rcmiferatnus  & quittaueramus , no- 
lentes  , quodob  hoc  iidem  Przpoliti , contta  Procuratorem  aut  alios  Of- 
iîciarios  nollros  in  ptoceffu  pronerentur , vel  quod  aliqua  fietet  pcrfecu- 
lio  contra  ipfos,  prouthzcfii  ahaincifdemnollris  Literis alTcrcbant  ipfi 
Przpoliti  latiùs  contineri.  Quarc  petcbant  & concludcbant,  quod  in  pro- 
ceflu,  proprzdiaisnullatenus  poncrcnturfeutencrcntut,  fed  àptocclTu 
pcnitùsamoucrentur , &c  in  calu  quo  poncrentur  in  procciru,quôddiâu& 
Archiepifcopus,  adfacicndumrequellasS;:  conclulioncs  fuas  przdiâas, 
contra  ipfos  Przpofitos  non  audircturncc  admitteretur , li  vcrô  admicten- 
dus  effet,  quod  facicndi  przdiûas  fuas  pctitiones,  conclufioncs  & rc- 
quelVas,  caufara  fcuaâioncm  nonhabcret,  & ab ipfis difli  Przpoliti,  &: 
corum  quilibct  abfoluctentur  & libctarcntur , vel  faltem  tantz  quantz 
fucrantpcr  cumdcm  Archicpifcopura  rcquifitz  non  hcrcnt  aut  adjudi- 
catentur,qu6dqucPtocuratornolicrcuindi£kis  Przpofitis,  & non  cum 
difto  Archicpifcopoadjungeretur,  & fi  ncccffc  foret  diûz  noftrz  Litcrz 
remiffionis&:gratizbonzacvalidz,ô:  nonfubrcpticæ dicetentur,  di£li 
quoquc  Przpoliti  ad  omncfuumpropolitumadmittcrcntur , &:diflus  Ar- 
chicpifcopus  in  ipforum  Przpofitorum  expcnlis  occafione  przmifforuni 
fa£lis&  facicndiscondcmnarentur,  ad  hujufmodihnes  fada  przdida  Sc 
nonnutlas  alias  rationes  & defenlioncs  latiùs  proponcndo , ac  confeflioncs 
feu  recognitioncs  didi  lacobi  Fabry,&:  proccffum  de  &L  fupcrfua  condcm- 
natione  przdida  fadum , nccnon  przdidas  nollras  remiffonis  &:  gratiz 
Literas  cidcm  noffrz  Curiz  propter  hoc  exhibendo  & tradendo.  Tandem 
auditis didis  partibus inomnibus  quz  circa przmiffa,  tàm  petendo & de- 
fendendo,  quàm  rcplicando  de  duplicando  diccte  & proponerc  volue- 
runt,  visifquc  perdidamnoffram  Curiam,  ipfarumpartiumrationibusin 
feriptis  per  modum  memoriz  didz  nollrz  Curiz  traditis , noffrifque  re- 
miffionis  Sc  gratiz  Literis , acconfcdlonibus,  feu  tccognitionibus  & pro- 
ceffu,  de  quibus  fupcriùs  habetut  mentio  , rclationcque  certi  hoffiarij 
Çarlaracnti  noflri , quideprzeepto  &C  ordinatione  didz  noffrz  Curiz, 
caput  8c  tonfuram  didi  defundi  lacobi  Fabry  , diligenter  vilitauit  atquc 
vidit , ac  depoliiionibus  nonnullorum  teff ium  ex  nobili  Officio  didz  no- 
ffrz Curiz  fuper  hoc  examinatorum , 8c  confideratis  omnibus  in  hac  par- 
te conlideranms  , 8c  quz  didam  noffram  Curiam  mouere  poterant  8c  de- 
bebant.  Pet  Arrcffumcjufdem noffrz  Curiz  didum  fuit , quod  corpus 
didi  defundi  lacobi  Fabry , per  littorem  feu  bourrellumà  dido  patibulo 
difpendctutScamoucbitut  : acin  quodam  ferctro  feutumulo , 8c  deinde 
fupraquamdam  quadrigam  ponctur,  8c  poffmodum  in  codem  tumulo 
fupra  didam  quadrigam  vfqueadjanuam , vel  introitum  Ecclefiz  Cathe- 
dralis  Scnoncnfis  ducctur  : 8c  ad  hoc  iidem  Przpofiti  conti  nue  pcrfonnali- 
ccr  intererunt.  In  ingreffu  vero  portz  villz  Senonenfis  iplî  Przpofiti  qua- 
tuor torcias  cerz , qualibet  torcia  ponderis  quatuor  librarum  racient  ac- 
cendi,  8c  circa  corpus  feu  tumulum  ac  quadrigam  hujufmodi  vfque  ad 
introitum  didz  Ecclcfiæ  Scnoncnfis  deferti , Sc  ibidem  quadam  die  Do- 
minica,  horamagnzMiffz,  ptzdidi Przpoliti , caputiis aualatis,  8c ge- 
jiuffexo  coram  dido  Archiepifeopo,  vclalio,  quemipfcfuperhocdepu- 
tabit,dicentvcrbaquz  fequuntur,  vellimilia  in  elfedu  : Ecce  cor  fus  de- 
funlii  Ucohi  Fahry , cjucm  Itcohum  aes  fer  inadutrientiam  fridem  fujpendi  é" 
mers  fecimuj  ; ^uedquidtmcerfusvehis  & Ecclefia  reddimus:  eo  tjusa  idem  la~ 
cehus,  tmforemortis  fua  tsrsjuramCltricalcmdefertbat.  Etverbis  hujulinodi 
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fie  diâis,  facient  diûi  Præpofid  diaum  corpus  fie  tumulatum  à difta 
quadngaamoucri,  illûdqucrcddentdiûo  Archiepifeopo,  vcl  ab  co  fub 
hoc  deputando , vt  de  ipfo  faciat  & ordinet  quod  viderit  faciendum  Et 
per  idem  Arreftura,  difta  noftra  Curia  Pra:pofitos  antediûos , & eorum 
qucmhbct  mfohdum  & pro  toco  ad  faciendum  pr*mi(Ta,  fuis  fumptibus  fie 
expenCs,  netnonergaeum  Archiepifeopum,  pro  emenda  vtili  fie  profi- 
cua,  cxpensifquc,  fiealiisperipfum,  vtprædicicurrcquifitis  , in  fumma 
cencum  librarum  Turonenfium  condcmnauicfiecondcmnat.  Incujusrei 
te/limonium,  noftrumprxfentibusLitcris  fecimusapponifigillum.  Da-  * 

tum  Parifiis , in  Parlamcnconoftro,  vltima  die  Augufti  , anno  Domini 
millcfimo  trccentcfimo  feptuagefimo  quinto  : fie  Regni  noftriduodecimo! 
Signatum  fuprà  plicam  j Per  Arteftum  Cutix  .deCessies. 

£c  figillatum. 


Extrait  des  Reffflres  dit  Parlement. 

V.  • 

ROLV s DeigratU  Frnncemm  Rex.  VnherJîj  frxfentes  titerds  in- 
JptCtuùs , Salutem.  Netum  facimus , qued de IkentUé- imCimtdte nojhd 
farlamentiCurU , •vi^ar'eque  certarutn  aliarum  Literarum,  à nobis  fer  Régi- 
naldeem  le  Sage , •villa  de  Rntuino  FrafofitHm  abtentarum , qaarum  teatr  talit 
ep  Charles  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France.  A nos  amcz  & 
rcaux Confcillets les  gens tenans  noftre  prcfenc  Parlement,  fie  qui  tien- 
dront ceux  a venir.  Salut  fie  dileâion.  L’humble  fupplication  de  Renauld 
le  Sage,  Preuoft  de  noftre  ville  de  Ptouins,  auonsreceuc,contenant,quc 
pour  loccafion  de  ce  que  depuis  vn  an  en-çà,  il,  comme  Preuoft  de  no- 
Itrcdite  ville  de  Proains , a fait  exécuter  par  jufticc , feu  lean  Mahiet, 
poiK  caufe  de  ccrtainmcurttc  par  luy  commis  fie  perpétré  en  la  perfonne 
P^'ocezeftmeu fie  pendant  en noftrcditc  Cour  entre 
noftre  amc  fie  féal  Confcillct  l’ Archeuelque  de  Sens , prétendant,  que  le- 
dit feu  lean  Mahiet  cftoit  Clerc,  d’vnc  part:  Et  ledit  fuppliant,  d’autre  : 
auquel  procezaefté  procédé  par  aucunes  journées  entre  lefdites  parties; 
maisce  quelcdit  fuppliant  qui  eftpauurc  jeune  homme,  n’euft  eu  dequoy 
conduite  ledit  procez  à l’encontre  de  noftredit  Confeillcr  : iceluy  noftre 
Confeiller  fie  luy , par  le  moyen  d’aucuns  leurs  amis , font  fur  voye  fie  ef- 
pcrancc , de  traiter  fie  appointer  entt’eux  : mais  que  de  ce  faire  nous  plaife 
leur  donner  congé  fie  licence,  ainfi  que  nous  a lait  remonftter  ledit  fup- 
pliant , en  nous  humblement  requérant , qu'attendu  que  ladite  cxecu- 
tionaefté  faite  par l’aduis,  deliberation  fie confeilde nos  Aduocat , Pro- 
cureur, fie  autres  Officiers  audit  Prouins,  fienecuidoiten  cefaifant  ledit 
fuppliant,  aucunement  méprendre;  mais  le  faifoitpourle  biende  juftice, 
il  nous  plaife  fur  ce  leur  donner  fie  oâroyer  nofdits  congé  fie  licence.  Pour 
ceeft-il,  que  nous,  ces  chofes  conliderces  , voulons  à noftre  pouuoir, 
nourrir  amour  fie  concorde  entre  nos  Sujets,  fie  les  débats  fie  procez  d’en- 
tr’eux  efeheus , aufdites  parties.  • 

Pour  CCS  caufes , fie  autres  à ce  nous  mouuans , auons  donné  fie  oûroyé, 
donnons  fie  oélroyons  de  grâce  fpeciale  par  ces  ptefentes,  congé  fie  licence 
de  pacifier , compofer  Se  accorder  entr’clles , fie  d’elles  dépaAir  de  noftte- 
ditc  Cour , fie  d’iceluy  procez , fais  amende , fie  fans  ce  qu’elles  (oient  le- 
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nues  plus  auantproccJcr  audit  procez,  en  rcnuoyanc  toutes  voyesparde- 
uers  noftrcditc  Cour , l’accord  que  fur  ce  elles  auront  fait. 

Si  vous  mandons,  commandons,  & cxpreflémentcnjoipons.que  de 
nos  prefente  grâce , congé,  licence  Se  oaroy , vous  faites,  fouffrez  8c  bif- 
fez ioüyr  Se  vferpaifiblement,  Seàplcin,  fans  leur  faire  mettre , ou  don- 
ner ne  fouft'rir  elhc  fait , mis  ou  donné  aucun  empefehemenr  ou  deftour- 
bierau  contraire.  Car ainfi le  voulons,  Senous  plaift  cftrc  fait.  Donne 
à Tours , le  ztf.  jour  de  Nouembre  , l’an  de  grâce  1446.  Se  de  noftrc 
Règne  le  ly. 

Inter dileUum& fideltm  nojlrum  ConJllUrium  Archicftjcopum  Sentntnfim , 
in  (jus  firfiaa , tx  -vna  farte  : & diÛum  Reginaldum  le  Sage , etiam  in  ejus 
ferfina,  ex  farte  altéra  ; in  dicla  mSlra  Parlamenti  Curia  tonJhtuUs , Pretu- 
ratere  nojlro  Cenerali  confentientc , traplatum , cencordatumé-  facifeatKmexti- 
fit,  freut  & quemadmoduminquadamfafiriccdula  fines  eamdem  Curiam  nc- 
ftramfuferhac  fer  diltas  fartes  vnanimiter  àe  cùncorditer  tradita  centinetur, 
eu  jus  ténor  fequitur  in  hae  vetba  : Comme  puis  n'agucres  Renauld  le  Sage, 
Preuoftde  Prouins,  accompagné  de  certains  Sergens  Se  autres  , fe  (oit 
tranfporté  au  lieu  de  Goües , prés  dudit  lieu  de  Prouins , où illec  ay  fait 
prendre  vn  nommé  Ican  Mahict , eftant  en  habit  de  Clerc , pource  qu  on 
difoitledicMahictauoircommisSe  perpétré  vn  meurtre  en  la  perfonne 
d’vn nommé  IcanMilard,  lequel Mahiet,  à l’heure  qu’il  fut  pris.s’ad- 
uoüa Clerc:  mais  ce  nonobftant , ledit  Renauld,  Preuoft  dcllùfdit,!’» 
condamné  à mourir , Se  luyafait  coupper  le  poing.  Se  pendre  a vn  arbre 
aux  champs,  prés  dudit  Prouins:  pour  occafion  duquel  exploit , sert  meu 
procez  pendant  en  la  Cour  de  Parlement,  entre  tres-Reuerend  Perc  en 
Dieu , Monfeigneur  l’Archcuefque  de  Sens,  demandeur, d vne  part,  pré- 
tendant ledit  exploit  auoirefté  Se  eftre,  ou  grand  grief,  dommage,  pré- 
judice Se  vitupère  de  tout  l’Ordre  Clérical , Se  de  la  lurifdicHon  Ecclcfia- 
ftique.  Se  principalement  dudit  tres-Reuerend,  au  Diocefc  duquel, ledit 
cas  a cfté  commis  Se  perpétré  : Et  ledit  Renauld  le  Sage  .Preuoft,  defen- 
deur, d’autre.  Etilloitainli,  que  ledit  Renauld  le  Sage,  Preuoft  delTul- 
dit,  depuis  ledit  procez  encommencé , ait  cfté  deuëmcnt  informé,  que 
ledit  feu  Mahict , au  temps  Se  heure  de  faditc  prife , portoit  tonfurc  Clé- 
ricale,Se  fcnommaSeaduoüaClerciSe  parce  doute  , iccluy  Renauld, 
Preuoft  deffufdit,  auoir  mal  fait  Se  exploite.  Finalement, les  parties  dcflùf- 
dites  font  venues  Se  dcfccnducs  à traité  Se  accord  , ou  cas  qu’il  plaira  au 
Roy  Se  à ladite  Cour,  és  forme  Se  manière  qui  cnfuiucnt.C’eft  à fçauoir, 
Q£e  ledit  Renauld  fera  fecrcttcmcnt  ofter  du  pilory , le  poing  dudit  feu 
Mahict , Se  femblablement  le  corps  d’iceluy  du  lieu  où  il  cft , Se  cnfcuclir 
Se  mettre  en  vnc  bictre.  Se  enterrer  au  Ccmctiere  de  Goües.  Et  ce  fait, 
ledit  Renauld  feratenu  foy  rendre  à certain  jour,  pris  Se  accepté  entre 
Icfditcs  parties , cnl’Eglifc  Pàroiffialc  dudit  lieu  de  Goües,  ou  fera  pour 
ledit  tres-Reuerend,  Se  reprefentant  fa  perfonne , le  Doyen  de  la  Chre- 
ftientc  dudit  lieu  de  Prouins,  ou  autre  Commis  Se  député  de  pat  iceluy 
trcsRcucrcnd  .auquel  Doyen,  ou  Commis  Se  Député,  fera  baillé  Se  dé- 
buté par  ledit  Renauld,  vnc  image  en  forme  d’homme  , reprefentant  le 
corps  dudit  feu  Mahiet  : en  difant  les  p.arolcs  qui  s’enfuiuent  : Mon/ci- 
gneur  le  Doyen , ou  ledit  Commis  : Voyez,  cy  far  reftefentation  le  corfs  de  feu 
lean  Mahiet , lequel  autrefois , pour  certain  meurtre  qu'il  auoit  commis , ay  fait 
f rendre , (fr  en  le  frenane , s'aduoüaClerc,ô‘  depuis  ce  ,ray  cendams'eà  mourir, 
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ccupper  U poing , & fait  pendre  : dr  ponr  ce  qn’il  a ejlétrouué , cjue  ledit  Mahiet 
efiott  clerc,  je  rens  à vont,  reprefcntant  U perfinne  de  Monfeigneur  l'Arche- 
uefque  de  Sens,  ledit  corps,  par  cette  fgure  , cnjîgne  de  rcprefcntation  , telle 
^ue  tonnement  je  le  puis  faire , comme  à celuj  à cjui  appartenait  laconnoijfan- 
ce  (f  punition  de  la  perfonne  dudit  Mahiet.  Apres  laquelle  reftitution  ainfi 
faite,  feront  dites  &celebrccs,  quinze  Mefles,  trois  à note  , 8c  le  refi- 
du  bafles,  pour  le  remede  8c  falut  de  lame  dudit  Mahiet , lefquellcs 
Mefles  ledit  Renauld  fera  dire  Sc  cclcbrer  à fes  dépens , aucc  fix  liurcs  de 
cire  de  luminaire.  Et  quant  au  regard  des  frais,  mifes  6c  dépens  dudit 
tres  Rcucrend,  faits  en  ladite  pourfuitc,  ledit  Renauld  fe  rapporte  à la 
bonne  grâce  8c  mifericorde  dudit  ttcs-Rcuctend.  PaflTc  du  confentc- 
ment  dudit  Monfeigneur  l’Archeucfquc  de  Sens  en  fa  perfonne,  d’vnc 
part  : 8c  dudit  Renauld  le  Sage,  aufli  en  fa  perfonne  , d’autre,  le  5.  jour 
dclanuict,  l’an  1447. 

Ad  quod  cjuidem  accordum  , ac  cmniad’Jîngula  ineo  contenta , fecifeatadr 
declarata,  tenenda,  complenda , jtrmit  ’ercjue  df  inaiolahiliter  obfcruanda  ,pra- 
fata  Curia  nojlra , partes  antediclas , d' i pfarum  cjuamlibct pront  eam  concernitde 
ipfarumparttum  confenfu  per  Arrejlumcondcmnauit  C"  cendemnat , aceavt  Ar- 
refium  dicta  Curia  nojlra  teneri , comtleri , Jlrmitcrque  ef  inuioUbiltter  ohfcrua- 
ri  •volute , drpracepit partes  ipfas  ah  eadem  Curia  drproccfju,  inipfainter  eas 
fropterhoc  introdultoabire  permittendo.  In  cujusreitejlimoniurr. , nojlrumpra- 
fentibas Literis  fccimus  apponi  JigiUum.  Datum  ïarijiis,in  Parlamentonojlro, 
quinia  die  lanuart)  , anno  Domini  1447.  Et  Regninojlri  vè.ScriptumeH  Jupra 
pitcam  fConcordatum  in  Curia.  Et  Jigriatum , V ASNIERES. 

6ec«sc/::oc/sc/3Mco  Mi>îs»î«oc»;«>îc<îioc^S'î0^ï'îiOS/3«»3C/îc/si.îcoe/;c/5Mc>î 
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du  15.  Juin  1376.  rendu  contradidloirement  entre  l' Archeuejque  de 
Rouen,  •vendiquant  •vn  prijonnier  au  Chapelet  de  Paris,  aceufé 
de  meurtres,  & autres  crimes,  comme  efant  Clirc  de  fon  Diocefe. 
Et  le  Procureur  general  du  Roy  fou  tenant  au  contraire  que  ledit 
prijonnier  ayant  porté  les  armes  , gjr  ejpoufe  une  femme  l'eufue , 
obtenu  Lettres  de  remiJpon,dT  prefentcesauluge  Séculier  fans  auoir 
aUegué  ta  Clericature  , ny  demandé  fon  renuoy  , qu’il  ne  pouuoit 
jouyr  du  priuilegede  Clericature  , mais  deuoit  ejlre  jugé  par  ladite 
Cour.  Surquoy  fut  ordonné  que  t Archeuefque  de  Rouen  ou  les 
Opieiersde  fa  lurifdiéîion  ëccleftapique  connoifroient  fi  ledit  prifon- 
nier  efioit  Clerc,  0“  deuoit  jouyr  du  priuilege  Clérical. 

VI. 

CV  M dileflus  8c  fidelis  Confiliarius  nofter  Archiepifeopus  Rotho- 
magenfis,  vel  ejus  Procurator  pto  ipfo  in  noftrâ  Patlamcnti  Curia 
conftitutus  peteret  6c  rcquirerct  Matth.T;um  de  Braquemonte  prifiona- 
rium in  Caftelletonoftro  Parificnfi , ex  praicepto 8c  mandato  ejufdcm  no- 
ftrx  Curi.xmancipatum  ,8c  detentum  , fibi  reddi  atquc  tradi,  faclis  feu 
criminibus8cmalcficiis  pro  quibus  detinebatur  oncratum,  ac  per  ipfum 
Atehiepifeopum  8c  fuam  lurifdiLhoncm  Ecclefiafticam  puniendura  8c 
Part.  1.  Tit.  II.  ' h 
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conigenduin , vtdecetct,  diccns  te  prartendens  hoc  Cbi  fieri  deberede 
'jute,  fie  ratione,anencopotiflitnc  quodipfc  Mattl'ueusfuerat&eratCle- 
ricus  8£  ad  facros  Ordines  piomotus , ac  in  pofleflione  Tonfutx  ic  habitus 
Clcricaliuro , in  & fub  métis  feu  terminis  diûi  Archiepifeopi,  ex  patte  no- 
fttâcaptus,  & pênes  diûam  noftram  Cutiam  ptifionatius  adduâus,  vt 
idem  diaus  Atehiepifeopus  alTerebat.  l’ro  pane  Procuratoris  noftti  gene- 
ralis  pto nobis  ptopofitum  extitit  ex  aductfo,  quod  diâus  Matthxus  pro 
fufpicione  cettotum  ctiminum  SC  maleficiotum  pet  cum  & fuos  compli- 
ces atmocurndclationemcommittendo,  damnabilitet  petpettatotum  feu 
commilTotum , 6c  ptxfcttim  pto  muttto  vcl  homicidio  in  petfonas  defun- 
ûotum,Petti  de  Auxiaco  ScBatonis  dcBofco  atmigetotum  dum  viuebant, 
pet  eundem  Matthxum  petpettato , informatione  légitima  ptecedente, 
pet  quam  diâum  Matthxum  de  ptædiais  ctiminibus  culpabilem  conllare 
potetateuidcntetcaptusextitctat  ex  parte  noBtâ , 6c  in  diâo  Caftelleto 
noftro  virtutecertarum  noBrarum  Literarum  ptifionatius  mancipatus  Sc 
detentus  fupet  hoc  pet  diâamnofttam  Cutiam  puniendus,  vt  ratio  & ju- 
ftitia  fuaderent.  Dicebat  infuper  quod  diûus  Matthxus  cum  loanna  teli- 
âa  defunâiDomini  de  Betencuria  Domina  Fortaliti)  liuc  CaBri  atquelo- 
ci  de  fan£lo  Martino  Gaillardi , matrimonium  contraxerat,  6c  cum  ipsâ 
loanna  matrimonijtitulo  per  longumtempusmoram  ttaxerat,  ipfamque 
tamquam  fponfam  fuam  poB  deccBum  di£li  fui  primi  viri  fiuc  mariti 
tenuerat,  6c  fie  LaïeusSe  Bigamus  ac  nobis  & lurii'diâioni  noBrx  tem- 
porali  fubditus  extiterat&etat , SC  fxuis  vtvirarmorum  fe  immifeuerat. 
Dicebat  etiam  quod  diÛumCaBtum de  fanâo  Martino  Gaillardi,  cujus 
occallone  difeordia  Bue  contentio  inter  diâos  Matthxum  6c  defun^tum 
Petrum  de  Auxiacomotafuctatad  diâamioannam  lixreditatia  pettine- 
bat,  idemque  Matthxus  per  medium  prxdidx  loannxvxoris  fux  duBum 
CaBrumadfefpeâareptxtendebat  ac  tanquam  matitus  Icgitimus  diâx 
loannxcjus  vxoris  certas  caufàs  in  diûanoBra  Curia  & alibi,  tam  contra 
dileâum  & fidclcm  Confiliarium  noBrum  loannem  Chauuclli , quam 
alios  defenderat  6c  occupauctat , ac  tanquam  pattern  legitimam  fe 
conBitucrat , & ad  hoc  admilTus  extiterat.  Prxteica  dicebat  quod 
prxfatus  Matthxus  de  Sc  fupet  malefidis  antcdiâis  aut  eorum  aliqui- 
bus  noBras  remilfionis  Sc  gratix  Literas  à nobis  impettauerat  Sc  ob- 
tinuerat  ac  eis  vfus  fuetat  6c  vti  ac  fe  juuare  mtebatur  , tanquam  me- 
rè  laïeus  ac  fubditus  nobis  6c  noBrx  lurifdiûioni  temporali , &;  pro 
tali  nototiè  Sc  publicè  fc  gcBciat  6c  getebat , ac  Clericum  vcl  di£fi 
Archiepifeopi  fubjeflum  fe  nullatenus  aduoabat  , ncc  eidem  At- 
chiepilcopo  fc  tcddi  petierat  feu  petebat,  nec  ctiam  de  factis  Ordi- 
nibus  quos  di£tus  Atehiepifeopus  allegabat  , faciebat  idem  Archie- 
pifeopus  promptam  fidem  , vt  idem  Procurator  noBcc  dicebat  , Sc 
idcirco  petebat  quod  di£his  Matthxus  prxdiâo  Archiepifeopo  mini- 
me reddetetur  , fed  de  ipfo  tanquam  laico  feu  Bigamo  , ac  nobis  Sc 
noBcx  lurifdiâioni  temporali  fubdito,  di£ta  noBra  Curia  cognofcctct, 
ac  fupet  certis  demeritis  cum  punirct  ac  cottigeret  ac  facetet  juflitix 
complemcntum  , in  cafu  veto  quo  caufa  feu  negotium  hujufmodi  di- 
lationem  teciperet , quod  idem  Matthxus  pendente  dilatione  in  noBtis 
carccribus,  Sc  non  diâi  Archiepifeopi , priBonarius  remaneret,  ad  hu- 
jufmodi fines,  tationcs  prxdi£las  Sc  quam  plûtes  alias  allegando.  Di- 
AtchicpiÎTcopo  teplicandodicente  , Q^d  fuppoBto  quod  diâus 
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& cas  priuilepe.  Chap.  XVII.  jp 

Matthxuscumdiûâ  loannî  mactimonium  contraxiflec , hoc  tatnenfue- 
lacfolumdc  fa£^o  fi£  non  de  jure,  cùm  ante  hujurmodi  matrimonium , 
contraûum , G.  quod  fuerat,  ij)fc  Matthxus  ad  (acros  Ordincs  extitiflet 
& effet  , fie  ob  hoc  per  luriîdiâioneip  Ecclcfiafticam  cognitum  fuffi- 
ciencer  de  causa,  fcntentialitcr  diâumfucrac  pra’diAum  matrimonium 
fore  nullum  vt  dicebat  , quare  petebat  vt  fupra  , Sc  in  cafu  dilationis 
prxmiffs  actentis , Sc  quod  cognicio  andiâusMacchxus  reputati  feu  te- 
neri  deberet  pro  Clerico,  neenè;  ftbi  Sc  fux  lurifdiâioni  Ecclefiafticx 
pertinebat,  quod  dilacione,  feu  proceffu  fuper  hoc  pendente,  difliMac- 
thxi  detentio  prxfato  Archiepilcopo  craderecur  5c  penes  eum  rcmailc- 
rec,  pluribus  rationibusallegatis,  prxfato  procuratore  noffro  plura  incon- 
trariumduplicante,  Sc  vt  fupra  concludcnte.  Tandem  auditisdiûispaf- 
tibus  in  omnibus  qux  circa  prxmiffadiccre  6cproponercvolucrunt,con- 
fideratifque  ipfarum  partium  rationibus,  Sc  omnibus  aliis  in  hac  parte  con- 
fiderandis  Sc  qux  di£tam  noftram  Curiam  mouerc  poterant  Sc  debebant. 
PerarreftumejufdemnoftrxCurix  diâumfuitqubddiâus  Archiepifeo- 
pus,velejus  Oificiarij  fux  lurifdiâionis  Ecclefiafticx,  cognofeont  u 
diâus  Matthxus  fit  Clericus,  Sc  gaudere  debcat  Clericali  priuilegio,  nee- 
nè; Et  per  idem  Arreftum  dièlumfuit,  qubd  pendente  hujufmodi  pro- 
ceffu, Sc  quoufque  fuper  hoc  diûum  Archiepifeopum  vel  diûam  fuam 
lurifdiâionemEcclefiafticam  cognitum  fucrit&dccifum , detentio  di£ti 
Maethxipenesnos£c  diâam  noftram  Curiam  remanebit.  Pronunciatum 
vigefima tertia die lunij  1376.  la  Gkance. 

IljâdansUsRtgiftresd»Pirlemtntde  Paris  ieaucoup  d" autres  anciens  Ar- 
refis  qui  ont  renutyi  au  luge  d Eglife  les  Jimptes  Clercs , fur  toute  forte  d'aceufa- 
fions,  mefme  de  crimes  Capitaux. 

Extrait  du  Concile  de  Trente  Sejf.  ij,  Chap.  6.  de  Reformât. 

VIL 

'VT  Vllus prima Tonfurâ  initiatus,  aut  etiam  in  minoribus  Ordinibus 
conftitutus,  antedecimumquartumannumBeneficiumpoffit  obti- 
nere . Is  etiam  fori  priuilegio  non  gaudeat,  nifi  Bencfïcium  Ecclcfiafticum 
habeat , aut  Clericalem  hanitum , Sc  T onfuram  deferens , alicui  Ecclellx 
ex  mandato  Epifeopi  inferuiat  : vel  in  Seminario  Clcricorum,aut  in  aliqua 
fchola , vel  Vniuerfitate,  de  licentia  Epifeopi , jjuafi  in  via  ad  majores  Or- 
dines  fufeipiendos  verfetur.  In  Clericis  verà  conjugatis  feruciur  Confti- 
tutioBonifacijlX.  quxincipit,  Clerici , qui  cum  vnicis  : modo  hi  Cleri- 
ci , alicujus  Ecclefix  feruiiio  vel  minifterio  ab  Epifeopo  deputati , eidem 
Ecclefixferuiant  vel  miniftrent , SC  Clericali  habitu , Sc  Tonfurâ  vt-intur: 
nemini,quoadhoc priuilegio,  vel  confuetudine, etiam  immemorabili, 
fuifragantc. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Moulins,  jdrticlexl. 

VIII. 

En  déclarant  l’Article  de  l’Ordonnance  par  nous  faite  fur  le  ptiui- 
Icge  des  Clericatntes , ordonnons  que  nul  de  nos  fujets , Iby 
Part.I.Tit.II.  h ij 
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€o  Du  priuilege  de  Clericature , délit  commun , 

difanc  Clerc , ne  pourra  jouyr  dudit  priuilege  , foit  pour  delaifle- 
menc  aux  luges  d’Eglifc  , ou  pour  autre  caufe  , s’il  n cil  conftituc  es 
Ordres  facrez , SC  pour  le  moins  Soûdiacrc  ou  Clerc  aûuellcmcnt  rc- 
fident  Sc  feruant  aux  Offices , Miniftercs  Sc  Bénéfices  qu’il  tient  en 
l’Eglife. 


L’jirticle  xxj.  de  fordenrumet  de  ReuffiSon  , est  exflitjui  fer  le  tre- 
eedent  Article  de  l'Ordennance  de  Meulitts  , ftrte  ^»e  mtl  ne  fera  recenable  i 
requérir  parvertn  du prinitege  Clérical  dteflre  renuejé pardeuant  le  luge  etE- 
glife,  s' si  ueJlStùdiacre  peur  le  meim. 


Extrait  de  la  prtmitre  Decïaratiort fur  l’ Ordonnance  dt  Moulins. 

IX. 

Yans  cgardàautres  Remonftranccs  fur  lexl.  Article , voulons  qu’en 
l’exception  d’iccluy  foient  comprinslescfcoliers aûuellcmcnt ellu- 
ians,  & fans  fraude,  Scaufficous  Clercs  Bénéficiez. 


Extrait  de  l’Edit  de  ijpi.  Article  xiv. 

X. 

CEux  quiferuent  aûuellement  à l'Eglifc  , jouiront  du  priuilege  de 
Clcricature  Sc  Tonfure,  Sc  les  Preftres  & autres  promeus  aux  Or- 
dres facrez,  ne  feront  exécutez  de  cas  de  crime,  Sc  condemnation  de 
mort  fans  dégradation. 

ARREST  DF  PARLEMENT  D E PARIS, 
du  J.  Septembre  1609.  par  lequel  eft  jugé  qunin  Prefire  condamné 
par  le  premier  luge,  fans  auoir  demandé  fon  rmuoy  pardeuantfon 
luge  Ecclefaftique , le  peut  demander  O"  obtenir  du  luge  d'appel, 
A la  charge  du  cas  priuilegié. 

XI. 

VE  V par  laCourlcçrocez  criminel  fait  pat  le  Senefchal  de  Bour- 
bonnoisoufon  Lieutenant  à Moulins,  à la  rcquelle  du  Subfiitut  du 
Procureur  general  du  Roy  en  ladite  Sencfchauflêe , à l’encontre  de  Mai- 
ftre  Chriftophlc  Pinault  , Preftre  , Curé  de  faint  luft,  Chanoine  de 
faint  Eftienne  de  Dun-lc-Roy  en  Berry  , prifonnierenla  Conciergerie 
du  Palais,  appellant  de  la  Sentence  pat  luy  donnée,  le  4.  luillet  der- 
nier pafle  , pat  laquelle  il  aUtoit  cfté  déclaré  fuffifamment  atteint  Sc 
conuaincu , d’auoir  vfé  d’art  magique , Sc  pour  réparation  de  ce,  Sc  autres 
cas  mentionnez  audit  procez , condamné  faire  amende  honorable  en  che- 
mife , tefte  nue,  la  hart  au  col,  ayant  en  main  vne  torche  ardente,  du 
poids  de  deux  liurcs,  deuant  la  principale  porte  de  l’Eglife  Collegiale 
dcNoftre-Damede  ladite  Ville;  Sc  eftant  à genoux,  déclarer  que  mali- 
cicufcmenc,2£cnexecrationilafouléà  Ces  pieds  vne  partie  de  l’Eucha- 
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riftie , vray  Cotps  de  noftrc  Seigneur,  dont  il  luy  demande  pardon,  au 
Roy , & à la  luftice  : ce  fait , eftre  pendu  Se  cftranglc  à vne  potence , qui 
feroit  dteflee  en  la  place  publique  de  laditeVille,  fon  corpstnort  jette  au 
feu  &:  réduit  en  cendre,  tous  Se  chacuns  fes  biens,  acquis  Se  confifqucz 
au  Roy , Se  autres  Seigneurs  qu’il  appartiendra , fur  iceux , Se  autres  non 
fujets à confifeation, préalablement  pris  lafomme  de  cent  cinquante  li- 
urcs  d’amende  adjugée  au  Roy.  Et  auant  ladite  execution , qu’iceluy  Pi- 
nault  fera  conduit  pardeuant  l’Archcucfque  de  Bourges  , fon  grand 
Vicaire,  Official,  Si  autres  qu’il  appartiendra,  pour  élire  dégradé  de  fes 
Ordres  & caraftercs  de  Prellrifc.  Requefte  prefentee  à la  Cour  par  ledit 
Finauli , à ce  qu’il  luy  plaife^lc  renuoyet  pardeuant  fon  luge  d’Eglifc, 
pour  luy  cftre  fon  procez  fait  Se  parfait , à la  charge  du  cas  priuilegié.  OUy 
Se  interroge  par  ladite  Cour  ledit  Pinault  fur  ladite  caufe  d’appel , Se  cas 
contenus  audit  procez.  Oüy  auffi  le  Procureur  general  du  Roy  en  fes 
conclufions:  Se  tout  confideré.  Dit  a hste',  auant  que  de  procéder 
au  jugement  dudit  procez , que  ladite  Cour  a rendu  Se  rend  ledit  Pinault 
à l’Archeuefquc  de  Bourges,  ou  fon  Official,  pour  luy  faire  Se  parfaire 
fon  procez  fur  le  délit  commun.  Se  à la  charge  du  cas  priuilegié,  à l’in- 
llruélion  duquel  affiliera  le  Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de  Bourges. 
Fait  defenfes  audit  Official  de  l’élargir , fans  y appeller  le  Subllitut  du 
Procureur  general  du  Roy , Se  que  le  cas  priuilegié  ait  ellé  jugé , les  aûes 
probatoires  demeurans  audit  procez,  pour  y auoir  égard.  Et  pour  l’exe- 
cution du  prefent  Arrell  l’a  renuoyé  prifonnier  à Bourges.  Fait  en  Parle- 
mentle 3.  Septembre  1609.  Ainfi  figné ,Dv  Tille x. 

Voyez.vnArrtJlduPitrlemtHtdHi^.  luHlet  iCi^.inJèré  cy-afres  enlafeconde 
Tatie duTitre dts  InfinudtionsiccUfiaHiquts  ,far  lequel entr' autres  chojès  vn 
ûncien  Religieux  de  l'Abbaye  de  Cerenery,  de  l'Ordre  de fsint  Benoifi,  efl  ren- 
ueyé  pardeuant  l'official  de  Tours  pour  fe  purger  des  decrets  decernef^contre  luy 
par  le  Preuoft  de  Paris  1 qu'à  cette  fin  à la  diligence  du  dénonciateur  les  char- 
ges & informations  feront  portées  au  Greffe  de  l'officialité , é"  que  l'accusé  fera 
tenu  défi  reprefenter  au  mois  pardeuant  ledit  officié. 

DV  CAS  PRIVILEGIE'. 

T OvcHANT  les  cas primlegie:^  on  peut  voir  la  fécondé  Partie  du 
Traité  de  la  jurifdiclion  Ecclefiafiique  , qui  efl  inféré  cy  - dejfus  au 
commencement  du  Chapitre  de  U jurifdiébon  Ecefefiaflique  en  general, 
quieflleJX-  du  Titre  fécond  delà  première  Partie  du  prefent  Recueil. 

On  peut  voir  aufii  auChapitre  premier  delà  neufiéme  Partie  vu  Edit  du  Roy 
Henry  II.  du  lÿ.Nouembre  1549.  vérifié  au  Parlement  le  zç>.  dumefinemois, 
portant  que  les  luges  Royaux  apres  les  informations , decret  & interrogatoire, 
dciuent  renuoyer  les  accu fitlJctHrefie  aux  luges  ctEglife  1 Et  qu'où  il  y auroit 
cas  priuilegié  le  procez.  fera  fait  par  les  luges  ^Eglifidt  Royaux  conjointementi 
permis  en  ce  CM  aufdits  luges  Ecclefiafiiques  de  faire  executer  par  leurs  Appari- 
teurs les  decrets  de  prifi  de  corps  par  eux  decernez.-,  (fi  enjoint  à tous  Huifiiers  & 
Rergens  de  les  afiifier. 

h iij 
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2)«  priuilege  de  Clericature,  délit  commun. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Moulins,  Art.  xxxviij, 

XII. 

POur  régler  les  différends  qui  ont  elle  cy-deuant  en  nos  Cours , pour 
la  connoiffance  des  caufes  & procez  criminels  des  gens  Eglifc,  No- 
bles 6c  Officiers , déclarons  6c  voulons  que  Icfdits  procez  introduits  en 
première  inftancc  en  noldites  Cours  foient  inftruits  6c  jugez  en  la  grand’ 
Chambre,  fi  faite fe peut,  6c  Icfdits  aceufez  le  requièrent;  autrement, 
& fans  ladite  rcquiûtion,  fc  pourront  inflruirefic  juger  en  la  Chambre  de 
la  Tournelle , à laquelle  voulons  auffi  Icfdites  inftruûions  eftre  renuoyées 
par  ladite  grand’  Chambre,  fi  pour  les  empcfchemeiufic  occupations  d’i- 
celle Icfdites  inllruâions  ne  pcuuent  eftre  faites  promptement  6c  com- 
modément, ainfi  qu’il  eft  requis  en  telles  matières.  Et  neantmoins  vou- 
lons en  tout  cas  , qu’au  jugement  dcfdits  procez  criminels  , qui  feront 
faits  en  ladite  grand’  Chambre , affilient  les  Prefidens  6c  Confeillers  de 
la  grand’  Chambre  cftant  du  fcruicc  de  la  Tournelle.  Et  quant  aux  pro- 
cez inftruits  ou  jugez  pardcuantnos  luges, en  première  inftancc  6c  hors 
nofditcs  Cours , contre  les  perfonnes  fufditcs , les  appellations  interjet- 
teesdes  inftruftions  fe  pourront  juger  en  la  Tournelle, nonobftant le  dé- 
bat des  parties,  &:fcmblablemcntjcs  appellations  des  ju^emens  diffini- 
tifs,files  perfonnes  condamnées  ne  requièrent  eftre  jugées  en  la  grand' 
Chambre,  auquel  cas  y fera  procédé  comme  dclTus, 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun.  Art,  xxij. 

XIII. 

L’Inftruâion  des  procez  criminels  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs 
pour  les  cas  priuilegiez  fera  faite  conjointement,  tant  par  les  luges 
defdits  Ecclefiaftiqucs  que  par  nos  luges , & en  ce  cas  feront  ceux  de  nof- 
dits  luges  qui  feront  commis  pour  cét  effet,  tenus  aller  au  Siège  delaju- 
rifdiétion  Ecclcfiaftiquc. 

Par  le  Prece^  verbal  de  I Ajfemblée  generale  du  Clergé  tenue  en  l'année 
1586.  gui  aefté  recueilly  far  le  fieur  de  Taix  l’vndes  Defutez.  delà  mepne  Af- 
femhlée,  Partie  II.  page  il  Je  voit  gue  les  luges  des  cas  priuilegiez  va- 
rans à Cinjlruclion  des  procez,  criminels  n' amenaient  point  leurs  Greffiers  , & 
gu' il  n'y  auoit  gue  ceux  des  luges  d'Bglife. 
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«'^MCOft'SMCOC'SCOMC'SS/SS/S./îï/^iiSS/S  E/S^M£OCOC/:  C/3COC/3MCOC<X^ 

PROCEZ  VERBAL  DV  D I X-H V IT lES ME 
Mars  i6j}.  par  lequel  il  pttroij}  que  U Parlement  de  Prouence  ne 
pouuant  juger  vn  Prefire  aceujê  de  crimes  atroces  auparauant  que 
le  luge  d'Eglifey  eufl  prononcé,  enuoya par  MeJJteurs  les  Gens  du 
Roy  le  proce:^  à juger  à M.  1‘ Archeuefque  d'Aix  , lequel  ayant 
dclaijfé  iaccufé  au  bras  feculier  , jÿ*  le  Parlement  l'ayant  enfuite 
eondanné  à mort,  deux  Confeillers  de  ladite  Cour,  ajp^e:(^de Mef. 
/leurs  les  gens  du  Roy  , portèrent  derechef  le  procez , par  l’ordre  de 
'leur  Compaÿtie  J audit  Jieur  Archeue/que  , pour  juger  s'il  y écheoit 
dégradation, 

XIV. 

Le  i8.  jour  dumoisdcMïrs, l’an  1635.  Sçauoirfaifons,  Nous  Arche- 
uefque dAix,  qu’inforraation ayant  efte  prife  de  nollrc  autorité  à 
]a  requefte  de  Sebafhen  Blain  du  lieu  de  Rcillanc  querellant  en  crime 
de  rapt,  aflaflinat  , & autres , joint  noftre  Procureur  d'Office  , contre 
Edaillrc  Antoine  Martin Pteftre,  fils  de  Claude  dudit  lieu  de  Reillanc 
de  noftre  Diocefe  dudit  Aix , querellé  ; lequel  ayant  efté  faifi  par  les  Of- 
ficiers du  Pteuoft  des  Marefchaux,&  amené  aux  prifons  Royales  du  Pa- 
lais, auroit  efté  de  nouueau  informé  de  l’autorité  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de ce  pais  ,& procédant  ladite  Cour  àl’audition  dudit  prifonnier, 
& inftruélion  dudit  procez.  Nous  aurions  fait  difficulté  que  nos  Vicaires 
generaux  y affiftalTenti  aurions  requis  que  les  Ordonnances  des  Rois  .fur 
ce  fujetfuflcnt  gardées,  & que  les  Commiftaires  de  la  Cour  vinftent  fai- 
re l’irrftruâion  ou  procez  dans  noftre  Palais  Archiepifcopal  en  noftre  pre- 
fence  , &que  ledit  Pteftre  fuft  amené  dans  nos  prifons  pour  y cftre  par 
nous  jugé , fauf  les  cas  priuilegiez.S  urquoy , d'autant  que  ladite  Cour  de- 
puis long  tenms  n’auroit  obferué  lefdites  Ordonnances  en  ce  chef,  apres 
diuerfes  Conférences  entre  nous  6c  aucuns  députez  d’icelle , pafTées  fur 
ce  fujet,  touchant  Ictenuoy  dudit  Pteftre,  demandé,  6c  le  jugement  du 
procez.  Trois  de  Meilleurs  les  Aduocats  8c  Procureurs  generaux  du  Roy 
en  ladite  Cour  feroient  venus  en  noftredit  Palais  Archiepifcopal , nous 
auroient  porté  les  faits  6c  procedures  faites  contre  ledit  Pteftre  querellé, 
lefquellcs  veuës  8c  examinées  l’aurions  jugé  atteint  6c  conuaincu  de  cri- 
mes graucs , 8c  n’ayant  des  peines  aftez  feueres  pour  le  chafticr  6c  punir, 
l’aurions  delaiffé  au  bras  feculier  par  noftre  Sentence  du  14.  de  ce  mois, 
Sc  aduenant  ce  jourd’huy , noftre  Confeil  eftant  affemblé , feroient  venus 
en  noftredit  Palais  Archiepifcopal,  Mclfieurs  de  faint  Mars  8c  de  Col- 
longnc  Confeillers  du  Roy  en  ladite  Cour,  6c  deVergons  Procureur  ge- 
neral du  Roy  en  icelle  , Députez  de  ladite  Cour  ; lefquels  apres  nous 
auoiriâit  fçauoirde  la  parc  d’icelle  qu’elle  n’auroit  voulu  procéder  à l’c- 
xecuciondela  condemnation  de  mort  8c  publication  d’icelle  contre  le- 
dit Martin , fans  au  préalable  qu’il  fuft  jugé  pat  nous  digne  de  dégrada- 
tion. Oüy  le  rapport  fait  par  lefdits  fleurs , 8c  veu  tout  le  contenu  audit 
procez  par  conclufions  dudit  fleur  Procureur  general  du  Roy  , lefdits 
fleurs  ConunifTaites  s’eftant  retirez  pour  nous  larflcr  opiner  fut  le  fait  de 
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ladite dcgtadation.  Oüy  furcenoftre  Procureur  d’Oflîcc,dc  l'aduis  de 
noftre  Confcil  ,par  noflrc  Sentence  & jugement  de  ce  jourd’huy,  aurions 
déclaré  ledit  Martinindignc  des  l’aints  Ordres , & à cet  eftet  qu’il  feroit 
par  nous  procédé  a la  dégradation  d’iceluy.  Lemefinc  jour  dcrclcuéc, 
aurions  fait  drcirervn  théâtre  au  deuant  la  grande  porte  de  noftre  Eglifc 
Métropolitaine  faine  Sauucuraudit  Aix  pour  noftre  plus  grande  commo- 
dité, a caufe  del’alHucncc  & concours  du  peuple;  ferions  partis  de  noftre 
Palais  en  compagnie  de  nos  'Vicaires  generaux,  & dcfdits  ficurs  Com- 
miflaires  députez  de  la  Cour,  fulnommez;  où  nous  eftansreueftus  fur  le- 
dit theatre  de  nos  habits  Pontificaux  , ledit  Martin  nous  auroit  cfté  ame- 
né par  les  Officiers  de  ladite  Cour.  Apres  luy  auoir  faitconnoiftre  l'cmi- 
ncncc  de  la  dignité  en  laquelle  Dieu  fauoit  conftitué  , & de  laquelle 
il  s’eftoit  rendu  indigne  par  les  crimes  graues  dont  il  auoit  noircy  fa  vie-. 
Aurions  fait  publier  par  noftre  Greffier  noftredite  Sentence  Se  dégrada- 
tion, &:  procédé  à icelle fuiuant  les  formes  & ceremonies  derEglifc,à 
quoy  nous  nous  ferions  d’autant  plus  volontiers  portez  rayant  cfté  tcfolu 
pat  Mefficurs  de  ladite  Cour  de  Parlement  S:  conuenu  aucc  Nous, qu’à 
i’abuenir  les  Ordonnances  touchant  la  jurifdivftion  Ecclefiaftique  fetoient 
obfcruées':  & pour  cét  effet  les  procez  laits  &:  parfaits  aux  Ecclefiaftiques, 
fuiuant  & conlormément  aufdites  Ordonnances.  Fait  à Aix  ledit  jour  &: 
an  que  deffus.  Signé , L o v i s , Archcucfque  d’Aix. 


Extrait  delà  Déclaration  du  Roj  , donnée  fur  les  Remonjlrances 
du  Clergé  J au  mois  de  Feurier  1657.  Arc.  xij. 

XV. 

DEfendons  à nos  Cours  de  P.arlcment,&  à tous  autres  luges  de  trou- 
bler les  luges  Ecclefiaftiques  en  la  jurifdiélion  &.  connoillàncc  des 
caufes  qui  leur  appartiennent  ; ains  leur  enjoignons  de  prefter  ayde  &C 
confort  pour  l’execution  de  leurs  jugemens,  aucc  defenfes  de  prendre 
connoiffancc  defdits  jugemens  par  eux  donnez  , fauf  aux  parties  de  fe 
pouruoir  pour  les  appellations  comme  d’abus,  es  cas  portez  par  nos  Or- 
donnances ; &c  conformément  à icelles.  Leur  défendons  auffi  de  prendre 
connoiffancc  des  aceufations  intentées  contre  les  Ecclefiaftiques,  tant 
fcculietsquc  réguliers  conftituezés  Ordres  de  Preftrife,  Diacre,  Sous- 
Diacre,  ou  qui  font  pourucus  de  Bénéfices,  ou  qui  auront  fait  vœu  de 
Religion,  finon  pour  les  cas  priuilegicz  , fuiuant  les  Ordonnances.  Et 
pour  les  Arrefts  donnez  au  préjudice  des  Edits  & Déclarations  par 
Nous  accordées  en  faueur  du  Cierge,  il  y fera  pourueu  furie  particulier, 
en  faifant  apparoir  en  noftre  Confcil  qu’il  y ait  cfté  contteuenu. 

Article  xvitj. 

DEfendons  à nos  luges  d’inftruirc  & juger  aucuns  procez  contre  les 
Ecclefiaftiques , finon  pour  les  cas  priuilegicz  portez  par  nos  Ordon- 
nances , fans  les  eftendre  à autre  cas  , 6c  ce  fuiuant  qu’il  cft  porté  par  le 
vingt-deuxième  Article  de  l’Ordonnance  de  Melun.  Et  afin  que  nos  lu- 
ges ne  faffent  difficulté  de  fe  tranfportcr  vers  les  luges  Ecclefiaftiques, 
lors  qu’il  fera  queftion  d’inftruirc  vn  procez  concurremment,  fous  prétex- 
te que  la  demeure  des  luges  Ecclefiaftiques  cft  hors  la  jutifdiûion  de 
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nofdits  luges , nous  leur  attribuons  pour  raifon  de  ce  toute  Cour  & jurif- 
diûion,  meftne  horsl’cftenduë  dçlcur  territoire.  Ne  pourront  les  Pre- 
lidiaux  & Preuofts  des  Marefehaux  connoiftre  des  procez  criminels  des 
Ecclcfiaftiquescnaucunscas.  Pourront ncantmoins en  casPreuoftaux  & 
Prcfidiaux  informer  feulement  , & faire  la  capture  en  crime  flagrant, 
pour  cftre  enfuitc  les  procez  infttuits  &c  jugez  conformément  à nos  Or- 
donnances. Et  en  cas  de  dclaiflcmcnt  des  Ecclefiaftiqucs  aux  luges  d’E- 
glifc , il  ne  fera  rici^ris  pour  le  falairc  des  luges , loit  pour  l’inftruâion  ou 
jugement  du  dclaiflement , à peine  de  conculfion. 

Les  Articles  xv.  & xix.  de  U TtecUration  du  mois  de  Mars  1 666.  font  fem~ 
hlables  aux  deux  frecedens  de  celle  de  i6jj. 

Four  ce  quiconcernela  freuue  delaTonfure  Cléricale  ,voye\^t‘  Article  lv.de 
l'Ordonnance  de  Moulins  , qui  forte  que  lespreuues  des  Tonjures  Cléricales , 
aufi  bien  que  celles  de  la profefion  Religieufe  feront  receués  par  lettres , dr  no» 
par  te(moins. 


CHAPITRE  XVIII. 

DES  APPELLATIONS  COMME  D’ABYS,' 

Sc  prifes  à partie. 

on  peut  voir  fur  cette  matière  la  troifefme  Partie  duTrailé  de  la  Jurifdiclion 
Fcclejiâjiique  qui  eftinferée  cy-dejfus  au  commencement  du  Chafitrede  lalurif 
diction  Ecclefafiique  en  general. 


EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE 
de  faite  à f^illiers-Cotterets  pourl’abreuiation  desproccg^.Art.'v. 

I. 

Le  s appellations  comme  d’abus  inter  jettées  par  les  Preftres  & autres 
perfonnes  Ecclefiafliqucs  és  matières  de  difeipline  & corrcâion , ou 
autres  pures  perfonnclles  , & non  dépendantes  de  réalité  n’auront 
aucuncft'ct  fufpcnuf.  Ainsnonobftantlcfditcs  appellations,  fans  pré- 
judice d’icelles  pourront  les  luges  d’Eglifc  palier  outre  contre  Icfdites 
perfonnes  Ecclelîaftiqucs. 

Article  vj. 

LEs  appcllans  comme  d’abus  qui  fc  départiront  en  jugement  de  leurs 
appellations  releuées,  payeront  l’amende  ordinaire  du  fol  appel;  Sc 
hors  jugement, lamoitié  de  ladite  amende  ,& plus  grandefi  meftiereft, 
àl’arbitrationde  nofdites  Cours  Souucraincs,  eu  égard  à la  qualité  des 
matières  &:  des  parties. 


Part.  I.  Tit.  II. 


1 


'^6  ^ 2?/<  frmlege  de  Clericature,  délit  commun, 

Article  'vij. 

Et  en  amende  enuers  la  partie,  pour  leurs  fubcerfuges  & delais,  & pro- 
cez  retardé  : c’elU  fçauoir  de  vingtliutcs  parilis  en  jugement , Sc  hors 
iceluy , de  dix  liutcs  parifis. 

Article  'viij, 

Et  quant  aufdites  appellations  plaidécs  &fouftenuës  par  lefdits  ap- 
pelons , ils  foient  condamnez  outre  l’amende  ordinaire  en  vnc  amen- 
de extraordinaire  enuers  Nous  6c  la  partic,fclon  l’cxigcncc  du  cas,  û la  ma- 
tière y eft  difpoféc. 


Extrait  de  l’Edit  de  1571.  ydrt.  v, 

II. 

Et  afin  que  la  difcipline  Ecclefiafiiquc  ne  foit  empcfchcc  ou  retardée 
par  appellations  comme  d’abus , nous  auons  déclaré  6c  déclarons  n’a- 
uoir  cntcndu,comme  n’entendons, que  Icfditcs  appellations  foient  receuës 
linonéscasdes Ordonnances, 6c qu’ellesn’aurontelFctfufpcnfif  éscas  de 
corre£Iion6c  difcipline  Ecclcfiallique , mais  deuolutif  feulement. 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  jîrt.  lix. 

III. 

NOus  défendons  à nos  Cours  de  Parlement  dereccuoir  aucunes  ap- 
pellations comme  d’abus , (inon  és  cas  de  nos  Ordonnances  : 6c  à nos 
amez6c  féaux  les  Maiitres  des  Requeftes  ordinaires  de  nollrc  Hoftel,  ôc 
Gardes  des  Seaux  de  nos  Chancelleries , de  bailler  lettres  de  relief  defdi- 
tes  appellations  comme  d'abus , ne  icelles  lettres  feeller , qu’elles  n’ayent 
elle  rapportées,  8c  qui  feront  à cette  fin  paraphées  du  Rapporteur  ou  Réfé- 
rendaire. Et  neantmoins  lefdites  appellations  comme  d’abus  n'auront  au- 
cun effet  fufpenfif  en  cas  de  correétion  6c  difcipline  Ecclefiafiiquc,  mais 
deuolutif  feulement.  Sur  lefquelles  appellations  nofdites  Cours  ne  pour- 
ront modérer  les  amendes  pour  quelque  occafion  que  ce  foit , ce  que  nous 
leur  défendons  ttes-expreuément. 

Vojez,l‘ Article},  de  l'Edit  de  Melun  vers  U fin. 

Extrait  de  la  mefme  Ordonnance.  Art.  Ix. 

LEs  appellans  comme  d’abus  ne  pourront  eftte  eflargis  pendant  l’ap- 
pel jufques  à ce  que  les  informations  vcucs  en  ait  ellé  otdormé. 


Extrait  de  l'Sdit  de  i6o6.  Art.  ij.^ 

IV. 

POut  retrancher  la  fréquence  des  appellations  comme  d’abus,  auons 
ordonné  conformément  au  premier  Article  de  Melun,  de  l’an  1579. 
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quelles  n’auront  aucun  effet  fufpenfif , mais  feulement  deuolutif , en 
matière  de  difciplinc  Sc  cottedkion  Ecclefiaftique  : Enjoignant  en  outre 
à nos  Cours  de  Parlement  de  tenir  foigneufement  la  main  à ce  que  les 
Eccleliaftiques  ne  foient  troublez  en  leur  lurifdiflion  au  moyen  dcfdi- 
tes  appellations  comme  d’abus.  Et  pour  empefeher  que  les  parties  ne 
recourent  à ce  remede  û fouuent  qu’elles  ont  fait  pat  le  paffe , défendons 
à nos  Cours  Souueraines  de  mettre  lefdites,  parties  hors  de  Cour  Je  de 
pjocez,  fur  lefdites  appellations  comme  d’abus , 8c  voulons  au  contraire 
qu’ils  foient  tenus  de  prononcer  toufiours  par  bien  ou  mal  & abufiuc- 
ment  : & de  condamner  auffi  à l’amende  du  fol  appel  , fans  la  pouuoir 
remettre,  ny  modérer,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Et  pourcc  que 
ladite  amende  ne  fuffit  encore , pour  retenir  la  paflion  des  téméraires 
plaideurs,  qu’au  lieu  «qu’elle  ne  fouloiteftrc  que  de  foixantc  liure’spari- 
Ês  , elle  foit  augmentée  d’autant , Si  jufques  à la  fomme  de  (Ix-vingts 
liures  parifis  : & en  outre  que  lefdits  appellans  comme  d’abus  ne  foient 
reccus  à faire  plaider  lefdites  appellations,  fans  eftre  affiliez  de  deuxAd- 
uocatsàla  plaidoycrie  delà  caufe. 

Extrait  de  l'Edit  de  i6io.  Art.  iij. 

VI. 

QVant  à ce  qui  regarde  les  appellations  comme  d’abus,  Nous  vou- 
lons que  ce  qui  en  a elle  ordonne  par  noftrcdit  feu  Seigneur  Si 
Perc  , dés  l’année  nul  fix  cents  fix  , conformément  à l’Ordonnance  de 
Meluti  de  l’an  mil  cinq  cents  foixante  Si  dix-neuf,  foit  inuiolablcmenc 
gardé  Si  obferiié  , fors  en  ce  qui  eft  de  prendre  relief  d’appel  à noftre 
grand  Seau , à quoy  nous  ne  voulons  affujettir  les  parties  intereffées , pour 
ne  les  trauaillercn  frais  Si  defpenfes  inutiles  i finonque  lefdites  appella- 
tions prouiennent  de  la  plainte  qui  fera  faite  contre  les  vifitations  ouRc- 
glemens  des  Archeucfques  ou  Eucfques , es  chofes  qui  regardent  le  Scr- 
uice  diuin,ladifcipline  Eccleliadique  ou  correûion  des  mœurs,  ou  bien 
qu’il  y ait  appel  comme  d’abus  d’aucuns  Articles  contenus  és  Conciles 
Prouinciaux  i aufquels  cas , afin  de  diminuer  la  fréquence  dcfditcs  ap- 
pellations , Si  autotifer  d’auantage  ce  qui  aura  elle  fait  par  lefdits  Archc- 
uefques  Si  Euefques  ; Nous  ordonnons  que  lefdits  reliefs  d’appel  feront 
pris  à noftre  grand  Seau  Si  non  és  petites  Chancelleries  : Et  fi  autrement  il 
enaefté  vie,  faifons  inhibitions  Si  defenfes  à nos  Cours  de  Parlement, 
d’y  auoir  aucun  égard , Si  de  ne  tenir  l'appel  pour  deuement  reloué. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  Roy  donnée  au  mois  de  Mars  1666. 
fur  les  Remonfirances  du  Clergé.  Article  xvj. 

VII. 

Voulons  que  lesreliefs  d’appel  comme  d’abus  ne  foient  baillez  qu’en 
cas  d'abus  notoire  Si  manifelle,  dont  les  moyens  feront  fpccificz 
dans  lefdits  reliefs  d’appel;  Si  feront  attachez  fous  le  contrefeel  defdits 
reliefs  d’appel,  les  confultations  faites  fut  iceux  fignées  au  moins  de  deux  . 
Aduocats , Si  n’auront  aucun  effet  fufpenfif  à l’égard  des  Ordonnances 
Part.l.  Tit.  II.  i i) 
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Synodales,  ny  en  matière  de  vifitc,  de  difciplinc  ,dc  eorreftion  , ou  au- 
tres pures  pcrfonnelles,  conformément  à l’Artidc  v.  de  rOrdonnaiicc  do 
l'an  ij}9.  U faute  dcfquclles  conditions  cy  deflus  exprimées  Icfdits  re- 
licfi  d'appel  comme  d'abus  feront  refufez  au  Seau.  Et  où  ils  fe  trouue- 
toicntcftrefccllez  autrement, les  déclarons  nuis.  Ne  pourrentaufli  lef- 
dites  appellations  comme  d’abus  dire  rclcuécs  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment fur  fimple  requefte , que  les  appcllans  n’en  ayeni  obtenu  relief  au 
Seau 'auec  les  conditions  cy-deflus , n’enayent  lait  .apparoii.  Comme 
pateilleroent  ne  feront  donnez  aucuns  Arrefts  de  defenfes  contre  les  Sen- 
tences & jugemens , dcfqucls  fera  appelle  comme  il’abus , finon  en  con- 
noilTance  de  caufe , & les  parties  oiiyes , ou  dcucmentappcilccs  ; àc  lors 
de  la  piaidoyeric  de  fa  caufe , l’Aduocat  plaidant  fera  alfilté  des  deux  au- 
tres qui  auront  figné  leur  confulution.  Ne  fc  jugeront  aucunes  appella- 
tions comme  d’abus  en  la  Chambre  de  l’Edit  : Et  quant  à celles  incidem- 
ment interjettccs  auxprocez  pendans  aux  Enqucilcs  elles  fc  plaideront 
& régleront  en  la  grand’  Chambre , fauf  en  les  réglant  à les  joindre  au  pto- 
cez  principal  s’il  y cchct,Sc  cft  jugé  necelTairc.  Les  appellations  comme 
d’abus  pendantes  en  la  grand’ Chambre  & Tournelle  , feront  appellées 
les  premières  à l’Audience,  6c  promptement  cVpediécs  cnladite  Audien- 
ce, s’il  cft  polTiblc , fans  les  appointer  ; 6c  ne  pourront  cftre  appointées  que 
le  tiers  des  luges  aftîftans  n’en foientd’auis.  Et  en  cas  qu’ellcsfoicntju- 
gées  à l’Audience  ou  fur  les  appointemens,  ne  pourra  eftre  prononcé  par 
hors  de  Cour , ains  feront  tenus  de  prononcer  par , bien  ou  mal , 6c  abufi- 
uement,  auec  la  condamnation  d’amende,  fuiuant  l’Article  ij.  de  l’Edit 
dci£o6.  Les  reliefs  d’appel  comme  d’abus  des  Ordonnances  Synodales, 
des  vifites,  du  Seruicc  , Reglemcns,  difciplinc  Eccleliaftiquc , 6c  autres 
gtaucs  6c  importantes  rendues  par  les  Archeucfques  6c  Eucfques  feront 
iecllées  aux  ChanceUcrics  fur  la  confultation  de  deux  Aduocats,  6c  le 
rapportfait;  Et  fi  autrement  il  en  cft  vfé,  faifons  inhibitions  8c  defenfes 
à nos  Cours  de  Parlement  d'y  auoit  aucun  égard,  8c  de  tenir  l'appel  pour 
deucmentrelcué,fuiuantl’Âiticlc iij.  del’Edit  dcifiio. 

jirticle  xvij, 

Voulons  que  nos  Cours  de  Parlement  jugeant  diffinitiuement  les  ap- 
pellations comme  d’abus,  en  cas  qu’ils  trouucnt  qu’il  y a eu  abus, 
elles  renuoyent  les  parties  pardeuant  le  mefmc  luge  dont  il  a cfté  appcllé, 
pour  eftre  ncantmoins  l’affaire  jugée  par  autre  luge  que  ccluy  douta  cfté 
appelle , qui  fcili  à cét  effet  commis  par  l’Euefquc  ordinaire  du  lieu. 

Ecr  Articles  xii/  .&  xvj.  de  U DecUrdtion  damais  de  Fenrier  \ 6yj.  darmée 
fireillement  fartes  Remanjlrtnces  du  Cltrgé  Jim  tan  forme  s i ceux-cj. 

OHfeulvaircj-deJfus  MChdfitre  Xf'.  décrite  Partie , ijui  ejl au  cammence- 
ment  de  ce  fecatid  Tame  , ‘vn  Arrcjl  du  Parlement  de  Paris  du  i6.  Isnuier  i6ot. 
far  let/uel  il  a ejli  juge  tjfu'an  ne  peut  appeller  comme  d'abus  ny  autrement  d' vne 
troijîejme Sentence  conforme  rendue  par  le  luge  Ecctejîajlique, 


Digilized  by  Google 


2)«  prijès  à partie.  Chap.  XVII.  (p 

DES  PRISES  A partie; 
& de  la  décharge  des  alTignations  données  aux  Buet 
ques,  & à leurs  grands  Vicaires  & Officiaux  fur  les 
appellations  comme  d’abus. 

EDI  CT  DV  ROY  LO  VI  S XIII. 
du  mois  d‘0£lobrt  itfiy.  décharge  les  Euefcjues  , leurs  grands 
Vicaires,  Officiaux  autres  luges  Ecclefiajliijues  de  comparoir  aux 
affignations  qui  leur  feront  données  fur  les  appellations  comme  d’a- 
bus inter jettées  de  leurs  jugements , auec  defenfes  de  les  intimer  en 
leur  nom , excepté  les  Promoteurs  au  defaut  de  partie  ciuile  s Lfquels 
ne  feront  toutefois  condamne;^  ny  en  l'amende , ny  aux  dépens. 

VIII. 

LOvis  pat  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Nauarre  ••  A tous 
prefens  Sc  aduenit  , Salue.  Les  Prélats  Sc  Clergé  de  ceRuy  noftre 
Royaume,  nous  ont  tres-humblemenctemonftré,  que  la  licence  des  ap- 
pellations comme  d’abus  c(HI  grande , qu’ils  ne  pcuuent  en  aucune  façon 
faire  leur  charge  ; qu’incontinent  qu’ils  pcnferttvifiter  vne  ParoilTe,  corri- 
ger les  malucrhitions  des  gens  d'Eglife  , ou  ordonner  quelque  chofe  pour 
lercftablirtcmcnt  delà  Police  Ecclelialtique , ils  font  pris  à partie  ,&  leur 
fait-on  tant  de  procez,  qu’ils  nepeuuent  en  fupporter  la  dépenfe  : que  ce- 
la met  vne  impunité  aux  vices  ; fait  que  la  luflice  Ecclefiallique  n’a  aucun 
pouuoir  ny  autorité,& qu’elle eft à mépris  aux  mal-viuans;  àcaufeque 
fe  voyans  en  main  vn  moyen  de  donner  de  la  peine  & de  la  dépenfe  à leurs 
luges,  ils  enméprifent  les  remonflrancesSclcscorrcélionsi  ce  qui  tour- 
neroit  à la  ruine  del'Eglife  &:dela  Religion,  s’il  n’y  eftoit  pourucu,  &c 
s’il  ne  nous  plaifoit  faire  defenfes  d’intimer  les  Euefques,Officiaux, grands 
Vicaires  & autres  luges  Ecclefiaftiques  en  leur  nom , &C,  les  prendre  à par- 
tie, Sc  quand  mefme  ils  feroient  intimez  fur  lefdites  appellations  comme 
d’abus,  de  les  difpenferd’yrefpondre,  &dc  compatoiftrc  : veu  mefme 
que  nos  luges  fubaltcrnes  nefont  tenus  de  comparoiftre,quoy  qu’ils  foienc 
intimez,  es  appellations  interjettées  de  leurs  jugemens  : Nous  de  l’aduis 
de  la  Reyne , noftrc  tres-honorée  Dame  Sc  Merc , & de  noftrc  Confeil , 
ôc  de  nos  grâce  fpecialc  , pleine  puilTance  Sc  autorité  Royale , par  ceftuy 
noftreprefentEdit,  auonsdit  Sc  ordonné , difons  ordonnons  , que  les 
Euefques,  leurs  grands  Vicaires , Officiaux,  & autres  luges  Ecclefiafti- 
ques , neferont  tenus  d’orefiuuant  de  comparoiftte  ou  reipondre  aux  afli- 
gnations  qui  leur  feront  données  fut  les  appellations  comme  d’abus  , in- 
terjettées de  leurs  liigemcns  ; Et  de  ce , nous  les  auons  difpcnfc  Sc  difpcn- 
fonsparcesptefentesi  Faifons  defenfes  aux  parties  de  les  intimer , Sc  à nos 
luges  de  les  contraindre  d’y  refpondre , ic  de  conftitucr  Procureur.  Vou- 
lons toutefois  qu’és  procez  où  il  n’y  aura  point  de  partie  ciuile , les  Promo- 
teurs dcfdits  luges  Ecclefiaftiques  puifTentcflrc  intimez  , Sc  foient  tenus 
de  répondre  : Et  neanemoins  faifons  defenfes  à nofdites  Cours  de  les  con- 
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damner  à l’amende,  nyaux  dépens  finon  en  cas  de  calomnie  inanifefte. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux , les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , Sc  tous  autres  nos  luges,  que  ces  prefentes  ils  failcnt 
regiftrer  chacun  en  leur  rcflbrt,  & du  contenu  en  icelles  jouyt&;  vfer  plei- 
nement & paiûblement  lefdits  fupplians , félon  leur  forme  & teneur.  Car 
tel  cft  noftre  plaifir.  En  témoin  dequoy  nous  auons  frit  mettre  noffre  fcel 
à ces  prefentes.  Donné  à Fontainebleau,  au  mois  d’Odobte,  l’an  de  grâ- 
ce, i6ij.  & de  noftre  tegne  le  i6.  Signé,  LO  VI  S.  Etfurlcrcplj,  Par 
le  Roy  jDeLomenie.A  cofté , V ifa.  Et  fccllé  du  grand  feau  de  cire 
verde , en  lacs  de  foye  verde  & rouge. 

JRREST  DV  CONSEIL  PRIFÉ, 
du  9.  M*y  1636.  lequel  conformément  à l’Edit  cy-dejfus , 
M-l‘ ArcheuefquedeBourgestf  déchargé Jel  ’ajjlgnation qui  luj  auoit 
efté  donnée  au  Parlement  de  Paris  , ejr  d’in  executoire  de  dépens 
decemé  contre  luy  par  ladite  Cour,  faute  d’auoir  comparu  à cette 
ajfgnation. 

IX. 

SV  R laRcquefteprefentéeauRoy  enfonConfeil  par  Roland  Hébert, 
Patriarche  Archeuefque  de  Bourges  6e.  Primat  des  Aquiiaincs,tendan- 
te àeequ’il plcuftàfa MajÆfté décharger Icfuppliant & les  Fermiers,  de 
l’afllgnation  que  Claude  Phaé  leur  auoitfaitdonner  cnla  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  au  préjudice  de  l’Edit  du  mois  d’Oâobrc  i6ij.  portant  de- 
fenfesàtous  Parlemens , aux  appellations  comme  d’abus  aulquelles  n’y 
auroit  que  les  Prompteurs  des  Prélats  de  ce  Royaume  parties , de  les  con- 
damner à l’amende  ny  aux  dépens,  & faire  defenfes  aufdits  Parlemens 
d'en  prendre  aucune  connoiftance  à peine  de  nullité,  & autres  telles  pei- 
nes qu’il  plairaà  faditeMajcfté.Et  faifant  droit  fur  l’oppofition  dudit  liip- 
pliantaux  failles  faites  par  ledit  Phaé , dureuenu  dudit  Archeuefehé  cn- 
treles  mains  de  fes  Fermiers , pour  le  payement  de  la  fomme  de  trois  cens 
liurcs,  décernée folidairement  contre  luy  6e  Catherine  Barbe  au  profit 
dudit  Phaé,  pat  executoire  du  14.  Mars  dernier  , luy  donner  main-lcuce 
defditesfailics& Arrefts,  aucedépens,  dommagesSiinterefts.  Veu  la- 
dite Rcquefte  fignée  Ricault  Aduocat  au  Conlcil,  ledit  Edit  du  mois 
d’Oûobre  161J.  l’exploit  d’aflîgnation  donnée  audit  fuppliant  &:  à fefdits 
Fermiers  audit  Parlement  du  17.  Mats  dernier.  Exploits  de  commandc- 
mensSc  failles  faites  dureuenu  dudit  fuppliant  entre  les  mains  de  fefdits 
Fermiers,  des  i6.&i7. Mats  auditan,  ledit  executoire  de  ladite  fomme 
de  trois  cens  liures,  décerné  contre  ledit  fuppliant  6e  Barbe,  du  14.  du- 
dit mois.  L’aflte  d’oppofition  aufditcs  faifics  par  ledit  fuppliant  , portant 
allignation  audit  Phaé  audit  Confeil  du  19.  dudit  mois  de  Mars  dernier. 
Oüy  le  rapport  du  fleur  d'Eftampes,  toutconfideté.  Le  Roy  enson 
Conseil,  ayant  égard  à ladite  Requefte , a déchargé  décharge  le  fup- 
pliant & fes  Fermiers  , des  aflignations  à eux  données  audit  Parlement  de 
Paris, ôc  ledit  fieur  Archeuefque  de  Bourges  de  ladite  fomme  de  trois  cens 
liures  portée  par  l’executoire  de  ladite  Cour,  fait  main-leuéc  des  faifics 
faites  fur  lefdits  Fermiers , fauf  audit  Phaé  à fc  pouruoir  pour  le  payement 
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âu  contenu  en  iccluy  contre  ladite  Barbe,  partie  ciuile,&  autre  qu’il  ad- 
uiferaboneftre,  fors  que  contre  ledit  fieut  Archeucfque  ou  fon  Promo- 
teur, conformémentaudit  Edit  du  mois  d’Oûobre  i6ij.  Fait  au  Confcil 
Ptiuc  du  Roy,  tenu  à Paris  lej.  jour  de  May,  i6}6.  Signé  , Fayet. 

t/SOTMMC/oc'Sùoîococ/st'SCoc/sios/sî/s&oeoc/îCflsot'îMcec'se/sMs/se/jC'sco 

jiRREST  DF  PARLEMENT  DE  PROFENCE, 
du  19.  Oâobre  i6^S.par  lequel  M.  l’EueJquede  Grajfe , attendu 
fa  qualité,  efi  déchargé  de  l'ajjïgnation  perfonnelle  à luy  donnée  en 
'vertu  de  l’Àrreji  rendu  par  la  Chambre  des  Vacations  du  mefme 
Parlement,  & furjis  au  Decret  decemé  contre  fes  domefliques. 

X. 

SVb.  la  Requefte  ptefentcc  à la  Cour  par  Mefllre  Louis  de  Bernage 
Euefque  de  GralTe,  Confcil  lcr  du  Roy  en  fes  Confcils , tendante  afin, 
pourlescaufcsy  contenues,  & attendu  que  l’information  contre  luy  fai- 
te, par  Maiflrc  Mouton  Lieutenant  criminel  au  Siège  dudit  Grallc,  à 
la  requefte  d’Honotc  de  Villc-ncufuc  (icur  de  faint  Cczaris , eft  nul- 
le par  defaut  de  pouuoir,  attendu  fa  qualité,  & qu’il  y a eu  furprife  au 
decret  de  ladite  information  fait  par  la  Chambre  en  vacations  par  fon  Ar- 
reft  du  II.  Aouft  année  prefente , ayant  ordonne  qu’il  viendroit  pour  cftrc 
oüy  fut  ce  dont  il  feroit  enquis , fous  le  bon  plaifir  de  ladite  Cour,  foit  or- 
donné que  les  parties  feront  affignées  pour  plaider  dans  la  Chambre  à 
jour  certain,  lut  l’appel  qu’il  a reloué  tant  à fon  nom,  que  de  Maiftrc 
Verany  fonaumofnict  & autres  fes  domeftiques , & cependant  qu’ils  fe- 
ront déchargez  dudit  Decret.  Veu  l' Arteft  du  11 . Aouft;  Les  Lettres  d'ap- 
pel de  ladite  information;  La  Requefte  répondue  par  le  Procureur  general 
du  Roy,  Si  la  recharge  du  joutd'huy  : Tout  confidcré  : Dit  a este', 
que  la  Cour  a déchargé  ic  décharge  ledit  de  Bernage  de  l’aflignation 
petfonnelle  à luy  donnée;  Et  fu(l’appelordonné  que  les  panics  viendront 
plaider  au  prcmierjourdansla  Chambre  ; Et  cependant  futfis  aux  De- 
crets des  domeftiques  dudit  de  Bernage.  Publié  à la  Barre  du  Parlement 
de Prouence feant à Aixlciÿ.  OélobreiéjS.  Collatibnné  Imbert. 

y 

Onainfiré  ej-dejfus  auChapitre  deU  Vif  te , ijuiest  le  XII.  duTilre  II.  de 
la  première  Partie , pa^  yn  autre  Arrejl  du  Parlement  tC Aix  du  6.  Aurtl 
ifitfo.  par  lequel  eùtd  autres  chefes  fur  l'appel  comme  tt  abus  interjette  par  le  Pre- 
mateur  de l' Euefehé de  Grajfcde  faffignatien  donnée  à M.l' Euefque  de  Graffe  à 
la  requeBe  de  l’Oeconome  du  Menaftere  de  faim  Honoré  de  Lerins  à comparoir  ers 
Cour  de  Rome  :aeféditmal,  nuUerrtent  (je  ahufiuement  comre  les  droits  du  Royau- 
me dp  leslihertex.de  t Egiife  Gallicane  ; df  ledit  fieur  Euefque  déchargé  : auee 
defenjes  i l’Oectuomede  fe  finir  de  pareilles  citations. 
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'jiRREST  DV  CONSEIL  D'EST  JT 
du  11.  Juril  1660.  pur  lequel  le  Roy  , conformément  aux  Jrrefls 
des  16.  Juillet  & Z4.  Decenére  i6j8.  calant  l'Arrejl  du  Parle- 
ment de  Bordeaux , a déchargé  lOffcial  de  Sarlat  des  condamna- 
tions contre  luy  rendues  par  ledit  Arrejl  i & de  toutes  ajji^ations, 
contraintes  ^faijies  fur  luy  faites, pourraifon  de  l'appel  comme  d'abus 
interjette  par  quelques  Religieufes  defainte  Claire  de  Sarlat;  auec 
defenfes  de  plus  intimer  lesOffciaux  à peine  de  mille  Hures  d'amende. 

XI. 

SV  R ce  qui  a elle  reprefenté  au  Roy  citant  en  fon  Confcil , pat  Maiftre 
Gabriel  de  la  BroulTe  Prcllrc  ,Do£lcur  en  Théologie,  Chanoine  en 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Sarlar,  Official  8i  Vicaire  general  du  licut  EucE- 
que  dudit  lieu.  Qu|cn  l’année  1656.  la  Supérieure  du  Monaltcrcdc  fainte 
Claire  dudit  Sarlat  accompagnée  d’autres  treize  Religieufes,  s’eftans  ap- 
pcrceucs  que  la  clollurc  dudit  Monalterc  elloit  violée  , fie  qu’il  s’y  com- 
mettoit  des  crimes  exécrables , auroient  toutes  quatorze  enfcmble  prefen- 
té  requcltc  audit  fleur  Eucfquc , let^uel  par  fon  Ordonnance  du  4.  No- 
ucmbtcauditanifijfi.autoit  ordonne  que  ledit  de  la  BroulTe  fon  Official 
informeroit  des  crimes  énoncez  en  ladite  Requellc,  Ce  cependant  inhibé  à 
toutcsfortcsdcpcrl’onncsdcricnattentct  contre  la  clollure  dudit  Con- 
uent , ny  connoillrc  des  crimes  énoncez,  fous  peine  d’encourir  excommu- 
nication, ip/i  , Enconfcqucncc  de  laquelle  Ordonnance  ledit  de  la 
BroulTe auroitproccdéàTinformacion;  fie  enfuite  d’iccllc  , à la  requcitc 
dcfditcs  Religieufes  fie  du  Promoteur , auroit  fait  ce  que  tout  luge  cil  en 
droit , fie  a accoullumé  de  faire  en  cllablilTant  la  lurifdidion  , attendu 
qu’il  elloit  qucllion  de  la  violation  de  cljflure  d’vn  Monallcre,  dont  la 
connoilTance  appartient  à la  lurifdiélion  Epifcopalc  piiuatiuementà  tou- 
te autre:  ce  failant  auroit  réitéré  les  inhibitions  fie  defenfes  faites  aupara- 
uanrparleditfleurEuefquc,  jufquesàce  qu’auttement  en  feroit  ordon- 
né. De  cette  Ordonnance  pleine  dejulliceles  Rccollets  Supérieurs  dudit 
Monallcre  fie accufezdefdits  crimes,  n’ayans  ofefe  rendre  appcllans,  fi- 
rent relouer  l’appel  comme  d’abus  au  Parlement  , fous  le  nom  de  Mar^ 
guerite  de  faint  Hicrofmc,  fie  quelques  autres  Religieufes  dudit  Mona- 
Iterc,  quoy  qu’en  effet  elles  n’y  culTcnt  intercll  ny  préjudice  aucun;  fie 
quoyquc  ledit  Official  n’eufl'ordonné  que  la  mefmcchofe  queledit  fleur 
Éuefque , dont  il  n’y  auoit  point  d’appel.  Sur  cet  appel  comme  d’abus  lef- 
dites  Religieufes  plaignantes  fie  inlligantes  , enfemblc  le  Promoteur,  Se 
ledit  Official  furent  affignez.  Lefditcs  Religieufes  plaignantes.  Se  ledit 
Promoteur  ont  comparu,  maisnon  ledit  de  la  Brouffe , parce  que  par  TE- 
dit  du  mois  d'Oélobrc  ifizj.  fie  par  plufleurs  Arrclls  du  Confcil  donnez 
enfaueur  des  Euefqucs,  leurs  Officiaux,  fie  Vicaires  Gcnctaux,ilefl:  inhi- 
bé  de  les  prendre  à partie  fur  les  appellations  comme  d’abus  de  leurs  Or- 
donnances , Se  en  outre  ils  font  déchargez  de  toutes  affignations,  condam- 
nations, dépens  Se  amendes,  faifles  Se  contraintes  contre  eux,  pour  raifon 
de  ce  décernées,  ou  pour  parler  aux  termes  de  Monficur  de  Marca  Arche- 

uefquc 
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ncfquedc  TouloulccnfonLiurc  de  la  Concorde  , ou  de  Feuret,  en  l'on 
Liurc  de  l’abus.  C/unurntfi  ne  je  judicio  fijlere  cogimtur  , cùm  lis  de  judicat» 
ehujis  injlisuitur.  Cette  appellation  defdites  Religieufes  a efté  fuilil'c,  fans 
aucune  pourl'uitc  pendant  trois  ans  :mais  ileftarriué  depuis  quelcdit  Of- 
ficial ayant  informé  à la  requcfte  dudit  Promoteur  , contre  vn  Pcrc  lo- 
feph  Chaftain  Rccollct,furcequc  prefehant .audit Monaftere  de  faintc 
Claire  fur  la  matière  de  l’impilrcté  , il  .auoit  auancc  quelque  propofition  6c 
Doârinefcandaleufc  , qui  autoit  obligé  ledit  Official  de  décréter  contre 
liiy:  ledit  Religieux  autoit  eu  recours  à l’appel  comme  d'abus,  remède 
general  à tous  les  Ecclcliaftiques  criminels.  Pareillement  il  feroit  arriué 
que  plulieurs  Religieux  de  diuers  Ordres , venus  de  nouueau  dans  le  Dio- 
cede  Sarlat  s’ingeroient  de  confertcrSi:  prefeherfans  permiffionny  appro- 
bation , à raifon dequoy  ledit  delaBroulle,aurequis  dudit  Promoteur, 
autoit  enjoint  aux  Supérieurs  de  prefenter  les  Religieux  qu'ils  enten- 
doient  expofer,  &:  quejufquesàceilsdemcurctoicnt  interdits.  De  ces 
deux  Ordonnances  fondées  fur  le  droit  Diuin  & Eccleliallique , lefdits 
Recollets  feuls , entre  tous  les  Religieux  relcucrcnt  appel  comme  d'abus, 
y joignant  celuy  defdites  Religiculcs,fouslenomdu  lient  Procureur  ge- 
neral, & firent  alligner ledit  delà  Broufl'e,  lequel  n’ayant  voulu  fe  dé- 
fendre pour  les  raifonsfufdites,  fut  condamné  audit  Parlement.  Mais  le- 
dit (icur  Euefque  de  Sarlat,  hc  les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France 
s’eflanspourucusau  Confcil,  lefditesaffignations , &:lcsArrefts  qui  s’en 
fontenfuiuis , ont  efté  caffczpat  deux  Atrefts  du  Confcil, l’vn  du  i6.  luil- 
leiau  rapport  du  ficur  Bouchcrat,  rautrcdu14.Dcccmbrc1658.au  rap- 
pottdu  ficur  Rouillé,  inhibé audicParlementdc connoiftre detellesma- 
ticrcs,  l’appel  comme  d’abus  conuerty  en  appel  fiinplc  pardeuant  le  luge 
d’Eglifc,  & ledit  Official  déchargé  des  affignations , condamnations  , fai- 
lics  & contraintes , aucc  pleine  main  Icuéc.  De  forte  que  lefdits  Recollcts 
fe  voyant  pat  le  moyen  de  ces  Arrefts  deuement  fignificz, éloignez  de  leurs 
injuftes  prétentions,  p.irvneaûion  de  malice, & de  vengeance  indigne 
^ dcleurprofcffion,  ont  permis  que  ledit  Pcrc  lofeph  Chaftain  foit  allé  à 
Bordeaux  éueillcr  cette  prcmicrc  appellation  comme  d’abus  delditcs  Re- 
ligieufesjdontiln’auoit  eftéfaitaucunc pourfuitc  pendant  trois  années, 
&fur  le  premier  &:  fimplc  defaut  dudit  de  la  Broufl'e  Official  , obtenu 
Arrcftlcii.  May  dernier,  pat  lequel  pour  l’vtilité  dudit  defaut  il  cft  con- 
damné en  trente  liurcs  d’amende  , & aux  dépens,  lataxc  rcfcrucc.  C’eft 
contre  cet  Arrcft  que  tant  ledit  de  la  Broufl'e  Official  & Vicaire  general 
fufdit,  qucleditficur  Euefque  &:  Agents  generaux  du  Clergé,  ont  grand 
intereft  defe  pouruoir,  &:  de  faire  voir  que  ledit  Arrcft  dudit  Parlement, 
&toutcc  qui  pourroits’cncftrc  enfuiuy , cftmil,  calFablc  Sa  injurieux  au 
Confcil.  Premièrement,  parce  que  le  Roy  par  l'on  Edit  dudit  mois  d’O- 
éfobre  mil  fix  cens  vingt  cinq,  a défendu  de  prendre  à partie  les  F.ucf- 
ques,  leurs  Vicaires  generaux  & Officiaux,  & de  les  faire  affigner  lur  les 
appellations  comme  d’abus  de  leurs  Ordonnances,  & en  cas  qu’ils  foient 
aflignez,  les  décharge  de  toutes  condamnations  de  dépens  Sc  amendes. 
En  deuxicfmc  lieu,  parce  que  le  Confeill’a  ainfijugé  SC  ordonné  en  fa- 
neur dudit  de  la  Biouflc  contre  les  mcfmcs  Recollcts , par  fes  deux  Arrefts 
dcsfciziefinc  luiUetüc  14.  Décembre,  qui  deuoient  feruit  de  loy  Si  de 
réglé,  tant  audit  Parlement  de  Bordeaux,  qu’aufdits  Recollcts  & Rc- 
ligieufes.  Troificfmemcnt,  ledit  Arrcft  cft  donné  fur  le  premier  & fim- 
Part.  I.  Tit.  II.  k 
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pie  defaut,  fansieaflignacion,ce  qui  eft  contre  l’Ordonnance,  S:  contre 
l'ordre  judiciaire  du  Royaume.  Enquatriefmelieu,  ces  Religieufes  ap- 
pellantes  comme  d'abus , ne  font  autorilces  d’aucun  Syndic , & ainli  font 
incapables  de  cette  pourfuite , & ne  méritent  d’eftre  oüycs.  Cinquielme- 
ment,  ces  appellations  comme  d’abusdoiuentauoir  elle  rcleuées  au  grand 
Seau,luiuant  l’Edit  du  défunt  Roy  de  l’année  i6io.ee  qui  n’a  efté  obfer- 
ué  par  lefdites  Religieufes , quoy  qu’il  y allait  de  la  jurifdiâion  Epifeo- 
pale,  delà  violation  de  la  clofture  d’vn  Monallere , &de  crimes  execra- 
blés.  Enfixiefme  lieu,  le  Promoteur  & les  quatorze  Religieufes  plai- 
gnantes elloient  parties  alignées,  Se  foullenoient  l’Ordonnance  dudit  Of- 
ficial, lequel  par  ainlideuoitcHte  mis  hors  d’inllance  s cependant  il  n’en 
cil  fait  aucune  mention  par  ledit  Arrell , non  pas  mefme  qu’il  y ait  eu  Pro- 
cureur ny  Aduocat  pour  eux.  En  feptiefme  lieu,  les  R^queftes  des  Reli- 

fieufes  plaignantes  , au  pied  defquelles  font  les  Ordonnances  du  fieuc 
uefque  Se  de  fondit  Oflicial,  font  lignées  de  feeur  Françoife  de  fainte 
Claire,de  fœur  Gabtielle  de  fainte  Marie, Se  ai  nfi  des  autres  ; toutes  ayant 
foufeript  par  leurs  noms  de  Religion  Se  neantmoins  dans  les  qualitez  de 
l’Arreft,  il  n’ell  parlé  que  de  futur  Françoife  de  Leygue  Se  de  futur  Ga- 
brielle  de  Broulle , qui  font  les  noms  des  Familles  dont  elles  font  forcies , 
lefquels  elles  ont  quitté  auec  le  monde , en  telle  forte  que  le  Parlement  de 
Bordeaux  ne  pouuoitdeuinet  cela,  SefautquecefoitvnRecollet  qui  ait 
diélé  ledit  Arrell,  fans  auoir  fait  reflexionà  fa  méprife.  Finalement  ledit 
Official  n’ayant  ordomié  que  la  mefme  chofe  que  ledit  lieurEuefque  auoit 
auparauant  ordonné  , dont  il  n'y  auoit  point  d'appel,  Sc  l’vne  Sc  l’autre 
Ordonnance  ellanc  de  lullice  te  dans  l’ordre  ; quel  crime  a commis  ledit 
Official  qui  mérite  la  condamnation  aux  dépens  Sc  en  l’amende  i Au  con- 
traire ledit  Parlementa  veu  qu’il  elloit  quellion  de  crimes  exécrables  , Sc 
de  la  violation  de  la  clollure  d’vn  Monallere  : lia  veu  que  le  lieur  Euef- 
que  Sc  fon  Official  en  ont  pris  connoiffance , comme  leur  appartenant  pat 
les  Saints  Canons  Sc  Ordonnances  Royaux,  lia  veu  la  julle  raifon  qu’il 
y auoit  à l’imitation  de  Dauid,  de  mettre  ces  Teruites  hors  de  la  pallion_ 
de  cette  Famille  foufleuée  contre  elles,  Sc  de  cirer  ces  challes  Sufannes 
hors  du  mauuais  traitement  que  leurs  parties  peuuenc  exercer  fur  elles, 
Innoctmts  offrimtnd»  & dimUttudo  ntxiot , ainli  que  Daniel  reprochoit 
aux  vieillards  ; Sc  neantmoins  au  lieu  de  les  mettre  en  alTcurance  pen- 
dant le  procez,  fous  laproceélion  du  Roy  , ou  les  commettre  à l’Ordi- 
naire i tout  au  contraire  ledit  Parlement  les  a abandonnées  à la  mercy  de 
leurs  parties,  de  mefme  que  fitleRoyAlTuetelesluifs  de  fon  Royalime 
à la  mercy  Sc  difcrecion  d’Aman , Sc  fans  doute  il  en  arriueroic  du  defor- 
dres’il  n’y  eftoit  pourueu  parla  prudence  ordinaire  du  Confeil.  Rcqueroit 
à cescaufes  ledit  de  la  Broufle  Official  Sc  Vicaire  general  fufdit, qu’il 
pleull  àfaMajellé  conformément  à l’Edit  de  ladite  année  i6ay.  Sc  aux 
Arreftsdu  Confeil,  particulièrement  i ceux  des  iS.luillet  Sevinge-qua- 
triefme  Décembre  donnez  en  faueur  dudit  de  la  Brouffe  contre  lefdics 
Recollets,caffer  Sc  annuller  ledit  Arrell  dudit  Parlement  de  Bordeaux  du- 
dit jour  i a.  May  dernier,  cnfemble  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuyiSc  ce  fai- 
fantledefchargerderaffignationàluy  donnée  fur  l’appel  comme  d’abus, 
releué  par  lefdites  Religieufes,  ou  fous  leur  nom  , des  Ordonnances  du- 
dit Official,  cnfemble  de  toutes  condamtucions , amendes  Sc  defpens. 
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taxez  ou  à taxer , failles  & contraintes  faites  ou  à fiire  fur  Juy , auec  pleine 
main-lcucc,  8£  contrainte  contre  tous  detempteurs  ou  dcpolltaircsi  aucc 
inhibitions  audit  Parlement,  comme  autresfois  de  receuoir  de  pareilles 
alTignations  fur  appel  comme  d’abus  des  Ordonnances  des  fieurs  Euef- 
ques,  leurs  OÆciaux,  ou  grands  Vicaires,  principalement  y ayant  partie 
inftigante, ouïe  Promoteur  en  caufe  : Sc  de  prendre  connoifl'ance  de  la 
violation  de  clollute  des  Monaftcrcs  au  préjudice  de  la  lurifdiûion  Epif- 
copalc,  &:dece  qui  eft  pendant  patdcuant  ledit  Official;  & pour  mclinc 
raifon  faire  inhibitions  & defenfes  aufdits  Rccollcts  d’exercer  aucune  ju- 
rifdiüionfurlcfditesReligieufesinftigantcs  , jufqucs  à ce  qu’autrement 
enfoit  ordonne,  les  mettant  cependant  fous  la  ptote£lion  & fauuegarde 
defaMajeftc,  &;  fous  la  direftion  dudit  ficur  Eucfquc.  Veu  ladite  Re- 
quelle  lignée  de  Croily  Aduocat  au  Confcil  ; l’Artcft  du  Parlement  de 
Bordeaux  du  II.  May  dernier,  fur  le  defaut  dudit  de  la  Broufle  Official, 
pour  l’vtilitc  duquel  il  eft  condamné  en  l’amende , modérée  à 30.  bures , & 
aux  dépens,  la  taxe  referuée.  La  Requefte  prefcntécauditlicur  Eucfque 
de  Sarlat  par  quatorze  Religieufes,  auec  l’appointement,  au  pied  du  4. 
Nouembrcifijô.  par  lequel  ledit  fieut  Eucfque  ordonne  que  ledit  de  la 
Brouffe  informera  des  crimes  contenus  cnladitcRcqucllc,&ccpcndant  in- 
liibc  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  tien  attenter  contre  laclollurc  dudit 
Conuent, nyde  connoifttedcfdits crimes, fur  peine  d’excommunication 
qu’ils  encourront , ip/i  ftûo.  Autre  Requefte  dcfdites  Religieufes  prefen- 
tée  audit  de  la  Broulfc  Official,  du  16.  Feurier  16J7.  aucc  fon  appointc- 
mentaupied,  par  lequel  il  eft  inhibé  au  Pcrc  Bonaucnturc  , Prouincial, 
6c tous  autres  Recollets,  de  faire  aucun  aûedc  jurifdiûion  dans  lcdu 
Monafterc , ny  rien  attenter  au  préjudice  de  ce  qui  eft  pendant  deuant  le- 
dit Official , & aufdites  Religieufes  de  leur  obéir  ençc  point , jufqucs  à ce 
qu’autremcnccnfoitordonné,aucc  la  fignilicationau  pied.  Autre  Reque- 
fte prefentée  audit  Parlement  par  Icsmefmes  Religieufes  , aux  fins  qu’il 
fuft  inhibé  au  Prouincial  dcfdits  Rccollcts  de  faire  vifitc , ny  prendre  con- 
noilfancc  ii:  lurifdiélion  dans  ledit  Monafterc  jufqucs  à ce  qu'autrcmcnc 
enfoit  ordonné,  aucc  la  téponfc  du  ficur  Procureur  general  au  bas.  Edit 
du  défunt  Roy  du  mois  d'Oâobre  i6ij.  pat  lequel  fa  Majefte  veut  que  les 
Euefqucs,  leurs  Vicaires  gcncrauxSc  Officiauxne  foient  tenus  de  com- 
paroiftreou  rcfpondre  aux  alTignations  qui  leur  feront  données  fur  appel- 
lations comme  d’abus  de  leurs  jugemens , aucc  defenfes  de  les  condamner 
en  amandes  ny  dépens.  Relief  d’appel  comme  d’abus  au  nom  du  lîetir  Pro- 
cureur general  dudit  Parlement  de  Bordeaux  du  4.  Décembre  1657.  fai- 
lânt  pour  les  Rccollcts  du  Diocefe  de  Sarlat,  de  l’Ordonnance  dudit 
Official  danslequelileft  fait  mention  de  l’appel  comme  d’abus  dcfdite^ 
Religieufes.  Arreft  du  Confcil  du  16.  luillct  i6j8.  donné  fur  la  Requefte 
dudit  fieut  Eucfque  de  Sarlat  & Agents  generaux  du  Clergé  de  France, 
par  lequel  l’Arteft  dudit  Parlement  de  Bordeaux  du  i6.  May  audit  an  eft 
cafle,  &:  ledit  de  la  Brouffe  déchargé  de  l’affignation  à luy  donnée,  5c  de 
toutes  condamnations,  faifics.  Si  contraintes  contre  luy  faites.  Autre 
Arreft  du  Confcil  du  vingt-quatricfmc  Décembre  audit  an  , par  Ic- 
qucleft  ordonné  que  le  precedent  fera  exécuté.  Si  ledit  de  la  Broufle  pa- 
reillement defehatgé  de  toutes  affignations,  condamnations  Si  contrain- 
tes contre  luy  faites  auec  pleine  Si  entière  main  Icuéc,  auec  la  Commif- 
fion  Si  Exploit  de  fignification.  Oüy  le  rapport  du  ficur  de  Caumartin 
Part.  I.  Tit.  II.  k ij 


Digitized  by  Google 


y 6 T)es  prijès  a partit.  C H A P.  XVII, 

Confcillcrdu  Roy  en  fes  Confcils , &:  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire 
de  l'on  Hoftel,  qui  en  a communiqué  aux  lîcurs  d'Oimeffon,  de  Mo- 
tangis,  & Euefquc  de  Secs  CommilTaires  à ce  commis,  & tout  confi- 
deic.  Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  conformcin"r.t  aux 
Arrefts  du  Confcil  dcsi6.  luillct  Sci.4.  Décembre  1658.  fans  s’arrertet  à 
l’Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  ir.  May  dernier  & autres , qui 
pourroient  auoir  efté  donnez  en  confcquence,  que  fa  Majefte  a caliez 
& annuliez  t A décharge  & décharge  ledit  de  laBrouffedes  condamna- 
tions interucnucs  par  iceluy  , cnfcmble  de  toutes  alTignations  &c  con- 
traintes imcfmcluy  a fait  Se  fait  pleine  Se  entière  nuinlcuée  des  chofes 
fur  luy  faifies , qui  luy  feront  rendues  Se  reftituées , à ce  frire  les  debi- 
teurs Se  gardiens  contraints  par  corps  comme  depofitaires , quoy  faifant 
déchargez  ; fauf  aufdites  Religieufes  de  fe  pouruoir  par  appel  fimple  par- 
deuantle  luged’Eglife.  A fait  Se  fait  fa  Majcftétres-exprclTcs  inhibitions 
Se  defenfes  de  plus  intimer  ledit  Official  fut  femblables  matières  que  cel- 
le dontefl:  queftion,  à peine  de  mille  liures  d’amende.  Fait  au  Confcil 
d'Eftatdu  Roy  fa  Majefté  y citant , tenu  à Touloufc  le  vingt-vnicfmc 
jour  d’Auril  1660.  Signé,  de  Lomenie. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  moisdeFeurier  1657.  .rlrticlexvij. 

XII. 

Ne  pourront  les  Euefqucs , leurs  grands  Vicaires , Officiaux , Se  Pro- 
moteurs, en  cas  d’appel  comme  d'abus , cflre  pris  à partie,  ou  con- 
damnez en  amende,  nonobllant  tousvfagcsàcc  contraires,  quand  il  y a 
partie  qui  foultient  l’appel,  ou  qui  a fait  les  requifitions.  Etou  ilyauroit 
autre  partie  que  le  Promoteur,  les  Euefques  , leurs  grands  Vicaires  Se 
Officiaux,  ne  pourront  eflrc  prisa  partie  ny  condamnez  à l’amende.  Pour- 
ront toutefois  les  Promoteurs  eftre  pris  à partie,  mais  non  condamnez  és 
dépens , Si  amende , fi  ce  n’efl  en  cas  de  calomnie  manifclle.  Et  fi  nos  Pat- 
lemcns  jugent  autrement,  nous  permettons  aux  Promoteurs  de  fe  pour- 
uoir en  caflation  en  noft  te  Confeil. 

V article  xix . de  la  Déclaration  du  moii  de  Mort  1666.  ejl  entièrement  con- 
firme au  precedent. 

A l'egard  des  appellations  comme  d'abus  on  peut  voir  diuerfes  Remonflrances fai- 
tes aux  Rois  par  le  Clergede  France  pendant  la  tenuédefes  Ajfetnhlées  : Btentre 
autres  celle  qui  fut  prononcée  par  M.  CEuefque  d'Amiensle \i.  Ianuieri666.  la- 
quelle ejl  inférée  cj-apres  auec  les  autres  Remontrances  en  laVlII.  Partie,  Titre  I. 
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CHAPITRE  JC  I liT. 

DES  M O N I TIO NS  , CEN  S V RES 
Ecclefîaftiqucs , & autres  peines  Canoniques. 


DECRET  DP'  CONCILE  DE  B ASLE^ 
touchant  Its  interdit!  , receu  & autorisé  par  la  Pragmatique  San- 
éîion,  Titre  xxij.Dc  interdiâis  indifFcrenter  non  ponendis. 

I. 

QV  O N I A M ex  indifereta  intcrdiftonim  promulgationc  mulet 
confucucrunt  fcandala  euenirc  , ftatuic  h*c  fanûa  Synodus, 
quod  nullaciuicas,  oppidum,  caftrum,  villa auilocus  Ecclcûa- 
ftico  lupponi polfitintcrdiàojnilicx  caufa,  fcuculpa  ipforum  locorum, 
aut  domini , leu  Redorum  vel  OfHcialium  : propter  culpam  auccm , feu 
caufam  alccrius  cujufeumque  priuatz  perfonæ , hujufmodi  loca  incerdi- 
fti  nequaquam  pofllnc  auftoritate  quacumque  ordinaria  vel  delcgata , 
nifi  talis  perfona  priùs  fuerit  cxcommunicaca , feu  denuntiata,  feuinEc- 
clcfia  publicata,ac  domini , feu  Reftores  vel  Officiales  ipforum  locorum 
auûoritatc  judicis  rcquifiti , hujufmodi  perfonam  cxcommunicaca  m in- 
fra biduumindccum  effeflu  non  cjeccrint,aut  ad  fatisfaciendum  com- 
pulcrint , qua  etiam  port  biduum  ejefta , rcccdence  vel  fatisfacience , mox 
diuina  refumi  poffinc.  Quod  etiam  in  pendencibus  locum  habcac. 

Veyez^vn  autre  Decret  du  mefine  Concile,  De  cxcommunicatis  nonvican- 
dis  , ^ui  a ejlé  fareillemem  accepté  par  la  Pragmatique  Sanélion , Titre  xxj. 


Extrait  du  Concile  de  Trente  , Sejfton  ay.  Cbap,  5. 

II. 

QVamuis  excommunicationis  gladius  ncruus  fit  Ecclefiafticz  difei- 
plinx,  Scadconcincndosin  officio  populos  valdc  falutaris  : fobric 
tamen  , magnâque  circumfpcfbone  cxcrcendus  cft  -,  cùm  experientia 
doceat , li  tcmcrc  , aut  Icuibus  ex  rebus  incutiatur  , magis  contcmni, 
quàmformidari , & pcrniciem  potiùs  parère , quam  falutem.  Qua  propter 
cxcommunicationes  illx , quz  monitionibus  przmilfis , ad  fincm  reucla- 
tionis,  vtaiunt,  aut  pro  depetditis  , feu  fubtraftis  rebus  ferri  folent,  à 
nemine  prorfus  , pra:tcrquam  ab  Epifeopo , dccernantur  : &c  tune  non 
alias, quàm ex rc  non  vulgari , caufaqueoiligcntcr  ,ac  magna maturitatc 
perEpifeopum  examinata , quz  cjus  animummoucat;  nec  ad  eas  conce- 
dendas  cujiifuis  fzcularis , etiam  Magiftracus  , auûoritacc  adducatur, 
fed  totum  hoc  in  cjus  atbitrio,  Sc  confeientia  fit  pofitum,  quando  ipfc 
ptorc,loco, perfona,  aut  tempote eas dccetncndas  elfe  judicaucrit.  In 
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caufis  vero  judicialibus  mandatur  omnibus  judidbus  Ecdcfiafticis , cu- 
jufcumquc  digniutis  cxillant , vt  quandocumquc  cxccutio  rcalis,  vcl 
perfonalisinqualibet  parte  judicij  proptia  audotitatc  abipfis  ficri  pote- 
rie abftineantfc  taminprocedendo,quàmdefiniendo,àccnfuris  Ecdc- 
fiaftids,fcu  intcrdiÛo:  fed liceat cis , fi  expedirevidebitur.in  caulisci- 
uilibus  \ ad  forum  Ecclcfiafticum  quomodolibet  pertinentibus , contra 
quofeumque , ctiam  laicos , per  mulâas  pccuniarias,  qua:  locis  piis  ibi 
exiftentibus  ,co  ipfoquod  cxaûac  fuerint , affignenturs  feu  per  captio- 
nem  pignonim  , perfonarumque  diftriûioncm  , per  fuos  proprios , auc 
alienos  cxecutorcs  faciendam,  fmc  ctiam  per  priuationem  Bcncficiorum, 
aliàquc  juris  remédia  proccdcrc  , & caufas  dcAnirc.  Q^d  fi  exccutio 
realis.vel  perfonalis  aduerfus  rcos  hac  ratione  ficri  non  poterit  : Ctque 
erga  judicem  contumacia,  tune  rcos  ctiam  anatbematis  mucronc  arbi- 
triofuo,  ptxtct alias poenasferite poterit  in  caufis quoque  criminalibus, 
vbi  exccutio  tealis , vel  perfonalis , vt  fuprà , ficri  poterit  : crit  à ccnfutis 
abfiinendum  i fed  fi  di£bx  executioni  facile  locus  cfic  nonpolTit,  licebic 
judidhoc  fpirituali  gladio  in  delinquentes  vti , fitamendchai  qualitas, 
prxccdente bina  faltcm monitione  , ctiam  per  cdiûum,  id  poftulct.  Nc- 
fasauecmfit  fxculari  cuilibet  magiftratui  prohibere  Ecclcliafticojudici, 
ne  quem  excommunicct  : aut  mandate , vt  latam  cxcommunicationcm 
tcuocet , fub  pritextu , quod  contenta  in  prifenti  dccrcto  non  fint  ob- 
feruata,  cùmnon  adfxcularcs,  fed  ad Ecclcfiafticos  hxc  conditio  per- 
tincat.  Excommunicatusverb  quicumque.fi  poil  légitimas  raonitiones 
non refipuerit , non  folum  ad  Sacramenu,  & communioncm  fidelium, 
ac  familiaritatemnon  rccipiatur  fed  fi  obdurato  animo  , cenfuris  anne- 
xus , in  illis  per  annum  inforduerit , ctiam  contra  cura , tanquam  de  hxrc- 
fi  fufpeûum , procedi  polfit. 


Extrais  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  Art.  xviij. 

III. 

Ne  pourront aulTi les  Prélats,  gens d’Eglifc,& Officiaux, décerner 
monitions , Sc  vfer  de  cenfures  Ecclefiailiques , finon  pour  crime  Sc 
feandale  public. 

yejez,  U medificatien  cj-apres. 


Extrait  de  l’Sdit  de  1571.  Art.  xviij. 

IV. 

Et  pour  faite  cefler  toute  difficulté  en  l’Article  xviij.  de  nos  Ordon-  ‘ 
nances  faites  à Orléans  l’an  ij6o.  Auons  ordonne  que  les  Prélats , Pa- 
ftcursac  Curez  pourront  vfer  des  monitions  SC  cenfures  Ecclefiailiques, 
és  cas  qu’il  leur  ell  permis  par  les  faints  Decrets  SC  Conciles. 

Cét  Article  de  l'Edit  de  1571,  4 ejlé  vérifié,  k la  charge  tjoeles  EcclefiaSliifuet 
ne  pourront efire  exetmmuttuT^our  argent  par  euxdeui  faufk  leurs creanciert 
à procéder  parvope  d'execution  fur  leurs  biens. 
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Par  Arreftdu  Ptrlenunt  de  Paris  renda  le  ii.  Unuier  ij7j.  en  interfreu» 
tion  d»  mefine  Article , il  4 eBé  jn^é  ijiu  les  luges  Ecclefiajliques  feuuentvfir 
des  cenfures  Ecclefiajliques  feur  l'execution  de  leurs  Sentences.  Il  efi  inféré  cj* 
dejfsee  au  chafitre  de  C execution  de  s Sentence  s de  s luges  Ecclefiajliques. 


akkest  de  la  cofr  des  aydes 

de  Paris  , du  i8.  Nouemhre  1607.  Itquel  tl  a efté  jugé  que 
les  monitoires  tJT  cenfures  EccUjîaftiquu  ne  pcuuent  efirt  obtenues 
pour  les  droits  à' Aydes  & importions  foraines. 

V. 

En  THE  Maiftre  lacques  Gon,  Marchand  dcmcuranccn  laville  de 
Lyon , appdianc  d’vne  Scncence  donnée  par  les  Eleus  de  laville  de 
Tours,  le  J.  jour  de  May  1607.  par  laquelle  fans  s’arrefter  au  déclinatoire 
& renuoy  requis , te  fins  de  non  rcceuoir , a elle  ordonné  qu’il  defendroie 
pardeuanr  Icfdits  Eleus  ; Et  encore  appellant  en  adhérant  de  deux  autres 
lugemens  donnez  par  lefdits  Eleus,  L’vnduii.  jourde  May  enfuitianr, 
porranc  reglement  à écrire , informer  te  obtenir  monition  : L’autre  du  ai. 
jour  dudit  mois  de  May , par  lequel  ils  ont  ordonné  que  lefdits  lugemens 
fortiroient  leur  effet , nonobllant  l’appel , d’vnc  part  : Et  Edmc  Matef- 
chal , Fermier  de  la  Mercerie  foraine  des  draps  d’or , d’argent  te  de  foyc , 
te  autres  Fermes  en  la  ville  de  Tours , intimé  d'autre  ; ne  pourront  les  qua- 
litez  préjudicier.  Aptes  que  le  Feron  pour  l’appcllant,  a conclu  en  fes  ap> 
pellations , à mal , nullement  te  incompetemment  jugé , ordonné  te  pro- 
cédé, à ce  qu’en  emend-int , euoquant  le  principal,  y faifant  droit,  at- 
tendu la  fin  denonreceuoir,  pour  n’auoitl’a£lion  efté  intentée  au  dedans 
des  fix  mois , te  déclaration  par  luy  faite  qu’il  n’a  vendu  , fait  vendre , 
troquer  ne  échanger  en  ladite  ville  de  Tours  te  Fauxbourgs  , aucune 
marchandife,  depuis  le  premier  jour  d’Oûobre  1604.  jufqu’à  l’adjoutnc- 
mentàluy  donné  pour  affermer,  au  mois  d'Autil  dernier,  abfoudrc  l’ap- 
pellant des  fins  te  conclufionsde  l’intimé, demande defpens.  EtqueRo- 
gerpoutrintiméadit,Quel’appellantn’eft  en  façon  quelconque  rcce- 
uable  enl’appel , pour  auoir  reconneu  les  Eleus  de  Tours , te  exécuté  leur 
jugement;  n’y  a point  eu  Requefte  ptefentée  afin  d’euocation  du  ptinci- 
|>al,quine  peut  eflte  jugé  fans  eflreinflruit,  refie  feulement  à défendre 
a l’encontre  de  lafindcnonccceuoir  alléguée  par  l’appellant,  de  ce  qu’il 
prétend  que  l’intimé  n’a  point  intenté  fon  aûion  au  dedans  des  fix  mois 
de  fa  ferme,  fouflenanticeluy  intimé  auoir  fatisfait^  l’Ordonnance,  te 
qu’au  dedans  du  ternes  de  faaite  ferme  commencée  le  premier  jour  d’O- 
éVobre  1604.  finiffant  a pareil  jour  1607.  il  a intenté  l’aâion  , te  qu’il  efl 
cncoredans  les  fix  mois  pour  ce  Elire,  ainfi  qu’il  a eflé  jugé  pardiuersAr- 
refls , confequemment  l’appellant  non  receuablc  en  fes  oppofitions , y 
conclud  te  à defpens , ont  efté  ouïs  : Enfcmble  du  Lys , pour  le  Procureur 
general  du  Roy , qui  a dit,  Qu’il  y a trois  appellations  à juge  r:La  première 
qualifiée  de  luges  incompetens  : La  deuxieme , d’vne  commiffion  de  pu- 
bliermonition:  Latroifiefme,  d’vn  jugement  de  nonobllant  l’appel,  te 
& pour  le  fonds  y a demande  en  euocationdu  principal,  que  l’on  defire 
faire  terminer  par  la  fin  de  non  reccuoir , en  ce  que  la  demande  cftant 
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intentée  en  Auril  1607.  pour  les  années  ccbeucs  depuis  le  premier  jour 
d’Oélobrc  iéo4.  jufqu’au  4.  jour  d’Auril  dernier  , l’appcllant  prétend 
cllre  contre  l’Ordonnance  des  üx  mois:  mais  ce  doute  a elle  juge  en  cas 
fcmblablc  pour  vn  Fermier , qui  ayant  pris  la  Ferme  pour  trois  années  , 
auroit  intenté  fon  aÛion  en  la  dernière  année  à l'encontre  d’vn  particu- 
lier pour  tout  le  temps  des  trois  années.  Les  Elcus  de  Tours  auroient  dé- 
bouté le  Fermier  des  deux  premières  années,  condamné  le  particulier 
àalFermcr  la  dernière  feulement,  dont  il  y cutappcl.  Par  Arrcll  fur  ce 
qu’ils  rcmonftrercnt  l’interprétation  des  lix  mois  , s’eftendre  apres  le 
temps  du  bail  entier  expiré  , la  Coût  prononça  que  le  particulier  feroit 
tenu  affermer , &:  ppyer  les  trois  années  1 de  façon  qu’il  n’y  a fin  de  non 
tcccuoir.  Quant  à l’appel  du  Monitoirc,lc  Roy  ne  veut  que  l’on  prefle 
les  confcicnccs  dcfcs  fuicts  par  ccnfurcs  Ecclcfiaftiques  pour  fait  d’Aydc, 
& l’appel  cil  indubitable  pour  ccrcgard,&:  ainfi  mal  juge  d’auoir  ordonne 
nonobllant  l’appel  pour  fait  d’Aydes,  nonobllant  mcfmcrincompctcncc 
alléguée  , en  ce  que  l'on  a afligné  leshabitans  de  Lyon  hors  de  leur  reC- 
fort,pardcuant  les  Elcus  de  Tours  , ce  qui  ne  peut  dire , comme  il  a cfléjà 
jugeau  profit  dcM.  Defehamps  Aduocat  en  la  Cour  de  Parle- 

ment, alTigné  pardcuint  les  Elcus  d’Angers:  mais  on  dit  qu’apres  la  dé- 
clinatoire allégué  , il  a reconnu  le  luge,  & propofe  defenfes  , fur  lef- 
quelles  les  parties  ontefté  appointées  contraires , ce  qui  regarde  le  fonds; 
fiir  lequel,  s’il  plaill’a  la  Cour  mettre  les  appellations  & ce  dont  a elle 
appcllé  au  néant  , elle  réglera  les  parties  comme  elle  verra  bon  dire. 
La  C o V r , faifant  droit  fur  le  premier  appel , A mis  & met  l’appella- 
tion au  néant;  ordonne  que  ce  dont  a cllé  appcllé  fortira  fon  effet,  con- 
damne l’appcllant ésdefpens  delà  caufe d’appel.  Et  fur  la  féconde  Sen- 
tence, a mis  & met  l’appellation,  & ce  douta  dlé  appcllé  au  néant,  en  ce 
que  par  icelle  a dlé  permis  d’obtenir  monition,  le  rciidu  fortifiant  fon  ef- 
fet , condamne  l'intimé  és  dcfpcns  : Et  au  regard  du  dernier  appel  de  la 
Sentence  de  nonobftant,  a mis  & met  l’appellation , & ce  dont  a dlé  ap- 
pcllé au  néant , les  parties  hors  de  CourS:  dcproccz,lcs  dcfpcns  rcfpccli- 
uement adjugez , compenfez.  Faità  Paris  cnladite  Cour  des  Aydes  le  iS. 
Nouembre  1607.  Signé , Bernard. 

jiRREST  DF  CONSEIL  D'EST  AT, 
du  II.  Feurier  1614.  par  leijuel  fur  ce  que  le  Parlement  de  Paris 
auoir  pris  connoijfance  du  di^erend  d'entre  M.  l’Euefqiie  d'An- 
gers fi"  Archidiacre,  pour  raifin  des  cenfures  prononcées  par  le- 
dit fleur  Euefque  contre  ledit  Archidiacre  : Le  Roy  defend  à tous 
fes  luges  de  connoijlre  des  chofes  fpirituelles , cjr  purement  Eccle- 
JiaJliques, 

VI. 

Le  Roys’dlant  fait  rcprefcntcrle  différend  interuenu  entrelc  fieur 
MyronEuefquc d’Angers,  & Maiflrc  Pierre  Garcndc  l’vn  des  Ar- 
chidiacres en  l’Eglife dudit  Angers,  pourraifon  des  cenfures  contre  luy 
prononcées  par  ledit  fieur  Eucfquc  ; S A Majesté'  estant  en  son 
Conseil  , pour  bonnes  &c  grandes  confiderations  , a referué  à foy  ledit 

différend: 
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différend:  Et  cependant  a fait  main-lcuéeaudic  fleur  Euefque  durcuenu 
temporel  dudit  Eucfchc,faifl  àlarequefle  dudit  Garande.  Veut  & en- 
tend faditc  Majeftc  que  fon  Edit  * fait  fur  les  Reraonftrances  des  Pré- 
lats Députez  de  fon  Clergé,  au  mois  de  Septembre  i6io.  vérifié  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  le  jo.  May  i6ii.  l'oit  exécuté.  Faifant  defen- 
fes  à tous  fes  luges  & Officiers  de  prendre  q^nnoilTancc  des  chofes  fpiri- 
tuelles  & purement  Ecclefiaftiques , conformément  audit  Edit.  Fait  au 
Confeil d’Eftat  du  Roy,  fa  Majeftc  y fcant,à  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Feutier  1614.  Signé,  De  Lomenie. 


jibjolution  donnée  par  M.  l Eaefque  d’ jdngers  à fon  Archidiacre  , 
en  fuite  dudit  Arrejl, 

VII. 

NO  V s Euefque  d’Angers , déclarons  tant  à tous  ceux  qui  font  fous 
noftre  charge  Se  conduite  Paftorale , qu’à  cous  Mefficurs  les  Arche- 
uefqucs&Euefques,auxDioccfesdcfquels  Maiftrc  Pierre  Garande  Ar- 
chidiacre de  noftre  Eglife d’Angers, fepourroit  trouuer  que  nous  l’auons 
cejoutd'huy  abfous  des  Cenfurcs  pat  nous  cy-deuant  prononcées  Sc  pu- 
bliées contre  luy,  apres  qu’il  s’eftpour  ce  remis  dcuanc  Nous.  Mandons 
tant  au  Doyen  , Chanoines  Sc  Chapitre  de  noftre  Eglife  Cathédrale, 
qu’aux  Archipteftres, Curez,  Sc  tous  autres  de  noftre  Diocefe qu’il  ap- 
partiendra, de  rcconnoiftrc  &:  receuoir  ledit  Garcnde  en  toutes  les  fon- 
dions de  fes  charges  Archidiaconales , Théologales , Sc  autres  : Et  prions 
tous  autres  hors  noftre  Diocefc,  de  le  receuoir  aux  Prclbyterales , Sc  le 
traiter  fauorablemenr,  comme  nous  l’efpcrons  en  noftre  Seigneur.  Fait  à 
Paris  ce  zz.  jour  de  Feurier  i£z4.  Ainfl  figné , Charles,  E.  d’Angers. 
Gafpar  Seguitan,& Garande.  1 

•o(H»«oe»«<><sff»c«»»ao»«oc«»oç««o»C»ao««oc«Xoo»«^ 

RELAT  ION  DE  CE  QJfl  S’EST  PASSE' 
au  fujei  de  l’interdit  mis  fur  la  ville  de  Monflreüil , par  M.  l'E~ 
uefque  d’Amiens  , & les  Allés  faits  en  confequence  és  années 
j634-  Cr  163J. 

Extraie  du  Procez  verbal  de  rAlTemblée  generale  du  Cierge', 
tenue  en  1635.  page  zzo. 

Du  Uercredy  8.  '*  deux  heures  de  releule. 

VIII.  ! 

MOnseignevr  l’Euefque  d’Amiens  a fupplié  rAftcmblécderouit 
fut  vn  fait  nes-impomnt  à l’honneur  Sc  autorité  de  l’Eglife  : ce  que 
luy  ayant  cfté  accordé,  il  a déduit  par  le  menu  l’injure  qu’il  auoicreceuc 
dansl’Eglife  de  Monftrcüil  le  7.  luin  1634.  où  faifant  fa  viflte,  ayant 
pourucu  juridiqucmentàlarcqueftc  qui  luy  fut  faite  par  les  habitans  de 
laParoilTe  de  la  Rue,  de  leur  donner  quelque  partie  des  Reliques  de  S. 
'^Ify,  qu’ils  auoient  autrefois  mis  en  depoft  dans  le  Monafterc  de  faint 
Sauueaudiclicu  de  Monftrcüil:  Aquoy  lefdics  Religieux  confcnckcnt. 
Part.  I.Tit.  IL  1 


* Arûcl, 
iv,  de  tE- 
dîe  de 
lâto. 
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En  fuite  dcquoy  il  en  fepara  quelques  pièces  pour  donner  apres  aux  Pa*- 
roifliens  de  Rue.  Les  habitans  dudit  Monllrcüil  s’émeurenc , fous  prétex- 
te de  ladeuotton  qu’ils  difoient  auoit  a ce  Saint , dont  ils  ne  vouloicntpas 
perdre  1 es  Reliques  fonnerent  le  toefein , vinrent  en  foule  Sc  tumultuairc- 
ment dans l’Eglifc armez  de  diuerfes  fortes  d’armes;  &;  en  prelenccdes 
Majeur  6cEfcheuins,fejct%^ent  fur  luy,  forçant  d'adininillrer  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  à plus  de  deux  mille  liomnïes , eftant  encore  reue- 
AudeRochct,Canuil&  Eftolc:  &fans  aucun  refpcftde  fa  dignité  , le 
jetterent  pat  terre,  le  frappèrent  de  plufieurs  coups, &dedans  1 Eglife  &c 
dehors,  ayant  pu  à peine  fedemefler  des  mains,  &dela  rage  de  ce  peu- 
ple: d’  où  eftant  échappé  pat  l’aide  du  Ceur  de  faint  Maurice , premier  Ca- 
pitaine du  Régiment  d’Efpaigny,  commandant  la  garnifon  , 6c  le  fieur 
Michon  Sergent  Major  de  ladite  Ville,  qui  accoururent  à fon  fecouts; 
s'eftanteuadé  la  nuit , il  en  porta  fes  plaintes  au  Roy  ; ôcfaMajcfté  enuoya 
vn  Commilfaire  pour  informer  , lequel  a trouué  tout  le  contenu  en  fon 
ptocez  verbal  véritable,  6c  a formé  le  ptocez  à quelques-vns  : Et  luy , le 
ij.  Juin  enfuiuant , déclara  les  autheurs  de  cette  fedition  excommuniez  : 
6c  mit  la  V ille  6c  fauxbourgs  en  intetdit,lefquels  il  fufpendit  vn  mois  apres 
àlarequefte  de  deux  Irabitans  qui  l’en  requirent  au  nom  de  la  Ville,  juf- 
ques  a j premier  jour  de  l’année  courante,  lequel  eftant  prés  d’échoir, 
ceux  autres  habitans  le  fuppliercnt  de  continuer  la  fufpenlion  pour  fix 
mois , ce  qu'il  leur  accorda  jufqucs  au  14.  luin  dernier , lequel  approchant 
encore,  fans  que  leshabiuns  témoignalTent aucun  déplaifir  de  cét  atten- 
tat, ny  femiUentendeuoir  de  fatisfaireà  l’Eglife,il  continua  de  Ion  pro- 
pre mouuement  cette  fufpenfion  jufqu’au  15.  de  ce  mois  d’Aouft  : 6c 
neantmoins  voyant  que  ce  peuple  demeutoit  en  fon  obftination  à ne  vou- 
loir pas  teconnoiftre  fa  faute,  ilafupplié  l’AlTcmblée  de  luy  donner ad- 
uis  de  ce  qu’il  doit  faire,  6c  de  pouruoir  à la  réparation  de  l’injure  faite  à 
l’Eglifc , en  fa  perfonne  : remettant  tous  fes  interefts  entre  les  mains  de 
la  Compagnie , laquelle  a eu  horreur  de  tant  de  crimes  6c  facrileges  qui 
fe  rencontrent  en  cette  aûion.  Et  apres  auoir  loüé  la  prudence  8c  la  dou- 
ceur de  Monfeigneur  d’Amiens  en  toute  fa  procedure, a examiné  8c  dif- 
cuté  l’affaire  par  vnlong  efpacc  de  temps  :6c  a renuoyé  la  Deliberation  à 
demain  matin , pour  y procéder  plus  meurement. 

La  plainte  faite  à l’Affemblée  par  Monfeigneur  l’Euefque  d’Amiens  le 
jour  precedent,  a cftéreprife,  laquelle  ayant  efté  meurement  confiderée 
en  toutes  fes  parties  8c  circonftances , la  Compagnie  a trouué  l’attenut 
dcfdits  habitans  de  Monftreüii  contre  ledit  Seigneur  Euefque,  eftant  en 
l’habit  de  fa  dignité , 8c  dans  les  fonélions  de  facharge , vn  lactilegc  énor- 
me, 6c  vn  trop  grand  mépris  de  la  Religion  ; 8c  pour  en  procurer  la  répa- 
ration, 8c  tamener  ce  peuple  endurcy  à la  reconnoiffance  de  fa  faute, 
l’Affemblée  a pris  le  fait  8c  caufe  dudit  Seigneur  Euefque  d’Amiens;  l’a 
prie  de  n’y  plus  rien  faire  ny  ordonner  que  par  les  aduis  de  la  Compagnie, 
comme  raÉfairen’eftantplusàluy.  mais  commune  de  tout  le  Cierge  : 8c 
enjoint  aux  Promoteurs  a toutes  occafions  d’en  reptefenter  l’cftat  a l’Af- 
femblée , à ce  que  (ans  ceffe  elle  y poumoyc. 
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Extrait  du  me/me  ProccZ  verhal , du  7.  Septembre  1635. 
page  tSo.  vers  la  fin. 

IX. 

L’Affaire  de  l’interdit  de  Monftteüila  efté  remifc  fut  le  Bureau,  Sc 
la  Lettre  écrite  pat  Monfcigncur  le  Coadjuteur  de  Tours  leuë  de 
nouueau  : fut  laquelle  l’Affemblée  a déterminé  , Que  Monfeigneur  le 
Cqtdjutcur  de  Tours  fera  remercié  du  foin  qu’il  prend  de  l’affaire  de 
Monfeigneur  d’Amiens  : 6c  que  l’Affemblée  juge  à propos  que  les  habi- 
tans  de  Monftreüil  enuoyant  leurs  Députez  pour  prefenter  Requefte, 
contenant  leurs  foûmiffions  de  obciffance  à mondit  Seigneur  d’Amiens, 
pour  leuet  l’interdit  : Que  mondit  Seigneur  d’Amiens  meu  de  com- 
palTion  , 6c  vfant  de  fa  bénignité  paternelle  , Icue  l’interdit , à condi- 
tion , Que  le  Clergé  de  Monftreüil , folemncllement  accompagné  du 
Majeur  6c  Efeheuins  de  la  Ville  , portera  les  Reliques  dont  il  s’agit, 
en  quelque  Eglife , ou  lieu  commode , préparé  à cette  fin  dans  le  Faux- 
bourg  , les  coupables  reconnus  tels  pat  les  jugemens  cy-deuant  don- 
nez , afliftant  en  habits  de  Penitens  , auquel  lieu  mondit  Seigneur 
d’Amiens  , ou  fon  grand  Vicaire  fe  trouuera  , pour  teceuoir  auec  la 
dignité  requife  les  Reliques  , 6c  la  foûmiflion  defdits  habitans  : 6c  au 
furplus  des  autres  conditions  cy-deuant  arreftées  , 6c  enuoyées  audit 
Seigneur  Archcucfquc  de  Tours.  Et  pour  luy  eferire  6c  faire  fçauoit 
l’intention  de  la  Compagnie  , a efté  commis  Monfeigneur  l’Eucfque  ^ 
de  Xaintes. 

SENTENCE  DE  M.  LEVESQUE  D'AMIENS, 
du  vingtième  Septembre  1633.  qui  leue  1‘ interdit  qu'il  aueit  mis 
fur  la  ville  de  Monfireüil. 

X. 

François  par  la  mifericorde  de  Dieu  Euefque  d’Amiens.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut  6c  benediüion.  Sça- 
uoit  faifons , que  comme  ainfi  foit  , que  pour  les  excès  commis  contre 
noftre  perfonne , 6c  celle  de  plufieurs  autres  Ecclefiaftiques , qui  nous  af- 
fiftoient  dans  la  ville  de  Monftreüil , fituée  dans  noftre  Diocefe , pendant 
qu’en  l’aûe  de  noftre  vifite,nous  y adminiftrions  1^  Sacrement  de  Con- 
firmation au  peuple;  le  Roy  meu  de  fa  pieté,  6c  vfant  de  fa  luftice  ordi- 
naire , euft  fait  informer  6c  donner  jugement  definitif  contre  ceux  qui 
fc  feroient  trouucz  chargez  pat  les  informations  qui  en  auroient  efté 
faites  parles  Officiers  de  fa  Majefté;  6c  qu’à  noftre  tres-inftante  prière 
il  luy  euft  pieu  donner  vne  abolition  à ceux  qui  auoient  efté  condam- 
nez ; toutefois  quoy  que  nous  ayons  dcfiré  d’empefeher  qu’aucune  per- 
fonne ne  fouffrift  perte  de  fa  vie , mutilation  de  fes  membres  , ny  effu- 
fion  de  fon  fang,  pour  la  réparation  de  l’injute  qui  auoit  efté  faite  à l’Eglife 
Part.  I.  Tit.  II.  1 ij 
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par  céc  attentat:  Ncantmoins  nous  aurions  tafché  partons  moyens  de  les 
exciter  à la  reconnoiiTance  de  leur  faute  , 6c.  d’empefeher  que  la  com- 
paflion  qui  nous  auroic  porté  à leur  impetrer  la  grâce  du  Roy  pour  les 
exempter  des  peines  corporelles  , ne  toutnaft  au  grand  détriment  de 
leurs  âmes,  en  leslaiflant  dans  l’inrenfibilité  de  leur  péché.  C’eftpour- 
quoy  pour  leur  en  faire  cotmoiftre  l’enormité  , 6c  les  exciter  dauantage 
à repentance,  Nous  aurions  par  noftre  Sentence  du  ij.  jour  de  luin  1634. 
mis  en  interdit , 6c  depuis  ayans  cfté  touchez  de  commiferation  pour 
plulieuts  gens  de  bien, lefquels  , quoy  qu’ils  euflent  vn  très-grand  def- 
plaifir  du  crime  des  autres  ,demcuroient  ncantmoins  ptiuez  auec  eux  de 
la  participation  des  Sactemens,  6c  pour  pluficurs  autres  caufes  impor- 
tantes, nous  aurions  accordé  diuerfes  furreanccs  dudit  interdit,  julques 
à ce  que  comparoilTans  pardeuant  Nous  Maiftres  Antoine  de  l’Vmbres 
Lieutenant  general  6c  Majeur  dudit  MonftreUil  , & François  Hurtrel, 
Aduocat  6c  Procureur  du  Roy  de  ladite  Ville  ,en  vertu  delà  procura- 
tion des  Majeur , Efeheuins  , 6c  autres  reprefentans  le  peuple  de  ladite 
ville  de Monftrcüil, nous  auroient reprefenté  parleur Rcqucllc l'extrcmc 
dcrplaiûr  qu’auoirtout  le  peuple , des  excez  &:  injures  atroces  commifes 
contre  noRre  perfonne  6c  celle  des  autres  EcclcliaRiqucs  qui  nous  aiTi- 
ftoicnt,  6c  le  relTcntiment  qu’ils  auoient  de  l'ofFcnfe  que  Dieu  6c  l'E- 
glife  en  auoient  rcccu  : 6c  confiderans  le  miferable  eflat  auquel  ils  fc- 
roient  réduits  par  la  priuation  du  Sacrement , 6c  hors  de  la  Commu- 
nion de  l’Eglifc  , fl  par  vne  tres-grandc  Indulgence  nous  n’cullions 
furfls  l’execution  de  noRre  Sentence,  de  laquelle  deürans  entièrement 
eRre  abfous  , 6c  fatisfairc  de  toutlcur  pouuoir  à Dieu,  à l’Eglife,  6c  à 
Nous  qu’ils  ont  offenfé  , nous  auroient  premièrement  remercié  de  la 
grâce  du  Roy  que  nous  auions  procurée  aux  coupables,  6c  nous  auroient 
trcs-humblement  fupplié  de  leur  donner  pardon  6c  abfolution , fe  foûmcr- 
tans  à telle  penitence  6c  fatisfaâion  qu’il  nous  plairoit  leur  ordonner , mef- 
me  à remettre  en  noRre  pouuoir  la  Chafle  des  Reliques  de  faint\/lfy, 
pour  en  ordonner  6c  difpofcr  comme  bon  nous  fcmbleroit.  Et  bien  que 
les  aftes  d’hoRilité  6c  coutfes  ordinaires  que  font  les  ennemis  de  1 ’E- 
Rac  aux  enuirons  de  MonRrcüil  , en  rendent  les  fortics  pcrillcufes  , 6c 
ne  laiflent  aucune  feureté  fur  les  chemins  : ncantmoins  tout  le  peuple 
feroit  difpoféà  fe  venir  prefenter  à Nous,&:  faire  les  foCuniflîons  & pé- 
nitences que  nous  leur  ordonnerions,  fi  nous  le  dcfitions  ainfi.  Pour  ce 
cR-il,  que  Nous  nousconfîans  en  la  mifericorde  de  Dieu,  qui  ne  veut 
pas  la  mort  du  pécheur  , mais  qu’il  fe  conucrtiRc  , 6c  qu’il  viuc.  Et 
confiderant  que  tout  le  fruit  que  nous  auons  defiré  des  Cenfures  que 
nous  auons  décernées , cRoit  la  repentance  des  coupables,  à laquelle 
Dieu  par  fa  bonté  les  a conduits  apres  la  demonRration  qui  nous  en  a cRc 
faite  par  Icfdits  fieursde  Lumbres  6c  Hurtrel  , députez  de  ladite  Ville. 
Et  apres  enauoir  pris l’aduis  de  Nofleigneurs  les  Prélats, & autres  dé- 
putez en  l’Affemblée  generale  du  Clergé  de  France  , aufquels  nous 
auons  remis  tout  l’intcrcR  de  l’Eglifc  6c  le  noRtc , lefquels  confiderans  le 
malheur  de  la  guerre , & craignant  d'engager  le  peuple  à fouffrit  des  aûes 
d'hoRilité  des  ennemis  de  l’ERat , s’ils  l’obligeoicnt  à des  fatisfaÛions 
conuenables , auroient  agréé  que  nous  vfions  d’vnc  Indulgence  extraordi- 
naire. C’eR  pourquoy  Nous  auons  pat  leur  ordre  leué  6C  Icuons  purement 
6c  fimplcment  l’interdit  par  Nous  cy-deuantmis  Sc  fulminé  fur  la  Ville 
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&fau\bourgs  de  Mouftreiiil:&:encefaifanc,  auons  permis  & permet- 
tons que  la  (ainte  Meflc , Heures  Canoniales , tout  autre  Office  &c  Ser- 
uice  diuin  y foit  dit  & célébré.  Comme  auffi  que  les  Sacremens  de  l’Egli- 
fe  foientadminiftreraUx  habitans  de  ladite  Ville,  tant  fains  que  malades , 
mefme  que  les  corps  des  perfonnes  qui  feront  decedéesenla  Communion 
del’Eglife,  foient  enterrez  en  terre  fai  ntc,  fiitoutes  les  fondions  Eccle- 
fiaftiqucsfoicnt  faites  & adminillrécs  comme  auparauant  ledit  interdit. 
Et  auons  ordonne  & ordonnons  que  ladite  ChalTefaint  Wlfy  fcraouuer- 
te  par  Maillre  Nicolas  le  Feure  , Preftre  Chapelain  de  l’Eglife  Cathé- 
drale d’Amiens,  noftte  Aumofnicr , qui  prendra  les  portions  des  Reliques 
dudit  faint  ’Wlfy , que  nous  luy  auons  ordonné  ; lefquelles  iltranfportera 
du  lieu  où  elles  repofent,  jufques  à l’Eglife  de  Noftre-DamedeMon- 
Areüil,  accompagné  des  Ecclefialliquesdela  Ville , des  Majeur  & Efche- 
uins , Si.  des  particuliers  coupables.  Et  aprts  feront ledi tes  Reliques  tranf- 
portées  de  là  , partie  en  l’Eglife  Patoiffiale  de  Rue , partie  en  noftre  Egli- 
fe  d’Amiens  pour  y eftre  conferuées  en  ladite  Eglile  auec  decence  & vé- 
nération, fiequepourcétcffctferafondéc  ennoftreditcEglifevnc  MelTe 
folcmnelle,  qui  fera  célébrée  tous  les  ans  le  jour  faint  Wlty,  qui  eft  le/, 
luin,  pendant  laquelle  £qdurant  tout  ledit  jour , y aura  vn  Oerge  de  ci- 
re blanchcallumédeuatitladite Relique.  Étpourla  fondation  oc  ladite 
Meflc  & entretenement  dudit  Clergé , lefdits  Majeur  Si  Efeheuins  de  la- 
dite ville  de  Monftrcüil , feront  fond  de  la  fomme  de  fept  vingts  liures, 
qui  feront  mifes  à rentes  conftituées,  pour  le  reuenu  en  cftrc  employé  à 
céteffeti  outre  les  deniers  des  amendes  aufquelles  les  coupables  ont  cfté 
condamnez  pour  ce  fujet.  Et  afin  que  la  mémoire  de  la  fatisfaftion 
faite  à l’Eglife  foit  confetuée  , lefdits  Majeur  Si  Efeheuins  feront 
pofer  Si  mettre  dans  ladite  Eglifc  d’Amiens  , au  lieu  qui  leur  fera  de- 
ugné,  vne  pierre  de  marbre,  dans  laquelle  feront  grauées  les  Lettres  d’a- 
bolition données  par  fa  Majefté , à noftre  ptiere  , en  faucur  dcfdits  con- 
damnez. Et  pour  la  publication  Si  execution  de  ces  prefentes  nos  Lettres 
de  Sentence  , auons  commis  fiicommcttonsleditMaiftreNicolas  le  Fe- 
ure , auquel  auons  donné  pouuoir  de  ce  faire , Si  tout  ce  qu’au  cas  appar- 
tiendra. Donné  à Paris  leio.  Septembre  1635. 

Par  etmmandtmtnt  de  maudit  Seigneur., 

T.  G A L i O T , Secrétaire  en  cette  partie. 

Leu,  publiidansl'EgHfi  K ofire-Tiame  dudit  Monjlreiiil , f!r  laijfé  capte  aux 
Majeuro-  Efeheuins  de  U ville  de  Manfite  'uil , par  may  PreStre  Chapelain  de 
l' Eglife Cathédrale dt Amiens , Aumafnier de  mandit  Seigneur  d’Amiens,  ce 

jaurd'huy  li.jaur  de  Septembre  i6j^.enpre/èncede  Maifre  Naél  Gantais  Cha- 
noine, Archidiacre  & Vicaire  general  de  l’Eglifi  de  Saulangne , Maiftre  Fran- 
f ois  de  Tambes  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Saulangne  & Prieur  de  Ru- 
milly,  lacunes  du  Bais  Efcuyer  fieur  de  Manmareau , cbeualier  de  l'Ordre  de 
NaJhe-DameduMant-Carmel , à"  autres  témoins. 

Signé,  LE  Fe  VRE. 
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PROCEZ  VERBAL  DV  VI NGT-HVITIES ME 
Stpttmhre  t6}f.fait  par  M.  l’ ArchcutfqucCoadjuteur  de  Tours ^ 

4 ce  commis  par  l' AJfemblée  renerale  du  Clergé,  contenant  les foû- 
mijfons  ûr  fatisfaéhons  des  heJsitans  de  Montreuil. 

XI. 

Le  i8.  du  mois  de  Septembre,  1S3J.  Nous  Victor  Bovthilher, 
ConfcilletduRoyenfcsConfeils , Coadjuteur  aucc  future  fuccef- 
fionirAtcheuefehéde  Tours,  en  fuite  du  commandement  donné  par  fa 
Majcftc,  & delà  CommiffiondcNoflcigncurslcs  ArchcHefques,  &:  au- 
tres Députez  du  Clergé  de  Fiance,  alTcmblczà  Paris  pat  la  permiflîon 
du  Roy,  pour rcceuoir les  foûmillions  & fatisfaélions  dcucs  à l’Eglife, 
à caufe  de  l’excez  commis  dans  la  ville  de  MonlIrcUil , en  la  perfonne  de 
Monfcigncurrilluftriflime&:  Rcucrendiflimc  Eucfque  d’Amiens, cftant 
dansladite  ville  de  Monftrcüil,où  nous  nous  ferions  tranfportez  : Et  tant 
en  vertu  de  l’aûe  de  députation  des  lieurs  de  Lumbres , Lieutenant  gene- 
ral & Majeur,  & Hurtrel  Aduocat  8c  Procureur  du  Roy  de  ladite  Ville, en 
date  du  zj.  luillct  dernier,  qu’en  fuite  de  la  Requelle  pareux  prefentée 
au  nom  du  Corps  de  Ville , 8c  habitans  dudit  Monftrcüil , fe  feroient  de- 
rechef prefentez  l’vn  defdits  Députez  aucc  le  Corps  de  Ville , 6c  nous  au- 
roient  requis  verbalement  de  faire  procéder  à laleuécde  l’interdit,  ful- 
miné fut  ladite  Ville  8c  fauxbourgsd’iccllc , parmondit  Seigneur  Euef- 
<juc d’Amiens,  promettans fc foûmcttrc  entièrement  à tout  ce  qui  leur 
leroitordonné  pour  la  fatisfaâion  de  l’Eglifc,  par  la  Sentence  duditSci- 
gneur  Eucfque.  Aptes  quoy  Nous  ferions  tranlpottez  dans  1 Abbaye  de 
faint  Salue,  où  Maiftrc  Nicolas  le  Feurc.  Aumomicr  demondit  Seigneur 
d’Amiens,  commis  pour  l’execution  de  ladite  Sentence,  feferoit  rendu 
reueRu  defurplisauecl’Eftolc,  pour  procéder  par  luy  à l’ouucrturc  de  la 
Chafle  de  faint  Wlfv,  8c  en  tiret  les  portions  de  Reliques  ordonnées  pat 
ladite  Sentence.  Pour  à quoy  paruemt , auroit  eftéàl’inftant  la  porte  de 
la  Sacriftie  ouucrte  en  noftrc  prefencc , 6:  de  Meflîrc  Gabriel  de  Baiiuau 
Eucfque  de  Nantes,  8c  d’vn  nombre  infiny  dépeuple  : en  laquelle  .Sacri- 
ftie , ledit  (leur  le  Feurc  feroit  entré , Sc  auroit  procédé  à l’ouuerturc  de  la- 
dite ChaflTe  : laquelle  cftant  ouucrte , Icfdits  Majeur  8c  Efeheuins  feroient 
venus,  6c  luy  auroient  aucc  tout  le  refpcii  6c  foûinifllon  polTible  offert 
toute  la  Chaffe  entière  pour  la  faire  cnlcuer,  8c  en  difpofer  au  bon  plaifit 
dudit  Seigneur  Eucfque.  A quoy  auroit  efté  répondu  par  ledit  ficur  le 
Feurc,  ledit  Seigneur  Eucfque  fccontentoit  des  portions  de  Reli- 
ques qu’il  auoit  autrefois  voulu  tirer,  fçauoir  la  mâchoire  inferieure  du 
Saint,  pourcftrctranfportéc  de  la  villcdcMonftrcüilenrEglifc  Paroifl- 
• Cale  de  Rué , 8c  de  deux  petits  os  de  la  ïambc , pour  cfttc  tranfportez  dans 
fon  Eglifc  Cathédrale.  Er  aptes  auoirfolcmncllcment  chanté  les  Litanies 
des  Saints , tous  les  affiftans  profternez  en  terre , il  auroit  tiré  lefditcs  par- 
ties, 6c  icelles  décemment  mifes  fur  vn  couffinct  couucrt  d’vnc  tauayole 
ÔC  riche  voile  préparé  à cét  effet  -,  qu’il  auroit  ainfi  ( aptes  lacloftiirc  de  la- 
dite Chaffe,  dans  laquelle  nous  aurions  fait  mettre  vnaûe  en  parchemin, 
portant l’cnlcucmencdcfditcs parties  ) portées,  6c  reueftu  6c  accompa- 
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gnc  comme  dcffus,  fur  le  grand  Autel  de  l’Eglife.où  il  auroit  trouué  tout 
le  Clergé  de  ladite  Ville,  &vn  grand  nombre  de  peuple,  tousdifpofez 
pour  la  proceflion  ordonnée  par  ladite  Sentence.  Et  ayant  ledit  licur  le 
Feurepris  la  Chape,  ladite  proceflion  auroit  marché  en  bon  ordre,  qui 
auroiteftéfuiuiedu  Corps  de  Ville,  des  principaux  habiuns , 8c  du  peu> 
pic,  entre  Icfqucls  auroient  efté  remarquez  plulieurs  des  condamnez  par 
le  jugement  de  Mcflire  de  Miromenil,  Confcillet  du 

Roy , & Maiftrc  des  Rcqueftes  ordinaire  de  fon  Hoftel  , Commiflaire  à 
ce  députe  pat  fa  Majefté , tous  lefquels  témoignoientdans  leur  contenan- 
ce ii  aélion  grande  repentance , douleur  8c  déplaifir  de  ce  qui  efloit  ar- 
riué  audit  Seigneur  Euefque , mefme  pat  effufion  de  larmes  6c  fanglots, 
quicfloientoUysdela^lufpartdes  afliflans.  Apres  auoir  cheminé  en  cét 
ordre  fetoient  arriuezal’EglifedeNoftre-Damedudit  Monftreüil  , lieu 
defigné  pat  ladite  Sentence  : où  cllant , ledit  fleur  le  Feure  auroit  pareil- 
lement mis  lefdites  Reliques  fur  le  grand  Autel  de  ladite  Eglifc , 8c  dit 
rOraifon  de  faint  ^Ify , enfuite  des  Antiennes  chantées  pendant  le  cours 
de  ladite  proceflion , laquelle  finie,  8c  auparauantlaprononciation  de  la- 
dite Sentence  de  leuée  djntcrdit,  auroit  ledit  fleur  le  Feure  commen- 
cé l’Hymne  Veni  Creator , qui  auroit  efté  continué  pat  le  Clergé  8c  tout 
le  peuple , auec  vn  très-grand  témoignage  de  deuotion.  L’Hymne  chan- 
té, 8c  l’Oraifon  du  faint  Efprit  dite  par  ledit  fleur  le  Feure,  laleélutc  de 
ladite  Sentence  auroit  efté  pat  luy  faite  fur  la  haute  marche  de  l’Autel, 
6c  à haute  voix.  Enfuite  dequoy  nous  leur  aurions  reprefenté  la  grandeur 
de  leur  faute,  8c  le  peu  de  proportion  qu’il  y auoit  entre  le  chaftiment  8c  le 
crime  des  coupables,  6c  l’obligation  qu’ils  auoient  à la  bonté  de  mondit 
Seigneur  Euefque  d’Amiens,  qui  lestraittoit  comme  vnpcrefescnfans, 
les  admoneftantdc  ne  tombera  l’aduenir  en  pareille  faute. Lcfquclles pa- 
roles auroient  efté  receucs  par  le  peuple , auec  demonftration  de  douleur 
de  leur  oficnfe,  8c  de  joye  de  fe  voit  deliutez  pat  la  clcmence  dudit  Sei- 
gneur Euefque.  Qupyfait,  fc  feroit ledit  fleurie  Feure  chargé  dcfditcs 
Reliques,  poureftre  d’icelles  difpofé  félon  la  volonté  dudit  Seigneur/ 
Dequoy , &:  de  tout  ce  que  deflus,  aurions  drefle  ce  ptefent  noftre  procez 
verbal,  quenousauonsfigné  de  noftre  main,  8c  fait  contreflgnct  parle 
Secrétaire  parnous  commis  en  cette  panie,  en  prefence  de  Maiftre  Noël 
Gantois,  Chanoine,  Grand  Archidiacre  8c  Vicaire  general  au  Diocefc 
de  Boulongne:  Maiftre  François  de  Tombes,  aufli  Chanoine  dudit  Bou- 
longne,  8c  Prieur  de  Rumilly;  Jacques  du  Bois , Efeuyet  fleur  de  Mon- 
moreau,  Cheualier  de  l’Ordre  de  Noftre- Dame  du  Mont- Carmel,  8c 
autres. 


ToKthtHtriaurdit  é-  U rtcomiliati»ttdes Edifis  foüuts,»nftMtvoirVArreft 
dit  ParlenuntdeTolofi  du  ^.Mirs\6xi.inftrtcj-dt(fus ,<versUJin  du  freruier 
Tome  de  ce  Recueil , Chapitre  XJV . du  droit  des  Euepjuet  fur  les  exempts  ou 
foj  difmsexempts  de  leur  jurifdiÛion  i lequel  Arref  contient  les  plaidoyez,  des 
Aduocats  des  parties  & de  H.  l' Aduocat  general , ou  il  j a plufieurs  chofes  fur 
tette  matière. 
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J R R EST  D V CONSEIL  PRIVÉ, 
du  i6.  Mars  1646.  par  leeptcl  il  a ejlé  jugé  que  ceux  qui  font 
interdits  par  l'Euefque  Diocefain  de  prtfcher  confejfer  , doi- 
uent  s’en  abfenir  pendant  l'appel  qu’ils  auraient  interjette  de  leur 
interdiéhon. 

XII. 

SV  R la  Rcqucftcprefcntce  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  Agents  gene- 
raux du  Clergé  de  France  :,Contcnant,  Que  le  Syndic  du  College  des 
PP.  Icfuitesde  Bordeaux  fe  feroir  pleine  de  quelques  Ordonnances  du 
feu  ficur  Archeucfque  de  Bordeaux , décernées -à  l’encontre  defdits  PP. 
lefuites,  de  l’interdit  fait  par  luy  au  P.  Marialefuite,  deprefcUerac  con- 
fefler  au  Prieuré  de  faintMacairc , vny  audit  College  des  lefuites  de  Bot- 
dcaux , U autres  Eglifes  dudit  Diocefc,  delaMifliondonnéeauP.  Ram- 
pianche  I.icobin  pourprefehet  enl’Eglifedefaint  Sauueur  en  la  ville  de 
faint  Macaire,  en  laquelle  Icfdits  PP.  lefuites  comme  Prieurs  & Curer 
primitifs  pretendoient  leur  appartenir  le  droit  de  nommer  vn  Prédica- 
teur. Et  encore  des  munitions  & excommunication  fulminées  à l’en- 
contre dudit  P.  Maria , faute  d’auoir  obey  à l’interdit  , & cefle  de  pref- 
cher  Seconfefler.  De  toutes  lefqucllcs  Ordonnances  Icfd'ts  PP.  leluites 
s’eftans  rendus  appellans , ledit  Syndic  du  College  defdits  lefuites  de 
Bordeaux  fe  feroit  pourueu  au  Confeil , où  fur  fa  Requefte  feroit  intei- 
uenu  Arreft  le  premier  Feurier  1645.  par  lequel  Icfdits  PP.  lefuites  au- 
roientefté  renuoyez  à fa  Sainteté,  pour  procéder  fur  l’appel  des  Ordon- 
nances dudit  ficut  Archeucfque  de  Bordeaux,  cnfemblc  furies  appella- 
tions interjettées  concernant  leurs  Priuilegesi  Eteependant  que  ledit  P. 
.Maria,  &: autres  lefuites , pourroicmcontinuct  de  prefehet  & confclfer 
■tout  ainfi  qu’ils  faifoient  auparauant  Icfditcs  Otdonnanccs.  Mais  d’au- 
tant que  parles  faints  Decrets,  Conciles  5c  Conflitutions  Canoniques, 
aucun  Preftte  Séculier  ou  Régulier  ne  peut  prefeher  fans  la  permiflion 
de  l’Euefque,  5c  que  ce  qui  e(l  ordonné  par  les  Euefquesfur  le  fait  de  la 
Milfion 5c prédication,  doit  efttc  exécuté  nonobftant  oppofition  ou  ap- 
pellation quelconque,  Requeroient  Icfdits  Agents  qu’il  plcuft  à fa  Ma- 
jefté  fur  ce  leur  poutuoir , 6c  ce  faifant  cafler  & reuoquer  ledit  Arreft  du 
premier  Feurier  164J.  fauf  aufditcs  parties  à fe  poutuoir  vers  fa  Majcftc 
ainfi  qu’elles  aduiferont  bon  cftrc.  Veu  ladite  Requefte  des  Agents  gene- 
raux du  Clergé,  l’ Arreft  du  Confcil  du  premier  Feurieri645.  Et  tout  con- 
fiderc.  Le  Roy  en  son  Cons  e il,  ayantégardùladite  Requefte  , 
a remis  5c  remet  les  parties-en  tel  eftat  qu’elles  eftoient  auparauant  ledit 
Arreft  du  Confcil  du  premier  Feurier  164J.  arenuoyé  6c  renuoye  Icfdits 
PP.  lefuites  patdcucts  fa  Sainteté  pour  leur  eftre  pourueu  déluges,  fui- 
uant  les  Concordats5c  Loix  du  Royaume,  fur  les  appellations  pâteux 
interjettées  des  procedures  faites  5c  jugemens  rendus  par  ledit  défunt 
fieur  Archeucfque  de  Bordeaux  ou  fes  grands  Vicaires,  faufaufdits  PP. 
lefuites  à fe  poutuoir  fur  la  complainte  par  eux  formée  pour  raifon  du 
droit  par  eux  prétendu,  de  nommer  vn  Prédicateur  en  l'Eglife  de  S.  S.au- 
ucut  de  la  ville  de  S.Macaire,patdeuant  les  luges  aufquels  la  connoififance 
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en  appartient , fans  qu’il  puilTccftrericn  innoué  jufqu’à  ce  qu’autrcment 
cnait  cftc ordonné.  Faitau  Confcil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  i6. 
jours  du  Mars  1646.  Signé , n e C r e 1 1. 

PAREIL  ARREST  DF  CONSEIL  PRIVE', 

du  mejme  jour  16.  Murs  16/^6. 

XIII. 

SVr  laRequeftc  ptefcntée  au  Roy , par  les  Agents  generaux  du  Clergé 
de  France  ; difans,Qu’encore  que  l’adminiUration  de  la  parole  de 
Dieu , donnée  par  Iesvs-Christ  aux  Apoftres , & en  leurs  perfon- 
nes  aux  Eucfqucs leurs  fucceffeurs  , leur  appartienne,  en  forte  que  les 
anciens  Pères  les  appellent  les  Prefidents  de  la  parole  de  Dieu , & les  Au- 
theursdela'  Prédication,  &:  que  nul  ne  puiflc  l’annoncer  fans  leur  Mif- 
fion,  les  faims  Conciles , & l’Ordre  general  de  l’Eglife,dcfendantàtous 
Prcllres  Séculiers  &c  Réguliers,  de  prefeher  & conrcilcr  fans  la  permiilion 
& l’approbation  dcl’Euefque  du  licuoù  ils  exercent  Icfditcs  fondions  : 
Ncantmoins  le  P.  Deidon,  Supérieur  des  Frères  Prefeheurs  de  Bordeaux; 
les  PP.  Babon  ic  RoulTcau  lefuitcs;  & le  P.  Damafc  Rccollct,  ayant 
elle  citez  pour  diuers  fujets  à la  requefte  du  Promoteur  de  Bordeaux, 
les  vnsdeuantleGeur  Atcheucfquc  de  Bordeaux  , les  autres  douant  fçs 
grands  Vicaires,  ils  auroient  fait  pluficurs  defauts  : Sur  lefqucls  , &c  fur 
le  mcfpris  de  comparoiftre  , auroient  cfté  rendus  lugcmcns  , tant  par 
ledit  (ieur  Archeuefque  , que  fes  grands  Vicaires;  par  lefqucls  lefdits 
Deidon  lacobin;  Babon  &:  RoulTcau  Icfuites  ; 6c  Damafe  Rccollct , au- 
roient ellé  interdits  de  prefeher  6c  confelTcr  dansleDiocefe  : Dcfquclles 
Sentences  ils  auroient  déclaré  eftteappellans  douant  noftrc  faint  Pere  le 
Pape,  comme  aufli  les  Supérieurs  des  Maifons  des  lacobins  , Augullins 
6c  Carmes  defehaux  dudit  lieu  , du  refus  qu’ils  pretendoient  auoir 
elle  fait  par  les  grands  Vicaires  , à aucuns  de  leurs  Religieux,  de  leur 
donner  approbation  pour  prefeher  6c  confcflfcr  dans  ledit  Diocefe.  Au 
préjudice  dcfquellcs  appellations , 6c  au  lieu  d’icelles  rcleucrde  nantie 
faint  Siège,  tous  lefdits  Religieux  fe  fetoient  pourucus  au  Confcil,  ôc 
demandé,  qu’attendant  le  jugement  defditcs appellations,  il  luy  pleuft 
les  faire  jouir  de  leurs  Priuileges;  Sccefaifant , de  pouuoir  prefeher  6C 
confelTer  dans  ledit  Diocefe , nonoblTant  les  jugemens , tant  dudit  fieur 
Archeuefque,  que  de  fes  grands  Vicaires  : Ce  qui  clloitvn attentat  6c 
furptife  manifefte,  ayant fuppofé des  Priuileges  qu’ils  n’ont  point,  non 
plus  qu’aucune  Déclaration  fur  iceux,  vérifiée  aux  Parlcmcns  : 6c  que 
leurs  Priuileges  leur  permettoient  de  prefeher  8c  confclTcr  fans  la  permif- 
lîon  de  r Euefque  Diocefain,  Ce  qui  ne  peut  c(Ire,quand  mefme  leurs  Pri- 
uileges feroicntvrays,  le  Concile  de  Trente  défendant  expreflement  à 
tous  Religieux  de  faire  telles  fondions  fans  l’autorité  8c  l’approbation 
de  l’Ordinaire,  nonpas  mefme  en  leurs  propres  Maifons.  Ce  qui  a elle 
reconnu  fans  contredit,  parade  fait  en  prcfcnce  du  feu  Seigneur  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu  ,auec  la  plufpart  des  Supérieurs  8c  principaux  Re- 
ligieux des  Maifons  de  Paris,  en  datte  du  19.  Fcuricriéjj.Adjouftoient 
de  plus  lefdits  Agents  , que  le  lugement  de  telles  conteftations  ne 
Part.I.  Tit.  II.  m 


Digitized  by  Coogle 


po  Des  monitions , cenfùres  Ecckjiafiiques, 

pouuoit,  nydcuoit  eftte  porté  audit  Confcil,  cftant  qucftion  dcchofcs 
purement  Ecclefiaftiques , priuatiuemcnt  à tous  autres , les  Ordonnances 
défendant  à tous  luges  feculiers  , fous  prétexte  de  pollélldirc  , ou  de 
quclqu’autrecaufequecefoit  , de  prendre  connoifl'ance  des  chofes  pu- 
rement Ecclefiaftiques  8c  fpirituclles  : Ce  que  Icfdits  Religieux  auroient 
bien  reconnu  , n’ayant  ofc  qualifier  autrement  leur  appel  qu'au  faine 
Siégé;  mais  pour  éluder  l’effet dcfdits  lugcmens juridiques 8c  Ecclcfia- 
ftiques,  fe  font  addtcffez  audit  Confcil,  y tranfportant  vnccaafc  pure- 
ment Ecclefiaftique  6c  fpirituelle,  6c obtenu  Arrefts les  7.  6c  14.  O£lo- 
bre  1644.  par  Icfquels  ledit  Confeil  auroit  ordonné  que  fur  les  appella- 
tions interjettées , les  Religieux  fe  pouruoiroient  douant  Noftre  faine 
Pere  le  Pape  , 8C  cependant,  que  Icfdits  Deidon  lacobin  ; Babon  5c 
Rouffeau  lefuites,  6c  Damafe  Recollet,  pourroient  continuer  l’exerci- 
ce de  leurs  fonüions  ordinaires  de  prefeher  8c  de  confeffer,  conformé- 
ment à leurs  Priuileges,  ainfi  qu’ils  pouuoicnt  faire  auparauant  les  lu- 
gemens  donnez  contre  eux  , tant  par  ledit  ficur  Archcucfque  , quefes 
grands  Vicaires,  8c  jufqu’àce  qu’autrement  par  fa  Sainteté  en  euft  cfté 
ordonné.  Depuis  Icfquels  Arrefts  Icfdits  Religieux  ont  continué  depref- 
cher  6c  confeffer  publiquement  audit  Diocclc  , nonobftant  les  interdi- 
rions contre  eux  données , 6c  les  refus  d’approbations , tant  par  ledit  ficut 
Archcuefque  de  Bordeaux  , que  pat  fes  grands  Vicaires,  îc  ce  faifant , 
prefeher  fans  Miffion  ,8c  confeffer  fanspouuoirny  autorité  : Requeroient 
partant  Icfdits  Agents  qu’il  pleuft  à faMajcfte  carter  8c  reuoquer  Icfdits 
Arrefts,  comme  obtenus  par  furprife , faufaufdits  Religieux  de  pourfui- 
urclcur  appel  en  Cour  de  Rome  ainfi  qu’ils  vetroient.  VeulaqucllcRe- 
monftrancc,  les  Arrefts  du  Confcil  des  7.  6c  14.  Oûobrc  1^44.  6c  tout 
confideté  : Le  Roy  ek  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Re- 
quefte,  a remis  6c  remet  les  parties  en  tel  eftât  qu’elles  cftoicntaupara- 
uant  lefdits  Arrefts  des  7.  ÔC  14.  Oûobre  1644.  6c  ce  frifant  arenuoyé 
8c tenuoye Icfdits  Religieux pardeuers  fa  Sainteté,  pour  leur  eftrc,  (iii- 
uantlcs  Concordats 6c  Loixdu  Royaume, pourucu  de  luges  fur  les  ap- 
pellations par  eux  interjettées,  8c  fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendra  par 
raifon.  Faitau  Confcil  Priué  du  Roy  , tenu  à Paris  le  16.  jour  de  Mars 
mil  fix  cens  quarante  fix.  Signé , d E C r E 1 l. 

A R KE  ST  D y CONSEIL  P R I F E'. 
dut<f.  Feurier  166^.  portant  defenjes  à tous  CurcT^  ejr  Ficaires 
de  publier  le  ALonitoire  decemé  par  l'Abbé  de  fainte  Geneuteue, 
duec  main  leuée  des  JaiJies  faites  fur  leur  Temporel , faute  d'auoir 
publié  ledit  Adonitoire. 

XIV. 

SVr  la Requefte prefcntcc au  Roy  en  fon  Confcil  par  Meflirc  Pliil- 
bert  Emanucl  de  Bcaumanoir,Confeiller  de  fa  Majefté  en  fcsConfeils, 
Euefquc  du  Mans  ; Contenant  que  pour  raifon  du  procez  Criminel  pour- 
fuiuy  en  la  Chambre  de  luftice , à la  requefte  du  fieut  Procureur  gene- 
ral d’icelle,  à l’encontre  de  Maiftre  Paul  Frcard,  Reeeucur  des  Tailles 
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enl’Eflcûion  du  Chafteau  du-Loir,  au  Dioccfc  du  Mans , Françoif© 
Mariette  fa  fcramc  & autres,  ledit  lieur  Procureur  general  ayant  obtenu 
certain  Monitoite  de  l’Abbé  defainteGeneuieuc  à Paris  , pour  le  fai- 
re publier  enpiulicurs  lieux  dependans  dudit  Diocefe,  Et preuoyant  que 
cette  publication  receuroit  difficulté , pafee  que  dans  l'ordre  il  ne  pou- 
uoiteftre décerné  aucun  Monitoireque  par  l'Euefque  des  lieux,  ou  fes 
Officiers,  écàfonrcfus  par  le  Métropolitain,  iceluy  fieur  Procureur  ge- 
neral auroit  prefenté  Requcftecnlaffite  Chambre,  tendante entr’autres 
chofes,  à ce  qu'il  fuft  inceflamment  procédé  à la  publication  dudit 
prétendu  Monitoite,  par  les  Curez  & Vicaires  des  lieux  ,à  ce  faire 
contraints  par  faifies  de  leurs  temporels  , nonobftant  oppolitions , ap- 
pellations comme  d’abus  , &:  autres  quelconques,  auec  defenfes  audit 
fuppliantSc  tous  autres  d’y  apporter  empefehemens  fous  les  mefmes  pei- 
nes. Surquoy  ladite  Chambre  par  Atreft  du  vingt-deuxiefme  lanuiet 
dernier  mil  ûx  cens  foixante-quatre  , auroit  ordonné  qu’il  feroit  palfé 
outre  à la  publication  dudit  Monitoite  , nonobftant  oppolitions , ap- 
pellations & autres  empefehemens  quelconques  -,  à ce  faire  les  Curez 
te  Vicaires  defdits  lieux  contraints  par  faifies  de  leurs  temporels  , le- 
quel Arrcft  autorifant  ledit  Monitoite  qui  n’a  peu  eftre  donné  pat  le- 
oit  Abbé  de  faintc  .Geneuieue  , que  par  vnc  entteprife  fur  la  jurifdi- 
ûion  dudit  fuppliant.  Se  de  tous  les  heurs  Eucfques,  Archeuefques  &: 
Primats,  auec  lefqüels  cette  caufe  eft  commune,  te  qui  ont  droit  ainll 
que  le  fuppliant , de  s’oppofer  te  erapefeher  l’effet  du  Priuilege  pré- 
tendu par  ledit  Abbé  , notojfement  abufif  te  contraire  aux  faints  De- 
crets , difpofitions  des  facrez  Conciles,  Ordonnances  de  fa  Majefté 
te  Priuilcges  de  l’Eglife  Gallicane;  Et  fi  ledit  Priuilege  auoit  lieu  SC 
eftoitapprouué, ledit  Abbé  auroit  vne  jurifdiâionfupcrieureàcclle  de 
tous  Icfdits  fieurs  Euefques,  Archeuefques  te  Primats;  Et  ce  degré  de 
pouuoir  te  d’autorité  l’eftabliroit  dans  vne  cfpece  de  rang  te  qualité 
d’Eucfquc  Vniucrfel  , puifque  l’cftenduc  de  fadite  jurifdiûion  com- 
prendroittous  les  Diocefes  du  Royaume.  D’ailleurs  le  fuppliant  n’ayant 
jamais  refufé  de  decerner  tel  Monitoite  que  befoin  feroit , concernant 
ledit  procez,  Sceftant  preftde  le  faite  toutesfois  te  quantes  qu’il  en  fe- 
ra requis  , l’on  ne  peut  pas  fe  feruir  du  prétexté  d’aucun  refus  pour 
fe  pouruoir  pardeuers  ledit  Abbé  aux  fins  du  mcfme  Monitoite.  C’eft 
pourqqoy  ledit  fuppliant  requeroit  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  déclarer  nul 
te  abufif  ledit  Monitoite  décerné  par  ledit  Abbé  de  fainte  Geneuieue 
de  Paris  , pour  raifon  dudit  procez  , luy  faire  tres-expteffes  defenfes 
d’en  deliurer,  ny  expedier  aucuns  à l’auenir , pour  eftre  publiez  dans 
l’cftenduc  du  Diocefe  dudit  fuppliant;  Ce  faifant  fans  auoit  égard  à cc- 
luy  donc  eft  queftion , ny  à tout  ce  qui  pourroic  s’en  eftre  enfuiuy  , te 
apres  la  déclaration  dudit  fuppliant  qu’il  eft  pteft  de  decerner  pareil  Mo- 
nitoite, fi  befoin  eft,  ou  s’il  eft  ainfi  ordonné,  décharger  lefdits  Curez 
te  Vicaires  dudit  Diocefe  des  contraintes  portées  par  ledit  Arreft  de  l.-i 
Chambre  de  luftice,  aux  fins  de  ladite  publication.  Scieur  faire  pleine 
te  entière  main-leuée  des  faifies  qui  peuuent  auoir  cfté  ou  pourroient  eftre 
faites  cy-apres  , de  leurs  temporels , pour  raifon  de  ce  , à la  Requefte 
dudit  fieur  Procureur  general  Sc  de  tous  autres,  auec  dépens  dommages 
te  imerefts  : Veu  ladite  Requefte  fignee  Louuel  Aduocat  au  Confeil, 
Copie  dudit  Arreft  de  laChatubrc  de  luftice,  du  zi.  lanuier  dernier  1664. 
Part.  I.  Tit.  II.  m ij 
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&:  autres  pièces  attachées  à ladite  Requefte.  Oüy  le  rapport  du  fient  le 
Bouilanger  Cotnmifiaire à ce  député,  fie  tout  confideté.  Le  Roy  em 
SON  Conseil, a ordonné  & ordonne , qu'aux  fins  de  ladite  Requefte , 
ledit  Abbé  de  fainte  Geneuicue  Sc  autres  qu’il  appartiendra,  ferontalfi- 
gnez  en  iceluy , pour , parties  oüy  es,  leur  eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon, 
fle  cependant  fam  préjudice  du  droit  des  panies  au  principal,  fait  faMa- 
jefté  defenfes  à tous  Curez  Sc  Vicaires  de  publier  le  Monitoire  décerné 
par  ledit  Abbé  de  fainte  Geneuicue  , fauf  au  Procureur  general  de  la 
Chambre  de  lufticc  d’obtenir  Monitoire  pardeuers  le  fuppliant,  ainfi 

3u'il  aduifera  bon  eftre.  Fait  la  Majeftc  pleine  & entietc  main*lcuée 
CS  faifies  qui  pcuuent  eftre  faites  fut  le  temporel  defdits  Curez , faute 
de  publication  dudit  Monitoire,  pourueu  qu’elles  ne  foientfaitespout 
autres  caufes.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  ap.  jour  de 
Feutrer  i66i^.  Collationné.  Signé,  Maissat. 

ytjKz.  FArrtfid»  Ptrlemnt  de  Paris  rendu  Audience  de  la  Gran^  Cham- 
bre le  4.  Juillet  i66i.  quiejlinferi  au  Titre  J. de cettemmiere Partie , Chapi- 
tre l.  page  8.  & qui  entf  autres  chofis  defend  à l'Abbé  de  fainte  Geneuieue  de 
decernerdes  Maniteiresfinon  dans  les  cassfes  quiluj  ferantrenuojées par  Arreli, 
tu  par  Sentence  et  vu  Juge  Séculier , tu  qui  leur  feront  deutlués, 

»><>»<>So»»o(>»4h>«oi>»«<)<>»1foo»*a(HHK>c«  »cxN»  «ooiHfoNHfo 

DES  ABSOLVTIONS  A CAVTELE. 

Extrait  du  Cahier  des  Remonjhrances  du  Clergé  de  France  .prejenté  au 
Roy  par  l’ ai Jfemhlée  generale  de  1 6 j j.  airiicte  iv. 

Et  la  réponce  de  fa  Majejlé. 

XV. 

VOs  mefmes  luges  contraignent  lesEcclefiaftiquesparfaifiedeleut 
temporel  à leucr  les  excommunications  Sc  interdits  de  l’ Eglifc , à dé- 
cerner des  cenfures  Sc  Monitoires  i Sc  ordonnent  des  abfolutions  fur 
le  refus  des  Ordinaires. 

Reptufi. 

Les  abfolutions  à cautele  ne  feront  oétroyées  linon  par  les  formes  de 
droit,  & non  à ceux  qui  feront  excommuniez  pour  offenfe  manifefte.  Ec 
ne  feront  les  Eccleliaftiques  obligez  à decerner  cenfures  Sc  Monitoires  fi- 
non  pour  caufes  graues  Sc  fuiuant  l’Ordonnance  d'Orléans. 


Extrait  de  la  Declaratitn  du  moisde  Feuriertéyp.  donnée  fur  les 
Remontrances  du  Clergé,  Article  iv. 

XVI. 

LEs  abfolutiotu  \ cautele  ne  feront  ofhoyccs  linon  par  les  formes 
de  droit  i Et  non  à ceux  qui  feront  excommuniez  pour  offenfe 
manifefte.  Ne  feront  les  Ecclefiaftiques  obligez  à decerner  cenfures 
& Monitoires  que  pour  caufes  graues  , Sc  fuiuant  l'Ordonnanee  d'Or- 
léans. 


; 
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VArticltv.deUDccl<ar*ti0n  dumohde  Mars  1666.  dannit  fareilUment  far 
les  RessstnfirasKCs  du  Clergé,  eSi  entieremeat  cenfarm  à celssj  de  ladite  De- 
elararien. 

i T Oter  ce  ^ui  ttncertie  la  cenfare  des  Liures , le  Chapitre  faiuattt. 

CHAPITRE  JT  2T. 

DE  L’IMPRESSION  ET  CENSVRE 
des  Liures } enfcmble  des  Vniuerfîtez  ôcEfcoles. 


EXTRAIT  DT  DECRET  FAIT  PAR 
le  Concile  de  Trente,  De  cdicionc  & vfu  facrorum  Librorum. 

Sejfion  iv. 

I. 

IN  s V r E R.  cadem  facrofanfla  Synodus. . . Impreflbribus  modum , vt 
pat  cft , itnponerc  volcns , qui  jam  fine  modo,  hoc  eft,putances  Cbi 
liccrc  quidquid  libet,  fine  licencia  fupetiotum  Ecclefiafticorum,  ipfos 
Scripturx  libres , Je  fuper  illis  annotacioncs , Sc  expoliciones  quo- 
rumlibetindifFercnter,fxpè  cacito,  fxpcetiamcmcntitoprxlo,  &quod 
pauius cft,  fine nomineauûoris imprimunt, alibi  etiam  imptclTos  libtoy 
lïujufmodi  temcrc  vénales  habent;  dccernit,  ôiftatuit,  vt  poft  hac  fa- 
cta Scriptura  , potilfimum  veto  hxc  ipfa  vêtus  8c  vulgata  editio  quàm 
cmendaciftùne  imprimatur , nulliqueliceat  imprimere  , vcl  imprimi  fa- 
cetc  quofuis  libres  de  rebus  factis  fine  nomine  auftoris  , neque  illos  in 
futurum  venderc,  aut  etiam  apud  fc  retinctc,  nifi  primum  examinaei, 
pcobatique  fucrincab  Otdinario,  fub  poena  anathematis  8c  pecunix,  in 
Canone  Concilij  nouiflimi  Lacctanenfis  appofica.  Et  ,fi  régulâtes  fuc- 
rint , vitra  examinationem , 8c  probationem  hujufmodi , licentiam  quo-  • 

que  a fuis  Superiocibus  impctrarc  teneantur  -,  cecognicis  per  eos  libris  , 
juxt»  formam  fuarum  ordinationum.  Qui  autem  fcripco  eos  communi- 
cant vcl cuulgant,  nifianteacxaminati,probatîquefuetint,  cifdempoe- 
nis  fubjaccant,  quibus  Impreflbtcs.  Et  qui  cos  habuerint,  vcl  legetinc, 
nifi  prodiderint  auâorcs  , pro  auâoribus  habcantuc.  Ipfa  verè  nujuf- 
modi  libtotum  probatio  in  feriptis  detut  , atque  idco  in  frontc  libri , 
vcl  feripti , vcl  imprelfi , authcnticc  appareat:  idquc  totum,  hoc  eft,  te 
probatio , 8c  examen  gratis  fiat  : vt  probanda  ptobentur  , 8c  reproben- 
tur  knprobanda. 
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Extréit  des  CapituUires  de  Charlemagne.  JJ.  i.  Capit.  78. 

1 1. 

PScudographac  & dubiae  narrationcs , vcl  qux  omnino  contra  fidctti 
Cacholicam  funt  , vt  epiftola  pcflima  &c  falfilTima,  quam  tranfaâo 
anno  diccbant  aliqui  errantes , fii  in  errorem  alios  mictences , quôd  de 
cœlo  cecidiffcc , nec  credantur,  ncc  legantur,  fed  comburantur , ne  in 
errorem  pro  uli  feripto  populus  mitutur.  Sed  foli  canonici  libri  & Ca- 
tholici  traâatus  , 5c  Sanàorum  au£kotitaccs  Sc  diâa  legantur  5c  tra- 
dancur. 

e/V0iflC;0«/SCOM«<X/SC»3C/3C<SC/Si<5C<»e<»S/St/SC/r«rt«/ÏMC/^a<ÎMMC<S«/ÎMC»!&i3 

REGLEMENT  FAIT  PAR  LE  PARLEMENT 
de  Paris  , le  premier  Juillet  1541.  Jisr  la  requijîtion  de  M.  le  Pro- 
cureur general  touchant  l’tmprejfion  , examen  & approbation  des 
Dures. 

III. 

SV  R la  Requefte  5c  Articles  prefcntczàla  Cour  parle  Procureur  ge- 
neral du  Roy  , dont  la  teneur  enfuit.  Le  Procureur  genera.1  du  Roy  re- 
quiert ellre  ordonne  parla  Cour,  te  publié*  fonde  trompe  par  les  Car- 
refours de  Paris , 6c  autres  Villes  de  ce  refl’ort , ce  qui  enfuit. 

Premièrement,  tous  ceux  5c celles  qui  auront  le  Liure intitule, 
loflitutio  Religioms  Chiiiiitnt  , AuHortCalHii.e , te  en  langage  vulgaire, 
l' lafiitutionde  la  Religion  Chrtjlitune  , compefé  far  Iran  Calma  , te  pareil- 
lement tous  autresLiures  qui  par  cy-deuant  ont  elle  défendus  te  prohi- 
bez parla  Cour  elVre  imprimez ny  vendus  , ayent  iceux  Liurcs reprou- 
uez  apporter  ou  enuoyer  au  Grctte  de  ladite  Cour , ou  au  Greffe  de  la 
lurifdiClion  ordinaire  du  lieu  où  fera  faite  la  proclamation  dedans 
vingt-quatre  heures,  fur  peine  de  la  hart,  (i  apres  lefditcs  vingt  quatre 
heures  aucuns  font trouuezauoir  ou  retenir  aucuns  defdits  Liuresenlcur 
polfelTion. 

//r»r , Qu’inhibitions  5c  defenfes  foient  faites  à tous  Imprimeurs  de  ce 
Royaume  fur  peine  de  la  hart  , de  non  imprimer  aucuns  Liurcs , foie 
grands  ou  petits  en  langage  François , Latin , ou  autre;  ne  de  faire  au- 
cun eflat,  fait, où  exercice  d’imprimerie,  finonés  maifons  Sc  lieux  ac- 
couftumczdes  Libraires 5C Imprimeurs,  6c  fous  vnMaiftre  Imprimeur, 
duquel  fera  la  marque  appofée  es  Liurcs  qui  feront  imprimez.  Et  fera 
ledit  Maillte  Imprimeur  tenu  rcfpondrc  du  fait  defdits  Compagnons 
Imprimeurs  , qui  befogneront  fous  luy  ; 5c  que  déformais  ne  loit  faite 
Imprimerieéslieux cachez,  dcllournez 6c  non  accoupumez. 

Jtemy  Qifinhibitions  te  defenfes  foient  faites  fur  pareilles  peines  «011s 
Libraires , te  autres  Marchands , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de  non 
expofer  en  vente  aucuns  Liurcs  delà  ville  de  Paris , que  premièrement 
ils  n’aycnt  efté  vifitez  ; Et  pour  ce  faire  feront  tenus  auant  que  les  expofer 
en  vente  Paire  appcllcr  quatre  des  Libraires  lurcz,  pour  iceux  ouurir; 
lefquels  quatre  Libraires  feront  tenus  incontinent  félon  la  qualité  des 
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Liutes,*duertit  le  Rcdlcur,  & Doyens  des  trois  autres  Facultez,  pour 
iceux  venir  vifiter. 

Et  pour  ce  faire  fera  le  Refteur  tenu  commettre  deux  Maiftres  es  Arts , 
bons  perfonnages , pour  vifiter  les  Liures  qui  feront  de  Grammaire  & Let- 
tres humaines  i La  Faculté  de  Théologie  commettra  deux  notables  Do- 
ôeurs  d’icelle  Faculté  pour  vifiter  les  Liures  qui  feront  apportez  tou- 
chant la  Théologie  : La  Faculté  de  Droit  Canon , pour  vifiter  les  Liures 
de  Droit  Canon  &Ciuil:  Et  la  Faculté  de  Médecine  le  fcmblable  pour 
vifiter  les  Liures  concernant  leur  Faculté. 

Et  pour  ce  qu’il  fe  trouuc  en  tous  Liures , mefme  de  Grammaire , Dia- 
leûique,  Médecine,  de  Droit  CiuilSi  Canon , 8e  mefme  en  l’Alphabet 
que  l’on  imprime  pour  les  petits  enfans , qui  font  nouucllement  imprimez 
quelques  apollils , préfacés , argumens  ou  Epillres  liminaires  contenant 
erreurs  de  la  feâe  Luthérienne , pour  toufioursplus  publier  la  mauuaife 
bc  damnée  doftrine  de  ceux  qui  font  de  cette  le&e  Luthérienne  , Sc  en 
imbuerde  jeunelfe  les  enfans,  pour  à jamais  leur  fentir  dcfdites  erreurs, 
&ypcrfeuercrtouteleurvie,chofede  perillcufc  confequence. 

Requiert  le  Procureur  general  qu’il  luyfoit  permis  procéder  pat  moni- 
toircs  &ccnfutcs  contre  tous, afin  de  reuelet  les  fauteurs  &c  adheransà 
ladite  fefte , 5c  ceux  qui  auront  ou  rccellcront  lefdits  Liures , & qu’auf- 
diis  reuelatcuis  fera  baillé  la  quarte  partie  de  la  confifeation  : le  tout  pat 
ptouifion , & jufqu’à  ce  que  le  Roy  y ait  pourucu  : Et  tout  confideté  : 

La  Covr,  , dcuëment  aduertie  qu’au  moyen  de  ce  que  pluficuts 
Imprimeurs  , qui  ne  font  Maiftres  en  Imprimerie  , demeutansen  lieux 
deftournez  &:  égarez  de  cette  ville  de  Paris , impriment  fecrettementSc 
occultement  plufieurs  Liures  erronées , blafphemes , Se  hérétiques  en  la 
Foy8c  Religion  Chreftienne,  Icfquels  aulTi  occultement  font  vendus  Se 
diftribuez  à plufieurs  perfonnages  cftant  delà  feéfe  hetetiquei  Si  aulfi 
que  l’on  apporte  en  cette  ville  de  Paris  plufieurs  Liures  imprimez  en 
Allemagne , Lyon , oû  ailleurs , contenant  doûrines  erronées  6c  blafpe- 
mes  contre  la  Foy  Catholique  , dont  la  femcnce  de  la  peftifcrc  fefte , 
damnée  8c  reprouiiée  herefic  , 8c  autres  hérétiques  pullulent  grande- 
ment, lattcment  8c  occultement  en  ce  Royaume;  6c  pourroit  faire  plus 
fouuent  s’il  n’y  eftoitobuié  promptement;  A ordonné  8c  ordonne  enen- 
terinant  quant  à ce  ladite  Requefte  faite  par  ledit  Procureur  general  du 
Roy , qu’i  fera  enjoint  à fonde  trompe  8c  cry  public  à tous  les  manans, 
habitans  8c  demeurans  en  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris , 8c  autres 
quelconques  cftant  en  icelle  , 8c  pareillement  és  autres  V illes  8c  lieux 
quelconques  du  rclTort  de  ladite  Cour,  fur  peine  de  la  hart,  quant  aux 
Laïques  ;8c  fur  peine  de  banmlfemcnt  de  ce  Royaume,  6c  confifeation 
des  biens  immeubles  patrimoniaux,  quant  aux  Clercs  8c  gens  Ecclelia- 
ftiques;  qu’ils  ayent  «ins  ttoisjours apres  la  publicationSc  proclamation 
de  cette  Ordonnance  à rapporter  au  Greffe  criminel  de  ladite  Cour , 
quant  aux  demeurans  en  cette  ville  de  Paris;  8c  quant  aux  autres  demeu- 
rans és  Senefehauffées  6c  Bailliages  de  ce  reffort , au  Greffe  du  plus  pro- 
chain luge  Royal , tous  8C  chacuns  les  Liures  qu’ils  ont  deuerseux  conte- 
nant aucunes  doârines  nouuelles , Luthériennes  8c  autres  contre  la  Foy 
Catholique  ,8c  doétrinede  noftre  Mete  faintc  Eglifc;  6c  entt’autres  vu 
Liure  intitulé,  Inftitutio  Religionis  ChrifiUnx , Auihrc  Calnino  : en  langa- 
ge vulgaire,  l' Injlitution  de  U RcligionChrefiieme  yCotnfofée  pur  UanCxlrnH. 
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Et  fur  uicfmcs  peines  fera  enjoint  a tous  les  demeurans  dedans  cereffort 
aptes  Icfdits  trois  jours  erheus,  venir  dénoncer  à lufticecrux  qu’ils  fjau- 
ront  auoir  retenu  & recellc  deuerseux  aucuns  dcfdits  Liurcs  contenant 
doûrincs  im|)rouuecs , erronées , blafplicmcs , hcrctiqucs , contre  la  tra- 
dition de  la  Foy  Catholique  : & ce  quant  aux  dcmcuians  en  cette  ville 
de  Paris,  au  Procureur  general  du  Roy  : Et  quant  aux  autres,  aux  Siihfti- 
tuts  dudit  Procureur  general  du  plus  prot  Kain  Sicge  Royal  du  lieu  où  fe- 
ront demeutans  ceux  qui  auront  retenu  ôe  tcccllé  Icfdits  Liurcs  ; aufquels 
luges  Royaux  la  Cour  en|Oint  de  procéder  ptomptement  & fans  delay  à 
l’encontre  dcfdits  tcccllatcurs  dcfobcïflans  , ainli  qu’ils  verront  dire  à 
faite  par  raifon  ; & aux  Subllituts  du  Procureur  general  du  Roy , d’en  faire 
les  diligences,  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  cllats,  tant  pour  le  regard 
dcfdits  luges, que fufdits  Subllituts. 

Et  aulTilcra  défendu  pat  ladite  Cour,  fur  les  peines  quedeflus  , à tous 
Imprimeurs  tant  de  cette  ville  de  Paris,  qu'ailleurs,  dedans  ce  rdlort; 
d’imprimer  aucuns  Liurcs  de  la  Dodrinc  Chrdlicnne  en  lieux  égarez, 
comme  es  fauxbourgs  de  cette  ville  de  Paris,  Clos-burneau , au  Tem- 
ple , ou  autres  lieux  ddlourncz , 8c  és  lieux  Se  chambres  cachées , lattc- 
ment  8c  occultcment,  comme  l’on  a fait  par  cy-deuant.  Et  s’ils  ne  font 
Mailltcs  Imprimeurs  en  cette  ville  de  Paris,tcnantmaifons 8c  boutiques 
d’ Imprimeries  ouucttcs,  8c  dedans  Icfditcsmaifons  6c  boutiques  d’impri- 
meries tant  feulement  8c  non  ailleurs  : fi  ce  n’ell  qu’ils  fulfcnt  aduoiiez,  8c 
qu’ils  aycnc  la  marque  du  Maillrc  Imprimeur , le  nom  duquel  auec  la 
marque  fera  mis  à lafinde  chacundcfdits  Liurcs,  8c  le  lieu  particulier  où 
ils  auront  cfté  imprimez.  Et  feront  tenus  audit  cas  lefdits  Ivtiiftrcs  Impri- 
meurs, fous l’aucu  dcfqucls  Icfdits  Liurcs  auront  cfté  imprimez,  répon- 
dre des  Compagnons  Imprimeurs  qui  feront  Icfditcsimpreflions. 

Et  dcfendlaCour  fur  peine  de  la  liart,à  tous  Libraires  8c  vendeurs  de 
Liurcs , ôc  ceux  qui  les  portent  par  cette  ville  de  Paris  , de  vendre  d'oref- 
nauant  aucun  Liurc  imprimé  de  nouueau  depuis  la  publication  de  ces  pre- 
fentes,  s’il  n’a  la  marque  d’vn  Maiftte  Imprimeur  public  de  cette  ville  do 
Paris,  où  ,8c  en  quel  lieu  ledit  Liurc  a cfté  imprimé  ; 8c  le  fcmblablceftrc 
faitésauttes  Villes  de  ce  teftort  où  l’on  a accoufturoé  d’imprimer , furies 
peines  que  deftus. 

Seront  aufti  faites  defenfes  fur  peine  de  confifeation  dclamarchandifc, 
8c  autres  peines  arbitraires , à la  difetetion  de  ladite  Cour , à tous  Librai- 
res 8c autres  Marchands  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  , d’expofer  en 
vente  aucuns  Liurcs  cncctte  Ville,  ou  autre  Ville  dcccrcflbrt,s’ils  rionc 
eftévifitez,  quant  à la  ville  de  Paris,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’eftà 
fçauoir  que  les  Libraires  ou  autres  Marchands  qui  voudroientexpofer  en 
vente  aucuns  Liures  qui  leur  feront  venus  de  nouueau,  auant  qu’oiiurir 
leurs  balles  feront  tenus  appcllcr  quatre  Libraires  lurcz , pour  aflifter  àla- 
ditcouucrturc,8c  voir  les  Liurcs  qui  y font  ; Et  félon  la  fcicncc  8c  qualité 
dont  lefdits  Liurcs  feront , lefdits  quatre  Libraires  lurez  aduertiront  le 
Rcéfeur  de  rVniuerfité  de  Paris,  6c  Doyens  des  trois  autres  Facultcz  d’i- 
celle, pour  voir  8c  vifitcr  lefdits  Liurcs. 

Et  à cette  fin  fera  tenu  le  Rcûcur  commettre  pour  lavifitation  des  Li- 
urcs de  Qrammairc , Logique,  Philofophic  8c  Lettres  humaines  deux 
Maiftresés Arcs,  bons  petfonnagcs,fçauans 8c  nonfufpeéfs.  Etquantaux 
Liurcs  concertunt  la  ’Theologic  8c  Religion  Chreftietme  , la  Faculté 
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d’icellc  commettra  aufli  deux  notables  Do£bcurs  vaquans  de  toute  l'uf- 
picion,  pour  voir  &vilîterlcfdits  Liurcs.  Et  la  Faculté  de  Droit  Canon 
en  commettra  aulTi  deux  autres  non  fufpeûs  pour  la  vilitation  des  Liurcs 
en  Droit  Canon  ic  Ciuil. Et  pat  femblable  la  Faculté  de  Médecine,, quant 
aux  Liurcs  de  Médecine , pour  viCter  lefdits  Liurcs. 

Lcfqucls  Députez  s'ils  ttouucnt  aucun  Liurc  où  il  y ait  quelque  appa- 
rence ou  fufpicion  noublc  de  quelque  doûtine  fufpcûe  en  la  Foy  , la- 
quelle bien  louuent  on  a accouftumé  de  mefler  parmy  les  Liurcs  de  Gram- 
maire , Logique , Rhétorique  & Lettres  humaines  ; Ordonne  ladite  Cour 
quelcldits  Commis  & Députez  pour  viliter,  feront  tenus  les  communi- 
quer aux  Députez  de  la  Faculté  de  Théologie,  qui  en  parleront  à ladite 
Faculté , s’ils  voyent  que  befoin  foit , & pour  l’approbation  de  tous  lefdits 
Liurcs.  Afin  de  les  pouuoir  expoferen  vente,fcra  mis  par  lefdits  Députez 
quelque  marque  ou  paraphe  à la  fin  de  l’vn  dcfdits  Liurcs  qu’ils  retien- 
dront pardeuerseux , quant  aux  Liurcs  concernant  la  Dofttine  Chreftien- 
nc  : Et  quantaux autres  Villes  cfqucllesy  a Vniuerfité,  comme  Orléans, 
Poitiers,  Angers , Bourges, fcra'raitlcfemblablc. 

Et  quant  aux  autres  Villes  cfquellcs  n’y  a Vniuerfité,  fera  la  vifitation 
faite  par  l’Official,  ou  Vicaire  de  rEucfquc,&  Dotlcurs  cnThcologie, 
s’il  y cna,alfiftantaucc  euxl’vn  des  Officiers  du  Roy.  Et  s’il  n’y  auoit au- 
cun Dofteur  cnThcologie,  ou  Official , fera  la  vifitation  faite  pat  deux 
notables  perfonnages  non  fufpeûs , qui  feront  députez  par  le  Bailly , Sc- 
ncfchal  ou  Preuoft  du  lieu , ou  leurs  Lieutenans.  En  outre  ladite  Cour  or- 
donne qucdcfcnlés  feront  faites  à cry  public  éc  fon  de  trompe  , à tous  les 
Imprimeurs  de  cette  ville  de  Paris  de  mêler  és  Liurcs  de  Grammaire , Lo- 
gique , Rhétorique,  Lettres  humaines  ou  autres  , aucune  chofe  de  la 
Doûrinc  Chreftienne  ; mais  feulement  d’imprimer  ce  qui  concerne  la 
fcienccdc  laquelle  lefdits  Liurcs  font  compofez,  afin  que  fous  ombre 
dcfdits  Liurcs  de  Grammaire , Logique  , Rhétorique , ou  Lettres  hu- 
maines, les  jeunes  enfansne  foient  imbus  de  cette  peructfc&t  pcftifcrc 
doûrinc  hérétique , contre  la  tradition  de  la  Foy  Catholique. 

Au  demeurant  a ordonné  8c  ordonne  la  Cour  au  Procureur. general  du 
Roy , afin  que  lacenfure  Ecclcfiaftiquc  ,cncc  qu’elle  eft  rcquile  8c  ncccf- 
fairc  aide  à la  jutifdiûion  fcculiere,  d’impetret  Lettres  monitoires,  8c  icel- 
les faire  publier  aux  Profncs  des  Eglifes  paroiffialcs  de  cette  ville  de  Paris, 
8c  és  autres  lieux  8c  Villes  de  ce  reflbrt , où  il  verra  qu’il  fera  befoin,  pour 
auoirrcuclation  8c  dénonciation  de  ceux  qui  fçautont  aucuns  fouftenir  8c 
maintenir  la  doûri  ne  Luthérienne  ,8c  autres  Doûrincs  contre  la  Foy  Ca- 
tholique; 8c  auffi  de  ceux  qui  fçauront  aucuns  auoir  recelé  ou  retenu  apres 
la  publication  de  cette  prcl'entc  Ordonnance , les  trois  jours  palTcz  aucuns 
dcfdits  Liures  contenant  Doûrincs  improuuécs,ertonées,  blafphémcs,hc- 
retiques,  contre  la  Foy  Catholique;  lefquclles  reuelations  6c  dénoncia- 
tions feront  faites  aux  Curez  dcfdites  Eglifes  Paroiffialcs, s’ils  fontprefens 
cnla  Ville,  ou  au  lieu  où  ils  font  Curcz,ou  à leurs  Vicaires  en  leur  abfcnce, 
appeliez  l’vn  des  Marguillicrs  de  l’Ocuurc  8c  Fabrique  dcfdites  Eglifes.  Et 
fcrontrcdigccs  pat  écrit  par  lefditcs  Curez  ou  Vicaires  8C  d’eux  fignées  8c 
apportées,  quanta  cette  ville  de  Paris  audit  Procureur  general  du  Roy;  8c 
quant  aux  autres  lieux  8c  Villes  de  ccrcirort,àfcs  Subftituts  du  plus  pro- 
chain Siège  Royal  du  lieu  où  lefdits  Monitoires  auront  cfté  publiez  : 6c  cc 
dedans  3.  jours  apres  que  les  reuelations  auront  cfté  faites , 8c  en  rédigeant 
Part.  I.  Tit.  IL  n 
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par  cait  icelles, le  Curé  ou  Vicaire  mettra  par  écrit  le  nom,  furnom^ 
eftatScdemeurancc  de  ceux  qui  auront  rcuelc,lefquels  feront  puis  apres 
examinez  par  information  par  le  plus  prochain  luge  Royal,  pour  Icfditcs 
informations  par  luy  veucs  procéder  à l’encontre  de  ceux  qui  feront  uou- 
uez  delinquans  &c  couj>ables , ainfi  qu’il  verra  eftrc  à faire  par  raifon.  Fait 
en  Parlement  & public  à fonde  trompe  &cry  public  par  les  Carrefours  U 
autres  lieux  de  cette  ville  de  Paris  ,leptcmicrjout  de  luillctl’an  IJ41. 

Signé,  Ma  LO  N. 

EDIT  Dr  KO  Y HENRY  SECOND, 
du  II.  Décembre  1^4.7.  faifant  defenfes  d’imprimer  ny  vendre  au~ 
cuns  Liures  touchant  la  fainte  Ejeriture.  mefme  ceux  qui  font  ap~ 
porte;(^  des  Pais  étrangers  , qu'ils  nayent  efié  premièrement  exa- 
minez peir  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , (ÿ*  qu'il  ny  ait  le 
nom  de  l'Auteur  auee  le  lieu  de  l’imprejfion  ; Jhus  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  CF  de  biens. 


I V. 

HEkry,  Scc.  L’vnc  des  cliofcs  que  nous  auons  le  plus  à coeur  , Si 
qui  nous  femblc  plus  digne  du  nom  que  nous  portons , & du  lieu 
où  il  a pieu  à Dieu  nous  appcller  , eh:  de  pouruoir  par  tous  les  meil- 
leurs moyens  qu’il  nous  l'cra  poflible , à l’cxnrpation  des  erreurs  &c  faut 
fes  doârines,  qui  ont  pullule  Sc  pullulent  encore  de  prefent  en  noUte 
Royaume  , à noftrc  grand  regret  &c  dcplaifir.  Et  pource  qu’il  nous  a 
femblé  , qu’entre  les  autres  prouilions  que  nous  auons  à donner  pour 
paruenit  au  but  de  noftrc  dclir  Si  intention  , l’vne  des  premières  Si 
principales  cft,  d’ofter  d’entre  nos  Sujets  l’vfage  des  Liures  reprouucz, 
qui  font  le  fondement  Si  occafion  defditcs  erreurs , Si  garder  que  pat 
cy-aptes  il  ne  s’en  imprime  aucuns  concernant  la  faintc  Eferiture,  que 
ptemietement  ils  n’aycnt  elle  bien  5c  exaftement  veus  Si  vifitez , afin 
qu’au  temps  qu’ils  fe  mettent  en  lumière  , s’il  y a (quelque  chofe  de 
mauuais  , il  foit  corrigé  Si  rejette  , Si  ne  foit  baille  Si  adminiftré  à 
noftrc  peuple  que  ce  qui  fera  de  bonne  Si  fainte  doûrinc  Si  érudi- 
tion. Nous  à CCS  caufes , apres  auoir  eu  fur  ce  l’aduis  Si  deliberation 
des  gens  de  noftrc  Confcil  Priué , auons  dit,  ordonné,  inhibé  Sidefen- 
du ; difons, ordonnons , inhibons  Si  défendons  que  par  cy  apres  aucuns 
Libraires  ny  Imprimeurs  n’aycnt  fous  peine  de  confifeation  de  corps  Si 
de  biens,  à imprimer  ou  faire  imprimer , ny  vendre  Si  publier , ou  faite 
vendre  Si  publier  aucuns  Liures  concernant  la  fainte  Eferiture , Si  mef- 
mement  ceux  qui  font  apportez  de  Gencuc , Allemagne  Si  autres  lieux 
cftrangcrs , que  premièrement  ils  n’ayent  cfté  vous , vifitez  Si  examinez 
delà  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Et  fcmblablement,  n’aycnt  Icfdits 
Libraires  Si  Imprimeurs  à vendre  ny  expofer  en  vente  aucuns  Liures 
de  la  fainte  Eferiture,  commentez  ou  fcholicz,  que  le  nom  Si  furnom 
deccluy  qui  l’aura  fait,  ne  foit  exprimé  Si  appofe  au  commencement  du 
Liure , Si  aulli  celuy  de  l’Imprimeur , aucc  l’enléigne  de  fondit  domicile , 
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ryaufli à imprimer  en  lieux  occultes  & cachez,  ains  en  leurs  officines[a£ 
ouutoirs  publics , afin  qu’ils  puiflent  refpondrc  chacun  de  leur  fait.  £cda~ 
uancage , qu'aucunes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient,  n’ayent  à tenir  en  leur  polTefiion  aucuns  Liures  mentionnez  au  Ca- 
talogue des  Liures  teprouuez , fait  par  ladite  Faculté  de  Théologie. 

Si  voulons , vous  mandons  & expreffément  enjoignons , que  nos  prefen-  ’ 
tes  Ordonnances,  inhibitions  Sedefenfes,  vous  faSiez  crier,  &c.  Donné 
à Fontainebleau  Icii. Décembre, l’an  de  graceij47.  Et  de  noftte  Règne 
le  premier.  Pat  le  Roy  en  fon  Confeil , Bochetei,. 

Fahlic  4 fin  de  trmfe  fer  les  Cerrefeurs  de  U ville  de  P«[is  le  lÿ.fiur  de 
Décembre  1547. 


Extrait  de  l'Edit  de Chafleaubriaat , du  ly.  Juin  lyji. 

V. 

Article  vÿ. 

En  interprétant  &adjouftant  à l’Edit  pat  Nous  fait  à Fontainebleau,' 
en  l’an  1(47.  nous  auons  fait  & faifons  tres-exprefics  defenfes  àtous 
Imptimeurs  & Libraires , d’imprimer , vendre  ,ny  auoir  en  leur  poficlTion 
aucuns  Liures  défendus,  fcquijà  parcenfure  & jugement  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris , ont  ellé  ic  feront  cy-apres  teprouuez  2c  mis 
au  Catalogue  fait  2c  à faire  par  ladite  Faculté , delcUts  Liures  rcptouuez. 
Et  feront  tenus  ceux  qui  en  pourroient  auoir  dés  maintenant  2c  pour 
l’aducnir,  foient  Libraires  ou  autres , dedans  vn  mois  apres  la  publica- 
tion de  ce  ptefent  Edit , les  apporter  2c  mettre  au  Greffe  de  la  Cour 
de  Parlement , ou  des  lurifdiâions  Ptcfidiales , où  demeureront  ceux 
qui  en  auront  2c  pourront  auoir  , excepté  toutefois  les  perfonnes  qui 
par  raifon , 2c  félon  les  Confiitutions  Canoniques , peuuent  2c  doiuent 
auoir  Liures fufpc£tsd’herefie,pourles  voir  2c  débattre, 2c impugner  en 
leurs  Prédications  2c  concions,  2c  auues  lieux  où  il  cil  beibin  de  ce  faire. 
Article  viij. 

II.  Etoutre  ilefl  aulTi  défendu  àtous  Imprimeurs  de  faire  l’exercice  2C 
ctlacd’imprcllîon , Cnon  en  bonnes  Villes  2c  maifons  ordonnées  2c  accou- 
fiuméesde  ce  faire  ,2c  non  en  lieux  fecrets.  Et  que  cefoit  fous  Maillre 
Imprimeur , duquel  le  nom , le  domicile  2c  la  marque  foient  mis  aux 
Liures  ainfi  pat  eux  imprimez,  le  temps  de  ladite  imprelllon,  2c  le  nom 
de  l’Autheur.  Lequel  Maiftre  Imprimeur  rcfpondra  des  fautes  2c  erreurs, 
qui  tant  par  luy , que  fous  fon  nom , 2c  par  fon  Ordonnance , auront  cfté 
f^tes  2c  commilbs. 

Article  ix. 

III.  Et  ne  pourront  lefdits  Imprimeurs  imprimer  aucuns  Liures , linon 
en  leurs  noms , 6c  en  leurs  officines  2c  ouuroirs , comme  dit  efl , ny  fuppo- 
fer  le  nom  d’autruy  , fur  peine  de  confifeation  de  corps  2c  de  biens , 2c 
d’elhe  <\pclarez  faulTaircs.  Et  efl  enjoint  à tous  nofditS  Sujets , quels 
qu’ils  foient  indifféremment , que  quand  ils  auront  connoilfance , que  lel- 
diis  Liures  auront  ellé  imprimez  faulTement  2c  fous  le  nom  d’autruy,  de 
ne  les  tenir  2c  wrder:  mais  incontinent  les  apporter  en  luftice  , ainfi 
que  delTus  ell  £t,  comme  Liures fufpeéts,  fous  peine  d’eftre  punis  comme 
Part.  I.  Tit.  IL  n ùj 
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les  luges  verront  eftre  à faire, félon  le  mérite  te  l'exigence  de  la  faute  qu’ils 
pourront  cncct  endroit  auoir  conunife. 

. jfrt.  X, 

IV.  Semblablement  cft  défendu  aufdits  Imprimeurs  d’imprimer  ny 
vendreaucuns  Liutes  nouuellement  tranflatez  du  vieil  &:  nouucauTcfta- 
ment, ouaucune partie  d’iccux,  Si aufli  des  anciens  Doifteurs  dcTEgli- 
fc,fansqucptemicrcmcntil$ayentcftc  veuspar  ladite  Faculté  de  Théo- 
logie à Paris. 

Art.  xj. 

V.  Et  ne  fera  imprimé  ne  vendu  aucuns  Liutes,  comments , feholies ,' 
annotations , tables , indices , epitomes  8c  fommaircs  concernans  la  fainte 
Eferiturc  6c  Religion  Chrcfticnnei  faits  êccompofez depuis  quarante  ans 
en  çà,  en  Latin , Grec,  Hebteu  , 8c  autres  Langues , mefme  Françoife, 
que  premièrement  ils  n’ayent  elle  veus  8c  vifitez:  C’eft  à l'çauoir,  ceuxqui 
font  imprimez  es  villes  de  Paris , Lyon , 8c  autres  Villes  circonuoifines  du- 
dit Paris , où  il  n’y  a Faculté  en  Théologie , par  la  Faculté  de  T heologie 
dudit  Paris  : 8c  es  Villes  où  il  a Faculté  de  Théologie , par  les  Doélcurs  8c 
députez  d’icelle. 

Art.  xij. 

VI.  En  défendant  ttes-expteflement  à toutes  nos  Cours  de  Parlement, 
Maillrcsdes  Rcqueftes, 8c  autres  gardant  les  Seaux  des  Chancelleries, 
luges , Preûdiaux , 8c  autres  nos  Oniciets  8c  Maiilres , quels  qu’ils  foient, 
do  donner  par  cy -apres  aucune  permiflîon  d’imprimer  Liures , que  pre- 
mièrement ceux  qui  demanderont  ladite  permiflîon,  n’ayent  certihea- 
tion  dcfditcs  Facultez  de  Théologie,  que  lefdits  Liures  ont  efté  veus  8C 
approuuez  defdites  Facultez , au  rapport  defquels  icelles  Facultez  certi- 
fieront que  lefdits  Liures  font  bons , légitimés , 8c  fans  vice , 8c  comme  tels 
les  approuueront.  Laquelle  certification  fera  enregillcéc  au  commence- 
ment dcfdits  Liures  auec  ladite  pcrmillion. 

Art.  xiij . 

VII.  Et  retiendront  lefdits  Députez  pardeuers  eux  la  copie  des  Liures 
ainCpateuxapprouuée,figncede  la  main  du  Libraire  requérant,  6c  au- 
quel fera  baillé  ladite  permiflfion  d’imprimer  , afin  que  ledit  Imprimeur 
ne  puifle  varier  ne  changer  aucune  chofe  en  procédant  à l’imprcilion  d’i- 
ceux.  Et  fur  ce  feront  les  vifitations  le  pluftoll  que  faire  fe  pourra  fans  re- 
miflîon  ou  delay , 6c  fans  que  pour  raifon  d’icelle  en  foit  pris  aucun  fa- 
laise par  les  Députez  vifiteurs. 

Art.  xiv. 

V I I I.  Et  pourcc  que  fouuentcfois  en  procédant  à la  vente  d’aucuns 
biens  inuentoriez  apres  le  trcfpas  de  quelques  perfonnages , ou  par  exe- 
cution de  biens  d'aucuns  debiteurs , ou  autrement , fe  ttouucront  aucuns 
Liutes  fufpeéls,  nous  défendons  tres-expreircmentdeptoccdcrà  la  vente 
des  Liutes  qui  concerneront  la  fainte  Efcriturc  , que  premièrement  ils 
n'ayent  elle  vifitcz  par  lefdits  dojïutez  , comme  dit  cft:  fans  que  routes- 
fois  là  où  il  fe  trouuetoit  aucuns  dcfdits  Liures  fufpeûs , le  défunt  ou  la 
mémoire  puilTc  pour  raifon  de  ce  eftre  aceufez  ne  condamnez.  ^ 

Art.  XV. 

I X.  Item , Il  eft  aufli  défendu  à tous  Libraires , Imprimeurs  8c  vendeurs 
de  Liures,  qu’ils  n’ayent  à ouurir  aucunes  balles  de  Liutes,  qui  leur  font 
apportées  de  dehors , finon  en  prcfencc  de  deux  bons  perfonnages , qùi 
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feront  commis  par  les  Facultcz  de  Théologie  es  Villes  où  il  y aura  Facul- 
té : & où  il  n y en  aura,  enlaprcfcncederOfficialSi  luge  Prefidial , s’il 
y a Sièges  de  l’Officialité  & Prefidial  : & aux  autres  Villes  aufquelles  ne 
feront  lefdits  Sièges , en  la  prefence  du  luge,  & de  noftte  Procureur  audit 
Siégé.  A laquelle alliftance,  ouucrturc  & vifitation  defdites  balles  de 
Liures,  les  dclTufdits  Si  chacun  d’eux  refpeûiuement,  feront  tenus , fans 
aucun  falaire,  vaquer  incontinent  qu’ils  y feront  appeliez,  & le  plullofl: 
que  faire  fe  pourra  : &c  fera  portée  la  difeription  défaits  Liures  aux  Greffes 
defdics  lieux. 

Article  xvj. 

X.  Item  , Voulons,  ordonnonsSc  nous  plaift,  que  deux  fois  en  l’an,’ 

pour  le  moins , efdiies  Villes  où  il  y a V niuerfité  &:  Faculté  de  Théologie , 
îbient  vifitées  les  officines  ic  boutiques  des  Imprimeurs  , Libraires  Sc 
vendeurs  de  Liures  : où  il  n’y  a V niucrlité  Se  Faculté  de  Théologie,  pat 

ceux , Se  ainfî  qu’il  clf  déclaré  au  precedent  Article.  Aufquels  députez 
lefdits  Imprimeurs  Se  Libraires  feront  tenus  Se  contraints  par  toutes  voyes 
cntclcasrcquifes,  faite ouuerture  de  Icurfditcs  boutiques  Se  officines, 
pourfailîr  Se  mettre  en  noftre  main  tous  les  liures  qu’ils  trouueront  cen- 
lùrez  Se  fufpeéls  de  vice , Se  ce  fans  aucun  falaire. 

Article  xvy. 

XI.  Et  pourautantqu'ennoftte  Ville  de  Lyonily  a pluficurs  Impri- 
mcurs,St  qu’ordinairement  il  s’y  apporte  grand  nombre  de  Liures  des  pays 
cftrangers , mefmes  de  ceux  qui  font  grandement  fufpeûs  d’hercûe,  nous 
auons  ordonné  8c  ordonnons,  que  trois  fois  l’an  fera  fait  vifitation  des  of- 
ficines £c  boutiques  des  fanprimeurs , Marchands  8cvendans  Liures  en  la- 
dite Ville  , par  deux  bons  perfonnages,  gens  d’Eglife,  l’vn  député  pat 
l’Archeucfque de  Lyon,  ou  fes  Vicaires  : l’autre  par  le  Qiapitre  de  l’E- 
glife  dudit  lieu  , Se  aucc  eux  le  Lieutenant  du  Sencfchal  dudit  Lyon; 
qui  pourront  faifir  Se  mettre  en  noftre  main  tous  Liures  cenfutez  Se  fuf- 
peéls,  comme  dit  eft.  Etfien  procédant  efdites  vifitations  ils  trouuent 
faute  notable,  ilsnousenaducrtiront , pour  faire  procéder  contre  ceux 
qui  les  feront,  Sc  y.donnct  telle  prouifion  que  nous  verrons  eftrc  à faire. 

Article  xvi^ . 

XII.  Item , Nous  auons  défendu  8c  défendons  à toutes  perfonnes  quel- 
conques de  portrairc  ou  faire  peindre  Se  portrairc  , publier  f expofer  en 
vente , acheter , auoir , tenir  8c  garder  aucunes  images , portraitures , ou 
figures , conuc  l’honneur  8c  rcucrcnce  des  Saints  Se  Saintes  canonifez  pat 
l’Eglifc,  Se  de  l’Ordre  8c  dignité  Ecclefiaftiquc  : n’auffi  de  rompre,  cafler 
8c  effacermalicicufemcnt  les  Images  8c  portraitures  qui  font  Sc  feront  fai- 
tes à leur  honneur  8c  remcmbrancc 

Article  xix, 

XIII.  Et  eft  ordonné  par  cefdites  prefentes  , que  tous  les  deffufdits 
députez  procéderont  à la  première  vifitation  dedans  vn  mois  apres  la  pu- 
blication de  ce  prefent  Edit,  8c  continueront  au  temps  8c  félon,  8c  ainfi* 
qu’eft  dit  Sc  déclaré. 

Article  xx. 

XIV.  Item,  Q^tous  Imprimeurs  , Libraires,  Marchands  8C  ven- 
deurs de  Liures  en  quclqucsVillcsoù  ils  foientdcmeutans,  feronttenus 
8c  contraints  d’auoir  vn  catalogue , 8c  le  tenir  en  leurs  boutiques,  affiché 
en  lieu  euident , de  tous  les  Liures  reprouucz  pat  la  Faculté  de  Théologie, 
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&vn  aune  catalogue  de  tous  ceux  qu’ils  auront  en  Icutfdites  boutiques  j 
lefquels  ils  feront  tenus  communiquer  aufdits  vifiteurs , toutes  & quanic 
fois  qu'ils  enferontrequis.  Et  où  ilfctrouueroiten  leurfditcs  boutiques 
autres  Liuresque  ceux  qui  feront  contenus  audit  fécond  catalogue,  ils 
feront  punis  de  telles  peines,  que  Icfdits  luges  verront  cilte  à faite,  à l’e- 
xemple de  tous  aunes  leurs  fcmblables. 

Article  xxj. 

X V.  Et  poorce  qu’il  eft  fouucnt  aduenu  pluficurs  fautes  des  porte- 
paniers,  qui  lous  couleur  de  vendre  quelques  maicliandifrs  portent  fc- 
crettement  des  Liures  venans  de  Geneue , ic  autres  lieux  mal-faincz , il 
ne  fera  permis  d’orefnauant  aufdits  pottc-panicts  de  vendre  Liures,grands 
ou  petits  ; mais  fi  aucuns  en  portent  &expofent  en  vente,  feront  faifis,S£ 
mis  en  noffre  main,  comme  à nous  acquis  Sc  coniîfquez , auec  toute  aune 
marchandife  qu’ils  porteront  : Et  ncantmoins  feront  punis  pour  la  contra- 
uention  à ceprefent  Article , felonleur  qualité , & ainG  que  les  luges  ver- 
ront ellre  à faire. 

Article  xxi/. 

XVI.  Et  toutefois  il  eft  permisà  tous  Libraires , d’apporter  Liures  à 
la  fuite  de  Nous  Sc  de  noftre  Cour , & ouurir  leurs  boutiques  es  lieux  où 
nous  ferons  fejour,  à la  charge  qu’ils  feront  tenus  d’auoirles  dcfTufdits 
deux  catalogues , és  lieux  les  plus  apparens  de  leurfditcs  boutiques.  C’ell 
à fçauoir,  vn  des  Liures  rcj^rouuez , & vn  autre  de  ceux  qu’ils  auront  en 
leurfditcs  boutiques,  fujets  a la  vifitation  de  nos  grand  AumoGiier  ic  Con- 
fclTcur,  Scautresperfonnages  qu’il  nous  plaira  à ce  députer.  Enjoignant 
en  outre  aux  Preuofts  de  noftre  Hoftcl , que  G aucuns  defdits  Libraires 
eftoient  trouuez  vendans  Liures , fans  cftrc  garnis  defdits  catalogues,  ainû 
quedelTus,  ils'aycntàfaiGr&mcttrecnnoftrcmain  Icurfdits  Liures , ic 
iceux  déclarer  à nous  acquis  & conGfqucz. 

Lee  attires  Articles  de  l’ Edit  de  Chateati  Sriastt  ne  regardent  fas  PimpreUlcm 
nylacenfttredes  liures , mais  feulement  les  hereticjues,  o l'S  peines  ér  nucres 
chêfes  ordonnées contr' eux.  C’eft pourepuoj  onneles apasmfertjjncét  eniro  t, 
mais  on  les  a referuea.  pour  la  neufie fine  Partie  de  ce  Retneil , laquelle  contient  ce 
qui  t'ejl  fait  contre  les  hérétiques. 


Extrait  de  l’Ordonnance  d’Orleam , jdrticle  xxvj. 

VI. 

M ’T  parce  que  ceux  qui  fc  meftent  de  prognoftiquer  les  chofes  à venir, 
republient  leurs  Almanachs  Sc  Prognoftications , paffans  les  termes 
d’Afttologie , contre  l’exprès  commandement  de  Dieu,  chofe  qui  ne  doit 
eftte  tolcrée  pat  les  Princes  Chreftiens  : Nous  défendons  à tous  Impri- 
meurs &;Libraires,à  peine  de  prifon&  d’amende  atbitraire,d'imprimer  ou 
expofer  en  vente  aucuns  Almanachs  ou  Prognoftications , que  première- 
ment ils  n’ayent  elle  vifitez  pat  l’ Atcheuefque  ou  Eucfqtie , ou  ceux  qu’il 
commettra.  Et  contre  celuy  qui  aura  fait  ou  compote  lefdits  Alma- 
nachs , fera  procédé  pat  nos  luges  extraordinairement , Sc  pat  punition 
corporelle. 
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Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  jirticle  xxxvj. 

VII. 

TOvsdeuins&faifcurs  de  prognoftications&  Almanachs,  excedans 
les  termes  de  l’AftroIoeic  licite , feront  punis  extraordinairement  Sc 
corporellement.  Et  défendons  à tous  Imprimeurs  & Libraires  , fur  les 
mefmes  peines  , d’imprimer  ou  expofet  en  vente  aucuns  Almanachs  & 
prognoftications,  que  premièrement  ils  n’aycnt  elle  veus  Scvificez.  pat 
l’Archcuefque,  £ucfque,ouceux  qu’ils  auront  députez  expreflement  à 
cet  effet,  & approuuez  par  leurs  certificats , lignez  de  leurs  mains  : 6c 
qu’il  n’y  ait  permilCon  de  Nous , ou  de  nos  luges  ordinaires. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Moulins , Article  Ixxvij. 

VIII. 

DEfendons  tres-eftroittement  à tous  nos  fujets , d’eferire  &c  imprimer 
Sc  expofer  en  vente  aucuns  Liures , libelles , ou  eferits  diffamatoi- 
res , & conuicieux  contre  l’honneur  & renommée  des  perfonnes , fous 
quelque  ptetexte  ou  occafion  que  ce  foit.  Et  déclarons  dés  à prefent  tels 
Ictiptcurs  , Imprimeurs , Sc  vendeurs,  8i  chacun  d’eux,  infraûeursde 
paix , & perturbateurs  du  rapos  public , & comme  tels  voulons  eftre  punis 
des  peines  contenues  en  nos  Edits.  Enjoignons  à nos  fujets  qui  ont  tels 
Liures  ou  eferits  de  les  brullcr  dedans  trois  mois , fur  les  peines  de  nofdits 
Edits. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance,  Article  Ixxviij. 

IX. 

DEfendonsaulTi  à toutes  perfonnes  que  ce  foit , d’imprimer  ou  faire 
imprimer  aucuns  Liures  ou  traiélez,  fans  noftre  congé  & permilTion, 
&C  Lettres  de  priuilege  expédiées  fous  noftre  grand  feel  : Auquel  cas  aulli 
enjoignons  à l’Imprimeur  d’y  mettre  &c  inférer  fon  nom.  Si  le  lieu  de  fa  dc- 
mcurance , enfemble ledit  congé  &:  priuilege,  &cc  fur  peine  de  perdi- 
tion de  biens  &c  punition  corporelle. 

• 

Extrait  de  l'Edit  de  1571.  Article  x, 

X. 

DEfendons  à peine  de  punition  corporelle , tous  libelles , Liures , pla- 
carts  U pourtraits  diffamatoires, & fera  procédé  extraordinairement, 
tant  contre  les  Auteurs,  Compoliteurs& Imprimeurs  , que  contre  ceux 
qui  les  publieront  à la  diffamation  d’auttuy.  Défendons  aulli  l’imprcflion, 
en  noftre  Royaume,  de  tous  nouucaux  liures,  fans  noftre  permiflion  par 
Lettres  de  noftre  grand  feel  , aufquels  fera  attachée  la  certification  de 
ceux  qui  auront  vcu&vifité  leliurc,  &neferaloifiblc  d’imprimer  aucun 
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Liurc , fans  au  commencement  & ptcmietc  page  d'iceluy,  nommer  l’Au- 
üicur  &c  rimptimcur. 

Extrait  de  U Déclaration  du  mois  de  Feurier  16^7.  donnée 
fur  les  Remonjlrances  du  Clergé,  jirticle  xxiij, 

XI. 

DEfendons  à tous  Libraires  d’imprimer , ny  vendre  aucuns  Liures  qui 
concernent  la  Religion,  s’ils  n’ont  cfté  premièrement  approuuez  par 
l’Eucfque  Diocefain , ou  pat  fon  Vicaire  general , & pat  les  Dodteyrs  qui 
feront  commis,  nonobftanttousPrii'ilcges  par  nous  accordez  aux  parti- 
culiers, ou  Communautezfcculicres  ou  régulières  telles  qu’elles  forent, 
Sc  fans  préjudice  des  defenfes  portées  par  nos  ptiuileges  aux  particuliers 
defdites  Communautez  , de  publier  aucuns  Liutcs  fansIapermilTionde 
leurs  Supérieurs,  Icfqucllcstiendrontpoutccrcgard.  Et  furlefditesap- 
probations  dcfditsOrdinaires  feront  baillez  patN  ous  les  Priuileges  & per- 
millions  d’imprimer  Icfdits  Liures , conformément  à nos  Ordonnances. 
Comme  aufli  défendons  aufdits  Libraitesd’expoferen  vente,  ny  faire  vne 
féconde  imprcifion  des  Liures , qui  ont  cfté  vne  fois  cenfurez  , fans  qu’il 
apparoiifc  de  l’approbation  & atteftation  fufditcs  dcfditsEucfqucs,que 
Icfdits  Liures  ont  cfté  corrigez  conformément  à la  ccnfurc.  Ne  pourront 
pareil  Icincnt  les  luges  des  lieux  cmpcfchct  la  publication  des  Liures  de 
pieté  & dcuotioii , &c  autres  qui  feront  iinprinscz  par  ordre  & approbation 
dcfdits  Eucfqucs , pour  l’inftruclion  de  leurs  Diocefains. 

L'Article  xxiv.  de  U DecUrttion  du  mois  de  Mars  s66é-  tjl  conforme. 

BREF  DV  PAPE  PAVE  CINQVIESME, 
adrdTé  aux  Prclats  de  France,  le  1.  Mars  léiz.  fur  ce  qu’ils 
s’eltoienc  aflemblez  pour  cenfurcr  vn'Liurc  imprime  a Pa- 
ris, traitant  de  lapuiffance  Ecclefiaftique  & politique.  Par 
lequel  il  loue  leur  zcle  , & les  exhorte  de  continuer  tou- 
jours à defendre  la  caufe  de  l’Eglilc. 

y tneral>ilil>us  Fratribus  Archiepifcofts  (y  EpifcopiSydcdlleélisFiliis 
cateris  Prselatis  Regni  Francia  ; Pautus  PP.  V. 

XII.  ' 

VEnerabiles  Fratres  , ac  dilcéli  Filij,  Salutem  & Apoftolicam 
bcnediûionem.  Significauit  nobis  vcncrabilis  Robertus  Epil- 
copus  Montifpolitiani  nolîcr  Nuncius  Apoftolicus,  cditumnupcrfuifte 
Luteti.-e  Parifios  librumdc  Ecclcfiaftica , atquc  Politica  auéloritatc , ptr- 
niciofa  docirina,  praulfquc dogmatibus  rcfcrtum,&:  vosconucnilfeom- 
ncs  jVtvnanimi  confiliorccognofcerctiscrrorcs  in  eocontentos,  ipforiim- 
que  ccnfuramaccuratamacdiligcntcmfacerctis.  Grauiflima  fané  animi 
molcftia  affccit  nos  liic  Nuncius  i cùm  enim  cupiamus  augeri  fenipcr, 

chariflimi 
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charitTimiinCliriftofilij  noftti  Lodouici  Regis  Chriftianiflimi  felicita- 
tem,6£  iftiusampliflimi  Rcgni quietcni , atquetranquillitatcm  , magis 
ac  magis  in  dics  confirmari  ; molclliflimc  fccimus  à nonnullis  ca  femina 
difpcrgi,cx  quibusmerito  timcrc  poflinius,  ne  repullulcnt  infaulla  ilia 
iinpiecacisgermina,  qua:  olim  origines  , & cauf:c  omnium  perturbatio- 
numfucriinc,  quibus  Galba  vniuerfapaiilb ante adeb  miferè  affliûa,  ac 
diucxatafuit.  Sed  ex  altéra  parte  non  médiocre  folatium  cepimus  ex  ve- 
ftrafaccrdotali  vigilantia  , qua  vosobfcruarc,ac  diligenter  cauerc  vidc- 
jnus , nequi  callidc  nititur  fuperfeminare zizania  in  Domini  agro  cultura: 
vcftra:  commiffofpe  meffisoptatx  gaudere  poffit.  Laudamusitaqueplu- 
rimùmveftrampictatera,  ptudentiam,  diligcntiam  , ftudiiim , ac  l'edu- 
litatemin Paftoraliminiftcrio,  Sizelum,  & virtutemillorumSS.  PP. ce- 
lebcrrimorutn  Galba;  Antiftitum,quorum  inemoriamfanfta  Dei  Ecclefia 
vencratur,  in  hac  prarclariffima  vellra  aÛionc  agnofeentes  , Deo  Patri 
mifcricordiarum  gratias  agimus,  quod  etfi  quotidic  affliûiones  abundant, 
mftnquam  tamen  opportune  confolationes  defïciunt.  Perturbant  quidem, 
nos  fcandala,  fcdconfolaturnos  fiducia , quamincohabemus  , qui  facic 
cum  tentationc  prouentum , ilia  permittens , vt’  probati  inanifefti  fiant. 
QuodifticcxiftimemusnuncaccidiH’c  : & propterea  tantb  magis  borca- 
jdurvos,  ftudeatisad  Dei  gloriam  fcdulô  perficere  quod  fumina  laude 
adeo  alacriter  incepiftisj  potiirimumcùmvobispolbcetedcbeatischarif- 
lîmos  in  Clitifto  fibos  nollros  Ludouicum  Regem  Chriftianiflimum , ac 
Mariam  Reginamejusmattem  , cujus  egregiam  pietatem  experti  cftis  , 
piislaboribusvcHtisfauturoscfTc,  cùm  fpontc  fua , tùm  noftris  efficacif- 
fimis cohortationibus.  Sctiplimus  quippediligcntiffimc  de  hoc  negocio; 
& vencrabili  Fratti  Roberto  Epifeopo  Montifpobtiani  Nuncio  noflro 
Apollobco  mandauimus,  yt  omni  generc  Officij  noftras  bteras  fubfc- 
quetetutapud  Regias  Majeftates.  Conftanterigitur,  licuti  proculdubio 
faûuros  vos  efle  credimus,  Ecclclix  caufam  defenditc , diuinum  honotem 
integtum,  illxfûmque  conferuatc,  àquoRegnibonum  , Regis  félici- 
tas, communifque  ttanquilbtas  verè  dependet.  Nos  intcrcàamduis  pre- 
cibus  diuinam  bonitatem  implorabimus , vt  vcRrispiislaboribus,  acque 
conatibus  femper  adfit , Se  fi  quid  prxtetcà  humano  confilio  pr.xftare  cum 
Domino  potetimus , idque  nobis  lignificaucritis  , illud  perbbenter  exe- 
quemur.  Omnipotens  , ac  mifericors  Deus  lumine  fuæ  fanftx  gratia: 
vcfttas  mentes  benignus  illuRrct,  cogitationcs  & opéra  veflra  in  bene- 
placito  fuo  dirigat,  atque  pcrficiat,  & nos  vobis  Apoftobeam  benedi- 
dlionempetamenterimparcimur.  Datum  Romx  apudfanftum  Marcum 
fub  Annulo  Pifeatotis  , iv.  Nonas  Martij  i6ii.  Pomificatus  noltri 
Annofepeimo.  Petrvs,  Scriba. 
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CENSVRE  FAITE  PAR  L’ASSEMBLE'E 
generale  du  Clergé,  tenue  à Paris  l’anifiié.  ConcrcdeuK 
Liurcs  intitulez  i Le  premier  , Admonitio  ai  Rtgem  : Et  le 
fécond , Mjfteria  politica. 

Extrait  du  proce^  vcrhal  de  ladite  AJfemblée.  Du  ii.  lanuier  1616. 

CARDINALES  ARCHIEPlSCOPI.EPtSCOPI, 
Cateriijut  Ecclefiajlici  in  fuhlicis  Cemitiis  Nojlri  Ordinit  Lutetia  congre gati^ 
omnibus  dr  Jingulis  Archiepi/cofis,  Efijcofis s falutcmà-  benediHionemia 
Domino. 

XIII. 

EDiti  funt  hifce  tcmporibus  duo libelli,  quorum  tituli,  prioris  quidcm 
Admonitio  ad Regcm , poilcrioris  vcrb  Myjleria poiutca,  quos  diligenter 
examinari curauimus,  cômpcrimùfqucplurima lus contincrifalfa,tcmc- 
raria,  fcandalofa,  feditiofa-,  contra vtilitaeem , tanquillitatcm  & proCpc- 
[icaeem  Regni,Rcgifqueperfon3m,6iauQ:oritatcm,&:Confilium.Qupcir- 
caillos  vt  talcs  per  prxfentcsdamnamusrIdc6quchortamurvos,&  obnixe 
prccamur  vt  in  cunûis  locis  vcftrarum  Diocefum  Cenfuram  banc  noftram 
promulgarij&t  valuis  Eeelefiarum  aflfigi  quamprimùm  curctis,prohibcatif- 
quccunàisvcftrisfubditis,ncquis  doürinam  bis  libcllis  contentam  do- 
ccat,  aut  pnedicct,  nemo taies  libcllos  vendat , aut  diftribuat , neque apud 
fc  retincat  fub  pœnis  juris , aliis  arbitrio  vcftro  imponendis.  Datum  Lu- 
tetia: Cleri  noliri  Ordinis  Comitiis  gcncralibus , die  11 . lanuarij  1616. 

Signé,  LE  Cardxnaldela  Valette.  Et  plus  bas.  Par  commandement 
de  Nojfeigneurs  de  l'Affcmbléc.  RICHARD  Prieur  de  Lanfac  Secrétaire. 

LETTRE  ET  AVIS  DES  EVES  QV  E S 
qui  fe  rrouuercnt  a Parisau  moisdeFcurier  1631.  aux  autres 
Éuefques  de  France  fur  l’édition  de  deux  Liurcs  portant 
pour  Titre;  h\nModefla  hreuis  difcujfio  aliquariim ajjertio. 
numdoéhris  Kellifoni  in  traclatu  de  Ecclejîaflica  Hierarchia , fous 
le  nom  de  N.  Smitheus  : Et  l’autre  ; Apologta  pro  modo  proce. 
cedendi  fancla  Sedis  Apojlolica  in  regendis  Ânglia  Catholicis  tem- 
pore  perfecutionis , fous  le  nom  de  Daniel  à Icfu. 

yniuerfs  per  Galliam  conflitutis  ]{eHerendiJfmis  Patrihus  , Archi- 
epifcupis  cÿ*  Epifcopis  Dominis  & Fratrihus  nojlris  Religiofîjfmis  ; 
Archiepifiopi  ^ Epifeopi  Pariftis  variis  de  caujis  agerttes  jisalutem 
in  Domino. 

XIV. 

Limites  babet  jurifdiâio  Ep  ifeoporum,  non  babet  Cbaritas  : omnes 
ilJudApoftolivfurparcScpoirumuséc  debetnus  , Injiantia  mea  quoti- 
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dUnifillicitudo  omnium  Ecclejlarum  j ijuis  infrmotur  dr  ego  non  infrmor? 
quis  fiandalifatur , & tgononvror?  Itaquc  vctcriatqucApoftolicoinftitu- 
to  C qua  in  noftris  Patocciis  fchiftnata  oiiuncur  , au:  hærefes,  auûoritatc 
compcfcimus  i fi  alibi , medcmuraraore,qui  cum  demum  Chrifto  dignus 
ell  animarum  noftratutn  Epifcopo,  cùm  omnçs  complcûitur,  fieu:  pro 
omnibus  illcmortuuscft.  Hue  accedi:  quod  vbi  de  crrorc  agitur,  qui 
fpeâat  Eccicfiam , fibi  profpicic  qui  aliéna  cura:  : ferpi:  cnim  vt  cancer 
errot  iftiufmodi , & meritb cùm  vniiminficic,omncs  terre:.  His  de  cau- 
fis  faâum  eft  , Fratres  Reuerendiflimi , vtnofttafuerimusarbi:rati,qux 
cflcntAnglorum,  ncc  minus  miferanda:  iftius  Ecclefix  vulnera  fenferi- 
nuis,  quàm  fi  nobis  ipfis  effen:  inflicla.  Cùm  enim  accepifiemus  allatos 
ex  ea  Infula  libelles  duos,  quos lingux periti  diccrentpcllilentisdoûri- 
ttx  clFe  plcniffimos , coneurrimusvelutadfedandum  domefticum  incen- 
diumquotquotinhocotbistheatroverfabamurEpifcopi , Si  donatos  la- 
tiniute  exeufiimus  diligcntilTimè , acrecenfuimus,  iifque  tandem  inuf- 
fimus  ftigmatis,  quibus facile  àfcriptisproba’acfanxdoârin.rdifcerne- 
rentur.  Atquc  hoc  judicium  noftrum  ad  vosmittere  vifum  eft,  Fratres  Re- 
uerendilTimi , vt  quorum  vna  eft  caufa,  vnusfpiritus,vna  charitas,  vnus 
quoque  fermo  fitac  fententia.  Ncque  enim  vllo  modo  dubitamus  , quin 
ca  qux  damnanda  cenfuimus , fitis  damnaturi , & eandem  fidem , eâdem 
doÂrinâ  totis  animis  profefTuri. 

Primùmautcm  in  iis  libcllis  finis  ipfeaefeopus  fummoperè  difplicuit: 
Id  enim  aguntpotiflîmùm , eôque  colliroant,  vt  quam  Dominus  aiifto- 
ritatem  Epifeopis  atttibuit,  eleucnt  qu.àm  ma:)fimè , ac  déprimant.  Tum 
veto  per  Epifeoporum  latus , non  diuinum  tantummodo  Confirmatio- 
nis  Sacramentum , fed  Si  Ecclefiæ  Flierarchiam , quâ  nihil  fub  cuclo  eft 
auguftius,  & ipfum  Pétri  fucceftbrem  Apoftolorum  corryphxi  fupre- 
jnumqueChrifti  interris  Vicarium  norr  obfcutc  petunt.  Innumeril'quc 
propofitionibus  fcatenc  , qux  infclici  ifti  feopo  aptillimc,  niraiûmquc 
refpondeant.  Naminpriorc  quidem  libre  fajfx  , prxfumptuofx,  temc- 
rarix , antiquiftimo  Parochotum  inftituto  contrarix , Chriftianx  pleins  ac 
limpliciorum  hominum  faluti  pcrniciofx  leguntur  innumerx.  Non  paucx 
autem  erronex,  in  facrum  Epifeoporum  Ordinem  contumeliofx , &•  qux 
inhoc  videanturferiptx  , vt  inftitutam  a Chrifto  Ecclclix  Hierarchiam 
aut  cuertantfunditùs,  aui  certè  perturbent.  Quxdam  etiam  deprehen- 
duntur,  qux  Sacro  fanâo  Dei  verbo,  ac  Oecumenicorum  Conciliorum 
aufforitatifunc  contrarix,  imo  qux  hxrcfim , fi  non  apertè  ex  ponant  le- 
gentiumoculis,  certè  innuant. 

Pofterior  verb  libellus  crafliora  habet  omnia , Si  blafphemat  fimpliciùs. 
Namprxterquamqubdcadempcnitus  in  eopeccantur  , qux  in  fuperio- 
re  reprehendimus  , propofitiones  prxtereà  cjus  longé  plurimas  pericu- 
lofas,  fediciofas,impias,&  qux  inanarchiam  atque  Ordinisconfufioncm 
maxime  propendcant,  vel  fautorauûoris  atque  amicusdixerit , fi  modo 
honoris  Chrifti , ac  Catholiex  veritatis  fucrit  ftudiofus.  Ad  hxenon 
paucx  leguntur  fehifmatiex,  blafphcm.x,infacramentumConfirmatio- 
nis  contumeliofilTimx , ac  fummi  ipfius  Pontificis  fupremi  fecundùm 
Chriftum  fidelium  Patris  auftoritatem  conucllcntes.  Nonnullas  etiam 
eft  animaduertere  qux  verbo  Dei  abutantur,  idque  jd  impies  fenfus 
detorqueanr,  imb  qux  apertè  ( quod  non  fine  gemitu  refcrimus  ) fine 
haxetiex. 
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Acquehzcha£tenus,  Patres Reucrcndiflimi,  ànobis  fucrint  animad- 
ucrfaidcogitantibus  quo  fiCti  noftri  cationem  ipfe  Dci  fpiritus  vidctur 
reddcre.  Saper  mures  taes  lerafsUm  tenfltiui  caftedes , tote  diecé-tetanoffei» 
perpetuam  nontecebant.  Abiiscnimquideracertè  cuftodibusabfuntquatn 
longiiTimè,  Canes multinonvelentes  latrare  , atquc  hoftc  in  Dci  domum 
itrumpentc  dotmicntcs.  lam  verofi  ( quodoptandum  quidem  fit  ) crro- 
nci  ifti  libclli  ad  vos  non  pctucnerint , quæ  potiffiraum  damnandajudica- 
uiraus,  in  iis,cùmvidcbitur,lcgetis,  quainobis  jubcntibus  Ecclcfiafti- 
catutnnofttarumrerum  Agentes Tiuicjunxeruntcpiftola:.  Incolumes  fc- 
liccfque  vos  Dci  mifericordia  tucatur  , Fratres  Rcligiofiflimi , mcrito- 
que  hoDorandi  ac  fufpicicndi  Domini.  Datum  Lutetix  dccimo  Februa* 
tij,  annoincarnaiionis Domini millelimo  rexccntcHmo  trigefimo  primo. 

Andréas,  Antiq.  Arch.  Bituriccnfis.  Claudius,  Arch.  Narbon- 
nenfis.  Oâauius,  Arch.  Senonenfis.  Dominicus  , Arch.  AuxitanenGs. 
loanncs,  E.  VafatcnGs,&nom.  Arc.Arelat.  Philippus , Epife.  Nannc- 
tenGs.  Âlphonfus , Epife.  AlbicnGs.  lacobus  , Epife.  Sagienfis.  Seba- 
fiianus,  Epife.  LingonenGs.  Guillclmus,  Epife.  LexouienGs.  loachi- 
mus.  Epile.  Claromontanus.  Ægidius  , Epife.  AltilGodorcnGs.  Augu- 
ftinus , E.  & Cornes  BcllouacenGs.  Raphaël,  Epife.  Dignicnfis. Henri- 
cus,  E.  TarGcnfis,  Coad.  Abrinccnf.Francifc.  Epife.  AmbianenGs.Leo- 
norius,  Epife.  Carnotenûs.  Renatus,  Epif  LeonenGs. Stcphanus,Epifc. 
DardanienGs.  Emcricus  , Epife.  Lucioncnfis.  Simon,  Epife.  SueGlo- 
ncnfis.  Henricus  , Epife.  NouioraenGs.  Ægidius , Epile.  AdurenGs. 
Ftancifeus,  Epife.  Lcmouicenfis.  Siluefter,  Epife.  MimatenGs.  Matti- 
nus , E.MadaurcnGs,  Suif.  Met.  F.  Ludouicus,  Epife  Regienfis.  loan- 
nes, Epife.  GracenGs.  Lconorius, nom. Epife.  ConllanticnGs. Nicolaus, 
nom.  Epife.  Aurcliancnfis,  Nicolaus,  nom.  Epife.  VafatenGs.  Gafpar- 
dus,  nom.  Ep.  Agenncnfis.  Dominicus , nom.  Epife.  Bononicnfis.  laco- 
bus, nom.  Epife.  Xanûonenfis. 

De  Mandate  lUufiJjf.  eÿ  Reuerendijf.  D.D.  Ântiflitum. 

De  b e r t e T,luris  vtrifquc  Doûor,Prot.  De  Sariac,  Abbas  de 
S.Ap.Sed.PtiorMoftcricnf.&S.  Saturnini.  Paimpon,& de Lefcal-Dicu. 

Agentes  in  rébus  vniuerjis  Cleri  Galhcani. 

t/'C/scoO'îC/x/î 

DESÀDVEV  FAIT  PAR  LES  PERES  JESUITES, 
des  deux  Liures  déclaré:'  cy-dejfus , & de  quelc^ues  autres 
apportez  d'Angleterre. 

XV. 

NOvs  fous-Ggnez  Religieux  de  la  CompagniedelEsv  s en  France, 
Déclarons  que  les  Liures  inmu\ez,NiielastsSmj'thaus!é-Danie- 
lisalefa  Apeie^ia  i Hermanni  / eemel^  Spen^ia  ; ^^trimenia  Ecetefia  Angli- 
can*, d-  Appendix  ad  llluflrif  imum  ArchiepiCcepum  Parifienfem  , n’ont  pas 
eftecompofez  par  aucuns  Religieux  de  noftre  Compagnie.  Ce  qui  fait 
que  nous  les  dcfaduoüons  pour  tels,  &àraifon  dcsdilfentions  quien  font 
arriuces,  voudrions  de  bon  cœur  que  les  Autheurs  dcfdits  Liures  n’culTcnt 
jamais  penfé  à propofer  telles  queltions.  Fait  à Paris  le  zj.  Marsiéjj. 

L O V IS  D E L A S A LEE.  E S T I E N N E B I N E T. 

IvLiEN  Haynevfve.  C.  Maillant. 
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^ R RE  ST  Dr  CONSEIL  PRIVE', 
du  z4.  Juril  I6}4.  portant  defenfcs  de  vendre  le  Liure  intitulé. 
Les  entretiens  curieux  d’Hermodore. 


XVI. 

S Vu  la  Requefte  ptcfentéeau  Roy  cnfon  Confeil,  parles  A gens  ge- 
neraux du  Clergé  de  France  : tendante  à ce  qu’attendu  qu’au  pré- 
judice de  la  Lettre  de  fa  MajeRé  écrite  de  Cliantilly  le  15.  Mars  der- 
nier , addreffée  aux  fieurs  Archeuefques  Se  Euefques  affcmblcz  à Paris , 
il  auroit  efté  imprimé  Sc  expofé  vn  Liure  intitulé  , Les  entretiens  curieux 
d' Hermodore  , & du  Voyngeur  inconnu  , fous  le  nom  fuppofé  du  Ceut  de 
faint  Agtan,  fur  vn  priuilegc  obtenu  par  furprife  le  14.  Feurier  dernier, 
il  plaife  à fa  Majefté  faire  defenfes  à Ican  Caffin  Se  François  Plaignard , 
Imprimeurs  dénommez  audit  Priuilegc,  & à tous  autres  Imprimeurs  ou 
Libraires,  de  vendre  ny  débiter  ledit  Liure  ,&  que  tous  les  exemplaires 
qui  en  feront  trouuez  feront  faiCs , rapportez  au  Greffe  du  Confeil , & 
fupprimez , à la  diligence  du  Procureur  general , aucc  injonâion  d’in- 
former diligemment  contre  l’Authcur  d’iccluy  , pouteftre  procédé  con- 
tre luy,  fuiuanfl’exigencc  des  cas.  Veu  ladite  Requefte  ; Oüy  le  rapport 
d’icelle  par  le  fleurie  Feure;  Se  tout  confideré  :Le  Roy  en  son 
Conseil,  ayant  egard  à ladite  Requefte , A ordonné  Se  ordonne , que 
Icfdits  Caffin  6c  Plaignard  remettront  au  Greffe  du  Confeil  dans  quin- 
zaine du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft,  tous  les  exemplaires 
dudit  Liure,  leur  failant  tres-expreffes  inhibitions  6c  defenfes  ,5c  a tous 
autres  Imprimeurs  ôc  Libraires  d'en  vendre  à qui  que  ce  foit,  à peine  de 
quinze  cents  liurcs  d’amende  : Enjoignant  aufdits  Caffin  6c  Plaignard 
de  déclarer  celuy  ou  ceux  qui  leur  ont  donné  charge  d’imprimer  ledit 
Liure , 6c  dotuicra  fadite  Majefté  la  fomme  de  cinq  cents  liurcs  à celuy 
qui  le  premier  en  dénoncera  l’Autheur.  Et  tiendra  la  main  le  Subftitut 
du  Procureur  general  de  fa  Majefté  en  la  ville  de  Lyon , à l’execution  du 
prefent  Arreft  , Se  en  certifiera  le  Confeil  dans  le  mois . Fait  au  Confeil 
Priué  du  Roy, tenu  à Paris  le  vingt-quatrième  jour  d’Auril  1634. 

Signé,  Fa  Y ET. 

W«/SC/5«fl6<SSOS/5iOÎOt/;COÏ/3«OC<S«/3C<ÎS/SS/Si/55/5C/;MC/SC/SC<î«/5COC<S4«S«>ÎCO 

CENSVRE  FJITE  PAR  M.  L'ARC HEVESQVE  * 
de  Rouen  des  Liurcs  intitule:^  , Le  Trefor  des  Prières  j & Le 
Guidon  des  Prélats  & Bouclier  des  Pafteurs. 

XVII. 

COMME  ainfi  foit  qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  vtilc , ny  de  plusauanta- 
geux  pour  défendre  6c  illuftrer  la  doftrine  de  l’Eglife,  ou  de  plus 
pernicieux  pour  la  combattre,  l’obfcurcir  8c  la  prophaner , que  l’impref. 
fion8c  la  publication  des  Liutes  dont  la  matière  eftEcclefiaftique,il  eft 
ncceffaire  que  ceux  à qui  Dieu  a commis  le  foin  des  âmes , pouruoyent 
diligemment , Se  s’eftudient  autant  qu’ils  pourront  auec  vne  affeâion 
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PaftoralCjàce  qucl’Eglifc  Catholique  ncrcçoiuc  aucun  détriment,  ny 
ne  coure  aucun  danger  du  mauuais  vfage  d’vne  chofe  fi  perillcufc , & ex- 
polce  à l’abus  des  el'prits  malins  , fie  amateurs  du  defordre  & des  nou- 
ueaucez.  C’eft  pourquoy  pluficurs  perlonnes  graucs  fie  recommanda- 
bles , tant  pour  leur  doftrinc  que  pour  leur  pieté  , nous  ayant  rapporté  que 
par  l’ancien  artifice  dupetede  menfonge  , quelques  Liures  l'cfemoient 
fie  fc  diftribuoient  en  nollrc  Diocefe , partie  en  cachette  , partie  en  pu- 
blic, fie  aux  yeux  de  tout  le  monde , qui  pottoient  fur  leur  front  des  titres 
fie  des  noms  fpccicux  , afin  de  donner  parce  moyen  couleur  à leur  impié- 
té, fie  faire  glifl'er  d’autant  plus  aifément, que  moins  ony  prend  garde,  le 
venin  du  Schifmc  fie  de  l’Herefie  , fous  le  bel  apparat  d’vnc  première 
feuille  : Nous  auons  ordonné  qu’ils  nous  fulTent  reprefentez  , fie  apres 
auoir  diligemment  confideré  fie  examiné  les  chofes  qui  y auoient  efté 
remarquées  pomme  impies  , hérétiques  ,fchifmatiqucs  , téméraires , ca- 
Jomnieufcs  , diffamatoires , fie  auoir  pris  l’aduis  fie  confcil  de  pluficurs 
perfonnes  doûesfiereligicufes  ; Nous  les  auons  aucc  eux, Se  de  leur  ad- 
uis,  jugées  impies , hérétiques  , fehifmatiques  , téméraires  , erronées, 
fcandalcufcs , dilfamatoires , Se  comme  telles  les  auons  condamnées  fie 
condamnons.  Or  d’autant  que  ces  Liures  portent  le  nom  de  differents 
Autheurs,  fiequ’vn  chacun  d’eux  cil  noircy  fie  fouillé  de  diuerfes  impic- 
tez,  fie  principalement  que  le  premier  a mendié  auec  vue  horrible  impo- 
fturelcnom  d’vn  très- bon  Pafleur,  Nous  auons  clliméqU’il  cfloit  à pro- 
pos d’appliquer  à vn  chacun  diflmélcmcnt  la  cenfure  qu’il  mérite.  Nous 
auons  donc  déclaré  Se  déclarons  qu’vn  Liurc  dont  le  titre  cil,  if 
f nerfs , tor/ijiosé  f .tr  M^iflre  I,  du  terrier , Curé  de  fuint  Nicolas  des  Champs, 
fiée,  cil  hérétique , Se  compofé  pat  quelque  hérétique  de  la  fcâc  de  Cal- 
uin,  afin  d’infinucr  fie  de  faire  couler  fraudulcufcmcnt  le  Huguenotif- 
mc , fous  prétexte  de  Prières  Se  d’Oraifons , dans  les  âmes  tendres  fie  fim- 
ples  des  Catholiques.  Nousauons  aulfi  déclaré  fie  déclarons,  qu’vn  Liurc 
qui  porte  pour  titre  , Le  Guidon  des  Prélats  CP  Bouclier  des  P ajlcurs , par 
Pierre  Morcftel  ,e'eTournns  en  Macoimoù , Preflre,  Dopleur  en  Théologie  , cJ- 
Parieur  de  faint  N ecolas  de  laTaille , au  pais  de  Caux.  A Paru  1634.  ell  im- 
pie , fehifmatique , portant  fie  frayant  le  chemin  à diuerfes  hcrefics , per- 
turbatif  de  l’Ordre  Se  lurifdiélion  Ecclelialliquc,dcllru£lif  de  la  paix  de 
l’Eglife,  dehonorant  l’cllatfiela  bonne  intention  de  nos  Curez  i qu’il  vo- 
mit des  blafphémcs  prcfquc  contre  tous  les  Ordres  fie  Dignitez  de  la  Hié- 
rarchie Ecclefialliquc , fie  qu’il  contient  d’autres  propolitions  fans  nom- 
bre qui  font  fcandalcufcs , calomnicufes  , diffamatoires , téméraires  Se 
• erronées,  tendances  à mettre  delà  diuifion  par  tout,  fie  comme  tels,  félon 
l’autorité  que  Dieu  nous  a donnée,  Nous  les  auons  condamnez  fie  con- 
damnons. 

Pour  ces  railbns  fie  autres  à ce  nous  mouuans , nous  défendons  tres- 
cllroitcment , fous  peine  d’excommunication,  à tous  nos  Diocefains  de 
l’vn  fie  l’autre  fexe,  fie  de  quelque  condition  fie  qualité  qu’ils  foient,  foie 
Cléricale,  foit  fcculierc  , délire  cefdits  Liures  fi  pernicieux  à l’Eglifc  Ca- 
tholique, de  les  donner  à lire,  ou  les  confeillcr  de  lire  à qui  que  ce  foitj 
comme  aulli  de  les  retenir  enlcurmaifon  ou  autre  part,  leur  enjoignant 
fous  les  mefmes  peines , s’ils  enontquclqucs-vns  chez  eux,  de  les  met- 
tre le  plulloll  qu’ils  pourront  encre  nos  mains,  ou  en  celles  de  nos  grands 
Vicaires,  ou  de  nollrc  Pcniccncicr.  De  peut  aulfi  que  tels  Liures  pefti- 
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Icntieux  ne  troublent  noftrc  Dioccfc,&:neledefchitcncparSchifmcs  Si 
nouuclles  Hetefies,;Nous  voulons  & ordonnons  que  tous  les  Liures  qui 
s’imprimeront  cy-aptes  à Rouen  , ou  ailleurs  en  noftrc  Diocefc  , trait- 
tans  de  la  Religion  , ou  des  chofes  qui  concernent,  foit  la  dofltinc, 
foit  la  dilcipline  Eccicfiaftiquc  , Se  qui  n’auront  point  efte  approuuez 
pat  le  Théologal  de  noftrc  Eglifc,  ouparlePcrc  Ican  Morin  Preftre  $£, 
Supérieur  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  à Rouen  , qui  eft  de  no- 
ftrc Confcil  , & que  nous  auons  à cet  effet  conftituc  Cenfeur  de  tels 
Liures , foient  tenus  de  tous  nos  Diocefains  pour  fufpeûs  d’Herefie  ou 
dcSchifmc,  & qu’on  en  éuite  foigneufement  la  leûurc,  comme  peril- 
)ciife&  pleine  de  fraude  Sc  d’impofturc  ; & que  de  tout  ce  que  deffus, 
foit  diligemment  donné  aduispatlc  Syndic  & Agent  du  Clergé  de  no- 
ftreProuincc,  à tous  nos  Confrères , & particulièrement  à nos  Rcligio- 
fiflimes , Coéuefqucs , Sufftagans  8c  Comprouinciaux. 

Signe,  Fr.  Archcuefquc  de  Rouen. 

Et  plus  bas  , Pur  U commandement  de  Monfeigruur l' lllujrifimee^  Reueren- 
dijüme.hz  Prévost. 

AKREST  DV  CONSEIL  PRIVE’, 
du  premier  Septembre  1^34.  perlant  cajjation  de  deux  Arrejis  du 
Parlement  de  Rouen , rendus  contre  ladite  eenjure  du  Litire  intitu- 
lé, Le  Guidon  des  Prélats  , & Bouclier  des  Pafteurs,  auee 
defenfes  audit  Parlement  d'en  prendre  à l’auenir  aucune  connoif- 
fance. 

XVIII. 

VE  V au  Confcil  du  Roy  les  Requeftes  prefentées  par  Meffire  Fran- 
çois de  Hatlay , Archeuefquc  de  Rouen , Primat  de  Normandie, 
Confciller  de  fa  Majcfté  en  fes  Confeils  La  première  tendante  à ce  que 
pour  les  caufes  y contenues , il  plcuft  à faditc  Majcfté  le  tcccuoir  oppo- 
fant  à l’execution  des  Arrefts  du  Parlcmentdc  Rouen,  tendus  contre  la 
cenfutc  duLiurc  intitulé.  Le  Guidon  des  Prélats  Eoucliirdes  Pasteurs  ; 
8c  pour  pouuoir  fournir  fes  moyens  d’oppofition , luy  accorder  compul- 
foite  pour  compulfcr  Icfdits  Arrefts  du  Greffe  dudit  Parlement  de 
Rouen;  8c  cependant  faire  defenfes  de  tien  attenter  en  vertu  d'iceux,  8C 
d’en  faire  aucunes  pourfuites , foit  contre  ledit  Suppliant , fes  Official  8c 
grands  Vicaires  ou  Greffier,  à peine  de  nullité  ,caffation  de  procedu- 
res, defpens,  dommages  8c  interefts,  8c  de  dix  mille  liures  d’amende: 
Et  outre  commettre  tel  des  ficuts  dudit  Confcil  qu’il  plairai  fadite  Ma- 
jcfté pour  examiner  ledit  Liutc  8c  cenfutc  d’iceluy  1 pour  ce  fait , cftre 
par  fadite  Majcfté  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  pat  raifon.  Arrcft  fur 
ladite  Requefte , du  9.  jour  de  Iuinié34.  par  lequel  auparauant  faire  droit 
fur  ladite  Requefte,  eft  ordonné  que  Varin  Clerc  au  Greffe  dudit  Parlc- 
mentdc Rouen,  deliurcra au  Suppliant , moyennant  falaire  raifonnable , 
les  deux  Arrefts  mentionnez  en  ladite  Requefte,  8c  à ce  faire  fera  con- 
traint par  toutes  voyes  dcucs  8c  taifonnablcs  , mcfmc  par  emprifonne- 
ment  de  fa  petfonne  : 8c  ledit  Procureur  general  dudit  Parlement  en- 
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uoycra  dans  quinzaine  les  motifs  dcfdits  Arrefts , pour  le  tout  rapporté  tc 
veu,  enfemblclacenfurcdonteft  queftion,  dire  fait  droit  ainli  que  de 
raifon.  Et  cependant  fait  fadite  Majcllc  inhibitions  &:  defenfes  audit 
Parlement  de  Rouen  de  prendre  aucune  jurifdiclion  ny  connoiflancc  du 
fait  de  ladite  cenfure  ,à  peine  de  nullité , St  à toutes  perfonnes  d’y  faire 
aucunes  poutfuittes  pour  raifon  de  ce , ny  de  faire,  mettre  à execution  lef- 
dits  Arrells , à peine  de  tous  dclpens,  dommages  St  interdis.  Commif- 
lion  dudit  )Our  fut  ladite  Requdle.  La  deuxieme  , à ce  qu’il  pleuft  à fa- 
dite Majdlé  , en  ce  qui  concerne  les  Arrefts  dudit  Parlement  contre  la 
cenfure  dudit  Liure,  St  que  le  Procureur  general  audit  Parlement  a mé- 
prifé  d’enuoyer  les  motifs  defdits  Arrefts,  iceux  cafter  St  reuoquer,  St 
ordonner  que  ladite  cenfure  fortira  fon  eftet , aucc  defenfes  audit  Parle- 
ment de  plus  connoiftte  à l'aucnir  du  lait  de  femblables  cenfures;  fauf 
à fadite  Majcllédc  députer  tels  des  Confeillers  de  fon  Confeil  qu’Ellc 
aduifera  bon  dite,  pour  l’examen  des  maximes  contraires  à l’Eftat  con- 
tenues audit  Liure.  Et  en  ce  qui  regarde  les  autres  entreptifes  St  abus, 
attendu  qu’ils  (ont  jiiftificz,  enconfcruantlc  Suppliant  en  fcsdtoits, au- 
torité, pouuoir,  jurildiélion  Stlonélion,  cafter  St  annullct  tous  les  Ar- 
rerts  dudit  Parlement  de  Rouen,  qui  contiennent  Icfdites  entreprifesSt 
abus.  Et  d’autant  que  toufiours  ledit  Parlement  les  a continuez,  nonob- 
ftant  St  au  préjudice  des  Arrefts  dudit  Confeil , luy  interdire  la  con- 
noillance  des  appellations  comme  d'abus , qui  feront  interjettées  du  Sup- 
pliant, fes  Vicaires,  Otlicial,  St  de  tout  ce  qui  regarde  la  lurifdiiftion 
(pirituclle  St  Eccldiaftiquc,  St  icelle cuoquant au  Confeil, la  renuoyer, 
foit  au  P.irlemcnt  de  Paris,  ouau  çrand  Confeil,  aucc  defcnlcs  à toutes 
perfonnes  de  fe  pouruoirailleurs  ,a  peine  de  nullité,  caifation  de  proce- 
dures ,defpens,  dommages  St  interdis.  Arrdl  fur  ladite  Requefte  du  ai. 
jour  de  luillet  dernier  1654.  par  lequel  auant  que  faire  droit  fur  ladite 
Requefte , dl  ordonné  que  le  Procureur  general  dudit  Parlement  fatis- 
fera  àl'Arrell  dudit  Confeil  dudit  jour?.  luin  léjq.  St  conformément 
iceluy , enuoycradans  quinzaine  du  jour  de  ladite  lignilication  de  l’Ar- 
reft  au  Greffe  dudit  Conleil  , les  motifs  dcfdits  Arrefts  dudit  Parle- 
ment, pour  iceux  rapportez  SC  vous  dudit  Confeil  , dire  fait  droit  fur 
les  finsSt  condufions  de  ladite  Requdle  , ainli  que  de  raifon.  Cepen- 
dant fa  Majefté  ordonne  que  ledit  Suppliant  pourra  faire  publier  ladite 
cenfure.Faititeratiues  inhibitions  St  dcfenlés  audit  Parlement  de  Rouen, 
de  prendre  aucune  connoiffancc  du  fait  d’icelle  cenfure,  à peine  de  nul- 
lité. Enjoint  à fondit  Procureur  gcncr.al  tenir  la  main  à l'execution  du 
prefent  Arrdl.  Commillion  dudit  jour  furiccluy.  Signification  d’iceluy 
du  19.  dudit  mois,  faite  à la  requdle  dudit  Suppliant,  à Maiftrc  Robert 
du  Vicquet  , Aduocat  general  audit  Parlement,  St  Marc  Antoine  de 
Breuedent  Confcillcr  en  iceluy.  Autre  fignification  du  dernier  dudit 
moisà  LaurensMaurry  Imprimeur  audit  Rouen,  à ce  qu’il  euft  à conti- 
nuer l’imprcITion  du  Mandement  fur  lacenfurc  dudit  Liure  intitulé.  Le 
Guidon  des  Prélats , ^ Bouclier  des  Paffetirs.  La  troificmc  , à ce  que  l’Arrdl 
du  Parlement  de  Rouen  du  5.  Aouft  dernier  1634.  donné  fur  la  requefte 
de  Thomas  Confier  Preftre  Curé  de  faint  Denys,  (oy  difant  Syndic  des 
autres  Curez  de  la  ville  de  Rouen,  fuft  caffé  St  annullé.  Si  que  ceux  du- 
ditConfcil  des 9.  luinSt  ii.  luillet  1654.  fuffent  exécutez  félon  Icut  for- 
me St  teneur.  Et  attendu  la  grande  paflion 8c  animofité  que  ledit  Parle- 
ment 
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ment  tefmoignc  auoir  contre  ledit  Suppliant , laquelle  il  a dcfia  fai  t paroi- 
ftre  en  plulicurs  autres  occallonsi  pour  laquelle  il  ne  peut  cfpcrcr  jullice 
audit  Parlement , toutes  les  caufes  & inftaiiccs  qu’il  a pendantes , meuës 
Si  à mouuoir,&:aufquellesilauraintctcft,&:  voüdta  intcruenir,  icelles 
fuffent  renuoyées  auec  leurs  circonftances  & dépendances  en  vn  autre 
Parlement  non  fufpeâ , ou  au  grand  Confeil  : auec  interdi£kion  Si  defen- 
fes  audit  Parlement  de  Rouen  d’en  prendre  connoifl'ance  , à peine  de 
nullité  ,callation  des  procedures  , dclpcns,  dommages  & interdis.  Ar- 
rcftfurladitcRcqueftejduy.  Aouft  dernier  1634.  par  lequel,  auant  que 
faire  droitfur  ladite  Rcquclle,  cft  ordonné  que  ledit  Thomas  Ccnlîcr, 
foy  difant  Syndic  des  autres  Curez  dudit  Rouen,  fera  alTigné  audit  Con- 
feil , pour  faire  apparoir  de  fon  prétendu  Syndicat , Sc  pour  refpondre 
aux  fins  de  ladite  Rcquclle , & autres  conclufions  que  le  Suppliant  vou- 
dra contre  luy  prendre.  Cependant  fait  fa  Majcllé  defenfes  audit  Cen- 
fier  de  prendre  ladite  qualité  de  Syndic,  à peine  de  l’amende,  & de  pu- 
nition exemplaire:  Et  audit  Parlement  & tous  autres  luges  de  rcceuoir 
aucune  Requefte  fous  fon  nom , en  ladite  qualité  , à peine  de  nullité. 
Commeaufli  défend  audit  Ccnfier,&:  tousautres,  de  faire  mettre  à exe- 
cution l’Artell  dudit  Parlement,  du  j.  dudit  mois  d’Aoull:  & ordonne 
que  les  copies  d’iceluy  qui  ont  efté  imprimées  & affichées  feront  fiippri- 
mées,  auec  defenfes  audit  Cenfier  & tous  autres,  de  le  faire  afficher  ny  pu- 
blier, nys’cnpreualoir  fut  lesinefmes  peines.  Ordonne  faditc  Majeflé  en 
outre  que  ledit  Suppliant , conformément  à l’Arrcll  dudit  Confeil , du  2.1. 
luillet  dernier  pafle  , pourra  faire  publier  ladite  cenfureen  touteslesPa- 
roiffes  de  la  ville  de  Rouen,  & de  fon  Diocefe , icelle  faire  afficher  par 
tout  où  bon  luy  femblera,  auec  itetatiues  inhibitions  &:  defenfes  à ladite 
Cour  de  Parlement  de  prendre  aucune  jurifdiclion  ny  connoilfancc  de 
ladite  cenfure,ny  des  faits  contenus  en  ladite  Requefte  dudit  Confier, 
à peine  de  nullité,  Sc  audit  Cenfier  de  defpens,  dommages  Si  interefts, 
& d’amende  arbitraire.  Enjoint  fadite  Majefté  à fon  Procureur  general 
audit  Parlement  de  tenir  la  main  à faire  exécuter  le  prefent  Arrcft; 
au  Bailly  de  Rouen  ou  fes  Licutenans  & autres  Officiers  de  ladite  Ma- 
jefté , de  tenir  la  main  à l’execution  d’iceluy , à peine  d’en  refpondre  en 
leur  propre &priué  nom;  letout jufqu’à  ce qu’autrement  en  ait cfté or- 
donné. Commilfion  dudit  jour  fur  ledit  Arrcft.  Arrcft  dudit  Parlcmcnr, 
du  i.Iuin  1634.  fur  la  Rcmonftrancc  dudit  ficut  du  Vicquet,  Aduocat 
general  audit  Parlement,  pat  lequel  cft  ordonné  que  le  nommé  le  Pre- 
uoft.  Secrétaire  de  l’Archcucfché  dudit  Rouen,  fera  tenu  dans  le  pro- 
chainjour  plaidablc  d’apres  la  Trinitc,dcrcprcfcnteràla  Courl’Ordon- 
nancc  mentionnée  audit  Arrcft , donnée  par  ledit  Archcucfquc , & à ce 
faire  contraint  par  toutes  fortes  de  voyes  dcucs  & raifonnables , & oûroyé 
commilfion  au  Procureur  general  , pour  faite  appcllcr  en  ladite  Cour , 
tant  ledit  Official  dcKouën  & fon  Viccgcrcnt,  que  les  grands  Vicaires 
duditArcheucfque,poutrcfpondrcàtellcsfins&  conçlulions  qu’il  vou- 
dra contr 'eux  prendre,  auec  defenfes,  tant  audit  Archcuefque,  fon  Of- 
ficial , Viccgcrcnt , qu’à  fcfdits  grands  Vicaires  Si  tous  autres  de  pu- 
blier, faire  publier,  vendre  ny  exécuter  lefditcs  Ordonnances  & Man- 
dement deccnfurc  contrclcdit  Liure,à  peine  de  nulle  liurcs  d’amende, 
jufqu’à  ce  qu’autrement  en  ait  cfté  ordonné.  Arrcft  dudit  Parlement  de 
Rouën,duy.  dudit  mois  d’ Aouft  1634.  fur  la  requefte  dudit  Cenfier,  par 
Part.  I.  Tic,  II.  P 
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lequel  il  cft  ordonné  que  ledit  Suppliant  fetoie  aflîgnc  à bref  jour  au* 
fins  de  ladite  Requeftc.auecdefenlcs  de  rien  innoucr  , jufqu’à  ce  qu’au- 
trement  en  ait  efte  ordonne  : & que  ttes-humblcs  Remonfttances  feront 
faites  à fadite  Majcfté  ,des  entreprifes  faites  par  ledit  Suppliant , entr’au- 
ttes,  d’auoir  fait  afficher  ladite  cenfure  : Et  cependant  que  la  publica- 
tion d’icelle  demeurerafurfife , jufqu’à  ce  qu’autrcmcnc  en  ait  elle  ordon- 
ne :6c  que  l’Arreft  dudit  Parlement  feroit  imprimé,  mis  6c  affiche  par  le* 
Carrefours  8c  places  publiques  de  ladite  Ville.  Motifs  dudit  Arrelt  dudit 
Parlement,  du  i.Iuin  1634.  enuoyez  au  Greffe  dudit  Confcilpar  le  Pro- 
cureur general  dudit  Parlement,  le  j.Iuillct  dernier  1634.  Arreft  dudit 
Confeil , du  9.  Aouft  dernier  : pat  lequel  fa  Majcfté  a commis  deux 
Confcillcrs  de  fon  Confeil  d'Ellat  pour  voir  ledit  Liure,  intitulé , Le  Cui- 
dtn  des  Prélats , & Bûuclier  des  Paftenrs , 8C  donner  aduis  à fadite  Majcfté , 
s’il  contient  quelques  propofitions  contraires  à fon  Eftat  6c  police  de  fon 
Royaume , 6c  quatre  Doûcurs  de  Sorbonne  , pour  donner  aduis  s’il  y a 
aucunes  propofitions  contraires  à la  Religion.  Aduis  defdits  Doéleurs, 
contenant , j^'r/r»»r  dans  ledit  Liure  plu/ieurs  chofes  faujfes , témé- 
raires , erronées  , & contraires  au  vray  feus  des  faims  C anens  , répugnantes  à l'au- 
torité légitimé  des  Euefijues  ,dr  a la  reuerence  à"  à l’obeiffance  tjui  leur  efl  deu'é , 
allantes  à la  fuhuerfon  de  la  Hiérarchie  tcclejiafticjue  , introdui fautes  en  1‘  Eglife 
i'impunitédes  crimes  (fui préparent  lechemin  au  Schifme  : Ledit  aduis  du  18. 

Jlouft  dernier.  Aduis  defdits  Confcillcrs  d’Ellat,  du  15.  dudit  mois,  con- 
tenant , ^ue  dans  ledit  Liure  il  y a plufieurs  maximes  proposées  mal  à propos 
pour  eftre  gardées  dans  i Eflat  Ecclepafiiepue  , ejui  peuuent  titre  interprétées  é" 
tirées  en  exemple  , & en  confequence  contre  l’autorité  temporelle  & fecnliere , 
allantes  à peruertir  (ér  dejlruire  lesLoix  fondamentales  des  Eflats  temporels  à" 
de  leurs  Souuerainetez,  , Du  15.  Aoujl  1634.  Et  tout  confidcré.  Le  Roy 
EN  SON  CoNSE  I L , ayantégard  aufdites  Requcftcs,a  cafte,  reuoqué 
6cannullélefdits  Arrclls  dudit  Parlement  de  Rouen,  du  1.  luin  dernier 
pafte,  6c  y.  Aouft  enfumant:  Et  fait  inhibitions  6c  defenfesà  toutes  per- 
fonnes des’enfetuirny  preualoir  jàpeinc de  tous  dcfpcns , dommages  6c 
interdis , 6c  de  milleiiutes  d’amende  ,8c  audit  Parlement , iteratiues  in- 
hibitions 6C  defenfes  de  prendre  aucune  lurifdiélion  ny  connoiftancc  du 
fait  de  ladite  cenfure , 6c  autres  chofes  mentionnées  aufdits  Arrclls , à pei- 
ne de  nullité , caftation  de  procedures.  Ordonne  fa  Majcfté  , que  ledit 
Liure  intitulé,  Le  Guidon  des  Prélats  ,&  Bouclier  des  Pafteurs,  composé  par 
Maiilre  Pierre  Moreflel , Curé  de  faint  Nicolas  de  la  Taille  , au  Dioce/e  de 
Rouen  , fera  fupprimé  ■,  8c  defenfes  à tous  Libraires  8c  Imprimeurs  de 
l’imprimer  ny  mettre  en  vente,  à peine  de  trois  mille  liures  d’amende, 
6c  à toutes  petfonnes  de  le  tenir  pardeuers  eux , à peine  de  cinq  cents 
liures  d’amende.  Ordonne  en  outre  fadite  Majcfté  que  les  exemplaires 
dudit  Liure  qui  font  encore  entre  les  mains  des  Imprimeurs  6c  Librai- 
res , feront  faifis  par  le  premier  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 6C 
apportez  au  Greffe  du  Confeil,  pour  y cllrc  entièrement  fuppvimcz.  Et 
a la  reprefentation  defdits  exemplaires,  feront  leldits  Imprimeurs  6c  Li- 
braires contraints  par  emprifonnement  de  leurs  petfonnes.  Pourra  le  Sup- 
pliant , fuiuant  les  Arrclls  du  Confeil , faite  publier  ladite  cenfure  par  luy 
faite  dudit  Liure , 6c  icelle  faire  alfichcr  en  tous  les  l^ux  de  fon  Diocefe , 
6c  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Rouen,  tels  qu’il  aduifera  bon  cllre:  fauf 
audit  Archcuefquc  6c  à fon  Official,  de  procéder  contre  ledit  Murellel, 
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aint  qu’il  appartiendti  parraifon.  Et  en  cas  d’appel  comme  d’abus,  ou  au- 
tres plaintes  contre  les  procedures  qui  feront  faites  par  ledit  Suppliant 
ou  fon  Official , pourraifon  de  ladite  cenfure , fa  Majefté  en  a cuoqué  à 
foy&:  à fondit  Confeilla  connoilTance,&:  icelle  tcnuoyce  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris , à laquelle  fa  Majefté  en  attribue  toute  Cour , jurif- 
diûion  hc  connoiffance  , fie  icelle  interdit  audit  Parlement  de  RoUen, 
fie  à tous  autres  luges.  Enjoint  fadite  Majefté  à fon  Procureur  general 
audit  Parlement  de  Roüen  , de  tenir  la  main  à l’execution  du  ptefenc 
Arreft,  8c  en  cas  de  contrauention  en  certifier  fa  Majefté.  Et  feront 
les  contreuenans  aflignez  audit  Confeil  à la  requefte  dudit  Suppliant , 
pour  rcfpondre  aux  fins  8c  conclufions  qu’il  voudra  contr’eux  prendre  , 
fie  procéder  ainfî  que  de  raifon.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy , te- 
nu a Paris  le  premier  jour  de  Septembre  mil  fix  cents  trente-quatre. 
Signé , C A R R e'. 

LETTRE  ET  ADVIS  DES  EVES  QJf  E S 
c^ui  fe  irouuerent  à Paris  au  mois  de  Feurier  1639.  Aux  autres 
Eue/ques  de  France , fur  la  cenfure  de  deux  Liures  , portant  pour 
titre-,  L'vn,  Traitté  des  Droits  & Libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane ; Et  l’autre  , Prennes  des  Libertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane. 

XIX. 

Reuerendipmis  ac  Religiofjfm'is  D.  D.  Archiepifeopis  & Epifeopis 
per  Gàllias  Fratrtéus  obferuandijftmis  , Cardinales  , Archieptfcopi 
e^Epifcopi,  Panfis agentes , Salutem  in  Chrifo  Qr  jelicitatem. 

SPecvlatores  Ifraclitica:  domui  datos , fi  venientem  gladium 
viderint , 8c  non  videntes  non  nionuerint , pereuntuim  fanguinem 
fuo  fanguine  rcfponfuros  jam  olim  edixit  per  Ezechielem  Dominus. 
Nobii  icaque  facrofanûx  Ecclefiie  Dci  vigilibus  fuper  Dominicum  gre- 
gem  excubantibus  id  propriè  muneris  incumbit , nec  chatitati  vcftræ 
fuperuacua  videri  poterit  noftra  follicitudo , fi  periculofiftimum  toti  Iesv 
Christi  Regno  imminens  malum  , quod  nos  hic  pro  Eeelefiarum 
noftrarum  rébus  agentes  primi  vidimus , abfentibus  denunciamus.  In 
bac  aima  Regniferîc  paucis  abhinc  diebus  nullo  palam  Autliorc,  nulla 
publica  edendi  facultatc,typis  mandatafunt  duovoluminavulgariidio- 
mate, quorum  Vnititulus  eft:  Traité  des  Droits  é-  LtbertcTjie  i' t-glife  Cd- 
licane  1659.  Alteri  verà  , Vreuues  des  Libertez,  de  L'Eglife  Galltcant , 1639. 
qux  baud  dubiè  furtiuo  curfu , non  ad  vcftras  modo  Diœcefes , fed  ad 
exteras  etiam  nationes  deftinantur  graflatura.  Non  enim  hirefeos  8c 
febifmatis  ac  talium  operum  promotor  8c  ariifcx  dæmon  hujufmodi 
faces  accendit,nifi  vt  fpargat.  Horum  voluminum  titulum,  qui  ex  ve- 
ftrisouTbus  infpexerintCatholici , accurrent  ftatim,  fictotisvlnisample- 
xabuntur.  Libertatum  enim  Ecclcfiæ  Gallican.-e  nomen  quod  pr.Tfe- 
runt,  primogenitis  RoraanacEcclefixfiliis  Gallisdulcc  femper  fuit , dum 
citra  fidei  8c  vniurisprïjudiciumfibimeritbindulta  juta  quafi  inuiolatar 
Part.  I.  Tit.  II.  P ij 
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fuicrga  Ecclefiamobfcruantir  jClariffima  rnonumentacxtci'isgcntibus 
zmulanda  vencrancur.  Vcrùmquàm  blandus&  fuairis  cft  horum  volu- 
minumtitulus , tam  vcnenofus  & lethalis  cft  eorumconccxtus , plane  vc 
jnfelix  illc  quifquis  cft  con^ilatoridprzftitcrit.quod  folent  vcnefici , qui 
nocentiflima  toxica  dulcimmis  conduhe  eduliis.  Nufquam  enim  Fidci 
Chriftianx,  EcclefixCatholicæ,Ecclcfiaftici  difciplinæ.  Regis  acRc- 
gni  ifaluti  nocencionbus  dogmacibus  quifquam  aducrfacus  cft , quàm  iis 
qux  iftis  voluminibus  fub  tam  Icni  ciculo  rccluduntur.  Equidem  , ficut 
hzrcticorum  & fehifmatoram  mos  cft,  compilator  illc  tnultis  pellimis, 
quz  propinabac , bona  quzdam  immifeuit,  Û inter  falfas  & hzrccicas, 
quas  deteftamur  EccleCz  Gallicanz  adfcripcasferuicuccspotiùsquàmli- 
bcnatcs,vcra  quzdam  & gloroftiTimi  Regis  noftri  jura  & Gallicanz  Ec- 
cleftz  priuilegiacxpofuit,  quibusvc  nulla  ztas,  nulla  auâotitas  deroga- 
uic,nccnos  aérogare  auc  ea  conucllere  volumusaut  incendimuSifedex 
veris  iftis  aliunde  lacis  agnitis  paucula  ilia  quz  adfcripftc  in  tam  vafta  ic 
pcftilcnci  errorum  abyUo  demeefa  lacent, vtfaciùsduxcrimusiibros  incc- 
grosapudvos  ccnfurâveftrâdamnandosaccufare,  quàm  diftîcilcm,  im- 
mo  impoflibilemeorum  exputgationcm  tentare.  Peteant  cfgo  funditus 
& vencilabro  juftz  veftrz  difeumonis  cjiciancur  de  area  pacrisi^ilias  vc- 
nenatazizania,nonidebtriciciftquidtantillum  ftibeftpcribit  mille  locis 
alibi  conferuatum.  Arccancuroues  veftrz  à pafcuisvbi  pullulant  aconica 
tam  denfa , inter  quz  falutaris  hecba  rariftimalatitansvixpoccft  fine  prz- 
fentilTimopericulofeligi.  Volumen  enim  vtrumqueferè  per  omniacom- 
mata  noxium  , hzreticum  paftim  , fchifmaticum , impium , verbo  Dci 
fréquenter  contrarium,  Hicrarchiz  Ecclefiafticz  & difeiplinz,  Sacra- 
mentorum,  acfacrorumrituum  dcftruâiuum,  fan£b;  Sedi  Apoftolicz, 
gloriolîftîmo  Régi  noftro , Sacerdotibus  Dci  &:  EccleCaftico  Ordini , ipfi- 
queadeo  Gallicanzinjurioftimac  pcriculolUnmofcandalo  plcnum,à no- 
bis  publicoconfcnfujudicacumcfte  vobis  lignificamus.  Rcucrcndillîmas 
Pacernitates  vcftras  Dominus  Eeelefiz  fuz  iiù  feruet  incolumes , Dorai- 
ni  rcligiolifllmi  &:  merito  obfcruandillimi  Fratees.  ExzdibusfandzGe-  ^ 
nouefz  apudPariftos , nonoFcbruarij,  anno  Domini  millcftmo  fcxccn- 
tefimo  trigefuno  nono. 

F.  Cardinalis  de  la  Rochcfoucaulc.  Andrzas  P.  antiquus  Archiepife. 
BicuricenCs.  0£lauius  Archiepife.  SenonenCs.  V i£lor  antiquus  Epife.  Bo- 
lonicnfis,Arch.  CoadjutorTuronenlis , cumfutura  fucceflionc.  lacobus 
Epife.  Sagienfis.  Francifeus  Epife.  VabrenCs.  Auguftinus Epife.  & Co- 
rnes Beluacenlls.  Lconorius  d’Eftampes , Epife.  Carnutenfts.  Nicolaus 
Epife.  Siluaneâenns.  Claudius  Epife.  Andegauenfts.  Stephanus  Epife. 
Dardanienfis.  Hcnricus  Epife.  Appamiarum.  Ægidius  Epife.  Aduren- 
lîs.  Ludouicus  Epife.  RegienCs.  Nicolaus  Epife.  Aurcliancnds.  Nicolaus 
Epife.  ic  Cornes  Veetienfis.  Dominicus  Epife.  Meldenlis.  Stephanus 
Epife.  Briocenûs.  Alanus  Epife.  & Cornes  Caduteenfis. 

CelUu  cum  OrigiMoli , fir  nts  totim  Cleri  Gdlieritm  Agentts 
gtntràles,  die  14.  Fthriiârij  amu  i6}9. 
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jiKKEST  DV  CONSEIL  PRIFE', 
du  10.  Décembre  i6}8.  portant  defenfes  d'imprimer  ny  vendre  le 
Liure  intitulé.  Les  Libertez  de  l’Eglifc  Gallicane  , auec  les 
Preuucs  fur  icelles,  dont  eftfait  mention  en  la  Lettre  cy-dejfus. 
XX. 

SV  *.  ce  qui  a cllé  retnonfttc  au  Roy  en  fon  Confeil , que  depuis  quel- 
ques jours  en-çàilaefténouuellementiniprimécnla  ville  de  Paris  vn 
Liure  intitulé.  Les  Libertin  de  l' Eglife  Gallicane , auec  les  Preuuesjuricelles, 
fans  Ptiuilcge  8i  permiifion  du  grand  feau.  Veu  iccluy  Liure,  Scoüyfur 
ce  le  rapport  du  ficur  de  Verthamon  : 5c  tout  conTideré.  L e R o y en 
SON  Conseil,  a fait  6c  fait  tres-expteffes  inhibitions  6c  defenfes  à tous 
Libraires  de  ce  Royaume,  6c  à toutes  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité 
6c  condition  qu’elles  foient , d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liure  in- 
titulé, Les  Lihertez.de  l’ Eglife  Gallicane , auec  les  Treuues fur  icelles  ,ny  d’en 
vendre  6c  débiter,  à peine  de  confifeation  des  exemplaires , de  dix  mille 
liures  d’amende , applicables  aux  Hofpitaux  ,6c  autres  peines  s’il  y efehet. 
Fait  au  Confeil  Ptiué  du  Roy , tenu  à Paris  le  lo.  Décembre  i6j8. 

Signé , F O X c O A L. 

ceC/SiOC/îlOCœol'»ïœ>5C/SÏ>ÎC<5ieCO«/3e<SC<SCOC<5C/S£OC;<3C/!e/SÎ/3COC<SC'5C/SC<S 

CENSVRE  FAITE  PAR  L’ASSEMBLE'E 
generale  du  Clergé  tenue  à Mante  en  l’année  1641.  de 
. quelques  Liures,  traitans  des  cas  de  confciencc  en  langage 
vulgaire;  Auec  la  Deliberation  de  lamefme  AiTembléc  pour 
faire  vn  Recueil  de  la  Théologie  Morale,  quifoit  en  Latin, 
& approuué  des  Euefques  de  France. 

Extrait  du  Procet^^verhal  de  ladite  ai jj^emblée.  Du  6.  Àaril  1641. 

XXI. 

MOnseicnevr  l’Eucfquedc  Bazas  a parlé  des  Liures  compo- 
fez  par  deux  Peres  Icfuitcs , nommez  Bauny  6c  Ccllot , Icfqucis 
Liures  pour  plufieurs  ptopofitions  qui  s’y  rencontrent  méritent  d’eftte  d^f- 
cutez,  6c  cenfurez  par  autorité  de  l’ AiTembléc.  Sur  quoy  Monfeigneur 
l’Euefquedc  Chartresa  rapporté  que  les  mcfmcs  Liures  ciloient  prefen- 
tement  examinez  par  la  Faculté  de  Théologie  à Paris  , qui  procèdent  à 
la  cenfutc  d’iceux , 6c  racfme  que  trois  compofez  par  le  Pete  Bauny  ont 
cfté  déjà  cenfurez  à Rome , pat  la  Congrégation  de  l’Indice , 6c  en  a rap- 
porté le  Decret  imprimé;  Q^e  pour  apporter  quelque  remede  à tant  de 
fortes  de  Doârincsdangctcuïes  6c  licencieufes  qui  le  gliffent  fous  titre  de 
cas  de  confciencc,  6crr,efmc  en  langue  vulgaire-,  Il  (croit  à propos  de 
prier  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  de  cnoifir  quelques  Doûeurs  de 
diuerfes  maifons , unt  Séculières  que  Régulières  qui  la  compofent , pour 
faire  vnc  Somme  morale , 6ccxpofctlcs  maximes  confiantes  dcTEglifc, 
pat  lefquelles  lesiîdclles  fedoiuent  régler,  afin  qu’ils  ne  foient  inquiétez 
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par  le  vent  de  ces  Morales  Sc  Dodrines  qui  fc  diuulguent  auec  grande  7 | 
licence  ; Prie  les  Seigneurs  Prélats  qui  font  plus  fouucnt  à Pans , de  ' < 
les  encourager  îi  ce  trauail,  &:  de  l’approuiier  quand  il  fora  parachcuè. 

Que  fl  rAlleniblçe  veut  prendre  refolution  ,&  taire  vne  cenfure  des  Li- 
urescy-deflus,  Sccncforireà  Noftre  Saint  Perc  le  Pape  , à ce  qu’il  luy 
plaifo  d’interpofor  fon  autorité,  Sedefendre  à toutes  perfonnes  de  plus  ei- 
criredescas  de  confcience  en  langue  vulgaire  cela  fora  tres-bien  receu. 

Tout  ce  que  deffus  conlidctc,&:  qu’il  eft  important  que  tou  te  cetteCompa- 
gnic  qui  reprefonte  le  Corps  du  Clergé , interpofo  fon  jugement  pour  em- 
pefoher  le  cours  des  mauuaifosDoétrincs, Elle  a député  MelTeigncurs  l’Ar- 
chcuerquedcTolofe  , &:  les  Euefqucs  de  Chartres , &:  de  Bazas  du  pre- 
mier Ordre  i &c  du  fecond  les  fieuts  de  Paint  Lo  -,  de  Caminade  , & de 
la  Barde,  à ce  qu’ils  examinent  pareillement  lefdits  Liures  , & remar- 
quentles  propolitions  fujettes  es  cenfutes  pourleur  rapport,  fait,  &:  le  tout 
meutement  difouté , cllte  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  pat  raifon. 


Extrait  dudit  P roce:^verb  al.  Dui2..  du  mefmemois. 

XXII. 

LEs  Seigneurs  Commiflaircs  députez  pour  examiner  les  trois  Liures 
du  Pete  Bauny  , & celuy  du  Pere Cclot  lcfuites,cnontfait leuriap- 
porti  Et  ayant  mis  for  le  Bureau  lefdits  Liures,  en  ont  leu  , en  prefonce 
de  toute  l'AlVcmblée,  les  endroits  qui  leur  auoient  femblé  plus  dignes 
d'animaduetfion.  Pluficuts  des  propolitions  qu’ils  contiennent,  ayant  efté 
longuement  agitées , leélutc  faite  du  Decret  de  la  Congrégation  de 
l'Indice  de  Rome, qui  condamne  les  trois  Liures  du  Pere  Bauny  i Mon- 
feigneur  le  Prelident  ayant  inuité  la  Compagnie  d’en  opiner  par  Prouina 
ces:  11  a efté  rcfolud’vne  commune  voix,  que  lefdits  Liures  eftoient  fu- 
jets  à Cenfure,  comme  la  Compagnie  lésa  cenfurez  i ayant  trouué,  que 
celuy  du  Perc  Cclot  comenoit  vne  Doélrine  nouucllc , ccmcrairc,fauirc, 
pctnicicufcSdfoditicufc,  tendante  à diminuer  l'autorité  de  Paint  Siège,  à 
former  fchifmcs  &c  diuilions  dans  l’Eglifc , fouftenantlcs  Inferieurs  con- 
nelcs  Supérieurs  i à confondre  la  Hiérarchie  & l’ordre  que  noftre  Sau- 
ucur  Ie  svs-C  H R I s racftably  en  fon  Eglifo; tcnuerfcrla  difciplincdes 
anciens  Canons , que  l’Auteur  n’entend  pas , Sc  mettre  en  mépris  les  nou- 
ueaux  par  des  propolitions  erronées , ablurdcs  & faulTcs.  Et  pour  ceux  du 
Perc  Bauny,  qu’outre  les  falfifications  fofdites  qui  leur  conuicnnent,  ils 
portent  les  âmes  au  libertinage,  à la  corruption  des  bonnes  mirurs,&; 
violent  l'équité  naturelle,  6c  le  droit  des  gens;  cxcufontlesblafphemcs, 
vfures , ûmonies , 6c  pluficurs  autres  pcchez  des  plus  énormes  comme  lé- 
gères, Sc  jettent  des  fcmcnccs  de  diuilion  entre  les  Prélats  de  l'Eglifo, 
defquels  ils  tafehent  d’ancaniir  toute  l’autorité  ;Sc  les  Magiftrats , def- 
qucls  il  employé  toutes  les  entreprifosde  jutifdiélion,  comme  Loixdu 
Royaume  quoy  que  nos  Roys  , for  la  plcintc  des  Prélats  en  des  Alfcm- 
blées  du  Clergé,  aycntfouuent  call'c  les  Arrefts  donnez  contre  l’auto- 
rité de  l’Eglifo,  defquels  cét  Autheur  tire  fes  principaux  fondemens,  6C 
que  l’Eglifo  ait  touliours  protefté  , comme  rAffembléc  protefte  enco- 
re , que  les  entreprifes  qui  fc  font  quelquefois  contre  fa  jurifditlion  , font 
pures  vfurpations  , Sc  non  Loix  ou  Couftumes , for  Icquclles  vn  Eccle- 
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fiaftiqueou  Religieux, puiffc ou doiuccftablirvn droit  certain  au  pteju- 
dicedcl’Eglifc.  Etafinquelc  jugement  de  la  Compagnie  foit  notoire  a 
tout  le  monde.  Elle  a priéMeflêigneurs  les  Commiffaires  de  faire  trois 
Lettres  de  fa  part;  l'vneànoftrefaint  Perele  Pape  ,poutle  remercier  de 
la  Ccnfiire  qu’il  a faite  des  Liures  du  Pere  Bauny , 6c  le  fupplier  de  con- 
damner aufliceluy  du  PereCelot.  Etpoutcc  que  cesnouueautez,6c  par- 
ticulièrement celles  des  cas  de  confcience,  fe  diuulgans  en  langue  vul- 
gaire, font  leuës  de  toutes  fortes  de  perfonnes , 6c  fontcommettre  beau- 
coup plus  de  pechex  qu’elles  ncncotiigent;  Sa  Sainteté  fera  fuppliec  d’in- 
terpoferfon autorité,  à ce  que  petfonne  n’efcriue  des  cas  de  confcience 
en  langue  vulgaire.  Et  afin  que  patmy  tant  de  diuerfes  opinions,  qu’vn 
chacun  à l’cnuy  tafehe  d’en  publier  6c  introduite  en  cette  matière,  les 
Fidelles  fçaebent  quelles  font  les  vrayes  pour  les  fuiure , Meffeigneurs  les 
Commiffaires  font  aulfi  priez  d’efctirevne  Lettre  àlaFaculté  de  Théolo- 
gie de  Paris , de  la  parc  de  l’Affemblée , pour  l’inuicet  à faire  concerter  les 
conclulions  certaines  de  la  Théologie  Morale,  y employant  Mefficurs 
Yfamberc, ancien  Profeffeur  j 6c  Chaftelain , Chanoine  enl’Eglife  de  Pa- 
ris, Charron  Penitencierenla  mcfme  Eglife  de  Paris  , 6c  Hallict  aulfi 
Profeffeur , Cornet  Prouifeur  du  College  de  Nauatte  , Coqueret  6c  de 
Sainte- Boeufue;  6c  d’encre  les  Réguliers,  les  ReuerendsPereleanBuard 
Religieux  dcsFtetesMineursdefaintFrançois,  N.  de  l’Or- 

dre de  Cifieaux,  6c  Nicolas  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ; afin  que  les 
refolucions  qui  feront  par  eux  formées  , foienc  aptes  recueillies  en  va 
Corps  de  Théologie  Morale , 6c  pubhées  en  Latin  par  quelqu’vn  d’pntrc 
eux , auec  l’approbation  des  Prélats.  Et  la  Compagnie  a prié  Meffeigneurs 
les  Archcuefques  de  Sens  , de  Tolofe,les  Euefqucs  de  Beauuais,de 
Chartres,  6c  autres  Prélats , quand  ils  fe  trouueconc  à Paris , d’encouragec 
6c  exhorter  lefditslieurs  Doûeurs  à cétouutage.  Elle  a aulfi  ordonné  auf- 
dits  Seigneurs  Commiffaires , de  dreffet  vne  Lettre  Circulaire,  conte- 
nant laprefcntercfolution,  pour  eftte  enuoyée  à tous  Meffeigneurs  les 
Prélats,  auec  les  extraits  faits  par  la  Sorbonne  , des  endroits  plus  perni- 
cieux defdics  Liures , 6c  la  Cenfurc  de  la  Congrégation  de  l’Indice,  la- 
quelle fera  réimprimée  à cette  fin;  8c  le  tout  eftancdteffé,  fera  ptefenté  à 
Monfcigneurle  Cardinal  Duc,  à ce  qu’il  luy  plaife  donner  fon  approba- 
tion 8c  proteélion. 

Et  pour  ce  que  ces  Liures  s’impriment  en  vertu  de  certains  Ptiuileges 
generaux,  que  (a  Majefté  a accordez  à quelques  Ordres , la  Compagnie 
a jugé  à propos,  de  demander  au  Roy  la  rouocation  de  tels  Ptiuileges , deC- 
quels  on  voit  de  trop  perniceux  inconueniens  ; Et  de  faite  confirmer  l' Ar- 
reff  defon  Confeil,  qui  porte  defenfes  à tous  Imprimeurs , d’imprimer 
aucun  Liurc  fansPriuilegeparticulier  du  grandfeau  ; Et  pour  en  faire  la 
R cmonfirance  à fa  Majefté , .ont  efté  nommez  Meffeigneurs  les  Eu  efques 
d’Eureux,  deBayeux,  de  Nifmes  , du  premier  Ordre  ; 8c  du  fécond, 
Melficurs  l’Abbé  dt  Vie,  l’ Archidiacre  d’Arles,  ôc  le  grand  Prieur  de 
faine  Viéfor  de  Matfeille. 
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PROCEZ  VERBAL  DE  CE  QVI  A ESTE'  ARRESTE' 
en  I Ajfcmblée  des  Euefques  qui  fe  trouutrent  a Paris  le  19.  iVo- 
uemùre  164)-  pour  la  Cenfure  de  4,  Liures  apporte:^  d'Angleterre. 

XXIII. 

y~7N  l’année  1631.  on  s’appcrccut  que  deux  Liures  furent  apportez  d’An- 
i~’.e.letcrre , en  langage  Anglois , contre  Monfeigneur  rArchcuefque 
de  Clialcedoinc,  enuoyé  par  fa  Sainteté  en  Angleterre,  aucc  puifl'ancc 
d’y  faire  toutes  les  fonûions  des  Ordinaires.  Lefdits  Liures  cftans  venus 
à la  connoiftance  de  NolTcigneurs  les  Prélats , quielloicntlotsàla  Cour, 
pour  les  affaires  importantes  de  leurs  Diocefes  , donnèrent  charge  qu’ils 
fulfent  traduits  en  Latin  &:  en  François , fie  apres  prirent  le  foin  de  les  exa- 
minerfie  faire  examiner  pat  pluficurs  perfonnes  de  grande  intelligence  Je 
capacité.  Et  apres  vnexamen  fort  exad  fie  fidèle,  lefdits  Liures  furent 
cenl'urcz  : l’vn  fous  IcnomàcDifiuJJlomiiiie^j  Niecüt  Smiihai  ; EtV-jtuitc 
Afûtogia  Dà/iitlis  à lefu.  Monfeigneur  rArchcuefque  de  Paris  de  fon 
cofté,  ne  pouuant  lors  affemblct  Ion  Concile  Ptouincial,  d’autant  que 
Monfeigneur  l’Eucfquc de  Meaux  n’y  pût  veniràcaufc  de  fa  vieillcfTe, 
fie  que  Monfeigneur  d’Orléans  n’cHoit  encore  que  nommé  à l’Eucfché, 
conuoqua  Monfeigneur  de  Chartres  chez  luy  , fie  appclla  Meflicurs  le 
Blancfie  Guyard  A's  grands  Vicaires  : Chattonfon  Pénitencier,  du  Val , 
Yfambert  fie  Lefeot  , ProfclTcurs  du  Roy  en  Théologie  , Habert  fon 
Théologal,  Mcfficr  Commis  à l’examen  des  Pteftres  de  fon  Diocefe, 
tous  Doéicursen  Théologie  de  la  F.iculté  de  Paris  , fie  cenfura  lefdits 
Liures.  La  Faculté  de  Paris .ludi  donna  fon  aduis  doûrinal  fur  tous  les 
■Articles en  particulier,  qui  deuoient  cflrc  condamnez  dans  lefdits  Li- 
urcs , aucc  qualification  de  chacune  propofition.  Lcfdites  Cenfurcs  fu- 
rent enuoyées  pai  l’ordre  de  nofdits  Seigneurs  les  Prélats  aucc  vn  Lettre 
Circulaire  , de  leur  part.  Cela  donna occalion  aufdits  Anglois , pour  con- 
firmer la  dotlrinc  dcfdits  Liures  précédons,  de  compoler  quatre  autres 
Liures,  fçauoir,  Htrmanni  Le'eniêl^  Sfon^ia ; l’autre,  .QjuiirhtnU  Ecclefix 
Anjliawx  i le  ttoificfmc , Afpendix  ad  Illujlrijimum  Tiomimim  Archiepifcc- 
fum  Parijîenfem  ; le  quatticfmc  , Vcfenjh  Decreti  : lefdits  quatre  Liures 
fous  le  nom  de  Htrtnannus  Lecmdius  , qui  cfl  floydus  en  fon  vray  nom.  Il 
n’y  a injure  ny  contumclic,  qu’il  ne  voniilTc  contre  Noffeigneurs  les  Pré- 
lats , contre  Monfeigneur  de  Paris,  contre  la  Faculté , fie  contre  lcfdites 
Cenfurcs.  Cela  conui  a nofdits  Seigneurs  les  Prélats,  de  s’affemblcr  de- 
rechef pour  continuer  leur  condamnation  contre  lefdits  quatre  Liures , 
qu’ils  cliimoient, comme  les  deux  premiers , cflrc  compofez  par  des  Icfui- 
tes  dont  ellans  aduertis,  donnèrent  vn  defaducu , par  Iccjucl  ils  déclarèrent 
lefdits  Liures n’cftrc  compofez  paraucun  de  leur  Société,  dcplaifans  que 
telles  queftionseulTenc  jamais  eflé  propofées.  Ledit  defaducu  fait  à Paris 
le  zj.  Mars  1633.  figné,  de  la  Salle  , Supérieur  de  la  Maifon  Profcfl'c, 
Efticnne  Binet  Reûeur  du  CollegcdeClcrmont,  lulicn  Haincufuc  Rc- 
£lcur  du  Nouiciat,  fie  Claude  MaillanConfefl'eur  du  Roy.  Ce  defaducu, 
bien  qu’il  ne  fatisfiilpas  entièrement  nofdits  Seigneurs,  ncantmoins  com- 
me ils  font  amateurs  de  la  paix,  ils  s’en  contentèrent  pour  lors  imais  ils 

ont 


1 


Digitized  by  Google 


& cenjùre  des  Liures.  ChaP.  XX.  J2i 

ont  edc  bien  ellonnez , quand  ils  ont  vcu  qu’en  vn  Liurc  intitulé , Sihlit- 
thtCA  ScrifmHPi  Socteutu  I e s v , /tHilere  yhilipf)  AUgamhe , ex  tnJemSc- 
cittate  Ies  V , imprimé  à Anuers  , afad  lotmnem  îieHtJium  muo  164).  les 
Autheuts  dcfdits  Traitez  font  nommez  de  leurs  propres  noms  , & re- 
connus pour  eftre  lefuites  : & dans  la  Biblioteque  ils  font  nommez 
aucc  Eloges , qu’ils  parlent  aucc  mefptis  de  Noffeigneursles  Prélats, Sc 
autres  qui  ont  cenfuré  les  deux  premiers  dcfdits  Liurcs  : & ce  qui  ell 
pire,  c’eft  que  dans  l’Index  des  matières  ils  mettent  fous  le  titre  des 
Liures  eferits  contre  les  Heretiques , deux  des  Liurcs  de  floydus  1 fça- 
uoir , ^uerimonia  é-  Spongia , quoy  qu’ils  foient  compofez  contre  Nof- 
feigneuts  les  Prélats,  Meffieurs  de  la  Faculté  de  Paris,  Sc  contre  leurs 
Cenfutes.  Cela  a donné  fujet  à nofdits  Seigneurs  de  s’affcmblcr  , & 
ont  eftimé  aptes  plufîeurs  conférences  qu’il  eltoit  à propos  de  renuoyer 
é^ps  les  Prouinces  Icfdites  Cenfures , fous  les  noms  de  leurs  vrays  Au- 
theurs,  qui  font  Eduardut  Kmttus  , en  foayw nota MAtthiiu V vil/imHs , 
qui  autrefois  auoit  cfté  cenfuré  fous  le  nom  de  NiccUus  Smithtus  , fie 
l’autre  , lotnnes  tlùjdns  , qui  auoit  pareillement  efté  cenfuré  fous  le 
nom  de  Daniel  à lefu  , tous  deux  lefuites  , fi  ledit  Alcgambc  en  Ibn 
Catalogue  nes’eft  mefpris  en  cela,  comme  on  dit  qu’il  a fait  en  autres 
chofes,  les  lefuites  de  France  perfiftans  encore  à ptefent  dans  le  defad- 
ueu  qu’ils  ont  autrefois  donné , que  Icfdits  Autheuts  n’eftoient  pas  de 
leur  Compagnie , Sc  qu’ils  ne  pouuoient  tefpondte  du  fait  dudit  Ale- 
gambe  , qui  cftoit  fujet  du  Roy  d’Efpagne , Sc  encore  déclarer  les  qua- 
tre autres  Liures  contumelieux  Sc  injurieux,  contre  l’honneur  Scia  di- 
gnité de  Meffeigneurs  les  Prélats  en  general , de  Monfeigrreut  de  Paris 
en  particulier , Sc  des  Doéleuts  de  la  Faculté  de  Paris , outre  qu’ils 
contiennent  la  mcfme  doélrine  défia  cenfurée  dans  les  deux  autres.  Il 
eft  auifi  arriué , quelefieur  Arnauld  , Doéleur  en  Théologie  de  ladite 
Faculté  de  Paris,  ayant  compofé  depuis  peu,  & fait  imprimer  vn  Liure 
De  U Frequente  Ccmtnunitn  , approuué  pat  quinze  de  Melfeigneurs  les 
Prélats;  on  a rapporté,  que  lacqucsNoüct  lefuite  auoit  prefehé  diuer- 
fes  fois  dans  l’Eglife  de  faint  Louis , contre  l’honneur  de  mcfdits  Sei- 
gneurs ; ce  qui  a donné  fujet  à MelTeigneuts  les  Prélats  qui  fe  font  trou- 
uez  à la  Cour  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes , de  s’affembler  : Sc  apres 
plulieurs conférences , fans  toucher  au  fonds  de  la  Doârine  du  Liure, 
quant  à prefent , s’interefTans  neantmoins  dans  les  injures  qu’on  leur  a 
rapporté  auoir  cfté  dites  parlcditNoüet,  l’ont  obligé  à bailler  pat  eferit 
vne  fatisfaélion , ce  qu’il  a fait  en  la  prcfencc  &:  du  confentement  de 
fes  Supérieurs.  De  laquelle  fatisfaûion  a efté  arrefté  , que  coppie  fera 
enuoyeeàtousmefdits  Seigneurs,  auec  celle  du  prefent  Procez  verbal , 
afin  qu’ils  foient  informez  des  chofes  comme  elles  fe  font  paftees. 

Signé,  LE  CaroinalMazakin. 

L’Abbé  DE  G RiGN  AN,  Agent  generalduClergé.  [ 

L.  Hvcves,  Agent  general  du  Clergé. 


Pan.  I.  Tic.  II. 
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LETTRE  CIRCVLAIRE  DE  LAD  ITE  ASSEMBLE’ E 
ftirticuliere-,  du  19.  Nouemhre  1643.  Aux  Eutfc^uts  de  France, 
furie  mefmefujet. 

XXIV. 

MOKSE  IGNEV*., 

Nous  aurions  bien  fouhaité , quVne  plus  agréable  occaGon  que 
celle  qui  fe  prefence , nous  euft  obligez  à entretenir  auec  vous  le  commer- 
ce de  ces  Lettres , qui  ont  touGours  eGé  le  lien  des  Euefques  Sc  de  la  dif- 
cipline  EccleGaGique.Mais  les  affaires  qui  fe  font  paGces  depuis  quelques 
mois,  font  de  telle  importance  pour  la  confetuation  de  la  Hiérarchie,  fie 
de  la  dignité  de  noftre  caraâere , qu'apresy  auoir  apporté  les  remedes  que 
Dousauonsjugé  les  plus  conuetubles,  nous  auons  creu  eGrc  obligez  de 
TOUS  en  donner  auGi-toGaduis.  LesPetesnepeuuent , ny  ne  doiuent  pas 
CouGoursdiGlmuler  les  fautes  de  leurs  enfans,  fie  il  eG  ncccflaire  fouuent 
que  pour  les  guérir , ils  les  dcfcouurent , fur  tout  quand  elles  peuuent  elltc 
contagieufes.  La  charité  ApoGolique  eG  benigne  , mais  clic  n cG  ny 
muette  ny  craintiue,  quand  ils’agit  de  l’honneur  de  Dieu  ,dont  les  Euel- 
ques  font  les  dcpoGtaircs , fie  non  pas  les  MaiGres.  C'cG  ce  qui  nous  obli- 
ge de  vous  renuoyer  laCenfuredes  Liures  d'Angleterre , condamnez  pat 
trente. quatre  de  Noffeigneurs  les  Euefques  , alfcmblez  à Paris , il  y a 
treizeans.  Comme  ils  fappentl’Eglife  parle  fondement,  deGruifant  la 
Hiérarchie  y l’eGcnce  de  l’Epifcopat , la  neccGîté  des  Euefques  , fie  la 
grâce  du  Sacrement  de  ConGrmation  ; Nous  n' auons  peu  moins  faire,  que 
de  vous  informer  des  vraysnoms  des  Autheurs  defdits  Liurcs  , que  nous 
auons  appris  dans  leCataloguedesEfcriuains  de  la  Société  delEsvs,  com- 
pofé  par  Alegambe  delà  mefme  Compagnie  , Se  imprimé  en  Flandres. 
Car  nous  auons  eu  juGefujet  de  craindre,  que  l’authotité  deleur  Profef- 
Gonn’endonnaGàla  pernicieufe  doélrinc  qu'ils  enfeignent.  Vous  vous 
fouuiendrez  bien  qu’vn  peu  apres  la  première  Cenfure,  les  Supérieurs  de  , 
laMaifon  ProfcG'cdcsIcfuites  decette  Ville,  du  College  fie  duNouiciat, 
fie  le  ConfefTeurdu  Roy,  de  la  mefme  Compagnie,  donnèrent  vn  Efcrit 
figné  de  leur  main,  par  lequel  ils  declatoient,  que  ces  Liures  n’eGoient 
fortis  d’aucun  de  leur  Société.  Ils  perGGent  encore  dans  ce  defadueu,cGi- 
mans  que  ledit  Alegambe  a peu  fe  mefprendrc  en  l’attribution  de'  ces  Li» 
ures,  comme  il  a fait  en  d’autres;  fie  ne  pouuant  au  pis  aller,  comme  ils  di- 
fent , répondre  du  fait  de  celuy  qui  eG  fous  la  domination  d’vn  autre  Prin- 
ce, Se  par  confequent  dans  des  intercGs  differents. 

Vous  ttouuerez  encore  dans  ce  pacquet,la  fatisfaélion  de  lacquesNoUcc 
Religieux  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  fur  les  difeours,  que  félonie  rapport 
de  pluGeurs  perfonnes , il  auoit  tenus  en  Gx  Sermons  dans  l'Eglife  de  faint 
Louis , contre  le  refpeft  deu  à quinze  de  Noffeigneurs  nos  Confrères , qui 
auoient  approuué  le  Liure,  De  U Freq«e>tteCemmunion,compolc  par  le  Geut 
Arnauld,Doûcuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Patis.Ccrtes,fi  le  rapport 

Sui  nousenacGc  fait,  cGoit  véritable  ,ilsfcroientficGoignez  de  la  modè- 
le ChreGienne , de  l’humilité  Religieufc,  fie  delà  fainteté  du  MiniGcre 
delà  Prédication,  que  vous  ne  vous  eGonnerez  pas , G n'entrans  point  au 
fonds  de  iaOofIrine  dudit  Liure,' quant  à prefent,nous  auons  tous  pris  part 
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dans  l'injure  faite  à nos  Confrères.  L’Epifeopat  n’eftant  qu’vn,rous  les 
Euefques  cftoient  horntlemcnc  blelTcz  en  leurs  perfonnes.  Ce  qui  nous 
a dauantage  porté  à nous  contenter  de  eette  fatisfaûion , a efté , que  ledit 
Noüct  nous  a paru  dans  vnc  grande  fouEmilTiun  Si  humilité.  Nous  auons 
encore  conlideré , que  nous  fommes  Pères  i Et  fur  toutes  chofes , fuiuant 
IcconfcildcrApoftrc,  nous  voulons  confetuer  la  paix,  qui  eft  le  lien  de 
perfeâion.  Le  Procez verbal quenousvous  enuoyons,  vous  inftruira  du 
détail  de  ces  deux  affaires. 

Cestefolutionsn’ont  pas  elle  prifes  fans  peine  : & le  Prince  des  ténè- 
bres n’a  pas  manqué  en  cette  occafîon , d’employer  toutes  les  rufes  des  en- 
fans  duliecle,  lefqucls,  comme  a dit  noftte  Seigneur,  font  toufiours  plus 
prudens  que  les  fils  de  la  lumière  : mais  la  fageffe  & la  pieté  delà  Reyne, 
ont  défait  le  charme  ,Sc  empefehé  l’cft'et  des  mauuaifes  impreflîons  qu’on 
luy  vouloit  donner,  qui  tendoient  à nous  faire  ofter  la  liberté  des  Afl'cm- 
blécs,  dont  le  Clergé  eft  en  vnepaifible  poflcflîon.  Cette  grande  Princef- 
feaveu  clairement  noftrc  obéiflance , la  finccrité  de  nos  intentions,  & la 
pureté  de  noftre  zcle  dans  ces  affaires.  Elle  n’a  peu  douter  de  la  fidelité  de 
ceux  qui  font  eftablis  de  Dieu , pour  enfeigner  aux  peuples  à eftre  fîdcles 
à leurs  Souuetains.  Enfin  Elle  a reconnu , que  dansées  temp' les  plusfuf- 
peCfs,ilne  deuoityauoir Affemblécsmoinsfufpeéfcsquelesnoftres.  En 
effet,  nous  en  priuer,ce  fetoit  nous  ofter  le  moyen  de  tendre  aux  veritez  de 
la  Foy  , dans  les  occafions  plus  importantes  , la  defenfe  à laquelle  nous 
oblige  noftre  caraûere.  lugez  par-là  de  ce  que  nous  douons  cfpeter  de 
la  pieté  d’vne  fi  vertueufe  Reyne  , pour  l’honneur  & pour  la  conferua- 
tion  de  noftre  Ordre  , 6c  fi  nous  n’auons  pas  fujet  de  redoubler  nos 
voeux  pour  fa  profperité.  Nous  fommes  encore  obligez  de  vous  faire 
fçauoir,  que  nous  auons  eu  auprès  d'Ellevn  tres-puiflantôc  tres-necef- 
fairc  appuy  enMonfeigneur  le  Cardinal  Mazarin,  qui  a témoigné  dans 
la  négociation  de  ces  deux  affaires,  vnc  admirable  prudence  , vne  pa- 
tience infatigable  , 8c  vn  zele  digne  de  la  pourpre  dont  il  eft  reueftu. 
Ces  commenccmens  font  de  grands  gages  pour  l’aducnir  : mais  nous 
prions  lefouucrain  Pafteur  des  âmes,  afin  que  d’vn  mefme  cœur  8c  d’vnc 
mefme  bouche, nous  confpirions  tous  à l’eftabliffement  du  Règne  de  Dieu, 
6cà  la  fanûification  des  Fidelles;  8c  qu’il  n’y  ait  plus  perfonnequi  die;  le 
Juts  d' Apolle , Cf  moy  de  Cephas  ; mais  que  tous  foient  à I E s v s-C  H r i s T. 
Vous  trouucrez  encore  quelques  autres  aduis  dans  ce  pacquet  , qui  font 
ttes-impottans  au  bien  des  âmes , 8c  dont  nous  ne  doutons  point  que  vous 
n’vfiezauecvoftre  prudence  ordinaire.  A quoy  nous  n’auons. plus  rien  à 
adjoufter , finon  que  nous  fommes. 

MO  NSEI  GNEVR, 

Vos  ttes-humbles  8c  ttes-obeïffans  feruitcurs, 

Guillaume  Atch.  d’Ambrun.  OftaueArch.  de  Sens.  FIcnry  Arch.  de 
Bordeaux.  Viûor  Atchcu.de Tours.  LeonorArcheu.  8c  DuedeRheims. 
François  E.  d'Amiens.  Nicolas  E. de  Senlis.  Charles  lacques  E.  8c  Com- 
te de  Valence  8c  Die. 'lacques  E.  de  Chalon.  Gilles  E-  d’Aire.  Henry 
E.  8c  Seigneur  de  Maillezais.  Louis  E.  Sc  Seigneur  de  Riez.  HeftorE.  8c 
Comte  de  Dol.  Nicolas  E.8c  Comte  d’Viez.  Dominique  E.  de  Meaux. 
Part.  I.  Tit.I  I.  q 'j 
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Anthimc  Dcnys  E.  dcNifmes.  Hen^E.  de  Bazas.  Pierre  E.  Coadjuteur 
de  Moncauban.  Antoine  E.  de  Grade.  Charles  François  E.dc  Lauaur. 
lacques  E.  de  Toulon.  Henry  E.  de  Rennes.  Denys  E.  de  faim  Brieuc. 
Henry  E.&  Comte  du  Puy.  lacques  E.  de  Chartres.  Louis  Hcmy,  nom- 
me Coadjuteur  de  Sens.  François  nommé  E.  de  Boulongne. 

f4f  cmmundtmtHt  de  tufSts  Seigneurs. 

Les  jigens generaux  du  Clergé  de  Trente. 
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AKKEST  DF  CONSEIL  P R 1 F E\ 
du  i6.  Mers.  164^6.  par  let^uel  fe  Majeflé  ordonne  que  fin  Pro- 
cureur general  au  Parlement  de  Bordeaux  enuoyera  les  motifs  de 
l'ArrejJ rendu  en  ladite  Cour,  le  it.  Aouft  1645.  contre  laCenJu- 
re  des  Liures  des  Peres  Bauny , Celot , (ÿ*  Rabardeau  ; décernée 
par  feu  M.  i sdrcheuefque  de  Bordeaux.  Auec  defenfis  d'execitter 
ledit  Arrejl  jufquts  à ce  qu  autrement  en  ait  ejlé  ordonné. 

XXV. 

SV  R ce  qui  a cfté  remonftrc  au  Roy  en  fon  Confcil,  pat  les  Agents  ge- 
neraux du  Clergé  de  France  : Que  depuis  le  deceds  du  feu  licur  Ar- 
cheuefque  de  Bordeaux , le  Parlement  de  ladite  V illc,  fut  la  Requefte  du 
Syndic  des  PP.  Icfuitcs  en  la  Prouince  de  Guyenne  , auroit  rendu  vn 
Arred  infamant  contre  la  mémoire  dudit  feu  fieur  Archeucfquc  , décla- 
rant calomnicufe  & fcandaleufc  certaine  Ordonnance  par  luy  décernée, 
auec  defenfes  à toutes  perfonnes  delà  lire  ny  publier,  mefmc  à tous  Cu- 
rez & Vicaires  du  Diocefe  de  Bordeaux,  a obéir  nydefererau  contenu 
d'icelle,  quoy  que  l’Ordonnance  faite  par  ledit  ficut  Atcheuefque  ne 
continft  en  eftet  autre  chofe  que  la  publication  de  la  ccnfurc  faite  par 
noftre  faint  Perc  le  l’apc,des  Propofttions  contenues  dans  quelques  liure* 
compofez  parles  PP.  Bauny,  Celot  & Rabardeau  lefuites , auec  defen- 
fes.iux  Curez  & Direûeurs  des  Maifons  Religieufes  ,de  lailTcrprefcher, 
confclfer  & adminiftter  les  Sacrcmens  par  aucuns  defdits  PP.  lefuites, 
jufqu’à  ce  que  ledit  fieur  Archcucfque  les  euft  entendus  fur  la  doûrinc 
contenue  efdits  Liures  i en  quoy  ledit  feu  fieur  Atcheuefque  n’auoit  fait 
autre  chofe  que  d’empefehet , conformément  à la  Bulle  de  nodre  làint 
Pere,  que  des  opinions  & maximes  cenfuréesfeglidadcnt  dans  fon  Dio- 
cefe, ainfi  qu’il  eudpùarriuct  s’il  n’y  eudedé  par  luy  pourueu  de  la  for- 
te. Et  d’autant  que  ledit  Arred  ed  donné  contre  la  perfonne  dudit  feu 
fieur  Atcheuefque  , qui  n’ed  point  leur  jufticiabic  à caufe  de  fa  char- 
ge, îc  que  c’ed  vnc  entreprife  vifible  fur  la  jurifdiâion  Epifcopale , la- 
quelle pourroit  auoir  des  fuites  & confcquences  dangereufes,  fi  l’on  odoit 
aux  Prélats  la  creance  & l’autorité  qu’ils  doiucnt  auoir  patmy  les  peu- 
ples. Requeroient  pariant  qu’il  plcud  à fa  Majedé  caffer  & annullcr  le- 
dit Arred  du  Parlement  de  Bordeaux , duii.  Aoud  164^.  8c  pour  l’hon- 
neur deu  à la  mémoire  dudit  feu  fieur  Archcucfque , ordonner  que  le 
prefent  Arred  fera  leu , publié  8c  entegidté  par  tout  où  il  appartiendra. 
Veu  copie  de  l’Ordonnance  dudit  feu  ficut  Atcheuefque  de  Bordeaux, 
du  17.  Feurier  184;.  ledit  Arred  du  Parlement  de  Bordeaux , du  ii.  Aoud 
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audic  an  : Oüy  le  rapport  du  (leur  Talon  Confcillcr  audit  Confcil  •,  Et  tout 
conlîdcrc.  Le  Roy  en  son  C o n s e i l , auant  faire  droit  fur  la- 
dite Requefte  , A ordonné  & ordonne  que  dans  deux  mois  pour  toutes 
préfixions  delais  le  Procureur  general  du  Parlement  de  Bordeaux  en- 
uoyera  audit  Confcil  les  motifs  dudit  Atreft  du  ii.  Aoulli64y.  pour  ce 
fait  rapporté,  cftrepourueu  furies  fins  de  ladite  Requefte,  ainfi  qu’il 
appaxtiendra  parraifon  : EtccpcndantfaitfaMajcfté tres-exptclTcs  inhi- 
bitions & defenfes  d’cxecuter  ledit  Arteft , jufqu’à  ce  qu’autrement  en  ait 
cfté  ordonné.  FaitauConfeilPriué  duRoy,tcnuàParislcfeixiéme  jour 
de  Mars,  1646.  Signe,  De  Ckeil. 

«ce»»»  »W«cc««c«c(»»«c»K«ce»«oc>»«o<H(ffc»»«o»»»o(>»»s(«»oc«»9 

jiRREST  Dy  PARLEMENT  DE  GRENOBLE. 

Ju  i8.  luillet  1644.  portant  que  le  Liure  intitulé , Marfeillc 
fans  Miracles , fait  par  Rolin . Minijire , ejr  approuué  par  quatre 
autres  Mimflres  .fera  brujlé.  Auec  decret  de  prife  de  corps  contre 
l’Autheur  & l'Imprimeur  , ^ d'adjournement  perfonnel  contre 
les  Approbateurs. 

XXVI. 

SV  H.  la  Requefte  prcfcntcc  à la  Cour  par  le  Procureur  general , di- 
fant  , qu’on  luy  a remis  vn  Liure  intitulé  , Marfiille  fans  Miracles , 
compofé  pat  Hugues  Rolin,  foydifantPafteur  de  l’Eglife  Reformée  de 
Veynes,  imprime  à Die  par  EzechielBenoift,  Imprimeur  de  ladite  Vil- 
le , auec  les  approbations  des  Miniftres  Bouteroux , Murat  , Chcrler , 
Blanc  & Dize  , contenant  plufieurs  impoftutes  & calomnies  contre  la 
vraye Religion , plufieurs  injures graucs&  atroces  contrôle  faint  Siège, 

& contre  les  Eucfqucs  & Prélats  de  l’Eglifc , diuerfes  propofitions  fean- 
daleufcs , &:  tendantes  à fedition , &:  qui  ont  failly  à en  émouuoir  vnc  dans 
la  ville  de  Gap,  fi  les  foins&la  prudence  du  ficur  Eucfque  dudit  lieu  ne 
l’euffent  preuenu.  Conclud  par  ces  confiderations  à ce  que  ledit  Liure 
&tous  les  exemplaires  d’iccluy , foient  brûliez  à la  place  de  faint  André, 
par  la  main  du  Bourreau;  defenfes  foient  faites  à tous  Libraires  & 

& autres  perfonnes  d’auoir  lc3it  Liure , le  vendre  ou  débiter,  à peine  de 
mille  liures  d’amende.  Que  lefdits  Rolin , & Benoift  Imprimeur , foient 
pris  au  corps,  menez  & conduits  en  la  Conciergerie  du  Palais , pour  y 
cftre  détenus  jufqu’à  ce  qu’autrement  foit  ordonné  : & que  lefdits  Bou- 
teroux,  Murat,  Chcrler,  Blanc  & Dize  , foient  adjournez  à comparoir 
enpctfonnep.ardcuantla  Cour,  pour  refpondre  de  leurs  bouches  aux  in- 
terrogations qui  leur  feront  faites  ',  pour  leurs  refponfes  veucs , & les 
conclurions  du  Suppliant,  eftrc  pourueu  eequede  raifon.  La  Co  vr, 
enterinantladite  Requefte , déclaré  les  propofitions  contenues  audit  Li- 
ure fcandaleufes  Sefeditieufies,  pleines  d’impoftures&  de  calomnies  con- 
tre le  faint  Siège,  & contre  les  Eucfqucs 3c  Prélats  de  l’Eglifc.  Ordon- 
ne , qu’il  fera  brûlé  en  la  place  de  faint  André  par  l’Exécuteur  de  la  haute 
luftice.  A fait  inhibitions  8c  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité 8c condition  qu’elles  foient , d’auoir  ou  retenir  ledit  Liure,  à peine 
de  mille  liures  d’amende.  Enjoint  fous  les  mefmcs  peines  à tous  ceux  qui  ^ 
s’en  trouucront  làifis  , de  les  remettre  dans  trois  jours  au  Greffe  Gri- 
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minci  de  liditcCour.  Ordonne,  que  Hugues  Rolin  Autheur  dudit  Li- 
utc,  &:Ezechicl  Bcnoillqui  l’a  imprimé,  feront  pris  au  corps,  menez  &: 
conduits  en  la  Conciergerie  du  Palais  pour  y élire  détenus  jufqu’à  ce 
qu’autrementen  ait  elle  ordonné.  Et  où  ils  ne  pourront  élire  appréhen- 
dez , feront  criez  à trois  briefs  jours,  leurs  biens  faifis  &:  annotez,  fie  re- 
gis par  Commilfaircs,fuiuant l’Ordonnance.  Ordonncparcillcmcntquc 
Icfdits  BouterouxSi  Murat,  Minillrcs  de  Grenoble,  Cherler  Minillrc 
de  Gap , Blanc  Se  Dize , Profclfeurs  à Die  , comparoiftront  en  perfonne 
pardeuant  ladite  Cour  , pour  rcfpondrc  de  leurs  bouches  aux  interro- 
gations qui  leur  feront  faites  , pour  leurs  rcfponfes  veuës  , Se  les  con- 
clufions  du  Procureur  general  , élire  pourucu  ce  que  de  raifon.  Fait  à 
Grenoble  en  Parlement , le  vingt-huitième  luillct  l’an  1644. 

Signé,  Dvlac. 
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JRREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
rendu  en  forme  de  Reglement  le  ly  Feurier  1671.  portant  defenfes 
4 tous  Minijlres  de  la  Religion  prétendue  reformée  de  donner  des 
Approbations  aux  Dures  que  ceux  de  ladite  Religion  auront  per- 
mipon  d'imprimer  ; & qu'ils  donneront  de  fmples  atteflations  qui 
contiendront  feulement  que  le  Liure  ejl  conforme  à leur  doctrine. 
Comme aujfi  defenfes  àeux  de  prendre  en  aucuns  aéîes  d’autre  qua- 
lité que  celle  de  Miniflre  delà  Religion  prétendue  reformée. 

XXVII. 

VEv  par  la  Cour  les  interrogatoires  prcllcz  par  IcanDallié  Se  Pierre 
Allix,  Minillresde  laRcligion  prétendue  reformée  le  9.  du  pre- 
fentmois  6c  an,  pardeuant  Maillrc  Pierre  de  Brilhac,  Confcillercn  icel- 
le, en  execution  de  l’ArtcIldujo.  lanuict  precedent,  rendu  fur  la  Re- 
qucllc  du  Procureur  general  du  Roy  fur  le  fujet  de  l'Approbation  don- 
née par  lefdits Dallié  Se  Allix  le  y. Nouembre  1670.  au  Liure  intitulé, 
Reffonfe  du  JieurClaude  au  Liure  delà  Perpétuité  de  la  Tey  . 8C  imprimée  au 
commencement  du  Liure  dudit  Minilltc  Claude.  Conclullons  du  Pro- 
cureur general  du  Roy,  La  matière  mifeen  deliberation.  La  Co  v r, 
faifant  droit  fut  les  conclullons  du  Procureur  general  du  Roy,  A arrcllé 
8c  ordonné  que  ladite  Approbation  lignée  Dallié  Se  Allix  demeurera  fup- 
ptimee.  Fait  defenfes  à tous  Libraires  de  vendre  ledit  Liure  auec  ladite 
Approbation,  6c  aufdits Dallié 6c  Allix,  8c à tous  autres  Minillrcs  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de  donner  des  Approbations  aux  Liurcs 
que  ceux  de  la  Religion  preyendué  reformée  auront  pcrmilfion  d’impri- 
mer-, mais  donneront  de  limples  attcllations  , qui  contiendront  feule- 
ment, Qi^c  le  Liure  ell  conforme  à la  doéltine  dont 'ils  font  ptofclCon. 
Leur  fait  tres-exprelTes  inhibitions  Se  defenfes  de  prendre  en  aucuns 
Aûes  autre  qualité  que  celle  de  Minillrc  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, fuiuant  la  Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Feurier  1669.  vérifiée 
en  la  Cour;  le  tout  à peine  d’cllre  procédé  extraordinairement  contre 
les  contreuenans.  Et  fera  le  prefent  Arrcll  leu  Se  publié  dans  tous  les 
Bailliages  , ScnefchaulTces  6c  Sieges  Royaux  du  tclTort , à la  diligence 
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des  Subftituts  du  Procureur  general  du  Roy.  Fait  en  Parlement  le  vingt- 
cinquième  Feurier , 1671.  Signé  .Robert.  “ 

. Voyex.  le  Chefitre  IX.  de  U U nettfiéme  P mie  de  ce  Recneil,  oSt  l'on  a rot. 
forte  flufteurs  Arrefts  & ootrer  Allés  touchont  l'imfrejfion  des  Cinret  des  He- 
retiqnes  fur  lesmttieres  de  U Religion. 

SENTENCE  Dr  PREVOST  DE  PARIS; 
eût  15.  Oflobre  16^6.  fortetnt  que  le  Libelle  intitulé , De  Elogio 
Aurcliano,  Paulus  Romanus  candido  Hcfychioj/fM  lace, 
ré  far  les  mains  de  l' Exécuteur  de  la  haute  lufiiee  , tomme  efiant 
injurieux  a l’Ordre  Ecclejiajiique. 

xxyiii. 

ATo  V s ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Louis  Seguier  Che- 
ualier,  Baron  de  faintBriflbn,  fieurdcs  Ruaux&  de  faintFirmin, 
Confeillcr  du  Roy , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre , Sc  Garde  de 
la  Preuofté  Si  Vicomté  de  Paris , Salut.  Sçauoir  faifons , que  fut  la  plain- 
te qui  nous  aefte  faite  par  le  Procureur  du  Roy,  que  depuis  peu  il  s’eft 
imprimé  & expofé  en  vente  vn  Libelle  intitulé , De  Elogio  Atereliano , Pan- 
lus  Romanus  candido  Hejÿchio  ,coateaiat  plulicurs  difeours  contre  l’hon- 
neur&  le  tefpefl:  dû  aux  Prélats  & perfonnes  Ecclefiaftiques,  Requérant 
qu’il  foit  informé  à fa  tequefte  , tant  contre  l’Autheur  dudit  Libelle, 
qu  Imprimeur  d’iceluy , te  autres  perfonnes  qui  l’ont  expofé  en  vente , te 
procède  contre  eux  extraordinairement , te  que  les  exemplaires  dudit  Li- 
belle foient  fupprimez.  Nous,faifant  droit  fut  ladite  plainte  , te  apres 
que  ledit  Libelle  a efté  leu , veu , te  conûderé  en  la  Chambre  du  Confeil. 
Oüy  le  Procureur  du  Roy  fut  ce  en  fes  concluûons,  Auons  pat  delibera- 
tion de  confeil  déclaré  te  déclarons  ledit  Libelle  impie  , calomnieux  te 
injurieux  contrel’Ordre  Ecclefiaftique,  te  comme  tel , Ordonnons  qu’il 
fera  lacetc  deuant  la  porte  du  Chaftelet  de  Paris  par  l’Executeur  de  la 
haute  luftice , &tous  les  exemplaires  d’iceluy  fupprimez.  Enjoignons  à 
cet  effet  a toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  te  condition  qu’elles  foient, 
de  rapporter  les  exemplaires  qu’ils  ont  dudit  Liute  dans  vingt-quatre 
heures  au  Greffe  du  Chaftelet.  Ordonnons  en  outre , qu’il  fera  informé  te 
procède^  extraordinairement  contre  l’Autheur  dudit  Libelle  ■,  enfemble 
contre  1 Imprimeur  te  ceux  qui  l’ont  expofé  en  vente.  Et  feront  les  pre- 
fentes leuës&  publiéesà  fon  de  trompc&cry  public, & affichées  par  le^ 
Carrefours  de  cette  ville  de  Paris.  Fait  ce  ij.  jour  du  mois  d’Oûobre  1646, 
Signé,  Hvbert. 

Somedy  17.  jour  d'OUobre  1^45.  le  contenu  cy-dejfm  a tftt  leu  é"  fu- 
llie  a fin  de  trompe  ér  cry  public  parles  Carrefours  ordinaires  d"  extraordinai. 
res  de  cette  ville  de  Paris , tarmoy  Jean  lof  ter  luré  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la 
yille , Preuofie  V icomte  de  Paris , dr  afiché  où  befoin  a efié.  A ce  faire  J'a- 
ttois  trois  Trompettes  commis  des  trois  Jurez,  Trompettes  du  Roy  efdits  lieux. 

/.  10  S S 1ER. 
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PJREILLE  SENTENCE  DV  PREVOST  DE  PARIS,  ' 
dttii.  Feurier  1647-  portant  que  l’Epi[lre  du  Libelle  intitulé,' 
Thcologia  Pccri  Aurelij,  ejrc.  Audorc  ChriftianoCatho- 
lico,  fera  lacer ée  par  les  mains  de  I Exécuteur  de  la  haute  luftice, 
pour  le  mefme  fujet. 

- XXIX. 

ATovs  ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront , Louis  Seguier, 
Cheualier , Baron  de  faint  BriiTon , Seigneur  des  Ruaux  & de  faine 
Firmin , Confeiller  du  Roy , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre , SC, 

Garde  de  la  Preuofté  de  Paris , Salut.  Sçauoir  faifons , Que  fur  la  plainte 
qui  nous  a elle  faite  par  le  Procureur  du  Roy , que  depuis  peu  s’eft  impri- 
mé 5c  expofé  en  vente  vn  Libelle  intitulé , Theotogia  Pétri  A»rel^ , fi»t  fra- 
cifai ejm  erreres cttUfÂ  fidem  tchonosmntsexcerfti  exLntmis  ejufdettt  eferi-  I 

bus  .demih  in  lucem  editis  annt  1645.  Aultore  chriftitne  Cathelic»  s conte-  I 

nant  dans  l’Epiltre  liminaire  pluficurs  propos  fcandaleux  contre  la  reue- 
tcnce  deuc  aux  Archeucfques  5c  Euelques.  Lequel  Libelle  a ellé  aulli  ' 

imprimé  fans  nom  de  l'Autheur , ny  permiflion  du  Roy  ; requérant  qu’il  j 

foit  informé  contre  l’Autheur  dudit  Libelle , les  Imprimeurs  5c  Libraires 
qui  l'ont  vendu  , 5c  conti’eux  procédé  extraordinairement  fuiuant  les 
Ordonnances.  Nousfaifant  droit  fur  ladite  plainte  , 5C  apres  que  ledit 
Libelle  a ellé  veu , leu  5c  confideré  en  la  Chambre  du  Confeil.  Oüy  fur 
ce  le  Procureur  du  Roy  en  fes  concluions  i Auons , par  deliberation  de 
confcil , ordonné , l’Epi  (Ire  liminaire  dudit  Libelle  fera  lacerée  pat 
les  mains  de!  Exécuteur  delà  haute  luiice,  comme  contenant  des  ter- 
mes injurieux  5c  fcandaleux  contre  la  dignité  5c  honneur  des  Archeuef- 
ques  5c  Euefques.  Faifint  en  outre  defenfes  de  vendre  ny  publier  ledit  * 

Libelle , pour  auoir  eié  imprimé  fans  permilTion  5c  Priuilege  du  Roy,  à 
peine  contre  les  Libraires,  5c  autres  qui  contreuiendront,  a dire  procé- 
dé extraordinairement  contr’eux  fuiuant  les  Ordonnances.  Et  fera  infor- 
mé à la  requefte  du  Procureur  du  Roy , de  l’Autheur  dudit  Libelle  5c  de 
l’Imprimeur , pour  l’information  rapportée  , leur  eftre  le  procez  fait  5C 

Îiarfait  extraordinairement,  5c  condamnez  en  telles  peines  que  mérité 
eur  entreprife.  Et  feront  les  prefentcsleuës  5c  publiées  à fonde  trompe 
5ccry  public,  5c  afHchées  par  les  Carrefours  de  cette  ville  de  Paris,  5c  i 

exécutées  nonobdant  oppoiltions  ou  appellations  quelconques. En  témoin 
de  ce  Nous  auons  fait  feellcr  ces  ptefentes.  Ce  fut  fait  5c  ordonné  par 
MelEre  Dreux  Daubray , Cheualier,  Seigneur  d’Offemont , Villiers  5c 
autres  lieux,  Confeiller  duRoyenfes  Confeils  d’Eftat  5c  Priué  < Lieute- 
nant Ciuil  de  la  Ville , Preuofté  5c  Vicomté  de  Paris , le  az.  Feurier  1647. 

Signé,  Hvbert. 


Ia  feurier  U Sentence  cj-dejfus  a iftéleuëô-  fubliéeàfendetrm- 
fetè"  cry  public  par  les  Carrefours  ordinaires  & extraerdinaires  de  cette  ville  de 
Paris  ,parmoy  lean  lofier , Juré  Crieur  ardinaire  du  Roy  en  la  Ville , PreuoJtéé- 
Vicomté  de  Paris  affiché  ou  befoin  aefté.  Ace  faire  j'auois  trois  Trompettes, 

commit  des  trois  lurex  Trompettes efdits lieux.  I.  loSSlER. 

APPRO- 


Digitized  by  Google  j 


& cenjùre  des  Liures.  Chap.  XX. 

APPROBATION  DE  LA  GRANDE  BIBLE 
du  ficur  le  lay  , par  l’Aflcmble'e  generale  du  Clergé, 
tenue  à Paris  es  années  1635.  & i6}6. 

Extrait  du  Proce^  'verbal  de  ladite  yijjfemhlée. 

Du  31.  lanuier  i6}6. 

XXIX. 

MOnseicnevr.  de  Tolofc  a fait  Icélurc  de  l’écrit  qu’il  auoic 
elle  charge  de  drcll'cr  pour  mettre  au  commencement  de  la  Bi- 
ble en  plufieurs  Langues  , lequel  a elle  apptouué  Se  loiié  de  toute 
l’AlTemblée  : & ordonné  qu’il  feroit  de  mei'mc  inféré  dans  le  Procez 
verbal.  , 


JLLF5TKISSIM0KVM  AC  REICERENDISSIMORVM 
Archiepifeoporum  , Epiftoporum  , aliorumqite  jlatus  Ecclcfajlki  in 
Cmitiis  Parifienfibus  nomine  totius  Ecclejiee  Gallican,e  conuocato- 
rum,  de  editione  Paripenfi  Bibltorum  LinguaHebraa,  Chaldaica, 
Samaritana , Syrtaca , Arabica  , aliifque , Sentemia. 

CVm  V.  C.  Guido  Michael  le  lay  , cujus  fumptibus  & diligentia 
ingens  illud  Bibliorum  opus  Pariliis  excuditur  , nos  luimilitcr  ro- 
gauerit , vt  ad  diligentem  operis  illius  Biblici, torque  voluminum  qu.'C 
Complutcnfibus&  Antuerpicnlibus  editionibus  fuperadduntut  rccogni- 
tionem&:inqui(îtioncm,nonnullos  èCollcgisnollris  dclcgaremus:  Nos 
cjus  precibus  benignè  fauentes  , SC  maxime  tei  de  qua  agirur , naturam  , 
dignitatem,  planequc  maximum  in  Ecclclia  momentum  ob  oculos  ver- 
fantes  ( agitut  cnim  de  variis  Textus  facri  Tranllationibus , Syriacis , Ara- 
bicis  , Samatitanis  , in  Europa  haûcnus  incognitis  , itcratilque  illarum 
Tranflationum  in  Linguam  Latinam  TranB  itionibus  ) totum  ifiud  nc- 
gotium  llluftrillimis  Collcgis  nolltisD.  D.  Carolo  de  Montdial  Atcbie- 
pifcopoTolofanOjCarolode  Noailles  Epifeopo  fanûi  Elori  , Se  lacobo 
Camus  Epifeopo  Sagicnli  , atque  R.  R.  Mathurino  Mairgot  , Abbati 
fanélxColumbx  ,&  LudouicoOdeIpungdc  la  Mcfchinicrc , Vicarioge- 
ncrali illuftriflimi  Archiepifeopi  RhemcnIIs,  vitis  ob  facrarum  litcrarum 
petitiam  non  mcdioctcm  apud  omnes  commcndatilfiniis  commilimiis, 
vt  pet  fe  ipfos  , vcl  etiam  adhibita  virorum  aliquot  Theologix  cogni- 
tionc , Se  Linguarum  Orientalium  pcritia  prxditorum , opéra  &:  cura 
illud  mature  confiderarent  , Se  pcri’piccrcnt  , fententiamque  fuam  ad 
nos  referrfnt.  lUi  autem  muncre  à nobis  demandato  diligenter  fun- 
éli  , rctuleriint  ; opus  Biblicum  jam  ad  cditionis  coronidem  penè 
deduélum  , cjufmodi  elfe  , vt  niilla  vnquam  xtas  fimilc  in  co  gé- 
néré pepetent , cùm  non  modo  Oïigeniana  tctrapla  , hexapla  , imo- 
Se  oclapla  omnium  Ecclclia:  Patrum  ore  Se  feriptis  decantatillima 
fuperet , fed  & Complutcnüa  Cardinalis  Ximencs  , Se  Antuerpienlia 
Regis  Catholici  , hiélenus  , editotum  , omnium  conleq/u  , opetum 
Part.I.Tit.I  I.  r 
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BiblicorutnprxftantilTima.immenium, quantum antecellere.  Quidquid 
Aiituetpixà  Plantino  cditum  cft  , id  ab  Antonio  Vitré  Regis  bc  Clcri 
Gallicani  Typographo,  non  minore  ftudio  & vigilantia  , fed  mcliorc 
majore  cltarta  exeufum  efle;  prxeuntibus  lisexcufionisinfpcÛoribus, 
eftyporum  emendatoribus,  qui  lingux  Hcbraicx  & Chaldaicx,  Grxcx 
Latinxeriiditionc  & diuturna  cxercitatione  Parifiis  exteros  anteccilunt: 
vtriufque  editionischaraûeremcundem  efle , fed  Pariiieniis  charaderes, 
Clialdaicum , Grxcum , Latinum , Romanum  , fcfqui  elfe  majores  &c  elc- 
gantiores  quàin  in  Antuerpienfi.  Reculetunt  infuper  prxter  iteracam  tan- 
to  cum  apparatu  Antuerpienfem  editionem  , noiiuin , & orbi  Chriftia- 
no  nondum  cognitum  totius  veteris  Tcftamcnti  Tcxtiim,  Syriacum  iSc 
Arabicum,cum  totius Pcntateuchi  Samaritani  Textu  Hcbtxo ,atqueil- 
liusin  dialedum  Samaritanis  vernaculam  Tranflationc , liorumquc  om- 
nium Latinis  Verfiombus  adexeuffionis  finem  vergcrc,  Sc  natiuis  vnum- 
quemque  Textumcharaderibusnonminori  cum  apparatu  , quam  fupe- 
riora confpiciantur  ciïiilgere.  Gabrielcm  Sionitam  nationc  &:  ortuè  Li- 
bano  Maronitam , ab  adolefccntia  Romx  in  Maronitarum  Collcgio  edu- 
catum,annis  jam  viginti  duobus  Orientalium  Linguarum  Profdlorcm 
Regium  i Pfalmorum  prxtcreà  è Syriaco  &:  Arabico , neenon  veteris  Geo- 
graphi  Arabici  Tranflationibus,  apudviros  dodos  celebrcm  , Syriacum 
& Arabicum  Textum  ex  antiquis  Syrorum  Sc  Arabum  manuferiptis , 
quos  è Paleftina  allatos  penes  fe  habet , Lacinitate  donatos  in  lucem  edu- 
cere,&  quod  ipfis  Syris  prxfcrtim  Arabibusadmiratiom  fit,  punda  vo- 
calia  omnia,didionumfyftolas,  accentus,  litcrarum  apiculos,  exteraf- 
que  Grammaticorum  Arabum  minutias,  vniucrfo  Textui  vt  euphonicc 
legi  poflit  ,-affigcre  , ipfùmque  edypa  fingula  ne  irrepat  error  luflrarc 
& emendare.  loanncm  quoque  Morinum  Congrcgationis  Oratorij 
Iesv  Chiiisti  Prclbyterum , cujus  multiplicem  in  co  litcrarum  gé- 
néré ctuditioncm  teftantur,  Romana  LXX.  interpretum  editio,  mul- 
cis  inlcdorum  commodum  adjcdis  co  modérante  Patifus  recula, dilfcr- 
tatio  huic  editioni  de  Hcbrxi  Grxciquc  texius  dilcriminc  prxmiflai 
Excfcitationcs  Samaritanx,  librlquc  Maforcth,  Habbcrith,  (lUC  Excr- 
citationcs  Biblicx  innumcris  antiquorum  , & rcccntiorum  Rabbino- 
rum  , neenon  Tlialmudiftarum  Sc  Interpretum  Chaldaicorum  tcllimo- 
niis  condita.  Pcntateuchum  Samatitanum  , Latine  vertifl'c  , illius  edi- 
tioni prxfuilTc,  lingula  edypa  Icgilfc  & correxiflé  : habuiffe  autem  ad- 
miniculantes'fibi  codiccs  Icx  manuferiptos  ; Pcnutcucbi  fcilicet  Hc- 
brxo- Samaritani  quatuor  , Samaritanx  autem  dialcdi  duos  : vnum  c 
Bibliothcca  IlluRrilTimi  & cruditilfimi  Achillis  de  Harlay  de  Sancy, 
Maclouicnfis  Epifeopi  , omnium  integerrimum , &c  clcgantiflimè  feri- 
ptum;  alterumà  Petrode  la  Vallenobili  Romano  milTum  Roma;  Cx- 
teros  ab  amplillimo  Nicolao  Claudio  Fabri  Domino  de  Pcirefc  Pro- 
uineix  Scnatorc,  viro  antiquitatis  factx  & prophanx  ftudiolilfimo  com- 
mendatos.  * 

Rctulcrunt  deniquefe  non  modo  magna  ilia  volumina  attente  ludralTc 
&confideraflci vctùm  etiamdc corumvtilitate,&: cum  vulgato Eeelelîx 
textu  confcnfione , cum  Gabricle  Sionita,  loannc  Morino , Hicronymo 
Patent  Dodore  Sorbonico  veterano  , Linguarum  Orientalium  cogni- 
tionepcrcelebri,  qui  maxima  cum  diligcntiaSc  indcfelTo  labore  Textus 
Syriacos,  Anbicùs , Samaritanos , Sc  léorfum  Icgit , 8c  cum  vctliombus 
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fuis,  necnon  cum  vulgatis  Ecclefiæ  Tcxtibus  atcentiffimc  comparauiti 
ciimquenonnullis  aliis  qui  idem  multisin  locis  præftitcrant , diligenter 
conculüTc,  quorum  fenccncias  in  hujus  operis  approbacionem , hc  laudcm 
maximam  confpirantes  nobis  enarrauerunt. 

Quaptopter  bis  omnibus  à nobis  mature  conllderacis,  & cumReueren- 
diffimis*Collcgis  noftris  fedulà  examinacis , cenfemus  multilinguem  il- 
lam  Bibliorum  editionem  à C.V.D.  lelay , ingenti  cum  laudis  merito 
cœptam&adornatam.EcclelIæCatholicæ  vciliflimam  fore  ad  illuftran- 
dam  te  confîrmandam  vulgatam  Ecciclia;  Tranflationcm  ,ad  cruendas 
nouas  te  faluberrimas  è Saipturx  penctralibus  interpretationes , vt  olim 
poft  diuulgatas  in  Origenis  hexaplis  varias  Tranflationes , id  maximo 
cumfrudu&CathoIicorumadmirationcprxlbtcrunt  antiqui  Patres; ad 
teuincendas  & confutandas  plurimis  in  locis  malignas  hxreticorum  ver- 
fiones  ; ad  Religionis  Chrillianx  aduerfus  Ethnicos  te  Mahumetanos , ex 
tôt  populorum  etiam  ludxorum  te  Samaritanorum  Chriftiano  nomini 
infenfiflimorum  bollium  fuffragio , comprobationcm  & commendatio- 
nem;ad  RcligioncmCatholicamaduerfus  Otientalium  hxtefes  propu- 
gnandam;  adpios  Ecclelix*alumnos  è Latinis  regionibus  inOrientem, 
fadei  propagandx  caufamiflbs  in  LinguxSyriacx  & Arabiex  cognitio- 
nc  juuandos  te.  inllrucndos  ; denique  ad  maximam  Ecclcfix  Catholiex 
laudem  conciliandam , aduerfus  inancs  hxreticorum  de  facrx  Scripturx 
xftitrutionc  oftentationes  te  gloriationes  ; c cujus  fcilicct  fmu  , vt  mi- 
notis  momenti  cditioncs  Catholicas  prxtereamus , ( quibus  tamen  nihil 
habent  hxrctici  quod  comparari  polTit  ) memorabiles  illx  cditioncs  pro- 
dierunt Complutcnfis , Antucrpienlls , Romana,omnéfquc  magnifîcen- 
tia  Linguarum  & Vctûonummultitudinc,longointcruallofuperanshxc 
Parilienfis. 

De  Meniatù  llluBrifimoritm  (é-  Returendipmorum  Archiefifeefemm , Epif- 
tefomm  , Miupue  Ccetm  Ecdtfiajlki  in  Cemitiis  Generaiihus  Cleri  Callin 
tongregati. 

De  Bertet,  fùor  Menjlerunjis.  Moreav  , Abhas  S.  Udeci , à Secretis. 

A R R EST  Dr  CONSEIL  D' ESTA  T, 

du  17.  Mars  1619.  rendu  fur  les  Remonftrances  des  A gens  gene- 
raux du  Clergé;  par  lequel  le  Roj  ordonne  vnefomme  de  trois  mil- 
le liures  pour  retirer  les  Matrices  Grecques , que  le  Roy  François  I. 

auoit  fait  faire  en  faueur  des  Lettres  & des  Vniuerftte-zdu  Royau- 
me , ÜF  que  Paul  EJliene  auoit  depuis  'vendues  ou  engagées  à 
la  Sei^eurie  de  Geneue  moyennant  pareille  fomme  : Et  ce  pour 
s‘en  feruir  à l’ImpreJJîon  des  Peres  Grecs ^ entreprife  parle  Clergé 
de  France. 

XXX. 

SV  R ce  qui  a cfté  remonftré  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  Agens  ge- 
neraux du  Clergé  de  France , Q^vnc  des  plus  grandes  gloires  de  Ce 
Royaume,  clloit  d’auoir  de  tout  temps  tellement  chcry  les  arts  te  les  fcicn- 
ces , que  les  Eftrangers  les  feroient  venus  icchcrchet  dans  fes  V niuerfitez. 
Part.  I.  Tit.  II.  i 
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comme  en  leur  fejournaoitcl:  & que  non  feulement  cedit  Royaume  au- 
roit  furpailë  les  autres  par  la  fplendeur  des  Lettres  , mais  auflî  par  la 
quantité  &curioCtc  des  bons  Liures  & belles  Impreffions,  tant  Grec- 
ques que  Latines.  Qm  maintenant  lefdits  edrangers  , jaloux  de  cette 
gloire  , ne  pouuans  rompre  l’amitié  6c  l’habitude  que  les  Lctj'es  ont 
auec  les  cfprits  qui  nailTcnt  en  ce  Royaume  , s’efforcent  d’en  ofter  les 
Imprcfliolu , qui  font  la  voix  8C  les  paroles  des  fciences , par  lefquelles 
elles  traitent  6c  confèrent  auec  les  hommes  : auquel  effet  , quelques 
Effrangers ont  depuis  peu  acheté  de  Paul  Efficnc , pour  le  prix  6c  fom- 
me  de  trois  mille  liures,  les  Matrices  Grecques  que  le  feu  Roy  François 
premier  auoit  fait  tailler  pour  ornement  de  fes  V niucrficez , 6c  commodi- 
té des  Lettres  ,'auec  tant  de  frais , qu’il  ne  feroit  ny  jufte  ny  raifonnable , 
mcfme  qu’il  importe  à la  grandeur  6cà  l’honneur  de  ce  Royaume,  d'en 
laiffet  emporter  chofesfl  rares  6c  fi  riches,  inuentées  pat  le  bon-heur  6c  di- 
ligence des  feus  Roys  : ce  qui  feroit  funefte  à tous  les  bons , 6c  qui  inuitc- 
roitlesMufesàfuiureceux  quipoffcdetoientcesornemens,  8c  abandon- 
ner ce  Royaume.  Au  moyen  dequoy , lefdits  Agens  fupplientfa  Majcffé 
vouloirordonner,  que  ladite  fomme  de  trois  mille  liures  feraprife  defon 
Elpargne,  pour effre payée  comptant  audit  Paul  Effienc,  afînquelcfdi- 
tes  Matrices  foient  apportées  en  cette  Vniuerfité  de  Paris,  pour  feruir  à 
rimpteffion  des  Pères  6cAutheurs  Grecs.  L E Roy  en  son  Conseil, 
ayant  égard  à ladite  Remonffrance  , A ordonné  6c  ordonne,  que  de  la 
fomme  de  (ix-vingts  mille  liures  , nagucrcs  fournie  és  mains  de  Maifttc 
François  de  Caffille , Reccucur  general  du  Clergé,  par  le  Threfotier  de 
ion  Efpargne , pour  fubuenir  au  payement  des  rentes  de  l’Hoffelde  Ville, 
aJCgnées  lur  ledit  Clergé,  fuiuantl’Atreft  du  dernier  Mars  iéi8.  il  en  fera 
pris  6c  employé  la  fomme  de  trois  mille  liures , pour  retirer  lefdiccs  Ma- 
trices des  mains  de  la  Seigneurie  de  Geneue  , ou  dudit  Efficnc.  Et  d’au- 
tant qu’il  eff  neceffaire  qu’elles  foient  rendues  fidellcmcnt,  veut  faditc 
Majeffé  Icfditcs  Matrices  cftrc  retirées  par  le  (leur  de  Vie , Confcillcr  au- 
dit Confeil  d’Eftat,  6c  à cét  effet  Icfditcs  ttois  mille  liures  luy  offre  baillées 
comptant  par  ledit  de  Caffille,  6c  qu’il  foit  payé  prefentementfur  ladite 
fomme,  quatre  cents  liures  audit  Efficnc  , lequel  fc  tranfportcra en  la 
ville  de  Geneue  pour  les  reconnoiff  rc , 6c  rendre  au  pluffoff  fidèle  rapport 
de  tout l’eftat 6c  condition  d’icelles.  Et  rapportant  par  ledit  de  Caffille 
quittance  dudit  ficur  de  Vie  de  ladite  fomme  de  trois  mille  liures,  elle 
luy  fera  pafféc6caduoUée  en  fes  comptes  qu’il  rendra  pardeuant  les  ficurs 
du  Clergé.  Fait  au  Confeil  d’Effat  du  Roy,  tenu  à Paris  le  vingt  feptiéme 
jour  de  Mars  1619.  Signé,  Malli  er. 


Extrait  du  Proce:^^  verhal  de  l'JJfemblée  generale  du  Clergé, 
tenué  és  années  i6j6.  cÿ*  1657. 

Du  4.  Oclohre  i6j6.  page  877. 

XXXI. 

TV^  Onfeigneur  l’Euefque  de  Montpellier  a rapponé  , Qifit  auoit 
jLVl.trouuélefieur  Vitré  chez Monfieur le  Chancelier,  où  ilÆoit  allé 
pour  le  remercier  de  ce  qu’il  auoit  rebute  vn  Arreff  qu’on  auoit  mit  à la 
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fïgiMture  pârmy  beaucoup  d’autres,  furie  fujet  des  Poinçons  tc  des  Ma- 
trices des  Caraâctcs  Arabes,Turcs,  Syriaques,  Perfans  & Arméniens  que 
leditfieur  Vitré  auoit  achetez  aueccent  dixmanuferitsaux  Langues  de 
ces  peuples , pat  l’ordre  du  Roy , par  efetit , à l’inuentaire  de  feu  Mon- 
ficur  de  Breues  , quoy  que  Monfieut  le  Chancelier  euft  dit  en  plein 
Confeil  plufieurs  fois , qu’il  cftoit  raifonnablc  de  décharger  ledit  fleur 
Vitré,  & qu’il  vouloir  payer  Icfdits  Poinçons  & Matrices  pour  les  don- 
ner au  Roy  pour  le  fcruice  du  public,  en luy  mettant  entre  les  mains  les 
manuferits  qui  auoient  efté  mis  dans  la  Bibliothèque  de  feu  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  aulll par  le  commandement  du  Roy,  Sc  que 
mondit  fleur  le  Chancelier  auoit  dit  en  fa  prefcncc  audit  fleur  V itré,  qu’il 
vill  Madame  la  Duchcffcd’Aiguillon  de  fa  part,  pour  luy  demander  Icf- 
dits  manuferits,  qu’il  baillcroic  l’argent  pour  payer  le  tout,  & qu’il  don- 
neroiclcs  Poinçons  & les  Matrices  au  Roy. 

Que  c’cftoitvncgencrofitc  de  Monfieut  le  Chancelier,  pour  laquelle 
il  meritoit  bien  que  l’ Aflcmblée  luy  fift  faire  vn  remerciement  particulier, 
attendu  que  ces  Caraâeres-là  eftoient  vniques.  Qifil  eftoit  impolTible 
d'en  pouuoir  faire  encore  autant,  ic  que  fl  les  hctctiques  les  auoient  eus, 
comme  il  falloir  auoücr , qu’ils  les  auroient  entre  les  mains  fans  la  vigilan- 
ce, Iczelc,  & le  foin  r^ueje  fleur  Vitré  auoitapportez  pour  l’empelcher, 
ils  en  auroient  imprime  des  Bibles  falfiflccs  , comme  ils  auoient  des-ja 
commencé  de  faire  du  temps  du  Patriarche  Cyrile.Qujlsauroicntenco- 
re  fait  imprimer  d’autres  Liures  hérétiques  pour  les  jetter  dans  tout  l’O- 
rient , pour  gaftet  8e  corrompre  tous  les  Chreftiens  de  l’Eglifc  Grccque,fii: 
les  pauures  Turcs,  Arabes  8e  Perfans  qui  fe  conuertiffent  au  Chtiflianif- 
me  par  les  foins  des  Miflîonnairesquivonten  ces  pays-là  de  tous  les  en- 
droits de  l’Europe , pour  la  conuetfion  de  ces  peuples. 

Mondit  Seigneur  de  Montpellier  aadjouifé  fur  ce  fujet , Qu’il  auoit 
veuvnnouueau  Teftamcnt  imprimé  en  Grec  literal  8e  Grec  vulgaire  à 
deux  colomnes , tout  corrompu  8e  falfiflé , que  les  Hérétiques  auoient  fait 
imprimer,  8e  dont  ils  auoient  enuoyé  toute  l’imptelfion  en  Louant,  auec 
expreffesdefenfes  à l’Imprimeur  d’en  débiter  dans  l’Occident.  Qu’il  cftoit 
ailé  déjuger  parla  du  mal  qu’ils  culTent  fait  àl’Eglife,  fl  ledit  fleur  Vitré 
n’euft  empefehe  que  ces  Cara£lcrcs-là,  qui  font  les  Caradleres  de  toutes 
les  langues  des  peuples  d’Orient  fuffent  tombez  enne  leurs  mains , au 
lieu  qu’on  en  peut  maintenant  imprimer  des  Liures  orthodoxes,  comme 
on  auoit  commencé  de  le  faite  pendant  le  Règne  de  Louis  XIII.  de 
glorieufe  mémoire,  parles  Confeils  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Surquoy  rAffembléc  a prié  mondit  Seigneur  de  Montpellier  de  remer- 
cier Monüeur  le  Chancelier,  8tdele  prier  de  continuer  fa  bonne  volon- 
té, 8t  de  luy  témoigner  que  la  Compagnie  croit  qu’il  feroit  difflcile  de 
tendre  vnmeilleur  leruice  à l’Eglife. 


Extrait  du  Proce:^  verhal  de  l’jdjfemblée  generale  du  Clergé, 

Dus  IJ.  jduril  1657.  page  iiSz. 

XXXII. 

IL  a efté  rclblu  que  le  fleur  Vitré  Imprimeur  du  Clergé  ne  fera  défor- 
mais aucune  impreftionde  Liuies  par  ordre  des  AlTcmblécs  particulic- 
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rcs,  filadcpcnfc  excede  cinquante  liâtes,  5c  que  Melücursles  Agents 
tiendront  lamain  ace  qu’il  ne  foie  tien  imprimé  quine  foit  jugé  ncccC- 
faire  pouilebiendu  Clergé. 


ExtrMt  du  Prece:^  ’Vtrhal  de  l'jdjfemblée  generale  du  Clergé , tenue 
en  1665.  & 1666.  (âge  jSÿ.Du  ii.  ^uril  1666.  de  releuée. 
XXXIII. 

SV  R le  Chapitre  de  la  dépenfc  des  impre(nons,il  a efté  fait  defenfes  au 
fieur  Vitré  de  n’imptimer  à l’auenir  oue  par  l’ordre  de  l'Alfembléc 
pendant  le  temps  de  fa  tenue  , ou  par  l’ordre  des  Agens  pendant  l’intcr- 
ualle  des  Aflcmblées;  Et  qu’il  ne  luy  fera  plus  alloué  aucuns  frais  s’il  ne 
rapporte  vn  ordre  par  eferit  defdits  Agens. 

DES  VNIVERSITEZ 
& de  leurs  Priuileges. 

Extrait  du  Concile  de  Trente,  Sejfion  f.  de  Rcformationc.  Chap.  i. 

I. 

DO  CENT  ES  ipfamfacram  Scripturam  , dum  publiée  in  feholis  do- 
cucrint  ; & fcholates  qui  in  ipfis  feholis  (ludent , Priuilegiis  omnibus 
de  perceptione  fruâuum  Przbendarum  &:  Beneficiorum  fuoruminab- 
fentia  à jure  communi  concelTis , plenè  gaudeant  & fruanrur. 

Il  y a dans  ce  Decret  du  Concile  flujleurs  antres  chofes  en  faneur  des  eflndes , 
(S’princifalementdel'Efiritnre  Sainte  delaTheotogie.Snrijnoi  on  peut  voir 
te  chapitre  II.  dn premier  Titre  de  cette  première  Partie,  à l’endroit  desPre- 
hendes  Théologales  où  ce  Decret  ejl  inféré  entièrement. 


Extrait  du  mefmt  Concile  Sejf.  15.  Chap.  1.  de  Reformât. 

II. 

Ad  hzc,omncsij,ad  quos  vniuerfitatum,8t Studiorum generalium 
cura , vifiratio , Sc  rcformacio  pertinet, diligenter  curent,  vtabcif> 
dem  Vniuerlitatibus  canones  , & décréta  hujus  fanûz  Synodi  intègre 
rccipiantur,  adeorûmque  normam  Magiftri,Doâores,8calijin  cifdcm. 
Vniuerlitatibus  ea , qua:  Catholicæ  fideifunt,  doceant.  Si  interpreten- 
tur , féque  ad  hoc  inllitutum  initio  cujuflibet  anni  folcmni  juramento 
obftringant  : fed  ficfialiqua  aliain  przdiéhs  Vniuerlitatibus corrcâione, 
& rcformationc  digna  fuerint,  ab  cifdcm  ad  quos  fpeâat,  pto  tcligionis  ic 
difeiplinz  Ecclcliafticac  augmente  emendentur , Sc  llatuantur. 
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Extrait  de  t Ordonnance  du  Koy  Philippes  jiuÿtjie  de  l'année  iioo. 

III. 

T^Rxpofitusnoftcr  veljnftiti.-c  noftrx  pronullo  fore  fafto  in  fcliolarem 
Ji  manusmittcnt,  ncc in captionem noftram  mittcnt,  nifi forte  faftum 
fcholaris  talc  vifum  fucrit  , vt  dcbe.it  arrdlari  ; Et  tune  arrcllabit  cum 
julbtianoftra  in  eodcmloco  fine  pcrcuflionc,  nifife  defenderiti  Et  red- 
detciim  juftitiæ  Ecclefiafticæ , quæ  cutn  euftodire  débet  profatisfacicn- 
donobis,&  injutiampaflb.  Siforcfaftum  grande  vifum  fuerit,  ibit,vel 
mittet  juftitianoftra,  vtvidcat  quid  fcholarifict.  Si  veto  fc  fcholaris  non 
defenderit  in arrcftationc  illa,  & injuriara  palTus  fucrit,  Nos fecundum 
prardiûam  inquifitioncm  &:  per  jutamentum  prxdiflum  ex  co  vltionem 
capiemus.  Innullum  fcholariun^ufiitia  nofira  pro  nullo  fore  faâo  ma- 
num  mittet  : fedfi  vifum  fucrit  elfe  arreftandum  , pet  juftitiam  Eccle- 
fiafticam  arrcllabitis  & atreftatum  euftodretis , vt  de  illo  capitali  fiat  quod 
pcrEcclcfiambcne  fucrit  judicatum.  Quôd  fitali  hora  fucrint  fcholarcs 
arreftati  à Pra’pofitoquôdnonpofiîtjuftitia  Ecclefiallica  inueniri  llatim, 
facict  Prxpofitus  in  aliqua  fcholaris  domoeofdcm  fine  injuria  euftoditi , 
doncc  julliti.v  Ecclcfiaîticx  tradantuc. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROY  PHILIPPES  VI. 
du  dernier  Décembre  1340.  'vérifiées  au  Parlement  le  ii.  May 
134J.  touchant  les  Priuileges  de  1‘ Vniuerfité. 

IV. 

PHilippvs  DcigratiaFrancorumRcx  , vniucrfis  pratfentes  literas 
infpcfburis , falutem.  Notum  facimus  quodad  fupplicationem  Vni- 
uerfitatis  M.igiftrorum  & fcholarium  Parifiis  ftudentium , nos  eifdcm  no- 
liras  conceflimus  literas,  tenorem qui fcquitur continentes. 

Philippus  Dci  gratia  Francorum  Rex  Præpofito  noftro  Parifienfi  , vcl 
ejusJocum  tenenti . Salutem.  Cùm  V niuerfitatis  Magiftri  Icholarcs  Pa- 

rifiis in  noftrafpcciali  falua  gratia  &c  proteâione  exiftant , cum  venerintad  * 
ftudium&ibidemmorantur,vcladpattias  fuas  tedeunt  : fréquenter  ta- 
men  prout  accepimus , injurix  ,molcfti.x , opprefliones , violenti.x nedura 
in  prxpofituratua  & fede , fed  in  locis  aliis  infcruntur , in  prxjudicium 
gardix  noftrx  : quas  profequi  nequeunt  extra  Parifienfem  ciuitatcm , 

I quin  à fuo  ftudio  dilirahantur  grauiterque  vexantur  laboribus  St  cx- 
penfis,  fi  extra  ipfam  ciuitatcm  injurias  hujufmodi  profequi  oporteret, 
fupplicantes,  fibi  per  nos  de  remedio  ptouideti  opportuno.  Çhiatc  nos 
eorum  fupplicationi  fauorabiliter  annuentes,  idcirco  tibi  proteûioncnr 
ipforura,  cuftodiamcocrcioneminfuper  eorum  qui  proteebonis  & gardix 
noftrijprxjudicium  vniucrfitati  , feu  Magiftratis  aut  fcholatibus  prxdi- 
ûis  infèrent  violcntiam  indebitam  injuriarum , vcl  jafturam , fine  inftà 
prxpofiturx  tux  fines , fiuc  in  locis  aliis  quibufeumque  regni  noftriteno- 
reprxfcntium  comraitrimus  : quodctiamconcedimuscisdc  gratia  fpc- 
cialiptiuilcgiis  feu  confuctudinibusinconttariumimpcttatis , feu  ctiam 
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intègre  polTunt  perciperc, quotidianis diftiibutionibus duntaxat exceptis, 
ac  li  in  Ecdcfiis  fiuc  locis  in  quibus  ilia  obtincnc , perfonalitct  rclide- 
rent.  Neenon  tamen  â dida  fanûa  fede  quàm  pra;decc(roribus  noftris 
Francorum  Regibus  & nobis,  videndoaddiaum  Parifienfe  ftudium,  in 
ipfo  morando , a£lu  ftudendo , &C  ab  eodem  ad  propria  tedeundo  : ipfi  Se 
eorum principales  fcruitorcs,  vtpotè  Confcruatoryriuilegiorum  Sigillifet 
curiæ  & quatuor  Faculutum  principales  Bcdelli,  a pedagio  & quacunque 
cxaftionc  fint  immunes , exempti,  & virtute  ptiuilcgiorum  à difta  fan- 
âa  Sede  eidem  Vniucrfitati  indultum,detcntores,occupatorcs,impcdicn- 
les  fruâùfque  reddicus  , exitus , prouentus  Si  arteragia  diûorum  fuo- 
rum  Bcncficiorum , juxta  formam  Se  tenorem  diâortim  priuilegiorum , 
foluecc  reeufantes , Se  quofcunque  ab  ipfis  pedagia  Se  exaâioncs  quaf- 
cunque  recipientes  Se  leuantes , cotam  Conferuatore  diâorum  priuilegio- 
rum citarc  Se  adjudicium  euocarc , ac  ipfe  Conferuator  de  pratmiflis  co- 
gnofeere,  eôfqueadreddcndum  Se  foluenduraeifdem  MagiftrisSe  feho- 
laribus,  fruûus  redditus , exitus  Se  prouentus  acarreragialibi  débita,  ra- 
tione  fuotum  didorum  Beneficiorum , neenon  ad  dcfiRendum  Se  cefTan- 
dumà  dctcntionc,  occupationc  Se  impedimento  per  ipfos  in  ipfis  fru- 
ftibus,  tedditibus,  exitibus  , prouentibus  Se  atreragiis  appofitis  , Se  ab 
ipfis  ablata  reddendum Se  refiituendum,  cenfura  Ecclefiaîlica  cogi  Se 
compelli  à,tcmpore  concefiionis  diûorum  priuilegiorum  , à quo  rem- 
pote non  eltmemoriahominum,  Sedeeifdem  cognofeere  confueuetint. 
Nihilominus  tamen  dileûi  Se  fidèles  Confiliarij  noftri  Patlamentum  no- 
ftrumprxfcnstcnentcs,  prxpolitus  Parifiis,  nonnullique  jufticiari)  Re- 
gninoltri,  dcdicindiem  cifdem  Magiliris  Se  fcholatibus  ac  Conferua- 
tori  diûorum  priuilegiorum , ex  parte  noftra  fub  certis  Se  diuerfis  pœnis 
nobis  applicandis,  inhibuetint  Seinhibent , ne  de  diûis  redditibus , fru- 
ûibus , exitibus , prouentibus , Se  atreragiis  diûorum  Benaficiotum  eif- 
dem  Magifiris  Se  fcholatibus  debitis , ac  de  tcceptis  pet  diûos  peda- 
giarios  Se  exaûorcs,  feu  exaûiones  recipientes  Se  leuantes  cognofcat,ncc 
per  diûum  Conferuatorem  cognofei  procurent  : dicentcs  caufas  ipfas 
Fore  merc  teales , Se  ad  ipfos  Confiliarios  Se  lufticiatios  forùmquc  no- 
ûrumdeeifdem  cognofeere  debere fpeûate.  Propter  quod  cum  inftan- 
tia  Se  humilitatc  nobis  fupplicauerunt , quod  cùm  cifdem  Magifiris  Se 
fcholaribus  efiet  graue  Se  fumptuofum  pro  qualibet  aûionc  feu  querc- 
la  tationc  prxmiflorum  coram  prænominatis  nollris  Confiliariis  Se  ju- 
dicibus  , comparere  ipfofque  oporterct  totalitet  fuum  dimitterc  ftu- 
dium,  maxime  cùm  plures  de  diûis  debitoribus,  detentoribus,  occupa- 
toribus,  IcuatoribusSecxaûoribusinterdumdc  extra  Regnum  noftt'um 
fore  contingat , quatenus  de  noftra  fpcciali  gratia  eifdem  Confiliariis 
noftris  prarpofitoSe  judicibusRegni  noftri  inhibere  veliemus,ne  dccz- 
tero  talcs  vel  confimiles  inhibitiones  diûoConfcruatori,  Magiftris  Se 
fcholatibus  facerent , fed  prxdiûo  immunitatibus  Se  libertatibus  , ac 
priuilegiis , vti  Se  gaudere  , ac  prxdiûum  Conferuatorem  de  prxmiflîs 
cognofeere  permitterent , Se  }lias  fuper  præmiftis  de  remedio  proui- 
dere  dignaremur  opportune.  Nos  veto  attendentes  Se  confiderantes 
fruûus  vbetes  , Se  palmites  pretiofos , quos  Parifienfe  ftudium  prx 
aliis  generalibus  ftudiis , in  prxrogatiua  feientiarum  fingularc  vbi- 
qne  diffundit , Se  ne  ab  eotum  ftudio  diftrahantur  , neenon  magnam 
affeûiqnem  quant  erga  diûam  nofttam  filiam  Vniucrfitatcra  haûenus 
Patt.I.Tit.I  I.  f 
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habuimus&habcmus , dignum  &rationabilc vtcorum  fupplicationibus  , 
prxfertira  in  his  qux  Magifttorum&:  fcliolativim  ipfoium  commoditatcm 
rcfpiciunt  fauorabilicerjudicamus,  quamuiidejurc  noftro  tegio  cogni- 
tio  prxmiflbrum  ad  nos  & forum noftrumfpcclct,  fpeâare  dignol'ca-t 
tur,  camcn  cidem  noftræ  filiæ  Vniuetfitati  Parilicnfi  d-.  ’gtatia  fpeciali 
conccflîmus,  U tcnotc  præfentium  conccdimus,  quod  Confcruatoi  di- 
ûoruni  priuUcgiorum  de  prxmilTis  cognofcat , dum  ramcn  conclufio  li- 
bcllorum  feu  petitionum  fucrit  pcrfonalis.  inhibentes  eifdcm  noftris 
ConCliariis,  Ptxpofito Parifienfi  , cxtcrifque julliciariis  Rcgninoftri,ne 
de  extero  eifdcm  Conferuatori , magiftns&:  fcbolaribus , talcs  vcl  conli. 
miles  inhibitioncs,  de  aefuper  prxmilGs  facianc  , feu  ficri  prxcipiant  6c 
procurent  : fed  nuflirapcxfcntigratiavti  6c  gaudcrc  aedidum  Conferua- 
torcm  de  prxmiflis  modo  prxtado,  cognolccrc  permittant.  In  cujus  rci 
vllimonum  noflrumprxfentibuslitcrisfccimusapponifigillum.  Datuiu 
apud  Luparam  propre  Parifios  dccimaodaua  dic  Martij , anno  üomini 
millefimo  trcccntefimo  fexagefimo  fexto.  Et  regni  nollri  tertio.  Sic  ligna- 
tumfupraplicam.  Per  Regem  infuoConClio.  1.  Colloro.  Et  lignatum 
cum  duplici  cauda  ex  ccra  alba. 

A V T R E DECLARAIT -ION 

fur  les  Priuileges  de  l’yniuerfté , du  3.  lartuier  1383. 

IV. 

CA  R O L V s , &c.  A tous  ceux  qui  ces  ptefentes  Lettresverront , Salue. 

Sçauoir  faifons  que  nous  meus  de  pluficurs  judes  confiderations , dc- 
iîrans  garder  podre  trcs-cherc  & trcs-amcc  fille  l' Vniuerfitc  de  Paris  en  fes 
francliifes  6c  libertez,  8c  icelle  traitter  8c  pourfuiurc  en  grâce  8c  en  faucur, 
fi  quclesSuppodsypuidcntmicux  profiter  , luy  auons  odroyc  de  grâce 
fp  ecialc , 8C  odroyons  par  la  teneur  de  ces  Lettres. 

I.  Que  les  Maidres  , Bacheliers  8c  Efeoliers  , lifans  8c  edudians  en 
icelle , 8c aulfi  les fcruiieurs  8c  Officiers  d’iccllc  nodre  fille  fans  fraude , de 
quelque  edat  qu’ils  foient , foient  francs , quittes  8c  exempts  de  toute  im- 
pofition,  8c  autres  Aydes  des  vins,  8C  autres  biens  quelconques  creus  en 
leurs  héritages,  8c  en  leurs  Bénéfices , qui  font  ou  feront  vendus  par  Icf. 
dits  Maidres,  Bacheliers,  8c  autres  fuppods.  Officiers  dclfufdits , ou  pat 
leurs  feruitcuts  en  gros  ou  à detail  ; 8c  fcmblablcmcnt  des  difmcs  ou  au- 
tres Aydes  à nous  oâroyez , ouàoflroyerparlcfaint  Ccge  de  Rome  : 8c 
auffi  de  tous  les  viirs  8c  autres  biens  que  Icfdits  Maidres,  ou  autres  fuppods 
ou  Officiers  achèteront  pour  leurs  neceffitez  en  l’edude.  Voulans  & 
oâroyans  de  nodre  grâce  que  les  fermiers  de  nofdits  Aydes,  6c  autres  à 
qui  il  appartiendra , croyentScadjoudent  pleine  foy  aufignctdu  Reûeut 
de  noftre  fille  rVniucrfitc,  8c  des  fuccefieurs  Refteurs  fur  la  régence  8C 
fcholaritc  defdits  fuppods , 8c  auffi  defdits  Officiers. 

1 1.  Et  pour  acheuer  les  fraudes  8c  malices  qui  en  ce  pourroient  edre 
commifes , auons  ordonne  8c  voulons  que  les  Efeoliers  qui  voudront  auoir 
expédition  d’edte  quittes  defdits  Aydes  des  vins,  8c  autres  biens  defluf- 
dits,  foient  tenus  d'aller  vers  le  Reûeur  en  leurs  perfonnes,  8c  de  jurer 
que  les  vins  8c  autres  bierrs  dcffiifdits  font  creus  en  leurs  héritages , ou 
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de  leurs  Bénéfices,  ou  achetez  pour  leurs  neceflitez  en  l’cftude , com- 
me dit  eft  : Et  Icfdits  Maiflres  y pourront  femblablement  aller  & ju- 
rer, comme  lefdits  Efeoliers,  s’il  leur  plaift,  qu’ils  afferment  en  bonne 
foy  en  leurs  cedules,  que  fur  ce  enuoyeront  audit  Reûeur  , ce  que  lef- 
dits Efeoliers  jureront  en  leurs  perfonnes,  comme  dit  eft. 

III.  Voulons  auec  ce,  & auons  ordonné  & ordonnons  , que  le  Re- 
ûeur  foit  tenu  de  jurer  en  fa  création,  ptefentvn  Maiftre  en  la  Facul- 
té des  Arts  , qui  à ce  fera  commis  de  par  Nous  , lequel  y pourra  cftrc 
s'il  luy  plaift,  qu’il  ne  baillera  fonfignet  pour  l’expcdition  defdits  vins; 
& autres  biens , s’il  n’eft  en  la  forme  & manière  dcffufdite.  Et  toutefois 
pourl’abfence de nofttedit commis,  s’il  n’yeftoit  ,refle£hon  dudit  Re- 
ûcur  n’en  fera  pas  retardée. 

I V.  Et  s’il  venoità  la  connoiffance  defdits  Refleur  ic.  Vniuetfitc, 
qu’aucun  Maiftre  ou  Efcolier  faffe  fraude  fur  l'expedition  defdits  vins, 
ou  autres  biens , en  abufant  de  noftre  prefent  oûroy  ; lefdits  Reâeur 
fie  Vniuerfué,  ou  leur  Confetuateur  procéderont  contt' eux  à refeea- 
tion  ou  autrement , comme  le  cas  le  requerra  , en  regardant  leurs  fta- 
tuts  fur  ce  faits.  Et  d’abondante  grâce  voulons  auons  oûroyc , que 
tout  ce  quiaefté  pris  defdits  Maiftres  Si  Efeoliers  à caufe  defdits  ^des, 
contre  la  forme  de  noftre  prefent  oéhoy,  depuis  le  premier  jour  de  Fc- 
urier  dernièrement  paffé,  leur  foit  rendu  Si  reftitué  de  fait  pat  les  fermiers 
qui  pris  l’ont. 

Si  donnons  en  mandement  à nosamezSe  féaux  les  Generaux  Confeil- 
1ers  fur  le  fait  des  Aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  5c  à tous  nos  autres 
lufticiers  , Reéleurs  , Sc  Officiers  à qdl  il  appartiendra , 5c  à chacun 
d’eux,  noftredite fille , lesRcûeuts,  Maiftrcs,  Bacheliers,  Efeoliers  li- 
fans  5c  eftudians  en  icelle , 5c  aufll  les  feruiteurs  5c  Officiers  d’icelle , 
faffent  5c  laiffent  joüir  5c  vfer  paifiblement  de  noftre  ptefente  grâce  6c 
oélroy  , encore  que  la  teneur  d'icelle  ne  les  molefte  ou  empefehe  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit , Sc  tout  ce  qui  a efté  pris  du  leur  au  con- 
traire depuis  le  premier  jour  de  Feutiet  dernier  , leur  fafTent  rendre  6c 
reftituer  défait,  félon  noftre  prefent  oftroy,  ceffant  tout  empefehement 
5cdelay.  Et  pource  que  les  nnguliers  fuppofts  de  ladite  Vniuerfité  ne 
poutroient  de  léger  tecouutet  de  nos  ptefentes  Lettres  fi  fouuent  com- 
me leur  pourroit  eftre  befoin,  Nous  auons  oftroyéà  noftredite  fille  d’a- 
bondante grâce  , 5c  oétroyons  parla  teneur  de  ces  Lettres , qu’au  tranf- 
crit  ouvidlmus  d’icelles  fousfeel  authentique , foit  pleine  foy  adjouftéc 
comme  i l'otigirul  ; nonobftant  Ordonnance  , ftatuts , Edits  5c  obfer- 
uance  au  contraire.  En  témoin  de  ce  nous  .auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
ces  Lettres.  Donné  au  bois  de  Vincennes,  le  ttoifiefmc  jour  dclanuier, 
l’an  de  grâce  mil  troiscens  quatre-vingts  trois,  5c  le  quatricfmede  noftre 
régné.  Ainfi  ligne  au  repiy , Par  le  Roy  à la  relation  de  Monfieut  le  Duc 
de  Boutgongne,  Vous,  5cplu(leur$duConfeilprefens.  Y vo. 
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A ITT  RE  DECLARATION  DV  RO  Y ^ 

du  dentier  Aouft  1498.  y«r  lefdits  Priuileges, 

VII. 

LO  V V s &c.  Comme  nos  tres-nobles  progenitcurs  aycnc  par  cy-de- 
uanc  donné  & oâroyé  pluAcurs  beaux  Sc  grands  Priuileges , franclii- 
fes  &:libcrtezauxmaiftres,  Regens&  Efcolicrscftudiansaûuellcmentcs 
Vniuerfitezfameufescftans  en  noftrc  Royaume  , pays  &c  Seigneuries  ad- 
jacentes : afin  que  lefdits  maidres  & Regens  puiflcnt  plus  liberalemcnc 
vaquer  Sc  entendre  à monftrerficenfeigner,  6êlcs  Efcoliers  à apprendre 
en  toutes  Facultcz  defcicnces  morales  Sc  politiques  , dont  ( û grâce  à 
Dieu  ) la  fontaine  qui  a edé  premièrement  entre  les  Grecs,  depuis  entre 
les  Italiens , ed  à prefent  en  nodre  Royaume  , à la  louange  de  Dieu  nodre 
Créateur,  dcfatresgloricufe&facrccMere,  & de  toute  la  Cour  Cele- 
dielle  de  Paradis , Sc  à l’edi  Acation  en  bonnes  ceuurcs  , non  feulement  de 
nosfmets,  mais  de  toutes  autres  nations.  Toutefois  fous  ombre  & cou- 
leur îlceux  priuileges  fe  font  par  cy-deuant  faits  plufieurs  grands  abus , à 
la  foule,  crauailS<:  moledation  de  nofditsfujets,  tant  par  aucuns,  eux  di- 
fans  Efcoliers,  qui  nel’edoientpas,  que  par  les  maidres  6£  Efcoliers  ef- 
dites  VniuerAtez;  mefmement  par  vertu  de  leurs  mandemens  ou  prote- 
élion  de  fcolaritc,  citations  ou  renuois,  qu’ils  ont  fait  faire  douant  les  Con- 
feruateurs  defdits  priuileges,  tabt  Âpodoliquesque  Royaux,  en  mettant 
horsnofdits  fujets  de  leurs  jurifdiâions  ordinaires,  &;  faifans  pluAcurs  au- 
tres exploits  abuAfs,  efquelsfoit  befoin  , expédient  Si  ncceAaire  mettre 
ordre , pour  le  foulagement  de  nofdirs  fujets.  Pour  ce  ed-il , que  nous  de- 
Aranspouruoir  à ce  qu’en  entretenant  l’exercice  efdites  VniuerAtez , tel 
qu’il  appartient,  lefdits  abus,  vexations  &:  molcdations  indeucs  furnof- 
dits  fujets  cèdent,  & en  ce  8c  autres  chofes  les  foulager  de  nodre  puilTan- 
ce , pat  l’aduis  Si  meure  deliberation  des  Gens  de  nodre  grand  Confeil , 
edans  les  nous , Si  de  pluAeurs  autres  Prefidens  Confeillers  de  nos  Cours 
de  Parlement , aueclefquels  la  matière  a ede  debatuë  , auons  voulu, 
datué , Si  ordonné  , Si  par  la  teneur  de  ces  prefentes  , de  nodre  cer- 
taine fcience,  pleine  puilTance 8c autorité  Royale  , voulons,  damons 8C 
ordonnons  pat  decret  Si  Edit  perpétuel  Si  itreuocable,  les  chofes  qui 
s’enfuiuent. 

I.  Et  premièrement  qu’aucun  par  verm  du  mandement  de  fcolarité  ne 
puilTe  edre  cité  ny  adjourné  fous  ombre  dudit  Priuilege  pardeuant  lefdits 
Conferuateuts,6c  tiré  hors  des  metes  8c  junfdiélions  ordinaires , finon  que 
celuyquife  ditEfcolict  , foit  vray  Efeolier,  edudiant  en  Vniuetfité  fa- 
meufe , fans  fraude  : en  laquelle  il  air  refidé , Si  edudié  l’efpace  de  Ax 
mois  entiers  auanr  qu’auoir  obtenu  la  tedimonialc  du  Rcéteur. 

II.  Item , Et  poiirce  que  fouuentcfois  adulent  que  quand  ils  ont  obtenu 
lefditcs  tedimonales  ils  fc  diucrtiAcnt  de  l’edude  , 8c  vontreAder  hors 
defditcs  VniuerAtez,  Si  ncantmoins  fous  couleur  dudit  Priuilege  ils 
trauaillent  8c  moledent  nofdits  fujets  : Nous  ordonnons  Si  damons 
que  d’orefnauant  A aucun  Efeolier  en  foy  didrayant  de  l’edude  , va 
tefidct  Si  dcmeuier  ailleurs  que  efdites  ViAuetAtez  , Si  foie  abfcnt  par 
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refpace  de  fix  mois , en  ce  cas  il  ne  jouira  point  dudit  ptiuilcge  durant  ion 
abfencc. 

III.  Pource  que  fouuentefois  quand  aucun  procez  a cfté  agité  douant 
les  luges  ordinaires,  où  quelque  Efcolier  cA  partie,  ou  adjoint,  nonob- 
ftantqu’ilyait  litifeonteftation  en  caufe,  lefdits  Efeoliers  veulent  faire 
le  renuoy  d'iccllc;Nous  voulons  & ordonnons  que  lefdits  renuois  qut  vou- 
dront faire  faire  lefdits  Efeoliers  au  moyen  de  leurdit  priuilege , fe  falTenc 
deuantla  litifeonteftation , & non  apres. 

IV.  Si  aucun  Efcolier  refidccn  Vniuerfité,  & neantmoinsil  n’infifteà 
l’cftudc , comme  Regent , ou  Efcolier  eftudiant  journellement , mais  feu- 
lement pour  demeurer , ou  exercer  autres  aftes , en  ce  cas  ledit  Efcolier  a€ 
jouira  point  dudit  priuilege. 

V.  Les  vrais  Efeoliers  eftudians  jouiront  dudit  priuilege  durant  qu’ils 
vacqueront  à l’exercice  de  l’cftudc  pour  prendre  8c  acquérir  le  degré  : c’eft 
à fçauoir  les  Artiens , pat  l’efpace  de  quatre  ans  ; les  Decretiftes  8c  Legi- 
ftes , par  l’efpace  de  fept  : les  Médecins  pat  l’efpace  de  huit  : 8c  les  Théo- 
logiens par  l’efpacc  de  quatorze:  àlafindefqucLs  temps  ils  peuuentauoir 
8c  obtenir  le  degré.  Et  aullî  jouiront  dudit  priuilege  ceux  qui  yrefide- 
ront,pout  régenter, durant' le  temps  qu’ils  régenteront,  fans  prefixion 
de  temps.  Et  où  ils  auront  régenté  l'efpace  de  vingt  ans  continuellement, 
jouiront  perpétuellement  dudit  priuilege , en  tclidant  8c  demeurant  en 
ladite  Vniuerfité. 

VI.  A ce  qu’aucuns  n’abufent  defdits  Priuileges , eux  difans  vrais  Ef- 
eoliers , ce  qu’ils  ne  font  pas , Nous  voulons,  ftatuons  8c  ordonnons , qu’où 
aucun  foy  difantvtay  Efcolier , intentera  vnc  aftion , ou  fera  faite  renuoy 
d’aucune  caufe  comme  vray  Efcolier,  pat  venu  de  fon  Priuilege  : la  panie 
contre  qui  ce  fera,  pourra  alléguer  qu’il  n’eft  vray  Efcolier,  8c  de  la  qualité 
delTufdite  : 8c  où  il  fera  ainlï  trouué , ledit  foy  difant  Efcolier , fera  8c  de- 
meurera entièrement  décheu  du  droit  8c  aélion  par  luy  prétendus , con- 
damne és  defpens  de  la  partie , 8c  en  l’amende  enuers  nous , à la  diferetion 
de  luftice. 

VII.  Aucun  ne  pourra  eftte  cité  ny  adjourné  patdeuant  quelque  Con- 
feruateur  defdits  Priuileges  de  plus  loin  de  quatre  journées. 

Si  donnons  en  mandement,  8cc.  Donné  à Paris  le  dernier  jour  d’Aouft 
l’an  de  grâce  1498.  Et  de  noftre  Régné  le  premier.  ParleRoy,  vous  l’At- 
cheucfque  de  Rouen  8c  autres  prefens.  Roberte  r. 

Leffa , fublicAt*  rtgiffntt , freuife  tfiitd  refptÛu fiftimi  Articuli frtfri- 
milegiû  ibidem  mtmiontu  gnuiendo  Grtmmutici  dlh$  Vniiurfitatibiis  Jhdeatej, 
in  eodemcomfrthendentKT.  Altmm  in  PtrUmente  décima feptimn  die  M*ÿ,  Anna 
Demini  millepmi  ejuadringentefim»  ntnagefima  «an*. 

Siefignatm,  PICHON. 
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EDIT  DF  ROY  FRANÇOIS  PREMIER^ 
iu  mois  d'Auril  1J13.  portant  confirnution  des  priuileges  de  l‘Fni- 
uerfitéde  Paris.  Ferifié  au  Parlement  le  19.  Majt  enfumant. 


IX. 

i 

François,  &c.  Sçauoirfaifonsàtousprefens&aducnir,  Que  no- 
ftrc  trcs-chcre  & amcc  fille  prcniicre  née  TVnluerfitc  de  l’ellude  de 
Paris;  Apres  l'humble  falutation  Sc  rcuerencc  qu'elle  nous  a faite  en  noflre 
Bonneville  de  Paris,  ànoftrcnouueladuenemcnt  à la  Couronne,  Nous 
a encre  autres  chofes  fait  expofer  & remonftrcr  , comme  les  tres-Chre- 
ftiens  Rois  de  France  nos  Prcdecelfeurs , par  la  trcs-grande  fie  feruentc 
amour  fie  affeâion  qu’ils  ont  coufiours  eue  à nollredite  fille , pour  la  tres- 
fainte  doéfrinc  de  pure , nette  fie  entière  Foy  Catholique , vraye  clarté  fie 
lumière  de  toute  (cience , dont  elle  a de  tant  grande  ancienneté  fingulie- 
rement  efté  renommée  fie  recommandée,  auec  les  autres  précieux  fruits 
Se  biens  innumerables  qu’ils  ont  perceu  fi  grandement , fie  largement  iffir 
fie  venir  d’elle  à nollre  Couronne , Royaume  fie  Seigneurie,  Se  ailleurs 
hors  noftredit  Royaume  , l’ayent  de  tout  temps  nourrie  , confetuce  fie 
gardée  en  fpeciale  recommandation , beneficcnce , grâce  fie  faucur,fie  luy 
aycnc,  fie  aux Sup'potls , Officiers  Se  feruiteurs  d'icelle,  donné , oélroyé , 
fie  fucceffiuemcnc  confermé  fie  ampUfié  plufieurs  beaux  droits , priuile- 
ges,libercezfie  franchifes , dont  Ellc,fcfdits  Suppolls , feruiteurs  fie  Of- 
ficiers de  toute  ancienneté  ont  joüy  fie  vfé  , fie  font  encore  de  prefent  com- 
me doiuent.  Et  pource  qu’ils  doutent  qu’au  temps  aduenir  on  les  vouüft 
empefeher  fie  troubler  enlajouïlTancefie  vfage  d’iceux,  s’ils  n’auoiencde 
Nous  la  confirmation,  donation  fie  déclaration  , nous  ont  humblement 
fuppliéSe  requis  que  de  nos  grâce  fie  libéralité  nous  leur  voufiffions  con- 
firmer leurfdits  priuileges,  Kanchifesfielibcrcez  , tant  en  general  qu’en 
particulier, auecles  autres  droits , coutlumes  Se  vfages  dont  ils  ontjoüy 
fie  vfé  par  cy-deuanc  ; Et  mcfmement  les  priuileges  fie  déclarations , ou-, 
tre  les  confirmations  generales  faites  Se  données  à noftreditc  fille  l’Vni- 
uetlité  de  Paris  par  aucuns  nos  prcdecelfeurs  Rois  de  France,  c’cll  à fça- 
uoir , pat  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  V.  de  ce  nom,  daté  du, 
18. jour  de  Mars, l’an  1366.  Etdefon  Régné  le  ttoifiéme:  Et  pat  feu  de 
bonne  mémoire  le  Roy  Charles  VIII.  de  ce  nom,touchant  le  nombre  des 
Officiers  fie  feruiteurs  de  noftredite  fille  , donné  au  mois  de  Mars  l’an, 
1488.  fie  de  fon  Règne  le  fixiéme  ; Et  auffi  pat  feu  de  bonne  mémoire 
noftre  tres-chcr  Ceut  fie  beau-Pere  le  Roy  Louis  dernier  décédé , que 
Dieu abfolue , aux  Libraires,  Efcriuains , Relieurs  Se  Enlumineurs  des 
liures  de  noftreditc  fille,  donné  à Blois  le  9.  jour  d’Auril  l’an  ijij.  Se  de 
fon  Régné  le  feiziéme , touchatit  l’impofition  foraine  dudit  eftat  de  mar- 
chatidife  des  Liures , fie  autres  droits  a plein  contenu*  fie  déclarez  cfdits 
priuileges:  auecles  autres  priuileges  donnez  par  nos  prcdecelfeurs  Rois 
de  France  à noftreditc  fille , Officiers  fie  feruiteurs. 

Pourquoy  Nous  ayant  regard  fie  confideration  aux  chofes  delfufdites, 
delirans  de  tout  noftre  coeur  voir  en  noftre  temps  noftreditc  fille  conti- 
nuer, croiftre  fie  multiplier  abondamment  és  vertus  , mérites  fie  biens 
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delTufdics , fie  cftrc  fouucrainemcnr  exaucée  ic.  eftimee  au  temps  aduenir, 
comme  elle  a efté  parcy-deuancen  biens,  honneurs,  grâces,  franchifes 
& libercez  ; Voulansaufli  enfuiurc  à noftrcpouuoir  les  loüaWes  8c  ver- 
' cueufes  ocuurcs  de  iiofdics  Predeceffeurs , 8c  inclinans  pour  ces  caufes  à 
la  Tupplication  Sc rcquefte de noftrcdite  fille:  denoftre  certaine  fcicncc 
8c  grâce  fpecialc,  pleine  puilTance  8c  autorité  Royale  , tous  8c  chacuns 
leurfdits  ptiuilegcs  , franchifes  8c  libertez,  tant  en  general  comme  en 
particulier,  auecles  autres  droits  , couftumes  8c  vfages  de  noftre  fille , 
dont  elle  a joüy  8c  vfc  parcy-deuant,  jouïtSc  vfeà  prefent,  jaçoitee  que 
leurfdits  priuileges , franchifes  8c  libertez , déclarations  8c  droits  ne  foient 
cy  autrement  fpccifiez  8c  déclarez , 8c  Icfquels  nous  y tenons  pour  expri- 
mez 8c  déclarez.  Auonsloüé , ratifié , approuué  8c  confirmé,  louons , ra- 
tifions , approuuons  8c  confirmons  par  ccfditcs  prefentes , pour  en  jouir  8c 
vfer  entièrement  par  nofi redite  fille,  6C  fcfdits  Supports,  Officiers  8c  ferui- 
teurs , d'orefnauant  perpétuellement  à toufiouts , tant  8c  fi  auant  qu’ils  en 
ont  par  cy-deuant  deuëmeiit  8c  jurtementjoüy  Sc  vfc,  jouiffent  8c  vient. Et 
voulons  & nous  plairt,  8c  à noftre  fille  denoftre  plus  ample  grâce  auons 
oûroyé  8C  oâroyons  par  ces  mefmes  prefentes , que  dcfdits  droits , priui- 
leges, libertez,  franchifes, couftumes 8c vfages,  elle  6c  fefdits Suppofts, 
Officiers  8c  feruiteurs  jouiflent  8c  puiflent  jouir  , 8c  par  vertu  d'iceux 
coiiuenirSc  tirer  toutes  perfonnes  à Nous  fujettes,dc  quelque  cftat  ou 
condition  quelles  foient,  jaçoitee  qu’elles  fiifl^nt  lais , pardeuant  leur 
Confcruatcur  Apoftolique  , fi  bon  loue  fcmble  , pour  raifon  de  leurs 
droits,  fruits,  rcuenus,  dettes , arrerages , tant  de  leurs  bénéfices  8c  pa- 
trimoines, qu’autrement  à eux  appartenons , 8c  autres  aéfions  quelcon- 
ques : pourueu  que  la  conclufion  de  leurfditcs  demandes  8c  aâions  foit 
perfonnelle:  fans  ce  qu’aucune  chofe  qui  y ait  ou  puifte  auoir'cfté  faite 
depuis  au  contraire,  puiffe,  ne  à fefdits  Suppofts,  Officiers  8c  feruiteurs, 
en  ce  faire  ou  porter  aucun  préjudice  : nonobftant  quelconques  Ordon- 
nances, mandemens,  Chartres,  reftriélions  ou  defenfes  à ce  contraires. 

Si  donnons  en  mandement , Sec.  Donné  à Paris  au  mois  d’Auril , l’an  de 
grâce  ipy.  apres  Pafques;  Et  denoftreRcgnele  deuxiémc.Ainfifigné  fous 
Icreply  : F R.  A N C O I S.  Et  fur  le  reply  ,Parle  Roy  enfon  Confcil. 

De  Nevfville.  vi/it,Centcr.tor.  Deslandes. 

t t 

Et  fieftéprit  fur  ledit  reply  ce  qui  s’enfuit.  Rtpftruu  fuh  medifeatieni- 
tu4  in  Repftrehicdiefa£l0cinttHtis.  ParifiisinParlamenttis.  die  Mat/ , Anna 
Vinrdni  i^i6.  Ainfi  ligné , P i c H o N. 

Etau  delTouseftoit  écrit  ce  qui  s’enfuit.  Lelta  ,fuhlicatt  & regifirataia 
Curia  juUitia  juuaminum  Parijîù  ,fre  gaudende  fer  imfetrantej  freut  rite  & 
jujlevfi fine , die deiimanenamenJisDecemérij i^i6.  AinfiCgné,R  emo  n. 

Et  audoseft  auffi  écrit  ce  qui  s’enfuit.  Leu'és , puiliées&  enregisfréet  en 
l’ Auditoire  Ciuil  du  Chajleletde  Paris  , és  frefincesdes  gens  du  Roj  cr  Cenfeil- 
lers  dudit  Seigneur  audit  ChaJltUt , fous  tes  modifeatiens  & reJlri£tions  à plein 
déclarées  en  l' Arreft  de  laCour  de  Parliment.  Proncncéleig.jour  de  Mars  ijiy. 
dernier pajfé, le Mercrtdyi%. jour d'iceluy,l' an \^\6.  Ainfi Jîgné , D E CALAIS. 

Et  feellées  ledites  Lettres  en  Lacs  de  foye  d'vn  grand  Seau  en  cire  verde. 

* 
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BDIT^DV  ROY  HENRY  SECOND., 
du  mois  de  Septembre  1547.  portant  confirmation  defdits  priuile- 
ges.  Vérifié  au  Parlement  le  17.  Auril  1J48.  çÿ*  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  4.  Adaj  1J49. 

X. 


HE  N R Y , &c.  A tous  prefcjis  & aducnir , Salut.  Sçauoit  faifons  que 
Nous  voulans  continuer^  confirmer  à nollre  trcs-chere&:  amee 
fille,  première  née  TVniucrlitc  de  Paris  , les  grâces  , faueurs  , libcrali- 
ter , droits  , priuilcges , franchifes , libériez  fie  exemptions  , immu- 
nitez  , ôc  autres  bien -faits  à clic  oftroyez  & concédez  par  les  feus 
Rois  nos  prcdecclTeurs , tant  en  general  que  particulier  à icelle  ; pour 
les  mefmes  caufes  &c  confidcrations  qui  ont  meu  nofdits  Prcdcccf- 
fcursles  o£lroyer,5£  autres  à ce  nous  muuuans,  auons  de  noftrc  certai- 
ne fcicnce , grâce  fpecialc , pleine  puilTance  fie  autorité  Royale , continué, 
confirme  , loüé  , ratifié  & approuué  , continuons , confirmons , loüons, 
ratifions Sc  approuuons  par  ccfdltes  prefentes , tous  Sc  chacuns IclUits  pri- 
uilegcs, franchifes,  libertez,  exemptions  &:  immunitez  à icelle  noftre- 
dite  fille  oâroycz  fie  concédez  pat  nofdits  PrcdecelTcurs , tant  en  general 
Que  particulier , auec  les  autres  droits , coullumes  & vfages  de  noftrc  filie, 
dont  elle  a cy- douant  )oUy£c  vfé,jouitSivfc  encore  àprefent:  jaçoit  ce 
que  fefdits  priuilcges , franchifes , libertez,  Sc  exemptions , immunitez, 
déclarations  droits  n’y  foient  autrement  fpccificz  ne  déclarez,  &:  Icf- 
qucls  nous  y tenons  pour  exprimez  &c  déclarez.  Voulons,  ordonnons  &: 
Nousplaift,  qu’elle  en  jouïflc  Sc  vfc  pleinement  Sc  paifiblcmcnt,  8c  fes 
Suppofts , Officiers  Sc  feruiteurs  d’orelnauant , perpétuellement  Sc  à toù- 
jours,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont  cy-deuant  deuement  8c  juftement  joüy  Sc  vfc, 
jouiftent  Sc  vfent  encore  de  ptefent. 

Si  donnons  en  mandement.  Sec.  Donne  à Fontainebleau  au  mois  de 
Septembre , l’an  de  grâce  i J47.  Et  de  noftrc  Régné  le  premier.  Signé , 
PatlcRoy,Dv  Th  ier.  f»yS,  Ce«;r»/«r.  Coeffier. 

Et  fur  lereply  dcfdites  Lettres  cft  écrit:  Lecfa , fublicata  ^ re^ijîratii , 
tudito  fTûcuratore  generati  Regù  , pre  gaudendo  ptiuilegiis  antea  cencejfis, 
front  rite  ej-reU'etmt»  vti  gaudere  confueuere.  AdinmParifiis  in  ParUmento, 
decimafeftim*  die  Aprilis  , Anne  Demi  ni  millefimoqningenttfitnequadrege- 
jimo-eilano , fefi  Pefehe.  Signé,  Dv  Tillet. 


Et  encore  fur  le  rcply  cft  écrit  ; Lecia  Jimiliter  cr  regijlrata  in  Caméra 
eempnternm  Damini  noftri  Régit , audite  dr  cenfent tente  in  dicia  Cornera  Proen- 
rateregenerati , i^.May  .AnnoDomini  Signé,  Le  Maistre. 
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OJtÆO'ÎMMt/SÎ/îtOSOS/î&'M'SC'Si-ÎC^C/S  M S'SMtOi'îCOOSSOC^C'SC/SC/SMM  to 

DECLAKATION  Df^  MESME  KOY  HENRY  IL 
du  mois  de  Mats  1554.  enfaueur  des  Principaux  cjr  autres perfonnes 
qui  tiennent  des  Penjionnaires  dans  l'Yniuerfté. 

XI. 


HE  N R Y , &c.  Combien  que  les  Maifttes , Principaux  des  Colleges , 
nos  Lcûeurs  ordinaires , Précepteurs  de  noftre  tres-chere  & tres- 
amée  fille  aifnéerVniuetfitc  de  Paris , ayent  de  tout  temps  & ancienneté 
leurs  caufes  commifes  par  priuileges  exprès , tant  en  demandant  qu'en  dé- 
fendant , 8£  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  pardeuant  les  Conferuateurs 
des  priuileges  Royaux  Sc  Apoftoliques  de  noftreditc  Vniuerlité , & deuf- 
fent  à cette  caufe  tirer  Sc  faire  conuenir  toutes  perfonnes  hors  de  leurs  Pat- 
lemeos&relTorts  ; toutefois  ainfi  qu’ils  nous  ont  fait  dire  Sc  remonftrer, 
quelques  exprès  que  foicntlcurfdits  priuileges,  Arreftsde  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  & grand  Confeil fur  ce  interuenus,  ceux  de  noftre 
pais  Sc  Duché  de  Normandic,fous  ombre  de  certain  priuilege  qu’ils  dient 
auoir,&  appellentChartre  Normande,cncorc  qu’il  y ait  cftè  afl’ez  exprefle- 
ment  dérogé , comme  appert  par  certains  extraits  de  Icurfdits  priuileges 
deuëment  collationnez,  cy-attachez  fous  le  contrefeel  de  noftre  Chancel- 
lerie, n’y  ont  voulu  ne  veulent  obéir,  ne  femblablcment  ceux  des  autres 
Parlemcnsde  noftre  Royaume:  fous  prétexté  aufli  de  quelques  priuilc- 
ces  qu’ils  dient  auoir  , pretendans  rcfpeüiuemcnt  ne  pouuoir  eftrc  di- 
îtraits  hors  leurs  Parlemens  , teflorts  Sc  jurifdiâions , d’autant  mcfmc- 
ment  que  par  certaine  Ordonnance  faite  par  feu  de  tres-heureufe  Sc  re- 
commandable mémoire  le  Roy  Louis  douzième,  noftre  très -honoré 
Seigneur  5c  Ayeul,  que  Dieu  abfolue , a cftè  ordonné  que  les  Priuileges 
des  Vniuerfitez  ne  pourroient  tirer  ne  faire  conuenir  pardeuant  leurs 
Conferuateurs  aucunes  perfonnes  déplus  longue  diftance  que  de  quatre 
journées:  De  forte  que  lefdits  Principaux, nos  Leâcurs ordinaires 5c  Pré- 
cepteurs font  contraints  aller  plaider  en  diuers  Parlemens  , pour  auoir 
folution  Sc  payement  de  la  penlion  des  enf.ins  qui  leur  font  baillez  5c  mis 
en  leurs  Colleges , 5c  maifons , droit  de  chambre , 5c  menues  neceflitez 
par  eux  fournies,  à la  requefte  5c  prière  des  peres&  aunes  parens  qui  leur 
donnent  la  charge  d’iceux.  Au  moyen  dequoy , fi  cclaauoit  lieu,  à l’ad- 
uenir  lefdits  Maiftres , Principaux  , nos  Lcflcurs  ordinaires  5c  Préce- 
pteurs, feroient  réduits  5c  confommez  en  vnc  infinité  de  frais  qu’il  leur 
conuiendroit  fuppotter  pour  Icsprocez  qu’ils  feroient  forcez  auoir  en  di- 
iiers  lieux , 5c  ftipendier  pourcét  effet  grand  nombre  de  folliciteurs , ou- 
tre lefdits  frais  qui  fc  font  d’ordinaire,  qui  reuiendroit  à plus  grandes 
fommes  le  plus  fouucnt  que  ne  monteroitlc  principal  : quicauleroitque 
lefdits  efeoliers  eftudians  ne  trouuetoient  aucun  qui  les  voufift  accueil- 
lir 5c  rcceuoir , encore  moins  de  leur  fubuenir  6c  aider  en  leurs  neceflitez  : 
en  façon  que  s’il  n’y  eftoit  promptement  donné  ordre , noftredite  V niucr- 
fité  demeureroit  bien  toft  deferte  5c  abandonnée  defdits  efeoliers  5c  ama- 
teurs de  bonnes  lettres  : Nous  fuppliansàcettc  caufe , Sc  requerans  tres- 
humblcment  pour  de  ce  les  relouer,  6c  obuieràla  diucrlité  de  jurifdiiftions 
leur  pouruoir  là  deffus  par  la  déclaration  de  nos  vouloir  5c  intention. 
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Sçauoir  faifons , que  nous , afircs  auoit  bien  &c  meurcment  entendu  en 
noftteConfeil  Priuc  le  contenu  efdits  Priuilcges , indinans  libeulcment 
à larupplication  te  requefte , 8c  defîrans  fauorablemcnt  traiter  Icfdits  l'up- 
plians , comme  leur  bon  pere  8c  ptoteâeur,  en  confideration  de  leurs  bon- 
nes domines  8c  fciences , dont  non  feulement  la  France , mais  toutes  au- 
tres nations  eftrangeres  font  pour  ce  jourd’huy  illullrées , 8c  les  rcleucr 
aulli  defdits  frais  8c  vexations.  Pour  ces  caufes  8c  autres  à ce  nous  mou- 
uans , auons  en  ce  corroborant  8c  amplifiant  leurfdits  prmileges , dit , dé- 
claré .voulu  8c ordonné,  8c  de  noftrc certaine fcience , pleine  puilTance 
8c  autorité  Royale , difotu , déclarons , voulons , ordonnons  8c  nous  plaifi, 
qu’iceux  Maiftres , Principaux  des  Colleges , nos  Leâeurs  ordituires , 8C 
Précepteurs  de noftredite  Vniuerfité  de  Paris,  y afhiellement  refidens, 
ayans  tenu  8c  qui  tiendront  cy-apres  en  leurs  CoUeges  8c  maifons , enfans 
8c  efeoliets , pourront  tirer  8c  faire  conuenir  par  vertu  de  leurfdits  priui- 
leges  en  noftredite  ville  de  Paris , toutes  perfotmes,  non  feulement  de  no- 
fire  Parlement  de  Roüen , mais  aulTi  generalement  de  tous  les  autres  Par- 
lemens  de  noftre  Royaume , pais , terres  8c  Seigneuries , patdeuantlefdits 
Conferuateursdespriuileges  Royaux  8c  Apoftoliquesde  noftredite  Vni- 
uerfité  de  Paris , 8c  chacun  d’eux  tefpcâiuement , pour  auoir  payement 
des  fommes  de  deniers  qui  leur  feront  deucs , pour  la  penfion  , chambre , 
8cautresmenucsnecelficezpac  eux  fournies  aux  enfans  8c  efeoliets  une 
feulement.  Et  fans  que  pour  deniers  fournis  aufdits  efeoliers  pour  autres 
caufes  que  les  fufdites , lefdits  Maiftres , Principaux , Ledeurs  ordinaires 
8c  Précepteurs  puilfcnt  jouir  8C  vfer  du  priuilege  à eux  odroyé  par  ces  pre- 
fentes.  Etneferont  tenus  plaider  ailleurs,  fi  bon  ne  leur  femble , ne  icm- 
blablcment  noftre  Huiflîerou  Sergent,  ou  autre  qui  fera  les  exploits  8C 
executions  à leur  requefte  demander  placer , vifa , ne  pareatis , ne  faire  au- 
cunes inuafions  d'iceux  à nofdites  Cours  8c  autres  luges  quelconques;  fans 
que  lefdits  adjournez  8cconuenuspuiftcntdeclinerou  demander  par  ver- 
tu de  la  Chartre  Normande  8c  autres  priuil^es  8c  Ordonnances , tant  an- 
ciennes que  modernes , pat  nofdits  Predcccl^urs  8c  nous  odroyez  8c  con- 
firmez , une  audit  pais  8c  Parlement  de  RoUen , qu’à  tous  nos  autres  pais  8c 
Parlemens  de  noftre  Royaume.  Et  que  fi  aucunes  oppofitions  ou  appella- 
tions fourdoient  à l'aduenir  en  confequence  que  deflus , nous  voulons  8C 
entendons  qu’elles  foient  releuées  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
où  reflortiffent  lefdits  Conferuateurs , pour  y eftre  definies  8c  déterminées 
en  dernier  relTort,  ptiuatiuement  à nos  autres  Cours  Souueraines , 8c  lu- 
ges quelconques , leur  défendant  d’en  prendre  aucune  Cour,  jurifdidion 
ou  connoiflànce.  Ce  que  nous  auons  dés  à prefent  comme  pour  lors  inter- 
dit 8c  défendu , intetdifons  8c  défendons  lur  peine  de  nullité  par  cefdites 
prefentes. 

Parlefquelles  donnons  en  mandement  à nos  aroez  8c  féaux  les  gens  de 
nos  Cours  de  Parlement  de  Paris , de  Tolofe , Bordeaux , Roüen , Dau- 
phiné, Ptouence,  Dijon , Sauoye , Piedmont  6c  Bretagne,  Baillifs,  Se- 
nefchaux.Preuofts , 8c  à tous  autres  Officien  8c  lufticiers  qu’il  appar- 
tiendra , que  nos  prelens  Déclaration , Ordonnance , vouloir  8c  intention, 
ils  gardent.obferuent  6c  entretiennent,  faflent  de  point  en  point  entrete- 
nir,garder  6c  obferuer, lire, publier  8c  regiftrer,6c  du  contenu  cy-deftus.lef. 
dits  fupplians  6c  leurs  fucceifeurs  jouir  6c  vfer  pleinement.paifiblement  6c 
perpétuellement,  ceflans  oikfaifàns  ceflci  cous  troubles  8C  empefehemens 
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au  contraire:  cartel  cftnoftre  plailir.Nonobftant  ladite  ChartreNorman- 
dc,priuilcges&:conccffionsfurdits,creftion&:  cftabliflcmentdcnos  Cours 
Souucraincs , 8c  quelconques  Ordonnances , tant  anciennes  que  moder- 
nes , mcfmes  celles  faites  pat  noftredit  feu  Seigneur  8c  Aycul  le  Roy 
L'ouïs  Xll.  comme  dit  eft,  clameur  de  haro,  doléances,  rcftriàions,Man- 
demens , defenfes , lettres  impettées  ou  à impetter  à ce  contraires  : donc 
nous  auons  Icfdits  Maiftres,  Principaux , nos  Lcûcurs  ordinaires  8c  Préce- 
pteurs exceptez  8c  tcferuez,8c  à icelledite  Chartre  N ormande,  priuileges, 
ereftion  8c  cftablirtemcnt  de  nofditcs  Cours  8c  Ordonnances  fufdites, 
nous  auons  pour  ce  regard,  8c  fans  y préjudicier  en  autres  cliofcs,  8c  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues,  de  nos  puilTance  8c  autorité 

3 UC  dclTus , dérogé  8c  dérogeons  pat  cefdites  prefentes.  Et  pour  ce  que 
ïcellcs  l’on  pourra  auoit  affaire  en  pluficuts  8c  diuers  lieux  , nous  vou- 
lons qu’à  leur  vidimus  deuement  collationné  , ou  fait  fous  feel  Royal , 
foy  foit  adjouffée  comme  au  prefent  original  : Auquel  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  6c  ftablc  à toufiours  , Nous  auons  fait  mettre  noftrc  Seel  : 
Sauf  en  autres  choies  noftrc  droit  , 8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Fon- 
tainebleau au  mois  de  Mars , l’an  de  grâce  15  Et  de  noftrc  Règne  le  hui- 
tième. Et  au  rcply  crtoit  écrit.  Parle  Roy,  M' Thierry  du  Mont,  Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire  de  l’Hoftcl , ptclcnt.  Signé , d e l’Avbespine. 

Et  en  autre  endroit  dudit  rcply  eftoit  écrit  : Lecia  ,fuhhcatA  & regifirttd, 
Audito  FrccuTAtore  gtnetAli  Ktgis.  Pdrijih  in  PArUmento  vicefimA  tertU  die 
jAnuAf^  , Anne  Domini  millefinu  qHingentcJlmo  quinquAgtfnm  quinte.  Si- 
gné , Dv  Tl  LEE  T.  Vi/A  , Conter.tor.  Coignet.  Etaudos, 

(A.  Etfccllc  fur  queue  de  lainc.rougc  8c  verde , en'circ  vctdc. 

LETTRES  PATENTES  DT  ROY  CHARLES  IX. 

dut).  Oâohre  1^61.  par  lefqHellesuceux  de  l’Tnmerfité  de  Paris  font 
exempts  du  guet,  de  la  eontrihution pour  raifon  de  ce. 

XII. 

CH  A R L E s , 8cc.  Nos  chers  8c  bicn-amcz  le  Rcéleur , Dofteuts , Re- 
gens, Efeoliers  8c  Suppoftsde  rVniucrfité  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris,  nous  ont  en  noftre  Priué  Confcil  prefenté  Requefte,  contenant  cn- 
tr’auttes  chofes,  queles  feus  Rois  de  France  nos  PrcdccelTeurs  leur  au- 
roientey-deuant  donné  8c  oûroyé  pluficurs  beaux  8c  grands  priuileges, 
confirmezpar  feus  de  bonne  mémoire  les  Rois  Henry  noftre  tres-honoré 
Scigneur8c  Pcrc , 8c  François  dernier  decedé  noftrc  Frété , que  Dieu  ab- 
folue,  patlcfqucls  entr’auttes  chofes  ils  les  autoient  exemptez  du  guet 
quifefaitennoftrcditc  ville  de  Paris,  8c  Faux-bourgs  d’icelle.  Toute- 
fois fous  ptetexteque  parles  Edits  8c Ordonnances  de  nofdits  predecef- 
feursSc  Nous  faites  fur  le  fait  de  la  police  de  noftredite  ville  de  Paris, 
8c  contribution  audit  guet,  eft  contenu , exempts 8c  non  exempts,  pri- 
uilcgiez  8c  non  priuilegicz,  les  députez  à faire  la  cottifation  dudit  guet 
y auroient  voulu  comprendre  les  Colleges  8c  Supports  de  noftredite 
"Vnluerfitc  , qui  eft'contrc  la  teneur  de  leurfdits  priuileges  à eux  de 
long-temps  oétroyez  , comme  dit  eft  , pat  nofdits  PrcdccelTeurs  Rois. 
A cette  caufe  Icftlits  Supplians  fc  fetoient  retirez  pardeuers  Nous, 
Part.  I.  Tit.  II.  t ij 
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&;  nous  ont  tres-humblctnent  l'upplic  8c  requis  les  vouloir  maintenir  & 

farder  en  leurfdits  priuileges  &:  exemption  , 8£  fur  ce  leur  impartir  nos 
.ettres  de  Déclaration  au  cas  requifes  & necefl’aircs. 

Sçauoir  faifons,  que  Nous ayans  fait  voit  ladite  Requefte  ennoftredit 
ConfeilPriué,auonsparl’aduis 8c deliberation  des  gens  d’iccluy  noftre- 
dit  Confeil  Priuc , & autres  Princes  & Seigneurs  de  noilteSang,  dit  8c 
déclaré,  difonsSc  déclarons  que  pariceux  Edits  8c  Ordonnances  cy-def- 
fus  mentionnez,  n’auons entendu 8c n’entendons cllre  compris  lefdits  de 
rVniuetfitc  de  Paris,  demeurans  8c  rcfidens  aduellement  en  icelle:  ains 
les  auons  de  nouuel , enunt  que  befoin  feroit,  de  noftre  certaine  feien- 
ce,  pleine  puiflancc  8C  authoritc  , exempté  8c  exemptons  dudit  fait  te 
contribution  par  cefdites  prefentes  ; par  lefquclles  donnons  en  mande- 
ment à nos  amez  8c  féaux  Confeillers , 8cc.  Donné  à S.  Germain  en  Laye, 
1er;,  jour  d’Odobre  l’an  de  grâce  i$6i.  Et  de  noftre  Régné  le  premier. 
Signé , Bo  V R.  D 1 M. 

Leifa  ,piiiticata  régi ÜMii , audita  Procuratere  generali  Régit  ,frt  gaudett- 
do  per  impétrantes  per  modum  prouijîonis  duntaxat , à"  donet  aliter  fuerit  erdi- 
naturndr  prout  in  regijlro  continetur.  PariJiisinParlamento  quinta  die  lanuary , 
uinno Domini  i^6t.  Sic  Jîgnatum^  DV  TILLET, 


Extrait  de  tOrdomance  d'Orléans.  Art.  cv. 

XIII. 

PArce  que  nous  ne  pourrions  en  noftre  Confeil  promptement  pour- 
uoiraux  plaintes  dés  long-tempsfaites,  tant  par  les  VniuerGtez  de  ce 
Royaume,  que  contre  icelles i 8c  les  abus  qui  le  commettent  fous  pré- 
texte de  leurs  priuileges  ,franclufes  8c  exemptions,  enfemble  fur  la  refor- 
mationdefdites  Vmucrfitcz  ,Nous  pat  l’aduis  quedelfus . auons  ordonné 
que  les  lettres  de  commiflîon  faront  expédiées  8c  addtcfrecs  à ctrt.un 
nombre  de  notables  perfonnages  que  nqus  députerons , pour  dedans  fix 
mois  voir  8c  vifitcr  tous  les  priuileges  odroyez  par  nos  predecelTeurs  Rois, 
les  fondations  des  Colleges,  la  refotmation  du  feu  Cardinal  dcToute- 
uille,8ccefaitprocedet  à l’entiere  reformation  defdites  Vniucrütez  8c 
Colleges , nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois.  Art.  Ixvij. 

XIV. 

NOus  entendons,  que  fuiuastee  quia  eftéarrefte  fur  les  Remon- 
ftrances  des  trois  Eftatscy-deuant  tenus  en  la  ville  d’Orléans,  let- 
tres de  commiflîon  foient  expédiées  8c  addteffées  à certain  nombre  de  no- 
tables perfonnages  que  nous  députerons,  pour  dedans  fix  mois  voir  8c  viii- 
ter  tous  les  priuileges  oftroyez  aux  Vniucrfitcz  par  les  Rois  nos  predecef- 
fenrSi  enfemble  les  fondations  des  Colleges , 8c  la  fondation  du  feu  Car- 
dinal de  Touteuille  : Et  ce  fait  procéder  à l’entiere  refotmation  8c  refta- 
bliffcment  de  l’exercice  8c  difciplinc  efdites  Vni.tctfitez  8c  Colleges, 
nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques.  Et  cependant  pour 
y donner  quelque  Reglement , auons  ordonné  ce  qui  s’enfuit. 
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Article  Ixviif. 

En  chacune  Vniucrfité  tous  les  ans  feront  faits  principes  & leûures  or- 
dinaires en  chacune  des  Facilitez  dont  elle  fera  fondée.  Autrement  fera 
interdite  la  promotion  dés  degtez,  en  la  Faculté  de  laquelle  les  principet 
n’auront  elle  faits , ny  les  leâurcs  ordinaires  continuées. 

• ytrticle  Ixx. 

Tous  ProfclTcurs  & Leéleurs  de  Lettres  & Sciences , tant  diuinesque 
profanes,  ne  poOrront  lire  en  affemblée  & multitude  d’ Auditeurs , finon 
en  lieu  public,  & feront fujets  au  Reûeur,  Loix,  Statuts 8c  Gourme* 
des  Vniucrfîtez  où  ils  liront. 

Article  Ixxj. 

••  Tous  les  Principaux,  mefme  des  petits  Colleges  aufquels  n’y  a exerci- 
ce, ne  logeront,  nereceurontenleurs  Colleges  autres  perfonnes  qu’eftu- 
dians  Ec  Efeoliers  ayant  Maiftres  8c  Pédagogues  ; Aufqucls  defenfesfont 
faites  de  receudlr  gens  mariez , follicitcurs  de  procez , 8c  autres  fcmbla- 
blcs , fur  peine  de  cent  liurcs  pariCs  d’amende  , 8c  de  priuation  de  leur 
Principauté. 

Article  Ixxtf. 

Seront  tcnu.s  les  Principaux  8c  Supérieurs  de  quelque  College  que  ce 
foit,  de  refider  en  perfonne , 8c  faire  les  charges  aufqucllcs  les  Statuts  les 
obligent,  fajre  Icâutes  , difputcs  , 8C  autres  charges  contenues  efdits 
Statuts  : Aufqucls  Principaux  défendons  de  fouifrir  aucun  Bourfiet  de- 
meurer plus  de  temps  qu’il  eft  porté  par  les  Statuts , fur  peine  de  priuation 
de  leur  Principauté  , 8c  de  s’en  prendre  à eux  en  leurs  propres  Sc  priuez 
noms , pour  la  teftitution  des  deniers  qui  en  auroient  efté  perecus  par  ceux 
quiauroient  efté  deméurans  efdits  Colleges,  outre  le  temps  porté  par 
leurfdits  Statuts. 

Article  Ixxiÿ.  * 

Ncpourrontlefdits  Principaux  bailler  à ferme  leurs  Principautez  , ne 
prendre  argent  des  Regents  pour  leur  donner  cla(Tes,ains  leur  enjoignons 
pouruoir  gratuitement  lefditsRcgentsdcfditcs  claflcs  félon  leur  fçauoir 
8c  fuffifance,  fur  peine  de  priuationde  leur  charge  de  Principaux,  8c  pri- 
uileges  des  Vniuerfitez. 

Article  Ixxiv. 

Défendons  à tous  Principaux  desVniuerfitez,  Regens  8c  Pédagogues , 
de  s’enttemettre  de  folliciter  procez , foit  en  nos  Cours  de  Parlement,  ou 
atfttesiiuifdiddons,  à peine  d’eftre  priuez  de  leurs  charges  ,8c  delà  jouïf- 
fance  des  piiéulègé  deldites  Vniucrfitez. 

Article  Ixxv.  ' 

LesRcâeurs  qui  feront  cy-apres  efleus,  vifiteront chacun  College  vne 
fojs  pendant  leur  Reélbtetie  , pour  voit  l'ellat  d’iceux  Colleges , ouïr 
plaintes,  fiaucunes  fc  prefentent , tant  des  difciplcs  , que  Regens  8c 
Pédagogue»,  Sctenitlamainàl’enttetencmentdes  Statuts  des  Vniucrfi- 
tez  6c  Colleges.  " 

^ Article  lxx<vj. 

Voulons  quetontesEleaions,  tant  de  Refteurs , Procureurs  , Intrans, 
qu’autres  dignitéz  ,, Offices  , ou  charges  dcfdites  Vniuetfitez  , foieiïc 
faites  à Paduenir , fans  brigues , banquets , ou  autres  chofes  tendans  à cor- 
ruption de  voix , 8c  fuffrage , ou  fedition , fur  peine  d’eftre  déclarez  inca- 
pablàde  telles dignitez, 'charges  8c  Offices,  oùaucuns  feroient  entrez 

• t iij 
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par  telles  brigues  U.  moyens  (iniftres,  &:  de  quarante  efeus  d’amende  ap- 
plicable aux  Pauutes. 

Article  Ixxvÿ. 

Aufdices  charges  de  Supérieurs, Senicurs,&Maiftrifes,  ne  pourront 
cftteefleusnc  inlhtuex  Gens  pourueus  de  Bénéfices  qui  auront  charge 
d’ames,  & requièrent  tefidence.  Et  fi  apres  qu'ils  auront  efté  dlcss  & 
pourueus  defditcs  charges , eftoient  pourueus  de  Bénéfice  de  la  qualité 
que  delTus  ; Déclarons  Icfditcs  charges  vacantes  &:  impetrablcs , fans 
qu’ils  les  puiffentrefigner,  fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  pourueus  de  Bénéfices 
cfians  dedans  les  Villes,  où  font  lefdites  Vniuerfitez,  ou  hors  d’iccllcs, 
entoile  diftance  que  l’on  y puiffe  aller  6c  venir  en  vn  jour. 

Article  Ixxv'if. 

Lefdits  Supérieurs  , Senieurs  , Principaux,  8c  Bourfiers  ne  pourront 
refigner  leurloits  ellats  8c  charges,  foit  au  dedans  du  temps  introduit 
pour  icelles  tenir  parles  Statuts  6c  fondations,  ne  apres  iacluy  temps  ex- 
piré , mais  y pouruoiront  les  Patrons  8c  Collateurs  de  perfonnes  capa- 
bles, ôc  de  qualité  requife  par  lefdits  Statuts  8c  fondations,  6c  fans  que 
lefdits  Principaux,  Senieurs,  Bourfiers,  8c autres  puiflcnt demeurer, ne 
prendre  8c  perceuoir  les  droits  appartenans  aufdites  bourfes  , apres  le 
temps  introduit  parles  Statuts  ôc  fondations.  Lequel  expiré , auons  décla- 
ré 6c  déclarons  lefdites  bourfes  vacantes  6c  impetrablcs  , fans  qu’ils  les 
puiflcnt  refigner , 6c  de  rendre  ce  qu’ils  auront  receu  depuis’  ledit  temps 
expiré. 

Article  Ixxix. 

Lefdits  Supérieurs  , Senieurs  , Maiftrcs , 6c  Principaux  ne  pourront 
faire  baux  à ferme  ou  loyer  des  maifons , fermes , cenfes , terres , feigneu- 
ties,  8c autre rcuenudcfdits Colleges,  qu’en  public,  au  plus  offrant  8c 
dernier  encherifl'eur.  Et  à cette  fin  feront  mifes  affiches  aux  portes  des 
Eglifes  Patoiflialcs , 8c  publiées  aux  Profncsdes  Méfies  ParoilTiales  des 
lieux  , où  font  les  chofes  à bailler , fituccs  6C  aflifes  Aucc  defenfes  de 
prendre  pots  de  vin , n’adu.inces  defditcs  fermes , fur  peine  du  quadruple. 
Etnepourrontfairc  lefdits  Baux  à plus  long  temps  que  neuf  années,  fut 
peine  de  nullité  dcfdits  baux  qui  auroient  autrement  efté  faits , 8c  d’amen- 
de arbitraire.  Aufli  leur  défendons  toutes  venditions , efehanges , permu- 
tations, engagemens  , hypotheques  , 6c  toutes  autres  aliénations  def- 
diteschofes.  Et  fi  aucunes  ont  efté  vendues , efehangées  , compermu- 
tées  , engagées,  hypothéquées,  ou  autrement  aliénées,  fans  autoritéde 
luftice,  8c  Icsfolcmnitczentcl  cas  requifes  6c  accouftumées  en  aliena- 
tion de  biens  Ecclefiaftiques,  8c  communautez  , non  obfcruécs  ne  gar- 
dées , feront  telles  venditions  6c  aliénations  reuoquées  , caflées  , 8c 
annullées.  • ’ 

Article  Ixxx. 

Défendons  aux  Supérieurs,  Senieurs,  Princip.aux  8c  Regens,  de  foi- 
re, 8c  permettre  aux  Efcoliers,  ne  autres  quclcompics,  jouer  farces  , tra- 
gédies, comédies,  fables.  Satyres,  feenes,  ne  autres  jeux  en  Latin  ou 
François,  contenans  lafciuetez,  injures,  inueûiues,  conuices, ne  aucun 
fcandale  contre  aucun  cftat , public,  ou  perfonne  priuée , fur  peine  de  pri- 
fonSc  punition co^orelle,  8c  derépondre  aux  réparations  , tant  honora- 
bles que  profitables,  à nos  Procureurs  generaux  , ou  leurs  SubftitutsôC 
panies  priuées , qui  fe  fentitont  injuriées  6c  Icandalifécs. 
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Article  Ixxxj. 

Au(G  enjoignons  aux  Senicurs , Supérieurs,  & Principaux  des  G>I- 
leges  de  noilre  ville  de  Paris , où  il  n’y  a à prefent  exercice,  Sc  neantmoins 
y endoitauoir  par  la  fondation,  yenrcAablir,  tant  en  Philoropbie , que 
Grammaire,  auec  le  nombre  des  BourCers  de  la  qualité  tequifepatles 
Statuts , Sc  fondations  d'iceux , Sc  mettre  au  Greffe  de  ladite  Cour , tous 
les  Statuts,  fondations  , comptes  , letnes,  titres  le  enfeignemens  con- 
cernans  le/dits  Colleges  , pour  eftre  communiquez  à noffre  Procureur 
general , pour  prendre  celles  conclufions  qu’il  verra  eftre  à faire  par  rai- 
ion,  àpeinedccentlmresparifisd’amen4c,  priuacion  de  leurs  Supetio- 
ricez,  Principautez  &des  priuileges  de  ladite  Vniuerllté.  Et  jufques  à 
ce  qu’ils  ay  ent  ce  fait , feront  les  fruits , profits  , reuenus  le  émoluments 
defdits  Colleges  faifis  le  regis  fous  noflre  main  par  Commillâices  qui  y fe- 
ront eftablis. 

Article  Ixxxÿ. 

EnjoignonsauxReâeurs,  Principaux  & Supérieurs  defdits  Colleges,' 
défaire  lire  publiquement  deuant  les  Efcoliersâe  Suppofts  d’iceux,  les 
fondations  de  Statuts  de  leurs  Colleges  deux  fois  l’an,enfemble  les  Rei- 
glemens  defdits  Colleges  portez  par  les  Arreftsde  nos  Cours  de  Parle- 
ment, fçauoireft  le  premier  Samedy  d’apres  Pafques,  de  d’apres  la  Fefte 
faine  Denis,  afin  que  perfonne  n’en  pretende  caufe  d'ignorance,  de  que 
le  tout  foie  gardé  de  obferué  par  maniéré  de  prouifion , de  jufques  à ce 
que  fous  noftre  autorité  de  mandement  ait  eftepoumeu  de  plus  ample  de 
generale  tcformacion  fur  tout  le  corps  des  V niucrfitez. 

Article  Ixxxitj. 

Ne  feront  deliurez  aucuns  Mandemens  par  les  Conferuatcurs  des  Priui- 
leges Apoftoliques  ou  Royaux,  ne  par  leurs  Greffiers,  pour  Efeoliers, 
Doâcurs,  Regens,  Principaux  , LeAeurs,  Bedeaux  , Meffagers  , Sup- 
pofts ou  Officiers  des  Vniuerfîtez,  que  premièrement  ne  leur  apparoiUe 
des  Lettres  ceftimoniales , de  l'eftude  , regence  , leâure  de  feruice.  Ne 
vaudront  telles  Lettres  ceftimoniales  d’Efcoliers,  fi  elles  ne  font  fignées 
de  leurs  Principaux,  ou  Doâeurs  aétuellement  Regens , lifans  ordinaire- 
ment. Et  ne  feront  delmrées  de  expédiées,  finonauec  Efeoliers  prefens  en 
perfonne  , de  lefquels  pour  cét  effet  fefoubfcricont  au  papier  du  Reâcur. 

Article  Ixxxiv. 

Tout  examen  fera  fait,  de  chacun  degré  paffé  en  public,  où  fe  trouue- 
ronctouslesMaiftresde  Doâeurs  Regens  delà  Faculté , alfiftez  des  Be- 
deaux, félonies  anciennes  folemnicez  de  ceremonies  i Lefquelles  nous 
entendons  eftre  inuiolablement  gardées , le  ce  fans  faire  aucuns  banquets: 
Declarans  toutes  col  lacions  de  degré  faites  en  chambre  le  en  priuc,  nul- 
les , de  de  nul  effet  de  valeur. 

Article  IxiffV. 

Les  degtez  ne  feront  conférez , finon  à perfonnes  qui  auront  eftudié  pat 
temps  de  intetuallcs  opportuns,  félon  les  Ordonnances  des  Roys  nos  pte- 
deceffeucs,  dont  ils  feront  tenus  faire  apparoir  pat  certificat  de  rapport  de 
leurs  Regens  de  Redeurs. 

Article  Ixxxvj. 

Quand  il  y aura  Regence  vacance  en  droit  Canon  ou  Ciuil , les  Do- 
ûeurs  Regens  en  la  Faculté  mettront  dans  le  mois  affiche  de  ladite  va- 
cance, de  caenuoyetontauunt  aux  plus  prochaines  de  fameufes  Vniuei- 
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fitez  du  Parlement , efqucllcs  y aura  exercice  de  ladi  te  Faculté , aflignant 
jour  certainic  competent  pour  ouurirladifpure.  Et  fera  préféré  celuy  qui 
par  leçons  continuera  vn  mois  duranr,&:  par  répétition  publique  aura  elle 
trouuc  le  plus  digne  pat  le  jugement  des  Doûcuts  Regens  de  ladite 

Faculté.  ' 

Article  Ixxxvij. 

Nul  ne  pourra  pratiquer  en  Médecine,  qu’il  ne  foit  Dofteur  en  ladite 
Faculté.  Et  ne  fera  palTé  aucun  Maiftre  Chirurgien  ou  Apoticaire  , és 
Villes,  oùilyautaVniuetfité  , que  les  Doûeurs  Regens  en  Medecine 
n’ayentefté  prefensauxaûes&fxamen,  & ne  l’aycnt  approuué.  AulTien 
leur  prefencc  feront  vifitées  deux  fois  l’an  les  boutiques  des  Apoticaires: 
le  tout  fans  préjudice  des  Statuts  8c  regleraens  particuliers  , qui  fc  trou- 
ueront  eftre  faits  fur  ce  pat  les  Roys  nos  ptedecell'eurs , te  Artefts  de  nos 
Cours. 

Article  Ixxxviü. 

Noftre intention  cft , que  les  Vniuerfitez  jouïflTent  refpcéliuemcnt  de 
tous  & chacuns  les  priuileges , dont  elles  ont  par  cy-deuant  bien  & deue- 
mentjouy  : Nonobllantque  les  Lettres  de  leurfdits  priuileges  fe  trouuenc 
perdues  & adirées  par  le  moyen  des  troubles,  ou  autrement. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  xirtkle  xliij. 

XV. 

Le  s Edits  & Ordonnances  des  Roys  nos  predeceffeurs  fur  le  fait  des 
Vniuerfitez,  feront  gardées  ficobleruécs,  cnfemblcles  Statuts,  Re- 
glemensA:  Artells  fur  ce  interucnus  ,&  ne  pourront  aucuns  gages  ou  ap- 
poinélcmens  ordonnez  aux  Lcüeurs  ou  autres,  cfttc  payez,  finonà  ceux 
qui  lifcntaélucllcmcnt,  8;  félon  leur  obligation  & inllitution.  Voulons, 
ce  qu’ils  auront  receu  autrement , eftre  rayé  & répété  fur  eux , fans  que  le 
laps  de  temps  les  en  puifte  exempter,  ny  leurs  heritiers.  Défendons  tou- 
te vénalité,  furuiuanceou  refignationdcfditcs charges  &lc£lurcs,à  pc|- 
nede  priuation.  Voulons  qu’il  y foit  pourueu  félon  qu’il  eft  porté  par  les 
fondations  8c  inftitutions  d’icelles. 


Extrait  de  la  mepne  Ordonnance,  jirt.  xlvj. 

XVI. 

N Ovsfaifonstres-expreflcs  inhibitions  te  defenfes  à tous  Doéfeurs, 
Regents8i  autres  ,feeller  aucunes  Lettres  de  Degré,  fice  n’eft  en 
Droit,  d’autre  fecl  que  de  rVnmetfité  en  laquelle  feront  conférez  lefdits 
dc|rcz,àpeine  de  faux.Aufquels  degrez  nulnefera  receu  qu’il  n’ait  cftudic 
l’cfpacc  de  trois  ans  en  ladiccVniuerûté,ou  en  vne  autre  pour  partie  dudit 
temps,  8c  en  ladite  Vniuerfité  pour  le  furplus  ; dont  il  rapportera  certificat 
fuffifant :8c  qu’il  n’ait refpondu  publiquement,  à peine  oe  priuation  des 
gages  defdits Doûcuts, 8c  nullité  dcfditcs  Lettres.  Aufquels  Doûcurs 
8c  autres  font  pareillement  faites  defenfes  de  bailler  8c  deliurcr  aucunes 
Letrres  de  degrez , qu’à  perfonnes  prefentes , 6c  qui  ayent  fait  l’efprcuuc 
fufditcdeuant  eux  8c  en  public  en  ladite  Vniucrfité. 

Article 
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Artiile  xl'vy. 

Nous  défendons  à tous  nos  fujcts,  de  quelque  eftat  & condition  qu’ils 
foienc,  d'cnuoycrlcursenfanseftudicrhotsnoftreRoyaume,pays  ôc  ter- 
res de  nolltc  obciflance , fans  noftrc  petmiflion  Se  congé. 

Article  xlvtf, 

L’expetience  nous  ayant  fait  connoiftte , que  les  ptiuileges  de  l’ Vniuer- 
fité  de  Paris,  fauorablement  accordez  par  les  Roys  nos  ptcdeceflcuts , lef- 
qucls  nous  defirons  de  pareille  affcâion  entretenir  Se  conferuer  j par  l’abus 
qui  s’y  ell  glilfé,  contre  l’intention  de  ceux  qui  les  ont  premièrement  pout- 
luiuis  Se  obtenus , caufent  beaucoup  de  troubles  Se  trauerfes  en  la  diftri- 
bution  de  la  lufticc,  en  toutes  nos  jurifdiâionsordinaires,mefme  en  nos 
Cours  de  Parlement.  A quoy  voulant  pouruoir,affermiràraduenirlefdits 
priuileges,  Seentctrancberles  abus,  Nous  ordonnons  que  les  ptiuileges 
accordez  par  Icfdites  Ordonnances  à ladite  Vniuerfité  de  Paris,  feront 
gardez  Se  obfcrucz  j Et  à cette  fin  , que  les  perfonnes  qui  ont  droit  de 
jouît  dupriuilege  d’iccllc  , pourront  plaider  en  première  inftancepardc- 
uant  le  Prcuoll  de  Paris , en  demandant  ou  défendant , Se  y faire  cuo- 
quet  ou  renuoycr  leurs  caufes,  pourucuque  ce  ne  foit  caufe  politique, 
ou  que  furies  lieux  noftre  Procureur  ne  foit  partie , Se  que  lefditcs  cau- 
fes ne  foient  tirées  de  plus  loin  quede  quatre  journées , quife  pourront 
eftendre  jufques  à foixante  lieues , faut  pour  le  regard  des  Principaux 
des  Colleges , Précepteurs  Se  Regents  , lefquels  pourront  faite  conue- 
nir  Se  poutfuiute  de  tout  le  Royaume pardeuant  ledit  Preuoftde  Paris, 
pour  le  payement  des  penfions  ,*loüages  de  chambres , Se  autres  neceC- 
ïitez  fournies  aux  Efeoliers  feulement , fuiuanc  les  Ordonnances  de  i yoi. 
Se  mil  cinq  cens  cinquante-quatre , Se  l’Arrelf  donné  aux  Grands-jours  de 
Moulins  le  vingt  deuxiefme  Oéfobrei540. 

Article  xlix. 

Que  tous  les  ans  fera  mis  au  Greffe  de  la  Conferuation  au  Chadelct  de 
Paris , vn  eftat  de  tous  les  Dofteurs , Regens , Principaux , Lcétcurs , Be- 
deaux , MclTagers,  Suppofts  Se  Officiers  des  Vniuerlitcz  qui  doiucnt  jouit 
du  priuilege  d’icelles.  Se  ne  pourra  aucun  y eftre  compris  ,ny  en  vertu  d’i- 
celuyjou'it  dudit  priuilege,  s’il  n’exerce  Iny-mefrac  aéfuellement , conti- 
nuellement Se  en  petfonne  la  charge  Se  Office,  pour  raifon  duquel  il  ell 
misauditroolle  Se  eftat.  Se  prétend  jouît  dudit  priuilege.  Duquel  eftat, 
l’extrait  figné  du  Greffier  fera  auec  la  teftimoniale  expédiée  en  la  forme  de 
l’Article  lxxxiij.de  l’Ordonnance  de  Blois,attaché  aux  Lettres  Se  commif- 
fîons  qu’ils  feront  expédier  fur  ce.  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  en  doi- 
uent  jouir  à raifon  de  l’eftudc  à laquelle  ils  vacquent  ; le  temps  durant  le- 
quel chacun  en  doit  jouir,  demeurera  limité  Se  réglé  : Afçauoirpout  les 
Artiens , l’efpace  de  quatre  ans  : Pour  les  Dectetiftes  Se  Legiftes , fept  ans: 
Et  pour  les  Médecins , huit  ans  ; Les  Théologiens  quatorze  ans.  Et  pour  le 
regard  de  ceux  qui  régentent , ils  en  jouiront  durant  le  temps  qu’ils  régen- 
teront en  public,  fans  prefinit  le  temps;  faufapres  auoir  régenté  par  l’ef- 
pace de  vingt  ans  continuels,  leur  eftre  accordée  ladite  jouïflance  , en- 
core qu’ils  ne  régentent  plus , pourucu  qu’ils  foient  refidens  Sc  demeurans 
aâuellement,  Sc  continuellement  en  ladite  Vniuerfité. 

Article  t. 

nulle  teftimoniale , commiffion , euocationou  tenuoy,  ne  pourra 
eftre  accordée  ny  expédiée  hors  Icfdits  cas  , à peine  de  nullité  , Sc 
Part.I.Tit.1  I.  u 
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de  tous  dépens , dommages  6i  intetefts  contre  ceux  qui  les  obtiendront , 
ous'enreruiront.  En  toutes  lefquelles  Lettres  fera  exprimé  le  genre  d’e- 
ftude  auquel  vaqueront  Icfditsimpetrans,  la  quantieme  année  de  ladite 
ellude  ils  partent , leur  demeure , Sc  leur  âge.  Et  tous  lefdits  eftudians  ef- 
dits  Arts,  Decret,  Médecine  ou  Théologie , feront  déclaration  de  leur 
première  année  de  chaque  ertude  au  Greffe  de  ladite  Conferuation,  dont 
l'aâe  fera  inrtnué  tL  attaché  aux  commiflîons  pareatis  qu’ils  feront 
expediet. 

Article  Ij. 

Que  le  ptiuilege  n'aura  lieu  pour  ceux  qui  agiront  par  certion  des  droits 
d’autruy , pat  tranfpotts  libres  & volontaires  , ny  pour  ceux  qui  inter- 
uiendront  en  fraude,  ou  en  vertu  d’vn  titre  ou  droit  acquis  depuis  la  con- 
teftationen  caufe  du  ptocez  auquel  ils  interuiendront  : 8t  (eront  tenus 
en  interuetunt,  de  faire  apparoir  du  titre  en  vertu  duquel  ils  demandc- 
tontd’ertre  receus  partie  interuenante.auttement  feront  déboutez  de  leur 
interuention. 

coc/jc/sc/sc/Tsœ'SC/sC'SC'SC/sc/S'SC'st'Xo  ifs 

Ai  RR  EST  Dr  Pj^RLEMENT  DEPARIS, 
du  I).  Juin  1534.  portant plufieurs  Reglemens  pour  la  reformation 
de  l'rniuerfté  de  Paris  , particulièrement  pour  ce  qui  regarde  la 
Faculté  de  droit  Canon  , la  réception  des  DoÜeurt  de  cette 
Faculté. 

XVII. 

ENtke  Mairtre  lacques  delà  Barde,  René  du  Bellay,  Nicolle  Q^. 

lain , ic  Leonard  de  la  Guyonne  Confeillers  en  la  Cour  de  céans  , 
Commirtairesdeleguezàlatcformationde l’Vniuerftté  de  Paii\,  deman- 
deurs, d’vne  part.  Et  les  Doyens,  U Doéleurt  Regens  en  laFaculic  de 
Decteten ladite  VniuetGté  de  Paris,  defendeurs  , d’autre.  Veu  par  la 
Cour  le  plaidoyc  fait  en  icelle  le  troificfme  jour  de  May  mil  cinq  cens  tren- 
tc-trois,les  informations  faites  pat  Ordonnance  d'icelle  Cour;  les  Con- 
clurtomdu  Procureur  general  du  Roy  i reformation  de  ladite  Vniuerfité 
faite  parle  Cardinal  de  ToutteuiIleLegat  en  Fronce  i Statuts  de  ladite  Fa- 
culté de  Decret  i Arreft  donné  pat  ladite  Cour  le  17.  Décembre  1 jzi . en- 
tre le  Syndic  des  Efcolliers  ertudians  en  ladite  Faculté  de  Decret,  6c  les 
Doûeuts  en  icelle  Faculté  : la  Requefte  verbale  faite  en  ladite  Cour  pat 
aucuns  defdits  deleguez  , requerans  que  le  plaifir  de  ladite  Cour  fnrt 
pouruoir , à ce  que  les  articles  qui  par  eux  feront  faits  pour  la  reformation 
de  ladite  Faculté  , & pareillement  de  ladite  Vniuerfité,  & autres  Facul- 
tez  d'icelle  puiffent  effre  executez  nonobrtant  opporttions  ou  appellations 
quelconques,  éc  fans  préjudice  d’iceux  : Vne  Requefte  baillée  à ladite 
Courcejourd’huypat  Maiftre  lacques  SpifameConfeiller à ladite  Cour, 
& Chancelier  en  l'Eglife&Vniuerfité  de  Paris,  par  laquelle  il  tequeroit 
qu’il  fuft  ordonné  par  ladite  Cour  eftre  par  luy  procédé  conune  Chance- 
lier d’icelle  V niuetfitc,  prefens,&  appeliez  tels  qu’ils  plairoit  à ladite  Cour 
eftre  expedientiEt  tout  ce  que  pat  lefditcs  parties  a elle  mis  6c  produit  par- 
deuers  ladite  Cour.  Et  tout  confidcrc. 

Il  fera  dit,que  laditcCour  a ordonne  6c  ordonne  par  maniéré  de  prouirton 
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&fans  préjudice  delà  future  reformation  , & jufques  a ce  que  par  lef- 
dits  rcformatcurs  députez  par  le  Roy , & par  le  Cardinal  de  Sens , Lé- 
gat en  France , à la  reformation  de  rVniucrfitc  de  Paris  &:  Faculté  d’i- 
celle auttement  en  foit  ordonné  ; En  ladite  Faculté  de  Decret  y aura 
lix  Dofteurs  Regens , defquels  les  deux  liront  les  Dccretales  aux  heu- 
res du  matin,  c’cftàfçauoir  depuis  la  Fcfte  faint  Luc  jufques  à Pafques, 
de  fept  heures  jufques  à neuf,  ÔC  depuis  Pafques  jufques  à la  Noftre-Da- 
roe  de  Septembre  , de  fix  heures  jufques  à huit,  &îes  deux  autres  Do- 
ûcurslirontles  fixcfme  & Clémentine  d’vne  heure  jufques  à trois, Se  les 
deux  autres  Dofleurs  liront  le  grand  Decret  : Et  commencera  la  pre- 
mière leçon  à neuf  heures  du  matin  jufques  à dix  heures  depuis  ladite 
Fellc  faint  Luc  jufques  à Pafques,  Sc  depuis  Pafques  jufques  à ladite  Fcfte 
Noftte-Dame  de  Septembre,  commencera  à huit  heures  du  matin  juf- 
ques à neuf,  & l’autre  apres  difner  , depuis  trois  heures  jufques  à qua- 
tre, 6c  liront  lefdits  deux  Dofteurs  qui  feront  députez  à faire  Icfdites 
Icûutes  de  Dccretales  c«7w  affAntu,  expédient  les  textes  notables,  6c  en 
l’cxpoGtion  dcfdits  textes  ne  pretcrmettrontla  diuifion  rcquife,  les  raifons 
de  douccr&;  dcciderauec  les  prefuppofitions  conucnablcs  pour  l’cntcndc- 
ment  de  la  Dccrctale , 6c  expédieront  les  glofcs  par  ordre  8c  diftinftement 
auec  l’Apparat  de  Panorme  6c  des  autres  Doéteurs  qu’ils  pourront  voir 
pour  faire  leurs  lefturcs;  Et  feront  tenus  lire  Icfdites  Dccretales  dedans 
deux  ans,  6c  ceux  qui  liront  l’apres  difnée  le  fixicfme  6c  Clémentines,  6c 
les  deux  autres  qui  liront  le  grand  Decret,  expédieront  les  textes  6c  glo- 
fes  fans  grand  Apparat,  lequel  ils  feront  tenus  lire  dedans  deux  ans,  6c 
feront  lefdits  Dofteurs  leurs  leâurcs  és  grandes  Efcolles  de  ladite  Facul- 
té de  Decret  publiquementi  Et  les  Doücurs  regens  qui  d’orcfnauant  fe- 
ront pris  8c  rcceus,  feront  receus  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  A fçauoir 
que  ceux  qui  voudront  paruenir  à ladite  Doftoreric  en  ladite  Faculté  pour 
eftre  Regens,  diront  deuxrcpetitions  publiques  és  grandes  Efcolles,  en 
laprefcncc  des  Doéfeurs  de  ladite  Faculté,  8c  de  deux  Confcillers'qui  par 
elle  feront  députez,  ôc  répondront  publiquement  à tous  voulans  arguer 
contr’eux , foient  Doûcuts , Liccnticz,  Bacheliers  ou  autres , 6c  ce  fait  6c 
l’inquifition  fommairc  préalablement  faite  pat  IcfditsConfcillets  fur  la  vie 
6cmœursdcccux  qui  voudront  cftrc  admis  à la  Doéloreric,  8c  de  leur  fa- 
cundc,6c  s’ils  font  agréables  aux  Efeoliers,  6c  icelle  inquifition  veuë  8c 
oüy  le  rapport  dcfdits  Confeillcrs, feront  pour  la  première  fois  les  trois  qui 
fe  trouucront  capables  receus  auec  ceux  qui  à ptefent  font  à ladite  Doûo- 
rerie  6c  Régence  i Et  apres  que  le  nombre  de  fix  fera  tcmply , vacant  l’vne 
dcfdites  Régences , fera  pourucu  en  la  manière  qui  s’enfuit,  c’eft  à fçauoir 
ccluy  qui  voudra  eftre  admis,  fera  tenu  faire  lestepetitions  6c  réponces  en 
la  manière  dcflufditc, 6c  ce  fait,  les  cinq  Doûeurs  aflemblcz  en  la  prefen- 
cc  dcfdits  deux  Confeillcrs  qui  feront  députez  pat  ladite  Cour,  jureront 
folemncllcment  d’ellire  en  Doéteur  Regent , ccluy  qui  fera  trouué  le  plus 
idoine,  capable  8c  fuffifant,  plus  commode  8c  vtile  aux  Efeoliers  6c  Au- 
ditci?rs  en  ladite  Faculté,fans  acceptation  de  pcrfonnes,8c  fans  ce  que  pour 
laifon  de  ce  ils  ayent,ou  autres  pour  eux  qu’ils  fçachcnt,aucuns  dons;  Et  où 
ils  feront  ttouuez  auoir  fait  le  contraire  de  Icuidit  ferment . déclare  ladite 
Cour  par  manière  de  prouifion  des  à prefent, 8c  poutlors  des  à prefent  ladi- 
te eflcûion  nulle,8cccux  qui  autoient  contreuenu  à leurdit  ferment  priuez 
de  leurRegence.  Et  pour  que  patcy-deuantles  Bacheliett,  licentiez  8c 
Part.  I.  Tit.  II.  w ij 
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Doûcurs  en  ladite  Faculté  ont  cfté  faits  fans  y garder  grande  folcmnité 
ny  examen;  A ordonné  ladite  Cour  que  auant  qu’aucun  foie  rcccu  au 
degré  de  Bachelier , aura  premièrement  continuellement  cftudié  en  la- 
dite Faculté  par  deux  ans,  (c  luy  fera  baillé  vnc  decrctalc  laquelle  ils 
liront  en  la  prcfcnce  de  deux  Dofteuts  de  ladite  Faculté  , chacun  def- 
quels  Doûeurs  pour  le  moins  luy  fera  deux  arguments  & s’ils  le-trou- 
uent  fulHfant  le  receuront  & non  autrement.  Et  quant  aux  liccncien- 
des , auant  qu’aucun  fe  puiffe  prefenter  pour  auoir  ledit  degré  fera  cer- 
tifié auoir  eftudié  en  ladite  Vniuerfité,  ou  autre  Vniuerfité  fameufeen 
ladite  Faculté  l’cfpacc  de  cinq  ans , te  ce  fait  luy  fera  par  Icfdits  Do- 
âcurs baillé  vne  decrctalc  .laquelle  ilrcpctera  huit  jours  apres  qu  elle 
luy  aura  ellé  baillée  publiquement  efditcs  grandes  Efcolles,  te  argue- 
ront contre  luy  les  Doélcurs  Régents  en  premier  lieu,  & apres  eux  cous 
Doéleurs , licenciez , Bacheliers  ou  autres  qui  voudront  arguer , Se  ce 
fait  fera  procédé  à bailler  le  degré  de  licence  à celuyqui  aura  répété  SC 
difputé  comme  dit  eft,  s’il  eft  irouué  capable.  Et  feront  tenus  Icfdits 
Doéleurs  Regents  certifier  par  ferment  la  fulfifance  au  Chancelier  de 
ladite  Vniuerfité  deuant  que  tels  foientteceus  audit  degré  de  licence. 
Se  apres  ladite  licence,  pourront  receuoir  le  bonnet  Doétoral  quand 
bon  leur  femblera. Toutefois  s’ils  veulent  dire  Doâeuts  Regens,  va- 
cation occurrence,  feront  tenus  faire  ce  que  dcllus  clf  dit.  Et  quant  aux 
falaires,  profits  & émoluments  dcfdits  Dofteurs  , Regens , Bedeaux  &: 
autres  qui  ont  accoutumé  prendre  aucuns  droits  es  promotions  defdits 
degrés  de  Bachclcrie,  licence  Se  DoSoterie,  ordonne  ladite  Cour  fui- 
uant  la  reformation  faite  par  le  'Cardinal  d'Eft  Outteuillc  Légat  en 
France,  pour  tous  droits  de  Bachclcrie,  de  quelque  qualité  que  foie  la 
petfonne,  ne  pourront  prendre  Icfdits  Doûeurs  Regents , combien  qu’il 
leur  foit  offert  volontairement, outre  la  fomme  de  feptefeus,  d’or,&: 
pour  le  degré  de  licence  outre  douze  efeus;  lefquclles  foinmes  ils  pren- 
dront feulement  des  grands  perfonnages,  nobles  ou  autres  qui  font  opu- 
lents en  patrimoine  ou  en  Bénéfices  , Se  des  autres  ne  pourront  prendre 
outre lafomme  de  quatre  efeus  au  degré  de  Bachclcrie  , Se  au  degré 
de  licence  outre  huit  efeus  , Se  pour  le  degré  de  Doélorcric  fimple 
fans  Regcnce  ne  prendront  autre  chofe  que  chacun  vn  bonnet , Se 
vnc  refcélion  qui  leur  fera  baillée  à vn  Conuy  , qui  n’cxccdcra  la 
fomme  de  quinze  efeus  d’or.  Et  entant  que  fcuchc  les  Doûcurs  qui 
voudront  eftrc  Regents , outre  ce  que  demis  eft  dit  des  Doâcurs  fim- 
ples,  chacun  dcfdits  Docteurs  Regens  aura  pour  la  peine  de  leur  afit- 
ftance  deux  efeus , Se  leur  fait  ladite  Cour  defenfes  fur  peine  de  pri- 
uation  de  leurs  Régences  , Se  des  priuilegcs  a eux  oûroycz  par  les 
Rois,  de  non  exiger  dauantage  , ny  en  prendre  plus  , ithm  de  ceux 
qui  volontairement  l’offriroient.  Et  quant  aux  Bedeaux  , fous -Be- 
deaux Se  Clauiger  ils  prendront  les  droits  qu’ils  ont  accouftumé  de 
prendre  efdits  degrez.  Et  a ladite  Cour  déclaré  ceux  qui  bailleroient 
outre  ce  que  dit  eft,  priuez  dcfdites  Rcgenccs,&:  de  l’effet  de  leurs  degrez 
fufdits  , quant  à pouuoir  tenir  Offices  Séculiers  Se  femblablcrocnt  des  pri- 
uilegcs  a eux  donnez  par  les  Rois.  Et  a déclaré  ladite  Cour  l’eftat  de 
lifantpourleptefcnt  fupprimé.  Se  les  droits  que  prenoit  ledit  lifant,  les 
prendront  Icfdits  fiit  Doûcurs  Regens  aûucllement  : Et  ordonne  ladite 
Cour,  que  Icfdits  Doûcurs,  Regens,  feront  tenus  lire  &:  continuer  leurs 
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leçons  par  chacun  jour  , s'ils  ne  font  cmpcfthczpar  maladie  , ou  autre 
empcfchcmcnt  légitime , & en  ce  cas  pourront  lire  par  fubftitut  : Et  où 
ilsdifcontinuérontleurfdites  leçons  par  quinze  jours  ,les  a priucz&  pri- 
ue  ladite  Cour  de  Icurfdites  Régences , 6c  en  leur  lieu  fera  pourueu  d’au- 
tres Dodlcurs  Regens , félon  la  forme  que  dclTus  ; excepté  les  jours  des  # 
Feftes  qui  font  cclcbrées  en  cette  Ville  par  le  Clergé  6c  le  pcuplcj  Et  ne 
pourront  lire  par  fubftitut  fans  caufe  légitimé,  6c  telle  approuuée  par  le 
College  dcfdits  Dofteurs  Regens.  Et  a enjoint  ladite  Cour  aux  Com- 
milfaircs  commis  par  le  Roy , 6c  ledit  Cardinal  de  Sens , Légat  en  France, 
de  procéder  le  plus  diligemment  que  faite  fe  pourra,  à la  reformation  de 
ladite  Vniucrfité  ôc  Facultcz  d’icelle.  Et  a ordonné  6c  ordonne  que  les 
Statuts  6c  Ordonnances  qui  feront  pat  eux  faites  pour  le  bien  de  ladite  rc- 
formation,  ftabiliment  6c  perpétuation  d'icelle  , appeliez  aucc  eux  fix 
Confcillers  de  ladite  Cour , qui  par  Elle  feront  nommez  ; tellement  que 
lefdits  Réformateurs  6C  Confcillers  foient  jufqucs  au  nombre  de  dix  pet- 
fonnes , feront  exécutez  par  maniéré  de  prouifion  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  6c  fans  préjudice  d’icclles,  6cicc  faire  6C 
foutirir  feront  contraints  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à contraindre,  les 
lais  par  la  détention  de  leurs  perfonnes  6c  biens;  6c les  petfonnes  Eccle- 
liaftiques  parprifc5c  faific  de  leur  temporel  ,6c  autres  voyes  6c  maniérés 
deucs  6c  raifonnables  , 6c  aufli  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  ; 6c  le  tout  fans  préjudice  des  droits  6c  pretogatiues  du  Chan- 
celier del'Eglifc6c  Vniuerlité  de  Paris,  6c  fans  dcfpcns , attendu  la  qua- 
lité de  la  matière.  Fait  en  Parlement  le  13.  Jour  deluinl'an  1534. 
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AKKEST  DV  MESME  PÀR.LEMENT, 
du  13.  yloufl  1 57J.  fanant  diuers  Reglement  four  la  reformation  de 
■ ladite  V niuerftté. 

XVIII. 

SV  R laRequefte  6c  remonftranccfaiteàla  Cour  pat  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy,du defordre cjuicftàprefcntenl'Vniuerfitc  de  P.iris,par 
lafaute,ncgligcnce  6c  cupidité  des  grands  gains  des  Principaux  8c  Procu- 
reurs des  Collegcs,Regens.  Apres  auoir  par  la  Cour  député  certains  Con- 
feillets  d'icelle , qui  autoient  conféré  8c  communiqué  aucc  aucuns  bons 
perfonnages  de  ladite  Vniuetfité , fur  ce  qui  cftoit  à faire  pour  prompte- 
ment pouruoir  aumal8c  dérèglement  qui  chacun  jour  s'augmente,  au 
détriment  du  bien  public  6c  de  ladite  Vniuerlité,  6c  oüy  leur  rapport. 

I.  La  Covr  a enjoint  aux  Principaux  de  Colleges  de  ladite  Vniuerfitc, 
de  faire  dire  6c  célébrer  la  MelTc  6c  Seruicediuin  aux  jours  8c  heures  ac- 
coullumées , faire  aififter  ceux  de  leurs  Colleges  8c  domefti  ques , fans  dif- 
limulation.  Et  feront  que  les  Efeoliers  8c  difei  pics  porteront  leurs  Heures 
6c matincsàlaMcirc,àVcfprcs  8c  autre  Sctuice  diuin  qui  fe  fera  chacun 
jour,  8c  és  Feftes  8c  vigiles  de  Feftes. 

II.  Qucpourles  leçons  ordinaires  ils  feront  tenus  faire  lire  8c  inter- 
préter de  bons  liurcs  8c  Autheurs  félon  la  diftinftiondes  Claflcs6c  capa- 
cité des  auditeurs,  fuiuantles  Statuts 6c  couftumes  anciennes  de  ladite 
Vniuerlité. 
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III.  Inhibe  &:  défend  trcs-cxptcflcmcnt  ladite  Cour  à tous  Regens 
tancArtiens  que  Grammairiens, de  lire  & interpréter  liurcs  aux  heures 
qu’on  appelle  Répétitions;  àfçauoit,apres  difner.Je  apres  fouper  ; ains 
au  heu  de  ce  faire  ordonne  ladite  Cour  que  les  Regens  Artiens  ôe  Gram- 
mairiens ayent  à interroger  leurs  difciplcs,de  ce  qu’ils  auront  appris  aux 
leçons  ordinaires,  6e leur  faire  pratiquer  Icfditcs  leçons  : Et  que  Icfdits 
Regens  Grammairiens  foient  ioigneux  de  bien  ii.ftruirc  & fonder  en 
Grammaire  leurs  difciples. 

I V.  Et  défend eftroitement  à tous  Regens  de  quitter  les  ClalTes  dc- 
uanc  que  d’auoir  acheué  leur  temps , fur  peine  de  jamais  auoir  charge  d’ef- 
coliers  en  l’Vniuerfité,  d’eftte  priuez  des  priuileges  oûroyez  aux  Sup- 
ports d’icelle  V niuerfitc , &:  d’vnc  amende  applicable  aux  pauures. 

V.  Defend  aurti  à tous  Regens , Pédagogues , Efcoliers  6d  leurs  fet- 
uiteurs  de  porter  épées  , dagues  , ou  autres  armes  couuertcs  ou  appa- 
rentes , offenfiues  ou  defenliucs  pat  ladite  Vniucrfité  & Fauxbourgs: 
aurti  de  porter  dedans  les  Colleges,  chappeaux,  rciftres,  & manteaux  fans 
manches.  Et  leur  enjoint  qu'ils  ayent  les  manches  de  leutfdits  manteaux 
tL  reirttes  vclluës , fur  peine  de  confifeation  defditcs  armes , chappeaux , 
reirtrcs&:  manteaux  ,&  d'amende  arbitraire  pour  la  première  fois,  6c  de 


prifon  pour  U fécondé. 

V I.  Les  Principaux  des  Colleges  ne  lairteront  entrer  en  leurs  Colleges 
aucuns  clludians , foient  Regens , Pédagogues , difciples , ou  leurs  ferui- 
teurs,  auecteirtres  ne  chappeaux.  Et  n'auront  Icfdits  Principaux  aucu- 
nes chambrières  ou  feruantes  efdits  Colleges , ny  crtablcs  à cheuaux , fut 
peine  de  priuation  de  leurs  charges , 6c  de  cent  liurcs  parilis  d’amende  cn- 
uers  les  pauures. 

VII.  Defenfes  feront  faites  5c  les  fait  la  Coût  à tous  Maiftres  d’Efcri- 


mc5c  autres d’efcrimerd’oteliiauant en ch.imbrc  ne  en  public,  en  ladite 
Vniuerfitc  ,ne  és  Fauxbourgs  d’icelle,  fur  peine  de  prifon,  6c  de  cent  li- 
iircs  parilis  d’amende. 

VIII.  tous  les  Principaux,  mefme  des  petits  Colleges  aufquels 
n’y  a exercice , ne  logeront  ne  rcceuront  en  leurs  Colleges  autres  perfon- 
nes  qu’eftudians  6c  Efcoliersayans  Maillrcs  ou  Pédagogues  Aufquels  de- 
fenfes  font  faites  dcteccuoirgcns  matiez,  follicitcursdeproccz,  ôc  au- 
tres vagabonds,  fur  peine  de  cent  liurcs  parilis  d’amende,  6c  de  priuation 
de  leur  Principauté. 

I X.  Enjoint  aurti  la  Cour  à tous  Principaux  6c  Supérieurs  de  quelque 
College  que  ce  foit , de  tefider  en  perfonne , 6c  faire  les  charges  aufquel- 
les  les  Statuts  les  obligent;  comme  artiftet  audiuin  Scruice,y  faire  arti- 
fter  les  Bourfiers,  8c  autres  Efcoliers,  faire  leétures,  difputes  6c  autres 
charges  contenues  efdits  Statuts.  Aufquels  Principaux  defenfes  font  fai- 
tes de  fouffriraucuns  Bourfiers  demeurer  plus  de  temps  qu’il  ert  porté  par 
Icfdits  Statuts , fur  peine  de  priuation  de  leur  Principauté, 6c  de  s’en  pren- 
dre à eux  en  leurs  propres  6c  priuez  noms , pour  la  rertitution  des  deniers 
qui  enauroientefté  pcrccus  par  ceux  quiauroienterté  demeurans  efdits 
Colleges  outre  le  temps  porte  par  Icfdits  Statuts.  Et  les  contreuenans  fe- 
ront adjournez  en  la  Cour,  pour  eux  voir  condamner  àrertitucr  les  fem- 
mes de  deniers  qu’ils  ont  pcrccuës,  depuis  le  temps  qu’ils  ont  deu  de- 
meurer Bourlicts  efdits  Colleges  par  les  fondations  6c  Statuts  dcfdits 
Colleges. 
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X.  La  façon  couftume  de  donner  des  Landys,  & apres  iceux  don- 

nez de  mener  jouer  les  Efcolicrs  aux  champs  fera  abolie.  Et  defenfes  font 
faites  aux  Principaux  de  permettre  aux  Regens  déplus  mener  les  Efeo- 
liers  jouer  en  telle  forte,  ny  donner  ny  bailler  aux  ClalTes  pour  le  Landy 
comme  onaaccouftumé.  Mais  aulieu  de  ce  pour  reconnoilTance  des  la- 
beurs Sc  diligence  des  Regens , leur  fera  fait  quelque  honneftetc  non  ex- 
cédant vn  écuoudeux  pour  le  plus,  félon  qu'il  fera  aduifé  par  le  confcil 
du  Principal  &L  du  MaiRrc  de  la  chambre  : ains  pluftoft  fera  baillé  &C. 
augmente  falaire  aufdits  Regens , fi  befoin  eft , par  lefdits  Principaux  def- 
dits  Colleges.  • 

XI.  Et  defend  ladite  Cour  aufdits  Principaux  prendre  argent  des  Re- 
gens pour  leur  donner  Claflcs , ains  leur  cil  enjoint  pouruoir  gtatuitc- 
snentlefdits  Regens  dcfditcs  ClalTes , félon  leur  fçauoir  ic.  fulHfance , fur 
peine  dcpriuaiion  de  leurs  charges  de  Principauté  , & des  ptiuilegcsde 
ladite  Vniuerfité. 

XII.  Tous  Efcoliers  demeurans  en  la  Ville  payeront  à la  porte  du  Col- 
lege , où  ils  iront  aux  leçons , tous  les  mois  deux  fols  pour  Tcfcolage. 

XIII.  Defend  la  Cour  à ceux  du  College  de  Clermont , de  lailTcr  en- 
trer en  leurs  maifons  aucuns  Efcoliers  elludians  portans  chappeaux  ou  rei- 
ftres , fur  peine  de  cent  liures  patifis  d’amende. 

XIV.  Ordonne  ladite  Cour  fie  enjoint  aux  Regens  d’eux  vcllir  d’oref- 
nauant  félon  leurs  ellats  , porter  bonnets  ronds  , robbes  à manches  te 
chapperonsà  bourlcts:  leur  defend  de  porter  aucunes  gtolTcs  chaulTcs, 
ny  découpées , lefquclles  en  cas  de  conttauention  feront  déclarées  ac- 
quifes  6c  confifquées  au  profit  des  panures.  Et  toutefois  pourront  les  pe- 
tits Efcoliers , leurs  difciples  porter  bonnets  ronds  ou  tocques , &:  non  feu- 
ftres  ou  chappeaux. 

XV.  Défend  à tous  Principaux  des  Collegesdcladitc  Vniuerfité,Rc- 
gens  Si  Pédagogues,  de  s’entremettre  de  follicitet  procez,  foiten  ladite 
Cour  de  Parlement,  ou  autres  lurifdiétions  de  cette  ville  de  Paris,  à pei- 
ne d’efire  priuez  de  leurs  charges  te.  de  la  jouïlTance  des  Priuilegcs  de  la- 
dite Vniuerfité. 

XVI.  Enjoint  aux  Principaux  te  Supérieurs  defdits  Colleges  de  faire 
lire  publiquement  deuant  les  Efcoliers  6c  Suppolls  defdits  Colleges  le 
|>refent  Arteft , cnfemblc  les  Statuts  defdits  Colleges , deux  fois  Tan.  Sca- 
■uoir  ell, le  premier  Samedy  d’apres  Pafques, 6c  d’apres  laFcllc  de  S. Ré- 
my ,afin  que  petfonnen’en  pretende  caufe  d’ignorance:  ôc  que  le  tout 
fort  gardé  8c  obferué  par  maniéré  de  prouifion,  6c  jufqucsà  ce  que  fous 
l’autorité 6c  mandement  du  Roy , ait  cfté  pourucude  plus  ample  6c  ge- 
nerale rcformaiion  fut  tout  le  Corps  de  TV niuetfitc. 

XVII.  les  Rcéteurs  qui  feront  cy-apres  éleus , vifiteront  chacun 
College  vne  fois  pendant  le  temps  de  leur  Rcélorcrie , pour  voir  Tcfiat 
d’iceux  Colleges  , ouïr  les  plaintes  , fi  aucunes  fe  prefentent , tant  des 
difciples  que  Regens  6c  Pédagogues  : 6c  tenir  la  main  à Tentretene- 
mentdes  Statuts  de  ladite  Vniuerfité  6c  des  Colleges,  enfciflblc  du  pre- 
fent  Arteft. 

X V 1 1 1.  Et  à ce  qu’aucun  ne  pretende  caufe  d'ignorance  du  prefent 
Atreft,  enjoint  ladite  Cour  au  Preuoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  iceluy 

Elire  publier  à fon  de  trompe  6ccry  public  en  ladite  Vniuerfité,  8c  le  faire 

impimet , 6c  atucher  pat  placatts , tant  aux  portes  defdits  Colleges, 
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qu’autres  lieux  que  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  treiziéme  jour 
d’Aouft , l’an  ij7j.  Signe , D v Ti  ii,  et. 

AVTRE  JRKEST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  io.  Septembre  1577.  fur  le  mefme  fujet. 

XIX. 

SV  X la  Requefte  prefentée  à la  Cour  jyt  le  Procureur  general  du  Roy, 
tendante  afin  d’amplification  au  Reglement  pat  elle  ordonne  par  fun 
Atreftdui}.  jour  d’Aouft, l’an ij7j. 

I.  Ladite  CovR,faifantdroitfutl.''.diceRcquefteacArticlescy- 
attachez , A ordonné  & ordonne  que  le  premier  Article  ordonné  par  le- 
dit Arrcft  du  ij.  jour  d’Aouft  ijyj.  fur  le  fait  de  la  célébration  du  diuin 
Seruice  & aftiftance  à iceluy , fera  gardé  fie  obfcrué  félon  les  Statuts  ôc 
fondations , tant  des  Colleges  où  y a de  prefent  exercice , qu’en  ceux  où 
il  n’y  en  a point.  Et  outre  ordonne  ladite  Cour  qu’aux  Feftes  folemnelles 
feront  faits  Sermons  & exhortations  des  commandemens  de  Dieu , de 
l’Eglifc  Catholique , & des  ceremonies  d'icelle , félon  la  bonne  Sc  ancien- 
ne couftume.  Et  feront  les  Bencficiers,  Efcolicrs  Si  habituez  defdits 
Colleges  , leurs  Confeftions  auriculaires  en  bonne  contrition  Sc  de- 
uotion. 

1 1.  Et  en  interprétant  Sc  adjouftant  au  dixiefmc  Article  de  l’Arreft 
duditij.  Aouft  IJ7J.  faifant  mention  desLandys,  que  ladite  Cour  a en- 
tendu Sc  déclaré , entend  Sc  déclaré  que  Icfdits  Regens  ne  pourront  exi- 
ger de  leurs  Efcoliers  ,foit  pour  chandelles , chandeliers  ou  toiles,  pour 
icruir  en  leurs  Claftes  , outre  la  fomme  de  deux  écus  mentionnez  audit 
Article,  qui  feronttant  pour  le  prefent  qu’on  auoit  accouftume  faire  aux 
Regens  pour  les  Landys  Sc  pour  Icfdites  chandelles,  chandeliers , toiles , 
liures , que  toutes  autres  chofes  que  pourroient  prétendre  Icfdits  Regens 
fut  Icfdits  Efcolicrs.  Et  defenfes  aufdits  Regens  de  prendre,  rcccuoir, 
n’exiger  autre  chofe  que  ce  que  dit  cft , encore  qu’il  leur  fuft  offert  vo- 
lontairement. « 

III.  Qu’il  y aura  vn  Explorateur  qui  fera  député  en  chacune  Claffc 
pourobfcruer  & faire  rapport  en  Salle  au  jour  de  Samedy  de  chacune  Se- 
maine, de  ceux  qui  n’auront  aflifté  au  diuin  Seruice,  Sermons  &cxhoru- 
tions , qui  ne  porteront  Sc  ne  diront  leurs  Heures , Sc  parleront  langage 
François , tant  aux  Chapelles  des  Colleges , Claffes , falles  Sc  cliambres 
qu’en  la  cour,  & autres  lieux  dedans  lefdits  Colleges:  pour  ceux  qui  fe- 
ront rapportez  y auoirconttcucnuefttcchafticz , punis  Sc  corrigez,  à la 
difetetion  des  Principaux  Sc  autres  Supérieurs , fans  diflimulation  ne  con- 
niuence. 

IV.  Et  pour  entretenir  Sc  maintenir  la  difeipline  cfdits  Colleges,  Or- 
donne ladite  Cour , que  les  Principaux  & autres  Supérieurs  defdits  Col- 
leges , cnfcmblc  les  Regens  Sc  Efcolicrs  conuiendront  cnfemblémcnt  és 
falles  de  leurs  Colleges,  pour  y prendre  aux  heures  ordinaires  leurs  rc- 
fetlions  de  difncr  Sc  foupet , qui  leur  feront  adminiftrées  par  lefdits  Prin- 
cipaux & Supérieurs , defpenficrs  ou  autres  à ce  députez,  félon  les  pen- 
lions  defdits  Efcolicrs  ; durant  lefqucls  repas  4e  difncr  Sc  fouper  feront 
' Icus 
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leuslcsliures  dclifaintc  Bible  es  partages  qui  feront  cottez  &a(Iigncz  pat 

chacun  jour  par  lefdits  Principaux  &:  Supérieurs  par  ordre  des  Clartés,  &: 
ainrt  qu’il  fera  par  eux  ordonné.  Et  défend  ladite  Cour  bailler  ne  diftri- 
bucr  aucunes  portions  es  chambres  ne  autre  part  hors  lefdites  falles , linon 
à ceux  qui  par  maladie  ou  indifpofitionvrayc  , & non  rtmulce  , ne  pour- 
roientconucnir  efditcs  falles  ; & ordonne  qu’à  la  findefdits  repas  de  dif- 
ner&  fouper  foient  dites  grâces  , aucc  fulFragcs  pour  les  Fondateurs  tc. 
bien-faiéfcurs  defdits  Colleges  viuans  & ttelpartcz,  par  ceux  & en  tel 
ordre  qui  fera  aduife  & ordonné  par  lefdits  Principaux  & Supcrieurs.Auf- 
qucllcs  grâces  feront  tenus  lefdits  Principaux  , Supérieurs , Regens  & 
Efeoliers  aflifter  , fur  peine  de  priuation  de  leurs  portions  pour  trois 
jours , de  plus  grande  peine,  à la  difcrction  defdits  Principaux  & Su- 
périeurs. 

V.  toutes  cleûions,  tant  de  Reûeurs,  Procureurs,  Intrans,  qu’au- 
tres dignitez,Officcs  ou  charges  de  rVniucrfité  feront  faites  fans  brigues, 
banquets,  ou  autres  chofes  tendant  à corruption  de  voix  & fuffrages,  ou 
fedition , fur  peine  d’eftre  déclarez  incapables  de  telles  dignitez,  charges 
& offices  ceux  qui  y feroient  entrez  par  telles  brigues  Sc  moyens  finillrcs, 

& de  cent  liures  pariiîs  applicables  aux  pBuurcs. 

V I.  Que  aufditcs  charges  de  Supérieurs , Senieurs , Maiftrifes  ,Prin- 
cipautez  6c  fous-Maiftrifes , ne  pourront  cftrc  crtcus  ne  inftituez  gens 
pourueus  de  Bénéfices  qui  auront  charge  d’ames  , 6c  requièrent  rcfi- 
dcnce.  Et  fi  aptes  qu’ils  auront  efté  crtcus  & pourueus  dcfditcs  char- 
ges ils  ertoient  pourueus  de  Bénéfices  de  la  qualité  que  dertus  , dé- 
claré ladite  Cour  lefdites  charges  vacantes  fie  impetrables , fans  qu’ils  les 
puirtfent  rcfigner. 

VII.  Que  lefdits  Supérieurs  , Senieurs , Principaux  6c  Bourfiers  ne 
pourront  religner  Icurfditscftats  fie  charges,  foie  au  dedans  du  temps  in- 
troduit pour  icelles  tenir  pat  les  Statuts  fie  fondations,  ne  apres  icehiy 
temps  expiré  : mais  y pouruoiront  les  Patrons  fie  collatcurs  depetfonnes 
capables , fie  de  qualité  requife  par  lefdits  Statues  fie  fondations.  Et  ne 
pourront  lefdits  Bourfiers  cftrc  tcccus  es  Colleges,  que  préalablement  il 
n’ait  efté  informé  de  leur  Religion  Catholique,  vie,  moeurs  ,8econuerfa- 
tion,  fie  qu’ils  ayent  efté  examinez  fie  ttouucz  capables  par  le  Principal  Je 
deux  Regens.  Et  ne  pourront  demeurer,  ne  prendre  fie  perccuoir  les  droits 
appartenans  aufditcs  bourfes apres  le  temps  introduit  parles  Statuts  fie 
fondations  expiré:  apres  lequel  ladite  Cour  a déclaré  fie  déclare  lefdites 
bourfes  vacantes  fie  impetrables,  fans  qu’ils  les  puiffent  refigner,8e  rendre 
ce  qu’ils  en  auront  receu  depuis  ledit  temps  expire. 

VI II.  Que  lefdits  Supérieurs,  Senieurs,  Maiftres  fie  Principaux  ne  pour- 
ront faire  baux  à ferme  ou  loyer  des  maifons,  fermes,  cenfes,  terres  fie  Sei- 
gneuries fie  autre  teuenu  defdits  Colleges , qu’en  public,  au  plus  offrant  fie  ^ 
dernier  enchetirteur  : fie  qu’à  cette  fin  feront  mifes  affiches  aux  portes  des 
Eglifes  paroiffiales,fie  publiez  aux  Profnes  des  MclTcs  patoiffiales  des  lieux 
ou  font  les  chofes  à bailler  fituées  fie  affifes.  Aucc  defenfes  de  prendre  pots 
devin  ne  auancedefditcs  fermes,  fur  peine  du  quadruple:  fie  de  ne  fiii- 
re  lefdits  baux  à plus  long-temps  que  neuf  années,  fur  peine  de  nullité 
defdits  baux  qui  autoient  autrement  efté  faits,  fie  d’amende  arbitraire. 
Auflî  leur  defend  toutes  venditions  , échanges  , permutations.,  en^a- 
gemens , hvpotecques  , fie  toutes  autres  aliénations  dcfditcs  choies , ^ 
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& fi  aucunes  ont  cfté  vendues , échangées , compermutées,  engagées,  hy- 
pothéquées , ou  autrement  aliénées  fans  autorité  de  lullice , te  les  folem- 
nitezentelcasrequifes&accouftumées  en  alienation  de  biens  Ecclefia- 
ftiques  te  Communautez  ,non  obferuéesne  gardées , feront  telles  vendi- 
tions  & aliénations  teuoquées  8c  cafices. 

I X.  Eft  inhibé  U défendu  aux  Regens  tant  Artiens  que  Grammairiens, 
de  lire  8c  interpréter  autres  Hures  que  ceux  qui  concernent  8c  appartien- 
nent à leurs  profeifions.  Sçauoir  eft, les  Grammairiens, Hures  de  Gram- 
maire , Rhétorique , 8c Poëfie , 8c  non  de  Dialcélique  : 8c  aux  Artiens, 
Hures  de  Philofophie  : 8c  ne  les  lire  fans  préalablement  en  auoir  commu- 
niqué , 8c  le  confentement  des  Supérieurs  , Senieurs  8c  Principaux  de 
leurs  Colleges.  Et  fur  tout  que  les  Hures  qui  feront  leus  8c  interprétez  ne 
foientteprouueznecenfurez,alienczde  lafciueté  8c  de  chofequi  puifte 
conompre  les  mœurs  de  la  jeunelTe. 

X-  Eft  aufli  inhibé  8c  défendu  aux  Supérieurs , Senieurs  8c  Principaux 
permettre  à aucuns  des  Efcoliers  de  leurs  Colleges,  fous  prétexte  d’aller 
ouïr  leçons  publiques,  fortii  8c  vaguer  hors  Iclaits  Colleges.  Et  pour  y 
pouruoir,  feronttenus  auoir  8c  entretenir  en  chacun  College  vn  portier: 
lequel  ne  pourra  laifter  fortir  auc^n  Efeolier , de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu’ils  foient , hors  du  College  où  il  fera  commis , fans  le  confente- 
mentSepermifiion  defdits  Supérieurs,  Senieur,  ou  Principal,  aufquclsil 
fera  tenu  rendre  compte  de  fa  charge. 

XI.  Plus  defend  ladite  Cour  aux  Supérieurs,  Senieurs,  Principaux  8c 

Regens  , de  faire  8c  permettre  aux  Efcoliers , ne  autres  quelconques, 
jouer  farces , tragédies , comédies , fables , fatyres , feenes , ne  autres  jeux, 
en  Latin  ou  en  François,  contenans  lafciueiez , injures , inueâiues,  con- 
uicesne  aucun  fcandale  contre  aucun  eftat  public  ou  perfonne  priuée , fur 
peine  de  prifon  8c  punition  corporelle , 8c  de  refpondre  aux  réparations 
tant  honorables  que  profitables , au  Procureur  general  du  Roy , 8c  parties 
priuées  qui  fefentiront  injuriées  8c  fcandalifées.  • 

XII.  Outre  defend  ladite  Cour  aufdits  Supérieurs , Senieurs  8c  Prin- 
cipaux , prendre , n’exiger  or , argent , prefent , ou  autre  chofe  quelconque 
des  Regens  pour  leur  bailler  Clalfes  ou  Cours  en  leurs  Colleges  : ains  leur 
enjoint  la  Cour  les  nourrir  8c  bailler  penfions  horuieftes  8c  fuffifantes,  8c 
les  loger  gratuitement  en  chambres  commodes,  félon  leurs  ordres  8c  de- 
grez  au  dedans  de  leurfdits  Colleges , fur  peine  de  priuation  de  leurs  Su- 
perioritez  8c  Principautez,  8cdes  Priuileges  de  ladite  Vniuetfité  8c  d’a- 
mende arbitraire. 

XIII.  Et  parce  que  l’intention  des  fondateurs  8c  bienfaiteurs  defdits 
Colleges  a efté , que  les  bourfes  par  eux  fondées  fùlTent  données  8c  tenues 
par  les  pauures  EIcoliers  des  qualitez  defignées  par  leurs  Statuts  6c  fonda- 
tions , pour  d’icelles  jouit  par  le  temps  prenx  8c  limité  pat  lefdits  Statuts  8c 
fondations  8C  non  ù perpétuité , à ce  que  par  apres  qu’ils  y auront  fait  leur 
temps,  y enfùffent  mis  8c  fubrogez  d’autres  fucceflîuement  : ce  néant- 
moins  fctiouucenaucuns  defdits  Colleges  des  bourfes  eftre  détenues  8c 
ocçppées  par  gens  riches  en  Bénéfices,  ou  biens  temporels , qui  ont  moyen 
d’eax  entretenir , fans  nunget  le  bien  des  pauures , 8c  occupent  les  cham- 
bres defdits  Colleges  non  pour  eftudier,  mais  pour  y vaquer  à leurs  aflàires. 
A cette  caufe  lad.Cour  a ordonné  8c  ordonne,que  lefdites  bourfes  ne  pour- 
ront eftte  tenues  par  autres  quç  de  la  qualité  8c  par  le  temps  preâx  8c  limité 
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pailcfdits  Statuts  & fondations  ,&  que  les  compagnons  Bourlîets  &:  Do- 
âeurs  qui  font  pouiucus  de  Bénéfices , & qui  ont  lubication  & logis  en  la 
ville  de  Paris , foit  à caufc  de  leurs  Bénéfices  ou  autrement , feront  tenus 
dedans  vn  mois  vuider  les  chambres  qu’ils  tiennent  & occupent  efdits 
Colleges , & donner  lieu  aux  pauures  elïudians.  £t  quant  à ceux  qui  tien- 
nent 8c  occupent  Icfdites  Bourfes,  8c  ne  font  tefidens  continuellement 
aux  Colleges  dont  ils  font  Bourfiets,  ains  vaguent  hors  iceux , s’abfcn- 
tans  par  longtemps:  ladite  Cour  a ordonné  8c  ordonne  que  ceux  qui  au- 
1 font  clié  ablcns,  fans  caufe  légitimé,  defdits  Colleges , 8c  n’auront  couché 
CS  chambres  d'iceux  Colleges  par  cinq  mois  entiers  8c  confecutifs , feront 
priuez dcfdites bourfes 8c chambres, lefquelles ladite  Cour  a déclaré  8C 
déclaré  vacantes  8c  impetrables. 

XIV.  d’orefnauant  les  Regens  Artiens  bailleront  le  roole  8c  ca- 
talogue de  leurs  difciples  Dialcélicicns , lignez  de  leurs  mains  aux  Princi- 
paux des  Colleges , afin  que  la  vigile  de  la  Purification  N ollrc-Damc , Icf. 
dits  Principaux  les  deliurent  aux  Rcéleurs  pour  les  mettre  au  coffre  pu- 
blic, 8c  fur  les  licences  les  conférer  auec  les  rcgilltes  des  Bedeaux  en  la 
prefcnce  de  quatre  Cenfeurs,  Et  au  cas  qu’il  y ait  quelque  abus  par  la  faute 
des  Principaux,  Regens  ou  Bedeaux,  fera  aduife  par  le  Reâeur , 8c  autres 
Suppofis  de  ladite  Vniuerfité , de  l’amende  enuers  les  defaillans. 

X V-  Que  ceux  qui  voudront  paruenit  aux  degrez  des  Facultez,  tant 
de  Théologie,  Decrets  8c  Medecine,  que  des  Arts,  apres  auoir  eftudié  pat 
le  temps  tefpeâiuement  introduit  par  les  faints  Decrets  8c  Ordoimances, 
8c  fans  vfer  d’anticipation  8c  abbreuiation  defdits  temps , feront  à certains 
jours,  qui  pour  ce  faire  feront  déterminez,  leurs  Aûestant  de  Bachele- 
rie  que  Licences , publiquement  8c  folcmnellement  en  chappes,  félon 
l’ancienne  8c  loüable  coullume;  fans  toutefois  y faire  banquets, ny  dé- 
penfe  fuperfluc  ; autrement  à faute  de  ce  faire,  laaitc  Cour  a déclaré  8c  dé- 
clare tels  Degrez  8c  temps  d’eflude  nuis, 8c  de  nul  effet  8c  valeur,fans  qu’on 
ait  égard  aux  jugemens  des  procez  qui  interuiendront  à caufe  des  nomina- 
tions par  ceux  qui  n’auront  eftudié  par  le  temps  refpeaiuement  introduit 
par  les  faints  Decrets  8c  Ordonnances , 8c  qui  n’auront  fait  leurfdits  Aâes 
publiquement  8c  folemncllcment , comme  diteft:  Et  defenfes  aux  Re- 
âeur.  Chancelier, Doéfeurs  8c  Regens  les  receuoir aufdits  Degrez,  IK 
leuroétroyer  nominations. 

XV  I.  Enjoint  ladite  Cour  aux  Principaux  8c  Supérieurs  des  Colle- 
ges, vifiter  de  mois  en  mois  les  chambres,  effudes,  8c  liures,  tant  des 
Maiftres, Regens, Pédagogues, qu’Efeoliers  demeuransen  leurs  Colle- 
ges , pour  voir  8c  f^auoir  s'il  y aura  armes , liures  reprouuez , ou  autres  cho- 
ies n’appartenans  a la  difeipline  fcholaflique. 

XVII.  Et  auin  enjoint  aux  Senieurs , Supérieurs  8C  Principaux  des 
Colleges , où  il  n’y  a à prefent  exercice , y en  cftablir , tant  en  Philofophie 
que  Grammaire , auec  le  nombre  des  Bourfiers  de  la  qualité  requife  par 
les  Statuts  8c  fondations  d’iceux,  dedans  la  Feffefaint  Remy  prochaine- 
ment venant:  8c  dedans  iceluy  temps  mettre  au  Greffe  de  ladite  Cour  tous 
les  Statuts,  fondations,  comptes,  8c  toutes  autres  lettres,  titres  8c enfei- 
gnemens concernans  lefdits  Colleges,pour  eftre  communiquez  au  Procu- 
reur general  du  Roy, pour  prendre  telles  conclufions  qu’il  verra  eftre  à 
faire  par  raifon , à peine  de  cent  liures  parifis  d’amende , priuation  de  leurs 
Superiotitez,  Principautez  , 8c  des  priuileges  de  ladite  Vniuerfité  , 8c 
Part.  I.  Tit.  II.  * *j 
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jufquei  \ ce  qu’iU  aycnt  ce  fait , feront  les  fruits , profits , reuenus  & emo- 
lumens  defdits  Colleges  faifis  &:  régis  fous  la  main  du  Roy  par  Commillâi- 
rcs  qui  y feront  eftablis. 

XVIII.  Que  quelque  temps  auparauant  la  Fcftc  faint  Rcmy  , les 
Supérieurs , Scnieurs  Sc  ^incipaux  feront  bon  examen  de  leurs  Efeoliers, 
pour  lesrenuoyer  fie  diftribuët  es  ClalTes  félon  la  capacité  defdits  Efeo- 
Lers  : fie  ceux  qui  futuiendront  par  aptes , les  examineront  pour  en  difpo- 
fer  comme  deflus , à quoy  feront  tenus  les  Pédagogues  obéir. 

XIX.  (5^  tous  Maifttes  jBourCets , Regens,  Pédagogues , fie  autres 
Efeoliers  de  ladite  Vniuetfité  portent  honneur  fie  obcilfancc  aux  Re* 
fleurs  qui  feront  pour  leur  tempsenladite  Vniuerfitc  ,ence  qui  concerne 
l’obfcruation  du  prefent  Arrcft , fie  tout  cc  qu’il  appartiendra  à la  difcipIU 
ne  fcholalliquc , fiur  peiite  d’eftte  priuez  des  ptiuileges  de  ladite  Vniuerll- 
tc , fie  d’amende  arbitraire. 

X X.  le  Rcfleur  de  ladite  V niuetfité  fera  par  chacun  an  le  quin- 
ziéme du  mois  de  Septembre , alTcmblée  en  la  Chambre  de  la  Police  du 
Chaftclct  de  Paris , en  prcfcncc  du  Preuoft  de  Paris , ou  fon  Lieutenant , 
fie  du  Subflitut  du  Procureur  general  du  Roy  audit  Chadelct , les  Doyens 
des  Facilitez  de  Théologie  , de  Decret  Se  Médecine,  les  Scnieurs,  Su- 
périeurs Se  Principaux  des  Colleges  où  y a exercice  Se  Efeoliers  payans 
penfion  ,aucc  deux  notables  Bourgeois  fie  Marcliands , qui  feront  par  le- 
dit Sublli  tut  du  Procureur  general  du  Roy  nommez  Se  appeliez  pour  met- 
tre prix  fie  réglé  aux  penfions  defdits  Efeoliers  pour  cliacune  année , félon 
le  prix  commun  d'icelles  années.  Et  font  faites  defeufes  aufdits  Scnieurs , 
Supérieurs  Se  Principaux  d’exiger  plus  grande  fomme  que  celle  qui  fera 
taxée  Se  arbitrée  en  l'Aflemblée  des  dcll'ufdits,  à peine  du  quadruple  fie 
d'amende  arbitraire. 

XXI.  Etenyoint  ladite  Cour  aufdits  Scnieurs,  Supérieurs  Se  Princi- 
paux, chacun  en  fon  College,  faire  enregiftrer,  lire  fie  publier  deux  fois 
l’an  iSçauoircft,  le  premier  Samedy  d’apres  la  Fcftc  de  Pafques  Se  faint 
Rcmy , en  prcfcncc  des  Regens,  Pédagogues,  Efeoliers  fie  habituez,  les 
Statuts  Se  fondations  refpcàiuemcnt  de  leurs  Colleges , cnfemblc  le  pre- 
fent Arreftauccccluy  du  ij.jour  d’Aouft  de  l’an  1575.  Et  fait  commandé  à 
tous  Maiftres , Regens , Pédagogues , Efeoliers , fie  habituez  defdits  Col- 
leges , aflîftcr  aufditcs  Icûures , fur  peine  d’amende  arbitraire , applicable 
à la  Communauté  des  Regens  fie  Bourfiers  qui  y auront  aftîfté , fie  le  tout 
eftrc  gardé  Se  obfcruc  par  maniéré  de  prouifion , jufquesà  ce  que  fous  l’au- 
torité du  Roy  ait  cfté  poutuen  à plus  ample  refoKiiation  fur  tout  le  Corps 
de  ladite  Vniucrfité. 

Et  à ce  qu’aucun  ne  prétende  caufe  d’ignorance  du  contenu  au  prefent 
Arrcft  : Enjointladite  Cour  au  Preuoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  icc- 
luy  faire  publier  Si  fon  de  trompe  fie  cry  public  en  ladite  VniuerCré,  fie  le 
faite  imprimer  fie  attacher  par  placatts , tant  aux  portes  des  Colleges , que 
autres  lieux  Se  endroits  accoufturaez , fie  que  befoin  fera , fie  tenir  la  main 
a l’obfcruation  Se  execution  d’iceluy.  Fait  en  Parlement  le  vingtième 
jour  de  Septembre , l’an  1577.  Signe  , Dv  T 1 l l e t. 

Le»  i fin  de  tnmfeér  cry  p»hlic  , farpl»Jîe»rs  Ctrtefnrs  & /«- 

dniis  de  l’Vni»erJité  de  taris  ,parmoy  Siman  Simanr^t , Serrât  àverge  anClm- 
Met,  Prenajlé  d-  yiumi  de  tari  , cammis  de  tafq»ier  , Crient 
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jurid»  RtjntJht  Sire  efdin  lieux  , tccumfuqaé  de  Fmnçeit  Prmettt  ceamit 
de  Michel  NoiretTremfette  duditfieur  Roj  es/ùfdils  lieux  ,<fr  de  deux  Tnvu, 
feetes fletiS.&vj.jeurt  deSeftetnbre ,l'tn  1587.  Signé , S.  SIMONNET. 

MiatmWQViwwMtiiNiMMauw  iw»»iWfwaw<w»ai»iioBi<^^ 

lettres  patentes  DT  ROY  LQVYS  XIII. 

du  mois  d'Aouft  i6i3>  confirmatiues  des  droits  Cf  prerogatiues  qui 
dppdriiennent  4 l’Euefque  de  Montpellier furlVniuerfité de  Mont.y 
peüier,  Cf  du  pouuoir  qu'il  a de  tuy  donner  des  Statuts  ou  Regle- 
mens,  Cf  de  U reformer  fi  befoin  efl.  Lefdites  Lettres  vérifiées  ai* 
Parlement  de  Tolefe  le  i(,  luillet  lEij. 

XXL 

LOvys  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauatre.  A toui 
prcfensâ:  avenir,  Salut.  Pluficurs  Vniuetfitez  ayant  elle  cftablies 
dans  les  meilleure^ illes  de  cettuy  noftre  Royaume , les  fondateurs  y au- 
roicntaulTi  créé  des  Officier;  , Sc  voulu  pateillemcnt  que  rEuefque  de 
noflre  ville  de  Montpelliet  fuft  Chancelier  en  rVniuerûtc  d’icelle,  afin 
que  par  fa  doftrinc  Sc  bonne  vie , les  fciences  y fuifent  plus  fleurilTantes,  8C 
les  ProfelTeurs , Reeens  Si  Efeoliers  plus  obligez  \ leur  deuoir.  Auquel 
Cbar.celier  ayant  elle  atnibué  plufieurs  prerogatiues,  pouuoirs,  autoritez 
&:  priuileges , Sc  mcfme  que  par  luy  ou  fon  Vicaire,  tous  afles  publics  fuf- 
fent  autorifez  en  ladite  Vniuerfitc,  tant  pour  la  Faculté  du  Droit  CiuiUc 
Canon , que  pour  la  Théologie , Medecine , Philofophie  8c  Lettres  hu- 
maines : QiTen  outre  les  points  des  difputes  des  Chaires , Si  le  jugement 
du  mérité  Si  capacité  de  ceux  qui  y prétendent,  fuifent  donnez  pat  le 
Chancelier  Si  les  Lettres  des  Maiftres  aux  Arts,  Si  toutes  autres  Lettres 
d’humanité , ainfi  <me  des  Graduez  aufdites  Facultcz , expédiées  fous  fon 
nom , comme  Chef  de  ladite  Vniuerfité. 

Sçauoir faifons , que  nousvoulansdetoutnofttc  coeutconferuer ladite 
Vniuerfité  en  fon  luftre  Si  fplendcur;  De  l’aduis  de  la  Reyne  Regente 
noflre  très-  honorée  Dame  Si  Mere , Auons  par  ces  prefentes  confirmé,  ap- 
prouué  Si  ratifié  1 confirmons , ratifions  Si  apptouuons  à noflre  amc  Si  féal 
Confeiller  ennoflre  Confeil  d’Eflat , Si  Prédicateur  ordinaire,  Melfire 
Pierre  de  Fenoüillct,  à prcfentEuefque  dudit  Montpelliet,  Si  Chance- 
lier en  ladite  Vniuerfité,  tous  & chacuns  les  ptiuilegcs  , pretogatioes  Si 
autoritczconccdécsàfes  predeceffcurs.auec  pouuoir  de  reeler  Screfor- 
mer,  fi  befoin  efl,  ladite  Vniuerfité  Si  Colleges , tant  en  l’eftablifferacnt 
des  Profeffeurs,  Principaux  Si  Regens  en  Pliilofophic  , Lettres  humai- 
nes, qu'en  autres  affaires,  y autorifet  tous  aâes  publics,  donner  les  points 
des  difputes  des  Chaires  deffus  nommées  , recueillir  les  voix  , pouruoir 
pat  luy  ou  fondit  Vicaire , à l’efleftion  defdits  Profeffeurs  Si  Regens,  leur 
faire  preflcr  le  ferment,  conférer  les  Degrez à petfonnes capables , leur 
en  expedier  Lettres  en  fon  nom , enfemble  aufdits  Maiflres  és  Arts , Si 
faire  toutes  chofes  ncceffaircs  pour  le  bien  de  ladite  Vniuerfité  Si  Colle- 
ges , aucc  l’affiflance  des  petfonnes  doâes  Si  capables , félon  les  anciennes 
couflumes  Si  ceremonies,  lefquclles  nous  voulons  efltc  inuiolablftnent 
gardées. 
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Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux  Confcillcrs  les  Gens 
tenans  noftrc  Coût  de  Parlement  à Tholofc , &:  tous  autres  nos  lufticicts 
&OlHcicrs  qu’il  appartiendra , chacun  endroit  foy , que  cefdites  prefen- 
tes  ils  faflentenregiftrer  en  leurs  regiftres,  &du  contenu  en  icelles  jouir 
&vfet  pleinement  &paifiblcmcnt  ledit  fuppliant  & fes  fucceffeurs  per- 
pétuellement , fans  permettre  qu’orcs  ny  à l'aduenir , il  leur  foit  fait  ou 
donné  aucun  trouble  ny  empefehement  ; lequel , fi  fait  ou  donne  leur 
eftoit,  ils  falTent  incontinent  8c  fans  delay  remettre  au  premier  eftat  U 
(leu,  nonoblfant  quelconques  Lettres  ou  Ordonnances  à ce  contraires  : 
aufquelles  pour  ce  regard  tant  feulement , nous  auoiu  dérogé  8c  déro- 
geons. Car  tel  eft  noftte  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fiable  8c  ferme  à 
toufiours,  nous  auons  fait  mettre  nofirefecl  à cefdites  ptefentes,  faufen 
autres  chofes  noftrc  droit,  8c  l’autruy  entoures.  Donné  à Paris  au  mois 
d’Aouft,  l’an  de  grâce  i6ij.  Et  de  noftrc  Règne  le  quatricfme. 

Signé  , L O V Y S.  Et  plus  bas , Pat  le  Roy , la  Rcync  Régente  fa  Mere 
preiente  ,Phelypeavx.  Et  fecllé  du  grand  feau  de  cite  verde. 

jlRKESTDVPAKLEMENT  DE  TOLOSE, 
du  i6.  Juillet  1615.  portant  vérification  des  lettres  patentes  cj- 
dejfus,  & plujieurs  Reglemens  pour  il^niuerjîté  de  Montpellier. 

XXII. 

VViDANS  le  Regiftre  d’entre  Mcflitc  Pierre  de  Fenoüillet , Euef- 
que  de  Montpellier,  Conferuateut  des  priuileges  de  l'V niucrfité  de 
ladite  ville  de  Montpellier , impétrant  Lettres  patentes  du  Roy , du  mois 
d’Aouft  1613.  8c  fuppliant  par  requefte  des  10.  luillet  8c  13.  Aouft  1614. 
aux  fins  y contenues,  defendeur,  d’vnepart.  Et  le  Syndic  des  Profefteurs 
enlaFaculté  de  Médecine  de  ladite  Vniucrfité  , 8c  François  Rauchin, 
Chancelier  cniccllc  , Mcllîeurs  les  ProfclTcurs  aux  Arts  liberaux,  enfem- 
ble  les  Confuls  de  ladite  Ville , defendeurs  8c  oppofans  , d'autre.  Et  en- 
tre Maiftre  Antoine  du  Laurier,  Rcéicut  de  ladite  Vniuctfité,  fuppliant 
pour  cftrc  joint  en  l’inftancc  8c  autres  fins  contenues  en  fa  Rcquefte,d’vne 
part:  Et  ledit  Syndic,  Rauchin  8c  Profefteurs,  defendeurs,  d’autre.  Et 
entre  lesDoûeurs,  concurcursàladifputedela  Regcnce  vacante  par  le 
deceds  de  Maiftre  Hotoman  Profefteur , quand  ilviuoit,en  ladite  Vni- 
ucrfité  de  Médecine , aufli  fuppliant  par  requefte  du 
aux  fins  y contenues,  d’vne  part  : Et  iceux  de  Fenoüillet,  Syndic,  Rau- 
chin , 8c  Profefteurs  , defendeurs  , d’autre.  L a Covr  ayant  égard, 
quant  à ce,  à la  Requefte  dudit  Rcâeur , l’a  joint  en  l’inftance  : 8c  fans 
auoir  égard  au  furplus  de  fa  Requefte,  faifant  droit  fur  les  rcqueftes  du- 
dit de  Fenoüillet  Eucfque  de  Montpellier  , oppofition  düdit  Syndic  de 
rVniuerfité,  dudit  Rauchin  8c  Confuls  de  ladite  Ville;  Et  autres  conclu- 
fionsdes  parties , Sc  Procureur  general  du  Roy , a maintenu  8c  gardé, 
maintient  8c  garde  ledit  de  Fenoüillet  Euefque  de  Montpellier , comme 
Conferuateur  des  priuileges  de  l’V niuerfité  oc  Montpellier , eftably  d’au- 
torité Apoftolique  8c  Royale,  au pouuoir  8c  Faculté , auecl’aduis  dudit 
Chafeelier  Sc  Profeflêurs  de  la  Faculté  de  Médecine,  en  ce  qui  concer- 
ne Ic^  Statuts  de  ladite  Faculté . Et  aucc  l’aduis  des  ProfelTcuis  des  autres 
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Faculteï , en  gc  qui  concerne  les  Scacucs  d’iccllc , pouruoir  à tout  ce  qui 
appartiendra  à robferuation  ££  entrctenement  des  Statuts  de  ladite  Vni- 
uerfité , &:  aucc  le  mefnae  aduis  procéder , fi  le  cas  y efehet , à la  refor- 
mation  & modération  de  Tes  Statuts , fauf  audit  cas  la  confirmation  du 
Roy , en  la  Faculté  aufli  de  prefidet , ic  auoir  voix  delibetatiue  à l’efle- 
âion , tant  du  Clctncelier , que  des  ProfelTeurs  de  ladite  Faculté  de  Mé- 
decine, donner  le  degré  de  licence  aux  Bacheliers  qui  auront  cfié  exami- 
nez par  ledit  Chanceliers  ProfelTeurs,  fuiuant  les  Sututs  de  ladite  Vni- 
.uerfite , approuuer  auec  l’aduis  defdits  Chancelier  S ProfelTeuts , ceux  qui 
feront  fubrogez  par  les  ProfelTeurs  , qui  par  vieillclTe,  indifpofition  , ou 
autre  légitime  exeufe  ne  pourront  vacquer  à l’exercice  de  leurs  charges,S 
bailler  Lettres  en  fon  nom  S fous  Ton  feel , tant  des  prouifions  defdns 
ChancelierSProfclTcurs,  que  dudit  Degré  de  licence  S defdites  fubro- 
gations.  Neantmoins  ordonne  ladite  Cour,  que  par  ledit  Chancelier  S 
Doyen  de  ladite  Vniuerfité  de  Médecine  , les  points  feront  baillez  aux 
pourfuiuans  les  Regences  vacquantes  en  ptcfence  dudit  Euefque , Se,  G 
bon  luy  femble,  enfaMaifon  £pifcopale,ouen  prefencqde  fon  Vicaire 
general.  Et  aufurplus,  a maintenu  S gardé,  & maintient  & garde  ledit 
Rauchinau  titre  & qualité  de  Chancelier  de  ladite  Vniuerfité  de  Méde- 
cine , auec  Faculté  de  prefider  en  tous  aétes  ScholaRiques , ordinaires 
de  ladite  Vniuerfité,  conférer  tous  autres  degrez  hors  la  licence  , S en 
expédier  les  Lettres  tellimoniales  de  ladite  licence  du  temps  d’efiudeS 
matricule  fous  le  feel  de  ladite  Vniuerfité , bailler  les  points  aux  conten- 
dans  les  Regences  vacantes , en  ptefence  dudit  Euefque  ou  fon  Vicaire 
general,  comme  dit  efi,  S faire  tous  autres  aéles  concernans  la  charge 
de  Chancelier  & la  ditcâion  de  ladite  Vniuerfité  de  Médecine.  Néant- 
moins  a fait  inhibitions  & defenfes , tant  audit  Chancelier  Se  ProfelTeuts, 
qu’à  tous  Magiftrats  Se  Officiers  de  ladite  ville  de  Montpellier ^ de  per- 
mettre à aucuns  de  pratiquer  Se  exercer  la  Medecine  en  ladite  Ville,qu’ils 
ne  foient  promeus  au  degré  de  licence,  & s'ils  ne  font  de  ladite  Vniuetfi- 
té , ny  ayant  Lettres  dudit  Euefque,  comme  dit  eiV.  Et  ordonne  : que  lors 
que  Icfdits  ProfelTeurs  auront  befoin  pour  le  fait  des  anatomies , de  pren- 
dre des  corps  des  perfonncsdeccdées  en  THoftcl  Dieu,  Se  non  condam- 
nées d’autorité  de  juftice,  fuiuantles  Lettres  patentes  fur  cepareux  ob- 
tenues du  Roy,  ils  le  feront  auec  la  permilTion  Se  licence  dudit  Euefque 
ou  fon  Vicaire  general.  Etenoutre,  déclaré  aulfi  la  Cour  appartenir  au- 
dit Euefque , la  faculté  de  reglet  Se  reformer  les  Colleges  des  Lettres  hu- 
maines Se  de  Philofophie , pouruoir  aux  Regens  Se  ProfelTeurs , iceux  in- 
ftituer& deftituer,  auecTallilVanccdcsConfulsde  ladite  Ville,  confor- 
mément aux  Ordonnances  du  Roy&  Air(^delaCout.  Et  a ordonné 
ordonne , que  lefdites  Lettres  patentes  du  Roy  pat  ledit  de  Fenoüillec 
obtenues,  du  mois  d’Aouft  i6i  j.  feront  enregiftrées  és  tegiftres  de  la  Cour, 
pour  par  iccluy  de  Fenoüillet  Se  fes  fuccelTcurs  Euefques , jouir  du  conte- 
nu en  icelles,  conformément  au  contenu  de  cét  A rrell.  Et  auant  que  faite 
droit  fur  le  fai  t de  la  jurifdiâion  prétendue  pat  ledit  Euefque  fût  les  Efeo- 
liets&:  ProfelTeurs  de  laditeVniuerfitédeMcdecineéscaufes  ciuiles,paE 
appel  dudit  Chancelier,  Se  és  caufes  criminelles  en  première  inftance.Or- 
donne  la  Cour, que  les  Officiers  du  Gouucmement  dudit  Montpellier,fe- 
rontappellez, pour  eux  oüys,  enfembleleditChancelierSi  le  Syndic  de 
ladite  Vniuctfité  de  Medecine , y efttc  pouiueu.  Et  faifani  droit  fur  la 
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Rcqucfte  dcfdits  Doftcurs,  concurransàladifpuccdcla  Regence  vacan- 
te patlcdccedsdc  Maiftce  HocomanProfeflcur,  quand  il  viuoit,  en  ladi- 
te Vniuerfité  de  Médecine.  Ordonne  la  Cour , que  des  le  commence- 
ment du  mois  d’Oûobrc  prochain , ledit  Chancelier  & Doyen  de  ladite 
Vniucrlltc  leur  donneront  les  points  en  la  forme  accouftumce,ê£  en  la 
prcfcnce , comme  diteft,  dudit  Euefque  ou  fon  Vicaire  general,  pour 
apres  les  difpuces  parfaites , eftre  procédé  à l’clleâion  du  plus  capable 
idoine,  comme  il  appartiendra,  5c  fans  dépens  des  inftanccs  jugées , les 
dépens  concernant  le  fait  de  ladite  jurifdiâion , referuez  en  fin  de  caufe. 
Prononcé  à Tholofeen  Parlement,  le  feizicfrae luilletifiij. 

Signé,  DE  Malenfant. 

DEI/X  JRRESTS  Dr  CONSEIL  PRIVE', 
des  1 6.  luin  & lo.  luillet  1 655.  portant  que  l'Euefque  deValen- 
ce  Prejidera  tant  aux  EjleSlions  gÿ*  nominations  de  deux  premières 
Chaires  de  Droit , qu'aux  difputcs  des  autres.  donnera  les  pro. 
uijions  J Et  qu’il  en  fera  ainfi  vfé  pour  les  Chaires  & Regences  de 
Théologie  (ir  de  Médecine. 

XXIII. 

SV  R.  la  Rcqucfte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  le  fieur  Euefque 
5c  Comte  de  Valence  5c  Die,  Chancelier  de  rVniucrfité  dudit  Va- 
lence, àcccjuc  pour  les  caufes  y contenues,  il  plaife  àfaMajefté,  fans 
auoiré^ard  a l’Arreft  du  Confcil , du  17.  lanuicr  dernier,  qui  fera  cafte  6C 
annulle,  ordonner  que  lefuppliantferareftablydansla  pofteftion  dcfdits 
droits,  5c  que  les  Arrefts  du  Parlement  de  Tholofe,  du  1 g.  dudit  mois  de 
lanuier,  feront  exécutez  félon  leur  forme  5ctencur.  Veu  ladite  requefte, 
fignéc  dufuppliant.  Copie  d’Arreft  dudit Confeil,  du  6.  luin  i6}i.  entre 
ledit  fuppliant,  d’vnc  part  ; EtlcsDo£kcurs5cfuppofts  de  l’Vniucrfité  de 
Valence,  Maiftte  Antoine  Galliot,  tant  en  fon  nom  , que  comme  Pro- 
cureur fondé  de  procuration  generale  de  toute  la  Faculté  d’iccllc,  5C  con- 
fors  ; Par  lequel  lefdites  parties , enfemblc  leurs  procez  5c  différends  au- 
roicntcfté  renuoyez  audit  Parlement  de  Tholofe.  Coppie  des  accords  5C 
conuentions  faits  entre  ledit  fuppliant  SC  les  Refteur,  Doyen,  Doûeurs 
Regens,  5c  AggrcgczdcladiteVniuerlïté  de  Valence  , à la  fuite  de  la- 
quelle eftl'Arreft  dudit  Parlement  de  Tholofe,  dudit  jour  18.  lanuier 
dernier,  d’homologation  d’iceux.  Copie  dudit  Arreft  du  Confeil,  du  17. 
lanuier  ; Par  lequel  eft  ordonné , que  la  fomme  de  fix  mille  liures , laiftec 
annuellement  en  fonds , poutles  gages  des  Dofteurs  de  ladite  Vniucrfité, 
fera  d’otefnauantmifcés mains  des  Confuls  dudit  Valence  , pour  eftre 
diftribuée  ; Sçauoir  , Au  premier  Profefteur  en  Théologie  , deux  cens 
cinquante  liures:  Et  au  fécond,  cent  cinquante  liures.  Au  premier  Do- 
fteur  en  Droit , quinze  cens  liures  : Au  fécond , neuf  cens  liures  : Au  troi- 
fiefmc,  huit  cens  liures  : Au  quatricfme,  fix  cens  liures.  Au  premier  Do- 
tfcur5c  Profeffeur  en  Médecine,  ra*ille  liures  : Au  fécond  , quarre  cens 
liures  : Et  pour  les  frais  de  l’entrctenement  du  lardin  des  plantes  Medeci- 
nalcs , trois  cens  liures  : A quoy  fa  Majcfté  a réduit  le  nombre  5c  les  gages 
dcfdits  Ptofefleurs  : Les  prcraicrs  dcfquellcs  Facultcz  feront  pourucus 

par 
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pat  fa  Majefté  : Et  ce  faifant,  ordonner  , que  la  cinquicfme  Chaire  en 
Droit,  vacante  depuis  l’année  1617.  cinq  des  Chaires  ordinaires  qui  ont 
vacqué  depuis  1601.  & la  fixicfmc , lors  qu’elle  vacquera  , demeureront 
fupprimécs,8c  queles  huit  mille  liurcsd’cmolumcns  qui  leur  eftoient  at- 
tribuées, feront  employées  patlcfdits  Confuls  , aux  frais  des  conduites  Sc 
réparations  du  College  de  1’ V niuetfité  , & frais  des  comptes  qu’ils  en  ren- 
dent pardeuant  les  Trcforicts  de  France  en  Dauphiné,  fans  qu’ils  foient 
tenus  compter  dudit  maniement  , ny  de  ccluy  des  (ix  mille  liures  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné.  Et  outre, que  les  treize  mille  liures 
rcuenans  bons  defdits  gages  des  Chaires  vacantes,  feront  mifes  és  mains 
defdits  Confuls , pour  les  employer  au  payement  des  gages  du  fieut  Paf- 
lius , premier Doékeur  en  Droit,  des  fix  derniers  mois  de  l'année  i6zi. 
quinze  cens  liures  pourlesgages  de  l'année  1^34. Dix-huit  cens  liures  pour 
les  réparations  du  College  de  Droit  : Deux  mille  fept  cens  liures  pour  la 
conftruûion  des  clalfcs  deThcologic  : Deux  mille  liures, pour  le  baftiment 
du  College  de  Médecine  iTrois  cens  liures,  pour  le  lardin  des  plantes:  Bt 
que  ceux  qui  ont  en  leurs  mains  defdits  deniers  rcuenans  bons,  feront 
contraints  de  les  mettre  en  celles  defdits  Confuls,  comme  pour  deniers 
Royaux.  Etenjointaulieur  dcChaftelicrCommifTaire,  détenir  la  main 
à l’execution  dudit  Atrcft.  Ouylcrappoi  t du  lieur  de  Mefmes , & tout 
conlîdcré.  Le  Ro  Y en  son  Conse  11,  acommis&deputé  aux  fins 
de  ladite  Requefte , les fieurs  Archeuefqucdc  Bourges i de  Leon,  Aubry, 
Lebret  &:  DormelTon , Confeillcrs  en  fes  Confeils;  pour  eux  oüys,  cftrc 
fur  icelle  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  au  Çonfciï  Ptiué  du  Roy , tenu 
àPatislezé.Iuin  163;.  Signé,  Fayet 


Extrait  des  Re^ijlres  du  Confàl  Priué  du  Roy. 

XXIV. 

VEv  au  Confcil  du  Roy  la  Requefte  prcfentéeeniccluy  parle  fieut 
Euefquc  & Comte  de  V.alence  8c  Die  , Chancelier  de  rVniuctfité 
dudit  Valence,  tendante  à ce  qu’il  pteuft  à fa  Majefté  'ordonner  , que 
ledit  fuppliantfcroitreftably  en  fes  droits  de  ladite  Vniucrfitéi  Et  ce  fai- 
fant, que  conformément  à la  tranfaftion  paficc  entre  luy  Se  le  Rcéleiir, 
Doyen  Sc  Doûcurs  Regens,  Sc  Aggregez  de  ladite  Vniuerlîté  , le  13. 
IuilletiS34.  8c  Arreft  d’homologation  d icelle  au  Parlement  de  Tholofc, 
du  18.  lanuier  dernier,  ledit  fieurEucfqucprcfideroitauxdifputcs,  efle- 
ûionsSc  nominations  des  Chaires  8c  Régences  de  ladite  Vniuerfité , de 
quelque  Faculté qiTelles  foient,  donneroitles  prouifions  des  deux  pre- 
mières Chaires  en  Droit;  enfemblc  des  Chaires  de  Théologie  8c  Méde- 
cine, reftablies  en  ladite  Vniuerfité  par  Arrefts dudit  Conicil,  des  der- 
nier Aouft  1634. 8c  17.  lanuier  dernier.  Comme  aulli  ordonner,  que  les 
nominations  faites  pat  ledit  fieur  Eucfque , des  perfonnes  de  Mai  lire  Ican 
le  More , 8c  Pollier , aux  première  8c  féconde  Chaires  en 

Droit  de  ladite  Vniuerfité,  des  13.  lanuier  dernier  , fortiront  leur  plein 
8c  entier  effet.  VeuaulTil’ Arreft  dudit  Confeil,intcrucnu  fur  ladite  Re- 
quefte, IciS.  luin  dernier  : Pat  lequel  les  fieurs  Archcuefque  de  Bour- 
ges,  de  Leon,  Lebret,  Aubry  8c  DormelTon,  Confeillcrs  audit  Confeil,. 
auroient  cfté  commis  aux  fins  de  ladite  Requefte  , pour  eux  oüys. 
Part.  I.  Tit.l  I.  Y 
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eftrc  fut  iccllc  ordonné  ce  que  de  raifon.  Lcfdits  Atrefts  dudit  Confeil,des . 
dcrniei Aouft  1634.  & 17- lanuiet dernier, pat Id'qucU  entr’auttes  chofes , 
S.  M.  a ordonne,  que  les  Facultcz  de  Théologie  Sc  Médecine  de  ladite 
Vniuerfitc , feront  reftablies  en  ladite  ville  de  Valence , 8c  les  Profefleurs 
d’icelle  nommez  8C  poutueus  par  fadite  Majeftc.  Autre  Arrcft  dudic 
Confcil,du6. luin  1631.  par  lequel  les  procez  & différends  qui  cftoient 
pendans  entre  ledit  fieut  Euefque  8c  les  Doûeurs,  Suppofts  6c  Regens  de 
ladite  Vniuerfiié.auroientcftc  renuoyez  audit  Parlement  de  Tholofc, 
peut  y eftre  jugez  8c  terminez.  Atreft  dudit  Patlemenc*,  portaiitRcgle- 
ment  de  ladite  Vniuetfitc , du  13.  luillct  1634.  Arrcft  d’homologation  d’i- 
celle audit  Parlement  de  Tholofc , du  18.  lanuier  dernier.  Scies  nomina- 
tions dcfdits  le  More  8c  Polliet , aufdites  deux  Chaires  en  Droit  de  ladite 
Vniuctfité,  du  lanuiet  dernier.  Oiiy  le  rapport  dcfdits  fieurs  Commif- 
faires  : Tout confidcré.  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayantegardà 
ladite  Requefte , a ordonné  8c  ordonne , que  conformément  à ladite  tran- 
firéliondui3  Iuilleti634.  6c  Arreft  d’homologation  d’icelle  audit  Parle- 
ment de  Tholofc , du  18.  lanuier  dernier , ledit  lieur  Euefque  prcfidera , 
tant  aux  élevions  8c  nominations  des  deux  premières  Chaires  ou  Régen- 
ces de  la  Faculté  de  Droit , qu’aux  difputes  des  autres  dernières  Chaires , 
recueillera  les  opinions,  6c  fera  fait  le  jugement  à la  pluralité  des  voix , 8c 
baillera  les  prouilionsà  ceux  qui  feront  choiGsSc  efleus  :Et  moyennant  ce , 
fadite  Majellc  a valide  8c  confirmé  les  prouifions  baillées  par  ledit  lieue 
Euefque  audit  le  More  8c  Pollicr.  Ordonne  en  outre  fadite  Majefte , qu’il 
en  fera  ainfivfé  pour  le  regard  des  Chaires  ou  Régences  des  Facultcz  de 
Théologie  8c  de  Médecine  , reftablies  en  ladite  Vniuerfite  , par  ledit 
Arrcft  duiy.  lanuier  dernier.  Faifantdcfcnfcsàtoutesperfonncs  , de  l’y 
troubler,  à peine  de  tous  dépens,  dommages  Scinterefts.  Fait  au  Confcil 
FriuéduRoy  , tenuàParis,  le  ao.  luilletiéjj.  Signé,  Carke' 
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TR/iNSACT ION  PASSEE  ENTRE  M.  VEVESQVE. 
& Its  Proj’ejfeurs  de  l'Vniuerfité  de  Valence  le  14.  Septembre 
1641.  en  execution  des  precedent  Arrefls,  {ÿ*  d'autres  donnet^  en 
fuite  ; Laquelle  contientAiuers  Reglemens, 

XXV. 

CO  M M E ainfi  foit  qu’il  aye  efté  rendu  Arreft  au  Confcil  du  Roy , le 
treizicfmc  luillctmil  fix  cens  trente-huit,  entre Monfeigneur  l’Il- 
luftriffirac  Charles  lacques  de  Gelas  de  Leberon , Euefque  6c  Comte 
de  Valence  8c  Die,  Chancelier  de  l’Vniucrfité  de  Valence  , joint  X 
luy  le  premier  Doûcut  Regcnt  , 8c  Aggregez  y dénommez  , d’vne 
part  ; Et  les  fieurs  Gafpard  Froment  , Pierre  de  Bubie  , 8c  Laurens 
Crozat,  auffi  Doûcurs  Regens,  6c  Profefleurs  en  la  Faculté  de  Droit, 
d’autre.  Contre  lequel  Arreft  , les  fieurs  Redeut , Dodeurs  Regens, 
Aggregez  8c  autres  Officiers  8c  Suppofts  de  ladite  Vniuctfité  , interef- 
fez  par  ledit  Atreft,  cftoient  en  voye  de  recours  pour  la  caflation  du- 
dit Arreft,  notamment  en  ce  qu’il  eftoit  porté  par  iccluy  , que  les  Let- 
tres de  Dodorat , Licence  8c  Baccalaureat  fc  feroient  fous  le  nom  dudit 
Seigneur  Euefque  8c  Chancelier , <c  qu’elles  feroient  feellées  de  fon  feau. 
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&fignées par  fon Secrétaire,  que  les aggregations  de  nature  & de  grâce 
cftoicnrrcuoquées  ,8cqueleshabitans  dudit  Valence  , ou  Prouince  de 
Dauphiné  cftoient  exclus d’cftrcclcus  aux  deux  premières  Régences  en 
ladite  Faculté  de  Droit.  Comme  aufli  prétendant , que  ledit  Artcft  eftoft 
nul  Si  non  fouftenable,  foit  en  la  formalité , foitau  fonds  de  lacaufe.  Car 
quant  à la  formalite , lefditslieurs  Redeur,  Garde  des  Seaux  , & Secré- 
taire de  ladite  Vniuetfité , ne  pouuoient  cftrc  condamnez  par  ledit  Arreft, 
ny  troublez  fous  ce  prétexte  en  leurs  charges , droits  & pterogatiues , puis 
qu’ils  n’auoi  ente  lié  oüys  ny  appeliez  en  l’inltance  , & que  d'ailleurs  laie- 
dure  dudit  Arreft  fait  voir,  que  le  Confeil  n’a  eu  intention  de  pouruoir 
qu’en  cas  de  vacation  defdits  Officiers , & encore  il  n’exclud  dcfdits  ades 
le  feau  de  ladite  Vniuctfîré , & fignaturc  de  fon  Secrétaire  : Et  que  de 
mefmclefditesaggregationsauoicntcftécaftccs  &rcuoquécs  par  l'indu- 
dion  de  ceux  qui  failoient  les  poutfuites  , & par  l’impreflion  qu’ils  ont 
donnée  au  CommifTaire.  Et  au  nands  de  la  caufe , lefdites  Lettres  de  Bac- 
calaureat ne  pouuoienteftre expédiées fousle nom  duditScigneurEuef- 
que  , ains  elles  doiuentcftre  faites  fous  le  nom  dudit  lieur  Redeur  , fui- 
uant  l’ancien  vfage,  puisqu’audit  Redeur  appartenoit  la  collation  dudic 
Degrépar  ledit  Statut  de  ladite  Vniuctlitc,  de  l’année  1490.  Comme 
aufli  les  fufdites  Lettres  de  Dodorat , Licence  & Baccalaureat  ne  pou- 
uoient eftrc  fccllées  du  feau  dudit  Seigneur,  ains  feulement  du  feau  de 
ladite  V niuetfité , conformément  à l’vlàgc  & Statut  de  ladite  Vniuetfité , 
de  l’an  1424.  &par  lefquels  la  collation  dcfdiis  féaux  appartenoit  audit 
fient  Redeur,  & à fon  Confeil , lefquels  fcmblablemcntauoient  le  droit 
& Faculté  de  créer  & inftituct  le  Secrétaire  de  ladite  Vniuerfitr,  les  Sta- 
tuts ayant  efte  confirmez  par  Arreft  du  Parlement  de  Grenoble,  du  7. 
Iuilleti63j.  En  fuite  defqucls  Statuts  & Arreft,  ledit  Secrétaire  cft  de- 
meuré en  paifible  pofTeflion  d'expedier  toutes  les  Lettres  defdits  Degrez , 
comme  les  autres  ades  de  ladite  Vniucrfité.  Que  d’ailleurs  noble  Louys 
de  Dorme,  Garde  des  Seaux,  & Secrétaire  de  ladite  Vniuetfité,  ayant 
efte  bien  Si  deucmentpourueudcfdites  charges  pat  ledit  ficut  Redeur  &c 
fon  Confeil , & joüy  d'icelles  paifiblement  depuis  douze  ou  quinze  aus,&: 
leurs  ptedeceffeurs  , désl'cftabliflcment  de  ladite  Vniuerlité,  ne  pour- 
roient  eftrc  troublez  fous  prétexte  dudit  Arreft  ; car  outre  qu’il  ne  leur  fait 
point  de  préjudice,  comme  dit  eft,  les  tcglcmens  faits  de  nouueau  ne 
regardent  jamais  le  pafTé,  ains  feulement  pouruoientà  l’aduenir.  Et  en- 
core que  lefdites  aggregations  auoient  cfté  toufiours  confirmées  par  A rreft 
du  Parlement  de  Tholofc  > dui8.  lanuier  léjj.  anec  connoilïance  de  cau- 
fe,  puifque  tant  pat  la  fondation  Apoftoliquc&  Royale  d’icclle  Vniuctfi- 
té , que  par  les  Statuts  faits  en  confcquencc , les  Aggregez  y font  fpccifi- 
queraent  nommez , lefquels  n’eftoient  pas  feulement  vtiles , mais  necef- 
laircs,  pour  les  examens  & difputes  qui  fe  font  aux  promotions  defdits 
degrez,  8i  pour  l’honneur  Scluftre  de  ladite  Vniucrfité.  Finalement,  que 
lcshabitansdeValcncc& Prouince  de  Dauphiné , ne  pouuoienteftre  ex- 
clus des  deux  premières  Régences  en  Droit , s’ils  en  cftoient  jugez  capa- 
bles pat  les  Profeffeurs  de  ladite  Faculté,  fuiuant  le  droit  commun  &:  Ar- 
ticle Ixxxvj.  de  l’Ordonnance  de  Blois,  &c  vfage  de  toutes  les  autres 
■Vnluerfitcz. 

Au  contraire , mondit  Seigneur  l’Eucfquc  difoit,  que  Icfdits  fieurs  Fro- 
ment, Bu  bie  &:  Ç.rozat,  Doélcurs  Regens , joint  à eux  Monfieur  le  Ptocu- 
Part.  I.  Tit.  II.  y >] 
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rcur  general  du  Roy  du  Parlement  de  Dauphiné  , auoienc  allégué  toutes 
les  raifons  que  Icfdits  Refteut , Aggregez  5e  Officiers  pcuuent  à prefent 
propofet  : Nonobftant  Icfquelles , ledit  Arrefl  fut  tendu , ôe  le  Concordat 
du  14.  luillet  iSj4.  cafTc  en  certains  chefs,  confirmé  en  d’autres , auec 
grande  connoiflânce  de  caufe.  Car  en  ce  que  concerne  le  degré  de  Bacca- 
laïueat , il  deuoiteftte  conféré  pat  ledit  Seigneur  Euefque , 5c  non  par  le- 
dit Rcâeur,  lequel  n’clbnt  qu’Efeolier  ne  pouuoit  conférer  vn  Degré 
qu'il  n'auoit  pas,  5c  que  n’ayant  aucun  Ordre  facré,  ne  pouuoit  reprefenter 
(a  Sainteté  en  la  collation  audit  Degté,5c  que  par  tellcsSc  femblables  rai- 
fons, lefditsReâeur,DoûeursRegens5c  Aggregez, auoient fait  ordon- 
ner, tant  par  Decret  du  Parlement  de  Grenoble,  du  14.  luillet  i6}i. 
que  pat  Atreft  du  Parlement  de  Tholofe , du  17.  Aoull  1635.  que  ledit  Sei- 
gneur fetoittenud’ellablir5c  créer  vnVice-Chanceliet,  ayant  la  qualité 
de  Dofteut  Pteftre , pour  la  collation  des  Degtez  de  DoÂorat  5c  Licence, 
que  ledit  Rcéïeur  n’auoit  autre  titre  pour  ladite  collation  de  Baccalaureat, 
ûce  n’eft  vn  Sututfait  en  l’année  t49o.  qui  ne  peutcflre  d’aucun  effet  5c 
valeur,  tant  pour  effre  abuCf,  que  pour  n’auoit  cflé  confirmé  par  aucun  des 
Seigneurs  Euefques.  Difoit  en  outre  ledit  Seigneur  Euefque,  que  com- 
me les aûes faits aunomduditR cûcut , 5C de  l’ VniuerCté , eftoient fecl- 
lez  du  feau  d’icelle,  5c  lignez  pat  fon  Secrétaire.  De  mefme  les  Lettres  de 
Doâorat,  Licence  5c  Baccalaureat , eftans  faites  fous  le  nom  dudit  Sei- 
gneur , doiuent  eflre  feellces  de  fon  feau  5c  fignées  par  fon  Secrétaire.  Ce 
qui  cil  d’autant  plus  raifonnable , que  tous  les  Chanceliers  des  autres  Vni- 
uerfitezauoientleuts féaux, qui  effoient  comme  vne  marque  efTcnticlle 
de  leur  dignité , que  mefme  ledit  Seigneur  Euefqueefloit  en  droit  de  dif- 
pofer  de  ceux  de  ladite  Vniuerfité,  par  ledit  Concordat  du  13.  luillet  1534. 
Niant  que  parla  leéftuc  de  l’Artefl  dudit  Confcil  Icfdites  Lettres  de  Do- 
élorat.  Licence  5c  Baccalaureat , puiffent  eflre  feellées  d’autre  feau  que 
dudit  Seigneur,  ny  fignées  parautre  Secrétaire  que  le  lien.  Etaufurplus, 
pour  ledit  Secrétaire , il  n’a  jamais  ligné  Icfdites  Lettres , que  pat  le  com- 
mandement dcfdits  Seigneurs  Euefques,  comme  apparoill  de  la  fuferi- 
ption,  ce  qui  induit  vn  droit  attributif  de  la  collation,  en  faueur  dcfdits 
Seigneurs  Euefques.  Et  pour  le  regard  dcfdits  fieurdeDornieêcMaiflrc 
Btclfac , ledit  Seigneur  n’cmpefchc  qu’ils  jouïffent  de  leurs  charges,  pour 
les  iCtes  faits  au  nom  de  ladite  Vniuerfité.  Et  pour  les  autres  ades  5c 
Lettres  qui  font  faites  fous  fon  nom,  quoy  qu’ilfoit  endroit  5c  faculté  d’y 
pouruoir  de  telles  perfonnes  qu’il  luy  plaira  , en  execution  de  l’ Arrefl  du- 
dit Confeil.  llconfcncncantmoins,  qu’ellc.s  foient  feellées  de  fon  feau 
par  ledit  fieur  de  Dorne , 5c  expédiées  de  fon  commandement  pat  le- 
dit Maiflrc  Breflàc  pendant  leur  vie,  ellant  inutile  d’entrer  en  conte- 
Aation  pour  le  reftabliffement  des  aggregations  que  le  Confcil  a reuo- 
quées  d’Office , confentant  comme  il  a cy-deuant  fait  audit  te  AablilTc- 
ment  à la  force  du  Concordat  de  l’année  1534.  Et  encore  que  ledit 
Confcil  aye  ordonné  auec  grande  raifon  , que  les  deux  premières  Ré- 
gences demeurent  éleûiues  5c  affcâécs  à desDoâcuts  e^ngers5c  rc- 
gnicoles,  de  rare  5c  finguliere  érudition,  autres  que  de  la  Ptouince  de 
Dauphiné  , fuiuant  l’vfage  5c  les  Arrefts  des  Parlements  de  Grenoble 
ôc  de  Tholofe,  des  14.  Mars  1614. 5c  vingt-fcpticfmcAouft  1^33.  Neant- 
moim  ledit  Seigneur  déclaré  5c  eonfent,  que  vacation  aduenant  defdites 
Régences  : au  cas  que  fix  mois  aptes  ladite  vacation , il  ne  fe  crouue 
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«ucvin  Doâ:eur  hors  ladite  Prouince  de  la  fufdite  qualité , que  ceux  de  la- 
dite Ville  & Prouince  puiflent  cftre  éleus  en  eftans  jugez  capables  par 
ledit  Seigneur  Eucfque , Sc  les  DoÛeurs  aggregez , fuiuant  le  droit  Si  pof- 
fefllon,  en  laquelle  ledit  Seigneur  Si  les  ficurs  Iulius  Pacius,  Si  lean  le 
More,  ayans  elle  éleus  aufdites  deux  premières  Regences  par  le  feu  Sei- 
gneur Euefque  Si  les  Doéleurs  aggregez  , par  conclufion  du  i8.  Auril 
1614.  Ce  qui  n’ell  fans  exemple,  puis  qu’en  pareil  cas  ont  eflé  rendus  di- 
uersArrefts,  enfaueur  du  Seigneur  Euefque  deMontpcllier, pat  le  Par- 
lement de  Tholofc , CS  années  léiy.  Si  iSia.  Et  d’ailleurs  , que  ledit  Sei- 
gneur Euefque  de  Valence  cllcn  droit  de  prclidcr  aufdites  éleâions  par 
ledit  Concordat  de  l’année  1654.  confirmé  tant  par  Arrefl  du  Parlement 
de  Tholofc,  du  i8.  lanuier  i6;;.  queparccluy  duConfeil,  du  lo.Iuillec 
fuiuant.  Et  bien  que  les  Doâcurs  Regens  ayent  voix  deliberatiue  aux 
clcélions  des  Regences,  par  l’Article  Ixxxvj.  de  l’Ordonnance  de  Blois; 
Neantmoins  elle  doit  eftte  entendue  habilement,  fans  qu’ils  puiflent  af-  • 
fifter  aux  élcSlions  où  ils  ont  intereft , Si  peuuent  cftre  nommez  : autre- 
ment, ils  opincroient  Si  fetoient  luges  en  leur  propre  caufe  ou  de  leurs 
Collègues  anciens,  pourpouuoir  paruenir  fuccefliuement  aufdites  pre- 
mières Régences , en  forte  qu’aucun  defdits  Doûcurs  Regens  ne  peut 
auoir  voix  deliberatiue , finon  le  premier  Profefleur,  en  cas  de  vacation  de 
la  féconde  Regcnce,  Si  nomination  en  icelle  d’vn  Doélcur  de  Valence  ou 
Prouince  de  Dauphiné.  Souftient  au  furplus  , que  ledit  Concordat  de 
l’année  i£;4.  doit  cftre  gardé  Si  obferué , notamment  en  ce  qui  eft  de  la. 
lurifdiâion  dudit  Seigneur , du  lieu  des  promotions , Si  autres  chofes.  Et 
pour  terminer  les  fufdits  differents  ,lcfdites  parties  onttranligé  Si  accor- 
dé par  tranfaélion  irreuocable , comme  s’enfuit  : 

P O V II  ce  eft-il , que  ce  jourd’huy  14.  Septembre  apres  midy , année 
>$41.  au  Règne  de  noftre  tres-Chreftien  Si  Souucrain  Prince  Louis  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  deNauatre,  pardeuant  moy  Notaire 
Royal,  Delphinal,  héréditaire  de  Valence,  foumgné.  Si  prefens  les  té- 
moins apres  nommez, fe  font  perfonnellement  eftablis mondit  Seigneur 
Tllluftriflime  Euefque  Si  Comte , Chancelier  de  ladite  Vniuerfité , d’vne 
part:  Si  Meflîeurs  Salamon,  Antoine  Faute,  Delblains  Vicc-Reélcur, 
procédant  de  l’aduis  de  fon  Confcil , fuiuant  la  conclufion  du 
cy-apres inferée , leanle  More , Confeiller  du  Roy , premier  Profefleur, 
& Doyen  en  la  Facultédu  Droit , Paul  Gafpard , Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie , Louis  le  Bon , aufli  Confeiller  du  Roy , Doyen  en  la  Faculté 
de  Medecine , Si  Louis  de  Dorne , Dofteurs  Si  Aggregez  en  la  Faculté 
de  Droit,  commis  Si  députez  de  ladite  Vniucrfite,  par  conclufion  du 
cy-apres  inferée, faifant toutes lefditcs parties,  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  fuccefleuts , Icfquels  de  leur  bon  gré  ont  conuenu  Si 
accordé,  que  les  aggregations  de  nature  Si  de  grâce  qui  ont  efté  rcuo- 
quéesparleditArreft  duConfeil,  de  ladite  année  1658.  Si  j.  luillet , font, 
lous  le  bonplaifîr  du  Roy  reftablies , conformément  Si  fous  les  conditions 
portées  pat  le  Concordat  entre  les  mefmes  parties , le  4.  luillet  1654. 
Comme  aufli  en  ce  qui  concerne  la  lutifdiélion  dudit  Seigneur  Euefque, 
ledit  Concordat  fera  gardé.  Seront  àl’aduenir  les  Lettres  de  Doélorat, 
Licence  Si  Baccalaureat,  efdites  trois  Facultcz,fecllées  du  Seau  dudit 
Seigneur  Euefque , Si  fignées  par  Maiftre  Breflac,  Secrétaire.  Et  à ces 
fins  ledit  Seigneur  Euefque  remettra  fondit  Seau  es  maitu  de  noble  Loùïs 
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de  Dôme,  agçregcâ:  Garde  des  Seaux  de  ladice  Vniucrfité;  &Maiftrc 
Charles  Btcllac,  Secrétaire  de  ladite  Vniurrlité,  du  mandement  dudit 
Seigneur  Euefque  expédiera  & figncra  Icfditcs  Lettres,  fans  que  Id'dits 
fleurs  de  Dotne&  Maiftre  BrelTac  puiflent  dire  dellitucz  par  ledit  Sei- 
gneur Eucfque  & fes  fucccffcuts  ,y  pouruoiront  purement  &L  fimplcment 
telles  perfonnes  capables  que  bon  leur  femblera  , à la  charge  toutefois 
que  Icfdiu  Seaux  feront  remis  es  mains  d’vn  Doûcut  de  la  Faculté  du 
Droit  ; & que  le  Secrétaire  fera  perfonne  publique  &:  domiciliée  dans 
ladite  Ville.  Et  quant  à tous  les  autres  aûes  faits  au  nom  de  rVniucrfité  , 
ils  feront  reccus  par  le  Secrétaire  d’icelle,  & Scellez  de  l’ancien  feau  de 
ladite  Vniuetflté  , fur  la  forme  ancienne,  comme  feront  les  degtez  de 
Doélorat , Licence  & Baccalaureat  cfditcs  trois  Facultcz  , conférez  par 
ledit  Seigneur  Euefquc , Chancelier  ou  fon  Vice-Chancelier , & les  Let- 
tres defdits  Degrez  expédiées  fous  fon  nom.  Neantmoins  en  ce  qui  tou- 
. chc  ledit  Baccalaureat,  les  prefentations  feront  faites  au  choix  de  ceux 
qui  les  pourfuiuront , par  les  Doyen , Doéleurs  Regens , & autres  anciens 
aggregez  defdites  trois  Facultezàla  forme  ancienne  , & de  mcfme  que 
Monfieutlc  Reéleutauoit  cy-deuant  accoullumc.  Les  promotions  auf- 
tes  trois  Facultez  feront  faites  dans  le  Palais  Epilcopal,  lors  qu’il  plaira 
audit  Seigneur  Euefquey  prelider  &:  prononcer  en  perfonne  les  Graduez. 
Ettouteslcs  autres  fois  (erontlcfdits  aûcs  faits  dans  la  Salle  Royale  de 
ladite  Vniuerfitc.  Les  deux  premières  Régences  en  Droit,  feront  éle- 
ûiucs  Si  affcûées  à des  Doéleurs  ellrangers  , de  rare  Si  flngulierc  érudi- 
tion , fuiuant  les  Arrells  ; à la  charge  toutefois , qu’au  cas  qu'il  ne  le  trou- 
ue  des  Doûcurs  ellrangers  de  ladite  qualité , dans  fix  mois  aptes  la  vaca- 
tion defdites  Chaires , ledit  Seigneur  Eucfque  aucc  les  Doéleurs  aggre- 
gez de  ladice  Faculté  pourront  élire  les  perfonnes  plus  capables  qui  fc 
trouueront  dans  la  ville  de  Valence  Si  Prouince  de  Dauphiné  , lans  que 
les  ProfelTcurs  Royaux  y puiflent  auoirvoix,  fauf  le  premier  Protefleur, 
en  cas  que  la  féconde  defdites  Régences  fera  vacante , aufquellcs  clc- 
âions  Si  nominations,  ledit  Seigneur  Eucfque  prcfidera.  Si  prononcera 
à la  pluralité  des  voix,  fuiuant  ledit  Concordat  de  l’année  W’34.  Et  au 
furpluscnccquin’cll  dérogé  parles  fufdits  articles  au  Concordat  de  la- 
dice année  1634.  ferafuiuy.  Et  fera  pourfuiuie  l’homologarion  de  la  pre- 
fentctranfadlionau  Confeil  du  Roy,  aux  frais  de  ladice  Vniucrfué,  la- 
quelle ne  pouuant  élire  obtenue , fait  pour  le  fait,  du  reflablifl'emenc  def. 
dites  aggregacions  ou  autres  articles , ladite  iranfaélion  demeurera  pour 
non  faire,  & les  parties  au  mcfme  cflat  qu’elles  efloient  auanc  icelle.  Et 
ainfllefdites  parties  en  ce  que  chacune  touche  Si  concerne,  l’ont  rcfpe- 
ûiucmcnc  promis  Si  juré  tenir , garder  Si  obferucr , fans  y concrcucnir  di- 
rcûemcnt  ny  indircûcment.  Si  fous  obligation  de  tous  leurs  biens,  pre- 
fens  Si  à venir,  fruits,  reuenus  Sicmolumcns  de  ladite  Vniucrlité  , qu’ils 
ont  fournis  aux  Cours  fouueraincs  des  Parlcmens  de  Tholofe  Si  Greno- 
ble, fpiritucllc  Si  temporelle  de  ladite  ville  dcValcncc,  Si  autres  Roya- 
les Si  Delphinales,  Si  vnc  feule  aucc  deuë  nomination.  Fait  Si  récité  au- 
dit Valence,  dans  ledit  Palais  Epifcopal , és  prefcnces  de  noble  Michel 
de  Clauczon,  Si  Maiflrc Thomas Crozat,  Praticien  , refidentaudit  Va- 
lence, témoins  fignczaucc  les  fufdites  parties.  Ainfi  lignez  à l’Original  : 
L E B ERO  H , Euefquc  de  Valence  Si  Die,  Chancelier  de  TVnluerfitc. 
Le  More,  DoyctJ  Si  Commis.  A.  Dclblains , Vicc-Rcûeur.  P.  Gafpaid, 
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Doyen  enlaFaculté  de  Théologie , & Commis.  Le  Bon , Doyen,  premier 
ProfeffcurduRoyenMedecine,  Dire£keurdu  lardin  Royal  i de  Dorne, 
Commis &aggrcgé,  Crofatprclcnt,  Clauezon  picfcnt,  fi^moydic  No- 
taire. Cholec  Notaire. 

KEGLEMENS  ET  STATVTS  DE  LADITE 
VntHerfité  de  Valence , ^aits  en  execution  des  Arrejis 
^tranfatîion  cj-dejfus. 

XXVI. 

• 

I.  OE  K.  A celcbrée  folemnellement , & à haute  voix  , vne  MelTe  és 

Ojours  de  Dimanche , aux  defpens  de  ladite  V niucrlitc , pat  tel  Pre- 
Ihe  qu’il  plaira  au  Seigneur  Euefque  de  commettre,  à laquelle  les  Rc- 
ûeut , Dofteurs  Regens , Efeoliers , Suppofts  8£  aggtegez de  ladite  Vni- 
uerGté , feront  tenus  d'alIlRer , fous  les  peines  portées  par  les  Statuts. 

I I.  Ledit  Seigneur  Euefque  Si  Comte,  Chancelier  de  ladite  Vniuerfi- 
tc,ou  fon  Vice-Chancelier,  ptefideta  aux  AlTemblccs qui  fe  tiendront 
pour  les  Reglcmens , reformations  &:  Statuts  d’icelle. 

III.  Pourra  créer  ledit  Seigneur  Euefque , tel  Vice-Chancelier  qu» 
bon  luy  fembleta , poutueu  qu’il  aye  les  qualitcz  tequifes,  de  Pteftte  fecu- 
lier  & DoAcut. 

I V.  Le  Reûeur  ou  ptemilfiet  des  Efeoliers  de  ladite  Vniuetfité , fera 
nommé  à la  manière  accouRumée  : Si  ce  fans  brigues , ny  corruption,  par 
fcRins , ou  argent  ; & aura  les  qualitcz  portées  pat  le  Statut  ; c’cR  à fçauoir 
fera  ledit  Redlcur , Efeolier  de  bonne  vie  Si  mœurs , nay  de  légitimé  ma- 
riage, ayant  du  moins  la  Clericature:  ne poutraledit  Refteur  s’ingererà 
ladite  charge  de  Redlcur  ; comme  aulTi  celuy  qui  fera  nomme  en  fon  ab- 
fence , 8i  légitimé  empefehement , ne  pourra  s’ingérer  à la  charge  de 
Vice-Redleur,s’il  n’aellé  au  préalable  confirme  cnladite  charge  par  le- 
dit Seigneur  Euefque , Chancelier , ou  fon  Vice-Chancelier. 

V.  Sera  tenu,tantleditRedleurqueVice-Reâeur,depreftetlefcr- 
ment  de  fidelitûudit  Seigneur  Euefque , Chancelier , ou  Vice-Chance- 
lier , Sc  ce  telle  nue  de  à genoux , à la  maniéré  accouRumée. 

V I.  Les  Degrez  de  Baccalaureat,  Licence  6c  Do£lorat,^sFacultea 
de  Théologie,  Droit  & Medecine,  feront  conférez  par  ledit  Seigneur 
Euefque  Chancelier,  lequel  prefidera  aux  examens  fie  promotions  pour 
lefdits  Degrez  jrecucilleta les  voix  qui  feront  données  hautement  fie  in- 
telligiblement r fie  félon  la  pluralité  d’icelles, les  approbations  feront  fai- 
tes fie  (ignées  par  Icfdits  Dodleurs.  Pourra  neantmoins  ledit  Seigneur 
Euefque  Chancelier  ou  fon  , Vice-Chancelier,  ligner  lefdites  approba- 
tions , li  bon  luy  femble.  Et  où  il  ne  voudroit  ligner  icelles , demeureront 
faites  fie  valables.  Seront  prononcez  lefdits  Dodleurs  fie  Licenciez,  d’au- 
thorité  ApoRolique,  Royale,  Delphinale,  fie  dudit  Seigneur  Euefque, 
àhuisouuert,par  ledit  Seigneur  Euefque , ou  fon  Vice-Chancelier.  Et 
feront  les  Lettres  des  fufdits  Degrez  de  Baccalaureat,  Licence  fie  Dodlo- 
racfignées  fie  expédiées  au  nom  dudit  Seigneur  Euefque  Se  Chancelier 
partelSecreuirc  quebonluyfemblera  de  creerj  Se  feeller  de  fon  Seau 
par  tel  gaede-Seau  qu’il  aduifeta,  vacation  aduenant  defdites  charges. 
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lequel  garde-Seau  neantmoins  fera  Douleur  aggiegc  de  la  Faculté  de 
Droit,&  cependant  noble  Louis  de  Dotne , & Mailtrc  de  Brcflac  joui- 
ront pendant  leur  vie  defdites  charges , fans  quils  en  puilTcnt  cllre  delli- 
tuezdireûementny  indireélement,  à condition  toutefois  que  ledit  fieur 
de  Dornefeelleradcs  à prefcnt&:  à l’aducnirlefdites  Lettres  du  Seau  du- 
dit Seigneur  Eucfque;  6c  que  ledit  Maiftre  Brcflac  expédiera  icelles  du 
commandement  de  mondit  Seigneur  , fuiuant  l’ancienne  couftume.  Et 
quant  aux  autres  Aûcs  qui  feront  faits  au  nom  de  ladite  V niucrlité  & du- 
dit Reâeutjiceux  feront  feellczdu  Seau  d’icelle,  &:  fignez  par  fon Se- 
crétaire: La  difpofition  defquelles  charges  appartiendra  audit  Reéleur  à 
fon confeil , vacation aduenant  d’icelles. 

VU.  Seront  faits  les  fufdits  examens  & promotions  és  jours  de  Feftes 
ic,  Feriats , efqucls  les  leélurcs  ceflent,  en  la  mani cre  portée  pat  l’ Atreft  du 
Parlement  de  Grenoble  de  l’année  1614.  à la  charge  toutefois  qu’ils  ne 
pourront  eftre  faits  pendant  la  grande  Mcflc  paroifliale.  Ne  fera  le  Degré 
de  Baccalaureat  conféré  qu’à  des  perfonnes  qui  ayent  eftudié  pendant 
deux  ansà  ladite  Vniuetfitc  ,ou  autres;  ny  les  Degrez  de  Licence  &c  Do- 
élotat  qu’à  des  perfonnes  qui  ayent  eftudié  pendant  trois  ans  en  quelque 
Vniucrfité  fameufe  , comme  dclfus. 

VIII.  Ne  feront  les  fufdits  Dcgtezcfdites  trois  Facultez  conférez  qu’à 
Jlps  perfonnes  nais  de  légitime  Mariage,  de  bonne  vie  &:  mœurs,  Sc  de 
capacité  fuflifantc,doncil  confiera  audit  Seigneur  Euefque  & Chancelier, 
ou  fon  Vice-Chancelier  par  l’atteftation  qui  luy  en  fera  faite  pat  les  Par- 
rains de  Graduandedans  leConclaue. 

IX.  Seraaflignélejour  pour  lefdits examens  &ptomotions  par  ledit 
Seigneur  Euefque  Chancelier,  del’aduis  des  fufdits  Parrains  ; Et  feront 
baillez  les  points  pour  les  examens  fecrets  & rigoureux  des  Degrez  de 
Licence  & Doélorat  en  la  Faculté  de  Théologie , par  mondit  Seigneur 
l’Eucfque , ou  fon  Vice-Chancelier.  Et  quant  aux  points  defdits  examens 
rigoureux  pour  la  Licence  & Doélorat  ésdeux  autres  Facultez  du  Droit 
&Mcdecine,iceux  feront  donnez  parles  Doyens  defdites  Facultez.  Et 
en  ce  qui  concerne  la  forme  des  examens  Sc  promotions  au  fécond  Degré 
de  Baccalaureat , es  trois  fufdites  Facultez  ; il  en  fera  de  mefmc  vfc  com- 
me auparauant , fauf  encore  où  il  aura  cfté  dérogé  par  expiés  à ladite  for- 
me ancietme.  Et  quant  aux  examens  publics  des  fufdits  üegrez , tant  de 
Doélorat  8&Liccnce , que  Baccaulaureac  ; il  en  fera  vfé  fuiuant  la  couftu- 
me de  ladite  Vniuetfitc. 

X.  Seront  faits  Icfdits  examens  rigoureux  , promotions  & pronon- 
ciations des  Doélcurs  & Licenticz  des  trois  fufdites  Facultez  dans  la 
maifon  Epifcopale,  fuiuant  l’ancienne  couftume,  lots  <^’il  plaira  audit 
Seigneur  Euefque  Chancelier  d’y  afl'ifter  & prefider  en  perfonne.  Et 
en  fon  abfencc&  légitime  cmpcfchcmcnt,  lefdits  Aflres  feront  faits  pat 
fon  Vice-Chancelier  dans  la  grande  Salle  de  ladite  Vniuctfité  , dite  la 
Salle  Royale. 

X I.  Les  deniers  conCgnez  pour  l’obtention  des  fufdits  Degrez , feront 
diftribuez  aux  cottitez accouftumccs,&  portées  parles  Statuts,fuiuant  Icf- 
qucls , ledit  Seigneur  Euefque  Chancelier , ou  fon  Vice-Chancelier  aura 
vne  portion  égale  à celle  des  plus  anciens  Doéleursaggtegez  en  la  Facul- 
té en  laquelle  les  promotions  feront  faites.  Ne  pourront  eftre  augmen- 
pezlcs deniers  defdites  conlignations , concernant  la  grofle  portion  pré- 
tendue 
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tendue  parMaifttcsBubi58£Frozac,DoaeursRcgens& Aggregezen  la 
Faculté  de  Droit , fuiuant  les  defenfes  portées  par  l’Atrclt  du  Confcil  du 
7.  luin  1659. 

XII.  Les  Régences  es  Facultez  de  Théologie  èc.  Médecine;  Et  la 
dernière  en  la  Faculté  du  Droit , vacation  aduenant  d'icelle , feront  nii- 

* fesàladifputc  , demeurant  les  deux  premières  en  la  Faculté  de  Droit, 
élcftiucs  le  aftedccs  à des  Doûeuts  eftrangers  de  la  Prouince  de  Dau-  ** 
phiné,  de  rare  &fingulierc  érudition,  à la  charge  toutefois,  qu’au  cas 
qu’il  ne  fe  trouuera  aucun  Dodeut  hors  de  ladite  Prouince  de  la  fufditc 
qualité  pour  remplir  Icfditcs  Chaires  ; fix  mois  apres  la  vacation  d'icel- 
les, elles  pourront  dire  conférées  aux  habitans  de  Dauphiné  , qui  fe- 
ront jugez  les  plus  capables  par  ledit  Seigneur  Euefquc  qui  en  fera  l’é- 
ledion , aucc  les  Dodeurs  aggregez  de  ladite  Faculté , fans  que  les  Do- 
deurs  Regens  puilTent  foy  donner  leurs  voix  & fuffrages  , ny  opiner  en 
ladite  cledion:  Pourra  neantmoins  le  premier  Profdlcur,  vacation  ad- 
uenant de  ladite  féconde  Rcgence  en  Droit,  auoit  voix  deliberatiue  en 
l’élcdiondu  fécond  ProfelTcur.  Et  quanta  la  troiûcfme  Chaire  en  ladite 
Faculté  de  Droit,  vacation  aduenant  d’iccllc,  le  dernier  Rcgcnt  y pour- 
ra monter  fans  dire  obligédela  difputer.  En  toutes  Icfqudles  difputes, 
nominations  & éledions  des  Régences  efditcs  Facultez  de  Thcoloeic, 
Droit  &C  Médecine,  ledit  Seigneur  Euefque  Chancelier  aura  voix  dcli- 
beratiuc  aucc  la  prdTcancc.  Et  ce  faifant  il  prcfidera  recueillera  les 
voix  fie  par  la  pluralité  d'icdlcs , adjugera  lefditcs  Régences  a çeux  qui 
en  feront  trouucz  plus  capables,  fie  leur  en  bailleralcs  prouifions. 

XIII.  Lcsfix  millcliurcslaiircz  en  fonds  par  fa  Majdlé  pour  les  ga- 
ges fie  entretiens  des  fufdits  Profdl'cuts efditcs  trois  Facultez,  feront  di- 
Ittibuczaux  cottitez,  fie  par  l’ordre  fie  manière  portée  parles  Arrdls'du 
Confcil,  aux  Profdfcurs  qui  auront  fait  fie  continué  les  Irdures  ordinai- 
res,à defaut  dcfquclles  ils  feront  priuez  des  emolumens  fie  prerogatiues 
de  leurs  charges , mefme  de  leurs  Régences.  Et  feront  les  promotions 
interdites  en  la  Faculté  en  laquelle  n’auront  cllé  faites  fie  contiiruécs  lef- 
dites  ledutcs. 

XIV.  Seront  les  Chaires  muettes  fupptimées,  les  emolumens  def- 
quelles  appartiendront  aux  ProfdTcurs  ou  Aggregez  , lifans  ordinaire- 
ment cfdites  trois  Facultez,  en  la  maniéré  portée  pat  l’Artdl  du  Patlc- 
tncntde  Tholofedc  l’année  1633. 

X V.  Seront  les  aggtegations  de  nature  fie  de  grâce , fous  le  bon  plai- 
fir  de  faMajdlé  rcftablies:  Et  ce  faifant,  le  Corps  de  ladite  Vniuerfi- 
té  fera  compofé  , tant  des  Doélcurs , Regens  , qu’Aggregez  ; lefquels 
conjointement , fumant  l’ordre  de  leur  réception  , participeront  aux 
honneurs  Se  emolumens  des  promotions  , conformément  aux  anciens 
Statuts  defditcs  aggregations  qui  feront  gardez  fie  obferucz,  mefme  cc- 
luy  de  l’année  mil  cinq  cents  quarante-cinq.  Et  fuiuant  iceux , les  en- 
fans  des  Aggregez  prenans  leurs  Degtez  dans  ladite  Vniuerfité,  feront 
if  fi  jure,  aggregez  fie  rcccus  en  l’aggregation  au  mefme  temps  de  leur 
IJoûorat , à la  charge  de  lire  trois  mois  aux  jours  Icgibles , linon  qu’ils  en 
fulTcnt  difpcnfcz.  ^ 

Et  quant  aux  aggregations  desMeffieurs  de  la  Ville  fous  la  leélure  de 
deux  ans,  ledit  Statut  fera  gardé  fie  obferuc  de  point  en  point  félon  fa  for- 
me fie  teneur.  Comme  aulli  fera  gardé  la  forme  ancienne  des  aggrega- 
Pait.  I.  Tit.  II.  2 
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tionsde  Droit,  portées  pat  les  Statuts  en  faueur  des  Eftrangers  & non 
originaires  de  ladite  Ville,  fauf  la  mefme  difpcnfcquc  dcflus,  & ladi- 
te grâce  en  faueur  des  Doftcurs  qu’on  connoiftra  cftre  capables  de 
l’honneur  de  ladite Conapagnie,  U détendre ailiftancc  6c  fcruicc  vtilcà 
icelle.  Qiwnt  aux  aggregations  de  grâce  fera  obferué  irrcuocablcraent  le 
Statut  duBalottement  cy-deuantfait.  Et  prefidera  ledit  Seigneur  Eucfque 
•.  aufdites  aggregations  6c  balottcmens , tous  lefquels  fufdits  en  quelle  ma- 
niéré qu’ilsfoient  aggtegez  prefteront  le  ferment,  en  tel  cas  accouftu- 
mé  audit  Seigneur  Eucfque  6c  Chancelier , tel  que  les  D ciâeuts  6c  Licen- 
ciez promeus  en  ladite  Vniuerfité,  ontaccouftume  de  ptellcr,  telle  nuo 
6c  à genoux. 

XVI.  Les  voix  des  fufdits  PtofelTeurs  6c  Doâeurs  aggregez  qui  fe- 
ront proches  au  degré  de  l’Ordonnance  , ne  feront  comptées  que  pour 
vne. 

XVII.  Le  priutlege  de  la  lurifdiélion  Royale  des  Conferuateurs  de 
ladite  Vniuerfité , ell  réduit  6c  limité  à la  feule  perfonne  des  Reâcur, 
Doâeurs  Regens  en  toutes  Facultez , Efeoliers  6c  Suppofts  de  ladite  V ni- 
uerCté , pour  toutes  les  caufes  ciuiles , pcrfonnclles  6c  icelles  qui  pourront 
toucher  les  lurifdiciables  du  fufdit  Sei  gneut  Eucfque  à la  forme  Ou  Droit, 
fans  que  les  aggregez  cy-delTus  mentionnez  puilTcnt  jouir  dudit  priuile- 
ge  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ny  fe  pouruoir  ailleurs  que  deuant  les 
Officiers  dudit  Seigneur  Eucfque  6c  Comte , n’empefehant  ncanimoins 
ledit  Seigneur  Eucfque  que  pourtoutes  caufes  de  quelle  nature  & quali- 
té qu’elles  foient,  en  denundant  & défendant  entre  toute  forte  de  pet- 
fonnesquine  feront  des  terres  6c  lurifdiéhon  dudit  Seigneur,  que  unt 
lefdits  Reûeur,  Doâeurs  , Regens,  Aggregez,  Efeoliers , Officiers  ôc 
Suppolls  puifTent  agirainfi  que  bon  leur  iembiera , deuant  le  luge  Con- 
feiuateur  de  ladite  Vniuerdté,  6C  Doéteurs  Regens  fub-Conferuatcurs 
d’icclle  dans  ladite  Ville  : Connoiftra  le  luge-Mage  de  Valence,  & au- 
tres Officiers  dudit  Seigneur  Eucfque 6c  Comte,  des  caufes  criminelles 
telles  qu’elles  foient,  tant  du  Reâcur  que  Doâeurs,  Regens , aggregez 
6cSuppofts  de  ladite  Vniucrfité  , comme  ils  en  ont  connu  cy-deuant, 
6c  à la  forme  de  l’Ordonnance , fans  que  le  luge  6c  Conferuatcur  des  pri- 
uilcgcs  de  ladite  Vniuerfité  enpuifTcconnoiftre  enfaçon  quelconque. 

XVIII.  Ne  pourra  le  fufdit  Refleur  exiger  des  Efeoliers  aucune 
bien-venue , Il  peine  de  deux  mille  liures,  8c  aura  foin  de  faire  lire  les 
Reglemens  6c  Statuts  de  ladite  Vniuerfité  tous  les  ans  par  vn  Bedeau, 
publiquement,  en  prefence defdits  Efeoliers. 

Signé,  Caz  AVLX. 
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jiKKEST  DV  CONSEIL  DE  ST  JT, 

du  Z.  Décembre  1645.  p:«r  lequel  fuiuant  les  Deliberations  detjf- 
femhlée  generale  du  Clergé  du  mois  de  Nouembre  1635.  H eft  or- 
donné que  les  gages  des  Doéleurs  Regens  de  l’I^niuerfité  de  Va- 
lence ne  feront  fayec^  que  par  l’ordre  du  Chancelier  de  ladite  Vni- 
uerfité. 

XXVIII. 

SV  R les  Requeftes  ptefcntccs  au  Roy  en  fon  Confeil , tant  pat  les 
Agens  du  Clergé  de  France  , ^uc  par  Maiftre  Vitalis  Ticulhon, 
Doûcur  a^gregé , & fécond  Profefleur  en  la  Faculté  de  Théologie  de 
rVniuerficc  de  Valence  , contenant  1 Que  fur  certain  Procez  verbal  du 
fleur  Chaftellicr  Treforier  general  de  France  au  Bureau  de  Grenoble, 
fut  donné  Arreft au ConfeilTc  vingt-fcpticfme  lanuicr  léjj. portant, que 
de  lix  mille  liures  que  fa  Majcfté  laide  de  fonds  annuellement  dans  les 
Gabelles  du  Dauphiné  , pour  les  gages  des  Profed'eurs  en  Théologie, 
Droit  Jk  Médecine  de  ladite  VniuerCté  , il  en  feroit  pris  deux  cents 
cinquante  liures  pour  les  gages  du  premier  Profedeur  en  Théologie , 
cent  cinquante  pour  le  fécond  Profedeur  en  ladite  Faculté:  trois  mille 
neuf  cents  liures  pour  quatre  Profedeurs  en  Droit , mille  liures  pour  le 
premier  Profedeur  de  Médecine  , quatre  cents  liures  pour  le  fécond , te 
trois  cents  liures  pour  l’entretien  des  lardins  des  Plantes;  mais  d’autant 
que  ladite  fomme  de  quatre  cents  liures  affeâéc  pour  les  deux  Profef- 
feurs  en  Théologie , n’eftoit  pas  fuffifante  pour  leur  entretien  , & qu'il 
n’edoit  pas  raifonnable  que  le  premier  Profedeur  en  Médecine  eudluy 
feul  trois  fois  plus  de  gages  que  n’auoient  les  deux  Profedeurs  en  Théo- 
logie; &c  que  d'ailleurs  ladite  Faculté  de  Théologie  edoit  la  première 
portée. par  la  fondation  Si  Statuts  de  ladite  Vniuerfité  , Si  la  plus  nc- 
ced'aire  en  vn  pais  infeélé  de  l’herefie  ; Le  Clergé  de  France  auroit  en 
confequencc  des  deliberations  du  cinquiefmc  Nouembre  iSjj.  pour- 
fuiuy  la  reformation  du  partage  dcfdits  fix  mille  liures.  Si  obtenu  Ar- 
reft ledix-neufiefme  lanuicr  1656.  portant  que  fans  auoir  égard  à ccluy 
XJ.  lanuiet  163;.  il  feroit  pris  annuellement  dcfditcs  fix  mille  liures, 
Cx  cents  cinquante  liures  pour  le  premier  Profedeur  en  Théologie, 
quatre  cents  liures  pour  lelccond;  pareilles  fommes  pour  les  deux  Pro- 
fedeurs en  Médecine  , Si  que  lefdits  trois  mille  neuf  cents  liures  rc- 
ftans  feroient  employez  pour  les  fufdits  quatre  Profedeurs  en  Droit. 
Depuis  lequel  Arreft  Maiftre  Louis  le  Bon  ayant  obtenu  pat  furprife  de 
fa  Majcfté,  cattainBreuct portant  don  de  la  première  Rcgcncedc  Mé- 
decine , auroit  poutfuiuy  Arreft  fur  Requefte  le  vingt-fcptielmc  Nouem- 
bre 1641.  portant  qu’il  fera  payé  annuellement  delà  fomme  de  mille  li- 
urcs  pour  (es  prétendus  gages , Si  de  trois  cents  liures  pour  l’entretien  de 
certain  lardindc  Plantes , conformément  à la  diftribucion  portée  pat  le 
fufdit  Arreft  du  vingt-fcpticfme  lanuicr  léjj.  quoy  que  cadé  par  celuy 
du  dix-ncufîcfmc  lanuicr  1636.  Etfçachant  que  Icfditcs  fix  mille  liures 
ne  pouuoirnt  eftre  dillribuécs  qu’aux  Profedeurs  qui  auroient  fait  Si 
continué  les  Lettres  ordinaires , Si  qu’à  ces  fins  le  payement  en  deuoit 
Part.  I.  Tit.  IL  z jj 
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JRREST  Dl^  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  i8.  Feurier  1634.  portant  qut  le  Principal  du  Coütge  de  Pro- 
mus, pour  lereuenu  de  la  Prehende  Preceptoriale  qui  luy  e^  affe. 
Hée  , joujra  de  tous  les  droits  dont  joujjfent  les  Chanoines  de  Jaint 
Qjüriace,à  la  refèrue  feulement  des  difiributions  manuelles, 
XXIX. 

LOvys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ic  de  Nauarre.  Au  pre- 
mier de  nos  Huifliers  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou  autre  Sergent 
fur  ce  requis,  Salut.  Comme  le  jour&  datte  des  prefentes , comparans 
en  noflredite  Cour  Maiftrc  François  Oudart , Aduocat  en  icelle , & Prin- 
cipal en  noftre  College  de  Prouins , demandeur  en  execution  d’Atrcftdu 
4.  May  1614.  fuiuant  la  commiftion  du  23.  Feurier  1633.  Et  encore  en  ma- 
tière de  compulfoire,  conformement  à la  claufe  portée  par  ladite  com- 
miflion,  & le  procczvcrbal  de  Bridou  Sergent,  des  8.  & 9.  Mats  enfui- 
uant,  d’vncpart  :Et  les  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  de 
faintQ£[race  dudit  Prouins , defendeurs;  EtMaiftre  Sebaftien  Domen- 
chin  Preftre,  Chanoine  en  ladite  Eglife  , Iran  Berthicr , & Alexandre 
Gcnnay , aiifli  Preftres  Sc  Chanoines  en  ladite  Eglife , adjournez  aux  fins 
dudit  compulfoire,  d’autre.  Et  entre  les  Maire  & Efeheuins  dudit  Pto- 
uins,  demandeurs  8e  rcccus  parties  inreruenantes  audit  procez  , fuiuanc 
leur  Requefte  du  18.  lanuier  dernier,  d’vne  autre  part;  Et  ledit  Oudart 
& Icfdits  Doyen , Chanoines  & Chapitre  defendeurs  ; d’autre.  Veu  par 
noftrediteCour ladite  Commifllon  tendante  à ce  qu’il  fuft  ordonne  auec 
lefdirs  defendeurs,  que  rant  pour  le  pafte  que  pour  l'aduenit  , iceluy  de- 
mandeur en  ladite  qualité  de  Principal  dudit  College  de  Prouins , pour  le 
reuenudela  Ptebende  Preceptoriale  qui  y cft  affrétée  , jouïroit  de  fem- 
blables  diftributions,  fruits  , profits  Si  émolumens  qu’vn  autre  defdits 
Chanoines  prefens & qui  auroit  entièrement  affifté  au  fcruice  de  ladite 
Eglife,  fans  qu’il  fuft  loifible  aufdits  defendeurs  de  luy  retenir  aucune 
partie  des  grains  8c  deniers  en  quelque  forte  Sc  manière  que  ce  foit,  Sc 
enjoinr  au  Chambrier  de  luy  en  faire,  ou  de  luy  en  faire  faire  la  dcliuran- 
ce , tout  ainfi  comme  aux  autres  defdits  Chanoines  : Et  que  pourconnoi- 
ftreenquoyconfiftele  rcuenu  de  ladite  Ptebende  Preceptoriale  , &de 
quels  fruits  8c  diftributions  ledit  demandeur  a cfté  priué  depuis  qu’il  eft 
Principal, qu’ils  feroient  tenusde  reprefenter  les  comptes  qui  ont  efte  ren- 
dus d’année  en  année  par  le  Chambrier  de  ladite  Eglifc,du  moins  depuis 
qu’il  eft  Principal  : Et  outre  qu’ils  feront  condamnez  rendre  Sc  reftituer 
tous  les  grains  Sc  deniers  qu’ils  luy  ont  retenu  8c  retiennent , 6c  en  tous  fes 
dépens,  dommages 8c interefts , defenfes,  répliqués,  appointement  en 
droit;  LcfditsexploitsdesS. 8C9.  Mars , contenant  les  alfignations  don- 
nées aufdirs  Domenchin,  Berthicr,  6c  Gennay  pour  reprefenter  les  titres, 
papiers , 8c  enfeignemens  qu’ils  ont  en  leur  poffeftion  (eruans  à la  juftifica- 
tiondudroitduditdcmandeur,8cfpecialcmcntles  comptes  par  eux  ren- 
dus, ou  qu’ils  ont  deu  rendre  des  années  efquelles  ils  ont  exercé  la  charge 
de  Chambrier  en  ladite  Eglife;  Defenfes  defdits  Domenchin  , Berthicr, 
Sc  Gcnnay  ; Appointement  en  droit , Sc  joint , aduatiffement  8c  pro- 
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duûions  defdits  Oudarc  ÿi  du  Chipitrc.Forcluüons  de  produire  par  lefdits 
Domenchin  jBerchier  & Gennay;  La  Requelle  d’intcruentioii  dcldits' 
Maire  & Efchcuins , à ce  qu’il  fuft  ordonné  que  ledit  Oudart  & fcs  fuccef- 
fcur  audic  College  jouïroicnt  à l’aduenir  de  tous  les  fruits  de  ladite  Pre- 
bendc  Preceptoriale  en  lamcfmeforte  qu’vn  des  Chanoines  Prcbcndez , 
Capitulaires  SiainHansentierementau  Seruicediuin  :ArrcIl  du  10.  jour 
dudit  mois  de  lanuier,  par  lerqucllcfdites  parties  font  appointées  à bail- 
ler leurs  moyens  d'interuention  , réponfes  , produire  & joint  à l’inftance 
principale  1 Moyens  d’interuention  defdits  Maire  &c  EIcheuins  , forclu- 
lions  d'y  fournir  de  réponfes  ; Requeftes  des  2.1 . Sc  17.  jours  dudit  mois  de 
lanuier  pat  lcfditsintcrucnants&:  Oudart,  employées  pour  produdion, 
Forclufion  de  produite  par  lefdits  du  Chapitre,  Concluhons  de  noftrc 
Procureur  general,  & tout  conlideté.  Nostredite  CovR,entantquc 
touche  la  demande  dudit  demandeur,  ayantaucunementefgard  à ladite 
interuention  , A ordonne  ôc  ordonne  qu’iccluy  demandeur  & fes  fuccef- 
feurs  en  ladite  charge  de  Principal  du  College  jouiront  de  tous  & fem- 
blables  droits  U.  diftributions  dont  jou'iflcnt  les  autres  Chanoines  de 
ladite  Eglife , tant  pour  l’afliftance  au  diuinScruicc , que  Obits  &:  Cha- 
pitres, fors  & excepté  pour  les  diftributions  manuelles  qui  fe  donnent 
par  chacun  jour  en  ladite  Eghfe  aux  Chanoines  qui  alTiftent  au  Seruice  , 
diuin,  & fans  que  Icfdites  diftributions  manuelles  puilTcnt  eftre  cy-pres 
augmentées  au  préjudice  dudit  Principal  -.Condamne  lefdits  Doyen, 
Chanoines&tChapitre,  rendreSC reftitueraudit  demandeur  lesdroitsSi 
diftributions  dont  il  n’a  jouy  depuis  qu’il  eft  pourueu  de  ladite  charge 
jufqu’au  jour  du  prefent  Arreft,  Sc  es  dépens  de  la  prefente  inftance. 
Lefquels  droits 2c  diftributions  cy-deftus  adjugez,  enfemble  lefdits  dé- 
pcns,noftrediteCour  a taxé  & modéré  à la  fomme  de  deux  cens  liurcs  pari- 
lis,  & en  confequence  fur  les  demandes  contre  lefdits  Domenchin,Bcr- 
thicr,  Sc  Gennay  a mis  & met  lefdites  parties  hors  de  Cour  & de  pro- 
cez,  fans  defpens  pour  ce  regard  , enfemble  de  ladite  interuention.  Si 
te  mandons  à la  requefte  dudit  Maiftre  François  Oudart  demandeur,  tu 
mettes  le  prefent  Arreft  à deuc  & entière  execurion , félon  fa  forme  Sc  te- 
neur ; De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement, 
le  18.  |our  de  Feuricr,  l’an  de  grâce  1654.  Et  de  noftre  Rogne  le  Z4. 

Far  la  Chambre,  Gallard. 

Touchnnt  les  Prebendes  PreceftcrUles,vùyex,  U Chdpitre  II.  du  Titre  1.  de 
cette  première  Partie  à l'endroit  où  il  s'agit  des  Prebendes  Théologales  & 
Preceptoriales. 

iKiQCfxriMiwaaaocwuwioGiy-jixi  oueowsQiaoaMtwiQiaaiaaaMaotim 

DES  PETITES  ESCOLES. 

extrait  D y REGLEMENT 
j-ait  par  l'Ajfemhlée  de  Melun  pour  lare^ormation  de  la  difeiphne 
Ecclejtajh  que.  Titre  xxxviij.  de  Ludimagiftris. 

XXX. 

PVerorvm  qui  educandorum  curam  fufcipiunt , illud  perpetuo 
meminilTcdcbcnt,  fenon  potiùs  literarum,  quam  vitac  ptxccptores 
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e(Te  deleftos.  Pucros  ergo  pictace , dcindc  bonis  moribns,  ac  poftfenià 
honeftis  imbuanc  difciplinis.  Qi^d  vc  faciliùs  efficiant,  cauendom,  nti 
auc  hxreticorum  libros , auc  voluptacum  fomicem  ^rxbentium , puetis  le.> 
gendüs  auc  incerpretandos  proponanc  : fcd  potius  eos  , quorum  ex  le- 
âioncS^intclligenciaadpictateni,  morum  integcitaccm , te  bonarum  li- 
terarumeognitiogem  formaripoflînt.  Sienim  bonos  cotrumpum  moiet 
colloquia  praua , quanto  magis  prauorum  leâiones  librorugi  : 

Primumergoinfide  inftituanc  , cureneque  ipfi  per  fe,  juxta  Concilij 
Lateranends  ordinacioncm , vc  diebus  Dominicis,  feftiuis,  te  aliis  dic> 
bus,  Miflz , fl  deti  poffîc  , Parochiali  incerfinc  : vc  à Parocho  , auc  ab 
iis,  quibusidcuraedemandacum  fueric,  indde  Catholica  inlhcuamutCC 
formentur , juxca  Pij  quinci  Poncificis  Cacechifmum. 


Extrait  Je  t'Edit  de  1606.  jdrticle  xiv. 
XXXI. 


Le  s Regents , Précepteurs , ou  Maillres  d’Efcoles  des  petites  villes  ou 
villages,  feront  approuucz  pat  les  Curez  des  Patoifles  ou  perfonnes 
Ecclcliafhques , qui  ont^roit  d’y  nommer.  Et  où  il  y auroic  plainte  defdics 
Maiftresd’Efcholes,  Regens  , ou  Précepteurs,  y fera  pourueu  pat  les 
Archeuefques&' Euefqucs,  chacun  en  leur  Diocefe:N'cntendans  néant.* 
moins  prc]udicier  aux  anciens  priuileges  des  VniuecGcez,  £c  à ce  que  nous 
auons  or  dorme  par  noRte  Edit  de  Nantes , Article  xxx. 


L,E  TT  RE  D V ROY  L O V Y S XIII. 
du  IJ.  Décembre  1640.  écrite  à M.  lEuefc^ue  de  Poiéliers , con- 
tenant l'ordre  qui  doit  eftre  obferué  pour  les  petites  Efcoles , ^qu  au- 
cune ne  foit  tenue  fans  la  permijjion  de  l’Euefque, 

. XXXII. 


MOnsievic  l'EuefquedePoifkiets,  Commela  jeuneffe  fe  porto 
ordinairement  à la  vertu  , ou  s’en  deftourne , félon  l’infttuûion 
quelle  reçoit , te  qu’entre  les  foins , aufquels  les  Princes  font  obligez , il 
n’y  en  a aucun  qui  apporte  plus  d’vcilité  au  public , que  de  régler  les  cho.* 
fes  qui  concernent  l’éducation  des  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu,  te  la 
connoüTance  de  la  Religion  , te  de  leur  deuoir  , en  toutes  conditions  i 
eftantarriuc  depuis  peu  par  deçà  vn  très-grand  fcandale  en  vneEfcolle,où 
vn  Précepteur  reccuoit  des  filles.  Et  ayant  fait  refleûion  fur  les  caufes  de 
cernai  ,6ifutcequiferoit  à faire  pour  rcmpcfchetàraducnir,)’ayeftimé 
necelTaire  pour  cette  fin , d’ordonner  que  toutes  les  Efcoles  pour  les  gar- 
çons feront  tenues  par  des  hommes , qui  feront  reconnus  de  capacité  ^<2 
probité  requifes , pour  enfeigner  la  jeunelTc  : Et  que  toutes  celles  pour  les 
filles  feront  régies  p|r  des  femmes,  bu  des  filles,  fans  que  les  garçons  tc 
les  filles  puiffent  jamais  cftre  receus  en  mefmes  Efcoles, pour  quelque  cau- 
fe , te  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : ny  qu’aucuns  Maiftres  ou  Mai- 
ftrciTcs  tiennent  Efcoles  qu’ils  n’ayent  approbation  te  titre  de  ceux  qui 
doiuent  auoit  fuperiorité  fur  eux , félon  les  loix  te  les  couftumes  des  lieux: 
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Ec  parce  que  c’eft  cho(c  qui  dans  voftrc  Diocefc  regarde  en  general  voftre 
foin , puis  que  c’eft  de  là  que  les  âmes,  du  faluc  dcfquclles  vous  eftes  char- 
gé, doiucntreceuoir  la  première  teinture  du  bien.  l'ay  defirévous  faire 
cette  Lertre  pour  vous  dire  que  mon  intentioneft  que  vous  pouruoyez  au 
pluftoft  en  toute  l’cftenduc  de  voftrc  Diocefc  à l’obfcruation  de  cct  ordre, 
impofant  les  peines  que  vous  verrez  a propos , aux  pcjrfonncs  de  l’vn  &c 
l’autre  fexe,  quiofcroienty  contfeuenir.  Dequoy  me  remettant  fur  voftrc 
prudence  6i  charité,  je  me  contenteray  de  vous  exhorter  d’y  apporter  tou- 
te la  diligence , quevofttecharge  vous  oblige.  Pource,  je  prie  Dieu  qu’il 
vousaye,  Monlicur  l’Euefque  de  Poiéliers  , en  fa  faintc  &:  digne  garde. 
Efcrita  Vcrfaille  le  15,  jour  de  Décembre  1640.  Signé,  LOVYS. 
Et  plus  bas,  SvBLET. 
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MANDEMENT  DE  M.  L'EFESQVE  DE  POlCTlEI^f 

en  execution  de  la  Lettre  cy-dejjus. 

XXXIII. 

HEnb.y-Lovys  parlagracedufaintSiege^,  Euefque  de  Poiifticrs. 

A ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut.  Les  premières  fcmences 
d’vnc  bonne  doûrinc  & pureté  de  vertu  , règlent  pour  l’ordinaire 
tout  le  cours  de  la  vie,  &:  la  conduifent  à vnc  heureufe  fin,  lors  quel- 
les font  rcccucs  dans  les  âmes  dés  les  premiers  ans  apres  la  naiftancc,  &: 
dans  l’intendance  que  les  Prélats  ont  rcccuc  de  Dieu  pour  veiller  auec 
foinfurlcfalutdes  peuples,  la  direûion des Eicolcs  Icurayaiitcfté com- 
mifci  à ce  qu’auec  Icsfciences  humaines , ils  fiftent  cnlcignctla  doûrinc 
ChrcfticnncSc  orthodoxe  , &cfleuct  la  jeunefle  aux  aiftions  méritoires 
de  la  gloire  du  Ciel  : Nous  nous  penfons  obligez  de  rendre  grâces  à Dieu 
du  juftemouucmcntqu’ilainfpiré  auRoydenous  témoigner,  par  la  Let- 
tre que  fa  Ma  jefté  Nous  a voulu  eferire , qu’elle  délire  & veut  que  fuiuant 
l’ordre prefeript  par  les  facrez  Decrets , Statuts  , &c  Ordonnances,  que 
perfonne  n’cnfeignc,qui  ne  foitapprouué  de  l’Euefque  du  lieu , foientob- 
feruez en noftrc  Diocefe.  A ces  fins,  & pourfatislairc  au  deiidc  noftre 
charge.  Nous  faifons  très  cxprcil'es  inhibitions  &c  defenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes  de  l’vn  êc  l'autre  fexe , de  quelque  âge , condition,  &:  qualité 
qu’elles  foient  dans  l’eftendue  de  noftrc  Diocefe , de  tenir  Efcolcs,  ou  re- 
ccuoir  en  leurs  maifons  garçons  ou  filles  pour  les  inftruire  à lire,  eferire , ou 
aux  principes  de  Grammaire  : Et  généralement  de  s’ingérer  en  quelque 
inftruftion  delà  jeunefle  que  ce  foit,  qu’elles  n’ayent  comparu  auparauant 
douant  Nous  pour  cftre examinées,  Screceuoir  noftrc  permiflion,  ou  de 
ceux  que  nous  voudrons  commettre  : A quoy  Nous  enjoignons  dc'fatis- 
faire  1 Sçauoir  ceux  &L  celles  qui  ont  leur  domicile  en  la  ville  de  Poiéliers , 
Qnfiuxboutgsd’iccllc,  quinze  jours  apres  la  publication  & atfiches  des 
■prefentes  : Etccux& celles  qui  habitentauxautres  lieux  de  noftrc  Dio- 
cefe, dans  le  premier  Lundy  de  Carcfmc  prochain,  à peine  d’excom- 
munication Sc  anathème  encourus  de  fait  contre  les  contreuenans  , &: 
d’eftre  dénoncez  par  noftre  Promoteur  , auèc  imploration  aux  fleurs 
Gens  du  Roy  du  Siège  Prcfidial  de  ladite  ville  de  Poiftiers;  afin  qu’à 
leur  diligence  &C  requefte , il  foit  procédé  contre  les  defobeiflans,  comme 
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eftans  refrailaires  aux  volontcz  du  Roy , contreuans  aux  ordres  reccus 
par  Nous  de  fa  Majefté.  Mandons  &:  enjoignons  à nos  Archipreftres 
de  faire  diftribucr  chacun  en  leur  dcftroit , noftte  prefente  Orcionnan- 
ce  à cous  les  Curez  ; Et  à iceux  Curez,  & à leurs  Vicaires  de  la  lireSc 
publier  au  Profnc  des  grandes  MefTcs,  incontinent  6c  fans  delay  aptes 
la  réception  d’icelle  , de  la  faire  afficher  aux  portes  des  Eglifes , à 
peine  des  cenfurcs.  Et  à ce  que  perfonne  n’en  puifle  prétendre  caufe 
d’i?norance,  Mandons  & enjoignons  auxmefmes  Curez  ôiVicairesde 
s’informer  foigneufement,  dans  l’eftcnduë  de  leurs  Paroiffes , de  ceux  & 
celles  qui  inftruifentlajcunelTc,  tant  garçons  que  filles,  & enuoycr  à 
noftrc  Official  auant  ledit  temps  de  quainzaine  pour  les  domiciliez 
dans  la  ville  de  Poiûiers , fie  du  premier  Lundy  de  Carefine  prochain 
pour  ceux  de  dehors,  les  noms,  qualitez,  & conditions  de  ceux  ic 
celles , qui  tiennent  Efcoles , & reçoiucnt  en  leurs  maifons  la  jeuneffe 
pour  inftruire , îc  de  fc  faire  exhiber  Si  monftrct  , iccluy  temps  paflc 
de  quinzaine,  & de  premier  Lundy  de  Carefme  prochain,  Icspcrmif- 
fions  par  Nous  concédées  , ou  fait  concéder  ; Sçauoir  aux  hommes 
pour  inftruire  les  garçons  ; & aux  femmes  & filles  pour  inftruire  les 
filles , aufquels  pour  cét  effet  nous  ferons  expédier  Lettres  lignées  de 
Nous  , de  noftrc  grand  Vicaire  , ou  Official  , 8c  feellécs  du  Iceau  de 
nos  Armes.  Mandons  8c  enjoignons  à iceux  Curez  8c  Vicaires,  à pei- 
ne de  cenfures , d’aduertir  noftrc  Official  quinzaine  apres  ledit  temps 
paffé , de  ceux  6c  celles  qui  n’auront  voulu  leur  teprefenter  les  petmif- 
fions,  6c  ne  lailfetont  de  continuer  ladite  inftruûion  au  mépris  de  no- 
ftrc prefente  Ordonnance  pat  Nous  conccdce.  Laquelle  Nous  vou- 
lons eftrc,8c  fera  publiée, affichée,  8c  exécutée,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  8c  fans  préjudice  d’iccllcs.  Fait  à Poiftiert 
le  7-  Ianuieci84t. 

Henry-Lovys  Eucfquc  de  Poiftiers. 

Par  commundement  dt  mondit  Stigntur,  Michellet. 
mwMtMMMiaeMwiawaeMMWi 

ORDONNANCE  DV  LIEVTENANT  GENERAL 
de  Poi(£tierSj  du  19.  Feurier  1641.  pour  l’execution 
defditcs  Lettre  & Mandement. 

XXXIV. 

DE  parle  ROY. 

Et  Adonjieur  le  Lieutenant  general  de  Poiélou  , CommiJJaire  en  cette 
partie , de  Nojfeigneurs  du  Confeil  Priué  du  Roy. 

SV  R ce  qui  nous  a efté  remonftré  par  le  Procureur  du  Roy , qu’encore 
que  par  l’Ordonnance  de  Melun,  defenfes  foient  faites  <t  toutes  perfon- 
nes  de  tenir  Efcoles,  8c  s’immifeer  en  rinftruftion  de  la  jeuneffe,  fans  la 
permiffion  des  Euefques  des  lieux,  8c  que  mcfme  fa  Majefté  parfa  Lettre 
du  mois  deDecembte  dernier, eferite  àMonficur  le  Rcucrcnd  Euefquc  de 
Part.  1.  Tit.  1 1.  a a 
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cette  Ville,  ayeteïterclefdites  defenfes,& qu’en  fuite  de  la  volonté  du 
Roy  ledit  fieutEuefqueaye fait fon  Ordonnance,  qui  a elle  allichce  aux 
cantons&placespubliques,portantinjon£lionà  tousMaiftres&Maiftrcf- 
fes  d’Efcoles  de  fe  teptefenter  pafdeuantluy  dans  certain  temps,  pour 
obtenir  de  luy  permimon  de  continuer  ledit  exercice  , aucc  defenfe  de 
plus  enfeignerfansfapermiffion,  ledit  temps  paffc.Toutefoisilaeftcad- 
uerty  qu’au  mépris  de  la  volonté  du  Roy;  pluGeurs  perfonnes,  tant  Ca- 
tholiques que  delà  Religion  prétendue  reformée,  continuent  en  cette 
Ville , SC  au  dedans  du  Diocefe  de  Poiftiers  le  mefme  exercice  , tien- 
nent les  Efcoles,  fie indruifent la  jeunefle comme auparauant, fans auoir 
eu  permiflion  dudit  ficur  Euefque  , fie  la  plus  part  d’iceux  ne  lailfent 
d'enfeigner  les  garçons  fie  les  Elles  en  mcmie  maifon.  A quoy  il  efl 
neceifaire  de  pouruoir  , attendu  mefme  qu'il  a pieu  au  Roy  par  fes 
Lettres  cy  deuant  expédiées  fie  fccllces  du  grand  Seau  ,'Nous  com- 
mettre pour  pouruoir  à tous  les  defordres  fie  contrauentions  faites  aux 
Edits,  par  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée , dedans  toute  l’e- 
ftenduë  de  cette  Prouince  de  Poiâou.  Aces  c a vs  es,  cerequerant 
ledit  Procureur  general  du  Roy,  Nous  auonsfait  inhibitionsfie  defen- 
fes  à toutes  perfonnes, tant  Catholiques  que  de  la  Religion  prétendue 
reformée  , de  l’vn  Sc  l’autre  fexe  , de  tenir  Efcoles  , ny  continuer  ou 
s’immifeer  en  l’crcice  de  rinftruûion  de  la  jeunelfe  , foit  garçoiu  ou 
filles  , fans  auoir  au  préalable  la  permilfion  dudit  fieur  Euefque  de 
Poiâiers  , laquelle  ils  feront  tenus  de  communiquer  audit  Procureur 
du  Roy , auparauant  que  de  pouuoir  continuer  ledit  exercice  ; Et  au 
bas  de  ladite  PermifEon  faire  inferer  ladite  communication  qui  en  au- 
ra elle  faite,  à peine  de  cent  liures  d’amende.  Permis  audit  Procureur 
du  Roy  de  faire  appeller  pardeuant  Nous , cous  lefdits  Maillres  , fie 
Maiflrelfes  d’Efcoles  , qui  ne  luy  auront  communiqué  ladite  permif- 
fion , pour  voir  déclarer  ladite  amende  par  eux  encourue . A faire  la- 
quelle communication  audit  Procureur  du  Roy  , Nous  auons  oâroyc 
huiélaine,  pour  ceux  qui  font  demeurant  en  cette  Ville  Scfauxbourgs, 
fie  quinzaine  , pour  ceux  qui  demeurent  hors  ladite  Ville,  à compter 
du  jour  de  la  publication  de  noftre  prefente  Ordonnance,laquellea  ce 
que  perfonne  n’en  pretende  caufe  d’ignorance  , fera  publiée  à fon  de 
trompe  en  cette  Ville,  iropriméefie  affichée  aux  cantons  fie  carrefours 
d’icelle.  Enfemble  fera  publiée  aux  Profnes  des  Melfes  Paroiffiales  de 
cette  Ville,  fie  autres  du  Diocefe  , nonobllant  oppoEcions  ou  appella- 
tions quelconques,  fie  fans  préjudice  d’icelles.  Donné  fie  fait  par  Nous 
Nicolas  de  Sainte-Marche  Confeiller  du  Roy , fie  Lieuteiunt  general  en 
la  Senefehauffée  fie  Siégé  Prefidial.de  Poiâou.  A Poiéliecs  , le  lÿ.  jour 
de  Feutier  1641. 
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jiRREST  Dr  CONSEIL  D'ESTE  T. 

du  i6.  Octobre  1641.  fortAnt  entr  autres  chofes  dej^enfes  à la  Cour 
Souueraine  des  Salins  & au  Prejidial  de  la  Rochelle  de  prendre 
connoilfance  des  petites  Ecoles , laquelle  efl  referuée  à l'Euefque , 
ou  à fon  Official. 

XXXV, 

SV  K ce  qui  a cftc  remonftré  au  Roy  en  fon  Confeil,  pat  le  Procu- 
rcui  general  de  la  Cour  Souueraine  des  Salins  du  Ponant  cdablie  en 
la  ville  de  la  Rochelle,  Que  fa  Majcfté  ayant  voulu  pouruoir  à la  con- 
feruation  des  Marais  Salans  ,&  aux  abus  qui  fecommettoient  à l’exerci- 
ce de  la  luftice  &c  Police  de  ladite  Ville  : Elle  auroit  par  Edit  de  créa- 
tion de  ladite  Cour  attribué  aux  Officiers  d’icelle  ,1a  connoilfance  en 
première  indance  & fouucrainement , fur  les  Matais  falans  des  Villes  & 
Gouucrnctncns  de  Broüage,  laRochcllc,  Riuietc  de  Charente,  Sc  Se- 
vré , aucc  la  conferuation  de  tous  lefdirs  Marais , circonftances  Sc  dé- 
pendances, Sc  de  toutes  les  adionsqui  naidront  à caufe  des  ventes,  cef- 
ïions,  tranfporrs,  achapts,  ad'ociations  qui  feroient  faites  pour  liuraifon 
de  Sel,  Sc  par  appel  desmefmes  matières,  qui  feront  traitées  pardeuant 
les  luges  edablis  és  Ides  d'Olleron,  Sc  autres  lieux.  Et  encore  des  fai- 
fics  rcelles , criées , decrets , ordres , 6c  didributions  de  deniers  proue- 
nans  de  la  vente  Sc  adjudication  defdits  Marais  fallans , Sc  de  routes 
allions  perfonne  Iles,  réelles , Sc  mixtes , procedans  des  cas  à plein  fpeci- 
Eées  par  l'Edit  de  création  de  la  Cour,  fans  aucuns  excepter  ny  referuer, 
foit  entre  les  Eeelefiadiques,  Nobles,  ou  ceux  de  la  Rcligionptetenduc 
reformée  Sc  autres,  nonobdanttousptiuilcgesquine  pourront  auoit  lieu 
pour  lefditcs  matières.  Et  parce  que  fa  Majedé  auoit  par  Déclaration  du 
mois  de  Nouembte  1618  reüny  au  Siège  du  Senefchal  de  ladite  ville  de  la 
Rochelle , la  ludiceSc  Police  d’icellc.  Elle  auroit  par  Edit  de  création  de 
ladite  Cour,  reuoqué  ladite  vnion  ,Sc  en  confequencevny  Scincorporé  à 
ladite  Cour  Souueraine, la  ludice  Sc  Police  de  ladite  Ville,  Sc  ordonné 
que  les  Officiers  d’icelle  jouïroient  des  mefmes  honneurs  Sc  dignitez  que 
les  anciennes  Compagnies  Souuetaines;  Mais  les  Officiers  de  la  Senef- 
chaulTéc  Sc  du  Prefidial  de  laditcVillc,nc  pouuans  foud'rir  l’cdablidément 
de  ladite  Cour,  y formèrent  oppofition.  Etquoy  que  du  depuis  pat  Atreds 
du  Gonfeil  des  ifi.Feurier  Sc  é.Auril  derniers, il  ait  edé  ordonné  que  l’Edit 
de  création  de  ladite  Cour  Souueraine,  feroit  exécuté  nonobdant  lefdi- 
tes  oppofitions , Sc  enjoint  aux  Officiers  dudit  Prefidial  de  cedet  le  rang  Sc 
feance  aux  Officiers  de  ladite  Cour  en  toutes  Aflcmblées  generales  Sc 
particulières,  Sc  de  les  leconnoidtc  comme  Officiers  de  Cour  Souueraine, 
Sc  que  pour  n’y  auoit  obey  il  ait  edé  ordonné  par  autre  Arred  du  zfi. 
May  dernier,  que  les  Sieurs  de  l’Efcalc  Prefidcnt , Sc  Habert  Aduocat 
de  fa  Majedé;  comparoidront  en  perfonne  au  Confeil  quinze  jours  aptes 
la  lignification  d’iccluy,  pour  edreouys  fur  leurs  defobcidances  i Et  ce- 
pendant qu’ils  deraeuteroient  interdits  de  l’cxetcicc  de  leurs  charges. L’e- 
xemple neantmoins  de  ces  particuliers  n’a  pas  edé  alTez  puidant  pour  re- 
tenir les  autres  en  leur  deuoir,  ny  l’autorité  du  Confeil  fuffifante  pour 
Part.I.  Tit.l  I.  a»  ij 
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pre)udiciablcauxhabitansdeladite  Ville,  qui  font  profeffion  de  la  Re-  » 
îigion  prêt,  refor.  & traite  les  Officiers  de  ladite  Cour  comme  leurs  infe- 
rieurs ; ils  auroient  faitdefenfes  à toutes  perfonnes  de  s’^  pouruoir,  aux 
affignez  d’y  comparoillre  , & à tous  Sergens  de  mettre  a execution  les 
Arrefts  d’icelle , qu’ils  qualifient  par  mefpris , du  (impie  du  nom  d’appoin- 
temenc.  Et  comme  s’ils  affeûoicnt  de  rendre  leur  faute  publique,  & fiiirc 
connoidre  au  peuple  le  peu  d’cllac  qu’ils  font  des  Edits  hc  Arrefts  du 
Confeil , ils  auroient  ordonné  que  cette  Sentence  fetoit  publiée  Sc  affi- 
chée aux  Carrefours  & autres  endroits  de  ladite  Ville.  Et  depuis,  les  Mai- 
ftres  regardes  Texierss’eftanspourueus  en  ladite  Cour  comte  deux  par- 
ticuliers qui  s’edoient  ingerez  d’auoir  boutique  au  lieu  delà  Fons,  quoy 
qu’ils  ne  fulTcnt  receusMaidres  en  ladite  Ville  & banlieue,  lefdits  Pte- 
fidiaux  par  Sentence  du  4.  luillet  dernier  , les  ont  condamnez  chacun  à 
vingt  Hures  d’amende  i au  payement  de  laquelle  il  les  ont  fait  contrain- 
dre pat  emptifonnement  de  leurs  perfonnes  : combien  qu’il  foitconftanc 
par  l’Edit  de  création  de  ladite  Cour , que  la  connoilTance  des  conirauen- 
tions  faites  aux  Statutsdes  Mediers  luy  ed  attribuée , Que  les  Maires  de 
ladite  Villeen  ont  connu  auant  la rcduétiond’icclle,  comme  il  ed  judifié 
parles  aéles  des  za.  May  1^96.  Sc  17.  luin  1609. mcfmc lefdits  Prefidiaux, 
depuis  la  reunion  de  la  police  à leur  lurifdiâion,  pat  autres  aâes  tendus 
fur  la  pourfuite  du  Procureur  de  la  Police , patticulictement  ceux  des  11. 
Feutiet  i$;5.  Sc  19.  May  1659.  par  le  premier  dcfquels  les  nommez  Co- 
chinatd  Sc  Bridonneau,  qui  s’edoient  habituez  audit  lieude  la  Fons,  onc 
ede  condamnez  de  s’en  retirer.  Et  par  le  fécond  , rendu  pat  le  fieur  do  . 
l’Efcale,  lenomméFillon  demeurant  au  mefme  Heu , a ellé  mulâé  d’a- 
mende , pour  s’edre  feruy  d’vne  aulne  vitieufe.  Et  que  par  l’enquede  qui 
a edé  faite  de  l’Ordonnance  de  ladite  Cour , à la  diligence  defdits  Mai- 
ftres  regardes , il  foit  judifié , que  ledit  Hameau  de  la  Fons , ed  de  la  Pa- 
roi/Tc  deCongne,  l'vne  des  principales  de  ladite  Ville,  & que  les  Mai- 
ftres  regardes  des  mediers  y ont  droit  de  vifite , comme  en  tous  les  Faux- 
bourgs  d’icelle.  Dequoy  lefdits  Maidres  regardes  ayans  rendu  leurs 
plaintes , Ladite  Cour  pat  fon  Arred  du  19.  luillet  dernier , auroit  calTé 
la  Sentence  des  Prefidiaux,  déclaré  les  empnfonnemens  faits  en  confe- 
quence,  injurieux  Sc  déraifonnablcs  : ordonné  qu'ils  feroient  biffez,  Sc  que 
le  Receueutdu  domaine  feroit  contraint  àla  teditution  dcfdites  amen- 
des pat  toutes  voyes , mefme  par  emptifonnement  de  fa  petfonne  , C on 
ne  deuoit  pas  efperer  que  l’autorité  de  fes  Atreds  mid  fin  à leurs  entrepri- 
, fes , aulfi  edoit-il  difficile  de  fe  perfuader  qu'aptes  les  injonélions  qui  leur 
auoient  edé  faites  de  reconnoidre  les  Officiers  de  ladite  Cour  comme 
Officiers  de  Cour  fouueraine  , ils  cafferoient  non  feulement  leurs  Ar- 
rcds,&  par  vn  mépris  affeété  ils  les  qualifietoient  Commiffaites  des  Salins, 
comme  ils  ont  fait  par  vne  fécondé  Sentence  du  51 . du  mefme  mois , qu’ils 
ont  fait  encore  afficher.  Et  quoy  que  toutes  ces  enttentifes  foient  faites 
par  vn  complot detous  les  Officiers  dudit  Siégé,  fi  ed-ce  que  Maidres 
Jacques  Greffeau  Sc  lean  Rougier  Confcillers , ont  tefmoigné  y prendre 
la  meilleure  part:  car  le  fieur  du  Landas , l’vn  des  Prefidens  titulairedc  ' 
ladite  Cour,  s’edant  prefenté  le  Dimanche  ai.  du  mois  de  luillet,  pour 
prendre  place  en  vn  banc  de  l’Eglifc  de  faint  Barthélémy , Sc  y entendre 
la  Meffeparoiffiale,auffi-tod  que  ledit  Rougier  l’eut appcrceu , il  Icde- 
uança,&fefutfcoir  au  Heu  le  plus  eminenti  ce  quiobHgea  ledit  fieur 
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du  Landas,  de  prendre  place  en  vne  chaire  qui  reftoit  feule  à l’extrémité 
diceluy.  Et  comme  ledit  Rougiern’auoit  en  cette  aûion  tout  l'aduanta- 
ge  qu’il s’eftoit  promis, ledit  Greffeau  Marguillicrde  ladite  Eglifcfainr 
Barthélémy . qui  eftoit  au  Bureau  delà  Fabrique,  commanda  au  Sacri- 
ftain  de  luy  prefenter  du  Pain  beny  auant  qu’audit  Ccur  du  Landas,  que 
ledit  Rougierprit,  nonobllanc  que  ledit’heur  Prefident  luy  rcmonftra, 
qiieles  Arretis  l’obligeoient  de  luy  deferer,  &c  qu’il  luy  déclara  qu’il  en 
drelTcroic  procez  verbal.  Et  d’autant  qu'auant  la  redudion  de  ladite  vil- 
le de  la  Rochelle  fous  robeilTancc  de  fa  Majcfté  , les  Maires  d’icelle 
edoient  en  pleine  poffelTionde  connoidre  de  tous  excez,  crimes  & délits 
noâurnes,qui  edoient  commis  dans  l’enclos  de  ladite  Ville,  depuis  les 
pones  fermées  jufqu’àl’ouucnure  d’icelles,  les  Officiers  de  ladite  Cour 
cnont  prislaconnoidance  : mais  le  Lieutenant  Criminel  ic  les  Officiers 
duPrehdialquicn  ont  connu  depuis  ladite  rcduidion,à  caufede  la  reu- 
nion faite  delà  ludice  &:  police  de  la  Mairie  de  la  Rochelleàlcur  Siège, 
l’ont  voulu  empefeher.  Et  parce  qu’il  fe  pourroit  former  tous  les  jours 
de  nouuelles  difficultczfurla  didinélion  des  cas  noâurnes,&;dulicuoù 
les  délits  font  commis,  à caufe  que  la  clodure  de  ladite  Ville  a edé  rui- 
née: Requeroit  ledit  Procureur  general  luy  edre  fur  ce  pourueu.  Veu 
l’Edit  de  création  de  ladite  Cour  fouueraine,  du  mois  de  Décembre  1639. 
LesArrcdsduConfeil,des6.  Autil&iy  May  derniers.  Le  procez  ver- 
bal de  Guyard  Notaire,  du  17.  luillct.  Autre  procez  verbal  dudit  fleur 
Gredeau  ,du  ai.  Iuin,aueclc  decret  décerné  en  confcquence  contre  le- 
dit Veronneau.  Le  jugement  contre  luy  tendu  le  13  luillct  dernier.  L’Ar- 
red  de  ladite  Cour,  du  ag.  dudit  mois.  Copies  des  appointemens  rendus 
par  lefdits  Prefldiaux  fies  4.  11.61:17  luillet.  L’Arrcd  de  ladite  Cour , du 
19.  dudit  mois , auec  les  pièces  fur  Icfquelles  il  ed  interuenu.  Les  aéfes 
des  aa.May  1396. 17.  luini6o9  la. Feutier&  17.  Mars  1633.6.  lanuier  6:19. 
Mars  1 639.  Sc  l’cnqucde  faite  de  l’Ordonnance  de  ladite  Cour , le  a3.  May 
dernier.  La  Sentence  defditsPrefldiaux,  du  31. dudit  mois  de  luillet:  par 
laquelle  lefdits  Prefldiaux  ont  prononcé  par  calTation  contre  les  Arreds 
de  ladite  Cour.  Le  procez  verbal  du  fleur  de  Landas , du  ai.  dudit  mois 
de  luillet.  La  déclaration  du  Sacridainde  l’Eglife  defaint  Barthélémy, 
du  30.  dumcfmemois.  Les  Semences  rendues  parles  Maires  de  la  Ro- 
chelle fur  diuers  procezcriminels,desia.Mars6c6.  lum  1616.  a9.  Auril 
1617.  a4.Mars  i6ai.aj.  Décembre  i6aa.  6i  Décembre  i6a9.&: au- 
tres. Ouylerapport:8ctoutconfidcré.  Le  Roy  en  son  Conseil, 
A ordonné  8c  or  donne , que  l’Edit  de  création  de  ladite  Cour  de  Salins , 
8c  les  Arreds  du  Confeil , des  6.  Auril  8c  a3.  May  derniers , feront  exécu- 
tez félon  leur  forme  8c  teneur.  Et  ce  faifant,  que  les  Officiers  de  ladite 
Cour  ,8c  les  Commiffirires  députez  par  fa  Majedé  pour  l’cdablidement 
d’icelle,  auront  rang  8c  feances  en  toutes  Aflcmblées  generales  8c  parti- 
culières , auparauant  8c  au  deffiis  de  tous  les  Officiers  de  ladite  Senefl- 
chauffée  8c  Siège  Prefidial  de  la  Rochelle, 8c  que  lebancquiedoitdedi- 
né  en  ladite  Eglife  de  faint  Barthélémy,  pour  les  Officiers  dudit  Prefl- 
dial , fera  reculé  de  la  place  où  il  ed , 8c  en  fon  lieu , mis  vn  banc  pour  feoir 
lefdits  Officiers  8c  CommilTaires  de  ladite  Cour.  Enjoint  aux  Marguil- 
liers  de  ladite  Eglife  de  faint  Barthélémy , de  faire  prefenter  lePainbeny 
aux  Officiers  8c  Commiflaircs  de  bditc  Cour,  auant  que  d’edre  prefentc 
aux  Officiers  dudit  Prelidial  ; comme  auffi  enjoint  fa  Majedé  aux  Offir 
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ciets  de  ladite  ScnefchaulTée  ic  Siégé  PreCdial , de  donner  audience  aux 
Aduocats dudit  Siégé , qui  ont  fait  le  ferment  en  ladite  Cour,  tant  au 
Siégé  qu'à  la  Barre  du  Prefidial , ainG  qu’il  s’cft  pratiqué  jufqu’à  prcfcnt 
en  la  Plaidoy  erie  & inGruflion  des  caufes  dudit  Siégé , & de  leur  faire  les 
taxes  qui  ont  accouftumc  leur  edre  faites  pour  leurs  aififtances  & vaca- 
tions , foit  aux  examem  ic  redditions  de  comptes , procez  verbaux  de  dcf- 
centes,  ordres  ic  didributioiu  de  deniers,  & autres  aâes,  ainG  qu’il  a 
edc  fait  par  lepafle  : autrement  & à faute  de  ce  faire , enjoint  fadiceMa- 
jcftc  aux  Grefners  de  ladite  SencfchauGee  ic  Siégé  PreGdial  d’efcrire  lef- 
dites  taxes  au  pied  des  aâes , auant  que  de  les  déliuret  aux  parties  i à peine 
de  refpondre  en  fon  propre  8c  priué  nom  defdites  taxes  , U.  de  cent  li- 
ures  d’amende , dont  fera  déliuré  executoire.  A dcfchargc  fie  defeharge 
ledit  Veronneau,  Aduocat,  de  la  condemnation  contre  luy  rendue  par 
ladite  Sentence  du  Z3.  luillet  dernier.  A leué  &lcue  l’interdiâion  portée 
par  icelle , àc  ordonne  qu’il  continuera  l’exercice  & fonétion  de  fa  char- 

fe  ,ainG  qu’il faifoitauparauanr,  & defenfes  aufdits  OfGciers  de  le  trou- 
1er , à peine  de  tous  defpens  , dommages  te  intetefts.  A ordonné  & or- 
donne fadite  MajeGé  que  ladite  Cour  des  Salins  connoiGra  fouueraine- 
ment,à  l'excluGon  des  Officiers  de  ladite  SencfchauGee  te  Siégé  PreG- 
dial, dans  ladite  Ville,  Fauxboutgs  8£  banlieue mcfmc  au  lieu  de  la 
Fons , de  fa  juGice  te  police , telle  qu’elle  appartenoit  aux  Maires  te  Pairs 
de  ladite  Ville,  auparauant  l’Edit  du  mois  de  Nouembre  i6z8.  Etcefai- 
fant , feront  tenus  les  MaiGres  gardes  des  MeGicts  preGer  le  ferment  à la- 
dite Cour , te  y faire  leurs  rapports  des  viGurions  &:  faiGes  qui  auront 
cGé  par  eux  faites,  tant  fur  les  MaiGres  de  ladite  Ville , que  fur  les  forains, 
ou  pourentreprifes  defdics  MeGiets  les  vns  fut  les  autres  : te  générale- 
ment , de  toutes  les  conttauentions  te  abus  qui  feront  faites  contre  te  au 
préjudice  des  Reglemens  te  Statuts  defditsMeGicrs , mefme  des  defauts 
des  aulnes , poids  &:  mefurcs.  Et  pour  l’execution  de  la  police  ordinaire 
de  ladite  Ville,  a ordonnné  6c  ordonne  fadite  MajeGé , que  l’vn  desPte- 
Gdens  & deux  des  Confeillers  de  ladite  Cour , ou  deux  defdits  Cominif- 
faites , feront  députez  pat  chacunan  à tout  de  roolc,qui  auec  le  Procureur 
general  d’icelle,  te  quatre  Bourgeois  qui  feront  choiGs  à la  manière  accou- 
ituméc,  mettront  le  taux  à toutes  fortes  de  viutes:  te  à cet  effet , feront 
toutes  perquiGtions  & vifites  neceffaires , pour  faciliter  la  vente  te  débit 
des  dentées,  8c  en  empefeher  le  regtatage  &:  monopole:  te  pourront  fur 
le  champ  prononcer  pat  condamnation  d’amendes  contre  ceux  qui  fc 
trouuerontauoircontrcucnu  aux  Ordonnances  de  la  police,  ou  en  faire 
rapport  à ladite  Cour.  Et  connoiGtont  fouuerainement  de  toutes  les  cau- 
fcs&  différends  concetnans  la  police  de  ladite  Ville  , dont  les  appella- 
tions reffortiront  en  ladite  Cour  des  Salins , pouty  eGre  jugées  fouuerai- 
iicment.  Seront  neantmoins  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  Icfdits 
Commiffaires és  caufes  legcres,exccutez  jufqu’à foixante  fols , par  ma- 
nière de  prouiGon  , nonobGant  te  fans  préjudice  de  l’appel.  Et  en  cas 
qu’il  y euG  heu  de  procéder  extraordinairement  contre  ceux  qui  auroient 
contreuenuaux  Ordonnances  & Reglemens  de  la  police  de  ladite  Ville, 
il  en  fera  informé  par  l’vn  defdics  deux  Confeillers  ou  Commiffaires  de 
ladite  Cour , pour  l’information  faite  te  rapportée , y eGre  pat  ladite  Cour 
pourueu,  ainG  qu’il  appartiendra  par  taifon.  Comme  auffi  connoiGra  la- 
dite Cour  fouuctainement  de, tous  crimes  noâumcs,dc  quelque  qualité 
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qu’ils  foicnt,  qui  feront  commis  dans  ladite  Ville  &:  Fauxbourgs , ports 
& havres  d’icellc , apres  les  huit  heures  du  foir  jufqu’à  cinq  heures  du  ma- 
tin,dcpuisle  jourde  Pafques  jûfqu’àlafaintRcmy  ; Siapreslcs  fix  heu- 
res du  foir  jufqu’à  fept  heures  du  matin , depuis  la  faint  Remy  jufqucs  à 
Pafques.  Fait  fa  Majeftc  tres-exptcfl.es  inhibitions  Sc.  defenfes  aux  Se- 
ncfchalSt  luges  Prciidiaux  de  ladite  Ville  d’en  prendre  aucune  Cour, 
jurifdiftion  ny  connoiflance , & aux  parties  de  s’y  pouruoir , à peine  de 
cinq  cents  liurcs  d’amende.  Connoiftraparcillcment  ladite  Cour  en  pre- 
mière inftance  & fouucrainemcnt , comme  deflus , de  tous  procez  dif- 
férends concernans  les  Matais  falans  , cftant  dans  l’eftenduë  du  refl'ort 
d’icellc , faifics  ôc decrets defdits  Marais  falans, ordre  & uiftributionde 
deniers  en  prouenans,  généralement  de  toutes  aûions  perfonnclles , 
réelles  & mixtes , circonflanccs  U.  dépendances , de  toutes  inftances  d’hi- 
potecques  prétendus  fut  lefdits  Matais  falans , fans  aucunes  excepter  ny 
referuet , entre  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  foicnt,  Ecclclîaftiqucs .Nobles , ou  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , &:  autres , noiiobftant  tous  piiuilegcs , foit  du  feel 
Royal , ou  autre  attributif  de  lurifdiûion  , fous  prétexté  dcfqucls , lef- 
dits procez  &:  différends  ne  pourront  cflrc  diflraits  ny  tirez  de  ladite 
Cour.  Et  en  cas  qu’aucuns  des  Marais  falans  fc  trouucnt  compris  dans 
des  failles  criées  aucc  d’autres  biens  & héritages , fa  Majcflé  a ordon- 
né &;  ordonne  que  lefdits  Matais  falans  feront  diflraits  dcfditcs  failles, 
pour  en  cflrc  les  criées,  vente  & adjudication  pat  decret  pourfuiuies  en 
ladite  Cour.  A faitflc  fait  ttcs-cxprcflcs  inhibitions  & defenfes  à tous  lu- 
ges de  prendre  aucune  Cour , jurifdiétion  ny  connoiflance  defdits  Marais 
falans, ny  foufftir  que  dans  les  criées  qui  feront  pourfuiuies  pardeuant 
eux,  lefdits  Marais  falans  y foicnt  compris,  à peine  de  nullité  des  adju- 
dications, de  tous  dcfpcns  .dommages  Se  interefls  despattics.  A euo- 
queSe  euoque  toutes  les  criées  concernant  lefdits  Marais  falans  i en  quel- 
que Cour  sê  lui  ifdidion  qu’elles  foicnt  pendantes , Se  icelles  rcnuoyccs 
en  ladite  Cour  des  Salins.poury  eftre  continuées  Se  pourfuiuies , Se  lef- 
dits Marais  falans  feulement  vendus  par  decret.  Se  la  diflribution  des  de- 
niers en  prouenans  faite  en  la  maniéré  accouftuméc.  Enjoint  à tous  Com- 
miffiircs  auxfaifics  réelles,  de  quelque  Cour  Se  jurifdiüion  que  cefoit, 
dedéliuret  au  Procureur  general  de  ladite  Cour,  l’extrait  des  faifics  cf- 
qucllcs  lefdits  Marais  fc  trouueront  compris  : à quoy  faire  ils  feront  con- 
traints par  toutes  voyes  deuës  Se  raifonnablcs.  A fadite  Majcflé  cafle  Se 
annullé , caffe  Se  annullc  les  Sentences  renduës  pat  lefdits  luges  Prefî- 
diaux.lcs  4.  ii. Se  ji.Iuillct  dernier.  A ordonné  Se  ordonne  que  les  fom- 
mesqui  fe  trouueront  auoireflé  payées  par  les  nommez  Mcqué  .Marian, 
Briçonnet  Se  Roy , leur  feront  rendues.  Se  à ce  faire  le  Receueurdu  Do- 
maine contraint  parles  mcfmcs  voyes  qu’ilsy  ont  eflé  contraints.  Se  l’é- 
■crouë  de  l’cmptifonncmentfait  de  leurs  perfonnes,  rayé  Se  bifte  en  ver- 
* C’efUcy  tuduprefentArrefl.  * Et  fansauoir  égard  aux  procedures  faites, tanten 
fenJrvit  ladite  Cour  que  pardeuant  lefdits  Prefidiaux  , pout  raifon  des  petites 
fiii  rtftr  Efcolcs , fa  Majefté  a ordonné  Se  ordonne , que  la  connoilTancc  en  appar- 
deUCltr.  tiendra  au  fleur  Eucfque  de  Xaintes  ou  fon  Official,  Se  fait  defenfes, 
i'*  tanta  ladite  Cour  qu’aufdits  luges  Prefidiaux  , d’en  connoiflrc.  A fait 
Se  fait  fadite  Majefté  tres-expreffes  inhibitions  Se  defenfes  audit  Scncf- 
clul  Se  luges  Prefidiaux  de  ladite  Ville  , de  troubler  Se  empcfcherles 
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Officiers  de  ladite  Cour  en  la  fonftion  & exercice  de  leurs  charges , ny 
d’entreprendre  aucune  Cour,  lurifdiûion  ny  connoiflance  de  ce  qui  leur 
eft  attribué  parleur  Edit  de  création  & Arrells  du  Confcil  donnez  en  con- 
fcquence , ny  de  contreuenir  au  prefent  Atreft,à  peine  de  trois  mille  liures 
d’amende  & d’interdiélion  de  leurs  charges.  A ordonné  & ordonne , que 
le  prefent  Arreft  fera  leu  &:  publié  en  l’Audience  en  ladite  Cour , &:  regi- 
ftré  .au  Regiftre  du  Greffe  d’iccllc.  Enjoint  à tous  Goui'ctncurs  & Licutc- 
nans  generaux  pour  fa  Majefté , Maires , Efeheuins , lurats  & Confuls  des 
Villes, ertans  dureffort de  ladite  Cour , Preuofts  des  Marefehaux,  leurs 
Licutenans,  Exempts  & Archets,  & à tous  autres  Officiers  de  tenir  la  main 
à l’execution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy , tenu  à Pa- 
ris le  i6.  Oûobre  1641.  Ainfi  figné  , L E Racois. 


Extrait  delà  Déclaration  donnée  fur  les  Remonjtrances  du  Clergé  , 
au  mois  de  Feurier  1657.  jirùde  xxj. 

XXXVII. 

LEs  Regens , tant  des  Colleges , que  des  petites  Efcoles , mefmc  dans 
les  Bourgs  8c  villages,  feront  Catholiques  ; 8c  nul  ne  pourratenir  Ef- 
colc,  qu’il  ne  foit  examiné  par  l’Eucfque,  ou  par  fes  Vicaires  , 8c  qu’il 
n’ait  fait  entre  leurs  mains  fa  profcffion  de  Foy,  fans  préjudice  neantmoins 
des  Efcoles  6c  Colleges  accordez  à ceux  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée pat  nos  Lettres  patentes  cnregiftrées  en  nos  Cours  de  Parlement , 8c 
du  partage  ou  fuppreffiondefdits  Colleges  fait  pat  nos  Déclarations,  qui 
feront  exécutées. 

V Article  xx^.  de  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  1666.  efi  tout  femblahle  à 
celuy-cy. 

Onyeutvoirfurlemefme  fùjet  le IX.  Chapitre  de  la  neuf  éme Partie  dece  Ke~ 
eueil , où  il  s'agit  des  Efcoles  de  ceuxdela  A.  P.  A. 

ARREST  DV  conseil  D’ ESTAT, 

du  iS.  Septembre  portant  que  les  Conjuls  des  ParoiJJes  des 
DiocefesdeVienne  ,Viuiers , Faïence  & du  Puj , prefenteront  dans 
huitaine  aux  Archeuefque  & Euejques  dejdits  Diocefes  des  Mai~ 
fires  d’EJcole  qui  foient  capables  ; qu'a  faute  d'j  fattsfaire  lefdits 
Archeuefque  {y  Euefques  en  eftabliront  dans  les  lieux  où  il  en  fera 
befin  ; que  lefdits  Confuls  cîr  habitans  des  Parotjfes  front  te~ 
nus  de  les  payer , cÿ*  pour  cét  effet  permis  de  leucr  fur  eux  jufqua 
cent  ou  fx-vingt  liures  par  an. 

XXXVIII. 

Le  Roy  ayant  efté  informé  de  l’Ordonnance  rendue  le  19.  du  mois 
-dernier,  par  les  fleurs  de  Befons,  Confciller  ordinaire  de  fa  Majefté 
enfes  Confeilsj  8c  Tubcuf,auffi  Confciller  en  fes  Confcils,  Maiftrc  des 
Requeftes  ordinaire  de  fonHoftel,  & Intendant  de  la  luftice.  Police  8c 
Finances  en  Languedoc , fut  la  Requefte  à eux  ptefentée  pat  les  Syndics 
Part.  I.  Tir.  IL  b b ’ 
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du  Clergé  des  Dioccles  de  Viuicrs , Vienne  ; Valence,  & le  Puy , afin  d’e- 
ftablirdesMaiftrcs  d’Efcoles  dans  plufieurs  ParoilTesqui  en  dépendent, 
pourrinftruélionde  la  jeunefle  : ce  que  fa  Majellc  ayant  non  feulement 
apptouué , mais  auflî  eftime  à propos  d’autorifet  pour  eftte  exécuté.  Veu 
ladite  Ordonnance; Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  conformément 
à icelle,  A ordonné  & ordonne,  que  les  Confuls  des  ParoilTes  dépendant 
dcfdits  Diocefes  de  Viuicrs,  Vienne,  Valence  & le  Puy,  prefenteront  dans 
huitaineapres  la  fignification  du  prefent Arrcft,aux  fie.urs  Ardieucfque 
devienne,  H Euefques  de  Viuiers,  Valence  & le  Puy,  chacun  à leur 
égard , des  Maiftres  d’Efcole , capables  de  l’inftriiûion  de  la  jeunefle , Icf- 
quels  lefdits  Confuls  feront  tenus  de  p^et:faMajeftc  leur  permettant  cha. 
cun  endroit  foy,d’impofer  pour  cétcÔet  fur  tous  les  contribuables  de  la 
Paroifle,jufqucsàlak>mmcdeccnt,oufix-vingts  liurcs,&  au  deflbus , 
poureftre  employée  aufdits  Maiftres  d’Efcole , faas  diuertiflement  ; &rà 
faute  par  eux  de  faire  ladite  nomination  dans  ledit  temps  dehuitaine,£c 
iceluy  palfé,  permet  S.  M.  aufdits  fleurs  Ardieucfque  de  Vienne,  & Euef- 
ques de  Viuiers , V alence  & le  Puy,  d’cftablit  dans  les  lieux  que  befoin  fe- 
ra des  Maiftres  d’Efcole,  qui  feront  payez  pat  lefdits  Confuls  de  la  fonimc 
cy-defliis  ; 8c  en  cas  de  refus , ils  feront  contraints  par  toutes  voycs.Ncant- 
moins  ordonne  fa  Majefté , que  dudit  payement , fes  Sujets  de  la  R . P.  R . 
demeureront  exempts  dans  les  lieux  où  ils  auront  exercice  public , atten- 
du la  permiflion  qu’ils  ont  par  les  Edits,  d’entretenir  des  Maiftres  d’Efeo- 
le;  aufquels  ils  feront  tenus  de  contribuer  dans  les  autres  lieux , à la  charge 
que  lefdits  Maiftres  d’Efcolc  inftruiront  les  enfans  de  ladite  R.  P.  R.  fans 
les  contraindre  fur  le  fait  de  ladite  Religion.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  leu, 
publié  & aftîché  par  tout  où  befoin  fera , à ce  que  perfonne  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,fa  Majefté  y cftant, 
tenu  à Paris  le  i8 . jour  de  Septembre  léfij.  Signé , Phelypeavx. 

LETTRE  DV  ROY  J M.  L'EFESQVE  DE  CHJLONS, 
du  \6.May  1667.  portant  Rtglement  touchant  les  petites  Efcoles; 

celles  des  garçons  feront  tenues  par  des  hommes  de  probité  eîr  ca- 
pacité reepsifes  j {ÿ*  celles  des  filles  par  des  femmes  ou  filles , ayant 
auffi  les  quali  tez  necejf aires  /fans  que  les  garçons  eÿ*  les  filles  puif- 
fent  efire  en  mefme  Efcole. 

XXXIX. 

MO  N Coufln  , voulant  empefeher  l’abus  qui  s’eft  glifle  dans  plu- 
fleurs  endroits  de  voftre  Diocefe,  parmy  les  Maiftres  & Maiftref- 
fes  d’Efcoles , qui  reçoiiient  indiftinftement  les  enfans  de  l’vn  8c  de  l’aune 
fexepour  les  inftruire  & les  élcuet  enfcmble,  j’ay  creu  qu’il  cftoit  de  la 
gloire  de  Dieu,  8c  de  l’édification  du  prochain,  de  faire  vn  Reglement 
pour  pteuenir  les  fcandales  qui  pourroient  artiucr  de  la  continuation 
dudit  abus  : Pour  cét  effet  je  defire  que  les  Efcoles  des  garçons  foient  te- 
nues d’orcfnauant  par  des  hommes  de  probité  8c  capacité  requifes  pout  les 
infttuite  i 8c  que  celles  des  filles  foient  pareillement  tenues  pat  des  fem- 
mes ou  filles  ayantles  qualitez  ncccfTaites , fans  que  les  garçons  8c  les  fil- 
les puilTenc  eftre  rcceus  dans  vne  mefme  Efcole , pour  quelque  caufe , 8c 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; n’y  qu’aucuns  Maillres  ou  Maiftrefles 
puiffenceftreadinisà  tenir  Efcolcs , qu’ils  n’ayent  approbation  Si  titre  de 
ceux  qui  doiuent  auoir  fuperiorité  fur  eux , félon  les  loix  Si  couftumes.  Et 
d’autant  que  c’eft  vne  chofe  qui  regarde  voftre  foin , puis  que  le  falut  des 
âmes  dont  vous  cftes  chargé  dépend  principalcmcni  des  bonnes  infttu- 
ûions  qu’on  donne  à lajeuneffe.  le  vous  fais  cette  Lcnre  pour  vous  dire 
que  monintention  eft  que  vous  ayez  à pouruoir  au  pluftoft  dans  l’eftcnduc 
de  voftre  Diocefe  à l’obfcruation  dudit  Reglement,  impofant  les  peines 
que  vous  jugctezàpropoaauxpetfonncsdervnSiderautrc  fexe  quiofe- 
tontycontreuenir;  dont  me  remettant  à voftre  prudence,  je  meconten- 
teray  de  vous  exhorter  à vous  y employer  auec  la  diligence  que  voftre 
charge  vous  oblige.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait , mon  Couftn,  en  fa 
Mainte  Si  digne  garde.  Efcrit  à S.  Germain  en  Layc  le  i6.  jour  de  May  1667. 
Signé,  LO  VI  S.  Et  plus  bas  ,De  Lionne. 

J RK  EST  DF  CONSEIL  D'ESTJT. 
en  forme  de  Reglement  pour  le  Diocefe  de  Catms  , du  io.  yioujl 
1668.  portant cj^ue  les  Maijlres  & Maiflrejfes  d’Efcole  duditDio- 
cefe  feront  tenus  de  prendre  la  permijfwn  (ÿ  l’approbation  par  écrit 
de  l’Euefc^ue  , gjr  d’obferuer  les  Reglement  qu'il  leur  donnera. 
Âuec  defenfes  aux  Ofteiers  de  Juflice  du  rejfort  des  Parlement  de 
Tholofe  jjr  de  Bordeaux  de  troubler  ceux  qui  auront  ladite  appro- 
bation en  la  direSlion  des  petites  Efcoles  -,  tP"  aufdits  Parlement  de 
prendre  connoijfance  des  Ordonnances  dudit  feur  Euefque  fur  le 
fait  des  petites  Efcoles  , fi  ce  neft  par  les  voyes  de  droit,  a peine 
de  nullneo 


X L. 

SV Rccquiaeftéreprefentéau  Royenfon Confcil,  Que  l’inftruâion 
desenfansaroufioursefté  jugée  fi  importante  , que  de  tout  temps  les 
Loix  ciuiles,  aufli  bien  que  les  Ecclefiaftiqucs  , l’ont  particulièrement 
commife  aux  foins  des  Eucfques;  tn  forte  qu’il  n’cftpermisà  qui  que  ce 
foit  de  s’en  ingerer , ny  de  tenir  des  Efcolcs  qu’il  n’ait  obtenu  la  permiftion 
Si  l’approbation  de  l’Euefque  Diocefain.  Ce  neantmoins  pluîieurs  Re- 

fensou  Regentess’immifcentaT'nfcigner  la  jeuncife  dans  les  Villes  Si 
aroilTcs  du  Diocefe  de  Cahors , fans  auoir  efté  auparauant  approuuez  de 
rEucfqucdeCahors,Si  fansobferuer  aucuns  Rcglcmcns  que  ceux  que 
leur  fuggere  leur  fantaiCc , pour  la  direéHon  de  leurs  Efcoles , d’où  il  arri- 
ue  beaucoup  d’inconueniens , s’en  trouuant  parmy  eux  qui  font  de  mau- 
uaifes moeurs.  Si mefmc de foyfufpeûc,jufques  laque  ledit  fieur Euef- 
que de  Cahors  en  a rencontré  dans  favilite  qui  enfeignoient  aux  enfans 
Catholiques  le  Catechifme  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Si  qui  rcceuant  des  fil- 
les parmy  les  garçons  y caufent  des  defordres  très- confiderablcs , Si  fa 
Majefté  jugeant  important  d’y  remédier.  Sa  MAjESTE'  estant  en 
SON  Conseil,  A ordonné  & ordonné  que  ceux  qui  voudront  tenir  des 
petites  Efcolcs  pour  l’inftruâion  de  la  jeuneffe  de  l’vn  Si  de  l’autre  fexe 
dans  l’eftenduc  du  Diocefe  de  Cahots  feront  tenus  de  prendre  la  permif- 
Part.I.Tit.1  I.  bb  i, 
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Con  U.  l’approbation  expreflepat  écrit  dudit  fleur  Euefqucide  Cahots,' 
& d’obrcrucr  cxaûcment  les  Rcglcmens  qu’il  leur  donnera  pour  cet  effet , 
fans  qu’aucuns  autres  que  ceux  qui  auront  ladite  permiiTionlc  puilTcnt 
entreprendre  en  quelque  maniéré  fie  fous  quelque  pretexte  que  ce  foie. 
Et  a fa  Majcfté  fait  fiC  fait  inhibitions  & defenfes  aux  Officiers  de  luftice , 
du  reffort  des  Parlemcns  de  Tholofe  6c  Bordeaux  de  troubler  ceux  qui 
auront  ladite  approbation  8c  la  diteéUon  des  petites  Efcolcs,  6c  aux  Cours 
defdits  Parlemens  de  Tholofe  6c  de  Bordeaux  de  prendre  connoiflànce 
des  Ordotmances  dudit  fleur  Euefque  de  Cahots  fur  le  fait  defdites  pe- 
tites Efcoles , fl  ce  n'efl  paries  voyesdedroit,à  peine  de  nullité.  Et  fera 
leprefent  Atreft  publié  és  Bailliages  6c  Senefebauffées  fltuccs  dans  le- 
dit Diocefe , l’Audience  tenant , 8c  regiftré  és  Regiftres  d'icelles , à la  di- 
ligence des  Procureurs  de  fa  Majefté  , pour  élite  exécuté  félon  fa  for- 
me 6c  teneur.  Fait  au  Confeil  d’Eflatdu  Roy,  fa  Majelléy  cftantjtenu 
à faint  Germain  en  Laye  le  vingtième  jour  d’Aoufl  i66i, 

Ainfl  flgné  ,Le  Tellier. 

JFTRE  ARREST  D F CONSEIL  D'ESTAT, 
en  forme  de  Reglement  pour  le  Diocefe  d'Autun  , du  ii.  Mars 
1669.  portant  que  ceux  qui  voudront  tenir  des  petites  EfeoUs  pour 
l'infiruéîion  de  la  jeunejfe  de  l’vn  & de  l'autre  fexe  , dans  l’ejlen- 
dué'du  Diocefe  d’Autun  , front  tenus  de  prendre  la  permijjion  & 
l’approbation  par  écrit  de  l' Euefque  dudit  Diocefe,  jÿ*  d’ohferuer  les 
Reglement  qu'il  leur  donnera  pour  cét  effet.  Auec  dtfenfes  aux 
Parlemens  de  Paris  eÿ*  de  Dijon  de  connoifire  de  fes  Ordonnances 
fur  ce  fujet. 

XLI. 

SV  K.  ce  qui  a efté  teprefenté  au  Roy  ellant  en  fon  Confeil , Que  l’in- 
ftruélion  desenfansa  touflouts  elle  jugée  fi  importante,  que  de  tout 
temps  les  Loix  ciuiles  aufll  bien  que  les  Ecclefiaftiques  l’ont  particulière- 
ment comraife  aux  foins  des  Euefqucs , en  forte  qu’il  n’cll  permis  à qui 
que  ce  foit  de  s’y  ingeter , ny  de  tenir  des  Efcoles , qu’il  n'ait  obtenu  la 
permilfion  6c  l’approbation  de  l’Euefque  Diocefain.  Ce  neantmoins  au 
préjudice  d’vn  droit  flcllably,  plufieut»  Regens  ou  Regentes  s’immif- 
cent  à enfeignet  la  jeuneffe  dans  les  Villes  8c  Paroilfes  du  Diocefe  d’Au- 
tun , fans  auoir  auparauant  ellé  approuuez  de  l’Euefque  d’Autun  , 6c 
fans  obfctuer  aucuns  Rcglcmens  que  ceux  que  Icurfuggere  leurfantaifle 
pour  la  direélion  de  leurs  Efcoles  , d’où  il  arriuc  beaucoup  d’inconue- 
niens , s’en  trouuant  patmy  eux  qui  font  de  mauuaifcs  mœurs , tres-igno> 
rans , & mefmc  de  foy  fufpefte , 8c  qui  reccuans  des  filles  parmy  les  gar- 
dons y caufent  des  defordres  ttcs-confiderablesice  que  ledit  fleur  Euefque 
d’Autun  a reconnu  dans  le  cours  de  fes  vifltes.  Et  ellant  très-important 
d’y  remédier , S A MajESTE’  estant  en  son  Conseil,  A or- 
donné 8c  ordonne  ,Quc  ceux  qui  voudront  tenu  des  petites  Efcolcs  pour 
l’inllruélion  delà  jcunclTc  de  l’vn  8c  de  l’autre  fexe  dans  l’cllenduc  du 
Diocefe  d’Autun,  feront  tenus  de  prendre  lapetmilfioD8c  l’approbation 
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«cprcffe  par  écrit  dudit  ficur  Eucfquc  d’Autun , Sc  d’obferuer  exaâe- 
ment  les  Rcgletnens  qu’il  leur  donnera  pour  cet  effet  , fans  qu’aucuns 
autres  que  ceux  qui  auront  ladite  permilTion  le  puiffent  entreprendre 
en  quelque  maniéré,  Srfous  quelque  prétexté  quecefoit.  Etàfa  Ma- 
jefte  faitâffaitinhibitions&defenlés  aux  Officiers  de  luftice  du telTort 
des  Parlements  de  Paris  Sc  de  Dijon  de  troubler  ceux  qui  auront  ladite 
approbation  en  la  direâion  des  petites  Efcoles;  Et  aux  Cours  defdits 
Farlemcns  de  Paris  & de  Dijon  de  prendre  connoilfancc  des  Ordonnan- 
ces dudit  fient  Euefque  d’Autun  furie  fait  defdites  petites  Efcoles,  fice 
n’eft  patlesvoycsde  droit,  à peine  de  nullité.  Et  fera  le  prefent  Arreft 
public  es  Bailliages’ & SenefchaulTces  fitués  dans  ledit  Diocefe  , l'Au- 
dience tenant,  Scregifiréés  Regifires d’icelles  à ladiligence  des  Procu- 
reurs de  faMajcfté,  pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Fait  au 
Confcil  d'Eftat  du  Roy  , fa  Majcftcy  cftant , tenu  àParisledouzicfme 
Mats  mil  fix  cens  foixante-neuf.  Signé  ,leTelliek.. 

Outre  les  Ailes  contenus  s»  frefent  Chofitre  en  peut  voir  ce  tjui  ejl  rapporté  a 
dans  celuy  des  Séminaires  , ^ui  efi  le  Jixiefme  Chapitre  du  Titre  premier  de 
cette  première  Partie.  Èt  encore  le  Chapitre  IX.  de  la  IX.  Partie. 


C H AV  ir  RE  XXL 

DE  LA  PVNITION  DES  IVREVRS,’ 
Blafphemaceurs,  Saciileges,  & autres  Profanateurs 
des  choies  Saintes. 

EXTRAIT  DES  CAPITVLAIKES  DE  CHARLEMAGNE 
Cr  Lottj/s  U Dchottnaire,  li.  i.  Capic.  63. 

I. 

QV I femel  perjuratus  fuctit , nec  teftis  fit  poft  hacc , nec  ad  Sacra- 
mentum  accédai , nec  in  fua  caufa , vel  alceriusjuratorcxifiat. 

Li.  HL  Cap.  100, 

SI  quis  quolibet  modo  blafphcmiam  in  Deum  jaélauerit,  ab  Epifeopo 
vel  comité  pagiipfius,carcetivfque  ad  faiisfaûionem  tradatur,  6c  pu- 
blica  poenitentia  raulâetur  , donec  precibus  proprij  Epifeopi  publicè 
tccoocilietur,  Ecclefiacquc  grernio  reddatur. 

Cap.  117. 

SI  quis  Epifeopo  vel  aliis  Minifttis  fanflx  EccleCx  injuriam  fecerit,’ 
jubemus  eum  cormencisfubjeétum  in  exilio  mori.  Sed  & fi  ipfa  fanâa 
oratoriavcl  diuina  minifieria  conturbauetit , vel  letaniameuertcrit,  ca- 
pitali  pcriculo  fubjaccat  : Si  autem  contumeliam  taniùm  fecerit , tot- 
nentis  ic  exilio  tradatur. 

bb  iij 
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Cdp  304. 

SI  quisinhocgenusfacrilegijproruperit,  vtin  EccIcGas  earumque  res 
irrucns  Sacerdocibus  &:Miniftris  vcl  ipfi  culnii  locoquc  aliquid  im- 
porter injurix  vcl  inférât  ad  diuini  cultus  injutiam  , in  conuiÂos  fiue 
confeflbs  rcos  capiuli  Sententia  nouerit  vindicandum.  Ncc  cxpcâetuÊ 
Tt  Epifeopus  injurix  proprix  vltionem  depofeat  , cui  fanélitas  ignofeen- 
di  foli  gloriam  derclinquit.  Sitque  cunâi;  non  folum  libcrum,  (cd  etianx 
laudabilc  faâas  atroces  SacerdotibusautMinidris  injurias  veluti  publi- 
cum  crimen  pcrfcqui,acdetalibus  rcis  vltionem meteri. 


*/X/X/X/3COMCOM«/34<ÎC<X/SC<^«OC^C/SS/ÎC/:«OC/S4/3S/S0îï/S«/SMC/>:/SC/SC/ÎC.Î 

O RDONN  Ji  N C E DE  S AI  NT  LOVY  S, 

contre  les  blafphemateurs, 

II. 

> Tl  feracrié  parles  Villes , par  les  Foites , Sc  par  les  marchiez  chacun 
mois  vnc  fois  au  moins,  quenuls  nefoit  filiatdy  qu’il  Jure  par  aucuns 
des  membres  de  Dieu,  nedcNoftrc-Damc,  ne  des  Saints,  ne  qu’il  falTe 
chofe,  ne  qu’il  die  vilaine  parole,  neparmaniere  de  juter  , ne  en  autre 
maniéré  qui  torneà  dépit  de  Dieu,  ne  de  Nollrc-Dame  , ne  des  Saints; 
Ets’ilcft  fait  ou  dit,  l’cn  en  prendra  vengeance  telle  comme  il  cft  efta- 
bly  1 Et  cil  qui  l’orra  ou  fçaurra  cft  tenu  le  faire  fçauoir  à la  luftice  , ou  il 
en  fera  à la  mcrcy  au  Seigneur , qui  en  pourra  Icucr  l’amende  telle  com- 
me il  verra  que  bien  fera. 

Se  aucune  perfonne  de  l’âge  de  14,  ans,  au  de  plus,  fait  ebofes  ou  die  pa- 
role en  Jurant,  ou  autrement,  qui  tome  en  dépit  de  Dieu,oudcNoftce- 
DamCjOU  de  Tes  Saints,&cqui  fuft  fi  horrible  que  cllcfuft  vilaincà  rccorder, 
il  payera  40.  liâtes  ou  moins , mes  que  ce  ne  foit  mie  moins  de  10.  liures , 
félon  l’état  & la  condition  de  l’homme  ou  de  la  perfonne;  Et  feileftoitft 
pauure  que  il  ne  puft  payer  la  peine  dcftufdite,  ne  euft  autre  qui  pour  luy 
la vouHîft payer,  il  fera  mis  en  rcchicllc  l’erteure  d’vne  lieue  en  leu  de 
nofttc  lufticc  ou  les  Gens  ont  accouftume  à aflcmbler  plus  communé- 
ment. Et  puis  fêta  mis  en  la  prifon  pat  fix  Jors  , ou  par  huit,  au  pain  Sc  à 
l’eau.  S’il  aduenoit qu’aucun  d’iceluy  âge  lift  ou  dift  chofe  qui  tornaft  à 
dépit  de  Dieu,  ou  de  Noftre-Dame  , ou  de  fes  Saints,  qui  fuft  moule 
horrible  : Toutes  voyes  ne  fuft  elle  pas  fi  horrible, comme  elle  eft  dite  par- 
deftiis , il  payera  dix  liures  ou  moins;  Mais  que'ce  ne  foit  mie  moins  que 
vingt  fols , félon  lamanictedu  vilainfait , ou  de  la  vilaine  parole , & l’ctat 
&la  conation  de  la  perfonne  ; Et  à ce  fera  contraint , fi  meftieteft.Etfe 
iletoitftpouurcs,  qu’il  ne  peult  payer  la  peine  delTufdite,  ne  n’euft  autre 
qui  pout  luy  la  voulfift  payer , il  fera  mis  en  l’echiclle  rerreure  d’vnc  lieuë 
enleudenoftrc  luftice  ou  les  Gens  ont  accoutumé  aflcmbler,  en  la  ma- 
nière que  il  eftdcfiufdit.  Etpuisfcramiscn  la  prifon  trois  Jours  au  pain 
& à l’eau. 

Et  fe  aucun  faifoit  chofe,  ou  difoit  parole,  tout  ne  fuft  elle  pas  encore 
fllaide,  oufivilaine,  mais  toutes  voyes  tournaft  à dépit  deDieu,  onde 
Noftre-Dame , ou  de  fes  Saints . il  payera  vnze  fols , ou  moins  : Mais  que 
ce  ne  foit  mie  moins  de  cinq  fols,  félon  la  manière  du  fet,  ou  delà  vilaine 
parole , Sc  l’eftat  6C  1a  condition  de  la  perfonne.  Et  fe  il  ctoit  fi  paouure , 
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que  il  ne  fçcuft  payer  la  peine  des  deniers  deflufdits,  ne  n’euft  autre  qui 
pour  li  la  voulûft  payer , il  fera  mis  en  la  prifon  vn  jour  &C,  vne  nuit  au  pain 
&:  à l’eau. 

Et  fe  celle  perfonne  qui  aura  ainfi  méfiait,  ou  médit,  foit  de  l’âge  de 
dix  ans , ou  de  plus , jufqu’à  quatorze  ans,  il  fera  battu  par  la  lufiiee  du  lieu 
tour  nud  à verges  en  apert,  ou  plus  ou  moins,  félon  la  grieuctédu  fcc  ou 
de  la  parole, c’efi  à fçauoir  li  hommes  par  hommes , & la  femme  par  feules 
femmes  fans  prefence  d’hommes  ; Ce  ainfi  n’efioic  que  aucun  racheufi 
maintenant  en  payant  conuenable  peine  de  deniers  félon  la  forme 
dclTufdice. 

Etquandilfctadenoncicàlalufiicc  d’aucun  fur  quil’cnmet  tel  fet,  il 
fera  contraint  tantoft  de  ce.  Etfcilnoicle  mefi'ait,&pceuuesfontpreftes 
tantofi  foyoiencoüyes , & jurent  en  la  prefence  de  celuy  contre  qui  l'en 
mettra  le  fcc, foit  ou  ne  foie  le  dcnonccur  prefenc,  & félon  ce  qui  fera 
prouuc,  foit  fans  delayjufiicic,  cil  qui  fera  attaint  du  mefict, félon  ce 
qu’il  cft  dit  cy-defius. 

Les  témoins  qui  feront  nommez  à ce  prouuer,  U.  ne  feront  prefens, 
foient contraints, femeftiereft, par  prife  de  corps, & de  leurs  Ifcns,  à 
venir  &:  à porter  témoignage  par  leurs  fercmens  de  ces  chofes.  Et  fe  ils 
font  de  diuerfes  Iufticcs,rvnc  lufiicc  orra  les  ptcuucs  à la  tequefte  de  l’au- 
tre, & renuoita  fcellé  &:  clos  ce  qui  fera  prouuc  au  luge  à cui  la  lufiiee 
appartendta  , d’iceluy  qui  fera  dénoncé  ou  aceufé  du  méfiait  ou  du 
médit. 

Et  de  la  peine  d’argent  qui  fera  leuée  pour  tel  méfiait , li  dcnonceurs 
orront  la  quarte  partie  i Cil  qui  commanderont  ou  feront  la  lufiiee  l’au- 
tre quarte  partie}  Li  Sires  de  la  terre  l’autre  quarte  partie  à faire  à fa  vou- 
lencé;  l’autre  quarte  partie  fera  gardée  pour  guetdonner,  fe  mefiier  eft, 
à l’egard  de  la  lufiiee  ceux  qui  feront  à fçauoir  les  mefets  & les  mcdics 
defius  nommez  de  ceux  qui  feront  fi  paouures  qu’ils  ni  porront  riens  payer. 

Et  que  les  chofes  foient  mieux  gardées,  liPreuos,  liBaillifs  ,li  Maires 
des  Villes, SilcsautrcsIufiicesdcffouslcsSeigncuts  jurront  que  ils  tra- 
uailleconc  loyaument  à tel  pechié  abattre , félon  la  forme  qui  efi  defiufdi- 
te.  Et  cil  qui  fera  tcouué  en  defaut , il  en  payera  la  peine  d’argent  autre 
telle  commes’ileufictéconuaincusdu  méfiait  ou  du  médit,  &:  pour  ce 
ne  fera  pas  quitte  cil  qui  orra  méfiait  ou  médit.  Et  cil  qui  fera  à fçauoir  le 
defaut  de  celuy  qui  deura  faire  lufijpe , prendra  la  moitié  en  la  peine  d'ai- 
gentquifecapoucceleuée.  m 

Et  ces  chofes  commande  li  Rois  eiTroi  tement  à garder  en  fa  terre  pat  les 
Baillifs,&  par  les  autres  lufiices  Si  es  Villes  de  Communes  pat  les  lufiices 
des  leus  ; Et  veut  que  il  foit  publié  en  toutes  fes  afiifes,  & ainfi  face  chacun 
Sires  garder  en  fa  terre , Se  crier  cil  qui  ont  banj  Et  fe  il  aduenoit  qu’aucun 
Seigneur  ne  puifi  jufiieier , fi  comme  il  efi  dit  cy  deffus , aucune  perfonne 
dont  la  lufiiee  liapartinfi,  il  doitrequeteç le  prochain  Seigneur  pardef- 
fus.  Et  fe  il  leur  failloit  l’autre  pardefius,  8e  fe  nus  en  i a jufques  à No- 
ftre  lufiiee.  Et  nous  commandons  que  nos  Baillifs  8e  nos  autres  lufii- 
ciers  leur  doignent  force  8e  aide  quand  ils  les  en  requerront , par  quoy  ils 
puifient  faire  la  lufiiee. 

Et  efi  à fçauoir  que  li  Sergens  du  Souuerain  Seigneur  ne  pourront  ac- 
euferni  demeurer  es  terres  as  autresSeigneuts  qui  orront  Iufiice,8e  qui  fe- 
lont  fugiez  au  Souuerain,  ne  li  Sergens  des  fugicz  es  terxes  des  Souuerains. 
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CommiJJîon  du  mtfme  Roy  aux  Baillifs  pour  l'execution 
de  l'Ordonnance  cy-dejfus. 

III. 

LVdouicus  &c.  Tali  Bailliuo.  Cùm  nos  in  hoc  Paclamenco  AlTumptio- 
nis  Beaex  Marix  Panfiis  de  adenfu  Baronum  nofteorum  quandain 
ordinationcm  fcccrimus  de  amouendis  blalphcmiis  & cnormibus  jura- 
liientis , ac  etiam  puniendis  ; Qium  quidem  ordinationcm  vobis  mitti- 
mus  per  latorem  prxfentium  fub  contra-figillo  noftro  indufam  , man> 
damus vobis,  quatenus ordinationcm iftam  pcrvillas,  nundinas,& mec- 
cata  prxcondari , & in  vedris  alTiliis  pubiicari  faciatis , camque  in  vedra 
Bailliuia,quamdiunobisplacucrit,tcncti  firmiterSi  feruari.  Et  fi  forte 
contigentaliquem  de  vedra  Bailliuia  aliquiddicete  ,fcu  facetc  contra 
Deum,aut  Bcatiflimain  Virginem  Mariam  Matrem  ejus , adeohorribi- 
le,  quodde  pœnis  in  prxdiûa  ordinationc  pofitis  ad  illud  non  fudicicc 
vindiq^dum;  Volumus  quodinfliûacidcmproptcr  hoc  grauiori  pœna  in 
eadcmordinatione contenta,  tesdcfcraturadnosi  Etiplcinprifionc  nu- 
dta  nihilominus  teneatur,  quo  vfquc  nodram  fuper  hoc  reicripfcrimiis 
voluntatem.  Partem  autem  nos  contingentem  de  cmcndis  qux  prouc- 
nient  in  vedra  Bailliuia  de  blafphemiis&  juramentis  hujufmodi  ponctis 
ad  partem  ad  nodrum  bcncplacitum  indc  facicndiim , fummam  partis  ip- 
Cus  in  Parlamcnto  omnium  Sanftorum  nobis  tcddituri  in  fetiptis  , ac 
etiam  rclaturi  quid  de  Blafphcmiis  intérim  crit.  Aâum  icc. 

ORDONNANCE  DV  ROY  PHI  U P P ES  DE  VALOIS, 
faite  contre  les  bla/phemaieurs  en  l'année  1347. 

IV. 

Philip  P ES,  &:c.  Pourcequcpieçailedvenuànodreconnoiflance, 
que  plulicurs  de  nodre  Royaume  , ou  autres  conuerfans  ic  habitans 
eniccluy,  & non  ayans  Dieu  aucc  eux  : mais  émeus  de  mauuais  courage, 
èc  comme  mcconnoidans  leur  Créateur  S£  fes  ocuures , ont  dit  par  plu- 
ficurs  fois,  & dient chacun )our  plufigurs  paroles  injurieufes,  Scblafphc' 
mes  de  Dieu  nodre  Créateur,  & dc^  glorieufc  Vierge  Marie  faMerc, 
& de  tous  Saints  & Saintes  : Etjurentvilainsfermens,  en  très-grande  dé- 
4>lailànce  de  Nous,  &:  audi  doit  edre  de  tous  bons  Chrediens.  Et  combien 
que  par  plufieurs  fois  nous  vous  auons  mandé  & commandé  moult  edroi- 
tement,  que  punition  fud  faite  de  tous  tels  maunais  Chrediens,  mécon- 
noidans  nodredit  Créateur  : Et  en  certaine  manière  vous  auez  edé  remis 
&c  negligens,  & encore  odes  de  ladite  punition  faire  : dont  nous  vous  re- 
prenons de  négligence , nous  qui  de  tout  nodre  coeur  délirons , que  gran- 
de punition  & vengeance  foit  faite  de  tous  ceux  qui  ainfi  feront  : Voulans 
& ordonnans  ladite  punition  en  edre  faite  en  cette  maniéré.  Ccd  à fça- 
uoir , que  celuy  ou  celle  qui  de  Dieu  ou  de  la  Vierge  Marie , dira  mal , ou 
jurera  le  vilain  ferment,  fera  mis  pour  la  première  fois  qu’il  luy  aduiendra 
au  pilory  ,& y demeurera  désl’heurcdc  Prime jufqu’à  l’heure  de  Noue, 
& luy  pourra -on  jccccr  aux  yeux  vnc  ou  autres  ordures,  fans  pierre  ou 

autres 
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autres chofcs qui  le  blclTcnc:  Et  apres  ce,  demeurcrcta  vn  mois  au  pain 
& à l'eau,  fans  autre  chofe.  A la  l'cconde  fois , fi  par  aduenture il  luyad- 
uenoit  qu’il  recheuft,  Nous  voulons  qu'il  foit  audit  pillory  au  jour  de 
marché  folemnel , ic  qu’on  luy  fende  la  leure  de  delTus  d’vn  fer  chaud, 
Sc  que  les  dents  luy  apperrent.  A la  tierce  fois,  la  leure  de  delTous , &à 
la  quarte  toute  la  baleure.  Et  fi  par  mefcheance  il  luy  aduenoit  la  quinte 
fois, Nous  voulons  Se  auons  ordonné  Sc  ordonnons , qu’on  luy  couppe 
la  langue  toute  outre , C que  dés  lors  en  auant  il  ne  puilTc  dire  mal  de 
Dieu  ny  d’autre.  Et  en  outre , auons  ordonne  Sc  ordonnons , que  C au- 
cun oit  dire  Icfditcs  mauuaifes  paroles , & il  ne  les  venoit  dite  incon- 
tinent à lufticc , qu’on  puiffe  leuer  amende  fut  luy  jufqu’à  lafomme  de 
foixantc  liures.  Et  s’il  clloit  11  pauure  qu'il  ne  la  peuft  payer  pécuniai- 
re , qu’il  demeure  en  prifon  au  pain  Sc  à l’eau , jufqu’à  tant  qu’il  ait  fouf- 
ferc  pénitence  en  ladite  prifon,  que  doit  fulHre,  fatisfaiteS^  valoir  ladite 
amende. 

Si  vous  mandons  Sc  enjoignons  cftroitement  , que  noftte  prefente 
Ordonnance  vous  falTicr  crier  Sc  publier  folcmnellemcnt  pat  tous  les 
lieux  où  on  a accouftumé  faire  cris  en  vollrc  lurifdiûion  fictelTort, 
qu’aucun  ne  foit  11  hardy , aptes  ledit  cry , dédire  ou  prefumer  les  mau- 
uaifes paroles  delTufditcs  ou  aucunes  d’icelles  , Sc  que  chacun  inconti- 
nent q^il  les  aura  oüy  jurer,  les  reuelc  à judicc,  fur  les  peines  dclfus 
diuifcCT  : Et  tous  ceux  qui  aptes  ledit  cry  , feront  trouuez  faifans  le 
contraire  , punilTez-les  fans  déport,  Sc  toute  faueur  oftéepar  la  maniè- 
re cy-deffus  efclaitcie  ; Et  auec  ce , le  faites  fçauoir  à tous  les  hauts  lu- 
fticiers  de  vollrc  Prcuollé,  afin  qu’ainfi  le  falTcnt  crier  Sc  publier  en 
leur  juri  fdiâion , fçaehans , fi  defaut  y a pat  vous  ne  par  eux , aufll  nous  en 
prendrons  fi  grande  vengeance,  que  les  autres  y prendront  exemple.  Si 
gardez  qu’il  n’y  ai*  faute.  Donné  à l’Hofpital  de  Lify,  l’an  de  grâce  1547. 

jiFTRE  ORDONNANCE  CONTRE  LES  IV'REVRS 
fÿ*  Blafphemateurs  , donnée  parle  Roy  Charles  VU.  le  14.  Octo- 
bre 1^60  CT 'verifîée  au  Parlement  de  Paris  le  cincptiefme  lan- 
uier  mil  quatre  cens /ôixante-vn. 

V. 

CH  A K L E s , Scc.  Comme  dés  pieça  du  temps  du  Roy  faint  Louys , Sc 
autresnosprogeniccurs  Rois  de  France,  Sc  depuis  de  nollre  temps 
ait  cité  par  Ordonnance  Si  Edit  public,  & par  Lettres  patentes , notoire- 
ment défendu  à cous,  qu’aucun  ne  blafphemall  ou  injutiall  Dieu  nollre 
Créateur,  nylaglorieufe  Vierge  Marie  fa  Mere,  ne  fill  d’eux  vilain  fer- 
ment. Aulfi  qu’on  ne  reniât,  defpirall  ou  maugrcallDieu,faditebenoille 
Mere , ny  les  Saints  Sc  Saintes  de  Paradis , 4:  qu’on  ne  fill  aucuns  fermons 
ou  juremens  illicites  de  Dieu , de  faditc  benoifte  Mere , ne  defdits  Saints 
ic  Saintes  de  Paradis,  laquelle  chofe  eft  à nollre  grande  defplaifance  : Et 
doutons,  ainfique  vray-femblablementell  à douter,  qu’à  cette  occalion 
nolltedit  Créateur  jullement  irrité,  ait  permis  aduenir  en  nollre  Royau- 
me pluficurs  & grandes  tribulations , guerres  Scaflliélions.  Pourceell-il, 
que  nous  en  enfuiuans  les  commandemens  de  Dieu,  les  Ordonnances 
Part.I.  Tit.I  I.  ce 
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de  nos  Chteftiens  prcdeceffeuts , & voulant  Dieu  noftre  Créateur,' 
faditebcnoifteMcre,&lefdits  Saints  & Saintes  de  Paradis  eftre  reuerez, 
ferais ££  honorez,  voulant aufli  extirper  U roulement  cneruer  de  noftre 
Royaume  tous  blafphemcs&  vilains  fetmens  de  Dieu,&  de  fadite  benoifte 
More  : Aufli  tous  juremens,  defpitemens,maugreemens  Sc  defa'joüemens 
deirufdits,  & autres  juremens  te  fermens  illicites,  Auons  ordonné  te  or- 
donnons par  ces  prefentes,  que  tous  nosfujcts,de  quelque  cftat  ou  con- 
dition qu’ils  foient , qui  d’orefnauant  diront  de  mauuais&  félon  coura- 
ge , mal , injure , ou  blafpheme  de  Dieu , de  fadite  glorieufe  mere , ou 
jureront  d’eux,  ou  de  l’vn  d’eux  vilain  ferment,  foient  pour  la  première 
fois  qu’ils  en  feront  atteints  te  conuaincus  , mis  te  tenus  en  -prifon  vn 
mois  au  pain  te  à l’eau  : te  foient  condamnez  en  l’amende  de  vingt  fols 
tournois , à appliquer  moitié  au  luminaire  te  fabrique  de  ladite  E^life 
Paroifliale  du  lieu  , auquel  ils  auront  commis  lefdits  cas,  te  moitié  au 
Seigneur  dudit  lieu.  Et  s’il  leur  adulent  la  fécondé  fois  , qu’ils  foient 
mis  au  pillory  à jour  de  marché  , ou  autre  jour  folennel , te  auec  ce 
nyent  la  leure  de  delTus  fendue  d’vn  fer  chaud.  Et  s’il  leur  aduient  la 
tierce  fois,  qu’ils  foient  fcmblablement  pillorifez  à jour  de  marché, 
ou  autre  jour  folennel  , te  ayent  la  leure  de  dclTous  fendue  d’vn  fer 
chaud,  comme  celle  de  deflus.  Et  s’ils  y tencheent  la  quarte  fois  ^qu’ils 
ayent  la  langue  coupée  tout  outre,  afin  que  déslorsenauantils|^puif- 
fent  dire  ne  proférer  tels  blafphemes  ou  injures  deteftables,  te  ne  faire 
vilain  ferment  de  Dieu  , & de  ladite  glorieufe  Vierge  Marie  fa  mere. 
Et  fi  aucuns  en  y a qui  les  oyent  dire  te  proférer,  te  ne  les  dénoncent 
incontinent  à luftice , i^u’ils  foient  condamnez  en  la  fomme  de  vingt 
fols  , pour  eftre  appliquée  comme  deifus  : Lefquels  fi  ainfi  eftoit  que 
par  pauureté  ne  la  peulTcnt  payer , qu’ils  foient  détenus  en  prifon  au 
pain  te  à l’eau  , jufques  à ce  qu’ils  ayent  fouft'ert  penitence  conuena- 
ble.  Et  quant  à ceux  qui  d’orefnauant  renieront , defpiteront,  mau- 
gréeront, ou  defauoUeront  Dieu,  fadite  benoifte  Mere  , te  les  Saints 
te  Saintes  de  Paradis , ou  feront  autres  femblables  cas  , qu’ils  foient 
punis  pour  la  première  fois  pécuniairement  à l’arbitrage  du  luge,  (bus 
la  jurifdjâion  duquel  fe  feront  lefdits  reniemens , maugreemens  , defi- 
pitemens,  ou  defauoiiemens , félon  la  qualité,  puilfance  te  faculté  de 
celuy  qui  ainfi  delinquera  : à icelle  amende  appliquer  moitié  au  lu- 
minaire fie  fabrique  de  l’Eglife  Paroiffiale  du  lieu  où  fera  fait  le  délit, 
fie  l'aune  moitié  au  Seigneur  dudit  lieu  , en  doublant  la  fomme  pour 
la  fécondé  fois  : Et  que  pour  la  tierce  fois  les  delinquans  foient  mis  au 
pillory  îi  jour  depefte  ou  de  marché.  Et  s’il  leur  aduient  la  quarte  fois,qu’ils 
ayent  la  langue  percée  d’vn  fer  chaud.Ets’ils  y rencheent  plus  auant, qu’ils 
foient  punis  plus  gtiefuement , comme  blalphemateurs  de  Dieu  fie  des 
Saints,  comme  tranfgrelfeurs  de  Statut  ou  Edit  Royal,  en  telle  maniéré 
que  ce  foit  exemple  à tous  autres.  Et  au  regard  de  ceux  qui  d’orefnauant 
feront  fermens  ou  juremens  illicites  de  Dieu  , de  noftre  Dame  , ou  des 
Saints  te  Saintes , comme  en  jurant  la  Mort  ,1e  Sang , le  Ventre , la  Tefte, 
les  Playes,  te  autres  femblables  fermens  illicites  te  reptouuez,qu’iIs  foient 
condamnez  en  amende  pécuniaire  ic’eft  à fçauoir,  pour  la  première  fois 
en  douze  deniers  routnois , à appliquer  moitié  à l’Eglife  Paroifliale  du 
lieu  où  ils  auront  fait  lefdits  fermens  ou  juremens  illicites,  te  l'autre 
moitié  au  Seigneur  du  lieu,  comme  dclfus.  Pour  la  fécondé  fois,  qu’ils 
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foient  condamnez  au  double  : C’efï  à fcauoir , en  deux  fols  tournois  : Pout 
la  tierce  fois  au  quadruple , c’cH  à fi^auoit , en  quatre  fols  tournois  : Et  pour 
la  quarte  fois,  enl’oéhiple.c’eitàlçauoir,  en  huit  fols  tournois.  Et  s'ils  y 
tencheent  la  cinquiefme  fois , qu'ils  foient  mis  en  ptifon  au  pain  & à l’eau 
pour  certain  temps  à l'arbitrage  & diferetion  des  luges  fous  la  jurifdiâion 
defqucls  ils  feront  lefditsfermens  illicites.  Etûpourlcs  peines  deifufdites 
ils  ne  s’en  veulent  chaftier , tc  delailfer  leurs  mauuaifes  couftumes , rw’ils 
foient  pillotifez  publiquement  à jour  folennel  ou  de  marché  , ahn  de  don- 
ner exemple  à tous,  de  non  faite  d'orefnauant  tels  fermensou  juremens 
illicites.  Si  donnons  en  mandement , &c.  Donné  à la  Sallc-le  Roy  en 
Berry,  le  14.  jour  d’Oâobre,  l’an  de  grâce  1460.  Etdenoftreregne  le  j8. 
Sic  Jigtutum  : Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  I.  DE  EEILH  AC. 
Et  ta  dorfi  dUtamm  litttrxrum. 

. Lt£ii , fMicatt.d-regiJhau.  Ptrijiisia  Ptrlamtnto,  diejuitiU  loautr^ . 
anm  Domitti  ,1^61.  Sic  fignatum , C H EN  ETE  AV. 
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ORDONNANCE  DV  ROY  CHARLES  VIII. 
Je  l’an  1490.  contre  les  Magiciens  , Enchanteurs . Deuins , (^c. 
fartant  que  la  capture  en  fera  faite  par  les  luges  Royaux,  & que 
ceux  qui  feront  de  la  jurifdiâion  EcclcfajUque  feront  par  eux  ren- 
uoye:^  prifonniers  aux  Euefques  Diocefains. 

VI. 

STatvimvs  & ordinamus omnes carminatores , diuinatores , mali- 
gnorumfpirituuminuocatores,nigromantix,  & omnes aliismalisar- 
tibus  &fcieniiis  ,atquc  feélis  àfan£laMatrc£ccldiareprobatis&  prohi- 
bitis  vtentes,  per  ludices  ordinarios  ad  quos  direûa  cogni tio  pertinet,cum 
diligentia  capiantur , acilli  quorum  cognitio  ad  jutifdiûionem  Ecclefta- 
fticampertinct  .prifionerijfuis  tradantur  Diœcefanis  , vt  indc  ficut  juris 
fuerit  hc  rationis  puniantur.  Inteteà  vero  bona  illorum  tàm  mobilia 
quàmimmobiliafubmanunollraponantur,  & perCommilTariumadhoc 
deputandum  tegantur , ludicibus  noflris  ic  aliis  vaflallorum  hominum  SC 
fubjeélorum  nourorum  diftriâiùs  injungentes  , quatenùs  przfcntem  or- 
dinationem  diligenter  obferuent,  Sc  obferuari  faciant  fub  debito  fui  ju- 
ramenti , neenon  priuationis  Officiorum  fuorum  , pcena  ex  nunc  prove 
ex  tune  incurrenda  peradimpleri  faciendo  contenta  in  hiijufmodi  qtdi- 
natione  négligentes,  quocalu  extunceorum  Officia  vacantia,&  in  noflra 
total!  difpoGtione  confiGere  decernimus  , abfque  hoc  quod  per  aliquas 
Literas,  velprouiûonemquamcumquefubfcquentem  ad  eorum  Officia 
tehabilitari  valeant  in  futurum,  Sc  nihilominus  in  grolTas  eroendas  arbitra- 
tias  puniantur,  ex  quibusaceufator  fine  fraude  quartampartem  habebit, 
quoniamdetcfiabiliacriminajamdiélahonorcm  Dci&Fidei  Catholica; 
direfte  tangant  atquc  refpiciant.  autem  ad  alios  dclinquentes£c 

malefaétores  modisfiipradiâis,  quorum  per  prxuentionem  cognitio  lu- 
dicibus Regis,  Sc  ordinariis  pertinct.  Statuimus  Sc  ordinamus,quod  prxdi- 
âi ludices  ordinarij  informatione  priùs  débité  fa61a,vclhabitis  indicio 
Pati.  I.  Tu.  1 1.  ccij 
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& prxfumptionibus  vchemcntibus  illis xquipoIlcntibu$,vnàcuin bonis, 
Ccut  prxcudhim  cft  , capiant , & infupct  diligenter  omnibus  opetibus 
poftpoficis  proceffumeorumfaciant:Etquodlupra  di£bun>  eft,  cudodiri 
ficobreruarirubpoenis  antcdiâis  faciant.  Scatuimus  infuper,  quôd  om- 
nes  cujufeumque  ftatus  condicionis  exiftant , neminc  excepeo  vcl  refer- 
uato,  qui  fejuuabuntvelpetencconfiliumaut  juuamen  à prxdiâis  cat- 
mii^cotibus,diuinatoribus,inuocacoribus,malignorumque  fpiriiuum  ni- 
gromancicis , Si  aliis  pcfliinis  atque  perniciofilTiniis  perfonis  malisartibus, 
fcieniiis  Si  feAisab  Ecclelia  prohibitis  veentibus.  Si  qui  feienrer  cum  prx> 
diftis  deteftationibus  parcicipauerint , communicauerint.  Si  quanipri- 
niùmeos  taies  efle  cognouerint,  juditix  non  rcuclauehnt , Cmili  pcena 
qua  principales  auâores  Si  malefaftores  puniantur. 

ORDONNJNCE  DT  ROY  LOVYS  XIU 

du  9.  Mars  1510.  contre  les  klajphemateurs. 

VII. 

LOvvs,  &c.  Comme  nos  prcdeceffcurs  Si  progeniteurs  crcs-Clirc- 
(liens  Roys  en  recommandable  mémoire , dcfitans  chacun  en  fou  cn- 
dtoitmonllrer  par  leurs  tres-loUables  effets,  qua  droit  &;  très  bonne  tai- 
fon  ledit  nom  de  tres-Chrcllien,  comme  propre  Si  pcculicr , leur  auroic 
elle  5c  àleursTucceffeurs  attribué  , ayent  à cette  occafion  fait  plufieurs 
belles  & fingulicres'Conflitutions  Si  Ordonnances,  à l’honneur,  gloire 
Si  exaltation  de  Dieu  noflrc  Sauueur  Si  Rédempteur  I e s v s-C  h R i s t 
&derEglife  vniuerfelle.  Etentr’autres  leurs  cures  Se  follicitudes , confi- 
derans  les  endfmes  Se  detcftables  jureraens , blafphemcs  Se  reniemens  des 
tres-glorieux  Se  précieux  Noms  de  Dieu  noftredit  Créateur,  Se  de  fa  glo- 
rieufeMerc,  Se  des  benoifts  Saints  Se  Saintes  de  Paradis,  Si  qu’il  eftoit  à 
prefumer  que  pour  punition  d’iccux,efIoient  au  precedent  aduenu  en 
noftredit  Royaume,  guerres,  diuifions  , peftilences,  fterilité  des  biens 
de  terre.  Se  autres  perfecutions , Se  pourroient  chacun  jour  aduenir.  De- 
ftrans  faire  feruice.  Se  deleurs  vertueufes  operations , factifices  accepta- 
bles à noftredit  Créateur  Se  Sauueur  , par  lefquelles  lefdits  vilains  fer- 
mens,  blafphemes  Se  reniemens  fuftenr  extirpez  Se  abolis  : Moyennant 
ce,  appaifer  l’ire , courroux  Se  indignation  de  noftredit  Sauueur.  eulfcnt 
impofe  diuerfes  Se  groffes  peines  contre  ceux  qui  juroient  ,blafphemoient 
Se  raifoient  lefdits  vilains  fermens,  blafphemes  Se  reniemens.  Se  ceux  qui 
celeroient  Si  ne  reueleroient  lefdits  vilains  juteuts  Seblafphemateurs  : Et 
leurs  mandemens  , Conftitutions  Se  Ordonnances  euflent  fait  publier  es 
bonnes  Villes,  lieux  Se  places  de  nofttc  Royaume.  Et  à ce  moyen,  pour 
doute  des  peines  indites  aux  delinquans,  fc  fuftent  nos  Sujets  contenus  de 
dite  Se  profetét  tels  ords  Se  vilains  fermons  Se  blafphemes.  Mais  eft  adue- 
nu, que  par  la  négligence  d'aucuns  nos  Officiers,  lefditesOrdonnances,in- 
hibitions  Se  defenfes  n’ont  efté  rcitetccs,  dont  s’en  cft  enfuiuy,  comme 
auons  efté aduertis , à noftre  très-grand  regret  Se  déplailîr , que  nos  Sujets 
n’ont  efté  records  ny  memotati  fs , Se  trop  peu  curieux  dcleurfalut,6efui- 
uans  leurs  rcprouuces  Se  damnables  couftumes,Se  pctucrfesaffe£lions,font 
retournezàdire  Se  proférer  en  tous  lieux  publics  Si  priuez  , plus  detefta- 
blcs  blafphemes  Se  vilains  fermens  que  deuant.  A quoy , comme  vtays 
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imitateurs  dcnofdits  progeniteurs,  voulons  deuant  toute  autre  chofe, 
donner  ordre  &:ptouifion. 

Parquoy  Nous , ce  conCderc , connoilTans  les  grandes  & excellentes  vi- 
âoires  à nous  données  SC  enuoyces  par  la  bénignité^  clemence  de  noftre- 
dit  Sauueur , ne  voulans  demeurer  ingrats , ains  lu*rendre  6c  faire  rendre 
par  nofdits Sujets,  Ioüanges£c  grâces  immortelles,  auons  pour  refequer 
Sc  du  tout  faire  celTer  lefdits  delordonnez  blafphemes  Sc  vilains  fermens , 
dit , (lamé  &:  ordonné  i difons , damons  8c  ordonnons , que  tous  ceux  Sc 
celles,  de  quelque  edat,  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,qui  cy-apres 
renieront , mau  gréeront  SC  blafphemeront  le  ties-doux  Nom  de  Dieu  no- 
dredic  Créateur , Sc  qui  feront  autres  vilains  Sc  detedables  fermens  contre 
l’honneur  de  Dieu  Sc  de  fa  tres-facrée  Mere , des  benoids  Saints  Sc  Sain- 
tes de  Paradis , pour  la  première  fois , s’ils  font  laïcs , feront  par  les  luges  , 
ordinaires  des  lieux  efquels  feront  faits  lefdits  vilains  fermens  Sc  blafpbc- 
mes,  punis  en  amende  pécuniaire,  à appliquer:  Sçauoir,  la  tierce  panie  , 
à Nous , l’autre  à la  Fabrique  de  l’Eglile  ParoilTialc , en  laquelle  aura  edé 
fait  le  délit , Sc  l’autre  tierce  au  dénonciateur  8c  aceufateur.  Et  pour  la  fé- 
condé , tierce  8c  quarte  (bis , en  amendes  pécuniaires , qui  feront  doubles , 
triples  Sc  quadruples.  Toutes  lefdites  amendes  à ladiferetion  des  luges 
des  delinquans,  comme  pour  nos  deniers  8c  affaires. 

*11.  Et  li  par  obdination  pernicieufe  Sc  inueterée  coudume  , ils  ren- 
cheent  efdits  blafphemes  pour  la  cinquiefmefois,  ils  feront  mis  au  car- 
can , au  jour  de  Fede  ou  de  marché , 8c  y demeureront  depuis  huit  heures 
du  matinjufqu’à  vnc heure  apres  midy , fujets  à toutes  vilenies  8c  oppro- 
bres, que  chacun  leur  voudra  improperer  : 8c  fi  feront  muldez  à l’arbitra- 
ge defdits  luges,  s’ils  ont  dequoy  payer  lefdites  amendes.  Et  s’ils  edoienc 
pauutcs , tiendront  prifon  au  pain  8c  à l'eau , à telle  miferc , dureté  8c  cala- 
mité que  lefdits  luges  verront  fufHre  , 8c  eu  égard  à l’amende  pécuniaire, 
en  laquelle  ils  eudent  pu  edre  condamnez , à la  qualité  8c  grauité  defdits 
edat,  condition 8c  âge  des  delinquans.  Et  fi  pat  maie-fortune  ils  rctour- 
noient  la  lixiefme  fois , feront  menez  8c  mis  au  pilory , 8c  là  auront  la  Icvre 
de dedus coupée d’vn  fer  chaud,  de  forte  que  les  dents  leur  apperront. 

Et  pour  la  feptiéme  fois  menez  8c  tournez  audit  pilory , 6c  auront  la  lèvre 
de  deffous  coupée  dudit  fer  chaud.  Et  s’il  adulent , que  Dieu  ne  permet- 
te, que  pat  defcfperée  volonté  ils  commettent  defdits  énormes  crimes 
8c  délits  , Nous  voulons  8c  ordonnons  , qu’ils  ayent  la  langue  couppée 
tout  jud  ; ^n  que  dés  lors  en  auant  ils  ne  puiffent  dite  ny  proférer 
tels  maugreemens  , reniemens  8c  blafphemes  de  Dieu  , ny  de  fa  glo- 
rieufe  Mere. 

III.  Etafin  que  lefdits  délits  puKTent  venir  à notice,  8c  nefoient  tous 
Sc  celez , Nous  voulons  8c  ordonnons  que  tous  ceux  qui  orront  dite  8c  pro- 
férer tels  blafphemes  8c  vilains  fermens , Sc  ne  les  viendront  dire  ne  rcuc- 
1er  dedans  vingt-quatre  heures  aptes,  foient  condamnez  en  la  fommede 
foixante  fols  parifis,  à appliquer  comme  deffus,  ou  autre  telle  amende  que 
lefdits  luges  verront  élire  à faite , eu  égard  à la  condition,  edat , âge  6c  dif- 
cretion  des  perfonnes. 

I V.  Et  s’il  edoit  ainfi  qu’aucunes  gens  d’Eglife , Séculiers  ou  de  Re- 
ligion, commilTcnt  tels  blafphemes  8c  énormes  délits,  nous  voulons  8C 
ordonnons  iceux  edre  pris  pat  nos  luges  , 8c  rendus  à leurs  Eucfques 
6c  Prélats  : 8c  que  pat  nos  Procureurs  8c  Officiers  ils  foient  indiguez 
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d’en  faire  telle  &fi  gtieuc  punition , que  ce  puilTe  eftrc  exemple  à tous», 
autres. 

V.  Et  afin  que  nos  Sujets  ne  puilîent  ignorer  nofdites  Ordonnances , 
Scies  Licutenans  de  nos  BaillifsSc  Senefehaux,  St  tous  autres  luges,  ne' 
foicntnegligensàreniretenement  de  nofdites  Ordonnances,  auons  or- 
donné te  ordonnons  , que  nofdites  Ordonnances  feront  d’orefnauant 
leues,  publiées  Sc  criées  àfon  détrompé  &cry  public,  par  tous  nofdits 
Bailliages  , Senefchaufices  te  Preuodez,  de  trois  mois  en  trois  mois  és 
lieux  ou  on  a accoudumé  de  faire  cris  Sc  proclamations.  Eifilefdiisluges 
dideroient  de  procéder  contre  lefdits  delinquans , voulons  que  pour  la 
première  fois  ils  foient  condamnez  en  amende  pécuniaire , à la  diiéretion 
de  nos  Cours  fuperieures  2c  de  nofdits  luges , 2c  des  fubalternes  à l’arbi- 
trage de  nos  luges  fuperieurs  d’iceux  : te  pour  la  féconde  fois , fufpcndus 
de  leurs  Offices  ; te  pour  la  tierce , priuez  de  Icurfdits  Offices. 

Si  donnons  en  mandement , 2cc.  Donné  à Blois  le  9.  Mats , l’an  de  grâ- 
ce ijio.  ErdenodteRcgnc  le  treiziéme.  Ainfi  ligné  fur  le  teply.  Par  le 
Royî  Vous  Ftere  Guillaume  Patuy  ConfcfTcut , 2c  autres  prefens. 

I.  DE  Mo  V LINS. 

ORDONNANCE  DV  ROY  HENRY  SECOND* 

àuy  Auril  1546.  Mam  Pajijues , donnée  fur  le  mefme  fit  jet. 

VIII. 

ON  fait  inhibitions  2c  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
edat,  qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  de  renier,  maugréer,  2c 
dcfpiter,blafphemer, 5c faire  autres  vilains  2c  detedables  fermens  con- 
tre l’honneur  de  Dieu , 2c  de  fa  très  facrée  Mere,  2c  de  tous  les  Saints  2c 
Saintes  do  Paradis , fur  peine,  c’ed  à fçauoir  defdits  condamnez  pour  la 
première  fois  en  amende  pécuniaire  à la  diferetion  de  ludice,  à appli- 
quer la  tierce  partie  au  Roy , l'autre  a la  Fabrique  de  l’Eglife,  te  l’autre  au 
dénonciateur  2C  aceufateur.  Et  pour  la  fécondé , tierce  2c  quarte  fois , en 
amendes  pécuniaires , qui  feront  doubles , triples  5c  quatruples.  Et  pour  la 
cinquiefme  fois,edre  nus  au  carcant,  pour  y demeurer  depuis  S.  heures  du 
matin  jufqucs  àvne  heure  apres  midy,  fujetsà  toutes  vilenies  5c  oppro- 
bres que  chacun  leur  voudra  improperer.  Et  fi  feront  en  outre  condam- 
nez en  amende  à l’arbitrage  de  ludice.  Et  pour  la  fixiéme  fois , feront  me-) 
nez  te  mis  au  pilory.  Et  là  auront  la  levre  de  dedus  coupée  d’vn  fer 
chaud;  de  forte  que  les  dents  leur  apperront.  Et  la  fcptiefme  fois , menez 
te  tournez  audit  pilory , 5c  auront  la  levre  de  deffous  couppée  dudit  fer 
chaud.  Et  où  iladuiendra  que  derechef  ils  commettront  lefdits  juremens 
2c  délits,  ils  auront  la  langue  coupée  tout  jud.  Etafinque  lefdits 'délits 
ne  foient  tenus  celez  , cd  exprefTcmcnt  enjoint  à tous  ceux  qui  orront 
dire  te  proférer  tels  blafphcmes  te  vilains  fermens , de  le  venir  dire  5c 
rapporter  à ludice  dedaru  vingt-quatre  heures  apres , fur  peine  de  foi- 
xante fols parifis  d’amende.  Publie  parles  carrefours  de  ce  lieu  de  fainC' 
Germain  en  Layc , le  Roy  y edanr , à fon  de  trompe , par  moy  Maidrc  Ri- 
chard , Notaire  Royal , 5c  Greffier  de  la  Preuode  en  l'Hodel  du  Roy , en 
ptcfencc  de  Brulaid  Procureur  du  Roy  nodre  Siroen  ladite  Preuodé;. 
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Si  Archers  d’icclle  Preuofte , le  Mardy  cinquiefine  jour  d’Aoril  i y 4 
auaut  Pafques.  AinC  ligné , R i c h a r d. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  Art.  xxi^. 

IX. 

Commandons  tces-expreflemenc  \ tous  nos  luges , garder  & faire  ob- 
lêruer  contre  les  blalphemateurs  du  Nom  de  Dieu , 6c  autres  vfans 
deblafphemesexecrables,les  Ordonnances  du  feu  Roy  faint  Louis,  Se 
autres  nos  Predcceflcurs. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Moulins.  Article  Ixxxvj. 

X. 

DEfendons  6c  inhibons  tres-elhoitement  à tous  nos  Sujets , tous  blaf- 
phemes  5c  juremens  du  nom  de  Dieu , 5c  autres  exécrables.  Et  vou- 
lons que  lefdits  jureurs  Se  blafphemateurs  foient  punis  extraordinaire- 
ment, non  feulement  de  mulâes  pécuniaires , mais  de  punition  corpo- 
relle , fl  elle  y cchet , dont  nous  chargeons  l’honneur  5c  confcience  de 
nos  luges. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois.  Art.  xxxv. 

XI. 

ENjoignons  tres-eftroitement  à tous  nos  luges , fur  peine  de  priuation 
de  leurs  eilats , de  procéder  par  exemplaire  punition  contre  les  blaf. 
phemateurs  du  nom  de  Dieu  &des  Saints,  6c  faite  garder  6c  entretenir 
les  Ordonnances  faites  tant  par  Nous  que  par  les  Rois  nos  predecelTeurs , 
fans  difpenfe  des  peines  contenues  en  icelles,  pour  quelque  occafion  qui 
puiireeftrepiife  ou  alléguée.  Enjoignant  à nos  Procureurs  generaux,  5c 
a leurs  Subltkuts  de  nous  aduettir  du  deuoir  8c  diligence  qui  en  fera  faite 
pour  ce  regard. 
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ORDONNANCE  DV  ROY  HENRY  III. 
du  4.  Décembre  ij8i.  contre  les  jureurs  & blafphemateurs. 

XII. 

HEhry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Pologne,  à tous 
ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  ainfi  foit  que 
les  Rois  nos  predecelTeurs  de  recommandable  mémoire  fe  dcmonllrans 
vrayementttes-Chreftiens, ayant  auec grand  zelc  8c pieté  fait  plulicuts 
6c  faintes  Conftitutions  6c  Ordonnances  fuiuantle  commandement  de 
Dieu,  pour  réprimer  8c  punit  feuerement  la  témérité  de  ceux  qui  jurent 
8cblafphementle  nom  de  fa  Diuine  Majellé  8cde  fa  tres-facrée  Vierge 
Mercineantmoinsnbusvoyonsauec  inâny  regret  8c fcandale  , que  l’in- 
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tention de nofdits Prcdccertcurs , j£ la  noftrc  n’cftfuiuie  en  cct  endroit, 
comme  il  efttrcs-neceflaire  pour  nous  concilier  les  grâces  8c  benediaions 
de  Dieu  fur  Nous  6c  noftre  Royaume  , ellant  certain  que  tclsjuremensôc 
blafphemes  luy  font  defplaifans , qu’il  enuoye  fouuent  de  gricucs  8c  ti- 
goureufes  affliaions.  Et  parce  que  nous  ne  defirons  moins  licritcr  de  la 
lainte  inclination  8c  volonté  de  nofdics  Predcceflcurs  à l'honneur  de 
Dieu,  8C  ce  qui  luy  appartient,  que  nous  auons  fait  du  Royaume  8c  du 
titre  de  Roy  tres-Chteftien  , nous  fommes  ttes-obligez  8c  tres-zclcz  à fai- 
re &c  accomplir  noftre  deuoir  en  vne  li  bonne  8c  profitable  occafion.  Par- 
quoy  Nous  ceschofesconfiderces,  8c  apres  en  auoir  conféré  aucclaRey- 
ne  noftre  tres-chcre  8c  tres-honorée  Dame  8c  Mcrc  , en  confirmant  &: 
autorifant  les  Ordonnances  8c  Conftitutions  de  nofdits  Prcdeccflcurs  : 
Auons  tres-exprelfément  inhibé  6c défendu,  inhibons 8c  défendons  pat 
ces  prefentes  à tous  nos  Sujets  8c  autres  cftans  en  noftre  Royaume  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient,  de blafphemer  8c  jurer  le  nom 
de  Dieu  ne  de  fa  tres-facrée  Vierge  Mere,ny  proférer  paroles  injurieufes 
8c  exécrables  contre  leur  fâint  nom  8c  honneur,  ny  des  Saints.  Et  en  con- 
fequencc  de  ce , auons  ordonné  Sc  ordonnons  que  tous  ceux  8c  celles  qui 
feronttrouuczScconuaincus  auoir  parlé , Juré  8c  blafphemé  ,ainfi  que  dit 
eft,  feront  repris  8c  punis  par  nos  luges,  aufqucls  de  droit  laconnoifl'an- 
ce  en  appartient.  Pour  la  première  fois  en  cinquante  liurcs  d’amende  : 
Pour  b fécondé  à tenir  prifon  fermée  huit  jours  dur.’.nt,  8c  en  cent  liurcs 
d’amende.  Etpourlatroifiémeàyeftre  vn  mois  durant,  au  pain  8c  à l'eau, 

8c  en  deux  cents  liutes  d’amende,  nous  referuant  s’ils  recidiüent  tant  de 
fois,  d'en  faire  faite  vne  plusgriefue  8c  corporelle  punition  félon  la  gra- 
nité 8c  énormité  des  paroles  qui  auront  témérairement  Sc  indiferetement”” 
cfté  proférées,  voulant  que  la  tierce  partie  de  l’amende  foit  .au  dénoncia- 
teur 8c  accufatcur,  l’autre  à la  Fabrique  de  l’Eglifc  Paroifle  du  lieu,  8C 
8c  l’autre  tierce  partie  KNous , 8c  que  les  condamnez  foient  contraints  te- 
nir prifon  fermée  jufques  à entier  payement  ; Et  ceux  qui  n’auront  moyen 
de  payer , feront  punis  8c  chaftxz  en  leurs  perfonnes , félon  les  Ordonnan- 
ces de  nofdits  prcdccclfeurs  Rois. 

Si  donnons  en  mandement  au  grand  Preuoft  de  France,  8c  de  noftre 
Hoftel , ou  fes  Lieutenans , que  ces  prefentes  ils  faflent  cnregiftret , lire 
8c  publier  par  cous  les  lieux  8c  endroits  accouftumez à faire  cris  8c  publi- 
cations, informent  8c  fall’cnt  informer  8c  procéder  à l’encontre  de  ceux 
qui  fctrouueront  atteints  8c  coupables  en  la  forme  le  maniéré  fufdite, 
ceftans  tous  troubles  6c  empefehemens au  contraire,  8c  enjoignant  par 
ces  mefmes  prefentes  à noftre  Procureur  y faire  ledeu  de  fa  charge.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy,  nous  auons  fait  mettre  noftre 
Seel  à cefditcs  prefentes.  Donné  à Paris  , le  quatrième  jour  de  Décem- 
bre , l’an  de  grâce  mil  cinq  cents  quatre-vingts  vn  : Et  de  noftre  Rè- 
gne le  huitième.  Signé  , H E N R Y.  Et  fur  le  reply  , Par  le  Roy, 
De  NEVFViiiE,Et  feellé  du  grand  Seau  de  cire  jaune  en  double 
queue. 
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XIII. 

LEs  Ordonnances  faites  par  les  Rois  nos  prcdecelTeurs^  contre  les 
blafphemateuts  , n’ont  eu  aiTcz  de  force  jufciues  icy  pour  retenir 
l'impictc  des mefehans , à l’occaCon  delà  négligence  ,& du  peu  de  de- 
uoir  que  nos  Officiersy  ont  fait,  modérant  les  peines  y contenues,  ou 
meprifant  du  toutdc  les  challicr,aulicud’y  procederauectouterigueur 
& feucritc , comme  il  clloit  befoin , à caufe  de  la  fréquence  de  tels  délits. 
Pour  àquoy  remédier,  voulons  que  lefditcs  Ordonnances  foient  à la  dili- 
gence de  nos  Procùrcurs  generaux  Sc  leurs  Subftituts  , publiées  de  lîx 
mois  en  lix  mois  es  Auditoires  des  Bailliages , Senefchaullées , & autres 
lurifdiûions  de  nollre  Royaume  ; & que  tous  ceux  qui  y contteuiendront, 
foient  punis  des  peines  portées  par  icelles  s fans  qu’il  foie  loifible  à nos 
Officiers  de  les  modérer.  Voulons  en  outre,  que  la  moitié  dés  amendes 
pécuniaires , cfqucllcs  les  coupables  feront  condamnez , foit  adjugée  à la 
réparation  des  Eglifes  des  lieux  où  le  délit  aura  edé  commis  ; &c  l’autre 
moitié  aux  dénonciateurs. 

ORDONNANCE  DT  ROV  LOVYS  XI 11. 
du  10.  Nouemhre  i6ij.  fur  le  meÇme  fujet.  l^erijiée  au  Parle- 
ment le  II,  defdits  mois  (ÿ*  an. 

XIV. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Nauarre.  A tous 
ceux  qui  prefentes  Lettres  verront  , Salut.  Le  vice  du  blafphc- 
rac,  ellantl’vn  de  ceux  qui  peut  le  plus  irriter  Dieu  en  eftant  feul  tou- 
ché, a toufioursefté  lepluscn  horreur  entre  les  gens  de  bien,  5c  le  plus 
fouuent  défendu  par  nos  predccell'curs  Rois  5c  Nous,  fur  les  peines  in- 
dices 5C  déclarées  és  detenfes  qui  en  ont  cité  pluficurs  fois  publiées  6C 
reïtcrécsi  mais  les  troubles  5c  defordres  n’aguercs  aduenus  en  nos  Royau- 
mes 5c  pais  de  nollre  obcïU'ancc , y ont  apporté  tant  de  licence  parmy 
nos  Sujets,  que  la  plufpart  oubüans  non  feulement  ce  qui  clldcsCom- 
mandemens  de  la  diuine  Bonté  , mais  auffi  de  nos  defenfes  , s’y  font 
au  mépris  de  nollre  autorité  tellement  accoulluraez,  qu’il  femblc  que 
ce  foit  aujoutd’huy  vn  vertueux  ornement  de  langage  , 5c  honte  à ceux 
qui  ne  l’approuucnt  6c  en  font  quelque  reproche  : ^ comme  nous  l’a- 
uons  touliours  detellé  , 6c  grandement  blafmé  c«X  qui  s’y  laillcnc 
tranfpotter  ; laptemicrcaélion que  nous  fifmes  lots  de  nollre  majorité, 
6c  que  nouscoramençafmesà  prendre  legouucrnement  de  nollre  Ellat, 
ce  fut  de  faire  publier  nollre  Edit  portant  les  defenfes  5c  peines  les  plus 
rigoureufes  dont  nous  nous  pûmes  lors  aduifer.  Ce  neantmoins , les  trou- 
bles ayans  de  nouueau  afflige  nodte  Royaume  , ce  mal  auroit  derechef  re- 
pullulc  auec  la  licence  de  la  guerre , 6c  nous  perfeucrans  en  mefnie  zcle  5c 
intention encc  qui  ell  de  l’honneur  de  Dieu,  fommes  contraints  de  renou- 
uellcrles  mcfmes  defenfes  Ôc  les  peines , pour  vaincre , s’il  ell  poffibic,  par 
Part.  I.  Tit.  II.  dd 
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CîJVELOVES  REGLEMENS  FAITS 
par  les  Parlemcns  en  execution  des  Ordonnances  cy- 
dertus  contre  lesBlalphemateurs , Sacrileges  , & au- 
tres profanateurs  des  chofes  Saintes.  Et  quelques  Ar- 
rells  notables  qui  font  voir  la  punition  de  ceux  qui 
ont  efté  conuaincus  de  ces  crimes. 

ORDONNANCE  DF  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  trente-vniéme  Mars  1J44. 

XV. 

La  Covr  , oüy  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy , deuëmentad- 
uercic  puis  aucun  temps  cnçà  , que  plufieurs  grands  & exécrables 
blafpheraes  contre  l’honneur  de  Dieu  le  Créateur , de  la  tres-gloricufc 
Vierge  Marie  fa  benoide  More,  les  Saints  &i  Saintes  de  Paradis , ont  com- 
mencé à repullulet  en  ce  Royaume  ttes-Chteftien , qui  a elle  toufiours  cy- 
deuant  la  lumière,  fplendcur&  exemplaire  de  la  fainte  Eglifc  Chrellien- 
ne , pieté , deuotion  enuers  Dieu,  fa  benoidc  Mete,  tous  les  Saints  & Sain- 
tes de  Paradis  : 8c  que  grand  nombre  de  gens  de  tous  edats  font  bien  enta- 
chez dcfdits  crimes  & délits  de  blafphcmes,  vilains  fetmens  & maugree- 
mens  de  Dieu  ,&  bien  fouuentenpadânt  par  les  rues  des  Villes  ou  des 
champs , on  n’oit  que  blafphemer  le  nom  de  Dieu , chofe  tres-cxecrable  à 
ouïr  à gens  aimans  Dieu , & dont , comme  il  cd  à croire , pourroient  adue- 
nir  très-grands  maux  & inconueniens  à cette  République  Chtedicnne , 
s’il  n’y  edoit  obuic  promptement , &c  à grand  diligence  par  feuerc  punition 
defdits  blafphematcurs.  Par  laquelle  ed  à efperer  que  la  feuerité  de  la 
diuine  ludicc  prouoquee  & excitée  courte  le  peuple  , par  la  multipli- 
cation trop  grande  dcfdits  blafphcmes,  fera  par  la  fainte  pitié  appaiféc, 
& la  rigueur  d’icelle  conucrtic  en  douceur  i£  mifericordc  enuers  le- 
dit peuple.  Et  pat  ces  moyens  l’cdat  profpcrc  de  ce  Royaume  tres-Chre- 
dicn,  quiaede  fpecialementpar  dedus  tous  autres  Royaumes  & Monar- 
chies depuis  la  Religion  Chtediennetcccue,cnlaprotctlion  fpccialc  de 
Dieu  le  Créateur,  fera  continué,  conformé  &c  augmenté  : & plufieurs 
bonnesScfaintcsOrdonnances faites  parles  Rois  de  France,  qui  ont  edé 
long-tcmpsnegligécs&contemnécs,  feront, comme  laraifonvcut,  rc- 
mi(cs&  rcdablies  en  leur  vigueur  & exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
A ladite  Cour  conformément  aufditcs  Ordonnances  Royales,  5c  fui- 
uant  icelles,  5c  pour  les  mettre  à deuc  execution,  ordonné  & ordonne, 
que  tous  ceux  5c  celles  qui  feront  trouuez  5C  conuaincus  auoir  blafphe- 
mé  le  nom  de  Dieu,  5c  de  la  Vierge  glorieufc,  des  Saints  6c  Saintes  de 
Paradis  , de  quelque  qualité  5C  condition  qu’ils  fiaient  , pourucu  qu’ils 
fiaient  laïcs,  feront  punis  par  les  luges  la’ics ordinaires  des  lieux  cfquels 
auront  edé  dits  5c  proferez  lefdits  vilains  5c  malheureux  fetmens  6c  blaf- 
phcmes, 6c  condamnez  pour  la  première  fois  cnvne  grode  amende  pé- 
cuniaire, félon  leur  faculté  6c  puiflance,  5c  félon  la  grandeur  6c  énormi- 
té du  maugrccment,  ferment  ou  blafphcmc,  félon  lelditcs  Ordonnances 
Part.  I.  Tu.  I!  ddij 
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Royales  : de  laquelle  amende  la  tierce  partie  fera  félon  Icfdites  Ordon> 
nances  Royales , mefmement  celle  du  Roy  Louis  XII.  dernier  décédé, 
appliquée  au  Roy,  l’autre  tierce  partie  à la  Fabrique  de  l’Eglife  paroif- 
fiale  du  lieu  où  aura  cfté  dit  & proféré  le  blafphcme  : Et  l’autre  tierce 
partie  à celuy  qui  aura  dénoncé  ou  accule  ledit  blafphemateur , ainU 
qu'en  ladite  Ordonnance  eft  contenu  Sc  déclaré.  Et  C celuy  blafphema- 
tcur  qui  fera  ainC  condamné  aufdites  amendes  n’auoit  dequoy  fatisfairc 
à icelles,  fera  félon  la  forme  de  droit , conuertie  en  quelque  peine  cor- 
porelle que  lefdits  luges  des  lieux  aduiferont  félon  la  grauité  &;  énormi- 
té du  blafpheme  ,&  qualité  de  la  perfonne.  Et  fi  encore  ceux  qui  auront 
efté  punis  recheent  la  fécondé  fois  en  blafphcme  , fera  ladite  amende 
premièrement  appliquable  comme  delTus  , double  : & pour  la  tierce 
fois , s’il  y rcnchoit  triple , & pour  la  quatricfme  encore  quadruple , & 
touûours  appliquée  comme  delTus.  Et  de  toutes  lefdiccs  condamnations 
fera  fait  bon  8c  loyal  regiftte,  afin  qu’on  fçachc  ceux  qui  renchertont.  Et 
tiendront  lefdits  ainfi  condamnez  prifonjufqucs  à auoir  fatisfait  aufdites 
amendes;  ou  fi  n’auoieni  dequoy  fatisfairc  Icfdites  amendes,  feront  con- 
damnez en  quelques  peines  corporelles , félon  la  qualité  des  blafphcmcs 
& des  perfonnes.  Et  ü encore  pour  la  cinquicfme  fois  ils  proferoient  lef- 
dits blalphcracs  8c  vilains  fermons , comme  couRumiers  8c  obRinez  en 
mauuaile  volonté , pour  ladite  cinquicfme  fois  feront  mis  au  carcant  au 
)ourdu  Dimanche  ou  autre  FeRe  : &c  y demeureront  depuis  huit  heures 
du  matinjufquesàvnehcure  apres  midy  ,fujcts  à toutes  vilenies  8c  oppro- 
bres que  chacun  voudra  improperer.  Et  outre  feront  mulâez  d’amende 
pécuniaire  , s’ils  ont  dequoy.  Et  s’ils  font  pauures,  tiendront  prifon  au 
pain 8c  à l’eau,  à telle  mifere  8c  calamité  que  lefdits  luges  verront  cRre 
requis  ,eu  regarda  l’amende  pécuniaire  à laquelle  ils  cuRent  deu  eRre 
condamnez  félon  la  qualité  , grauité  8c  énormité  defdits  blafphcmcs. 
Et  fi  encore  par  augmentation  8c  obRination  de  mauuaifc  volonté , ils  y 
rencheent  pour  la  fixicfmc  fois,  ils  feront  amenez  au  pilory,  8c  illcc  auront 
la  Icure  de  dclTous  coupée  d’vfi  fer  chaud , en  forte  que  les  dents  leur  aper- 
ront.  Et  s’ils  rencheent  encore,  que  Dieu  ne  permette,  ils  auront  la  langue 
coupée  tout  juR,afin  qu’ils  ne  puilTcnt  plus  proférer  fcmblablcs  reniemens, 
jucemens  8c  blafphcmcs  du  nom  de  Dieu,  8c  fa  trcs-glorieufe  More.  Et 
enjoint  ladite  Cour  à tous  les  Sujets  du  Roy  , 8c  autres  demeutans  de- 
daru  le  refifort  d’icelle  , qui  auront  oUy  lefdits  blafphcmcs,  vilains  fer- 
roens,  8c  reniemens,  qu’ils ayent à les  reuelcraux  luges  des  lieux, de- 
dans vingt-quatre  heures  enfuiuant.  Et  en  defaut  de  ce  , ordonne  ladite 
Cour  qu’ils  feront  condamnez  en  foixantc  fols  parifis  d’amende  : laquelle 
fera  leuée  fans  déport.  Et  feront  contraints  d’icelle  payer  par  toutes  voyes 
dcucs  8c  raifonnables , 8c  par  détention  de  leurs  perfonncs,s’il  eRbefoin. 
Et  fi  aucuns  Clercs  feculiers  ou  Religieux  cRoient  trouucz  entachez  def- 
dits  blafphemes,vilains  fermens  8c  maugrecmens,  enjoint  ladite  Cour  aux 
luges  laïcs  de  les  prendre  au  corps , informations  precedentes,  pour  puis 
apres  les  rendre  à leur  luge  EcclefiaRiquc , afin  que  punition  en  foie  fai- 
te ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon.  'Toutefois  déclaré  ladite  Cour  8c 
n’entend  cRrc  compris  cy-deRus  les  très-grands  8C  exécrables  blafphe- 
mes  qui  ont  hercfic  implicite,  8c  rcquerans  pour  la  première  fois  très-gran- 
de 8c  tres-grieue  punition:  quantaufquels  elle  enjoint  aux  luges  Royaux 
cciTorciR'am  en  icelle,  de  procéder  à l’encontre  d’iceux  griefs  8c  exectables 


& profanateurs  des  chojès  Saintes.  Chap.  XXI.  r/j 
blarphcmatcurs , comme  criminels  de  leze  MajelléDiuine;£cenfairela 
punition  exemplaire  telle  qu’ils  verront  félon  l’exigence  des  cas , non  feu* 
lement  contre  les  laies , mais  contre  les  Clercs,  pourueu  qu’ils  n’ayent  Or- 
dres facrez , &c  qu’il  ne  foie  befoin  de  dégradation.  Et  où  auec  lefdits  blaf- 
phemes  y auroit  non  feulement  herclie  implicite , mais  feroit  claire  &:  ex- 
prelfc , fera  ledit  procez  fait  & parfait  jufques  à jugement  diffinitif  exclu- 
lîucment  par  lefdits  luges  Royaux.  Et  ce  fait  feront  les  perforuies  ame- 
nées à la  Conciergerie  du  Palais  , &c  les  procez  enuoyez  à ladite  Cour 
pourenfairc  la  punition  fuiuant  le  dernier  Edit  du  Roy.  Et  enjoint  ladi- 
te Cour  tres-expreflement  au  Preuoft  de  Paris  ou  à fon  Lieutenant  Crimi- 
nel d’entendre  à l’execution  de  ce  que  deffus , promptement  & diligem- 
ment, tous  autres  affaires  non  concernans  l’honneur  de  Dieu  poftpofczj 
& de  faire  prendre  & conftituer  prifonniers  lefdits  blaAshcmateurs , in- 
formations precedentes , &:  de  les  punir , comme  demis , fans  aucune 
conniuence  ou  diflïmulacion.Et  le  fcmblable  a ladite  Cour  ordonné  fit  en- 
joint, ordonne  St  enjoint  à tous  les  Senefehaux,  Baillifs,  St  leurs  Lieu- 
lenans,  Preuofts,  Chaflelains,  St  autres  luges  ordinaires  de  ce  reffort, 
chacun  en  fon  regard , St  félon  que  la  connoiftancc  leur  en  doit  appartenir, 
tous  autres  affaires  non  concernans  l’honneur  de  Dieu  poffpofez  St  delaif- 
fez,  comme  eft  dit.  Et  ce  fut  peine  d'amende  arbitraire,  St  outre  defuf- 
penfionde  leurs  effats  à tels  temps  que  ladite  Cour  aduifera.  Et  enjoint 
aufli  aux  Subflituts  du  Procureur  general  du  Roy  en  cous  lefdits  Sieges 
Royaux  d’en  faite  la  diligence  St  poutfuite  telle  qu’il  appartient  fit  à cous 
lefdits  luges  fit  Subflituts  dudit  Procureur  general  fur  mefme  peine;  fit 
certifier  la  Cour  de  ce  qu’ils  auront  fait  dedans  deux  mois  apres  la  publi- 
cation de  cette  prefence  Ordonnance,  laquelle  ladite  Cour  a ordonné  fit 
ordonne  eflrc  Icuë  St  publiée  en  tous  lefdits  Sieges  Royaux  , St  dauanta- 
gequ’elleferapubliéeàfon  de  trompe  en  cette  ville  de  Paris , St  en  toutes 
les  Villes  de  ce  reffort  où  y a ûege  Royal,  au  jour  du  marché , afin  qu’au- 
cun n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement , leji. 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  auanc  Pafques. 

Ainfi  Signé,  Malon. 

il  y 4 vu  Arreftd»  mtjme  Parlemeiit  du  ii.  Olftbre  i^^S.ptrtântcondam- 
mtion  dt  tmrt  canm  va  nemmt  GmUaume  Saunier,  qui  autit  fnferé des  tUf- 
fhemes  tentre  l'honneur  de  Dieu  & du  foins  Socrensent  , é'  de  lo  f'ierge. 
Il  efi  inféré  dons  le  Liure  de  Monfeur  Filleou  premier  Aduecot  dsot  Roy  ou 
Rrefidiol  de  Poiffiers,  intitulé,  DeciCons  Catholiques  o ejlé impri- 

mé i Poitiers  en  i66i.por  ordre  du  Clergé  de  Fronce.  C'efihtlo  poge  ii. 

udRREST  DVDIT  T ARLE  ME  N T, 

du  10.  Décembre  1571.  contre  les  Blofphemoteurs  & ceux  (jui 
profanent  les  Fefies  par  vn  trctuail  public. 

XVI.  . 

PV  ».  ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  aremonftré  àla  Cour,  que  au 
Ocontemptfitmefpris  de  l’honneur  de  Dieu,  Confticutions  Ecclcfiafli- 
ques,  fit  Ordonnances  faites,  tant  pat  le  Roy  à prcfcnt  régnant , que  fes 
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predeceffcurs,  zélateurs  de  l’honneur  de  Dieu  & de  fon  Eglife , pluficurs 
perfonnes  eshontces&:  deptauées  jurent,  blal'pheracnt  , Sc  détellent  le 
nom  de  Dieu  par  exécrables  &:deteftablcsjutemcns  : Et  autres,  qui  fans 
refpeû  de  jours  feriez , ne  Dimanches  ou  Pelles  folemnelles,  trahquent, 
& négocient , charrient  ic  font  charrier,  tant  par  les  V illes  qu'aux  champs, 
par  leurs  Cheuaux , Chariots  6c  harnois , comme  à pleins  jours  ou'urables 
& les  eroployent8i:  font  employer  à leurs  alfaites  : AulTi  que  les  Crochc- 
teurs  , gaigne-deniers  , 6c  mercenaires  ne  different  pour  quelconques 
Pelles  tramquer  6c  negotier  de  menues  denrées  8c  raarchandilcs  , porter 
faix,  6c faire  tous  autres  aftes  d’ucuures  manuelles  , dont  proiiicnnent 
plulleurs  murmures  8c  fcandales  à tous  vrais  Chrcllicns  6c  Catholiques, 
tant  regnicoles  qu’elltangers  obfctuateurs  des  conllitutions  6c  traditions 
de  l’Eglife  Catholique,  Apoflolique  6c  Romaine.  L a C o v r a fait  6c  fait 
inhibitions  8c  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  cllat  , qualité  6C 
condition  qu’elles  foient,  de  juter,  blafphcmer,  oudcteller,  en  quelque 
forte  que  ce  foie,  le  nom  de  Dieu  , de  la  facrée  Vierge  fa  Mete,  ou  des 
Saints  de  Paradis;  fur  peine  d’amende  arbitraire  pour  la  première  fois: 
Pour  la  fécondé , d’cllrc  attachez  au  carcan,  en  lieu  cmincnt6c  public, 
l’cfpacede  lîx  heures  : Et  pour  la  troificfme  d’auoirla  langue  ou  le  leures 
percées  :'Età  toutes  perfonnes  de  charrier , ou  fairccharrierj  ne  mefurer 
bleds  à tous  mcfurcurs  de  bled,  crocheteurs,  ou  portefaix,  de  faire  ou- 
urages,  ou  porter  faix  és  jours  de  pelles.  Dimanches,  8c  autres  jours  8c 
heures  défendues  de  l’Eglife  , fur  peine  de  punition  corporelle,  6c  con- 
fifeations  des  cheuaux  8c  harnois,  8c  de  ce  qu’ils  conduiront,  8c  que  les 
crocheteurs  porteront.  Et  fera  le  prefent  Arrell  leu  6c  publié  à fon  de 
aompe 6c cry  public  , és  lieux  6c  endroits  accoullumez,  à ce  qu'aucun 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Pait  en  Parlement , le  ao.  jour  de  Dé- 
cembre, l’an  rj7i.  Etleii.  dudit  mois  publié  comme  deflus,  enlama- 
niereaccouRumée.  Ainfi  Signé,  de  Hevez. 

jiVTKE  ARKEST  DV  MESME  PARLEMENT. 

du  iz.  lamin  ify;.  contre  les  lureurs  , ejr  Blafphcmateurs  auec 
injonâion  aux  Huijfiers , Sergens  & autres  Miniflres  de  Jujlice  . 
de  les  confiituer  pri/inniers , pour  eflre  punis  exemplairement. 

XVII. 

SV  R ce  qu6  le  Procureur  general  du  Roy  aremonftréàlaCour,  Auoir 
elle  aduerty  par  pluficurs  de  fes  Subllituts  de  diuers  Bailliages , Scncf- 
chaulTccs,  6c  jurifdiâions  de  ccrcirort,queles  blafphcmatcurs  duNom  de 
Dieu  clloicric  Cfrequens  entre  toutes  fortes  6c  maniérés  de  gens,  qu’il 
cftoitimpolliblc  de  reprimer  ce  mal-heureux  vice,  fi  par  la  rigueur  de  la 
Cour  n’y  eftoit  pourucu.  La  matière  mife  en  deliberation  , Ladite 
CovR  a arrellé  8c  ordonné,  que  inhibitions  8C  defenfes  feront  faites, 
& les  fait  iccUe  Cour , a toutes  perfonnes  de  quelque  cftat , qualité  & con- 
dition qu  elles  foient , de  jurer  ou  blafphcmer  le  Nom  de  Dieu  , ou  fes 
Saints , fuiuant  ce  qui  jà  a cllé  par  pluficurs  Edits  du  Roy  , 8c  Arrclls , dé- 
fendu , fur  peine  de  punition  corporelle.  Enjointà  tous  Huifllers,Sergcns 
6c  Minillrcs  de  lullice , de  prendre  8c  conllitucr  ptifonnjers  fut  le  champ 
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toutes  les  perfonnesquilstrouuerontblafphcnuns,  pour  en  eftre  fait  pu- 
nition exemplaire.  Etfcra  le  prcfcnt  Atreft  leu  & publié  à fon  de  trompe 
&cry  public,  pat  les  carrefours  de  cette  ville  S£  fauxbourgs  de  Paris,  fif 
lieux accoullumezàfairectis&ptoclamations: Et enfemblable  par  tou- 
tes les  V illes , bourgs  &c  bourgades  des  Bailliages , SenefchaulTces  & Pre- 
uodez  de  ce  relTort.  Enjoint  aux  luges  defdites  Prouinces  de  tenir  la  main 
à robfcruation  de  la  prcfcnte  Ordonnance  ,&  aux  Subllituts  dudit  Pro- 
cureur general  de  les  pourfuiute  Sc  mettre  afin  d’execution , fur  peine  de 
priuation  de  leurs  eftats.  Fait  en  Parlement , le  iz.  jout  de  lanuier,  l’an 
157;.  Et  le  IJ.  jour  dcfdits  mois  &r  an , leu  Sc public  comme  dclTus  par  les 
carrefours  de  cette  ville  Sc  fauxbourgs  de  Paris,  en  la  maniéré  accouftu- 
mée.  Signé,  nv  Tille t. 

»ooK»:c««ooX»cC««co|(«ccs]eo« 

./iVTRE  JRREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
rendu  en  forme  de  Reglement  le  6.  lanuier  portant  defenfes, 
futuant  les  Ordonnances  çÿ*  Arrefls  cy-dejfts,  de  jurer  au  blafphe~ 
mer,  fur  les  peinesy  contenues  : Auec  injonélion  à tous  Oficiers  de 
luflice  Sfmprifônnertous  ceux  qu'ils  trouueront  blafphemans  j pour 
en  ejlre  fait  prompte  luflice. 

XVIII. 

SV  R.  la  Rcmonftrancc  faite  à la  Cour  par  le  Procureur  general  du  Roy, 
que  tanta  Paris,  qu’en  autres  lieux , dont  il  acuaduispat  plufieurs  de 
fes  Subllituts  de  diuers  Baillagcs , Scncfcliaulfécs&Iurifdiélions , qu’en- 
tre les  grands  maux  Sc  horibles  impictez,  caufées  pat  l'cfFrenée  licence  des 
troubles,  les  blafphcmcs  conu'e  le  Nom  de  Dieu,  de  la  facrée  Vierge  fit 
Mcrc,&lcs  jurcmens exécrables,  tenieraens dctcftablcs ,maugrecmens 
& defpitemens  abominables,  font  fi  communs  entre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  qu’il  cil  nccelTaitc  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  renouiiellct  la  fc- 
ucrité , tant  des  anciennes  Ordonnances  des  Roys  Saint  Louys , Philippes, 
Charles  VIII.  Louys  XII.  Henry  II.  Charles  IX.  que  les  Ordonnances 
5c  Arrefts  de  la  Cour,  desannées  1544. i jyi.  1575.  & ijS8.  Reqt^ranty 
eftre  poutucupar  la  Cour,  &que  l’Atreft  qu’elle  donnera  foit  leu  &:  pu- 
blié à haute  voix  pat  les  carrefours  de  cette  V ille  6z  fauxbourgs  : enfemble 
en  tous  les  Sièges , tant  generaux  que  particuliers , des  Bailliages  , Sc- 
rcfcliauflces&  Preuoftczde  ce  tclfort.  Ladite  C o v R,fuiuantlcs  Or- 
donnances &c  Arrefts  cy-deuant  donnez,  a fait  ic  fait  inhibitions  & defen- 
. fes  à toutes  perfonnes , de  quelque  eftat,  qualité  8c  condition  qu’elles 
foient,  de  jurer&blafphemcrleNom  de  Dieu,  de  la  glorieufe  Vierge 
fa  Mere,  ou  fes  Saints , fur  les  peines  portées  pat  lefditcs  Ordonnances  8c 
Arrefts , 8c  de  la  vie  , s’ily  efehet.  Enioint  à tous  HuilTiets  , Sergens  8C 
Officiers  de  luftice,  prendre 8c conftituerprifonniers  fut  le  champ,  tous 
ceux  qu’ils  trouueront  blafphemans,  pour  en  eftre  fait  promtc  8c  exem- 
plaire luftice  : Et  à toutes  perfonnes  qui  les  oiront  juter,  de  les  dénoncée 
a luftice,  aufqucls  dcnonciatcurs  fera  adjugé  le  tiers  des  amendes.  Et  fera 
le  prefent  Atreft  leu  8c  publié  à fon  de  trompe  8C  crypüblic,  parles  carre- 
fours de  cette  Ville  8c  fauxbourgs  , 8c  lieux  accouftumez  à faite  cris  8c 
proclamations  J 8c  par  toutes  les  Villes , bourgades,  Bailliages,  Scncf-^ 
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chau(Tces , Si  Ptcuoftcz  de  ce  rcflbrt.  Enjointà  tous  nos  luges  des  Prouin- 
cestenit  la  main  à l’execution  du  ptefent  Attcft,  Si  aux  Subllituts  du 
Procureur  general, de  faire  les  diligences  Si  pourfuites  neceiraires,à  peine 
de  ptiuation  de  leurs  Eftats.  Fait  en  Parlement  le  6.  lanuier  1599. 

Signé,  VoYSiN. 

Ltu  & publie  à fin  de  trempe  ér  crj  public  per  les  C erre  four  s de  cette  ville  & 
feuxbeur^sde  faris,  le  17.  fiur  dttditmois. 

jiKRESr  DVDIT  TARLEMENT, 

du  17.  lanuier  1^99.  par  lequel  vn  Blajphemateur  a ejlé  condem~ 
né  à faire  amende  honorable,  ce  fait  auoir  la  lanÿle  percée  çÿ*  les 
deux leures  fendues , 0“  bannj  àperperpetuité. 

XIX. 

VEv  parla  Courleproccz  criminel  fait  par  le  Scncfclial  du  Maine, 
ou fon Lieutenant  criminel  au  Mans,  à la  Requefte  du  Subftitut 
du  Procureur  general  du  Roy , demandeur  8c  accufatcur  à l’encontre  de 
Nicolas  le  Melle,  prifonnictés  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,  ap- 
pcllantdela  Sentence  contre  luy  donnée  par  ledit  Sencfchal  ou  fondit 
Lieutenant , le  14.  jour  de  Mats  1598.  Par  laquelle  , pour  réparation 
publique  des  cas  mentionnez  Si  venfiezauditptocez.lcditleMelleau- 
roit  elle  condamné  à faire  amende  honorable,  telle  8c  pieds  nuds,  tenant 
vnc  torche  ardente  du  poids  de  deux  Liutes , au  douant  la  grande  porte  Si 
principale  entrée  de  l’Eglilc  Collegiale  faint  Pierre  de  ladite  Ville.  Etla 
dire  publiquement  8c  à haute  voix,  que  témérairement  8c  malicieufement 
il  auoitblal'phcmé  contre  le  Nom  de  Dieu  , auquel  il  en  rcqueroit  pardon, 
au  Roy  8c  à lullicc.  Ce  fait,  banny  du  pays  8c  Comté  du  Maine  pour  cinq 
ans  ,auec  defenfes  de  s’y  rctrouuer  pendant  ledit  temps , aux  peines  des 
Ordonnances:  Et  outre  condamné  en  deux  efeus  d’amende  vers  le  Roy, 
Si  deux  elcus  vers  les  pauures.  Oüy  8c  interrogé  enladite  Cour  ledit  pri- 
fonniÿ  fur  fa  cahl'c  d’appel , 6c  cas  àluy  impolez.  Oüyaufli  le  Procureur 
general  du  Roy , lequel,  commcdenouuel  venuàlaconnoillance,  fe  fe- 
roit  porté  appellant  è minime  de  ladite  Sentence,  requis  ellre  tenu  pour 
bien  reloué,  6c  droit  luy  ellre  fait  fur  fon  appel  6c  conclufion.  Et  tout  con- 
lideré  :Dix  a este’  pout  le  regard  de  l’appel  interjetté  par  ledit  Melle, 
que  mal  Si  fans  griefilaappellé.  Si  l’amendera.  Aladite  Courreceu8c 
reçoit  ledit  Procureur  general  appellant  è minime  de  ladite  Sentence , 
l'atenu  8c  tient  pour  bien  tcleue.  Et  faifant  droit  fur  fondit  appel , a mis 
8c  met  ladite  appellation  8c  Sentence  de  laquelle  a cllé  appcllé  au  néant, 
fans  amende.  Et  pourles cas contenusauditproccz,acondamné8c con- 
damne ledit  Melleà  faite  amende  honorable  deuant  la  principale  porte 
de  l’Eglifcde  Paris,  telle  8c  pieds  nuds,  en  chemife,  ayant  la  corde  au 
col,  tenant  en  fes  mains  vnc  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  li- 
urey.  Et  illecà  genoux  dite  Si  déclarer , que  mefehamment  Si  malicicufe- 
ment  il  a dit  8c  proféré  les  blafphcmcs  exécrables  contre  le  faint  Nom  de 
Dieu,  SC  de  la  Vierge  Marie,  dont  il  fe  rcpcnt.Sc  demande  pardon  à Dieu, 
au  Roy  8c  à lullicc.  Ce  fait  luy  fera  la  langue  pctcéc  d’vn  fer  chaud,  Sc 
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les  deux  Icurcs  fendues.  Et  après  l’a  banny  & bannit  du  Royaume  de 
France  i perpétuité.  Luy  enjoint  gatdet  (on  ban , à peine  ou  il  y fera 
trouuc  quinzaine  apres  l’execution  du  ppcfent  Arrcft , d’eftre  pendu  ac 
eftranglc , fans  forme  ne  figure  de  procez.  À déclaré  6c  déclaré  tous  8c 
chacuns  fes  biens  acquis  6c  confifqucz  au  Roy , fut  Icfquels  fera  préala- 
blement prislafommc  dccentefcus  fol  d’amende  , applicables  au  pain 
des  prifonnicts  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Ordonné  que  leprocezfur 
lequel  cil  interuenu  leprefent  Arrcft  fera  brufle.  Fait  ladite  Cour  inhi- 
bitions 6c  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  condition  qu’ils  fuient, 
de  jurer  6c  blafphcmctle  nom  de  Dieu,  fur  les  peines  de  l’Ordonnance  ôc 
des  Arrefts  cy-deuant  donnez.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  leu  au  Siège  du 
Mans  à jour  de  plaids,  iceuxtenans,  à la  diligence  du  Subftitutdu  Pro- 
cureur general  audit  Siégé.  Prononcé  audit  le  Melle,  6c  exécuté  le  zy. 
lanuier  1599.  Signé , V o y s i N. 

jiRKEST  DV  MES  ME  P A RLE  M E NT, 

du  II.  Juin  16O0.  portant  condamnation  de  mort  contre  vn  parti- 
culier qui  auoit  blafphemé  & commis  d’autres  infotences  dans  l’E- 
glife  pendant  le  Seruice  s Auec  decret  de  prife  de  corps  contre  fes 
complices. 

XX. 

VEv  pat  la  Cour  le  procez  criminel  fait  par  le  Senefclial  d’Anjou  ou 
fon  Lieutenant  à llaiigé  , à la  requefte  du  Subftitut  du  Procureur 
general  du  Roy  , demandeur.  Contre  Ican  Régnault  , René  Cailler, 
Maiftrclcan  Roger Preftre,  CurédcBocé,  Matthieu  Racicot  Sergent, 
6c  René  Racicot  Notaire , 6c  Louys  Gafnault,  aceufez. 

Ledit  Régnault  prilonniet  éspnfons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  ap- 
pcllant  de  la  Sentence  contre  luy  donnée  le  13.  Mars  dernier , pat  laquelle 
pour  les  cas  contenus  audit  procez  , entre  autres  chofes,  ledit  Régnault 
auroitefté condamné  àfaireamende  honorable  telle  nue,  à genoux,  &c 
tenant  vne  torche  ardente  du  poids  dedeuxliutes,  audcuantdc  la  gran- 
de porte  de  l’Eglife  Paroilfiale  de  Bocé , 6c  là  dire  6c  déclarer  publique- 
ment 8c  à haute  voix  , que  témérairement  8c  mefehamment  en  liabitdc 
fol  6c  defguilc , iladitdc  proféré  en  ladite  Eglifc  de  Bocé,  le  13.  jour  de 
Feurier  dernier , pendant  la  célébration  de  la  faintc  Melle , les  blafphcmcs 
6c  paroles  deshonneftes , 8c  commis  les  infolcnccs  mentionnées  .audit  pro- 
cez , contre  l’honneur  de  Dieu , 6c  au  fcandalc  d’vn  chacun , dont  il  fe  re- 
pcntoit6cdemandoit  pardon  à Dieu,  6c  à Indice.  Ce  fait  banny  de  laPrc- 
uofté  pourvnan  , 8c outre  iceluy  condamné  en  quinze  efeus  d’amende, 
applicable  le  tiers  au  Roy , le  tiers  pour  le  baftiment  du  Conuent  des  Ca- 
pucins commencé  en  ladite  Ville,  6C  l’autre  tiers  .aux  panures. 

Oüy  6c  interrogé  en  ladite  Cour  ledit  prifonnicr  fur  fa  caufe  d’appel  Sc 
cas  à luy  impofez  ; Oüy  auflile  Procureur  gencr.al  du  Roy , pour  ce  mandé 
à ladite  Cour,  lequel  comme  de nouuel  venu  à fa  connoiffance  , fc  fc- 
roit  porté  appellant  à de  ladite  Sentence , requis  cftrc  tenu  pour 

bien  releué,8c  droit  luy  dite  fait  fut  fondit  appel  ôC  conclulions,  8c  tout 
Part.I.  Tit.  1 1.  ee 
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confiderc  : D i t a este'  pourlc  regard  de  l’appel  incerjetté  par  ledit 
Régnault,  que  mal  & fans  grief,  il  a appelle  & l'amendera.  A ladite  Cour 
receuSi  reçoit  le  Procureur  general  appcllant  à »/■»/»«  de  ladite  Senten- 
ce, & tenu  pour  bien  releuc.  Faifant  droit  fut  fondit  appel  Se  conclulions, 
a mis  & met  ladite  appellation  6c  Sentence  de  laquelle  a efte  appelle  au 
néant.  Etpoutlcs  cas  contenus  audit  procez  , a condamné  & condamne 
ledit  Régnault  à faire  amende  honorable  nue  telle,  cnchcmifc,  la  corde 
au  col , deuant  la  principale  porte  de  l'Eglife  de  Bocc  : tenant  en  fes  mains 
vne  torche  de  cite  ardente  du  poids  de  deux  liures,  &illec  à genoux  dire 
& déclarer  que  témérairement  & mefehamment  en  habit  de  loi  & dcfgui- 
fé,  il  a dit  6c  profère  dans  ladite  Eglife  de  Bocc,  pendant  la  célébration  de 
la  grand’  MclTc,  les  blafphemes  6c  paroles  deshonncllcs  , 5c  commis  les 
infolences , impictez  6c  derilîons  mentionnées  audit  procez , dont  il  fc  rc  - 
pent  de  demande  mcrcy  6c  pardon  à Dieu, au  Roy  dcà  luIlicc.Cc  f.iit, pen- 
du dcellianglé  à vne  potence,  quiacéteftet  fera  plantée  au  principal  car- 
refour dudit  heu  de  Bocé , 6c  apres  fon corps brufle  & réduit  en  cendres. 
A déclaré  de  déclaré  tous  6c  chacuns  les  biens  cllant  en  pays  de  contifea- 
tion,  acquis  6c  confifquez  à qui  il  appartiendra  , fur  Icfqucls  , de  autres 
nonfujetsàconlîfcation  fera  préalablement  pris  la  femme  de  cinquante 
efeus  d’amende  adjugée  au  Roy.  Et  pour  faire  mettre  le  prefent  Artell  à 
execution  félon  fa  forme  de  tencui  ,arcnuoyé  5c  tenuoye  ledit  Régnault 
prifonnier  pardeuant  ledit  Lieutenant  en  la  Prcuollé  de  Baugé. 

Ordonne  ladite  Cour , que  Maillre  lean  Roger  Curé  de  Bocé , 5c  Re- 
né Cailler  feront  prisait  corps , de  amenez  prifonniers  és  prifons  delà  Con- 
ciergerie du  Palais.  Et  où  ils  ne  pourtoient  élite  appréhendez , feront  ad- 
journez  à trois  briefs  jours  à fon  de  trompe  5c  cry  public,  à comparoir  en 
ladite  Cour,  leursbicnsfailisdc  CommilTaircsy  ellablis,  jufqucsàce  qu’ils 
ayent  obey.  Fait  ladite  Cour  inhibitions  de  dcfenfesàtoutcsperfonncs,  de 
quelquccllat,  qualité  ou  condition  qu’ilsfoient,  de  faire  à l’aduenir  au- 
cunes Confrairies  ny  alfctnblées  illicites,  fous  les  peines  portées  parles 
Ordonnances , ny  de  faire  aucuns  jeux  ny  aûes  prophanes  és  Eglifes  de 
lieux  faints , fur  peine  de  la  vie. 

Ordonné  qu’à  la  düigencc  du  Procureur  general,  le  prefent  Artell  fe- 
ra enuoyc  en  la  Scnçfcliaull'cc  de  Sieges  Royaux  du  Duché  d’Aii|OU, pour 
élire  leu  de  publié  à la  diligence  de  fes  Subllituts , tant  cfdits  Sièges,  qu’es 
Eglifes  Paroilfiales  du  Diocefe  dudit  Duché  i à ce  qu’aucuns  n’en  pré- 
tendent caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlementiez!,  jour  de  luin  i6oo. 

Signé,  Vo  YsiN. 

Il  ell  retenu  que  la  prononciation  de  execution  du  prefent  Atrell  fera  dif- 
férée pour  huit  jours , pendant  lequel  temps  feront  faites  diligences  d’tfp- 
ptehendet  au  corps  Icfdits  Roger  6c  Cailler  , pour  leur  élite  ledit  Ré- 
gnault confronté.  Et  où  ils  ne  pourront  dire  appréhendez  dans  ledit  temps 
de  iceluy  palfé  , ledit  Arrdl  prononcé  5c  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur. 
Fait  comme defius.  Signé , V o ys  i s. 

L’ Artell  cy-dclTus  a cllé  prononcé 6c  exécuté  à Bocé,  contre  ledit  Ré- 
gnault, enprcfencc  denousOélauianGenetay  Confeillct  du  Roy  noftre 
Sire,  Lieutenant  en  la  Preuollé  de  Baugé,  affilié  du  Procureur  du  Roy, 
dcnollre  Greffier,  6c  des  Archers  de  la  MarcfchaulTéc  dudit  lieu,  le 
i8.  luilletifioo.  Signé , Genet.vy,  Covrtin,5c  Gorcias. 
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Del'Ordonntncede ReutrtndPire  tn  Vie»  Mett/ii^e»rCE»efy»e  d'Jngerel 
il  eftmimdtÀtouslesC»rez.de  fi»  Ditcefi , ou  leurs  Vicàires.delire&fuhliet 
tout  au  loa^  eu  leurs  Profaes  far  trois  Dimanches  conficutifs , l'Arreftde  Nojfei- 
oneurs  de  la  Cour,  cj-defus  ; 4 ce  que  chacun  en  ait  connoijfance , & fii*  aduer- 
''ty  de  n’y  contreuenir.  Donné  à Angers  le  i8.  jour  de  Juillet , l’an  ifioo.  Par 
mondit  Seigneur,  MOTTIN. 

jrrREjiRREST  Dr  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  19.  Nouemhre  1603.  confirmatif  de  U Sentence  du  Baiüy  de 
Berry  par  laquelle  deux  Blafphemateurs  auoient  eflé  condamne:^  i 
• faire  amende  honorable,  auoir  la  langue  coupée,  & ce  fait  pendut 
eÿ*  efiranglej^  gjr  lecorps  de  tîvnd'eux  hrufié, 

XXL 

VEv  parla  Cour,  le  procez  criminel  fait  par  le  Bailly  de  Berry  ou 
Ton  Lieutenant  criminel  à Bourges , à la  requefte  du  Subflitut  du 
Procureur  General  du  Roy  demandeur  à l’encontre  d’Ifaac  Régnault, 
denulmcflier,  natif  de  Poiâou  , & lacques  du  Pain  Paulmier,  natif 
de  Sens  en  Bourgongne,  prifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais,  ap- 
pellans  de  la  Sentence  contr’eux  donnée , par  laquelle  ils  auroient  elto 
déclarez  deuëment  atteints  Sc  conuaincus  d’auoir  proféré  des  execrables 
blafphemes  contrôle  faint  Nom  de  Dieuâc  delà  factée  Vierge  Marie, 
&pour  réparation  defdits  crimes  condamnez  à faire  amende  honorable 
douant  le  portail  de  l’Eglife  Cathédrale,  8c  illec  déclarer  que  téméraire- 
ment &malicieufement  ils  ont  blafphemé  le  faint  Nom  de  Dieu  Sc  delà 
faccéc  Vierge  Marie,  qu’ils  en  demandent  pardonà  Dieu,  au  Roy  8c  à 
lurticc.  Ce  fait  feront  menez  8c  conduits  en  la  place  publique  du  Poi- 
rier, où  ledit  Régnault  auroit  la  langue  coupée:  Et  feront  Icfdits  accu- 
fez  pendus  8c  effrangiez  à vnc  fourche  patibulaire , qui  fera  pour  cét  effet 
dreffée  en  ladite  place,  8c  fera  le  corps  dudit  Régnault  btuflé  8c  mis  en 
cendre , 8c  les  minutées  du  procez.  Oüys  8C  interrogez  par  la  Cour 
Icfdits  Rcgnaulc8c  du  Pain  prifonniers,  fur  leurs  caufes  d’appel  8c  cas  con- 
tenus au  procez  : Et  tout  conüderé.  Dit  a este',  que  mal  8c  fans 
grief  Icfdits  Rcgnaultôc  du  Pain  ont  appcllé  , 8c  l’amenaetont.  Et  pour 
faire  mettre  le  prefentAtreft  à execution  félon  fa  forme  8c  teneur,  ladite 
Cour  les  a renuoyé  8C  tenuoye  prifonniers  pardeuant  le  Bailly  de  Berry, 
ou  fon  Lieutenant  criminel.  Fait  en  Parlement  le  dix-ncufiefme  jour  a* 
Nouembre  1805. 


Part.  I.  Tit.  II. 


ce  ij 
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jiRREST  DF  PARLE  MENT  DE  PARIS, 
rendu  en  la  Chambre  de  l'Edit  , le  6.  Septembre  1^40-  contre 
deux  Blajphemateurs , habitant  de  Nanterre , de  la  Religion  pre. 
tendue  reformée  ; Portant  condamnation  défaire  amende  honora- 
ble , gÿ*  bannijfement  pour  cinq  ans. 

XXII. 

VEv  parla  Cour  en  la  Clumbre  de  l’Edit  > le  ptocez  criminel  ex- 
traordinairement fait  par  le  Preuoft,  luge  $c  Garde  de  laPreuofte 
de  Nanterre , pour  les  V enctablcs  Religieux , Abbé  &c  Conuent  de  fain- 
te  Gencuicue  du  Mont  à Paris , à la  requefte  du  Procureur  Fifcal  de  la- 
dite Pteuofté  : Contre  Charles  Vanier,  Sc  Oliuict  Maugefts  l'aifné,  ha- 
bitans  dudit  Nanterre,  defendeurs  Si  accufczjprifonnicrs  en  la  Concier- 
gerie du  Palais , appcllans  de  la  Sentence  dudit  Prciioil  de  Nanterre  , du 
30.  Aouddernier,  pat  laquelle Icfdits  VanierSi  Maugefts  auroient  cfté 
déclarez  fuftiramment  atteints  Si  conuaincus  des  casàeuximpufcz  jSça- 
uoir,  ledit  Vanierd'auoir  tant  auparauant  que  depuis  le  temps  qu’il  a dé- 
claré par  fon  interrogatoire,  auoit  fait  proreflionde  la  Religion  préten- 
due reformée,  proféré  les  blafphcmcs  mentionnez  au  procez,  tant  con- 
tre l’honneur  de  Dieu , que  de  la  Vierge  Si  des  Saints,  Si  s’eftre  ingéré 
de  feduirc aucuns  des  habitans  de  Nanterre.  EtlcditMaugcfts  de  s'eftre 
aufli  ingéré  ( contre  les  Edits  ) de  feduirc  aucuns  jeunes  gens.  Si  autres 
habitans  dudit  lieu  : Pour  réparation  dequoy  auroient  cfté  condam- 
nez, fçauoit  ledit  Vanicr  à faire  amende  honorable,  nud  en  chemife, 
la  corde  au  col,  tenant  en  fa  mainvne  torche  ardente  du  poids  de  deux 
liures , deuant  la  porte  Si  principale  entrée  de  l’Eglifc  ParoilTialc  dudit 
Nanterre,  Si  illec  eftant  à genoux  , dite  Si  déclarer  , que  téméraire - 
ment  Si  mefehamment,  il  a proféré  Icfdits  blafphemcs , Si  fait  Icfditcs 
feduélions , dont  il  fe  repent , Si  en  demande  pardon  à Dieu  , au  Roy , 
Si  à luftice  : Et  outre  condamné  à fetuir  1 c Roy  en  fes  galères  par  force, 
le  temps  Si  cfpacc  de  cinq  ans , Si  en  quarante-huit  liures  parilis  d'a- 
mende enuers  Icfdits  Religieux  , Seigneurs  dudit  lieu  , Si  en  pareille 
fomme  applicable  à la  Fabrique  de  ladite  Eglifc  de  Nanterre.  Et  au 
regard  dudit  Maugefts , auroit  cfté  pour  les  cas  fufdits  condamné  à coro- 
paroiftre  en  l’Audience  dudit  Nanterre,  icelle  tenant,  illec  eftant  nud 
telle  Si  à genoux,  tenant  en  fa  main  vnc  torche  ardente  de  pareil  poids, 
dire  Si  déclarer  à haute  voix  , que  témérairement,  indiferettemenr.  Si 
comme  mal  aduifé,  ils’cft  ingéré  contre  les  Edits  Si  Ordonnances  du  Roy, 
de  faire Icfditesfcduûions Si prariqucsdcfdirs  jeunes  gens,  Siautres  ha- 
bitans dudit  lieu  de  Nanterre,  dont  il  fe  repent.  Si  demande  pardon  à 
Dieu,au  Roy,Sià  lufticc.Cc  faitauroitefté  banny  dudit  Bourg  Si  Paroif- 
fc  de  Nanterre , Si  à luy  enjoint  de  garder  fon  ban  à peine  de  lahard.Er  ou- 
tre condamné  en  quatre-vingts  liures  parifis  d’amende  enuers  Icfdits  fieurs 
Religieux,  Si  en  pareille  fomme  applicable  àladitcOeuurcSi  Fabrique 
dudit  lieu.  Oüys  Si  interrogez  Icfdits  aceufez  en  leurs  caufes  d’appel , Si 
tout  confideré;  D I T a e s t e',  que  ladite  Coûta  mis  Si  met  Icfdites  ap- 
pellations Si  Sentence , de  laquelle  a cfté  appcllé , au  néant , emendant 
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pour  les  cas  mentionnnaudic  procez,  A condamné  &i  condamne , fçauoir 
ledit  Charles  Vanicr  , à comparoir  en  l’Auditoire  du  lieu  de  Nanterre, 

■ l’Audience  tenant , 8c  iîlec  eftant  nud  tefte  S:  à genoux , dire  &c  déclarer , 
quetcmeraitementâimefcharamcnt , il  a proféré  les  blafphcmcs  men- 
tionnez audit  procez,  dont  il  fc  repent , &en  demande  pardon  à Dieu, 
au  Roy  & à lùftice  i Ce  fait,  banny  hors  la  Preuofté  & Vicomté  de  Paris 
pour  cinqans,&  luy  enjoint  de  garder  fonbanà  peine  delà  hard,&  l’a  con- 
damné en  huit  liurcsparifis  d’amende,  applicable  au  pain  des  prifonniers 
de  la  Conciergerie  du  Palais , & en  feize  hures  parifis  enuers  les  Seigneurs 
de  Nanterre.  Et  pour  l’execution  dudit  Arrell,  a renuoyé  &:  renuoye  le- 
dit Charles  Vanicr  pardeuant  ledit  luge  de  Nanterre.  Et  pour  l’égard  du- 
dit Oliuier  Maugefts,  apres  que  derechef  mandé  en  la  Chambre,  y eftant 
àgenouxa  eftéblafmé,  l’acondamné  en  pareille  amende  de  huit  liures 
parifis , applicable  au  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palais,  &: 
en  feize  liures  parifis  enuersleldits  Seigneurs  dudit  lieu,  &à  tenir  prifon 
jufquesau  payement  de  ladite  amende  i Etcefaifantlcsprifons  ouuertcs. 
Prononcé  en  Parlement  en  la  Chambre  de  l’Edit,  le  6.  Septembre  1640. 

Collationné  à l’Original.  G v y e x. 

L’An  mil  fix cens  quarante,  IcLundyio.jour  de  Scptcmbre,lc  ptefent 
Arreft  a efté  prononcé  à Nanterre  en  l'Auditoire  dudit  lieu, l’Au- 
dience tenant  par  Nousieanle  Fevre  Procureur  en  Parlement,  Preuoft, 
luge  &:  Garde  de  Nanterre,  alfifté  de  Maiftrc  Conftantin Briffonnet, 
Lieutenant  de  ladite  Preuofté , fii  à l’inftant  le  prefent  Arreft  exécuté  par 
ledit  Vanicr,  dontnous  auons donné afle au  ProcurcurFifcal,cetcquc- 
rant,  lesjour&anqucdclTus.  I.  LE  Fevre.  Brissonnet. 

if» 


^yTKE  ARREST  DE  LADITE  CHAMBRE  DE  L’EDIT, 
, du  11.  May  1641.  par  lequel  vn  autre  Blajhhemateur  de  Nan- 
\ ,,  terre  pareillement  de  la  Religion  prétendue  reformée  a ejlé  condam- 
..  -•  né  a faire  amende  honorable,  (ÿ*  banny  pour  neuf  ans. 

V/*  i- 

. XXIII. 

V£v  parla  Cour  en  la  Chambre  de  l’Edit , le  procez  criminel  fait  pat 
le  Préuoft',''Iuge6i:  Garde  delà  Preuofte  de  Nanterre,  pour  les  Re- 
ligieux,'Abbé'&  Conuent  de  faintc  Gencuieuc  au  Mont , de  Paris  : 
à la  Requerte'  du'Procureur  Fifcal  de  ladite  Preuofté  , demandeur  Sc 
aceufateur  contre  Efticnne  Maugefts  habitant  dudit  Nanterre  , defen- 
deur 3c  accuféj  appcllant  de  la  Sentence  contre  luy  donnée  par  le  Pre- 
uoft de  Nanterre,  le  iz.  Oélobre  1640.  pat  laquelle  pour  les  cas  men- 
tionnez au  procez,  il  auoit  efté  condamné  à comparoir  en  l’Auditoire 
dudit  Nanterre,  l’Audience  tenant!  Et  illcc  eftant  nud  tefte  3c  age- 
noux,  dire  3c déclarer,  que  temerairement  Sc  mefehamment,  il  auroit 
proféré  les  blafphemcs  mentionnez  audit  procez,  dontil  fc  repenioit,  5C 
i dcmandoii  pardona  Dieu,  au  Roy,  6c  à lufticci  F.toutre,banny  pour 
; le  temps  de  trois  ans  hors  ladite  Preuofté  , 3c  à luy  enjoint  de  garder  fon 
banà  peine  de  la  vie!  Et  outre,  condamné  en  dix  IFires  parifis  d’amende 
t*<  enuers  les' Religieux  de  fainte  Gencuieuc  , au  p.-ryement  de  laquelle 
. Pan. I.  Tit.  1 1.  ce  iij 
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il  fcroit  contraint  par  emprifonnement&  détention  de  fa  petfonne.  Con- 
clurions duProcureur  general  du  Roy,lequel  fe  fcroit  porté  poutappdlant 
à minima  de  ladite  Sentence, &:  requis  droit  luy  eftte  fait  fut  fondit  appel. 
Ouyac  interrogé cnladitc Cour  ledit Maugefts,  pour  ce  mande,  fut  les 
càufes  d’appel  & cas  contenus  audit  procez  : Et  tout  confideré , D i x a 
este',  que  ladite  Cour  faifant  droit  fur  le  tout,  a receu  & reçoit  le  Procu- 
reur general  du  Roy  appellant  de  ladite  Sentence,  l’a  tenu  &: tient  pour 

bien  teleué.  Ce  faifant , a mis  K met  l’appellation  Sc  Sentence  de  laquelle 
a eltéappellé,  au  néant,  en  ce  que  ledit  Maugefts  n’a  efté  banny  que 
pour  trois  ans,  emendant  quant  à ce,  l’a  banny  ic  bannit  de  la  Pteuofté 
L Vicomté  de  Paris,  & dudit  Nanterre,  pour  neuf  ans  i à luy  enjoint 
de  garder  fon  ban  à peine  de  la  hard,  ladite  Sentence  au  tefidu,  fortif- 
fant  fon  plein  & entier  effet!  Condamne  IcditMaugefts  en  tous  les  dépens, 
Sc  en  l'amende  ordinaire  de  douze  liutes.  Et  pour  l’execution  du  prefenc 
Atreft,  tenuoye  ledit  Maugefts  prifonnier  pardeuant  ledit  Pteuoft  de 
Nanterre.  Prononcé  en  Parlement, le  onziefme  May  1641. 

Signé,  SvYET.  Collationné  à l’original. 

L’An  mil  fix cens  quarante-vn , le  Lundy  zy.  jout  de  May  le  prefent 
Arrcfta  cfté  prononcé  audit  Maugells  prifonnier , acteinc  d icelles,  ^ 
^findanc  exécute  par  iccluy  , l’Audience  tenant  en  1 Auditoire  dudit 
Nanterre,  par  nous  Ican  le  Fevre,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlemente, 
Preuoft,  Iugc&  Garde  de  la  Preuofte  de  Nanterre  i Et  pour  cet  cftec 
fommes  exprez  tranfportcz  audit  lieu  , en  la  prefence  de  Maillrc  Condan- 
tin  Bridbnnct , Lieutenant  de  ladite  Preuode  i Et  de  Maidrc  Pierre 
Ménard,  Aduocat  en  ladite  Cour  de  Parlement,  dont  nous  auons  don- 
né a£tc  au  Procureur  Fifcal,  ce  requérant,  Iesjours&  an  que deflus. 

IFGEMENT  SOVVERAIN 

rendu  par  l'Intendant  de  lujHce  en  Poifloii  auec  les  Officiers  du 
Prejidial  de  Potlliers , le  zo.  Mars  1646.  portant  condamnation 
de  mort  contre  un  Joldat  de  la  Religion  prétendue  rejormee  , qui 
auoit  ffiappé  çÿ*  outragé  auec  èlajphemens  un  Criicipx  dans  laudle 
de  Lujignan. 

XXIV. 

REn  de Voycr Chcualier Seigneur d’Argenfon, Confeiller duRoy 

en  fes  Confeilsd’Eftatôc  Priué , Intendant  de  la  Iufticc,Policc , Ma- 
rine & Finances  és  Prouinces  & Ifles  d’entre  Loire  & Garonne  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront , Salut.  Sçauoirfaifons  que  fut  le  procez 
pourfuiuy  pardeuant  nous  entre  le  Procureur  du  Roy  demandeur  Si  accu- 
fateut,  d’vnepart,  Si  Ifaac Rullot,  ditlaFotcft,foldatcn  la  compagnie 
dufteurdela  Bat  Capitaine  au  Régiment  de  Palluau,  natif  de  la  ville  de 
la  Rochelle,  defendeur  , aceufe  &c  prifonnier  es  prifons  de  la  Cour  de 
céans,  d’autre  part.  Veu  par  nous  la  dénonciation  de  plainte  rendue  au 
fleur  Lieutenant  ciuil  8c  criminel  du  Siège  Royal  de  Luflgnan  par  Maiftre 
François  NiuardPreftre  Curé  de  faint  Martin  des  Champs  contre  ledit 
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RullotjOitla  Foreftjduio.  Marsi£4;.  Depoficions  de  témoins  par  nous 
ouïs  le  17.  dudit  mois.  Interrogatoire  par  nous  faitaudit  RuUot,dit  la 
Foreft , Ù.  fes  reponfes , dudit  jour  17.  Mars.  Confrontement  de  témoins 
fait  audit  Rullot  accule  i oüy  le  Procureur  du  Roy  en  fes  concluConSi 
& apres  auoir  oüy  te  interrogé  ledit  Rullot  aceufé  fur  les  faits  du  pto- 
cez , pour  ce  mandé  en  la  Chambre  -,  Tout  conCderé.  N o v s afliftez  des 
Officiers  de  la  Cour  Prcfidialc , auons  par  jugement  fouuerain , & en  der- 
nier reffort,  dit  te  déclaré  ledit  Rullot,  dit  la  Fotell , deuement  atteint  te 
conuaincu  du  crime  d’impieté  Sc  outrage  faitàvne  image  ou  tableau  du 
Crucifix , te  autres  crimes  à luy  impofez  au  procez.  Et  pour  réparation 
l’auons  condamne  te  condamnons  à faire  amende  honorable  nud  te  en 
chemife,lacordeaucol,  tenant vne  torche  ardente  en  la  main  ,aude- 
uant  de  la  grande  porte  te  principale  entrée  de  l’Eglife  de  Noflrc-Dame 
la  grande  de  cette  Ville, & illec  eflant  à genoux  dire  & déclarer  que  mé- 
chamment , malicieufement , contre  l’honneur  de  Dieu , il  a frappé  te 
déchiré  l’image  du  Crucifix , te  commis  les  impietez  te  irreuerenccs  dont 
cil  qucflion  , en  demandera  pardon  à Dieu,  au  Roy  te  à luflicci  te  ce 
faitfera  mené  &:  conduit  en  la  place  du  marché  vieil  de  cette  Ville , pour 
y cflre  pendu  & eftranglc  à vne  potence,  quia  cét  effet  fera  drelTée  en 
ladite  place  -,  le  tout  pat  l’Exccuteur  de  la  haute  luflice  ; te  fon  cotps  mort 
brûle  te  réduit  en  cendres , te  icelles  jettées  au  vent  ; Et  outre  iceluy  con- 
damné en  dixliures  d’amende  enuers  le  Roy.  Ordonne  en  outre  que  l’i- 
mage ou  tableau  ainfi  rompu  &:  déchiré  par  l’accufé,  fera  mis  te  appofe 
en  la  Chapelle  du  Palais  de  cette  Ville,  te  audeffous  d’iceluy  fera  dé- 
crit fommaircment  le  prefent  jugement.  Donné , fait  te  prononcé  en  la 
Chambre  du  Confeil  de  la  Cour  Prefidiale  de  Poitiers  le  zo.  jour  de 
Mari  1646.  Signé,  de  Voycr  d’Argenfon  , Irland  , Roatin  , Buignon, 
Boynet,  Vidard,  Pineau,  A. le  Feure,  Augton,Rabault,B.  Mayaud, 
te  lean  larno.  Ce  jugement  a cflé  exécuté. 

CO  C»!c<St0S/SM«/5C0C04»3C/S 

AKKEST  DF  PARLEMENT  DE  GRENOBLE, 

du  y.  Aoitfl  1(563.  fortant  entr  autres  chofes  condamnation  de  mort 
contre  'vn  particulier  de  la  Religion  prétendue  reformée,  qui  auoit 
IfUfphemé  contre  l’honneur  & l<t  pureté  de  la  Vierge. 

XXV. 

LO  V I s parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  te  de  Nauarre , Dauphin 
de  Viennois,  Comte  de  ValentinoisSc  Dyïois:  A tous  ceux  qui  ces 
ptefentes  verront.  Salut.  Sçauoirfaifons  que  procez  criminel  auroit  clic 
meu&  intenté  patdeuantnoflre  Cour  de  Parlement  de  Dauphiné,  en- 
tre noflreamé  te  féal  Procureur  general  demandeur  en  adjudication  de 
profit  de  defaut  à faute  de  fc  remettre  en  eflat , te  au  principal  appellant 
à , de  la  Sentence  tendue  par  le  Vice-Senefclul  de  Monteliraard 

lei.  Décembre  1661.  d’vncpatt:  Et  Pierre  Battclicr,ditTroüillon,  An- 
toine Chabas  , te  Marguerite  Frcfchet , Dauid  Aubanel  , te  lacqucs 
Megc,  intimez  &dcfaillans,  d’autre.  Veu  par  noflrcdite  Cour  la  Sen- 
tence dont  efl  appel , rendue  par  le  vice-Scnefchal  de  Montelimard, 
te  toutes  les  pièces  énoncées  au  veu  d’icclle,  contre  lefdits  Battelicr, 

e e iiij 
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ditTrouïllon,  Antoine  Chabas, Marguerite  Frcfchct,Dauid  Aubancl, 
& lacqucsMcge,  accufczdc  blafphemcs  contre  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge, du  i.  Décembre  i66i.  Requefte  prcfcntcc  à la  Cour  parnoftre- 
dit  Procureur  general,  tendance  à cftrc  rcccu  appellant  .i  minime,  de  la- 
dite Sentence.  Arreft  de  parcage  rendu  en  la  Chambre  de  l’Edit  le  pre- 
mier Septembre  dernier  fur  l’appel  de  noftre  Procureur  general.  Arreft 
denoftte  Confcil  qui  renuoye  le  différend defditcs  parties  en  noftredic 
Parlement, auquel eft attribué  toute  Cour,  jurifdiiftion&connoiffance, 
fie  noftrcditc  Chambre  de  l’Edit  interdite  d’en  connoiftre,  du  13.  Auril 
1663.  ligné  Maiffat.  Requefte  de  noftredit  Procureur  general,  tendante 
à ce  que  ledit  Arreft  foit  enregiftré  au  Greffe  Criminel  de  nollredite 
Cour,  &:cn  confequence que  les  acculez  fc  remettront  en  cftat  parde- 
uant  nollredite  Cour , dans  la  huitaine  apres  le  commandement  qui  en 
fera  fait;  autrement  permis  à noftredit  Procureur  general  de  fc  pouruoir 
parles  voyes  ordinaires  ; auec  inhibitions  qui  leur  feront  faites  de  fc 
pouruoir  ailleurs,  à peine  de  cinq  cents  liurcs  d’amende , &;  de  tous  dé- 
pens , dommages  &:  interdis , du  4.  May  i66f  Exploit  de  commande- 
ment fait  enfuite  aufdits  Pierre  Batteliet , dit  Troiùllon,  Antoine  Cha- 
bas , Marguerite  Frefchct , Dauid  Aubanel , & lacqucs  Mege , du  7.  luil- 
let  dernier  ,lefquels  ne  s’cllans  remis  en  cftat  pardeuant  nollredite  Cour, 
noftredit  Procureur  general  auroit  fait  publier,  trois  defauts  faute  des’e- 
ftre  mis  eneft.at,des  19.  &:  17.  dudit  mois  de  luillet,  &:  1.  dudit  prefent 
mois  d’Aoull.  Conclulions  de  noftredit  Procureur  general  ;Le  touccon- 
fideré  : Oüy  le  rapport  de  noftre  amé  & teal  Fclicm  Bofin  Dargençon, 
Confciller  en  nollredite  Cour,Commiffairc  à ce  député.  Nostredite 
C O VR,  diclefdits  defauts  à faute  de  fe  remettre  en  cftat  par  Icfdits  Batcc- 
lier,  Chabas,  Frefchct , Aubancl  & Mege , cftrc  bicn&t  deuement  obte- 
nus & intcrucnus,&:pour  le  profit  dit  qu’il  a cfté  mal  jugé , bien  appellé  : 
& en  reformant  , déclare  Icfdits  Batteliet,  Chabas,  Çicfchct,  Aubancl 
& Mege  vrais  contumax;  & en  confequence  deuement  atteints  Si  con- 
uaincus  des  crimes  à euximpofez;  pour  réparation  dcfqucls  a condamné 
Icfdits  Batteliet  & Frefchct  à cftrc  liurcz  entre  les  mains  de  l’Exccuteur 
de  la  haute  luftice , pour  cftrc  par  luy  menez  & conduits  la  corde  au  col 
vn  jour  de  marché  au  deuant  de  la  grande  porte  de  l’Eglife  de  fainte 
Croix  de  ladite  ville  de  Montclimard , à l’ilTuc  delà  grande  Mcflc,  & là 
àgenoux,  telle  pieds  nuds  ,â£  en  chemife,  tenant  chacun  vnflambeau 
en  main  du  poids  de  deux  hures , déclarer  que  témérairement  Si  mé- 
chamment ils  ont  blafphcmé  contre  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  qu’ils 
s’en  repentent , Si  en  demandent  pardon  à Dieu , à Nous  Si  à luftice  -,  Ce 
fait  ledit  Batteliet  fera  conduit  en  la  place  publique  de  ladite  Ville,  Si 
là  pendu  &;  ellranglé  à vnc  potence,  qui  à cette  finyicradrcfl'éc,jufqu’à 
ce  que  mort  naturelle  s’en  enfuiuc  ; Et  où  il  ne  pourtoit  cftrc  appréhen- 
dé , qu’il  fera  cfligié  , Si  le  tableau  pendu  à ladite  potence  auec  cette 
infcription.  [C'eff  Pirrre  B.iUclier,  dit  hromlh» , blâfshimAtrur  de  l'honnettr 
deUjiinte  Vierge.)  Fait  inhibitions  & defenfesà  toutes  fortes  deperfon- 
ncs,de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foicnt,d’oller  ledit  tableau, 
à peine  de  punition  exemplaire.  Et  ladite  Frefchct  battue  de  verges  juf- 
qu’à  cffufion  de  fang  par  les  Carrefours  de  ladite  Ville.  Et  en  outre  a 
condamné  Icfdits  Battclicr,Frcfchct,  Aubancl  Si  Mege,  chacun  en  tren- 
te liurcs  d’amende  , applicable  le  tiers  à Nous,  le  tiers  à l’Ordonnance 
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de  noftrcdicc  Cour,  & le  tiers  àocuures  pics,  &:  en  tous  lesdcfpcns  &e 
frais  de  lufticc , payables  folidaircmcnt  aucc  Icfdites  amendes.  Fait  in- 
hibitions & dcfenfcsaufdits  Chabas,  Frcfchet,  AubanclSc  Mcge  de  tc- 
uenirà  fcmblablcs  ailes  fur  plus  grande  peine.  Si  donnons  en  mande- 
ment au  ptemier  noftre  FiuilTier , Archers  du  Preuoft  de  nos  Marefehaux, 
& autres  qu’il  appartiendra,  à la  requefte  de  noftre  amé  te  féal  Procu- 
reur general  , mettre  le  prefent  Arreft  à deue  te  entière  execution  de 
point  en  point  félon  fa  forme  te  teneur  , à l’encontre  defdits  Battclier, 
Frcfchet,  Antoine  Chabas,  Aubanel  te  lacqucs  Megc,  en  les  contrai- 
gnant réellement  & d’effet,  & autrement,  en  cas  de  refus,  par  emprifon- 
ncmciit  de  leurs  perfonnes,  tous  ceux  qui  pour  ce  feroientà  contraindre. 
De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  En  tefmoin  dequoy  Nous  auons  fait 
mettre  2c  appofer  noftre  Seel  Dclphinal  à cefdites  prefentes.  Donné  à 
Grenoble  cnnoftredit  Parlement  lc7.  jour  du  mois  d’Aouft,  l’an  de  grâ- 
ce mille  fix  cents  foixante-trois.  Et  de  noftre  Règne  le  vingt-vnicmc. 

Signé  par  la  Cour,BLANC. 

AKREST  DE  LA  CHAMBRE  DE  L’EDIT 
de  Rouen,  du  i}.  Juin  1665.  contre 'vn  autre  particulier  de  laRe~ 
Itgion  prétendue  reformée  qui  auoit  pareillement  blafphemé  contre 
la  pureté  la  virginité  de  la  fainte  Vierge. 

XXVI. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  3c  de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront;  Salut.  Sçauoirfaifons,  Q^en 
la  caufe  dcuoluc  en  noftre  Cour  de  Parlement. Veu  par  noftrediteCour  en 
la  Chambre  de  l’Edit,  le  ptocez  extraordinairement  fait  par  noftre  Bailly 
de  Caux,  ou  fon  Lieutenant  auSicgedeMontiuillier, à la  dénonciation 
faite  par  Maiftre  Louis  Picot , Preftre  Curé  de  la  Paroifle  de  Cerlangue  ,à 
l’encontre  de  Pierre  Viget , fieur  de  la  Blondcliere , pour  blafpheroes  exé- 
crables par  luy  proférez  contre  l'honneur,  pureté  ficchaftetéde  la  fainte 
Vierge  Matic,Mcre  de  noftre  Seigneur  I es  v.s-Cn  r i st.  Ledit  Viget 
ptifonnicten  la  Conciergerie  de  noftrediteCour,  appellant  de  Sentence 
donnée  le  ii.  jour  de  May  dernier  ipar  laquelle  ledit  Viget  auoit  efté  dé- 
claré deuément  atteint  te  conuaincu  de  blafphemcs  contre  l’honneur, 
pureté  5c  virginité  de  la  fainte  V ierge  Marie  : Pour  punition  te  réparation 
duquel  crime,  iceluy  Vigerauoit  efté  condamnéàeftre  ledit  jour  tiré  des 
priions , te  mené  pat  l’Executeur  des  Sentences  criminelles , au  Prétoire 
dudit  lieu, l’Audience feante,  telle 5c  pieds  nuds  , tenant  en  main  vne 
torche  ardente  du  poids  de  deux  liuresiSc  portant  vn  efcritcau  fur  le  front, 
où  il  y aura  eferit  en  groffes  lettres  i BUJf  hemateiir  centre  l'honneur , pureté 
& -virginité  de  U feinte  Vierge  Marie  : Et  là  rcconnoiftre  à genoux , que 
méchamment  5c  fans  raifon  il  auroit  proféré  lefdits  blafphemcs  mention- 
nez en  ladite  Sentence  , dont  il  demande  pardon  à Dieu , au  Roy  , te  à 
luftice  : pourde  là  eftre  conduit  douant  la  principale  porte  de  l’Eglifc 
defaint  Sauueur  dudit  lieu  de  Montiuillier  , 6c  y faite  pareille  répara- 
tion. CommcaufTiledit  Vigerauoir  efté  condamné  àla  fomme  de  qua- 
tre cents  liurcs;  laquelle  fetoit  mife  és  mains  du  Tteforicr  en  charge  de 
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la  Paroiffe  de  Cctlanguc , pour  eftre  conuertic  en  fond  ou  rente , qui  fc* 
ra  dcftinéc  par  Conttaft , pour  direvne  Meflc  chacune  femaine  , à per- 
pétuité, à l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  LcditViger  en  outre  condam- 
né pour  le  conuicc  &rimpropcrcd’idolatrie  par  luy  proféré  contre  la  Re- 
ligion Catholique , à deux  cents  liures  d’amende  enuers  Nous  : Defen- 
fcsàluy,&  à tous  autres  faifans  profelTion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée , de  faire  à l’aducnir  de  fcmblablcs  reproches , à peine  d’cfhe  dé- 
clarez infrafteurs  des  Edits  , ôc  perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin 
que  cette  Ordonnance  leur  (bit  notoire  , ordonné  que  le  Greffier  fe 
tranfporteroit  au  Prefehe  des  lieux  de  Saintot , & du  Havre , pour  lire 
ladite  Sentence  à jour  de  Dimanche,  &d'a(remblcc.  Et  faifanr  droit  fur 
les  conclulions  dudit  Picot,  iceluy  Viger  condamne  enuers  luy,  par  (or- 
me de  réparation , en  vingt  liures  d’interelb , & aux  defpens  du  procez  j le- 
quel apres  l’execution  de  ladite  Sentence  feroitbruHé.  Apreila  pronon- 
ciation de  laquelle  Sentence , ledit  Vigctadcclaré  appeller.  Dénoncia- 
tion faite  par  ledit  Picot  le  z;.  jour  de  Feurier  dernier  i auec  Ordonnance 
d’informer,  duditjour.  Information  faite  les  i.  & i6.  de  Mars  & 4.  de 
May  derniers.  Decret  decomparencc  perfonnelle  décernée  contre  ledit 
Viger  le  16.  jour  de  Mars  dernier.  Interrogatoire  dudit  Viger  le  18.  jour 
dudit  mois.  Recollemens  ic  confrontations  de  tefmoins  du  6.  jour  dudit 
mois.  Sentence  d’élargilTement  dudit  Viger,  à la  charge  de  fe  reprefen- 
ter  au  jugement  du  procez.  ConclufionsduSubAitutdenollre  Procureur 
general.  Requefte  prefentée  à nodredite  Cour  pat  ledit  Picot  le  zi  jour 
decemois,àce  queledit  Vigerj  enfemble  l'Imprimeur,  ayant  imprimé 
vn  Faéhim  fous  fon  nom  , foient  ouïs , pour  auoUer  ou  defauouer  ledit 
Faéhim  i pour  ce  fait  fit  communiqué  à noftre  Procureur  general , edre 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Et  oUy  nodredit  Procureur  general  fur 
ladite  Requede,  fit  tout  ce  qui  faitaedé  audit  procez  : St  oUyen  icelle 
ledit  Vigerfur  lafellette,  fittout  ce  qui  a edé  mis  pardeuers  nodreditc 
Cour.  Tout  conCderé  iNostredste  CovR,parfon  lugement  SC 
Artcdenla  Chambre  de  l’Edit,  a mis  fit  met  l’appellation , fit  ce  donted 
appellé  auneant:  fit  en  reformant , adeclaré  ledit  Viger  deuement  at- 
teint fitconuaincu  d’auoir  proféré  des  paroles  exécrables  contre  l’hon- 
neur, puretéfitvirginitédcla  fainteViergeMerc  de  Iesvs-Chr  rsT. 
PourpunitionSt  réparation  duquel  crime , a condamné  fit  condamne  le- 
dit Viger  en  cent  liures  d’amende  applicables  à la  décoration  St  affaires 
du  Palais.  En  outre  a ordonné  fit  ordonne  qu’il  fera  conduit  par  l’Execu- 
teur  des  Sentences  criminelles , deuant  le  principal  portail  de  l’Eglife 
de  faint  Sauueur  de  Montiuiller , où  tede , pieds  nuds , St  à genoux , te- 
zunt  vne  torche  ardente  du  poids  de  deux  hures  , portant  vn  Eferiteau 
fur  fon  front,  où  il  y aura  efctiti  Blaffhematcur  cintre  l'honneur  , fureté  o- 
virginité  de  Is  Jointe  Vierge  ; Et  là  rcconnoiftre  , que  méchamment  SC 
contrevérité  il  a proféré  les  blafphemcs  mentionnez  au  procez,  dont  il 
demande  pardonà  Dieu, à Nous  ,St  à lufticc.  Et  outrea  condamne  le- 
ditVigeten  lafommede  cinq  cents  liures,  laquelle  fera  mife  és  mains 
du  Curé  St  Treforier  en  charge  de  la  ParoilTc  de  la  Cerlangue , pour  eftre 
conuertie  en  fond  , ou  rente , qui  fera  deftinée  par  Contraû  pour  dire 
vne  MelTe  à perpétuité  toutes  les  femaines  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge  Marie.  Et  outre  a condamné  ledit  Viger  en  vingt  liures  d’inte- 
refts,  fit  aux  defpens  du  procez  enuers  ledit  Picot.  Et  a fait  fit  fait  de- 
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fcnfcs  audit  Vigcrdcrccidiucr,àpcinc  de  la  vie.  Etfaifant  droit  furies 
conclurions  de  noftrc  Procureur  general,  a ordonne  &c  ordonne , qu’apres 
l’execution  du  prefentArrcfl,  le  procez  faitàl’encontre  dudit  Viger,  Sc 
la  Sentence  en  original;  cnfcmble  le  Fadum  imprime  fous  le  nom  dudit 
Viger , feront  brûlez  par  les  mains  de  l'Executcur  des  Sentences  crimi- 
nelles dudit  Montiuillet  ; à laquelle  fin  ledit  Fadum  fera  enuoyé  au 
Greffe  dudit  lieu  ; & ledit  Viger  remené  aux  prifons  dudit  lieu  pour  l’c- 
xccution  du  prefent  Arrefl;  ; les  dcfpcns  cy-ddTus  jugez,  referuez  à ta- 
xer en  noftrcditc  Cour  par  Déclaration.  Si  donnons  en  mandement  au 
premier  des  Huifliers  de  noftrc  Cour,  ou  autre  noftrc  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis , de  mettre  le  prefent  Atrcft  en  deue  Sc  entière  execu- 
tion , félon  fa  forme  U teneur.  De  ce  faire  luy  donnons  pouuoir  & au- 
torité. Mandons  & commandons  à tous  nos  fujetsà  luy,  en  cefaifant, 
obéir.  En  tcfmoin  dequoy  Nous  auons  fait  mettre  noftrc  Scel  à cedit 
prefent  Atrcft.  Donné  à Rouen  en  noftrcditc  Cour  de  Parlement  le  13. 
jour  de  luinl’an  de  grâce  i6éj.  Et  de  noftrc  Règne  le  vingt-troifiéme. 
Signé , Par  la  Cour  en  la  Chambre  de  l’Edit,  D V Mont.  Etfccllcfuc 
double  queue  d’vn  Seau  de  cire  Jaune , aucc  vn  con  trcfccl. 

0»  ft  ut  •voir  dans  Untnfcmt  Partie  de  ce  Recueil , frincif.dement  au  Cha- 
fiire  ly.  ftujîcurs  autres  Arrejls  rendus  contre  diuers  fsriiciiliers  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  qui  auoient  hlafphemé  comnsis  d’autres  impiété^ 
cortircles  myjleresde  la  Religion  Catholique  i entre  lefquels  Arrefl  s ’il  y en  atirt 
du  Parlement  de  Bordeaux  duj.  Septembre  i66o.  portant  condamnation  de  mort 
contre  plufieurs  habitant  de  la  ville  d’ Aymet  de  la  Religion  pretendu'i  reformée, 
pour  les  impiété^  cr  profanations  par  eux  commijes  en  derifton  de  la  fainte 
Mejfe  dn  des  ceremonies  de  l’EgliJe. 

Sur  leftjetdesjureiirs  , hlafphcmateurs , Deuins  Magiciens  , onpeul  voir 
le  Reglement  general  fait  par  l' Affemhlée  de  Melun  pour  I4  re formation  de  ht 
difeipline  Pcclefiapique , au  Titre  3.  De  temerè  jurantium  caftigationc.  Et 
au  Titre  4.  Dcmagicis  artibus  in  generc  , K de  diuinationibus  jure  pro- 
hibitis  : Lequel  Reglement  ejl  inféré  ly-dejftes  au  commencement  du  fécond  Titre 
de  cette  première  Partie, 


Fin  de  la  première  Parric. 
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ADDITION 


A LA  PilEMIERE  PARTIE, 

Contenant  quelques  pièces  nouuelles , ou  qui  ont  efté 
rccouurécs  depuis  quelle  a elle  acheuce  d’impri- 
mer , lelquelles  n’ont  pû  eftrc  inférées  dans  leur 
ordre.  ' 


•"  ADDITION  AV  TITRE  I.  CHAP.  I.  & II. 

BVLLE  DV  PAPE  JEAN  XXII, 

de  tannée  ijiy.  portant  erethon  des  Ettefche:(^  de  Matllefais 
de  Lu^on , tire:^  de  celuy  de  Poitiers. 

I. 

I O ANN  ES  Epifcopus  Scruus  feruotum  Dci , ad  perpetuam  rei  rae- 
motiam-  Saluacor  nofter  , in  cujus  manu  cunila  rubfcruiunc  , in 
agro  mundi  hujus  meflem  multam  afpiciens  , & operatiorum  raritarem 
attendcnSjDominnm mertis  rogandumcITcccnfui:  vt inillam opt-rarios 
mitterct.  Et  ipfc  idem  exiens  mane  , veluci  paterfamilias , horis  diei 
variis  operatios  in  vincam  fuam  mifit.  Romanus  icaque  Pontifex , qui 
(icut  codem  Domino  difponencc  Vicarius  cjus  in  terris  efle  dignofçi- 
tur,  fie  ipfiusaûibus , in  quantum  finit  humana  fragilitas  , fc  confot- 
mare  tenctur  , vbi  fupetexcrcfcerc  meirem  , populi  videlicct  multitu-' 
dincm,  videt,  operarios  débet  optimos  adjicerc,  & juxta  ptopheticum 
vetbum  augerceuftodiam,  leuate  euftodes,  accultotes  idoncos  in  Do- 
minicain vincam  dcftinare.  Sanè  confidetantes  attcntiiis,  &c  intra  pc- 
âoris  claufira  mcditationc  follicica  teuoluentes  , quod  in  tama  multi- 
tudinc,  quanta  fœcundaucrit  Altiflîmus  ciuitatcm  & Dioecefim  Pictv 
uienfem , finguloi  um  vultus  ncquibat , vt  condccct , vnicus  paftor  agnofi- 
cctc,  aut  alias  partes  boni  palloris  impiété  , quodquc  durum  crat  at- 
que  difficile  in  cadem  Dioecefi,  quz  lata  & diffiifa  exceffit,  ad  vnum 
tantum  à tôt  perfonis  Ecclcfiafiicis  & mundanis  tecutrum  haberi.  Nos 
cultum  augcrc  diuinum  Se  fpititualem  animatum  profcûum,  quemex 
fuferiptis  indubic  prouenitc  fperamus,  promouetefalubriter  intenden- 
tes  , pra-miffis.  Se  aliis  fuadentibus  juftis  caufis  , cum  Fratribus  noftris 
habito  fuper  hoc  diligent!  ttaftatu  , de  ipibrum  confilio  , Se  ex  certa 
feientia , Se  Apoftolicz  plenitudinc  potefiatis , ad  taudem  Dei  Se  cxal- 
tationem  Eeelefi*  , fideliumque  fafutcm , Epifeopatum  Se  Dioecefim 
Piflauicnfcm  in  très  Diocccfcs  , certis  portionibus  feu  liraitibus  ipfa- 
rum  cuilibet , vt  infra  fubjungitut  , aingnatis  , Apofiolica  auftotitatc 
diuidimus , ac  Mallcaccnfcm  Se  de  Lucionio  villas  , pridem  de  Pi£ia- 
Paitie  I,  f f 
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uicnfi  Diirccllcxiftcntcs,  vcluti  locainfignia,  &:  ad  id  conuenicntia  j£ 
accommoda  , ac  ccrum  vbcrtate  toccundata  , de  nouo  in  ciuicaces  cri- 
gimus  , ac  ciuitatum  vocabulo  dccoramus  ; volcntcs  ac  decementes 
auûoritatcprxdiûa , de  ipforum  Fratrum  confilio,ac  cjufdcm  plcnitu- 
dinc  poteftatis  , vt  Mallcaccnfis,  fie  de  Luciooio  dudum  Monafterio- 
rumEcclcfia:  Ordinis  fanâi  Bcncdiûi , ficut  dcca;tero,  fie  habeantur 
fie  fine  perpecuô  Eccleba:  Cathédrales;  Se  quô^tam  prælibata  ciuicas 
Piûauicnlîs,  quàm  diftx  viüar  jamperNos;  vt  ptænjittitur , ciiiitatum 
titulis  infignita: , ipfarum  videlicct  lingulx  , fuam  propriam  fie  didin- 
ûam  Diœcciîm  habcant  j à duabus  rcliquis  j pto  vt  fequitur,  fepara- 
tam.  Etvt  ipfarum  quxlibet  habcat  Diœccfmi  magis  accommodamSe 
decentcm,dc  Fonteniaco , dcS.  Laurcntio,dc  Vihcriis,dc  Berchorio 
Dccarmtus , ac  Archiprelby teratum  de  Arducio  rurales , ciuitati  Mallea- 
ccnfi.  Marroli)  veto,  Talcmondcnfis  j AGanenfis  fie  Montis  acuti  Dc- 
canatus,  ac  Archiprclbytcratum  Alperienfem rurales , dudum  de  Pifta- 
uicnfi.  DiœccG  exiftentes , ipG  ciuitati  de  Lucionio  , cum  EcclcGis, 
dignitatibus , perfonatibus;  territotiis , juribuS  fie  pcrtincntiis  eatum- 
dem,  Monafteriis  quoque  fie  Prioratibus  fxcularibus  fie  rcgularibus, 
ac  jurifdiâionibus  omnibus  temporalibus  fie  fpititualibus , provt  hafilc- 
nus  fuetant  DiccccGs  PifiVauienfis , fie  Epifcopo  PiâauicnG  competc- 
bant  quomodolibet  j in  fuas  Dioccefes  perpetuo  deputamus  fie  ctiam 
aflignamus  ; exceptis  homagiis  Se  dcucriis  , G aliqua  in  prxdidis  vel 
earum  altcrius  Diuecclis  exifterent , rationc  quorum  duntaxat  quiuis  tc- 
ncrctur  faccre  homagium  Epifcopo  PiâauicnG  , ac  ipfum  in  jucundo 
aduentu  fuo  , rationc  prxdiftorum  , portarc  ab  EcclcGa  bcatx  Mariæ 
majotis  PiûauicnGs  vfquc  ad  FiccleGam  Cathcdralcm  Piclaüicnfcm  ; 
qux  crunt  8:  remanebunt  Epifcopo  PiâauicnG.  Diâafque  Diœcefcs 
dcputatasSetalitcraflignatas  Epifeopis  quipro  temporefuetint,  acCa- 
pitulis  Se  EcclcGis  Mallcacenfi  fie  de  Lucionio  prxdiâis  ; juxta  diuiGo- 
nem  , deputationem  fie  alTignationem  noftras  hujufccmodi  de  diâis 
Eficcccfibus  faâas , fpiritualitcr  Se  tcmporalitctà  jùrifdiâione  Ordina- 
lia  ac  fuperioritatc  Epifeopi  > Capituli  Se  EcclcGx  PiâauicnGs  in  to- 
tum  eximimus;  ac  ctiam  libcramus  : volentcs  vtquidquid  in  ipGs  Mal- 
leaccnfi  fie  de  Lucionio  DioeceGbus  pet  nos  taiiter  limitatis , prxcmi- 
nentix;  majotitatis,  jurifdiâionis  fie  exercitij  juris  fpiritualis  fie  temporalis 
prxlibatis  Epifcopo  , Capitulo  fie  EcclcGx  PiâauicnG  jure  ordinario 
nunc  vfquc  competiit.  De  extern  Epifeopis  qui  crunt  pro  tempore  ac 
Opitulis  fie  EcclcGis  Mallcaccnfi  Se  de  Lucionio  prxdiâis  ; perpetuo, ■ 
juxta  prxmiGas  diuiGonem  ; deputationem  fie  aflignationcm  noGr.is, 
codem  jute  competat  ; in  cifdem  jura  ^prouentus,  Se  redditus  dignita- 
tum,  prxpqfitatuutn,  perfoiutuum  Se  Ofiieiorum  EcclcGx  Piâauicn- 
fisin  nulloprxter  hoediminuere  inccndcntcs;  reliqua  parte  diâx  Diœ. 
cefis  PiâauicnGs  , prxter  cofdcm  Dccanatus  fie  Archiprclbytcratus 
cum  fuis  diftinâionibus  Se  jurifdiâiouibus  fuperiùs  nominatis,  quan. 
turacumque  Se  in  quibufeumque  conBat,  prxlibatx  ciuitati  Piâauicn- 
G in  fua  DiœccG  intcgralitcr  permanente.  Hxc  igitur  per  pr.rdiâx  Se- 
dis  ptouidentiamcircumfpcâam  Gc  faâa  falubriter  fie  vtiliter  ordinata 
perpetuis  elTc  valitura  temponbus , fie  robur  incommiitabilis  Grmitatis 
obtinerc  volcntcs,  auâoritate  prxdiâa  diftriâiùs inhibemus  ne  aliquis 
cujulcumque  prxcmincntix  , Ordinis,  conditionis,aut  ftatus  , ctiamG 
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Archiepifcopali  vcl  Epifcopali , feu  regia  prxfiilgeaü  dignicace  , hujuf- 
cemodi  ordinationem  Apoftolicam  , feu  àliquam  vcl  aliquid  de  con- 
tentis  inea,  quouis  quxCto  colore  vel  modo,  fme  caufa  vel  occaûone 
qualibet  adinuencis  , cuibate  , feu  quomodolibet  impedire  ptzfumac. 
Nosenira  irritum  decernimusSc  inane,  fifecusfuper  bis  à quocuraque 
quauis  auâocicace  concigecic  artentari.  £c  niliilominus  in  eos  qui  djk 
certa  fcicncia  contraria  prxfumpferinc , nifi  infra  oâo  dicrum  fpacimJT 
poft  publicationem  prxfcntium  refipuerint , cura  effcûu  cxcommuni- 
caciones  in  perfonas  , &c  incetdiâura  in  vniuerlîtates , ac  fufpcnlîonis 
fencentiasin  Conuencus,  Capitula,  fcuCollcgia  proraulgamus de con> 
lilio  & auûoritate  prxdiâis  : à quibus  nonnili  per  Romanum  Puniifï- 
cera  abfolutionis  beneficiuin  , prxtcrquam  in  articulo  mortis  , polfic 
obtinetc.  Nulli  ergo  omnino  hornini  liceat  banc  paginam  noilcarura 
diuilionis,  creationis , decocationis , conftitutionis , voluntatum,depu- 
tationis , alTignationis , fubjeâionis , exemptionis  ,liberationis,  inhibb 
tionis  Sc  promulgationis  infrragere  , vel  ei  aufu  temerario  contraire. 
Si  quisauicra  bxc  attentace  prxfutnpferit,  indignationr-momnipoten- 
tis  Dei  Sc  Bcatorum  Apoftolorum  ejus  Pétri  ôc  Pauli  fe  nouerit  incur- 
furum.  Datura  Auenione  Idibus  Augufti , Pontilîcatus  nobri  anno 
primo.  IJ17. 

BVLLE  DV  MESME  pape  IEAN  XXII. 

c^ui  confirme  l'életlion  faite  de  l‘Ahhé  de  Maillefais  pour  ejhre  le 
premier  Euepjue  de  Maillefais  , en  confequence  de  l’eretlion  cy- 
dcjfus. 

n. 

10  ANN  ES  Epifeopus  feruus  feruoaura  Oei.  Dileâo  lilio  Gaufredo 
clcâo  Mallcacenû , Salutem  & Apobolicambenediâioncm.  Apobo- 
latus  officiura  , quanquam  infulHcientibus  meritis  nobis  commilfum , 
quo  Eeelebarura  omnium  regimini  prxbdemus,  vtiliter  exequi , adju- 
uante  Domino cupientes , vigiles  reddimur  ac  corde  folbciti,vtquan- 
do  de  Eccleliarum  ipfarum  regiminibus  agicur  commiteendis , quan- 
tum ab  eo  petmittitufeujus  in  terris  vices  gcrimus,cos  in  pabotes  ta- 
lcs prxficere  budeamus,  de  quibus  conlideratis  virtutibus  defuper  (ibi 
traditis  tcncre  veCmiliter  valeamus  , quôd  créditas  fibi  animas  veibo 
inbituere  valcant,  U exemple  corum  budia  loca  qux  fuæ  fucrint  de- 
putau  cubodix  , fpiiitualium  & temporalium  grata  fufeipiant  incre- 
menta.  Nuper  fiquidem  excertis  & rationabilibus  caufis,  qux  ad  boc 
nobrum  animum  induxerunt , olim  villam  Malleaccnfem , tune  infra 
limites  Piflauicnbs  Dirxccbs  conbitutam  , qui  locus  inbgnis  & popu- 
lofus  exibit , & multiplici  rcrum  exuberat  vbertate  , de  Fratrum  no- 
brorum  confilio  , Sc  Apoboliex  plcnitudinc  potebatis  , in  ciuitatcm 
ereximus  , Sc  ciuitatis  vocabulo  duximus  decorandam  , batuentes  ac 
etiam  decernentes  vt  EccleCa  Monaberij  ipGus  loci  , fanfti  Bencdiâi 
Ordinis,  extune  haberecur&cxiberet  Eccleba  Cathedralis,  provtin 
Apobolicis  inde  confeâis  literis  pleniùs  continetur.  Pob  modum  veto 
de  celeri  SC  falubri  piouibone  ipbus  Eccleûx  Malleaccnbs  , vt  fponb 
Partie  I.  f f 
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folatio Ixurctur , & follicitc cogitantes,  Scvolcntes  ilium cidein  Ecclc- 
fix  prxficcrcin  paftorem  dequo  certamhabercmusnotitiam  quodeum 
clarx  fux  potcllatis  inlîgnia  commendarent  , née  dubia  eftet  cbatitas 
eroa  plebcm  fuo  rcgimini  committendam , in  tcolim  Abbatem  ipGus 
Monafterij  diûi  loci  , quem  nobis  & fiatribus  noftris  de  literatum 

Kntia  , & maturitatc  morum  , peouidentia  fpiritualium  & tempora- 
II , fidc  digna  teftimonia  iccommcndant  ; direxiinus  oculos  mentis 
nollrx,  primiflis  omnibus  débita  medicatione  penfatis , deperfonatua 
ob  prxmiflbrum  exigentiam  metitorum,  de  ipforum  fratium  eonfilio, 
&prxfatx  plcnitudine  poteftatis,  cidemMalleaoenfi  Eeelefix  inEpif- 
copum  &c  paftorem  te  prxGeicntes , euram  & adminiftrationem  ejuf- 
dem  Eeelefix  tibi  in  l'piritualibus  & temporalibus  plenariè  eommit- 
lendo,  firmafpe  fidueiaque  tenentesquod  eadem Eceicfia,Dcoau£lo- 
re , per  tux  eiceuml'peâionis  fruâuofum  ftudium  prxferuabitur  à no- 
xHs  & aduerfis  , fpiritualibus'  îe  temporalibus  profieict  inetementis. 
Toile  igitur  jugum  Domini , tam  leue  eollis  bumilibus,  quàm  fuaue, 

6c  in  dilcûione  Domini  pafeendum  fufeipc  gregem  cjus , fuper  quem 
noâis  vigiliasjdiligens  folliciturque  euftodi , vt  liber  non  patcat  aditus 
inuafori  ; 8c  Deminus  infuTpieabili  bora  vcntuius  ■,  fi  te  inuenerit  fie 
agentem , te  fidelem  eompertum  in  modieo  , fuper  multos  eonftituat, 
aeindileâa  gaudiorum  fuorum  tabernacula  introducat.  Datum  Aue- 
nioncldibus  Augufti  Pontifieatus  noftrianno  primo. 

./iRREST  DV  P ARLEMENT  DE  PARIS, 
du  7.  Murs  1665.  qui  débouté  des  anciens  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benoifi  pourueus  des  Offices  claufiraux  de  l'Eglife  dé 
Maillefais,  de  l’oppojition  par  eux  formée  a vnion  de  ces  Offices 
qui  auoit  faite  en  vertu  d'vne  Bulle  inferée  cy-deffusTomel.  , 
première  Partie,  page  141.  pour  l'ejlablijfement  d'vn  Chapitre fe- 
culter  en  l’Effiife  da  la  Rochelle. 

III. 

En  T R E laeques  Tanouarn  de  Couuran  , Prieur  des  Prieurez  de 
Vouuans  & d’Ardin  , Alexandre  Vaillant  Prieur  des  Prieurez  de 
faint  Pierre  d’OIeron&de  Noftre-Damc  deBourgené,  8c  Pierre  Car^ 
ion,  Prieur  de  faint  Pierre  le  vieux,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  ad- 
berans , demandeurs  aux  fins  de  la  Requefte  par  eux  prefentée  à la 
Courte  4.duprefcnt  mois  de  Mars,  à ce  qu’ils  fuftent  receus  oppofans 
à l’enregiftrement  de  la  Bulle  de  fecularifation  du  Chapitre  de  Maille- 
fais transféré  à la  Rochelle  , en  ce  qui  les  concerne  , 8c  qu’elle  porte 
vnion  des  Bénéfices  dependans  de  ladite  Abbaye  , dont  ils  font  pour- 
ueus , enfemble  à l’execution  d’icelle  Bulle  comme  contraire  aux  droits, 
priuileges  , immunitez  8c  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ; faifant  droit 
fut  ladite  oppofition  ordonner  que  ladite  Bulle  de  fecularifation  fera 
rejettée  comme  fubrepticc , obtenue  pat  le  defendeur  cy-apres  nommé 
qui  fera  débouté  de  l’entetinemcnt  d’icelles  pour  ce  qui  concerne  lef- 
mts  demandeurs  adherans  8c  adhérez , aucc  defpens  , d’vne  part.  Et 
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Mcflire  Henry  de  Laual , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeih  , Euefque 
de  la  Rochelle,  defendeur  d’aucrc-,  fans  que  les  qualitez  puill'cnc  pré- 
judicier. Apres  que  Guchery  pour  les  oppofans  a cfté  oüy  : Et  que  du 
Bois  pour  ledit  heur  de  Laual  a dit,  l’oppofition  des  demandeurs 
à rentegiftrement  des  Bulles  de  fcculatifation  du  Chapitre  de  Maille- 
fais,  & delà  tranllation  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Maillclais  en  la  ville 
de  la  Rochelle  , blefle  également  le  droit  public  du  Royaume,  6c  le 
refpeâ  que  l’on  doit  aux  volontez  du  Roy  i Qif  il  y a prés  de  trente 
ans  que  l’ouurage  de  cette  fecularifation  cR  commencé,  8c  quediuer- 
fes  oppohtions  pour  des  interefts  .differents  en  ont  empefehé  la  petfe- 
ûion,  que  la  partie  attendde  l’autorité  de  la  Cour.  Qîfil  cft  eftrange 
qu’apres  des concluhons  dehuitiues  le  procez  chant  fur  le  Bureau, des 
particuliers  protehent  d’appeller  comme  d’abus  de  la  claufe  de  ces 
Bulles  , qui  ordonnent  que  vacance  aduenant  des  Prieurez  dont  ils 
font  pourueusils  feront  reunis  à lamanfe  Capitulaire  , que  le  Concile 
devienne  décide  dans  la  Clémentine  : •vnt  de  rehui  Bcclejit  non  alie~ 

nandis.  le  Titulaire  d’vn  Benehce  que  l’on  vouloir  vnir  n’ehoit 
pas  vne  partie  nccelTaire  que  l’on  deuh  appcller  dans  les  procedures 
qui  fc  font  pourvue  vnion , parce  quelle  ne  fc  pouuoit  exeufer  qu’a- 
pres fa  mort , ny  luy  oher  la  jouiflancc  du  Bénéfice  pcnJ.rnt  fa  vie.  Que 
cette  dccillon  fermoir  la  bouche  aux  oppul'ans , les  dcclaroit  fans  in- 
terehs , puisque  l’on  confentoit  qu’ils  jouiffcntdc  leurs  Bénéfices  pen- 
dant leur  vie.  Que  fi  l’ehablilTementd’vne  Cathédrale  dans  la  ville  de 
la  Rochelle,  ehoit  le  fruit  le  plus  glorieux  des  conquehes  de  Louis  le 
luhe,  dont  Dieu  auroit  referué  la  jouilfancc  à fon  Fils , il  falloir  de- 
meurer d'accord  que  la  raifon  qui  force  les  particuliers  de  quitter 
leurs  patrimoines  pour  ehre  employé  aux  ouuragcs  publics  , deuoit 
agir  plus  puifl'amment  en  cette  occafion  , puis  que  les  Bénéfices  n’e- 
hoient  point  dans  le  commerce , Que  la  faculté  de  les  refigner  6c  de 
les  permuter  ne  faifoit  pas  vn  inccrcll  légitimé,  ôcque  la  plainte  des 
oppofans  que  cette  Bulle  leur  ohoit  la  faculté  de  la  tefignation,  bien 
loin  de  flefehir  la  fcucrité  de  la  Cour , deuoit  exciter  fon  indignation 
contre  le  defordre  de  nohre  Siècle,  dans  lequel  on  plaide  hardiment 
que  les  reltgrutions  en  faueur,  qui  no  font  reccuës  que  par  indulgence 
de  la  couhume,  doiuent  preualoirà  Tvcilité  dd’Eglifc.  Q^filcs  Ca- 
thédrales de  Stralbourg  te  de  Conhancc  font  des  monumens  éternels 
delà  grandeur  8c de  la  pieté  des  Roys  de  la  première  Race,  le  Siège 
de  la  Rochelle  ehably  dans  le  trofne  de  la  rébellion  8c  de  l’herefie  , ne 
conferuoit pas  aueemoins  d’éclatle  nom  des  Bourbons  dans  les  Siècles 
à venir , 6c  que  ce  Chapitre  ne  pouuant  fubfiher  fans  des  vnions  effe- 
éliues,  qui  nepuilTent  ehre  éludées  par  desrefignations  ou  par  des  dé- 
minions pures  6c  Amples  , on  par  des  permutations  , ou  par  d’autres 
Çenres  de  vacances  régulières.  11  eh  juhe  d’ordonner  que  fans  auoir 
egard  à l’oppolition  des  demandeurs  les  Bulles  feront  cnrcgihrées  pure- 


ment 6c  Amplement  ;6c  aconclud.  Enfemblc Talon  poutlc  Procureur 
general  du  Roy  qui  a dit.  Que  Alezelcde  la  Cour  pour  la  reformation 
des  abus  qui  fe  font  gliflcz  infenfiblement  dans  la  difpenfation  des  Bé- 
néfices, ne  peut  entièrement  retrancher  les  refignations  en  faueur  , ny 
empefeher  que  la  chair  6c  le  fang  n’aycnt  quelquefois  leur  fuffrage 
dans  le  Sanûuaire  , il  doit  au  moins  s’oppofer  à ce  que  le  pretexte  de 
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la  tolérance  de  ce  defordre  ne  combatte  pas  les  pieufes  intentions  du 
Roy6i  du  Pape,  & ne  ruine  pas  l’ercûion  d’vneEglifc  Cathédrale  dans 
la  tnerme  Ville  oùrbeiclic  auoitéleué  le  plus  fuperbe  Temple  qu’elle 
ait  eu  dans  le  Royaume.  Qu’en  vain  la  Rochelle  feroit  honorée  de  la 
prcfcnce  d’vn  Eucfquc  fila  dignité  &:  l’Epifcopat  n’y  cft  accompagnée  de 
la  majcftéd’vn  Sénat  Eccleüaftique , compofé  du  nombre  des  Dignitez 
& des  Chanoines  , preferit  par  les  Bulles  de  fecularifation.  Qu’il  ne 
peut  y auoir  de  Chapitre  fans  vn  reuenu  fuififant  pour  la  dotation  des 
Prebendes  ; Et  que  cét  ouurage  que  la  pieté  du  Roy  délire  aucc  une 
d’ardeur  fera  touliours  imparfait , s’il  eft  permis  aux  Titulaires  de  relî- 
gner  ou  permuter  les  Bcncrices  qui  y doiucnt  eftre  vnis , 8c  dont  le  rcue- 
nu  doit  compofet  lamanfe  Capitulaire.  Q^ilcft  jufte  que  l’eftablilTe- 
ment  pour  lequel  les  deux  PuilTances  louueraines  , Ecclefiaftique  8c 
tempotelle  ont  concouru,  ne  dcuicnncnt  pas  inutiles  8c  infruélueufes 
par  des  interefts  particuliers,  fi  contraires  à la  pureté  des  Canons.  Que 
ces  oppol'ans  jouïlTant  de  leurs  Benehees  pendant  leur  vie  , n’ont  point 
de  droit  légitimé  pour  empefeher  cette  vnion.  Que  fi  pour  vn  cdihcc 
public  les  particuliers  font  piiuez  de  leurs  héritages  , ils  ne  peuuenc 
fouffrir  en  la  place  qu’ils  tiennent  que  des  Bencfîciets  s’oppofentà  l’cn- 
rcgillrement  de  ces  Bulles  , pour  difpofer  de  leurs  Bénéfices  contre 
l’intention  del’Eglife  qui  les  ena  qualifiez,  8c  qu’ils  fouftiennent qu’ils 
font  plus  à eux  que  les  domaines  de  leurs  Peres.  Que  fi  les  faints  De* 
crets  ont  condamné  l’image  de  la  fuccellion  héréditaire  dans  les  Bé- 
néfices , la  Cour  doit  employer  fon  autorité  contre  ceux  qui  en  af- 
feélent  la  propriété,  8c  pat  ces  confiderations  eflime  qu’il  y*Si  lieu  d’or- 
donner, Que  fans  auoir  égard  à l’oppofition  des  oppol'ans  , il  fera  in- 
celTamment  procédé  à renregillrcmcntdes  Bulles  de  fecularifation  SC 
de  tranflation.  La  CovR.,fans  s’arrefter  à l’oppofition , ordonne  qu'il 
fera  incclfamment  palfé  outre  à l’enregillremcnt  des  Lettres  patentes 
à la  manière  accouftumée.  Fait  en  Parlement  le  feptiéme  Mars  i6£y. 

Signé,  Rob  ert. 


ADDITION 

AV  CHAPITRE  TROISIESME. 

DV  TITRE  I.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
Touchant  les  Vicaires  generaux  des  Métropolitains. 


PAr  ArrtH  du  Parlement  dt  Dijon  duj.Auril  i/Sf.  rapporté  par  Feuret 
e»  finTraitédt  l'Abus,  Liu.  j.  chap.  4..  il  fut  ordonné  tjue  l’ Archeutfquc 
de  Befançon  commettroit  dam  le  rejfort  d/ce  Parlement  vn  Vicaire  general  as» 
fpirituel  & autemporel,  dans  trois  mois  apres  la Jignification  de  l'ArreJl  qui 
Jèroit  faite  à fon  oficial  establp  dans  Auxonne. 
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ADDITION 

AV  CHAPITRE  H V I T I E S M E. 

DV  TITRE  I.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE.' 

Des  rangs  & fcances  des  peilbnncs  Ecclellaftiqucs  j 
& de  l'honneur  qui  leur  eft  dcu. 


MEMOIRES  EN  FORME  DE  REMONSTR^NCES. 
drejfe:^^  par  ordre  de  l' yijfemblée  generale  du  Clergé  ^ tenue  à Pon- 
toije  en  l'année  i6jo-  & prefcnte:(_  au  Roy  , furie  differendfur- 
uenu  entre  le  Clergé  le  Parlement  de  Paris  , pour  les  Salut  s d 
l’occajion  du  Seruice  pour  les  funérailles  de  M.  le  Duc  de  Beau- 
fort,  oit  leClergé  , le  Parlement  fÿ"  les  autres  Compagnies  auoient 
eflé  inuitées  ; le  Parlement  ayant  prétendu  cptil  deuoit  ejlre  fa- 
lué  immédiatement  apres  les  Princes  qui  rrenoient  le  deuil , gsr  au- 
parauant  le  Clergé;  cr  1‘ jljfemhlée  ayant  fouflenu  au  contraire 
que  cét  honneur  appartenait  au  Clergé  comme  faifant  le  premier 
. Ordre  du  Royaume. 


Ces  Mémoires  ejlant  contens  en  forme  de  Reminfiranees  j &.  ayant  eHi 
frepntex.  au  Roy  par  le  Clergé , pouuoient  efire  inferez.  auec  les  autres  Remon- 
trances, ou parmy  les  Cahiers  prefenteT^à  fa  Majejlé par  les  Affcmhlées  du 
Clergé.  Mais  comme  ils  ont  ejtk  drejfesc  fur  vne  matière  particulière  qui  a 
plus  de  rapport  au prefent  Chapitre,  qui  regarde  les  rangs  dr  feances  des  Ec- 
clefiafiiques  , qu' aufdites  Remonftrances  & Cahiers,  on  a trouué  à propos  de 
les  mettre  en  cét  endroit. 


Extrait  du  Prtcr;j  verbal  de  lamefme  jijfemblèe  : Du  19.  luillet; 
page  ïio.  Cf  fuiuantes. 

S'"’ 

L’Eglifc  de  France  ne  peut  conceuoirque  le  Parlement  de  Paris  luy 
veuille  contefter  la  prcfeancc  , beaucoup  moins  qu’il  ofe  entreprendre 
dans  les  ceremonies  des  dénotions  publiques , &c  principalement  aux 
pompes  funèbres  , fie  aux  obfequcs  des  Grands  , qui  fc  confomment 
dans  les  Eglifes  par  vn  Sacrifice  de  Religion.  Ainû  faifant  ptofcflioli 
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d'honorcr  cctcc  Compagnie  comme  vn  Corps  pieux  &:  éclairé,  Elle  ne 
croit  pas  qu’il  luyfoit  nccclTairc  de  le  folliciter  d’abandonner  vne  pré- 
tention ii  dcraii'onnable  , 6iqui  lcroit  toutàfaitoppofce  aux  fentimens 
de  l’a  pieté , Se  aux  lumières  de  l'a  prudence , & à la  fagclTe  de  fa  modé- 
ration : Autrement , S i k E , cette  mel’me  Eglife  fetoit  contrainte  d’im- 
plorer vollrc  allillancc  : Elle  vous  fetoit  fouuenir  que  voftre  pieté  ell  la 
gardienne  de  fes  -honneurs  légitimes , que  vos  Predccefl’eurs  les  luy  ont 
lidellemenc  contiez  , & fans  vous  conuier  de  remonter  fur  le  mcfme 
Trofne,où  vous  aucz  juré  fur  les  faints  Euangilesde  maintenir  l’hon- 
neur deu  auxEucfquesÔi  au  Clergé  de  voftre  Royaume,  elle  rappelle- 
roit  à voftre  mémoire  ces  belles  paroles  de  l’Empereur  luftinicn,  qui 
luy  faifoient  dire  autrefois  , que  le  premier  zcledes  Princes  Chreftiens 
alloit  à maintenir  les  dogmes  delaFoy,&la  dignité  du  Sacerdoce. 

En  effet , S I R E , puis  que  les  Loix  Canoniques  & Ciuilcs  terminent 
toutes  les  conteftations  des  rangs  par  le  droit,  & pat  la  polfeflion  légiti- 
me , le  droit  du  Clergé  de  voftre  Royaume  ne  fe  trouuc-t’il  pas  heureu- 
femcnteftably  en  ee  rencontre  fur  des  fondemens  inconteftablcsîCeux 
difent-clleî  qui  ont  les  premières  Dignitcz& les  plus  illuftres  Charges, 
doiuent  pat  vne  confequence  necclfairc  pofleder  les  premiers  rangs. 
Et  qui  font  les  Magifttats  Chreftiens  qui  voudroient  mettre  leur  di- 
gnité enparallelleaucc  cette  dignité  Apoftolique,  fansoffenfer  fonin- 
llitution  toute  Diuinc  > L’antiquité  de  la  Sacrificaturc  plus  noble  que 
celle  deslugcsi  Le  caraaere  du  Sacerdoce  qui  ne  peut  eftte  effacé  pat 
l’autorité  des  hommes , tandis  que  ccluy  des  Magiftrats  peut  eftre  ancan- 
ty  par  la  feule  volonté  des  Princes  -,  La  majefté  de  l'Epifcopat  qui  re- 
prefente  toute  l’EglifcSe  tout  l’Ordre  Hiérarchique,  tandis  que  leplus 
augufte  Parlement  ne  reprefente  que  le  Corps  de  la  lufticc  fccu- 
liete.  Enfin  les  qualitez  fublimes , foit  de  Peres  , foit  de  Pafteurs , 
foit  de  Maiftres  du  troupeau  delESvs-CHRisT  attachées  à la  gran- 
deur de  l’Epifcopat , qui  font  retentir  dans  toutes  les  Loix  des  Empe- 
reurs Chreftiens,  dans  les  Capitulaires  Se  les  Ordonnances  dcnosRoys, 
tout  Laïtjuc  ijiulqut  ^utliti  ijm  il  ait , demture  dans  le  rang  des  enfans  , 
drdcsoHailles,  (e  feimttte  à as  ftrfinnes  facrées , à-  refpecle  ces  Peres,  cr 
ces  Paflenrs  de  l' Eglife. 

Que  fi  l’on  confidere  leur  Minifterc&  la  foniftion  de  leurs  charges, 
n’eft-ce  pas  l’Empire  propre  & fpiritucl  de  1 e s v s-C  h r i s t ? Ne  font- 
ce  pas  ces  fondions  Diuines  dontle  culte  de  Dieu  & la  fanûification  des 
âmes  font  ic  lacaufcSelafin’  N’oni-ils  pas  la  puilfancc  pour  lier  & dé- 
lier fur  la  terre  ; Sa  Miffion  pour  annoncer  fa  parole»  La  difpoficion  de 
fes  trefors  ccleftes  pourrépandre  furies  peuples»  Son  authorité  fur  fon 
Corps  tant  naturel  qucmyftique’  Sa  lumière  pour  décider  les  dogmes 
delà  Foy»  Sa  puilfancc  pour  cftablir  des  Loix  dans  la  difciplinc  Eccle- 
fiaftique  î Si  bien  qu’en  comparant  leur  cmploy  à ccluy  des  Magiftrats 
fcculiers  , il  faut  s’écrier  auec  la  voix  des  Conciles , des  Peres  de  l’E- 
glife,&:  tous  les  Doûeurs  Catholiques  -,  .^autant  ^ue le  Ciel  est  èleuê 
de  la  terre,  cr  l'ame  au  dejfusdu  cerfs , autant  le  Minifiere  desEueJques  eSt 
flm  fublime  que  celuy  de  tontes  les  dignitez.  laïques. 

Ce  font , Sire,  ces  confidetations  qui  ont  oblige  les  Empereurs 
Chreftiens , & principalement  les  Roys  vos  Ptedccclleurs à leur  rendre 
des  honneurs  qu’ils  n’ont  jamais  accordé  à aucun  de  leurs  Magiftrats. 

L’on 
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trouue  encore  aujourd'huy  dans  les  Formules  de  Marculphe,  Sc  dans 
les  anciennes  Cliarcres  du  Royaume  , que  la  fubfcriprion  des  Leccres 
des  Rois  aux  Euefques  eftoic  conceuë  en  ces  termes-,  Au  Seigneur fiint, 
venerahte  Pere  ApoJfoliijue  , le  Seigneur  Eue/que.  Et  où  trouuer , difent 
Meflicurs  Bignon  &c  Filfac  , 8c  auec  ces  grands  hommes  tous  les  Sça- 
uans  do  nos  jours , que  ce  titre  de  Seigneur  ait  jamais  ellé  donné  qu’à 
Dieu , aux  Saints , aux  Rois  8c  aux  Pafteurs  de  l’Eglife  > 

Audi  les  Princes  ne  fc  font  pas  contentez  de  leur  tendre  par  écrit  les 
honneurs  tous  finguliets,  ils  les  ont  fouucnt  rendus  à leurs  perfonnes» 
foie  en  fe  louant  de  leurs  Trofnes  lors  que  les  Euefques  en  appro- 
choienti  foit  en  lesfaifant  alTeoir  auprès  d’eux  pour  les  entretenir  fa- 
milièrement ifoiten  les  cmbtalTant  publiquement  auec  tcndrclTei  foie 
en  les  admettant  fouis  à leurs  tables-,  foit  en  leur  ydonnantles  premiè- 
res places  j foit  en  les  y faifantferuir  par  prcference  à tous  autres. 

Sur  ce  mefme  fondement  on  reçoit  les  Euefques  dans  les  Villes  de  leur 
Diocefe  auec  toute  la  pompe  8c  la  folemnité  polfiblc , on  porte  le  Dais 
fur  leur  telle,  le  Clergé,  les  Corps  des  Villes,  les  Parlcmcns  mefme, 
8c  vos  autres  Cours,  vont  au  douant  d’e^x  , les  haranguent  au  jour  fo- 
lemnel  de  leurs  entrées  , ils  les  accompagnent  procclllonnellement  : 
Hé  qui  font  les  Magillrats  à qui  dans  revendue  de  leur  relTort , 8c  dans 
le  temps  mefme  de  leurs  marches  8c  de  leurs  ceremonies , on  a jamais 
rendu  dans  vollre  Royaume  de  pareilles  defcrences. 

li  Vollre  Majellé  agrée  de  femonter  jufqu’aux  Rognes  précé- 
dons, 8c  principalement  au  Rogne  heureux  de  Louis  XII.  c’eRà  dire 
vn  peu  douant  ces  temps  malheureux  8c  funcRcsoù  l'honneur  de  l’E- 
pifeopat , 8c  la  gloire  de  la  Religion  Catholique  furent  enfeuclies  dans 
les  confulîons  de  l’Ellat , de  l’herefic  8c  du  Schifme  : Ne  verra-t’elle 


pas  dans  les  propres  Regillres  des  OlHciers  du  Parlement  de  Paris  que 
les  Euefques,  8c  en  tous  lieux,  8c  dans  toutes  les  occafions  ont  polTedé 
8c  les  premiers  rangs  8c  les  premières  feances:  Et  cela.  Sire,  tantoll 
dans  les  commillions  que  vos  dcuanciers  enuoyoientldans  les  Prouin- 
ces  jdont  ils  faifoient  les  adrelTes  aux  Euefques,  8c  en  fuite  aux  grands 
du  Royaume  , tantoll  dans  les  aûcs  authentiques  où  ils  fouferiuoient 
les  premiers , fouuent  dans  les  Lettres  patentes  des  Rois  qui  s’adref- 
foient  en  ces  termes;  Aux  Seigneurs  Afoftoliques  nos  Peres  les  Euefques , 
e!r  aux  illujlres  Ducs  , Comtes , ef  autres  officiers  de  noflre  Palais  & de  nojlre 
Royaume.  Ordinairement  dans  leurs  Confeils,  où  ilsoccupoi^tles  pre- 
miersrangs , toufiours  prefque  dans  les  fellins  folemnels , foi*u  temps 
du  Sacre  des  Rois,  du  Couronnement  des  Reynes,  des  entrées  8C  des 
réceptions  des  Empereurs  , ou  des  autres  Princes  ellrangers.  Et  fi  du 
Tillet  Greffier  au  Parlement  de  Paris  rapporte  des  preuues  indubi- 
tables de  toutes  ces  chofes  , dans  les  Mémoires  qu'il  a compofé  par 
l’ordre  d’vn  de  vos  PrcdecelTeurs  , comment  ell-ce  que  cette  Com- 


pagnie pourroit  contellcr  la  prefcanceaux  Euefques  dans  les  ceremo- 
nies Ecclcfialliques  ? Et  fur  tout  apres  cette  decifion  fi  folcmnelle 
qu’elle  peut  lire  tous  les  jours  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne; 
Perfonne  n’ejl  premier  é" pins  grand  que  l’Euefque  dans  l'Eglife , ef  perfinne 
u'ejlplus  éleué  que  l' Empereur  dans  le  monde. 

Apres  cela,  Si  r e , il  ne  faut  pas  s’ellonncr  de  l’Aûe  donne  pat  le 
Parlement  de  Bordeauxle  4.  luillet  1830.  pat  lequel  cette  Compagnie 


Partie  I. 
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déclara  que  les  Preûdens&  Confeillecs  du  ParlenieDC  n’auoicnt  jamais 
precendu  aucunes prcfeanccs  fiit  les  Euefques,  nignotanspas  ( difcnt- 
ils  dans cét écrit)  l’honneur  qui  ett  deuà  leur  Dignité  & à leur  Cara^ 
ûcre  : Et  quand  on  jette  les  yeux  fut  l’Ordonnance  du  feu  Roy  Louis 
XIII.  voftre  Pcte,de  glotieufe  mémoire,  qui  porte  ces  mots  exprès: 
y entons  & ordonnons  ^n<  les  Archentfqnes  & Euefques  /oient  reconnm , ref. 
feite\  & honorez,  uinji  qu’il  efi  deuié"  leur  affertient , & qu'il  tu  fiit  “v/i 
comme  Un  e Sté  en  tout  temps , lors  me  fine  que  lu  pieté  ($•  U deuotion  dits  Chré- 
tiens, coHuioientvn  chacun  à leur  rendre  toutes  fortes  i’ honneurs  & de  ref- 
petsi  Et  parce  que  nom  auons  apprit  que  les  rangs  & refpeSfs  font  fiigneufi- 
ment gardt\dans la  ville  de  Fans, entre  lefitits Jiturs  Archfuejques,  Euefques, 
les  officiers  m nofire  Parlementtf  autres perfinnes  de  qualité , voulons  que  cet- 
te mefine  réglé  fiit  ohftruée  dans  tout  nofire  Eojaume.  Qujnd  dis-je  nous  fai- 
fons  reflexion  fur  les  paroles  de  cette  religieufe  Or&nnançe,  nous  de- 
mandons auec  juftice  à Meflieuts  du  Parlement  de  Paris , quel  peut  eftrc 
le  fondement  de  leur  nouuelle  lurifprudencc , il.  du  procez  qu’ils  nous 
intentent  aujourd’huy  deuant  voftre  Tribunal. 

Sur  cela  , S i r e , le  Clergé  de  voftre  Royaume  vous  fupplie  ttes- 
humblcment  de  vouloir  confiderer,  que  le  Parlement  de  Paris  ne  for- 
me cette  conteftation  que  pour  l’vne  de  ces  taifons,  ou  pour  maintenir 
les  interefts  de  voftre  Majefté  dans  la  prétention  qu’il  a fait  paroiftre 
de  reprefentet  en  cette  Ceremonie  voftre  perfonne  Sacrée  , ou  pour 
conferuerfon  aduantage  patticuli^au  préjudice  du  premier  Corps  de 
voftre  Royaume , ou  poür  changer  l’ordre  public  d’vne  ceremonie 
Royale  endcpoftcdantle  Clergé  de  la  place  où  il  fe  trouue  en  poflef- 
fionde  receuoir  des  hotmeursi  ou  enfin  parce  qu’il  eft  perfuadé  que  la 
polTeflion  du  Clergé  n’eft  pas  fuffifamment  cftablie.  Mais  qui  pourroit 
s’imaginer  que  la  première  fift  encore  quelque  impreftionfur  fonefptit; 
apres  ce  que  voftre  Majefté  dit  de  fa  propre  bouche  à Mefllcufs  les  Gens 
du  Roy  pour  faire  entendre  à cette  ilîuftre  Compagnie,  & quelle  auoit 
desjafait  connoiftte  àM.  le  premier  Prelident  parce  raifonnement  in-, 
uincible?  Si  le  Parlement  teprefente  en  ces  ceremonies  la  perfonne  des 
Roys,  donc  il  deuroit  eftre  faluc  deuant  la  repiefentation , deuant  les 
Princes  du  Deuil , & deuant  le  Nonce  de  fa  Sainteté.  Les  Ambaffa- 
deurs  des  Républiques  &i  desteftes  Couronnées.  Cepcndantle  Parle- 
ment ou  n’a  point  receu  les  reuerences  du  Roy  d’armes  ou  des  Princes 
duDeuiLdans  ces  fortes  de  ceremonies , ou  elles  ne  luy  ont  efté  accor- 
dées qiraprcs  qu’elles  ont  efté  rendues  & à la  reprefentation  fie  aux 
Princes  du  Deuil,  & aux  Ambaftadeurs  des  Princes  eftrangers.  C’eft 
donc  vncpreuue  indubitable  qu’en  ces  fortes  de  rencontres  il  ne  repre- 
fente  pas  voftre  perfonne  tres-Augufte.  Et  certes  dans  les  lieux  où  ilfe 
conlidere  comme  l’image  qui  vous  reprefente  , & où  il  porte  le  cata- 
flerc  de  voftre  autorité  Royale , il  ne  cede  ny  aux  enfans  de  France , ny 
aux  Princes  de  voftre  Sang,  ny  aux  grands  de  voftre  Royaume  , nyaux 
Princes  mefme  eftrangers,  en  quelque  qualité  qu’ils  puiflent  eftre,  & 
Monfieut  le  Premier  Prcfidcnt  ne  quitteroit  pas  fa  place  dans  le  Palais 
pour  l’offrir  à l’Empereur,  quand  l’Empereur  ■ s’y  trouucroit  mefme 
en  perfonne.  Puis  que  donc  l’vfagc  fc  trouue  contraire  dans  les  cere- 
monies Eccicfiaftiqucs , il  luy  eft  entièrement  inutile  d’appuyer  la  ju- 
ftice de  fes  droits  fur  cette  prétendue  reprefentation.  A quoy  le  Clergé 
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de  voftre  Royaume  doit  encore  adjoufter,  fani  bîcil'er  leterpeft  qui  cft 
deu  à voftre  perfonne  Sacrée , que  les  Archeuefqucs  & les  Euefqucs  re- 
ptefetuenc  dans  l’Eglifc  la  propre  pcrlbnne  de  Ibsvs  Christ  de- 
uant  qui  les  Empereurs  Chreftiens,  te  leurs  Magiftrats  , & pour  parler 
aux  termes  de l’Apoftrc , toutes  les puifl'ances  duCicl&delaterrcticn- 
nent  à gloire  de  flécliir  les  gcnouïls.  Qucs’iladefl'cin  d’eftablit  fes  ad- 
uantages  au  préjudice  de  ceux  du  premier  Corps  de  voftre  Royaume^ 
donc  vnc  Compagnie  de  moindre  dignité  emportera  les  premiers  hon- 
neurs fur  celle  d’vne  condition  plus  éleuéc  : Donc  pour  parler  félon  tes 
termes  delhintllidorei  ceux  qui  doiuent  eftte  fournis  à l’Eglifc  patoi- 
ftront  dans  vnjour  de  pompe  au  dcllus  de  l'Eglifc. 

Mais  enfins  quelle  apparence  que  le  Parlement  de  Paris  vouluft  chan- 
ger l’ordre  des  ceremonies  Royales  , & depoffeder  plubhquemcnt  le 
Clergé  de  France  de  la  place  où  voftre  Majefté  l’a  fait  honorer  fut  l’e- 
xemple de  vos  Predecefl'eurs  •,  puis  qu’il  ne  luy  appartient  pas  de  tegler 
, les  ceremonies  Royales,  ny  de  diftribuct  ces  fortes  de  rangs;  & qu’il  y 
auroit  quelque  forte  deconfulîonà  l’Eglife  de  voftre  Royaume,  li  elle 
fe  voyoït  deftrôner  par  vnc  Compagnie  fage  Setcligicufe  , te  qui  tient 
vn  rangtrcs-confidcrablc  dans  l’Eftat,  pendant  quelc  Miniftredu  Paint 
Siege,  que  les  Ambafladeurs  des  Républiques,  le  des  teftes  Couron- 
nées tiennent  à gloire  de  luy  ccdcrences  occalions  célébrés  ;&  qu’ils  fc 
réjouiflent  de  la  voir  enrichie  de  ces  honneurs  publics,  pat  le  Fils  aifnc 
dcl’Egüfe  Catholique. 

llncrcftcdonc  qu’vne  feule  raifon  à alléguer  à Meflieurs  du  Parle- 
ment de  Paris  ; qui  feroit  de  dire  que  la  pollclfion  du  Clergé  n’eft  pas 
fuffifammenteftablie,  & cela.  Sire,  ne  peut  eftte  auancé  par  vne 
Compagnie  autant  éclalVcc  te  auffi  judicieufe. 

En  effet  ttois  chofr  s doiuent  concourir  pour  eftablir  vn  vfage  légiti- 
mé ou  vne  pofTcftion  valable.  La  première,  c’eft  l’antiquité  ; La  fécon- 
dé,la  jufticc;  te  latroilîémc.la  prefeription.  Or  il  eft  certain  que  la 
poflclfion  du  Clergé  cft  compefee  de  ces  ttois  conditions  ncceflaires; 
Elle  cft  ancienne,  puis  que  les  exemples  qu’elle  apout  luy  ont  plus  de 
centans , te  qu’ils  ont  commencé  aucc  ces  fortes  d’honneurs.  Elle  a la 
jufticc  de  fon  codé , puis  que  nonfculemcnt  dans  cette  couftunie , il  ne 
paroift  aucune  corruption  illégitime  ; mais  qu'il  n’y  a rien  de  plus  di- 
gne de  la  pieté  des  Rois  que  de  faite  tendre  des  honneurs  publics  aux 
Minifttes  de  Iesvs-Christ  ,8e  aux  Pafteurs  de  fon  Eglife,par 
préférence  à toute  autre  Compagnie  de  leur  Royaume.  Elle  cft  aullî 
fondée  en  prefetiption  légitime,  puis  qu’elle  loy  eft  acquife  pat  le  nom- 
bre des  années  te  depluheurs  aébes  reïterez.  Toutes  ces  chofes.  Sire, 
fc  prouuent  par  les  feuls  exemples , 8e  le  Clergé  de  voftre  Royaume  en  a 
fait  vne  fidcllc  recherche. 

La  première  te  la  plus  ancienne  ceremonie  où  les  reuercnces  furent 
obferuées  dans  les  Enterremens  te  Seruiccs  de  nos  Rois , te  des  autres 
Princes  de  fonRoyaume , fut  celle  qui  fut  célébrée  à la  mort  d’H.-nty 
II.  Elle  fut  faite  aucc  vne  grande  pompe  tant  en  l’Eglife  faint  Denis, 
qu’en  celle  de  Noftrc-Damc  de  Paris  ; te  elle  cft  parfaitement  décrite 
dans  le  Cérémonial  François.  11  cft  porté.  Qu’au  temps  de  l’olFrande 
dans  l’Eglifc  de  P.iris  , Monfreut  l’Éuefquc  tournant  fa  face  vers  les 
Princes  du  grand  Deuil , aux  Cardinaux  aucc  Icfquels  eftoient  les  Arche- 
Partie  1.  g g 
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ucfques  & les  Eudqucs , ic  aux  Amballâdeurs  qui  eiloiem  à la  gauche 
de  l’Autel,  s’cnalla  prendrele  premier  cierge  & le  porcaauecde  fem-- 
blablcs  reuerencesàMonTeigneur  le  Duc  d’Orléans  premier  Prince  du 
grand  Deuil  ; & lorsvn  des  Maillresdes  ceremonies , apres  les  mcfmcs 
reuerences , conduilic  ledit  Seigneur  Ducd’Orlcans  à l’OiFrandc,  ain- 
Glcs  autres  Princes  faifans  tous  des  reuerences  à Dieu  vers  l’Autel,  puis 
fe  tournant  vers  le  corps  du  feu  Roy , en  fuite  à MclHcucs  les  Cardinaux , 
&aux  Ambafladeurs , 8c  qu’ayant baifé  la  patène  £c  prefentcle  cierge, 
ces  mcfmes  Princes  furent  reconduits  à leurs  places,  faifans  les  mcfmes 
reuerences , durant  lefquelles  les  Cardinaux , les  Prélats , 8c  les  Ambaf- 
fadeurs  fe  tenoient  debout , 8c  rendoient  de  plus  profondes  reuerences: 

8c  que  la  mcfmc  chofe  fut  obferuce  en  l’Office  de  iaint  Denis  où  le  corps 
fut  inhume. 

On  voit  encore  rlans  le  mefme  Cérémonial  qu’vne  femblable  ceremo- 
nie fut  exaâcment  obferuée  aux  Obfcques , 8c  aux  Seruices  de  François 
Duc  d’Alençon 8c d’Anjou, Frere  vnique  de  Henry  III. 

Sur  lefquelles  ceremonies  V.  M.  Sire,  aura  s’il  luy  plaift  labontc 
de  vouloir  obferucr  quatre  chofes  : La  première , Que  les  Archeuef- 
ques  8c  Eucfques  dloicntalors  aucc  les  Cardinaux  qui  tenoient  la  telle 
du  Clergé,  8c  qu’ils  furent  faluez  apres  les  Princes  du  grand  Deuil.  La 
féconde  , Que  les  Cardinaux , Atchcuefques  Sc  Euelques  , n’eftoient 
pas alTcmblez en  corps  d'Airemblces  générales.  La  troiGcfme,  Que  le 
Parlement  clloit  en  Corps  à ces  deux  grandes  Ceremonies , 8c  que 
neantmoins  il  n’cll  point  dit  qu’on  luy  art  fait  aucune  reuerence  ; ce 
qui  fait  croire  que  dans  ces  occaGons  la  couHume  n'eGoit  pas  encore  in- 
troduite de  lefaluér.  La  quatrième,  Q^  le  Cérémonial  François,  te- 
cueilly  par  Godefroy  en  l’année  i£iÿ.  dans  lequel  les  ceremonies  font 
décrites,  porte  en  termes  exprès , Qu’elles  furent  Veues,  leucs,  8c  exa- 
minées pat  le  Roy  Henry  111.  pour  n'y  rien  mettre  fans  fon  exprès 
commandement  8c  confentement  ; lequel  confentement , dit  cét  Au-  ' 
theur , il  ne  donna  qu’aptes  auoir  tout  leu  8C  veu  , voulant  outre  cela 
qu’il  en  fuft  fait  regiftre  certain  8c  véritable  dans  fa  Cour  de  Parlement , 
éc  ailleurs  i tant  pour  l’honneur  8c  mémoire  perpétuelle  de  feu  MonGeut 
fon  Frere , que  pour  tenir  lieu  d’exemple  à l’aduenir. 

11  paroill  encore  dans  le  rcgiltre  de  Monficurde  Saintot,  MaiGredes 
Ceremonies,  qu’au  Scruicc  de  Henry  IV.  le  Maiftre  des  Ceremonies 
Gt  fon  falut  à l’Autel , au  corps  du  feu  Roy , aux  Princes  du  grand  Denïl, 
aux  Cardinaux  , aux  Ambaffadeursi  Qu’il  vint  prendre  MonGem  le 
Prince  de  Conty  pour  aller  à l’OffrandeTlequclGt  la  reuerence  à Dieu, 
puis  au  corps  du  feu  Roy , 8c  palTant  le  long  du  Cheeur , à Meflieurs  les 
Cardinaux  8c  aux  Ambalîadeurs , 8c  vnc  autre  reuerence  àt'Oflïcianc, 

8c  que  la  mcfmc  chofe  fut  obferuée  le  jour  du  grand  Scruicc  qui  le  Gt  à 
faint  Denis. 

Sutquoy  V.  M.  eft  tres-humblement  fuppliée  de  vouloir  conGderer, 
premictement , Q^  le  Parlement  n’eftoit  pas  eiyiore  en  polTeffion  de 
receuoit  des  reuerences  dans  ces  fortes  de  ceremonies  , où  par  confe- 
quent  ils  ne  pretendoient  pas  de  reprefentet  voftre  perfonne.  En  fé- 
cond lieu,  Q^aptes  larcprefentation ,où les  Princes  du  grand  Deuil, 
8c  les  Cardinaux  furent  faluez.  En  troiGéme  lieu , Qim  bien  qu’il  n’y 
foie  pas  Eiic  vnc  expteflè  mention  des  Archeuefques  8c  des  Eucfques, 
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ilyapludoft  apparence  qu’ils  y ont  cfté  ôübhczparlcMaiftre  desCere^ 
momes  que  de  croire  qu’ils  n’y  fuflfentpas  ptefens.  En  quatrième  lieu , 
Qu’il  fcleraconc enté  de  parler  dufalut  fait  aux  Cardinaux  qui  tenoient 
alors  apparemment  lateftc  du  Clergé  , prenant  la  reucrence  faite  aux 
Principaux  pour  cel  le  qui  auoit  efte  faite  au  Corps  entier.  En  dernier 
lieu , Que  le  Parlement  de  Paris  fouiftiroit  auec  autant  d’impatSencé 
que  les  Cardinaux  tinlTent  ce  rang  dans  ces  fortes  de  cctelh'onies , que 
les  Arclieuefques  d:  Euefqucsauecle  refte  du  Clergé  de  voftreRoyaua 
me,  puisqu’il  lésa  toufiours  tegardex  comme  pcrfonhcs  qui  poUèdcnt 
des  Oignirez  eftrangercs  à l'Ellat , qui  font  vn  ferment  particulitr  ett.i 
trelcs  mains  du  Pape, donc  ils  font  les Confeillers  SiAlTcircurs.  Tou- 
tes conliderations  ttcs-importantcs,  pour  Icfquclles  cette  Compagnie 
a demandé  pluCeurs  foi$&  au  feu  Roy  de  gloricufc  mémoire  , voftre 
P:tc,6£àvoftre  Majefté  mefmc  qu’ils  fuflent  exclus  des  Confeils  des 
Rois. 

Aux  Offices  faits  pont  Louys  XllI.  voftre  Pcrc  dcgloticure  mémoi- 
re, en  l’année  164).  à l’Offertoire  le  Maiftre  des  ceremonies  fit  la  rcue- 
ronce  à l’Autel , puis  fc  tournant  vcrslecorps  du  Roy  il  fit  la  deuxième 
reucrence,  delà  en  fit  vnc. aux  Princes  du  grand  Deuil,  vnc  autre  aux 
Cardinaux  , Archeucfques  ic  Euefqués  , de  là  à la  main  gauche  aux 
Ambaffadeurs , puis  il  defeendit  & en  fit  vne  autre  au  Parlement  j ce 
que  les  Princes  du  grand  Deuil  firent  pareillement  allant  à l’Offrande; 
Cette  ceremonie  eft  marquée  tres-exaûcment  dans  le  regiftrede  feu 
Monficur  de  Saintot  Maiftre  des  Ceremonies , & V.  M.  S 1 r e ; a pris 
la  peine  d’en  faire  la  leâure  lors  que  Meflieurs  l’Arclicucfqué  de  Rouen^ 
Sc  le  Coadjuteur  de  Reims  le  prefenterent  à V.  M.  dans  fa  hiaifon  de 
Vcrfailles,où  l’on  voit  premièrement  que  la  mort  de  Loüys  XIll.  fut 
lapremicte  pompe  funebte  de  nos  Roys  où  le  Parlement  auoit  efté  fa-- 
lue,  cét  honneur  ne  luy  ayant  cftéaccordé  qu'én  deux  auttcsoccafions 
durant  la  vie  du  feuRoy,l’vnc  au  temps  de  la  mort  du  Roy  d’Efpagne, 
pour  lequel  on  fit  Vn  Seruice  dans  Noftre-Dame  de  Pans  On  l’année 
i<ai.  & l’autre  en  164a.  dans  le  mcfme  heu  aux  obfcqucs  de  Monficur 
le  Cardinal  de  Richelicui  EnfecondlicU  j Q^eles  CatdihaUx,  Arche- 
uefqucs  Euefques  furent  faluez  immédiatement  apres  la  reprefenta- 
tion,  & les  Princes  du  grand  Deuil.  En  troifiéme  lieu  , Q(ie  les  Anl- 
balTadeurs  rcccurent  enfuite  la  reuetence.  Eii  quatrième  lieu , Que  le 
Parlcmenc  n’eut  cét  honneur  qu’aptes  eux;  Et  que  c’eft  fur  cét  exemple 
suschentique  que  V.  M.  en  l’année  i66y  confefUa  la  pofteffiOn  de  ce 
mcfme  rang  à l’Affcmblée  du  Clergé  de  voftre  Royaume,  aUx  Seruicci 
qui  furent  faits  pour  la  fcué  Rey  ne  Voftre  Mere,  tantàfaint  Denis,  qu’én 
l'Eglifc  de  Noftre-Dame  de  Paris. 

Que  s’il  fe  notnie  quelques  écremonies  où  cét  ordre  cftably  û fo*' 
lemnellement  depuis  cent  ans  n’ait  pas  efté  fidellenàent  tibferué , ou 
il  a elle  séparé  fin:  le  champ , Comme  il  fut  pratiqué  en  1^44.  au  Ser- 
oicc  du  fen  Marcfcha)  de  Guebfiafltj  où  le  CléVgé  obligea  MOlifieut’ 
de  Saintot  Maiftre  des- ceremoweï  de  refaire  fes  rétiérenGes,  Si  de  lé' 
faluër  en  fon  lieu  ordinaire,  fans  quoy  IcSerüicerfeuft  paS  eftéaclic-' 
oc  ; où  la  Ceremonie  (te  fut  pas  entière  comme  aU  Seïuice  du  Cardi- 
nal de  Richeliicu , où  il  ne  parorft  pas  par  les  Regiftrésqüe  les  Ambaffiia 
deurs  y alMadenc  Sc  y faffenf  failttez,  eè  les  pïiriGess-  du  grand  IDérifl 
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ne  firent  pas  de  teucrcncc  comme  en  ccluy  qui  fut  fait  en  i6ii.  à la 
mort  du  Roy  d’Efpagnc , qui  fut  lepremicr  Sctuicc  particulier  où  le  Par- 
lement rcccut  vnfalut  ,où  le  Clergé  de  voftre  Royaume  ne  s’y  trouiia 
pas  prefent  comme  au  Scruicc  pour  le  Roy  d’Efpagnc.  En  la  mefmc 
année  i6ii.  rAlTemblcc  generale  tenant  alors  à Bourdeaux , où  elle  ac- 
corda au  Roy  voftre  Pere , St  aux  befoins  de  fEftat,la  fomme  de  trois 
cents  mille  liurcs  de  tentes  ou  les  Regiftres  du  Maiftre  des  Ceremonies 
n’ont  pas  toufiouts  efté  bien  fidclles  comme  ils  le  témoignent  en  cette 
occafion,  où  il  dit , Que  les  Prélats  qui  en  eftoient  éloignez  de  deux 
cents  lieues , aufli  bien  que  leurs  Agens , furent  faluez  immédiatement 
apres  l’Autel,  ou  elles  ont  efté  folemnifécsau  temps  de  la  dernicre  Ré- 
gences comme  au  Seruice  de  feu  Monficur  le  Prince  Henry  de  Bour- 
bon , temps  auquel  on  peut  dire  auec  vn  Ancien  , Us  imne’Hs  re- 
gttoitHtplM  que  Us  Leis , & dans  des  jours  où  l’ambition  des  hommes  faifoit 
de  grandes  moijfons. 

Il  cft  vray  , Sire,  que  Meffieurs  du  Parlement  offrent  le  falut  au 
Clergé  de  voftre  Royaume , immédiatement  apres  l’Autel,  & qu’il di- 
roit  volontiers  au  grand  Maiftre  de  vos  Ceremonies  ce  qui  cft  écrit  au 
Cérémonial  du  Sacre  des  Rois.Sc  qui  fort  de  la  bouche  de  l’Eucfique 
confacrant,  quoyque  dans  vn  autre  fens.  Se  dansvnefprit  bien  oppofc: 
Souuenez-vous  qu’autant  que  le  Clergé  cft  le  plus  proche  de  l’Autel, 
vous  luy  deuez  tendre  vn  plus  grand  honneur.  Mais  outre  ce  qu’on  a 
défia  dit , qu’il  ne  luy  appartient  pas  de  régler  les  rangs , & de  faire  le 
partage  ic  la  diftribution  de  ces  fortes  d'honneurs , le  Clergé  deman- 
dcrpit  volontiers  àMcflicurs  du  Parlement  ’,  d’où  ilscroycnt  que  fc  ti- 
rent les  premiers  honneurs  dans  les  Ceremonies  des  pompes  funèbres, 
fuiuantles  règles  delà  lurifptudcncc  ordinaire  , ic  s’ils  veulent  mefmc 
de  la  vanité  des  hommes  : S’ils  difent  que  c’eft  du  cofté  de  l’Autel , d’où 
vient  que  les  Cardinaux  qu’ils  confeflent  auoir  tenu  de  tout  temps  les 
prem.iers  rangs  dans  ces  fortes  de  Ceremonies,  n’ont  jamais  efté  faluez 
qu’apres  la  reprefentation,  quand  les  tcucrcnces  ont  efté  faites  par  les 
Princes  du  Deuil  i ou  apres  les  Princes  du  Deuil , lots  qu’elles  ont  efté 
faites  par  lesMaifttesdes  Ceremonies.  D’où  vient  que  le  Nonce  de  fa 
Sainteté,  que  les  Ambalfadeurs  des  Princes  & des  telles  couronnées, 
qui  ont  receu  ce  falut  apres  la  reprefentation,  les  Princes  du  Deiiïl  &lc 
Clergé  ne  s’enfont  jamais  foi  inalifez?  D’où  vient  encore  que  l’efprit  des 
hommes  eft  imbu  de  cette  opinion  particulière  , fi  fort  autoriféc  pat 
l’vfage,  que  les  honneurs  de  la  Ceremonie  font  pris  du  cofté  de  la  re- 
prefentation , ou  des  Princes  du  Deuil  ? Pourquoy  à la  Ceremonie  qui 
fut  faite  de  François  D“c  d’Alençon  & d’Anjou , éc.  i ccluy  d’Henry  IV. 
le  Prélat  officiant  ne  fut-il  faliié  qu’apres  la  reprefentation , 8c  les  Princes 
du  Deuil?  Aquoybon  lailferdans  l’incertitude  les  grands  8c  les  petits, 
qu’vn  Parlement  prudent  8c  religieux,  pour  vn  intereft  de  fi  petite  con- 
fcqucncc,  contefte  la  prefcance  dans  rÊglife,à  fes  Petes  8c  à fes  Pafteursî 
Pourquoy  dcpolfcdcr le  Clergé  d’vnc  place  qui  luy  eft  acquife  depuis  fi 
longtemps  parla  pieté  exemplaire  de  nos  Rois,  fans  qu’il  fc  foit  rendu 
indigne  de  la  remplir  par  aucune  de  fes  délions.  Enfin  quelle  apparence 
qu’au  mefmc  temps  ou  V".  M.  a rappcllé  par  fes  Lettres  de  cachet , 6c  par 
les  ordres  , 8c  de  viuc  voix  les  ciuilitez  du  Clergé  de  fon  Royaume  à fa 
première  8c  ancienne  inftitutioni  c’eft  à fçauoir,  à la  manière  qu’il  les 
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rcndoit  durant  le  Krgnc  du  feu  Roy  vollre  Pcrc  de  gloricufe  mémoire, 
dlc  coiifeoteàlcpriuerdcs  honneurs  qu’il  s’eft  trouuc  en  pofTdlion  de 
tcccuoir  au  moment  mcfme  de  fes  funérailles. 

Le  Parlement,  S t re  ,cft  trop  intelligent  pour  vouloir  faire  enten- 
dre à V.  M-  que  les  Arebeuerques  &les  Euefqucs  ayent  eu  deflctB  de 
profiter  de  cecte  funeRc  conjoncture  au  defauantage  defoo  autorité  j 
car  enfin  jufqu’à  quel  point  de  grandeur  fa  puiffance  n’cftoit-elle  pas 
montée  alors  ? Et  ne  luy  ell-il  pas  plus  aduantageux  que  le  Clergé  de 
voftre  Royaume  palTc  ces  euenemens  dans  le  fileiice , que  s'il  entrepre- 
noit  ou  d’en  rechercher  trop  cutieufement  les  circonlîanccs , ou  d’en 
faire  à V.  M.  vne  relation  importuneî 

Ainll  comme  l’Eglife de  France fc  trouuc  dans  cette  poircffion  fi  con- 
fiante Sc  fi  l 'gitime  , puis  qu’elle  cil  fondée  fur  la  grandeur  de  fa  digni- 
té, &£  fur  l’éleiiation  de  fonMiniftcre  , puis  qu’on  ne  peut  pas  douter 
fans  démentir  la  foy  denos  Annalles  ,&  la  vérité  de  nos  Hiiloires,  quel- 
le n’ait  joüy  prefquc  en  tous  les  temps  des  premiers  rangs  & des  premiè- 
res feances:  puis  que  la  Couflume  du  Royaume  a toufiours  elle  de  l’ap- 
pcller  dans  toutes  les  grandes  Ceremonies  pour  y rcccuoir  les  p emiers 
honneurs  \ puis  que  les  pompes  funèbres  n’ont  pas  cfté  piuflofl  reue- 
fluës  de  lamajeflé  qui  les  cnuironnc,  qucles  Cardinaux , Arclrcurfqucs 
fie  Eucfqucsy  ont  eu  les  premières  reuerenccs,à  rcxclufion,ouparpre- 
fererme  des  autres  Compagnies.  ÇXiellc  apparence  que  le  Parlement  de 
Paris  veuille  combattre  tout  à la  fois  unt  de  titres  eminens,  fanscon- 
fulter  le  droit  ôclajuftice,  la  raifon  &: l'vfage  î Surquoy  s’imaginer  que 
dins  Paris , àla  veue  de  toutes  les  Nations,  en  prefence  du  Miniflredu 
faint  Siège,  des  Ambaffadeurs  des  Republiques,  Se  de  telles  Couron- 
nées qui  font  profelTion  de  la  Religion  Catholique , Se  tiennent  à gloire 
de  coder  à leurs  Pafleurs,  V.  M.  S i R.  E , voulufl  permettre  pour  con- 
tenter la  nouuelle  prétention  d’vn  de  vos  Parlemens , que  l’Eglife  de 
vollre  Royaume fuÂ  folemnellement dégradée.  Cettecrainte, S l r e, 
nepeutfrmiper  fon  imagination , car  bien  qu’en  qualité  d’Efpoufc  d’vn 
Dieu  foufrrant  elle  foit  accoullumée  aux  abbailfemens  Se  aux  humi- 
liations , ce  qui  feroit  fa  gloire  dans  vn  autre  temps  dimmueroit  en 
quelque  maniéré  l’éclat  Se  la  grandeur  de  la  vollre.  Non , S i r e , il 
n'efl  pas  à prefumer  que  tandis  qu'elle  loue  les  mains  au  Ciel  pour  vollre 
profpcrité  , que  la  diuine  Prouidence  par  tant  de  miracles  fe  déclaré 
pour  vous  , Se  qu'en  toutes  fortes  d’occafions  elle  vous  ell  fauorabic, 
V.  M.  retranche  les  honneurs  à fes  Miniflres , qui  vous  ont  ellé , qui  vous 
font,  &:  feront  toufiours  fidelles.  Si  dont  en  tant  d’occafions  impocunces 
vous  vous  elles  fait  reconnoillre  fi  vifiblement  le  Proicélcur. 


Digilized  by  Google 


24^  Addition  à la  I.  Partie.  ‘Tit.  1.  Chap.  VIII. 

'W'MWW'NUN-'W  -M  HcMWMilM»»  WWW»»  -W-MW 

MEMOIRES  CONTENANT  LES  PRETENTIONS 
du  Parlement  de  Paris  Çur  le  mefme  différend  pour  les  faluts; 
Auec  les  Réponfes  du  Clergé  fur  chaque  Article. 

II. 

Extrait  du  Prtcet,  verbal  , du  neufiéme  jour  dt Aeufi  if/$. 
page  i/t.  fumantes. 


KESfOJiSE  Vr  CLERGE'.  MEMOIRES  DV  PARLEMENT. 

I-  /. 


L’On  DUE  du  Mémoire  du 
Cletp.c , & tel  qu’il  a eu  l’hon- 
neur de  le  prefentet  au  Roy  , eft 
fondé  fur  les  Loix  canoniques  & 
ciui.es  qui  règlent  les  rangs  8C  les 
feances.  Premièrement  par  la  di- 
gnité & par  le  miniftetc  des  per- 
foniies.  infécond  lieu  fur  la  ma- 
jellé,  U fur  la  grandeur  d’iceux, 
que  ces  niefmes  perfonnes  repre- 
(entent.  Et  en  troifiéme  lieu  fur  l’v- 
fage&la  pofl'eflion  légitimé.  Mais 
pu!S  que  celuy  de  Meflieurs  du  Par- 
lement de  Paris  commence  par  où 
l’autre  linit,il  ell  jufte  de  s’y  accom- 
moder dans  la  refponfc  qu’on  eft 
obligé  de  leur  faire. 

Us  difent  que  l’vfage  eft  pour 
eux  , 5c  pour  l’eftablir  parfaite- 
ment,ils  allèguent  douze  exemples 
des  derniers  temps,  dont  le  pre- 
mier eft  atriué  à la  mort  du  Roy 
d’Efpagne  en  l’année  I6ai.  5c  le 
demierfut  lefujetdesobfeques  de 
Philippes  IV.  Roy  d’Efpagne,  en 
l’année  i65j. 

Le  Clergé  ne  s’eftonne  pas  s’ils 
ont  palfé  fous  lilencc  foixante  5c 
tant  d’années  de  fa  paillble  polTcf- 
Con  dans  l’ordre  de  la  feance,  telle 
qu’il  la  demande  aujourd’huy,  telle 
qu’il  la  juftific  d.ins  fou  Mémoire, 
& où  il  efpere  d’eftre  conferué  par 
lapuilfante  proteiftionduRoy.  En 
effet 


Le  dnit  deftre  falueT^  immédia- 
tement apres  le  deuil  dans  les  ce- 
remenies  funèbres  , que  t/ejfieurs  les 
Euefques  dijputext  depuis  quelque 
temps  au  Parlement,  peut  efire  règle 
ou  par  l’vfage , ou  par  le  rapport  qu’il 
y a de  eét  honneur  à leur  carailere , ou 
par  l'ordre  des  feances. 

A l'égard  de  l’vfage,  il  efi  certain 
que  depuis  l’année  liai,  où  les  Regi- 
Stres  commencent  de  marquer  de  fuite 
auec  quelque  exailitude  l'ordre  des  fa- 
lutations , le  Parlementa  toufioursefti 
falut  immédiatement  apres  le  deuil, 
ef  que  iief  leurs  les  Euefques  n’e- 
floient  faluet,qu’apres  toutes  le  s Corn- 
pagnies  , (f  lors  qu’on  pajfoit  deuant 
eux  en  allant  à l'offrande, 
f Cette  vérité  eSi  jujlifiée  par  le 
Regijlre  du  ’Maijtre  des  Ceremonies 
des  obfeques  de  Philippes  I II.  Roy 
d’Efagne  ,en  t62t. 

Par  le  Registre  du  MaiSire  des 
Ceremonies  , par  le  lournal  du 
nommé  le  Breton  Roy  eP Armes , des 
obf  que  s de  Madame  Ducheffe  d’ Or- 
léans Monpenftcr , en  rôiy. 

Par  le  Regijlre  du  Maijhedes  Ce- 
remonies des  obfeques  de  ViClor 
AmedéeVuede  Sauoye,  eniàsp. 

Par  le  RegiSire  du  Maijlre  des 
Ceremonies  des  obfeques  de  Mon- 
' Jieur  le  Cardinal  de  Richelieu  , en 
li4}. 

'■  :■  Par 
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• Rrjjitr.fe  Un  tierce.  Mémoires  du  Parlement, 

effet  depuis  la  mort  d’Henry  II.  ar-  ' r«r  le  Registre  etn  Maiitre  des 
riiiée  en  l’année  1559.  jufqu’à  celle  Ceremonies  des  ithfet/ues  dn  Maref- 
d’Henry  I V.  6é  depuis  les  obic-  chai  de  Ciiehriasit , *ea  S643. 
ques  ü’Hcnry  IV.  jufqu'cn  l’an  Et  far  vne  ample  Relation  da 

i6ti.cétefpacede  foiij^itc  ans  eft  Maijlredes  ceremonies  faite  an  Roy 

écoulé  (ans  que  le  Parlement  ait  en  1644.  fur  le  Cujct  des  ohf  qtus 

contefte  .au  Cleri’C  le  rang  & la  \de  la  Reine  d’Efpagne. 


feance,ou  le  Cierge  pouiluit  d’e- 
ftre  maintenu.  11  ne  paroift  pas 
mefmc  par  fes  Regiftres  , ny  par 
les  Regillres  ou  les  Procez  verbaux 
des  Maillrcs  de  Ceremonies , que 
le  Parlement  ait  eu  la  moindre 
part  à ces  fortes  de  falutations. 
Ainfi  furquoy 'prétend  il  pat  des 
exemples  aulfi  modernes  tenuer- 
fer  vn  droit  alfetmy  par  vne  très- 
ancienne  prelcription  î Et  com- 
ment cft-cc  que  cette  Compagnie 
ui  n'a  efté  admife  que  depuis  peu 
e jours  à la  focicté  de  ces  lion- 
nemspatla  pure  grâce  que  Louis 
Xlll.  eut  la  bonté  de  luy  procu- 
rer , entreprend  ou  de  les  oftet  à 
l’EglifCjOU  d’y  apporter  des  chan- 
gemens  fur  des  vains  prétextés  jOU 
mefmc  s’il  ofoit  , de  fc  les  appro- 
prier à elle  feule? 

Sa  Majeftéqui  eft  équitable  en 
toutes  chofes,  confiderera  s’il  luy 
plaift.aucc  quelle  facilité  cette  lon- 
gue & ancienne  polfcllion  du 
Clergé  de  fon  Royaume  renuerfe 
lesentrcprifes  modernes  du  Parle- 
ment de  Paris.  D’autant  plus  qu’en 
réii . le  Parlement  s’eft  pteualu  de 
l’abfence  du  Clergé , qui  eftoit  lOrs 
àlTemblé  dans  Boideaux  en  Corps 
d’Alfemblée  generale  , pour  eftrc 
affocié  la  première  fois  à ces  fortes 
d’honneurs  ; ce  qui  luy  deuoii  faite 
faire  cette  réflexion  qu’eftant  éloi- 
gné de  Paris  de  plus  de  deux  cents 
lieues  î le  Parlement  ne  pût  pas 
auoir  efté  falué  cette  année  à fon 
préjudice  , immédiatement  apres 
la  reptefentation.  11  auroit  fait  bien 
plus  fagement  s’il  auoit  corrigé  la 
faufTctc  ou  l’errcut  du  Rcgifttc 
Partie  I. 


En  ces  cxrmples  les  ialuuiions  Je  font  à 
l’Autel , à U reprefentation  , au  deuil , au  Par. 
Icmrm  êc  Cours  fouucraincs  , aux  Eueft^ues  SC 
Ambadadeurs. 

• Aux  obfeqûes  du  Marefchal  de  Guebtiani 
les  (alntations  ayant  efté  faites  comme  aux 
exemples  prccedens , M. /ficuts  les  EuefcjucS 
8’en  plaigmrent  & le  Matftte  des  Ccremonief 
propola  lur  le  chimp  tn  expédient  pour  les 
lâiisfaire,  auquel  le  rarlemcnt  s’accommoda, 
pour  éuiier  le  dclordre  qu'on  appurtoit  dans 
le  Scruice.  Monfieur  de  Recs  coadjureurde 
Paris  fe  mit  à vn  Éautcuii  comme  à la  tefte  de 
McnTuacs  Ids  buefques  , les*  laluranons  furent 
faites  de  nouueau  a l'Auccl  ,à  Meilleurs  les 
Euefqacs , Sc  AmbaiUdcurs  , à la  leprefcnta- 
tion  , au  dcuïl , au  Parletncnt , Sc  aux  autres 
coûts. 

. Mef  leurs  les  Euefqtics  foullieunent 
qu'a  l'enh  rremenl  du  Roy  Louis  Xlll. 
Monfeur  te  Cardinal  Maz,arits  ejtant 
à leur  tejle  ou  changea  rét  ordre  , fr 
qu’ils  fment  ftluctc,  immediatnnerst 
apres  le  deuil. 

Les  Regiftres  du  Tarlanent  ne  mar.^ 
quent  rien  de  cette  innouation  s cepen- 
dant on  ne  peut  pas  nier  que  ce  n 'en 
eufi  ejié  vne , puis  que  toutes  les  preti- 
ues  du  P tffè  marquent  vn  vfage  con- 
traire ; outre  que  le  Registre  du  Mai  - 
Jhe  des  Ceremonies  porte  qu’aux  oh- 
feques  du  Marefchal  de  àuckriant , 
qui  furent  cinq  mots  apres  l' enterre- 
ment du  Roy  Louis  Xlll.  le  Parle- 
ment fut  falué  à l'ordinaire  , immé- 
diatement apres  le  deiiil  : * Ejl'-il 
croyable  que  Uonfiettr  Mole  Premier 
Pref dent , qui  est  oie  bien  informé  des 
régit  s , voyant  le  tort  que  cela  eufl  fait 
à ta  Compagnie , l'euSl  fouffen  fans  fi 
plaindre  , ou  du  moins  fans  en  faire 
Regifirc  ,pour  demander  que  tes  chofes 
fujftnt  rejlahlies  en  leur  ancien  citât 
à la  première  occafiort. 

* Ils  renouaellerent  U mefnie  conieftation 
neuf  mo.s  apres  aux  obfeques  de  la  Rcync 
d’Efpagne. 


h h 
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qu’il  produit , furl’antiquitc  de  la  car  il  ejl certain  ij»'an  en  vfa  an- 
pofleflion  du  Clergé,  & la  vérité  trement  cinq  n,oü  apres  aux  cijiques 
ocs temps;  ou  s'il  s’clloit  contenu  Marejchel  de  Gaebriant  , Cf  neuf 
dans  les  bornes  de  faptemieremo-  mais  aptes  aux  chjcquts  de  la  Repue 
deration  , fans  fc  preualoir  d’vn  d'Ffpagne  ei^i6^4.  Et  quand  Mcf~ 
exemple  li  imparfait, afin  d’en  efta-  Jîeurs  tes  EuefquesebjeHent  que  ce  qui 
blir  d'autres  pat  voyes  de  taitiâc  fut  abjèrué  en  ces  deux  rencontres , 
de  fa  propre  autorité  au  defauai. ta-  vinott  du  crédit  du  VarUment  en  la 

gede  l'Eglifc.  11  auroit  fait  disjc  minorité  , ils  ne  Jongent  pas  que  le 

plus  équitablement,  s’il  auoiticglc  R.oy  efioit  mineur  aux  cbjeques  duRoy 
■ fa  conduite  fur  l’exemple  de  1643.  Louis  XIII.  aufquelles  ils  preten- 
qui  à la  mort  du  feu  Roy,  inter-  dent auoir ejlé fal'ùtz,  auant  le  Patle- 
rompit  fa  foiblc  polfeflion  , puis  ment.  * 

qu’il  ne  cite  que  quatre  exemples  ” Les  obliques  du  Roy  looïi  xiii.m  luin 

en  fa  faueut  dans  l’intcruallc  de  “telles  du  M.refch.i  dî  cueb.ùnti  h En 
vingt-deux  années  , que  ccluy  de  de  U mcfmeannéc  i<:4î. 

1«43.  reforma  pour  empefeher  la  Celles deUReyaed  ïip.gne  en  ,«44 
continuation  d’vn  plus  long  abus.  il  n'y  a donc  que  le  Regijlre  du 
Etc’eft  en  vain  que  le  Parlement  Ha'tflre  des  Ceremonies  qut  marque 

en  attribue  la  caufe  à Monlieut  le  eetteinnouationarriuéeertiSqj.  ^uoy 

Cardinal  Mazarin.  Car  outre  que  qu’ilen  [oit ,ilafin de  l’année  1O4}. 

les  Cardinaux  tiennent  à honneur  quelques-vns  de  Mejfieurs  les  Eutf- 

d’eftre  placez  & falüez  à la  telle  ques  creurent  que  tit  honneur  qu'on 

du  Clergé  de  France  ; Si  que  le  leur  rendoit  de  tout  temps  en  pajfant 

Parlement  de  Paris  ne  s’tll  guetes  deuant  eux  lors  qu’on  alloit  à l'Autely 

mis  en  prine  de  leur  procurer  vn  comme  fai fant  partie  de  l’ Autel  me  ine, 

rangfingulier  dans  l’Eglife,  Si  dans  nejujjifoitpas  à des  perfonnes  de  leur 

l’Ellat , li  ce  n’eft  en  cette  vnique  caractère. 

occafion,où  il  croit  que  cela  cita-  C'ejé  pourquoy  ils  firent  paroijlre 
bly  comme  il  fe  l’imagine  luy  pour-  alors  cette  pretenfion  d'efire  fiai uexi 

toit  eftrc  adu.intageux  : 11  cil  con-  dans  le  rang  des  laïques , immedt.ttc- 

flant  qu’elle  ne  fctuit  alors  que  ment  apres  le  deuil , à-  auant  le  Par- 

pour  rappcllct  les  cliofes  au  pre-  lement,  protefians  comme  ils  ont  fait  - 

micr  Si  ancien  ordre  de  ces  fortes  depuis  peu qu' ils n’ affifieroicnt  jamais 

de  Ceremonies  , Si  qu’il  y a aulTi  aux  Seruices  fi  l'on  refit  fait  de  leur 

peu  d’apparence  Si  de  jufticc  au  faire  la  reucrence  ek  U maniéré  qu'ils 

Parlement  de  combatte  la  vérité  le  demanio'ient. 

de  cette  ceremonie  , dont  le  Roy  Vne  protefiation  fi  extraordinaire 
• aveu  Silcu  le  Rcgillrc  qui  luy  fut  que  celle-là  fiurprit  fort  le  Parlement, 

prefente  à Vctfailles  par  McITci-  il  reprefenta  par  beaucoup  de  raifons 
gneurs  les  Archeuefques  de  Roücn  que  cette  pretenfion  ne  conuenoit  point 
Si  Coadjuteur  de  R heims , que  de  à des  Euefiiues , qu'ils  fie  fii/oient  tort 
faire  croire  que  Monfieur  Mole  de  vouloir  quittervnrangEcclefiafii- 
n’auroir  pas  manqué  des’en  plain-  que  pour  fie  meJLr  parmy  des  laïques, 
dre , Si  d’en  faire  des  remonftran-  & que  l’ancien  vfsge  dr  l'ordre  des 
CCS  : puis  qu’il  cil  certain  que  la  fiances  y efloicnt  abfolument  con- 
cliofc  s’cll  pallèe  de  la  forte  , Si  traires. 

que  CCS  prétendues  rcmonllranccs  Sur  cette  conteflation  faite  du  pur 
n’ont  pas  efte  propolcespar  Mon-  mounement  de  liefiieurs les Euejques , 
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fleur  Molé  i qui  n’cuft  eu  garde 
( fagc  comme  il  eftoic  ) de  remuer 
vue  quedion  11  fatale  aux  prctcu' 
fions  du  Parlement  i & qui  fe  full 
ruinée  d’elle-mefme  par  l’ancien- 
ne pofTelTion  du  Clergé.  Ainfi , foit 
ue  le  Parlement  tirant  auantage 
e l’abfence  de  feu  Monlleur  le 
Cardinal  Mazarin,  retournall  fur 
lavoycde  fes  enttcprifes  au  ferui- 
ce  du  Marefchal  de  Guebriant, 
foit  que  le  Clergé  prcuoyant  le 
fcandale  que  cette  difputc  auroic 
caufé  , aymaft  mieux  l’cftoulFer 
fur  le  champ,  que  d’en  venir  à des 
moyens  de  fait,  qui  ne  produifcnt 
que  des  maux  dans  ces  fortes  de 
rencontres  ; foit  qu’il  confentill  à 
perdre  quelque  chofe  dans  le 
temps  de  la  pompe  du  Parlement, 
pour  ne  fe  pas  expofer  à de  plus 
grandes  confulions , & dans  l’elpc- 
rance  qu’il  auoit  de  fe  voir  refta- 
blir  vn  jour  par  l’autorité  d’vn  aülli 
grand  Roy  ( apres  que  luy-mefme 
auroit repris  laAenne)  pour  le  re- 
mettre dans  fon  ancienne  poflef- 
ilon  : Soit  qu’en  i£44.  les  temps 
funelles  à la  tranquillité  de  l’Ellat 
menaçalTcnt  délia  d’ctichangetles 
dePinées  : Soit  qUe  la  fagelTe  de 
feu  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin 
l’obligeaP  voyant  gronder  latcm*- 
pePe  , d’accommoder  aux  orages 
du  temps  les  interePs  de  l'Eglilc, 
ceux  de  l’EPat , & les  Pens.  On 
perdit  alors  ce  qu’on  a recouuuert 
en  i6éj.  par  la  juPe  protcéhon  du 
Roy  i Et  fa  MajePé  nt  voir  à Mcf- 
{leurs  du  Parlement  de  Paris  , en 
prcfence  de  tous  les  Ordres  de  fon 
Royaume  , la  diiference  qu’il  y 
auoit  entre  l’vfagc  & l’abus.  Car 
de  dire  qu’en  i64;.8cauxobfequcs 
du  Roy  Louis  XIII.  le  Roy  ePoit 
dans  fa  minorité , & qu’ainb  on  n'a 
pas  lieu  de  tirer  aduantage  contre 
le  Parlement  de  douze  exemples 
qu’il  cite  en  fa  faueur  durant  ce 
Partie  I. 


es  Ecclefiafiic^ues,  2^^ 
Mémoires  du  Parlement, 
cf  dàns  Uquelte  le  Parlement  n'amit 
de  part  que feurmaimenir  fon  anciert- 
ne  poffefion  : Le  Roj  commanda  an 
Maijlre  des  Ceremonies  d’examiner 
tous  les  exemples  précédons.  Il  en  ren- 
dit compte  à fa  Ma  je  fié  en  prefencede 
la  Reyne  Regente  , de  feu  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans , à"  de  Monfieur  le  Car- 
dinal Maz.arin.  Sa  Relation  marqtte 
en  termes  exprès  1 ^'il  apporta  les 
extraits  de  quantité  de  ceremonies  dif- 
ferentes les  vnes  des  autres  , qu'en 
quelques-vnes  anciennes  les  Prélats 
auoient  efié  faluez,  auant  la  Cvirs 
mass  en  iceUes  fe  trouuoient  Cardi- 
naux à leur  tefie , qui  attiroient  cette 
prerogatiue  * aufiits  PreLus  , que 
fans  eux  ils  n’ auroient  pofiihlepù  pré- 
tendre en  d'autres  rencontres. 

* Il  cfl  i croire  qoe  MelTienrs  les  Eaefqaes 
qui  Tijauem  les  presigsiiues  de  l'Epircopit  ne 
Ce  reruiiont  pas  de  cetee  raifon . 

Sa  Relation  continué  que  depuis 
ifto.  a le  Parlement  auoit  toufiours 
efi'e  falué  deuant  les  Pnlats , éir  que 
lefdits  Prélats  n'efioient  Jaluez-qu  en 
pajfant,  allant  à l' Autel , que  la  rai- 
fin  b en  efioit,fur  ce  qu' autrefois  il 
y auoit  eu  deux  Charurs  dans  i Egli fi 
feparex.  ttvne  ballufirade  de  cinq  pieds 
de  haut. 

m C cft  foixante  ans  de  potTefllon  poar  le  Par- 
leftienr. 

b La  baluftrade  fut  oftee  dér  Tannée  i^if. 
Le  Régi  Are  du  Chapitre  de  NofWe^Dame  le 
marque  pteciiemenc. 

Dans  vn  de  ces  deux  Chtturs  eftoit 
le  choeur  de  l’Autel , autour  duquel 
efioient  les  Prélats  (fi  Ambaffadeurs  ,■ 
(fi  en  l’autre  Charur  oit  fe  met  la  re- 
prefentation  du  défunt , (fi  oit  font  les 
chaires  oit  fe  met  le  deuil , (fi  enfui  te 
les  Compagnies  Souueraines  ; (fi  que 
comme  l’on  faluoit  en  chaque  Choeur 
entièrement  ce  qui  y efioit , cela  auoit 
caufé  qu’il  n’y  auoit  aucune  conten- 
tion imaù  que  depuis  dix  à doutant 
que  cette fe  parution  efioit  rompue , cela 
auoit  fait  naifire  quelque  pretenfion 
de  prerogatiue  lesvns  fur  tes  autres, 
h h ij 
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temps-là , &:  qu’ilfc  fit  donner  hau- 
tement & dans  la  manière  qu’il 
vouloit  les  chofes  dans  les  Gonfe- 
rances  ( amiables  Seulement  en 
apparence  , mais  en  cfFet  toutes 
fouueraines  & dépendantes  de  fa 
feule  volonté.)  Cela  feroit  bon  à 
dire  en  prefencc  d'vn  Monarque 
moins  infiruit  &;  moins  éclairé  , & 
qui  auroit  tenté  plus  inutilement 
la  rcfoimacion  de  ces  fortes  de 
puKTances,  donc  l’excez  eft  égale- 
ment oppolc  aux  interefis  de  l’E- 
glifc , 8i  à ceux  de  la  Monarchie. 
On  ne  s’eftonne  pas  donc  fi  le  Par- 
lement tira  de  l'on  autorité  toute 
feule  ce  raifonnement  alTez  inu- 
tile, de  deux  Chixursfeparez  dans 
l’Eglife  dcNoftrc-Damc  de  Paris, 
fur  lefqucis  ilvcuccfiablir  aujour- 
d’huy  la  différence  de  ces  faluca- 
tions  dans  les  temps  palfez.  Car 
de  quelque  maniéré  que  fuit  faite 
la  fituation  des  Eglifes  , depuis 
Henry  II.  jufqu’cn  léii.  les  Pro- 
cez  verbaux  des  Maillres  des  Ce- 
remonies nedifent  rien  à fon  ad- 
uantage  , ne  marquent  point  ny 
qu’il  ait  cfté  falüé , ny  qu'il  l’ait  elle 
deuanc  le  Clergé  ; ainfi  c’eft  en 
vain  qu’il  cherche  des  raifons  ima- 
ginaires de  fa  prétention  , parce 
qu’il  n’cnfçauroictrouuerde  véri- 
tables, & il  auroit  pluftoll  fait  d’a- 
uoUer  qu’il  fit  connoiftre  à Mon- 
ficurlc  Cardinal  qu’il  vouloir  ab- 
folument  , & la  foudre  à la  main 
cflrc  falüé  de  la  forte , que  de  s’em- 
barralfer  plus  long- temps  dans  vn 
labyrinthe  de  Procez  verbaux,  où 
apres  auoir  bien  cherché  il  ne  trou- 
ucra  rien  de  fauorable  à fes  intc- 
tefts.  De  cette  forte  l'AfTcmblée 
dci6«î.  n’a  rien  obtenu  de  la  bon- 
té du  Roy  aux  obfcqucs  delafeuë 
Reyncfa  More,  que  ce  qui  auoit 
cfté  accordé  au  Clergé  par  Fran- 
çois 1 1.  au  Seruicc  de  Henry  1 1. 
dans  les  Eglifes  de  faine  Denis  Sc 


Mémoires  du  Parlement, 
fans  que  jamais  feunant  il  eufi  'yen 
depuis  dix  ans  que  les  Frelats  Veuf 
fent  prétendu  fur  le  Parlement  , n’y 
ayant  peint  de  Mef leurs  les  Cardinaux 
à leur  tefte. 

Neanrmoins  aui  obfcqoes  de  ViAor  Acné* 
dée  Duc  de  Sauo}re  en  qui  cft  douze  aus 
apres ^oe  la  balimradefuc  oilce,le  Regtftrc 
du  Maiftredes  Cercmonicc  porte , Qu'iHallu 
rAuccl.li  Repreürntaüon  , le  Deuil, le  Parle- 
ment ii.  autres  Cours , les  Euefques  & les  Am- 
balTadeurs  en  allant  à l'Autel. 

Ainfi  la  baludrade  n'edoit  pat  la  raîfon  d'?n 
Tfjge  lî  ancien  , puis  qu'ayant  efté  oftcc  il  ne 
$*ctt  fai’ aucun  changement  dans  l'oidie  des 
iâlutations  , ny  dans  le  rang  des  feances. 

Outre  cet  eiemple  du  Duc  de  Sauoye  en 
16^7  il  y en  a trois  autres  , f<^auoir  de  Ma- 
dame d'Orléans  de  Monpenfîer  en  liSiy.  de 
Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  au  com- 
mencement de  l'anncc  1&4)-  de  Monfîcur  le 
Marcfchalde  Gucbnant  la  mefnie année  1641. 

Dans  CCS  trois  derniers  ciemples  les  rcue- 
rences  furent  faites  au  Parlement  immédiate- 
ment  apres  le  deuil. 

Ainfi  ce  font  quatre  exemples  en  faneur  do 
Parlement  depuis  j4if.  que  la  batullrade  lue 
oUce  jufqu’cn  1444.  <jui  eft  letemps  auquel  le 
Maiflre  des  Ceremonies  faifoit  cette  Relattep. 

Ainfi  pour  fatisfaire  Mef  leurs  les 
Euefques  ,fans  troubler  la  pojfefton 
du  Parlement , le  Maifiredes  Ceremo- 
nirs  propefa  l'expedient  de  faiùer 
Mefiiears  les  Euefques  , immédiate- 
ment apres  i Autel  , deuant  le  dcüU 
mefine , afin  qu'ils  fujfent  difiingue^ 
du  refie  de  l' afiifiance  ,par  vn  rang  pu- 
rement Ecclefiaflique , efi  faluez.  auant 
tous  tes  lai  que  s. 

Cét  expédient  qui  auoit  efié  desja 
propofe , tf  fuiuy  furie  champ  aux  oh- 
feques  du  Marefbal  de  Guebriant  pour 
empefeher  le  de  for  dre  du  Seruice , fut 
généralement  approuué  en  cette  feon. 
deoecafion.  Monfieurdc  y aleneey  Ar- 
cheuejquede  Rheims,  quiefioitle  Pré- 
lat du  monde  le  mieux  infirme  des 
droits  du  Clergé , (fi  qui  faifoit  paroi- 
firele  pim  de  ^le  à les  d< fendre , dit 
en  ce  tempslà  , qu'il  y auoit  beaucoup 
plus  d'auantage  d’effre  placez.  & Ja- 
lüez.  immédiatement  apres  l'Autel, 
que  defire  fal'tti'^  apres  le  deuil  s efi 
mêlez,  psrmydes  laïques, de  quelle  qua- 
lité qu'ils  fujfent. 

Cela  fut  donc  fuiuy  aux  ehfequesde 


Bjtngs  & fiances  des  Ecclefiafltques.  24.J 
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de  Noftrc-Dame  de  Paris.  Que  l*  Rtyru  d' Effugne en  164^.  chi- 

l’honneur  dont  il  a joiiy  foixanie  cun  en  fut  etntent  iMef leurs  iej  EueJ^ 

ans  entiers  dans  vne  paifible  poffef-  ques  eurent  les  premiers  honneurs  Ec- 

fion,  & qui  luy  fut  rendu  en  1^43.  cltftaftiques  immedUtement  apres 

aux  obfequcs  du  feu  Roy  de  glo-  l'Autel  y ej"  le  Parlement  fut  falué 

rieufe  mémoire , apres  que  le  Pat-  i fin  ordinaire  immédiatement  apres 

lement  durant  l’efpacc  de  vingt-  le  deuil  filon  l'ordre  des  fiances. 

deux  années  fe  fut  efforcé  i*jufte-  Si  ce  nouueau  Reglement  futaduan- 
ment  de  le  luy  tauir.  Que  (1  fa  Ma-  tageux  pour  ijuetçiu'  vu  , ce  fut  fans 

jefté  fur  laplaintc  queluy  en  fitle  doute  pour  Mefieurs  les  Euefques , 

Parlement  pat  Meflieurs  les  Gens  parce  qu’il  leur  ejh  bien  pim  honora- 

du  Roy  leur  permit  de  mettre  fur  hle  d'eflre  filuex.  de  cette  fapon  , que 

leur  Regiftre  quelques  paroles  qui  d'eftre  filuez,  en  poffant  , lors  qu’on 

forcirent  de  fa  bouche , pour  leur  ullt‘t  à l'offrarsde  , ainfi  qu'on  l'a- 

fairc  entendre  que  cet  ordre  des  uoit  pratiqué  de  tout  temps  s mats  pour 

falutations  ne  tireroit  pas  contre  le  Parlement  il  ne  fit  que  maintenir 

eux  des  confequences  à l’auenir  i fin  ancienne  ptfifefion. 
c’eft  pluftoft  pour  leur  faire  voir  Cette  mefme  poffef  ion  a efté  confr- 

qu’il  n’auoit  pas  jugé  delîniciue-  mee  depuis  par fix  exemples  totss  de 
ment  cette  queftion  , à caufe  du  fitte , (fi  fins  aucun  trouble,  lePar- 
peu  d’interuale  qui  reftoit  encre  lement  ayant  touf ours  e fié  fil ué  im- 
ces  deux  ceremonies  i que  pour  mediatement  apres  le  deuil,  (fi  Mef- 
leur  donner  aucun  fujet  de  fe  jlre-  feurs  les  Euefques  htimcdiatement 
ualoit  de  fes  paroles  au  defauanta-  npres  l'Autel , fins qu'ilsenayent fait 

gc  dcl’Eglife.  la  moindre  plainte. 

^ SuiU  coiucftatson  faite  pat  Meflîetiri  Ifci  Euefe^ues  en  1644.  on  iroune  eiemplea  en  fa> 
ueacHa  Parlemeac.  Philippes  III.  Roy  d'Efpagne  en  Madame  d Orléans  Monpenfier  en 
Duc  do  Saiioye  )7.  Cardinalde  Richelieu  Marefchal  de  Guebriant  1^4)  Reyne 
d’Efpagne  K44. 

Apres  le  Reglement  de  i«44,  encore  fit  exemples  en  fauear  du  Parlement, Prince  de  Condéen 
Jdi4d.  Roy  de  Portugal  en  i4f  7.  Monfieur  Duc  d‘Orleans  o.  Monfieur  Le  Cardiaal  Mazarin 
en  \ 66  1.  MadameChriiline  de  FranceDuchclTe  de  Sauoye.fic  Madame  d Orléans  Duchefle  de  Sa- 
tioyeen  \é$^.  Philippes  IV.  Roy  d'EfpagneeD  i66f. 

Ce  (îMt  dou^eexemplcs  en  quarante- trois  ans  , il  s'en  pourra  trouae^  dantres  dans  les  Régi- 
Ares  du  Mai  Are  des  Ceîcnionies  en  ce  melmeerpace  de  temps»  qui  cAceluy  où  l'ordredes  lâlu- 
tâtions  eA  marque  de  fuite  auec  quelque  exa^irude. 

Mais  en  sSSS.  aux  obfiques  de  la  Reyne  Mere  ils  formèrent  vne  nounelle  con- 
te ftation  ,(fi firent  entendre  au  Roy  que  ce  qui  assoit  eflé  réglé  en  tS44.cfioitvne 
entrefrifie  du  Parlement  durant  la  minorité. 

Il  y a lieu  de  l'eflonner  comment  ils  peurtnt  aduancer cette  propojition , puû 
quec'ejleux-mefmesqui  firent  naiftre  cette  difipute  ,(fi  qu'il  y a tantde  preu- 
ues  certaines  que  l'vfiage  obferué  auant  1644.  eftoit  de  fialüer  le  Parlement  fé- 
lon l' ordre  de  fia  fe  ante  immédiatement  apres  le  deiiit , commeil  l'ejl  encore  ast- 
jourd'huy.  Et  par  conficquent  l' expédient  fiuiuy  en  >644.  ne  fut  ouuert  par  le 
Maiftre  des  Ceremonies , que fur  l' embarras  que  donnait  la  nouuette  prétention  de 
Mefieurs  les  Euefques  contre  l'ancienne  pojfefiion  du  Parlement.  En  effet  fa 
Relation  de  164^.  le  porte  ainfi. 

Neantmoins  en  1666.  ceux  qui  ejlo'tent  à la  tefte  de  Mefieurs  les  Euefques 
defirans  fiefignalcr  dans  vne  conjonHure  qu'ils  croyaient  fautrable  pour  enx, 
ménagèrent  Uur  negotiation  auec  tant  de ficret , que  le  Parlement  ne  ficeut  leur 
deffein  que  dans  l'EgUfe  de  S . Denis , (fi  ne  put  iuformer  fa  Majeflé  affez.  i 
temps  pour  empefeher  cette  innoualion. 

h h iij 
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Lis  Gins  d»  Roy  ttttrent  s’ en  fUindrt;  Sa  M aytfii  leur  dit,  ^e  la  mejme  Ce. 
remonte  fe  deuant  faire  quatre  jours  après  dans  l' E^li/e  de  Nojhe-Dame,  il  y 
auroit  trop  peu  de  temps  pour  s’ éclaircir  à fonds  de  la  vérité  i qu’ainfi  on  en 
vferoit  encore  comme  àfaint  Denis  , fans  toutefois  que  cela  puftejhre  tiré  à cou- 
fequence  pour  Mefieurs  les  Euefques  contre  le  Parlement  ; dr  que  pour  empef~ 
cher  cette  confequence  la  Compagnie  pounoit  faire  Regiftre  de  ce  qu’il  leur 
difoit. 

Refponfe  du  Clergé. 


II. 

3r  L eft  vray  qu'au  Seruicc  qui  fut 
[^faitàS.Denis  8ià  Noftrc-Dame 
e Paris  aux  obfeques  delaRcync 
d’Angleterre  en  l’année  1669.  Le 
Parlement  obtint  par  fes  plaintes  &c 
par  fes  emprelTcmens  vne  rcfpon- 
fefauorableà  fes  interefts,  & tel- 
le qu’il  fe  l’eftoit  procurée  en  l’an- 
née 1^44.  Et  comme  il  fait  men- 
tion d’vne  lettte  de  Monfieur  Col- 
bert, que  ce  Miniftre  écriuit  fur 
ce  fujet  à Monfieur  le  Premier 
Prefident  , le  Clergé  ayme  beau- 
coup mieuxy  adjoullcrfoy  que  de 
perdre  le  temps  à en  demander  la 
communication.  Mais  ne  fçait  on 
pas  ce  que  le  Roy  dit  luy  mefme 
de  fa  propre  bouche  à Monfieur  le 
Coadjuteur  de  Rheims , qui  luy  re- 
prefenta  auec  autant  de  force  que 
de  refpeflla  pofll’fiion  del’Eglifeî 
Qu’il  vouloir  juger  definitiuement 
ce  différend  au  mois  de  Mars  cn- 
fuiuant  pour  tout  delay.  Q^il 
auoit  commandé  à Monfieur  le 
Premier  Prefident  de  luy  remettre 
entre  les  mains  vn  Mémoire  qui 
continfiles  raifonsdu  Parlement) 
Et  que  pour  faire  voir  à cette 
Compagnie  que  ce  jugement  n’e- 
lloit  pas  encore  rendu  contre  elle, 
il  auoit  confenty  qu’elle  receufl  le 
falut  pour  cette  fois , & fans  tirer 
à confequence  , inunediatement 
apres  la reprefentation, Scies  Prin- 
ces du  deuil  , ce  qu’il  n’auoit  pas 
crû  alors  deuoir  accorder  au  Cler- 
gé au  defauancage  du  Parlement , 


^femoires  du  Parlement. 

II. 

Le  s paroles  de  fa  Maje/lé  qui  ne 
font  pus  moins  feures  que  les  ef- 
fets , n'ont  pas  manqué  d'en  ejlre  fuî- 
mes à la  première  occafion , quia  eflé 
celle  des  obfeques  de  la  Reyne  d'An- 
gleterre en  i66).  Le  Roy  apres  auoir 
entertdu  les  raiforts  contraires  à cette 
innonation  faite  par  Mejfteurs  les 
Euefques  en  tifi.  é"  s'efre  fait  lire 
les  extraits  des  Regifres  dont  il  eB 
fait  mention  cy-deffus  , ordonna  à 
Moftfieur  Colbert  d’écrire  * en  cet 
termes  , à Monfeur  le  Premier  Pre- 
fdent. 

* ûe  S.  Geraiaifi  Ici).  Noaembre  1SS9 . 

.^e  les  fàluts  fe  feraient  à l'Autel 
aux  Euefques  d-  aux  Ambajfadeurs  -, 
en  fuite  à la  Reprefeutation  , au 
Deuil , ek  aux  Compagnies  ,dr  que  le 
contenu  an  Procez.  verbal  de  s 644 . fi- 
roit  entièrement  exécuté. 

Mef  leurs  les  Euefques  n'ayant  par 
jugé  qu'il  fuft  de  leur  dignité  de  fe 
foùmettre  à la  volonté  du  Roy  en  cet- 
te occafion , comme  le  Parlement  auoit 
fait  en  it(6.  conuinrent  entr'eux  de 
ne  fe  trouuer  ny  à feint  Denis , ny  à 
Nofire-Dame  , prétendant  fe  diftin- 
guer  par  là  d'auec  cette  Compagnie , 
à"  fe  preualoir  contr'eUe  dn  refiell 
me  fine  qu'eBe  auoit  eu  pour  les  ordres 
de  fa  Majeflé  i mais  le  Parlement  fait 
gloire  de  monftrer  à tous  les  Sujets 
du  Roy  l’exemple  d'yfu  parfaite  obéi f 
fonce. 

Aujourd'huy  donc  que  Mefiieurs 
les  Euefques  renouuellent  cette  conte- 
ftation  , fupposi  qu'eBe  ne  fuft  pas 
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de  ct-iinx  c^iic  deux  aâes  de  pof-  deij/t  décidée  par  tant  d'exemples  de 


felTion  conlccutiuc  ne  donnaU'cnc 
à penfer  qu’il  auoit  décidé  cette 
qucflion  rouueraincmcnc  en  fa- 
neur du  Clergé  , au  préjudice  de 
cette  Compagnie  , fans  auoir  en- 
tendu auparauant , ic  pcfc  l’impor- 
tance de  fes  raifons.  Les  Arche- 
ucfqucs  & les  Eucfqnes  qui  fc 
trouuercnt  alors  à Paris , en  très- 
petit  nombre  , ay’mcrent  bien 
mieux  ne  s’y  pas  rencontrer  , que 
d'ellrc  contraints  à abandonner 


la  pojfejîion  ancienne  dn  Farlement, 
Supposé  que  Mejiicurs  les  Euejques 
pujfent  faire  en  forte  que  l'osfage  qui 
eSi  la  grande  réglé  des  ceremonies  fufl 
compté  pour  rien  j & qu'il fadujl exa- 
miner leur  pretenjiontûut  de  nouueau; 
il  fimhle  que  jamais  ils  ne  pourraient 
prétendre  de  rang  ou  il  y eujl  pim  d'a- 
uantage  (f  de  hien-feance  pour  eux  , 
quenceluy  qu'on  leur  donna  par  le  Re- 
glement de  & qu'ils  ont  tou- 

jours conferué  depuis  ce  temps-là. 


leur  polfcllion.  Cependant,  quoy  que  difent  MelTicurs  du  Parlement 
dans  leur  Mémoire,  ils  ne  firent  tien  fans  le  confentement  & la  partici- 
pation, & fans  ragrcement  de  fa  Majefte  ,&  dans  l’indignation  fccrct- 
tc  que  caufeà  rAlfcmblcc  le  reproche  injulle  &c  outrageux  de  la  pré- 
tendue defobcïlfance  des  Prélats  aux  commandemens  Seaux  volontcz 
du  Roy.  Elle  croit  qu’il  cft  du  deuoir  de  fa  charité  de  ne  rien  rcfpondrc 
à l'injure  que  luy  fait  le  Parlement  en  cette  tenconttCi  pour  n’eftre  pas 
forcée  de  remettreau  jour  vnc  infinité  dochofespaflees,  que  la  fagelfc 
ôc  quelapuilfancedu  Roy  ont  tiré  de  fes  Regiftres,  ôe  que  fa  clcmcncc 
a cnfcuclies  dans  les  ombres  d’vn  cternel  oubly. 


Refponfe  du  Cierge, 

III. 

CEtte  propofition  qu’auance 
le  Parlement  de  Paris  , Que 
les  Euefques  qui  aflîftent  à ces  ce- 
remonies, foit  durant  rAlTcmbléc 
des  Députez  des  Prouinccs , foit 
apres . ne  peuticnt  reprefentet  le 
Corps  du  Clergé,  cil  injutieufe  à 
la  Religion  , aux  Euefques  , & au 
Roy.  Elle  cil  inuentéc  par  ceux  qui 
n’ayant  pas  ineuremcnt  ou  profon- 
dément examiné  les  raifons  con- 
traires mefurem  les  interdis  & les 
Alfemblécs  des  Euefques  , fur  les 
Alfemblccs  de  la  Noblclfe  , du 
tiers  Eftat,  8c  des  Parlcmcns,  qui 
depuis  peu  ont  remercié  les  Rois 
de  1 CS  auoi  r trans  for  niez  en  vn  qua- 
tiiéine  Corps.  Il  ell  certain  que 
lors  qii’il  plaid  à nos  Roysde  con- 
uoqucrccs  trois  Ordres,  l’Aflcm- 
blée  qui  en  cd  compoféc  forme  le 
Corps  des  Edats  generaux  qui  tc- 


Memoites  du  Parlement. 

111, 

C^A  R de  quelque  façon  que  Mef- 
fleurs  les  Euefques  af if  enta  ces 
ceremonies  , fo'it  durant  t Affemhlée 
des  TSeputclJdes  Prouinccs , foit  apres, 
ils  ne  peuuent  reprefenter  le  Corps  du 
clergé  de  France  , qui  efi  le  premier 
Corps  des  trois  Efats. 

Comme  ils  n’ont  en  ces  rencontres 
aucun  poussoir  poser  les  chofes  fj»ri- 
tsselles  , ny  aucune  participation  de 
cette  authorité  que  Dieu  a donné  aux 
Conciles  légitimés  dans  fon  F.glifi; 
ils  n'ont  assfi  en  quelque  nombre  qu'ils 
foient  aucunes  prerogatiues  dans  l'or- 
dre de  l'Etat , que  celles  qui  appar- 
tiennent a chaque  Euefqut  en  par- 
ticulier. 

C'efl  pourquoy  Mejjleurs  les  Euef- 
ques n'ef  oient  point  inuitez,  folern- 
tsell:  ment  à ces  ceremonies , qes' au- 

trefois on  aduettiffoit  feulement  leur 
Agent , de  leur faite  feauoir  le  jour  du 
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Kcjfsnje  du  CUrgc. 
prefcntcnttoui  le  Royaume,  fous 
la  diicélion . &:  fous  la  dépendance 
du  Roy  fon  vnique  chef  fouue- 
rain.  tn  ce  cas  l'Ordre  de  l’Eglife 
tient  le  premier  rang,  fait  vne  par- 
tie du  Corps  politique,  8c  ne  peut 
paroiftteen  cette  qualité  non  plus 
que  les  autres  Corps  , fi  ce  n'eft 
par  rautonicdu  Prince  qui  en  fait 
la  conuocaiion.  Mais  l’Epifcopat . 
a des  prcrogaiiucs  difterentes  de 
celles  des  auttes  Ordres,  d’autant 
qu’il  peut  8c  qu’il  doit  agir  non 
feulement  comme  la  première  par- 
tie du  Corps  politique  , conjointe- 
ment auec  les  autres  ; mais  comme 
la  principale  du  Corps  myftit]ue 
de  I Egide  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  fc  prcléntcnt  pour  l’ad- 
uantagedccc  Corps.  Cclaparoi- 
ftra  très- véritable  à quiconque 
voudra  penctrei  par  la  force  de  Ibn 
efpi  it , animé  de  la  vraye  Foy  dans 
l’elfence  , 8c  les  fonftions  de  l’E- 
pifeopat.  11  cft  vn  dans  toüt  le 
Coi  ps  de  l’Egl  ife  vniuerfelic , bien 
que  polTedé  fol.daircmcnt  pat  tous 
les  Euefqucs  i dont  vn  chacun  en 
particulier  régir  fa  portion  , où  le 
faint  Efptit  l’a  eflably  fous  l’auto- 
rité du  faint  Siçge  Apolfolique. 
De  forte  qu’en  tous  les  endroits  de 
l’Eglifc  les  Euefqucs  ont  vn  cara- 
£fctc  8c  vn  pouuoit  infcparable- 
ment  attaché  à leurs  perfonnes 
qui  par  le  lien  de  l’cfprit  8c  de  la 
chanté  les  conftitue  dans  l’vnité 
d’vn  fcul  Epifeopat  , Se  dans  l’o- 
bligation iiidifpenfable  de  piocu- 
rct  le  bien  commun  de  l’Eg'ife 
vniue.fcüc,  par  toutes  les  voyes 
que  ce  mcfme  cfprit,  S^uc  cette 
niefme  chaiitc  leur  inl'pirc.  11  eft 
vray  que  leur  Ordination  Icsefta- 
blit  d^ns  deux  fortes  de  pouuoirs, 
donc  l'vn  s’exerce  par  la  jurif- 
diction  contentieufe,  qui  cft  bor- 
née, Se  reftreinte  par  les  Canons, 
Se  par  la  feule  difcipline  Ecclc- 
ftaftique. 


Mémoires  du  Parlement. 
Seruice  , /uns  Aucune  Liitre  de  cachet. 
C e/l fcurquoy  ils  ne  font  inuittH^en- 
cote  aujourd'huy  qu'aptes  fautes  les 
Compagnies , parce  qu  iis  n'y  afijfent 
que  d'a/pce  , comme  ek  /impies  purti- 
culiers , cr  non  pus  comme  -un  c orps , 
C^■  par  obligation. 

Ainfi , quand  ils  uondroient  tirer 
quelque  con/cquence  des  prééminences 
du  clergé  dans  les  f/iats , parce  qu’il 
efl  te  premier  Corps  des  Sujets  du  Roy 
quand  ils  font  ajfcmbUz.  , le  ParU- 
mittt  trouuetoit  ajjett.  de  ratfons  pour 
leur  refpondre. 

Mats  il  n’en  faudrait  pas  d’.tatres 
que  les  maximes  fondamentales  de  cét 
Eliat  , de/quelles  nos  Rois  ont  rtndtt 
cette  Compagnie  depo/tiaire  depuis 
tant  de  Siècles.  Elle  n'ouhlitra  ja- 
mais ces  principes  e/fentiels  qui  fait 
<vne  grande  di/'t  rence  entre  c.  ttt  Mo- 
narchie la  plus  pure  qut  foit  au  monde , 
Cr  toutes  les  Monarchies  de  l' Europe. 
Vauthoriti  des  autres  Couronnes  efl 
méfiée  de  quelque  peuuoir  dit  peuple, 
ou  des  grands  Seigneurs  s mais  en 
E rance  les  F./lats  ajftmble^  ne  pc:t- 
uent  ordonner  de  quoy  que  ce  foit.  Ils 
n’ont  que  la  voye  de  jiippltcatioH  (jp 
des  Remon/lrance.  En/in  ils  ne  repre- 
fentent  que  le  Cotps  des  Sujets  : au 
lieu  que  le  Parlement  repre fente  le  Roy 
tnefine  , prononce  tes  Arre/ls  en  fon 
nom  , exerce  la  lufhce  /ouueraine  de 
fa  Majeiié  qui  le  rend  juge  de  la  vie, 
des  biens  dr  de  l’honneur  de  tous  les 
Sujets  du  Roy  fans  aucune  diftinciion. 
Au/si  aura-l’il  toufonrs  le  mefme  sale 
& la  me/ine  vigueur  qu’il  a témoigné 
en  tant  d'occafions  importantes  à la 
Royauté , pourmaintenir  ces  Loix  ef- 
fentiellcsdc  l’E/lat. 

Mais  tl n’e/l point queSlionde pren- 
dre la  cho/e  de  fi  haut , il  n e/l  pas  m f 
me  neceÿ'aire  d’apporter  d'autres  rai- 
fins  pour  monfirer  que  Mefiieurs  les 
Euefqucs  refidans  à Paris  ou  à la  fuite 
delà  Cour , qui  font  toufiours  en  très- 
grand  nombre , ne  compofent  aucun 
Corps, 
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fiaftique  dans  les  limites  de  leurs  Corps ^londuraat l' AffemUée desür- 

Diocefes i L’autre  confifte en  jutiC-  puti'fides  Prcuinces.Joit apres. Le Roj 
didion  volontaire  qui  s’exerce  par  ^ui  Jçiül  les  grandes  maximes  de  jon 
eux  lâns  cmpcfchemcnt , encore  Roy. tume  mieux  que perfonnt, entendra 
qu’ils  foicnr  hors  leurs  Diocefes , parf.xitemcnt  ces  raifons  , fans  qu’il 
pourucu  qu’ils  gardent  inuiolable-  fin  hefiindelesexpliqucrdauantage. 
mcntl'ordrccftablyparccsmefmes  De  fine  que  quand  les  réglés  de 
Canons.Entrc  les  chefs  qui  compo-  é’Eglife  é"  de  la  Monarchie  permet- 
fentee  pouuoir , ccluy  d'enfeignet  troienl  de  reconnoijlre  d.tns  ces  occ.i- 
aux  occalions  la  vraye  Dodrine,  fions  Mefiieurs  les  Euefques  , comme 
de  combattre  le  Paganifme,  & les  fusfant  quelque  ejjiece  de  Corfs , ( ce 
hcrcfics , de  conlctuer  le  temporel  qui  efi  abfilument impofihle ) il  fm- 
de  l’Eghfc  , fes  immunitez  fes  droit  de  necefiité  que  cette  efiece  de 
priuileges  ; & de  demander  aux  Corps  n’efiant  composée  que  de  gens 
Roys  la  protedion  qu’ils  doiucnt  LgHfi  fufi  EeelefiaHique. 
à l’Eglife  , & à fes  Miniftres  de  droit  Diuin,  en  font  les  princip-nix; 

Ce  font  desdeuoirs  dont  les  Euefques  ne  fepeuuent  départir  en  aucun 
cndroitdu  monde,  fans  renoncer  à leurs  qualitez  d’Euciques.  Et  com- 
me les  remèdes  de  ces  maux  dépendent  pour  l’ordinaire  de  la  pieté  des 
Roys,  ils  font  obligez  des’vnirenfemble  pour  leur  demander  leur  pro- 
tedion,& les  Roys  de  les  entendre  pour  faire  regnet  I e svs-C  h r i st, 
parlapuilTanccdout  le  Ciel  les  a rendus  depolitaires.  On  ne  peutoppo- 
fer  à ces  Euefques reünis, qu’ils  ne  font  point  de  Corps.  Il  eft  vray  qu’ils 
ne  font  pas  toufiours  ce  corps  politique  qui  eft  referué  à la  tenue  des 
Eftats  generaux  : Ils  ne  font  pas  aulTi  leur  Corps  de  Conciles,  tels  que 
les  formes  Ecclefiaftiques  nous  les  reprefentent,  fuiuantla  différence  des 
lieux:  Mais  ils  font  vn  Corps  Eccleliaftique  comme  ccluy  des  Allem- 
blccs  generales  du  Clergé  de  France,  qu’ils  tiennent  de  temps  en  temps 
auec  la  pcrmiffiondu  Roy , qui  outre  le  pouuoir  qu’elles  ont  de  traiter  ^ 
dcschofes  temporelles , font  en  poffcffion  de  faire  des  cenfures  & des 
reglemCDs  qui  s’exécutent  encore  aujourd’huy  dans  le  Royaume  pour 
l’édification  & à l’auantagedcrEglife.  Ils  font  encore  d.ms  l’interuallc 
dcccs  Affemblées  vn  corps  vny&  lié  pat  l’vnite  de  l’Epifeopat,  & par 
l’cfprit  de  la  charité  Clueftienne  , fuiuant  l'inllitution  qu’en  a fiit  le 
Maifire  commun  de  tous  les  Fidcllcs , toutes  les  fois  qu’ils  fc  trouucnt 
deux  outroiscnfcmblci  quand  mefmela  peifecutiondes  Infideiles  ne 
leur  petmettroit  pas  de  fe  rencontrer  dans  vn  plus  grand  nombre  , ils 
font  authorifez  par  Iesvs-Christ  , mcfmc  pour  conférer  en  fon 
nom  des  affiircs  de  leurs  principales  fondions  qui  confiftenttantau  Scr- 
uicede  Dieu  qu’à  l’auancement  de  la  gloire  de  l’Eglife.  Les  Affemblées 
de  cette  forte  ne  font  pas  dcsconuenticules  prohibez,  ny  des  Affcmblc'es 
extraordinaires  & défendues  par  l’autorité  des  Loix , mais  vne  pure  exe- 
cution des  ordres  de  Dieu,&  vne  neccllité  indifpcnfablc  de  s’acquiter  des 
obligations  dcleurs  Minil^res.  Lcsmauuaifcsconfcqucncesquc  tirent 
les  politiques  de  leurs  Affemblées  s’éuanouiffcnt  d’elles  mefmes,  quand 
ils  appréhendent  que  les  autres  Corps  ne  s’auantagent  des  mefmes  pre- 
rogatiucSi  d’autant  que  ces  Corps  quelques  illulfres  qu’ils  foient  ne  fçau- 
roient  jamais  faire  qu’vnc  partie  du  Corps  politique  de  rEftat,tandis  que 
les  Euefques  pat  la  feule  raifon  de  l’vnité  de  leurEpifcopat  qui  eff  de  droit 
Partie  l.  i i • 
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puilTance^fubordonnéc  à toutes  les  dcuxfc  met  entefte  de  les  mettre 
en  jaloufic.  Car  malgré  tous  fes  vains  efforts,  tonfiours  le  Sacerdoce 
fanâiiîcra  laRoyautc,&  touiioursla  Royauté  protégera  le  Sacerdoce. 
Mais  quand  les  Eucfques ne feroient pas vn  Corps,  s'enfuiuroit-ilpour 
cela  qu’ils  ne  deuffent  pas  auoir  la  prel'eancc  au  deffus  du  Parle- 
ment dans  ces  fortes  de  ceremonies!  Les  Ambaffadeurs  des  telles  Cou- 
ronnées ne  font  point  de  Corps,  & neantmoins  ils  ont  la  feance  Se  les 
honneurs  auant  le  Parlement  , &:  apres  le  Clergé  : Et  comme  par  le 
tefpcél  qu’ils  ont  pour  l’Eglife  iis  ne  conteftent  jamais  aux  Eucfques  la 
primauté  de  leur  rang  i ils  fe  fentiroient  offenfez  au  dernier  point , fi  on 
donnoit  au  Parlement  le  moindre  aduantage  au  deffus  d’eux,  au  des- 
honneur & à la  confufion  des  Princes  qu’ils  teptefentent.  De  plus , 
dans  toutes  les  ceremonies  dés  pompes  funèbres  qui  ont  efté  faites  de- 
puis Henry  1 1.  jufqu’en  l’année  I6ii.  Dans  les  ceremonies  des  obfe- 
ques  de  Louis  XllI.  en  1645.  les  Cardinaux  , Archeuefques  & Euef. 
ques  n’efloient  pas  affemblcz  Conciliaircment , ny  en  Corps  d’Ellats 
generaux,  ny  en  la  maniéré  qu’ils  le  fontaujourd’huy  parlapermiflîon 
du  Roy,  cependant  ils  ont  joüy  fans  contellation  aucune  de  cette  pre- 
feance  de  falutations  dans  toutes  les  Ceremonies  des  pompes  funèbres 
qui  ont  efté  faites  dans  cét  intcrualle.  C’eftdonc  fans  fondement  que 
le  Parlement  leur  difputc  cet  honneur,  8c  il  luyfctoitbiçn  plus  honora- 
ble & plus  conforme  à fa  pieté  de  refpeûet  dans  ces  lieux  confierez  à 
Dieu  le  Sacerdoce  8c  l’onélion  des  Eucfques,  leur  caraéVere  8c  leur  di- 
gnité, que  d’en  combatte  les  prercgatiues.  C’eftàqiioyla  deuotionde 
nos  Roys  atoufiouts  eu  vn  égard  finguliet , 8cce  qui  les  a portez  à defe- 
teraux  Pafteurs  de  l’Eglifclcs  fcanccs  8c  les  prcmicis  rangs  , ptefque 
dans  toutes  les  ceremonies  les  plus  éclatantes. 

Rcfpnfe  du  Clergé-,  Mémoires  du  Parlement. 


IV.  . 

La  dernierctaifohpat  laquelle 
Meffieurs  du  Parlement  de 
Paris  combatent  la  jufte  preten- 
fîon  du  Clergé , 8c  qui  en  apparen- 
ce a plus  de  force  , cft  celle  pat 
laquelle  il  eftablit  que  les  Eucf- 
ques doiuent  eftre  falücz  immé- 
diatement apres  l’Autel , parce , 
difcnt-ils , qu’eftans  les  premiers 
dans  l’Eglife  aptes  Dieu , ils  y doi- 
ûen:  rcccuoir  les  premiers  hon- 
neurs , mefmcdcuant  la  teprefen- 
tation  , 8c  les  Princes  du  dcuïl. 
Que  quand  ils  demeurent  atta- 
chez au  lieu  d'où  ils  empruntent 
leurs  dignitez  , les  foilélions  de 
leur  miniftctc  , 8c  l’cxccllcncc 
de  leur  reptefentation  , tous  les 
Partie  I. 


IF. 

CELA  ejlant  il  f.iudiùit  voir 
^uels  honneurs  appartiennent 
aux  Ecclefiaftiques  dans  l' Eqlife. 
C'efl  fins  doute  les  premiers  apres 
Dieu.  .Quand  pluficurs  Euefques  af- 
Jifient  à 'vn  Seruiev  , l'EueJque  célé- 
brant ejl  réputé  auoir  le  premier  lieu 
de  l'Eglifi,  qui  eJH' Autel.  C'c/ldonc 
immédiatement  apres  l' Autel  que  les 
Euefiues  doiuent  ejtrc  falüez,.  La 
rai  fin  diuine  cr  humaine  le  "jcut  ain- 
fi , le  Roy  mefme  fi  contente  d’ejlre 
filüé  apres  le  moindre  Erefire  dans 
l' Eqli fi , pour  monStrerque  le  Sacer- 
doce dont  V Epifeopat  efi  le  plus  émi- 
nent degré  a pour  preciput  dans  l'E- 
glife  les  premiers  honneurs  apres 
Dieu. 

ii  ij 
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iïdeles  doiuent  tenir  à honneur  de  Mnù  du  mement  que  des  Euejquet 
leur  coder  ; mais  que  lors  qu’ils  s’en  fi  fifmnt  de  l'Autel  , qui  ejl  leur 
fcparcnc  pour  fe  mefler  dans  l'or-  centre , du  mcrr.ent  qu’ils  recherchent 
dre  des  laïques  & des  fe>.uliers,  les  honneurs  du  monde  , quelque  di- 
Ics  Compagnies  ont  droit  de  leur  gnité  qu'ils  poffident  dons  l'Egltfie , 
contefter  vnrang  qui  ne  conuient  tls  dojchoyeni  de  ces  frerogotiues  ; 
ny  à la  majelfede  leur  Corps  , ny  en  voulont  ouoireequi  ne  leur  appar- 
àla  dignité  de  leur  caraâetc.  Ce  tient  pus,  ils  fie  mettent  au  ho\prd  de 
raifonnement  auroit  quelque  cho-  perdre  ce  qui  leur  appartient, qu'en 
fe  de  plauGblc  , Il  l’on  ne  faifoit  leur  a toufiours  rendu  auec  tant  dere- 
vne  ferieufe  reflexion  fur  la  nature  ligion. 

de  ces  fortes  de  Cetamonics.  Car  Cependant  Mefiieurs  tes  Euefiques 
fans  vouloir  répéter  tout  ce  qu’on  comptent  icy  comme  vn  droit  acquis, 
a dit  dans  le  Mémoire  du  Clergé,  l'honneur  qu’ils  partagent  auec  le 
où  l’on  a fortement  refponduàcc  rte  Célébrant:  Jlsdifientque  c’ejlvndreit 
objeûion,  il  ellneccfl'aitc  d’obfer-  fiacre  qu’on  ne  peut  leur  ojlcr  , fians 
net  que  les  Ceremonies  des  pom-  htejficr  leur  carallere  ( (fi  ils  difient 
pes  funèbres  font  quelque  chofe  vray  j ) mais  comment  •veulent -ils 
de  mixte  entre  les  Ceremonies  aufii  que  ce  prétendu  Corps  Ecclefia- 
Eccleflafliques  les  Ceremonies  ftique,fioit  reprefienté  par  deux  Corps 
feculicres  s elles  tirent  leur  origine  différons , (fi  en  deux  rangs  intompa- 
des  Hiftoires  Greques  Sc  Latines  tihles  dansvne  mefime  allien. 
qui  nous  marquent  la  refolution  Si  ce  fiont  deux  parties  d'-vn  mefime 

qui  fut  prife  dans  les  plus  fameu-  Corps  Ecclefiaftique , comment  fie  peut- 
les  Republiques  d'honorer  la  me-  il  faire  qu’vue  de  ces  parties  fioit  ho- 
moire  des  défunts  , lors  fur  tout  notée  comme  laïque , & l'autre  comme 
qu’ils  auoient  combatu  pour  la  Ecclefiajlique , que  le  Roy  mefine  code 
defenfe  de  leur  patrie  , ou  qu’ils  les  premiers  honneurs  de  l'Eglife  à 
s’eftoient  fignalez  par  quelque  vue  de  ces  parties , (fi  que  l’autre  les 
grande  acUon  d’vnc  vertu  mémo-  reçoiue  apres  les  frimes  , (fi  quel- 
rablc.  Tantoll  on  leur  dreflbit  de  quefioù  apres  des perfionnes  de  moin- 
fuperbes  Maufolées  , tantofl  on  dre  qualité  / ce  qui  arriueroit  fians 
leur  preparoit  des  louanges  dans  doute  fi  on  les  fialiioit  immédiatement 
des  Oraifons  funèbres,  enptcfcn-  apres  le  de  'ùil. 
ce  de  leurs  concitoyens.  Et  nous  N’efi-ce  pas  vouloir  efiahlir  vn 
lifons  encore  nujourd’huy  auec  Epificopat  dans  l’Eglife  pour  jouir  des 
plaifir  la  harangue  que  fait  Péri-  biens  de  l’Autel  , (fi  vn  Epificopat 
des  dans  l’Hiftoire  de  Thucidide  dans  le  monde  pour  difputer  les  hon~ 
à la  gloire  des  grands  hommes,  qui  neursdu  monde  aux  perfionnes  qui  ne 
peut  feruirde  modelcaux  plus  il-  peuuent  leur  difiputer  les  biens  de 
luftres  &c  aux  plus  exccllens  Ora-  l’Autel. 

tcurs.  Et  bien  que  la  Religion  Neantmoins  on  peut  dire  auec  vérité 

Chtefticnnecombate  par  fesprin-  que  des  Euefiques  n’ont  pas  pim  de 
cipes  ces  fortes  de  pompes  exte-  'droit  de  vouloir efire  fialüex.  immedia- 
ricures , qui  font  plufloll  le  foula-  tement  apres  le  deuil , dans  vn  rang 
gement  de  ceux  aufquels  il  ne  telle  purement  laïque , qu’en  auroit  le  Par- 
plus  d’autre  cfperance  que  la  te-  lement  de  vouloir  efire  fialiié  imme. 
compenfe  des  Fideles  morts  , qui  diatement  apres  l’Autel,  dans  vnrang 
font  alTcurcz  de  leur  refurteûion.  purement  Ecclefiafiique.  Voilà  pour- 
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Cependant  l’Eglifc  qui  eft  vne  quoy  Uefiturs  les  T.mefijius  ont  frà 
mere  toute  charitable  , s’eft  ac-  de  tout  temfs  leur  jisnct  fret  de 
commodéeen  quelque  façon  dans  l' Autel , font  rien  mettre  entre  l‘  Au~ 
CCS  tencontres  à l’iiifirmité  de  fes  tel  & eux. 


enfans , Si  parmy  fes  prières  & fes 
Sacrifices  , elle  a admis  ces  hon- 
neurs feculiers  qu’elle  fc  feroit 
volontiers  propofée  de  négliger,  lî 
elle  ne  conlidcroitqucl.i  grandeur 
de  leurs  cfpcrances.  Dans  cette 
fage  conduite  elle  a toléré  ces  ma- 
gnifiques reprefentations  , Sc  ces 
éloges  funèbres  que  nous  voyons 
aujourd’huy  paroiftre  dans  nos 
Eglifes  auec  tant  d’éclat  , &c  qui 
fetuent  pluftoft  defupport  àlafoi- 
blelfc  des  hommes , que  de  folide 
confolation  aux  déplaifirs  des  vi- 
uans.  Ccttecondefccndance  de  l’E- 
glife  qui  méfie  cette  pompe  fecu- 
lierc  patmy  la  faintete  de  fes  Sacri- 
fices &:  de  fes  prietes  a donné  lieu  à 
deux  fortes  d’honneurs  , dont  les 
premiers  fc  prennent  du  collé  de 
l’Autel  , & les  autres  du  codé  de 
la  reprefentation  des  défunts , &c 
du  deuil , qui  ne  font  cnfcmble 
qu’vn  mcfme  corps.  Et  parce  que 
les  prières  & les  Sacrifices  ne  peu- 
uent  edre  célébrez  que  par  les  Pon- 
tifes de  l’Eglife  , Tout  Pontife, 
dit  l’Apodre  , ayant  cdé|cdably 
pour  oflrirà  Dieu  des  Sacrifices  & 
des  dons  :Dc  là  vient  que  l’Eucf- 
que  qui  edà  l’Autel  &:  qui  repre- 
fente  Ies  V s - Ch  r ist  , le  pre- 
mier Padeur  Sc  Pontife  de  nos 
aracs,  doit  tcceuoitlcs  falutations 
immédiatement  aptes  l’Autel.  Ce 
qui  fait  que  l’on  s’ed  quelquefois 
cdonné  lots  que  les  Maidres  des 
Ceremonies  ont  violé  la  bicn- 
fcancc  de  cét  ordre.  Mais  parce 
que  les  pompes  funèbres  ont  ede 
tendues  plus  célébrés  de  temps  en 
temps  par  la  magnificence  de  nos 
Roys  , qui  ont  entrepris  de  faire 
honorer  leur  mémoire  6c  celle  des 
Grands  de  leut  Royaume  auec  au- 


A~t’ors  jamaü  oiy  dire  ^ue  le  Pur- 
lerneut  ait  veuiu  entreprendre  fur  cet- 
te prerogatiue  infèparatle  de  1‘ P f if- 
copat  , ny  changer  l'ordre  de  deux 
chofes  fi  difiinàes  , foit  pendant  la 
majorité  des  Roys  , ou  pendant  leur 
minorité. 

Pourifiuy  donc  accu  fer  ceux  rjni  ne 
font  maintenir  leur  ancienne pof- 
fiffion  , d’ahnfir  de  leur  crédit  ou  de 
la  ejualité des  temps  s puis  qu’au  con- 
traire iâefiieurs  les  F.acfques  épron- 
uent  tous  les  jours  que  le  Parlement 
efi  fort  scelé  en  quelque  temps  que  ce 
foit  à cottferuer  ce  qui  appartient  lé- 
gitimement à l' Eglifi  ; maù  il  efi  au f. 
fi  fort  jaloux  de  conferuer  ce  qui  ap- 
partient au  Roy  ; dr  cét  honneur  que 
Mepteurs  ies  F.acfques  contefient  à la 
Compagnie  eft  vn  droit  de  l'autorité 
Royale , dent  le  Parlement  n'éft  que  le 
depofitaire. 

Si  l'on  changeoit  cét  ancien  ordre 
des  falutations  qui  eH  marqué  par  ce- 
luy  des  feances , il  faudrait  aupi  chan- 
ger l'ordre  des  fiances.  Car  fi  suf- 
fi eurs  lesFuefiques  n'e fiaient  point  fa- 
liie^comme  F.cclefiafiiqaes , mats  dans 
le  rang  des  laïques  immédiatement 
apres  le  deuil , il  faadroit  en  mefine 
temps  qu'ils  eiijft  nt  leur  feance  im- 
médiatement apres  le  deuil , qui  efi 
celle  que  le  Parlement  a eue  de  toute 
ancienneté. 

Autrement  on  troubleroit  tout  l'or- 
dre de  la  Ceremonie  , comme  l'on  fit 
dans  l' Fglifide  faint  Denis  d-  à No- 
fire-Dame  aux  obfequcs  de  la  Reyne 
Mere  j ou  apres  avoir  fal'iié  l' Autel 
on  vint  faluer  la  repTefintation  à"  le 
deiiil , cp  puis  on  tourna  le  dos  a» 
Parlement  afiis  immédiatement  apres 
le  deuil,  pour  aller  chercher  bien  loin 
Mefiieurs  les  Euefques  ,cf  en  fuite  re- 
uenir  an  Parlement  , ce  qui  ne  fit 
ii  iij 
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tant  d’eleuation  que  de  folcmnité,  f eut  faire  fans  quilque  forte  efinde^ 
de  là  eft  arriué  qu’ils  ont  inuiic  les  cence. 

Compagnies  les  plus  auguftes  de  On  f eut  ohferuer encore  qu’ aux  ob- 

Icurs  Llt.its  d’afliller  à ces  lortes  feques  des  Roys , le  T arlement  efl  de 
d’aûions  publiques,  où  ils  ont  vou-  tout  temfs  en  fojfeff.on  de  porter  les 
lu  qu’elles  fulTent  honorées  Iclon  quatre  coins  du  po'ejle*  -,  ce  qui  mon- 
la  prééminence  6t  la  dignité  dont  Jlre  par  l’ordre  de  ces  Ceremonies  qu’il 
elles  auoient  accouftunié  de  jouir  atoujlours  Us  premiers  honneurs  apres 

dans  les  autres  Ceremonies  du  le  deuil. 


Royaume.  Ainfi  comme  le  Cler- 
gé a fait  voir  que  dans  toutes  les 
autres  'Aflcmblccs  les  plus  impor- 
tantes de  l’Eftat , les  Cardinaux, 
Archeucfqucs  & Eucfqucs  y a- 
uoient  ordinairement  les  premiers 
rangs:  Il  ne  faut  pas  s elîonner  lî 
à la  mort  d’Henry  1 1.  ou  la  fo- 
lemn:té  de  cette  pompj  fut  intro- 
duite la  première  fois  , on  rendit 
au  Ptilat  officiant  à 1 Autel  ce 
qu’on  deuoit  aux  Minillrcs  de 
l’Autel  par  principe  de  Religion, 
fansofterau  plus  augufte  Corps  du 
Royaume  la  jouïflànce  des  pre- 
miers honneurs , que  la  magnifi- 
cence de  nos  Roys  a voulu  faire 
fortit  du  collé  de  la  Reprefenfa- 
tion  , & des  Princes  du  Deuil. 
C’eftdans  cét  efprit  que  François 
II.  en  fit  part  aux  Cardinaux , aux 
Atcheuelqucs  & Eucfqucs  priua- 
tiucmentà  tous  les  autres  Corps, 
luy  qui  fut  le  premier  autheut  de 
ces  fortes  de  falutations  , & du 
perfonnage  que  rcprcfentcrcnt  les 
premiers  Princes  du  Deuil  , pat 
lefquclsil  fit  honorer  jufqucs  dans 
le  fcpulcrc  la  mémoire  de  fon  pè- 
re. C’eft  fur  ce  principe  qu’Hen- 
ry  III.  fit  luy-mcfmc  larcucuëdu 
Cérémonial  de  pompes  funèbres 
à la  mort  de  fon  frète  le  Duc  d’A- 
lençon , dont  les  Regiftres  du  Par- 
lement font  chargez  pour  feruit 
d’ctcrncl  exemple  à la  poflcritc, 
dans  toute  la  fuite  des  temps.  C’eft 
fur  CCS  religieux  modelles  que  la 
marque  publique  de  la  pieté  de 
nos, Roys  s’eft  conferuée  inuiola- 


*Aux  obfcqufs  3u  Roy  lean  «n 
A celles  de  Charles  VII.  en  t)8o. 

A celles  de  Charles  Vlll.en  I49S. 

A celles  de  François  l.  en 
De  Charles  IX.  en  1^74.  & en  tous  les  eaem* 
pies  fuiuans  les  Regiftres  niatqaeni  que  le  Par^ 
lemem  porioii  touliours  les  quatre  coins  du 
poefle, 

A la  vérité  Mejfteurs  les  Buefques 
difent  que  cette  prerogatiue  tsefi  pas 
conuenahle  à des  gens  d'Eglife  ; mais 
il  eft  encore  moins  EccleftasHque  d’e- 
ftre placé  ef  falüé  apres  des  laïques. 
Ainft  pour  peu  qu’ils  fajfent  de  refle- 
xion fhr  ce  qu’ils  demandent , ils  con- 
noislront  eux-mefmes  que  ce  change- 
ment bien  loin  de  leur  donner  quelque 
nouuel  aduantage  , hlejferoit  la  fain- 
teté  de  leur  caraüere,  dr  diminu'eroit 
le  rejpeci  que  tout  le  monde  leur  rend 
quand  on  les conftderecomme  des per- 
fonnes  facrées  , qui  ne  peuuent  eftre 
feparées  de  l’ Autel. 

Enfin  le  Parlement  a l’vfige  , la 
pojfeffion  , les  réglés  de  l'Eglife  CP 
celles  de  l’Fftat  pour  luy.  La  Compa- 
gnie n’efi  intcrejfée  à maintenir  fon 
ancienne  pojfeflion  qu'entant  que  ceft 
l’intereft  du  Roy  , car  elle  n’a  d’autre 
rang  ny  d’autres  honneurs  à conferuer 
que  ceux  que  l’autorité  Royale , cf  la 
qualité  de  premiers  officiers  du  Roy 
l’obligent  de  conferuer. 

C’eft  à fa  Majefté  à conftderer , s'il 
eft  à propos  pour  fon  feruice  d ofter  au 
premier  Corps  de  fes  Ojficiers  vn  rang 
dont  il  eft  de  tout  temps  en  pojfeflion, 
pour  le  donner  à Miflieurs  les  Euef- 
ques , qui  ne  peuuent  ny  durant  l’ A f- 
femblée  des  Députez,  des  Prouinces , 
ny  apres  , en  quelque  nombre  qu'ils 
foient , faire  aucun  Corps  en  ces  occa- 
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blcment  fans  aucune  interruption  fions,  ijui  n’y  fient  innittz,  ijae  d'of- 
fur  les  Pafteursde  l’Eglife  jufqu’à  fice  ,&  enfin  qai  nedointnt  teme(tre 
l’année  iCii.  c'eft  à dire  durant  60.  regardez,  que  comme  chacun  d'eux  en 
ans  entiers  , & quelque  chofe  de  particulier , à moins  que  de  hlejfer 
plus  : Auflî  ne fe  met-on  guercs  en  asne  des  plus  importantes  Loix  de 
peine  d’examiner  par  quelle  nou-  l'E/lat. 

uellc  indullrie  le  Parlement  de  Paris  s’eft  preualu  de  l’abfence  du  Cler- 
gé aflembléenifiii.  à Bordeaux,  pour  entrer  en  part  de  ces  honneurs. 
On  a peine  feulement  àconccuoir  que  de  fi  habiles  Magiflrats  comba- 
tent  l’ancienne  polTcinon  du  Clergé  , pat  vne  polfclfion  prétendue  de 
vingt-deux  années,  puis  qu’elle  n’a  aucun  fondement  folidedans  tou- 
tes les  Loix  canoniques  & ciuilcs.  Et  que  ( pour  finir  ce  Mémoire  pat 
où  l’on  l’a  commencé  ) elleaefté  ou  interrompue  en  aux  funérail- 
les de  Louis  XIIli  ou  qu’elle  a efté  reformée , pat  la  iageffe  fie  par  la 
puiffancc  du  Roy  en  i66ji 

Le  Roy  a ordonné  pour  éniter  toutes  les  conteflàtions  que  l’on  ne  ferait  point 
les  falutations  accoufiumees  en  cette  Ceremonie.  On  a pourtant  jugé  à propos 
d'infirer  les  Mémoires  cy-ticjfiu  dans  le  prefient  Recueil  peur  infiruiredesjufies 
raifins  que  le  Clergé  a de  maintenir  vn  droit  dr  des  prerogatiues  qui  luy  ap- 
partiennent fi  légitimement , é"  pour  s'en  pouueir  feruir  à l'auantage  de  l'R- 
glife  quand  Çeccafion  s’en  prefientera. 

aIRREST  DV  GRAND  CONSEIL, 
dit  13.  Décembre  1534.  ijni  maintient  l' Arcbeitejqiic  d'Aix  en  U 
qualité  de  Procureur  cy  Prefide^t  né  aux  Efiars  de  Prouence. 

iiL 

François  pat  la  grâce  Je  Dieu  Roy  de  France  , Comte  de  Pro- 
uence,Forcalquicr  fie  terres  adjacentes:  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres, verront  : Salut.  Comme  procez  meu,  cuoqué  fie  retenu 
entre nofttc  amé  fie  féal  Confciilcr  Pierre  Filhols,  Archcuefquc  d’Aix, 
demandeur  fie  requérant  renternicment  de  Lettres  Royaux,  fie  en  ce 
faifant  qu’il  fuft  remisse  réintégré  en  l'eftatde  Procureur  né  des  Eftats 
du  pais  de  Prouence,  prcfidencc,  dont  il  pretcndoitauoirindeuëment  Se 
abufiuemcnt  efté  fpolié fie  deftitué, en  teleftat,  prééminence  qu’il  eftoit 
auparauanr  ladite  reuocationfiefpoliation,  Seauftl  demandeur  fie  defen- 
deur en  réparation  d’injures  , noilrc  Procureur  general  audit  Confeil, 
prenant  la  caufe  pour  noftre  Procureur  general  de  noftre  Parlement  de 
Grenoble,  joint  aurc  luy,  d’vne  part.  Et  Maiftrc  Antoine  Gauftidy, 
Syndic  dudit  pais.  François  Guiramand,  Eucfque de  Digne:  Et  Lance- 
line  Dorfictsde  Baron,  defendeurs  en  ladite  matière  de  reintcgrandcs 
Et  Icfdits  Guiramand  fie  Dotfiers  aulli  detendeurs  fie  demandeurs  en 
ladite  matière  d’injutes , d'vnc  part,  feferoient  trouuez  en  eftat  déju- 
ger, mefme  quant  à ladite  inftancc  de  reintegrande  -,  Sçauoir  f.tifons , 
que  veu  par  les  Gens  de  noftre  grand  Confeil  Icfditcs  Lettres  Royaux 


2j;S  uiddition  à la  1.  Partie.  Tit.  1.  Chap.  VIII. 

du  premier  jour  d’Auril  1530.  Plaidoyé  faitennoftre  Cour  de  Parlement 
dePtoucnce:  Demandes,  Defenfes  , Cedu  es  ic  faits  defdit>s  parties. 
Aûe  delà  reuocation  de Proemeur faite  le  14.  lanuier  1531.  iNatiuiute 
en  rAffembléc  dcfdits Eftats.  Preuucs,  enquellcs  & reproches  defdi- 
tes  partiesrcfpcûiuemcnt.  Requefte  prefcntcc  par  noftrcdit  Procureur 
general  pour  ctlre  informé  plus  amplement  fur  certains  faits  rcfultans 
dudit  proccz.  Information  faite  fur  iceux  Lentes  Royaux  , impctrccs 
pat  lelditsdc  Guitamand  &L  Dorfiers  le  ai.  de  ce  mois  de  Décembre, 
pour  eftre  receus  à informer  fut  certains  nouueaux  faits  contenus  en 
icelles  en  ladite  inftance  d’injures.  Conclufions  dudit  Procureur  gene- 
ral, tant  en  ladite  inllance  principale  que  fut  Icfditcs  charges , Infor- 
mations, Lettres  patentes  du  3.  jourd’Aoull  1531.  par  lefquelles  lefdites 
inftances  font  euoquees  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Ptoucnce  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Grenoble , audit  Confeil.  Artefts  dudit  Con- 
feil , pat  Icfquels  la  connoiflance  defdit  s matières  a efte  retenue  en 
iceluy , & lefdites  parties  pris  appointement  en  droit,  & tout  ce  que 
parleldites  parties  a elle  misée  produit- patdeucrs  les  Gens  denoftredit 
grand  Confeil  i & tout  confideré.  Icevx  Gens  i>e  nostredit 
GRAND  Conseil,  par  leur  Arrcft  & jugement  ont  dit , quant  à la- 
diteinRancedereintegrande,  que  leprocez  fc  peut  juger  fans  enquérir 
la  vérité  des  faits  defdits  reproches,  & faifant  droit  fur  icelle,  que  ledit 
A cheucfqueferateftituc  &:  réintégré  audit  Eftat  de  Procureur  né  deC- 
dits  Eftats  dcPtouence,&  remis  en  tel  eftat,  prerogatiue  &c  préémi- 
nence qu’il  cftoi  t au  patauant  ladite  reuocation  & fpoliation , & *nt  con- 
damné îefdits  defendeurs  aux  defpcns , dommages  écinterefts  de  ladite 
fpoliation  & inftance  enuers  ledit  Archeuefque,  la  taxation  d’iceux  à 
cuxrefcruée,K  ont  ordonné auant  faire  droit  tant  fur  lefdites inftances 
d’injures,q  ic  lefdites  Lettres  Royaux  du  ai.  Décembre  feront  commu- 
niquées audit  Archeuefque  pour  y i^fpondre  & dire  ce  qu’il  appartien- 
dra : Et  outre  ont  ordonné  que  leidits  de  Guiram-ind  , Dorfiers  , les 
Seigneurs  de  Cadenet  8c  de  Roumculles , latente  ficur  de  Montclar, 
8c  Balthafar  Roux  foient  adjournez  à comparoir  en  perfonne  audit 
Confeil  à la  requefte  defdits  Procureur  general  6c  Archeuefque  , pouf 
eftre  ours  8c  intettt^ez  fur  certains  faits  refultans  dudit  proccz  princi- 
pal, charges  8c  . informations  fufditcs , 8c  refpondre  à icelles  lins  8c 
conclufions  que  Iefdits  Procureur  8c  Archeuefque  voudroient  contt’eiix 
prendre,  8c  élire  refpeéfiuement  pour  ce  fait  eftre  ordonné  en  la  ma- 
tière ce  qu’il  appartiendra.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre 
noftre  Seel  à ces  prefentes.  Donné  8c  prononcé  en  noftredit  gr.ind 
Confeil  à Paris  le  15.  jour  de  Décembre,  l'ande  grâce  IJ34.  Etde  noftre 
Rogne  le  vingtième.  Par  le  Roy  Comte  de  Prononce  à la. relation  des 
Gens  defon  grand  Confeil.  R i v i e r e. 
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' JRRESr  DF  CONSEIL  DE  STAT, 

dit  5.  Dccemtrc  i (>3^.  pai' lequel  les  Prélats  de  Prouence font  main- 
tenus en  la  pojjejfon  d'enuoyer  leurs  grands  Vicaires  aux  Eflats 
Cir  aliires  Ajjemhlees  de  ce  pah-là  pour  lefy  reprefent'er  en  leur 
ahfence. 

IV, 

Ç V R 1.1  llcqucllc  prcfchtcc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  Archeuef- 
Oques  & Euci'qucs  de  la  Prouincc  de  Prouence  , tendance  à ce  que 
pour  les  cailles  y contenues  , il  pleuft  à fa  M.ijdlé  ordonner  que  fans 
auoir  égard  à l’Aéle  de  deliberation  de  rAlTcmblée  des  Communauté/, 
de  Ptouente  tenue  à Brignoles  le  19.  luillct  1É40.  Icfdits  Atchcucfques 
&:  Euefqucs  jouiront  de  la  faculté  d’enuoyer  leurs  Vicaires  generaux 
ou  autres  qu’il  leur  plaira,  pour  les  reprefenter  fie  tenir  leurs  places  aux 
Ellats  & Àircmblces  du  pais,  en  tout  cas  de  maladie  ou  autre  empef- 
chement  , comme  ils  ont  fait  de  tout  temps , auparauant  ladite  Deli- 
beration. Veu ladite  Rcquefte  fignéc  Habert,  l’Aéle de  Deliberation 
duditjouriÿ.  Iuillcti640.  Oüyle  rapport  du  ficur 
Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  la  Reync  Regente  fa 
Mcre  prefente,  a ordonné  & ordonne  que  le  Syndic  des  Communau- 
tez  de  Ptoucncc  fera  alTigné  en  iccluy  à deux  mois  pour  relpohdre  fur 
les  fins  de  ladite  Rcquefte  : Et  cependant  jufqucsà  ce  qu’autrement  par 
faMaicllc  en  .ait  efte  ordonné,  Icfdits  ficurs  Atchcucfques  & Euefqucs 
de  ladite  Piouince  ccintinuëront  d’cnüoyer  leurs  grands  Vicaires  aux 
Ellats  & Aficmblécs  dudit  pais,  pour  y faire  les  fonélions  en  leur  ab- 
fci.ee,  ainli  & en  la  forme  qu’ils  faifoientauant  l’artefté  fait  patlcfditcs 
Communautez , aufqucllcs  fa  Majcilc  faicttcs-exprclfcs  inhibitions  & 
defenfes  d’apporter  aucun  trouble  ou  cmpefchcmcntaufdits  ficurs  Ar- 
chcucfqucs  & Euefqucs  en  l’cxccution  des  Commilfions  qu’ils  auront 
données  fur  ce  fait  à Icurfdits  grands  Vicaires  1 ains  veut  8c  entend  fa 
Majeftc  qu’elles  foient  pleinement  exécutées  félon  l’ancien  vfage  de 
ladite  Prouince  de  Prouence  obferué  auant  ledit  arrefté  , jufqu’à  ce 
qu’autrement  en  ait  ellé  ordonne.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy,  fa 
Majeftc  y eftant , la  Reync  Régente  fa  Mcre  prefente  , tenu  à Paris 
Ce  3.  jour  de  Décembre  1643.  Lomenie. 
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ADDITION 

AVX  CHAPITRES  III.  & IV 

DV  TITRE  II.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Touchanc  la  célébration  des  Feftes  , &du  Scruice 
diuin. 


ARKEST  DK  P ARLEMENT  DE  PARIS, 
du  II.  lanuier  1671.  donné  en  forme  de  Reglement  fur  la  requi- 
Jition  de  M.  le  Procureur  general , portant  defcnfes  à toutes  per- 
fhnnes  d’aller  au  cabaret  pendant  le  Seruice  diuin , (y  aux  Caba- 
retiers  de  les  y receuoir  dans  ce  temps- là  : Comme  aujji  defenjês 
aux  Officiers  de  Jujlice  de  tenir  cabarets , ^ d’y  exercer  aucun 
aile  de  jurifdicHon  , ny  de  les  fréquenter  , fur  les  peines  y con- 
tenues, 

I. 

SV  R ce  qui  a efté  remonftré  i la  Cour  pat  le  Procureur  general  dil 
Roy  , Qii’au  préjudice  des  Otdorinanccs  & Arrefts  de  la  Cour, 
porcanc  dcfenics  d’aller  dans  les  cabarets  durant  le  Scruice  diuin,  &;  aux 
heures  indeucs , les  habitans  de  plulîcurs  lieux , & particulièrement  des 
bourgs  6l  villages  continuent  de  faire  des  débauches  en  toute  forte  de 
temps  : aucc  dautant  plus  de  licence , que  plulîcurs  Officiers  de  ces  pe- 
tites lullices,  au  lieu  de  tenir  la  main  à l’execution  de  ces  Rcglcracns 
de  Police , autorifent  les  defordres  pat  leurs  propres  exemples , n’ayant 
point  de  pudeur  d’y  aller,  tiy  mefmc  d’y  rendre  lalufticei  A quoy  fup- 
plioit  la  Cour  de  remédier  pat  fa  prudence.  Luy  retiré,  la  matière  mife 
en  deliberation  : L a C o v r , a ordonné  que  les  Ordonnances , Arrefts 
& Rcgiemens  de  Police  feront  exécutez  félon  leur  forme  ic  teneuri 
fie  en  confequcncc  fait  iteratiucs  defcnfes  à toutes  perfonnes  de  fré- 
quenter les  cabarets  aux  heures  indeues,  & particulièrement  pendant 
le  Scruice  diuin  ; Et  aux  Hoftes  fie  Cabaretiers  de  les  y receuoir  , fur 
les  peines  portées  pat  Icfditcs  Ordonnances  fie  Arrefts  : Fait  defen- 
fes  aux  Officiers  de  lufticc  de  tenir  cabarets , 6c  d’cxcrccü  aucuns  aétes 
dcjurifdiâion  dans  les  cabarets , ny  de  les  fréquenter,  i peine  pour  la 
première  fois  de  cinquante  liures  d’amende  , 6c  pour  la  féconde  fois 
d’interdiftion  de  leurs  charges.  Enjoint  aux  Baillifs,Scncfchaux,  Licu- 
tenans  generaux , autres  luges  6c  Suhftituts  du  Procureur  general  de  fa 
Majcfte  de  tenir  la  main  à l’execution  du  prefent  Atrcfti  6c  en  cas  de 
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T'ouchant  tereHibn  des  Cures.  sefi 

concrauention , d’informct  & procéder  contre  les  contreuenans  par  les 
voyes  de  droit.  Et  fera  leprefent  Atreft  leu  & publié  aux  Baillées  &c 
Scncfchauflèes  du  reflbrt  de  la  Cour  , & aux  Profnes  des  Melîcs  Pa- 
toifliales.  Fait  en  Parlement  le  vingt-deuxième  lanuier  1671. 

Signé,  D V Tillet. 

A D D I T I O N 

AV  CHAPITRÉ  DIXIESMÉ 

DV  TITRE  II.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Touchant  le  pouuoir  qu’ont  les  Euefqucs  d’eriger 
• des  Cures  dans  leurs  Diocefes. 


JRREST  DV  PARLEMENT  DE  BORDEAVX, 
du  13.  May  1669.  par  lequel  ladite  .Cour  recomoijl  le  pouuoir 
qu'ont  les  Euefques  d’eriger  des  Cures  dans  leurs  Diocefes  , eÿ* 
déclaré  ny  auoir  abus-  dans  les  Ordonnances  faites  par  l'Euefque 
pour  ce  fu  'jct. 

En  T R E Maiftre  Bernard  de  Haitzc , Preftre , Curé  de  la  ParoilTe 
d'Vftarits,appcllant  comme  d'abus  d’vne  Ordonnance  rendue  par 
le  lieur  Eucfque  de  Bayonne  le  Nouembre  1667.  portant  que  fut 
les  reeufations  par  luy  propofées  par  ledit  de  Haitze  .attendu  qu’il  s’a- 
giffoit  de  diteûiue,  Sc  non  de  contention, n’y  auoir  lieu  de  le  reeufer, 
6c  en  confequence  que  ledit  de  Haitzc  contrediroit  l’enqucftc  faite  à 
la  requefte  du  Syndic  du  quartier  d’Artaunx , dans  la  huitaine  -,  6c  d’au- 
tre Ordonnance  rendue  par  ledit  fleur  Euefque  le  z6.  Nouembre, 
portant  que  fans  préjudice  de  l’appel  ledit  de  Haitzc  fatisferoit  à la 
precedente  Ordonnance  j 6c  ce  faifant  contrediroit  ladite  enquefte 
dans  huitaine  , 6c  tant  ledit  de  Haitzc  , que  les  Abbez  6c  lurats  de 
ladite  ParoilTe  d’Vflarits , aulfl  appellans  comme  d’abus  de  la  Sen- 
tence rendue  par  ledit  fleur  Euefque  , portant  ercâion  d’vnc  nouuelle 
Eglifc  6c  ParoilTe  audit  quartier  d’Atraunx,  du  dernier  Décembre  au- 
dit an  1667.  8c  d’autre  Ordonnance  donnée  en  execution  de  ladite  Sen- 
tence le  J.  Feurier  i66i.  portant  inhibitions,  8c defenfes  tant  audit  de 
Haitze  que  autres  d’empefeher  l’execution  d’autre  Ordonnance  , du 
4.  dudit  mois  de  Feurier  audit  an,  contenant  que  par  prouiflon  il  feroit 
choifl  vnc  maifon audit  lieu,  la  plus  commode  qui  Te  pourroit,  pour  y 
célébrer  laMclTc8c  adminiflrerlesSacremcns,  où  il  feroit  fait  aulfl  des 
Fonts  baptifmaux , 8c  prés  de  ladite  maifon  vn  Cemetiere,  le  tout  juf- 
qu’autrement  en  full  ordonné  , 8c  ce  à peine  d’excommunication  ipfi 
Partiel.  * kk  ij 
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faOo.  Et  encore  ledit  de  Haitzc  ,appcllant  comme  d’abus  de  cctcaine 
infoimütion  & dccict  d'ajournement  petfonnel  contre  luy  décerné  pat 
l'OdicialaudicDioccfedeBayonneid’vnepait.  Et  Mcilice lean d'OIce 
Confeillcr  du  Roy  cnfesConfcilsd'Eftatéc  Priué,&  Euefque  de  ladi- 
te ville  de  Bayonne;  intime, 6c  autrement  demandeur  en  telaxance. 
Et  Miguel  dclaFargue  , Syndic, habitant  dudit  quartier  Darraunx  en 
ladite  ParodTe  d’Vftatits,aulfi  intimé, demandeur  en  excez d'autre.  Et 
les  Abbez  6c  lurats  ; 6c  autres  habitant  d'Vllarits,  defendeurs  audit 
excez, d'autre.  Oüis  Litteric  Aduocat  dudit  Haitze  ; Eitaud  pour  les 
Abbez  8c  lurats  d’VftaritSi  Oalon  pour  le  Procureur  general  du  Royj 
8c  eues  deliberations.  La  C o v k.  ,faifant  droit  fur  la  rcquellc  du  de- 
mandeur,patrie  de  Grenier,  ordonne  fans  s’arrcRer  à l'aflignation  àluy 
donnée  en  icelle,  qu’il  fera  mis  hors  derinftance,  6c  déclare  les  Abbez 
6c  lurats  de  la  ParoilTe  d'VRatits  parties  non  rcccuablcsen  leurs  appel- 
lations comme  d'abus,  interjettees par  ledit  de  Haitze  des  Ordonnan- 
ces des  vingt-quatrième  6c  vingt-fixiémeNouembre  1667.  A déclaré 
6c  déclaré  n’y  auoir  abus , ny  attentat  en  icelles , en  execution  defquel- 
lesil  fera  procédé  pour  les  contredits  à l’enquefte  faite  pardeuant  ledit 
demandeur  , fur  la  necelTité  ou  vtilitc  de  l'cleâion  de  la  ParoilTe 
dont  efl  qucllion,  pour  ce  fait8c  rapporté  cftrc  pourucu  fur  les  autres 
appellations  commt  d'abus  de  l’Ordonnance  d’ereétion , 8c  autres  don- 
nées en  confcquence  ; ctifemble  fur  les  demandes  en  excez,  ainfi  qu’il 
appartiendra , déclarant  neantmoins  n’y  auoir  abus  ny  attentat  dans  les 
formalitezde  l’Ordonnance  d’ereélion , 6c  condamné  ledit  de  Haitze, 
8c  lefdites  parties  d'Eiraud  en  douze  liures  d’amende,  6c  aux  defpens 
des  appellations  jufques  à chacun  les  concernant  enuers  les  panies  de 
Dalon , ceux  des  chefs  nondecid<z,refcruez.  Fait  à Bordeaux  en  Par» 
Icmcntlezj.May  i6(f.  ÂinlHigné,  Sr  AVt 
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ADDITION 

AV  CHAPITRE  QyATORZIËSMÊ 

DV  TITRE  II.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Touchant  l’autoritc  qu’ont  les  Euefqucs  fut  les  exemts^ 
ou  qui  fe  dilcnt  exemts  de  leur  juirifdiftion. 


A RR  EST  DV  CONSEIL  D’ESTAT, 

du  30.  Murs  i6ji.  qui  confirme  les  Arrefis  du  Parlemens  de 
Paru  rendus  entre  M.  l'Archeuefque  de  Sens  eÿ*  fon  Chapitrci 
pour  la  jurifidiâlion  , particulièrement  celuy  du  i , Septembre 
1670.  inféré  cjt-dejfus  Tome  1.  Part,  l.page  936. 

L 

Le  Roy  s’cflant  fait  reprefenter  la  Retjuclle  prefentée  à fa  Majcfté 
enfon  Confcil  parles  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  Sens,  roife 
CS  miins  du  ficurde  Crcil , Cohfeillcr  de  faMajeilcen  feS  Confcils,  ic 
Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  dcfonHoftels  tendante  à ce  que  pour 
plufieurs  raifons  y contenues , il  pleull  à fa  Majefté  caffer  & annullet 
l’Arrcft  du  Parlement  de  Paris  du  a.  Septembre  1670.  comme  contraire 
aux  difpolîtiDns  des  Ordonnances  de  fa  Majellé  ; & en  confequcnce 
ordonner  qu’il  feroit  procédé  au  Confcil  au  jugement  des  difrerends 
des  parties  jtoutainll  qu’auparauànt  ledit  Arred,  fi  mieux  n'ayme  fa  Ma- 
jefte  tenuoyer  les  parties  au  grand  Confcil  pour  y procéder  fur  leurs 
procez  8c  différends , circonftanccs  & dependatices  j nonobftant  ledit 
Arrcll  du  Parlement  qui  fera  caffe  & annullc.  Deux  Aûes  lignez  le 
Blanc  Precchtre , Ferrand  Chanoine  , députez  du  Chapitre , & Bour- 
Ccr , lignifiez  fous  le  nom  defdits  Doyen  & Chanoines  audit  ficur  Ar- 
cheuelque  les  ié:  & 13.  Fcutierdcrnict,par  le  premier defqucls  ils  dé- 
clarent qu’ils  ncpeuuent  recohnoiflrenydefcrerà  l’Ordonnance  devi- 
litc  dudit  ûcur  Archeuefque  j du  j.  du  mcfme  mois.  Primo , Parce  qu’el- 
le clf  faite  en  confequcnce  de  l’Arrell  du  Parlement  du  a.  Septembre 
auin  dernier,  qu’ils  n’entetidcnt&  ne  peuucnt  en  aucune  manière  exé- 
cuter, fie  contre  lequel  ils  ont  baillé  Rcqueltc  en  calfations  renuoy 
au  grand  Confcil.  Secundo  ,Vxtcc  que  ledit  fieur  Archeuefque  les  qua- 
lifie d’enfans  & non  pas  de  freresj  & Tertio,  Que  le  Parlement  entéri- 
nant des  Lettres  de  refcillon  obtenues  par  ledit  lieur  Archeuefque  , a 
jugé  le  petitoire  en  matière  pure  Ecclcliallique,  dont  il  cil  S elfoic 
incompétent.  Et  par  le  fécond  defdits  Aâes,àls  déclarent  qu'ils  ont 
baillé  autre  Requelle , à ce  qu’ilplaifeà  faMajcfiéleur  donner  a£le  de 
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l’appel  par  eux  interjette  au  faint  Siège  de  ladite  Ordonnance.  Signifi- 
cation  d’icelle , & procedures  faites  & à faire  en  confcquence , & ce  fai- 
l'ant  8£  en  interprétant  le  Concordat  fait  à Bologne  entre  le  faint  Siège 
& la  Couronne  , déclarer  & décider  li  ladite  appellation  eft  de  celles 
qui  font  appellics  caufCs  majeures  , 6c  defquelles  le  Pape  puilTe  pré- 
tendre la  connoiflance  & dccilion  cftrc  referuce  à luy  feul  , ou  C elle 
eA  de  ces  matières  ordinaires , pour  la  decifion  defquelles  fa  Sainteté 
cA  tenue  par  ledit  Concordat  de  deleguer  & commettre  fur  les  lieux. 
Autre  aûe  d'appel  par  eux  interjette  à Rome  de  ladite  Ordonnance , fie 
figniAé  le  z8.  dudit  mois  de  Feurier.  L'ArrcA  du  Confcil , fa  MajeAé  y 
cAani,  portant  que  les  quatre  anciens,  Dignitez  fie  Chanoines  iront  au 
Palais  Archiepifcopal  faire  exeufe  de  certains  aâes  faits  contre  l’hon- 
neur Se  le  refpcû  deu  à l’Atchcuefque.  Ledit  ArreA  du  Parlement  du 
a.  Septembre  dernier  i fie  autre  pour  l’cxecutioud’iccluy  du  i8.  Feurier 
auAi  dernier.  Enfcmblc  l'Ordonnance  de  vilitc  dudit  lieut  Archeuef- 
queduy.  dudit  mois  de  Feurier.  Autre  RequeAe  prefcntcc  à fa  MajeAé 
en  fon  Confcil  par  ledit  fieutArchcucfque  de  Sens,  contenant  pour  ré- 
ponfes  aux  moyens  contenus  en  ladite  ReqUcAe  fie  Aûes  defdits 
Doyen,  Chanoines  fie  Chapitre  de  Sens:  Q^l’oppoCtion  fie  le  procès 
à luy  formé  par  lefdits  Chanoines  fie  Chapitre  pour  vnc  prétendue  coup- 
pe  de  bois,  cA  vn prétexté  fi  vifiblement  vain  pour  décrier  fa  condui* 
te,  que  quoy  qu’ils  Payent  inientédés  l'année  léjj.  ils  n’ont  fait  aucune 
diligence  de  le  fiire  juger , quoy  qu’il  y ait  écrit  fie  produit  contr’eux  fie 
contre  le  Aeur  Procureur  general  de  fa  MajeAé  au  Parlement  de  Paris 
oiileprocez  eA  pendant,  qui  s’y  t A tendu  partie  fur  leur  dénonciation, 
ayant  bien  reconnu  par  la  communication  qu'ils  ont  prife  de  fes  pro- 
duélions , qu’ils  n’en  pcuuent  efperer  que  de  laconfufion.  Qu’iln’apoint 
commence  le  procès  jugé  pari' ArreA  du  Parlement  de  Paris  du  i.  Seji- 
tembre  \6Jo-  les  ayant  tolérez  , quoy  qu'il  en  refultaA  de  très-grands 
fcandalcs  plus  de  vingt  ans  dans  l'abus  de  l’vfurpation  qu’ils  auoienc 
faite  pendant  la  longue  non  rcfidence  de  fes  Predeceffeuts , de  la  jurif- 
didion  ordinaire  qu’ils  s’atttibuoient , auec  rclTort  immédiat  au  Pape 
furie  Cliapitre  en  corps  fie  en  membres,  fie  fur  tous  ceux  de  l’Eglife  j 
grand  HoAcl-Dieu  de  Sens,  Chapitre  de l’Eglifc  Collegiale  de  Bray , fie 
grand  nombre  de  Curez  du  Diocefe  , parce  qu’il  ignoroit  comme  fes 
derniers  Predeceffeuts  le  titre  fie  l’origine  de  cette  prétendue  jurifdi- 
ûion  exempte  qu’ilsluy  tenoient  cachée,  de  peut  qu'ilenrcconnuA  les 
nullitczSe  les  fuppofitions  celles  qu’elles  ont  paru  depuis  dansle  procez 
jugé  par  ledit  ArreA  -.Mais  que  voyant  apres  vne  fi  longue  tolérance, 
que  ceux  qui  fccroyoicntà  couuertfous  l’aAle  de  cette  prétendue  jurif- 
diélion  fie  exemption  Capitulaire,  s'emporioicncdans  les  plus  extrêmes 
déregicmens  au  fcandale  general  fie  mauu.iis  exemple  des  autres  Eccle- 
AaAiques  du  Diocefe , il  donna  ordre  à fon  Promoteur  de  faire  informer 
contrôle  Doyen  de  ladite  Eglifede  Bray,  d’vnc  fréquentation  feanda- 
leufe  de  jour  fie  de  nuit  auec  vne  femme  de  mauuaife  réputation  de  la 
mefmc  Ville  -,  contre  deux  Chanoines  de  la  mefme  Eglife  pour  leur 
yurognerie  continuelle  fie  publique  1 fie  de  faite  appeller  en  l’Olficialité 
quelques  Curez , pour  voir  due  qu’ils  congedieroient  des  feruantes  fuC. 
pcéles,  fie  qui  caufoienemurmures  des  Paroiinens,8e  d’autres  pour  voir 
ordonner  qu’ils  teAdeioienc  dans  leurs  Cures , dont  ils  auoienc  aban- 
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donne  le  feruiep  depuis  longcemps,  Icfdics  Doyen  & Chapitre  qui  en 
auoicne  diirurmlc  les  defordres  & néglige  la  corredion,  parce  qu'ils 
auoicnccdc  de  leur  corps,  oueftoient  leurs  créatures  les  vendiqucrcnti 
& fut  le  refus  de  leur  en  faire  le  renuoy  appcllanc  comme  d'abus  & dd 
luge  incompeunt , & releuerent  leur  appel  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment, pat  le  moyen  du  quel  elle  a elle  faific  des  differehs  jugez  par  ledit 
Arrelldu  i.  Septembre  léÿo.  Ce  n’cll  donc  point  ledit  fieur  Archeuef- 
quequi  a commencé  d'attaquer  leurs  prétendues  exemptions,  mais  co 
font  eux  qui  l'ont  troublé  en  fa  jutifdiélion.  A la  communication  qui  fd 
fit  tcfpcftiucmcnt  des  pièces  fuiuant  l’Ordonnance,  auparauant la  plai- 
doirie fur  Icfdites  appellations  comme  d'abus,  ledit  (ieur  Archcuciquc 
trouua  que  le  Chapitre  feptetendoit  feiuir  d’vnc Bulle fuppoféc, dont 
il  n’auoit  original  ny  copie  probante , mais  vn  feul  tranferit  dans  vnc  pré- 
tendue Bulle  excciitotiale,  & dans  vne  fuppoféc  tranfaûion  aucc  Guil- 
laume des  Dormans  Archcucfquc  en  1593.  Vnc  autre  tranlaélion  de 
rAtcheucfquc  Poncher  de  l’an  1515.  pour  le  temps  de  fon  Siège  feule- 
ment, &fans  prcjudiceà  fes  Succclfcuts  au  petitoire  ny  poflclfoirc,  6c 
quclqu'autres  aélespat  les  fuccellcurs  qu'ils auoient  tolcié  aux  Doyen  j 
Chanoines  & Chapitre  la  qualité  d’exempts  , ôe  quelques  fondions  en 
dépendantes  dans  l’ignorance  où  ils  elloientde  l’origine  dcl’vfurpation, 
il  fut  obligé  pour  éuiter  la  neceflité  des.ihfcriptions  de  faux  j dont  la 
preuue  cil irapolfible apres  dcs'Sieclcs  entiers,  de  prendre  des  Lettres 
en  Chancellerie , pour  élire  teflitué  contre  les  confentemens  fuppofeZ 
donnez  pat  fes  Ptcdcceireuts  pat  Icfdites  tranfaélions  , 6c  d’appellcr 
de  fon  chef  comme  d’abus  de  ladite  prétendue  Bulle  attribuée  au  Pape 
Clément  VII.  feant  en  Auignon  pendant  lefchifme,  6c  dattéedu  18. 
May  1390.  dont  la  faulTeté  tefultoit  des  énoncez  mcfmc  qui  v font  faits, 
maisqui jprouuoicnt  contre  le  Chapitré  qui  en  faifoit  fon  titre,  que  le 
Ptcdeccflcur  Archcucfquc  auoit  cllé  maintenu  pat  Sentence  dilhnitiuc 
du  Palais  Apolloliquc  en  la  plénitude  de  fa  juiifdiclion  fur  l’Eglifc,  le 
Chapitre,  Doyen, Dignitez,  Chanoines , 8c  tous  autres  dclTeruans  dans 
l'Eglifc,  ôc  eux  déclarez  cllre,  auoir  toufiourscllé,  6c  deuoircllrc  à l’a- 
uenirfujctsàfaVifite,  )urifdi£lionÔccortcâion,5ccommc  tels  condam- 
nez de  l’y  rcceuoir 6c  obéir,  8c  on  ne  peut  pasrcuoqucren  doute  que  la 
rcllitution  contre  tels  acles  ncfoitde  droit  de  quelque  ancienneté  qu’ils 
foient,  puifquc  quand  c’autoit  ellé  des  exemptions  formelles  volontai- 
res, 8c  non  furprifes  accordées  par  les  Archcucfqucs  de  leur  jurifdia 
étiou, elles  auroientcllénullcs,  &n’auroient  pû  faire  de  préjudice  aux 
fuccelTeuts  ny  audit  ficut  Archeucfquc,  qui  n’a  cfté  obligé  de  recourir 
au  remcdc^la  tefcifioh,que  parce  que  la  voyc  de  nullité  n’cll  point 
rcccuë  en  France  pat  les  Loix  de  l’Ellat.  C’efl  fut  ces  appellations  8c  Let- 
tres, quel’Arrelldu  Z.  Septembre  cil  intetuenu , par  lequel  laCourfai- 
fant  droit  fur  le  tout,adcclarélcfdits  Doyen,  Çhanoincs  8c  Chapitre  8c 
conforts  nonteceuablcsen  leurs  appellations  comme  d’abus,  8c  les  en  a 
condamnez  en  l’amende,  fur  celles  dudit  Heur  Archcuefqué,  8c  dudit 
fieur  Procureur  general  y adhérant,  Dit  qu’il  a elle  mal , nullement  8C 
abufiucmentimpetré,  procédé,  ordonné  8c  exécuté,  8c  ayant  égard  aux 
Lettres  .remis  les  parties  en  mcfmc  cftat  qu’elles  elloient  auantlefditr’s 
tranfaâions  , traitez  6c  concordats  ptoduitsau  proccz.  Et  comme  lefdi- 
tes  ttanfaélions  né  faifoient  point  vn  titre  originaire  d'exemption,  mais 
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rcgaidoiciii  leiilcmcm  U'  poIlcfToitc , il  cft  fans  ditîicujtc  que  quelque 
fpiiuuellc  que  puillccftrc  la  juiifdidlion  Eccldulliquc , la  counoillan- 
cc  du  poireUüitc&  de  la  ref  illon  de  tous  les  traitez  qui  le  pcuuuit  con- 
cerner comme  ceux  que  le  Chapitre  a produits  au  procez  appartient 
aux  moindres  luges  Royaux  , 6c  a plus  forte  laifon  au  Paticment  do 
Paris, où  l’alFaire  aefté  portée  pat  l’appel  des  Doyen  & Chapitre  de  Sens. 
LcChapiitepouuoit  dire  que  dans  plufieurs  confultations  qu’il  a faites, 
fumant  diuerfes  deliberations  Capitulaires,  qu’il  auoit  trouué  toutes  les 
ouuerturesdc  requeftcciuile  fermées,  &;  non  pas  qu’il  les  fupprime  par 
fa  Requelle  , pourcc  que  la  caffation  en  ell  indubitable  par  plufieurs 
moyens,  la  plufpartdelquels  font  attentats  contre  l’autorité  fouuerainc 
de  fa  Majefté  Se  de  fes  Cours,  6c  vn  cfpccc  de  crime  de  leze-Majefté, 

6c  les  autres  purement  chimériques.  Le  premier  motifdc  calTation , Que 
faMajefté  ell  le  chef  & le  premier  des  exempts,  & qu’il  eft  Chanoine&: 
porte  l'aumulVe  de  la  meflne  main  que  fon  Sceptre,  ell  fous  corrcclion 
indigne  d’eftre  propolc  à fa  Majeftc  : Le  deuxieme , que  le  Concordat 
faita  Bologne  abolillantlesclcélions,  achcua  d’atfranchirles  Chapitres 
de  ce  qui  relloit  de  dépendance  6c  dcfoûmiilion  aux  nouueaux  Prélats 
quiferoient  pourueus,  fumant  Icsformcsquiy  font  pteferites,  cfl  fous 
corrcclion  cntictr  ment  faux  6c  contraire  à l’intention  du  racfmc  Con- 
cordat, qui  a voulu  conferuet  tous  les  degrez  de  jurifdiélion  ordinaire, 
bien  loind’cftablir  de  nouucllesexcmptlons.  Le  troilicmen’ellpasplus 
véritable.  Que  le  Parlement  de  Paris  n'ayant  jamais  voulu  rcconnoillrc 
le  Concordat,  quelque  juHion  qui  luy  en  ait  ellé  faite  par  Edits  des  mois 
de  luillct  1J17.  SC  de  Septembre  1551.  tout  ce  quipouuoit  concerner  l’c- 
xccution  dudit  Concordat  fut  attribué  au  grand  Confeil , 6c  particulic- 
tcmcnt  interdit  au  Parlement  de  Paris,  6c  qjcjufquesà  prefent  les  Pré- 
lats ont  toufiours  plaidé  au  grand  Confeil , dont  on  induit  que  les  de- 
fenfesdu  Chapitre  de  Sens  tefultans  dudit  Concordat  font  deux  nulli- 
tez  cnrArrcll,  d’auolr  prononcé  contre  le  Concordat,  6c  d’auoir  elle 
rendu  cnvnc  jurifdiélion  qui  n'clloitpas  competente , où  ils  n’ont  pas 
eu  la  liberté  d’allcguetdes  raifonsSc  produire  des  pièces,  que  cette  ju- 
rifdiélion n’a  jamais  voulu  rcccuoir , parce  qu’il  n’eft  point  vray  que  le 
Parlement  de  Paris  n’ait  jamais  voulu  reconnoillre  le  Concordat,  qu’il 
cft  conftanty  auoir  cfté  enregiftré , 6c  que  quoy  que  dans  fa  nouucauté 
il  y ait  apporté  quelque  rcfiftancc  , parce  qu’il  abolillbit  la  Pragmati- 
que , qui  cftoit  alors  confidcréc  en  Fiance  Comme  loy  de  l’Eftat  -,  il  cft 
ncantmoins  vray  qu’il  l’a  depuis  reccu  , fuiuy  & pris  pour  loy  en  toutes 
les  conteftations  qui  y ont  ellé  portées  fur  les  matières  qu’il  décide.  Et 
n’eft  point  encore  vray  que  le  raotil  de  l’attribution  donnée  au  grand 
Confeil  par  les  Edits  de  luillct  1517.  6C  Septembre  ijji.  ayent  cfté  le 
refus  du  Parlement  de  rcccuoir  le  Concordat , la  Icélurccn  fait  foy  ,6c 
aufti  peu  que  cette  attribution  fuit  pour  tout  ce  qui  concerne  l’cxecution 
du  Concordat  , ny  qu’cTic  en  intcidifc  la  connoilEincc  au  Parlement, 
paroilTant  par  la  Icélutc  dcfdits  Edits  dans  la  compilation  de  Fontanon, 
fous  le  titre  du  grand  Confeil  &dc  fa  lurifdiélion,  que  l’attribution  n’eft 
qu’à raifon  des  Archcurfchcz,  Eucfclicz,  Abbayes,^'  autres  Benclîccs 
dont  la  nomination  au  Pape,  ou  la  totale  collation  appartient  à la  Ma- 
jcllé;  EnfcmblcdcsMaladrerics&  Hofpitaux,  forces  &;  cxccz commis 
es  Bénéfices , les  conteftations  pour  le  fait  des  Décimes  : Car  pour  les 
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eontrarictcz  & nuüitezd’Arrclhcompiifcsdanscemcrmc  Edit.ilacllé 
corrigé  par  l’Article  xzxviij.  de  l’Ordonnance  d’Orléans  , qui  enren^ 
uoye  ladecifion  aux  Cours  où  les  Arrcfts  feront  interuenus,  & le  motif 
de  ladite  attribution  a efte  purement  la  multitude  d’autrés  alFaires  naifa 
fantes  cfdites  Cours , qui  empefehoient  qu’elles  ne  pull'ent  vacquer  aUcc 
la  diligence  requife  aux  jugemens  des  procez  , dont  l’actribution  ell 
donnée  au  grand  Conleil,  aulfi  tous  les  Prélats  ont  ils  touliours  plaidé 
cfdites  Cours  de  Parlement  fur  tous  les  dift'erends  qu’ils  ont  eus  aueo 
leurs  Chapitres  ou  autres  perfonnes  ou  Communàutcz  Ecclefialliqucs, 
pour raifon  de  leurs  jurifdiftions  ou  pretcnlîons  d’exemption  en  toutes 
matières,  autre  que  fur  le  pollcflbire  des  Bénéfices  de  la  nomination  ou 
collation  du  Roy.  Il  n’eft  pareillement  point  vray  que  les  defenfes,  ex- 
ceptions j ny  aucuns  autres  fondemens  de  la  prétendue  exemption  du 
Chapitre  de  Sens  foient  fondez,  ny  rcfulte  de  la  difpolltion  du  Con- 
cordat, qui  n’a  point  cfté  faite  pour  approuucr  ny  reftreindre  les  exem- 
ptions n’en  décide  rien  du  tout;  &:  c’eft  aufii  inutilement  que  le  Cha- 
pitre allégué  le  ferment  fait  par  ledit  fleur  Archeucfque , lots  de  fa  prilc 
de  poflcflion,de  conferuet  les  libériez  & priuileges  du  Chapitre  , puis 
qu’il  n’y  a jamais  contreuenu  , Se  n’a  entendu  en  eftrcrcftitdé  fous  la  te- 
ftriûionqu’ilya  appoféc,à  l’exemple  dcM.  le  Cardinal  du  Perron  fort 
predecefleut  jyr</«»y»rfOTfi»,  fans  préjudice  des  droits  de  fa  dignité.  La 
prétendue  contrariété  dudit  Arrclî,  qilc  le  Chapitre  foitdcclaie  exempt; 
en  ce  qu’il  le  maintient  en  fon  ancienne  jurifdiélion,  & non  exempt  en 
ccqu’ille  foûmetpat  le  moyen  de  l’appel  , qui  feroit  vn  fchifmc  dans 
rEglife,cft  vne  autre  fuppolition  illufoire , car  le  Parlement  lés  a main- 
tenu dans  la  polfdTion  d’vn  ptemier  degré  de  jurifdiûion  fur  ceux  du 
Chapitre  6é de  l’Eglife,auccreiroit  par  appel  à l’Archeucfque,  donc  il 
atrouuédansics  pièces  du  procez  des  veftiges  d’vne  polfcflion  ancien- 
ne auparau.int  leur  reuoltc  contre  la  junidiclion  de  l’Archeuefque; 
mais  il  a aulTi  maintenu  ledit  lieur  Archeucfque  dans  la  poll'cflîon  du  ref- 
forc,  par  appel  dcdrbitdc  jutifdiûionSé  de  vifitefut  l’Eglifc , le  Cloilirc, 
les  Doyen, Dignitez,  Chanoines,  Sé  tous  autres  de  l’Eglilc,&  de  cor- 
rcélion  en  première  inllancc  de  tout  ce  qu’il  pourra  réparer  dans  le  cours 
defavifitc,  parce  qu’il  a trouué  dans  les  propres  titres  du  Chapitre  qhc 
les  Archeiicfqucs  y auoient  cfté  maintenus  , mefmc  dans  la  Cour  du 
Pape  , par  Sentence diffinitiuc , 8é  le  Chapiiie  i^^réy  cftrc  fujet , l’a- 
uoit  toufiours  cfté-,  8c  ledeuoir  dire  à l’auenir , ^|^i  cela  il  n’v  a con- 
tradiûion  ny  contrariété  , l’vfagc  commun  de  toute  l’EgUfc  cftanc  no- 
toire que  les  Archidiacres  8c  autres  Prélats  inferieurs  Sc  fujets  à l’Ericf- 
que,  font  capables  de  jutifdiûion  dans  Ictirs  deftroits  (comme  ch  cft'ct 
l’Archidiacre  de  Sens  lapoftedc  8c  l’excjcc  dans  l’cftcnduc  de  fon  Ar- 
chidiaconé  ) auccreflort  parappel  à leur  Eucfqüc , fans  qu’ils  s’en  puif- 
fenc  pour  cela  prétendre  exempts,  8c  ce  qui  cft  jugé  parl’Arrcft  ne  fait 
point  vnnouueau  degré  de  jurifdiélion  qui  requière  pour  fort  eftabliftc- 
ment  Lettres  patentes  ny  vérification  , mais  vne  réduction  à l’anclcri 
droit  8c  polTcftion  des  parties , telle  qU’ila  paru  à ladite  Cour  auoit  elle 
auparauant  que  le  Chapitre  fe  fuft  prétendu  émancipé  de  la  jurifdiûioil 
de  fon  Archeucfque.  Ce  que  le  Chapitre  dit  pour  troifiéme  moyen  de 
nulliré,cft  vn  put  attentat  contre  l’authotité  Royale  6C  les  Cours  fou- 
ueraincs  ; que  des  Lettres  de  tccilion  ne  pcuucnt  eftré  obtcnuc’s  qué 
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contre  des  Comraûs  purement  ciuils  ,dont  la  connoiflance  appartient 
aux  luges  Royaux,  que  bien  loin  que  l’addtefTe  au  Parlement  l’auiho- 
rife  d'en  connoiflic , c’cft  l'en  déclarer  incompetant , les  impetrans  de 
telles  Lettres  y concluansaux  finsd'elltemisen  mefme  ellat  ic  polTcf- 
fîon  qu’ils  elloient  auparauant  les  aâes  dont  ils  fe  plaignent, & fe  re- 
connoilTant  ainfi  depolTedez  6i  n’auoir  plus  l’a£Hon  polTciroire  ny  la 
voye  de  complainte,  on  en  inféré  que  le  luge  feculier  ne  pouuant  con- 
noiRre  que  du  poRelToire , le  Parlement  ne  l’a  pu  defdites  Lettres  de  re- 
cilion  contre  les  tranfaflions  homologuées  en  Cour  de  Rome,  confir- 
mées par  ferment  des  Archeuefques  & du  Chapitre,  qui  décident  au 
fond  de  l’exemption  de  la  jurifdiûion  de  l’Archeuefque , Sc  la  pteten- 
fion  en  eR  d’autant  plus  criminelle  qu’on  ofe  la  fouRenir  deuant  fa  Ma- 
jcRé  mefme,  qui  tient  comme  les  Roys  fes  Ptcdcccflèurs  pourloy  de 
fon  £Rat,  qu’il  luy  appartient  , & à fes  luges  fous  fon  authorité  de  de- 
gré en  degré  de  connoiRre  du  poflcflbire  de  toutes  les  matières  Eccle- 
fiaRiques  & Spirituelles  6c  de  la  validité  de  tous  les  Contrats  qui  les 
concernent , qui  ne  peuucnt  tomber  que  fur  le  polfeRbire  des  droits  pu- 
rement fpirituels,  nefe  pouuant  former  ny  tranfmettre  par  Contrads, 
mais  feulement  par  inRitution  Canonique  & communication  delà  puif- 
fance  fpirituelle  des  Supérieurs.  Et  en  effet  les  Papes  mefmes  reconnoif- 
foient  cét  appanage  delà  lurifdiuion Royale  de  France)  &fi  vn  effran- 
ger auançoit  cette  propoficion  en  France  il  feroit  réputé  criminel  de 
leze  Ma)cRé , à plus  forte  raifon  ceux  qui  oient  auancer  ces  propofi- 
tions  fous  le  nom  du  Chapitre , qui  eR  de  la  fondation  de  fa  MajeRé , 
méritent  vne  tres-feuere  corredion.  Le  quatrième  prétendu  moyen  de 
nullité  n’eR  pas  moins  injurieux  à la  Souuerainetè  de  fa  MajcRé,  qu’il 
n’y  a que  le  Pape  qui  puiffe  connoiRre  des  caufes  des  Euefques , & les 
difpenfer  ou  abfoudre  des  ferroens  par  eux  ou  à eux  faits , & il  n’y  a que 
le  Paint  Siégé  qui  foit  le  véritable  luge  en  matière  d’exemption  fie  de 
jurifdidion  fpirituelle.  Car  cela  entendu  généralement  comme  il  eR 
pofé,  de  toutes  les  caufes  que  pcuuent  auoir  les  Euefques,  mefme  pour 
le  poffeffoire  des  caufes  purement  fpirituelles  cR  qualifié  blafphcrac 
pat  les  auteurs  quiont  écrit  delà  puiR'ancc  du  Roy,  &:  les  plus  inodcRcs 
le  qualifieront  aucc  juRicc,  fclonnieSc  infidélité  en  la  bouche  d’vn  fu- 
jet  ; & le  Chapitre  n’a  pas  pris  garde  qu’en  fouRenant  cette  propoficion, 
il  faut  qu’il  pretendgÉfc  MajeRé  mefme  & fon  grand  Confeil  où  il  de- 
mande lerenuoy,iH^Hlpetans  dudift'erend  jugé  par  le  Parlement  , ce 
qui  ne  peut  effte  auancé  lâns  crime , que  les  deux  exemples  rapportez 
du  Pape  Innocent  III.  dans  le  temps  de  l’cntteprife  de  Rome  fur  la 
lurifdidiondcfaMajcRé,tolerezou  diffimulez  pat  de  plus  fortes confi- 
derationsd’ERat.nc  peuucnt  exeufer  depuis  que  les  Pragmatiques  de 
S.  L0UIS&  de  Charles  VIL  &L  les  Ordonnances  des  Roys  les  ont  ré- 
primées. Ce  qu’adjouRe  le  Chapitre  pour  colorer  que  ledit  ficur  Ar- 
cheucfquc  ayant  demandé  pat  lefdites  Lettres  d’cRrereRitué  contre  les 
tranfaébionsic  tous  autres  aâespaffcz  par  fes  ptedeceffeurs , c’eR  vou- 
loir remettre  les  chofes  & les  parties  au  mefme  eRat  qu’elles  eRoient 
fous  les  premiers  Euefques  auparauant  les  partitions  des  manfes  , les 
Pragmatiques  Sanétions  Si  le  Concordat , cR  plus  digne  de  pitié  que 
de  réponfc,  ne  pouuant  pas  tomber  fous  le  fens  que  ledit  ficur  Ar- 
chcucfque  ait  entendu  eRcndrc  ladite  teRitution  à d’autres  aûes  ny 
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trlnfaftions  que  ceux  donc  le  Chapitre  fc  fcruoicau  procez  juc^é  j donc 
le  plus  ancien  e(loicderaiii3{4.  quatre  ou  cinq  Siècles  apres  la  partition 
des  manfes , mais  dont  l’effet  auoit  dcfia  efte  aboly  pat  le  Concile  de 
Confiance  dans  la  rruocation  de  toutes  les  exomptions  émanées  d’au- 
très  puiffanccs  que  du  Pape  j&cclles  obtenues  du  Pape  depuis  le  fehifa 
me  qui  auoit  commencé  en  1578.  entre  Icfquclles  efloit  celle  pretena 
duc  ^at  ledit  Chapitre j qui  quoy  quefauire,n’cftoitfuppofécquedé$ 
l'annccijso.  Le  cinquième  prétendu  moyen,  Que  les  Ordonnances  ne 
permettant  les  rcflitucions  en  entier  que  dans  dix  ans  de  la  paflationdes 
contrats  dont  on  fc  plaine,  le  Parlement  n’a  pas  pû  paffer  fur  cette  fin 
de  nonrcccuoirSi:  remettre  les  parties  au  mefmc  cllat  qu’elles  cfloienc 
auparauanc  Icfditcs  ctanfaâions , depuis  Icfquclles  il  y auoit  ptefeription 
acquife  , n’cfl  pas  plus  confidcrablc  cllant  vne  maxime  incontclléc. 
Que  la  fuperiotite  ne  fc  pouuanc  céder  par  le  Prélat  rie  fc  peut  aufli 
preferite  que  l’abus  de  l’vfurpation  ( quelque  longue  qu’en  ait  cflé 
la  duree)  nefe  couure  jamais.  Et  à l’egard  defditsaûes,  que  c’cfl  vue 
témérité  quipaffe  jufques  à l’infolcncc  dédire  par  des  Chanoines,  dé- 
clarez pat  Arrcfldu  Parlcrnent  fujets  à la  vifitc  de  leur  Archcucfquc, 
qu’ils  ne  peuuent&  n’entendent  rcconnoiflrc  ny  déférer  à fon  Ordon- 
nance pour  le  fait  delà  vificc,  parce  qu’elle  cfl  fondée  fur  vn  Arrcfldu 
Parlement,  qu’ils  ne  peuucnt  Se  n’entendent  exécuter.  Se  parce  qu’ils 
prétendent  ladite  Cour  incompétente  ( quoy  qu'ils  Payent  cux-mcfmcs 
faifie)  dejügct  de  leurs  différends  qu’ils  difent  purs  Ecclefiafliques , Se 
dedemandei  à fa  Majelléaâc  de  leur  appela  Rome  de  ladite  Ordon- 
nance rendue  en  execution  de  l’Artcll , qui  cil  en  effet  appcllct  de  l’e- 
xecution dudit  Artcll  , Se  vouloir  foîimcttre  à vn  Tribunal  cfltangcr 
Pauthotité  du  Roy  Se  de  les  Cours  fouucraincs , fie  c’efl  vne  cfpcce  de 
crime  de  Iczc  Majellé  d’entreprendre  de  furptendtc  çét  aélc  contre  les 
droits  de  fa  Couronne.  Il  n’y  a pas  moins  de  crime  de  requérir  que  fa 
Majcflé  décidé  fi  cétappci  attentatoire  à la  Souucraineté,  cfl  descau- 
fes  majeures  refetuées  au  Pape  fcul , ou  des  Ordinaires  pour  Icfquclles 
il  commet  des  Commiffaites  fut  les  lieux.  Requetoit  ledit  ficut  Ar- 
chcucfquc de  Sens  qu’il  plull  à fa  Majcflé,  fans  s’artcflcr  à ladite  Rc- 
qucflc  des  Doyen  Se  Chapitre  de  Sens,  Se  aûcs fignificz  en  fon  nom. 
Se  fans  préjudice  au  Procureur  general  de  fa  Majcflé  en  ladite  Cour  j 
d’enpourfuiure  la  réparation  fuiuant  PArtclld’iccllc  du  zS.Fcurier  der- 
nier, ordonner  que  ledit  Artcll  duz.  Septembre  1670.  Ladite  Ordon- 
nance de  vifite  de  5.  Feurier  aulTi  dernier , Se  Arreflde  ladite  Cour  pour 
l’execution  feront  exécutez  félon  leur  forme  Se  teneur , faite  très  ex- 
preffes  &itcratiucsdcfcnfesaufdits Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  en 
corps  Se  en  particulier  d’y  contteuenir  ny  le  troubler  en  aucuns  des  droits 
Se  poffcffions  dans  Icfquelsil  aeflé  maintenu, & déplus  bailler  aucune 
icqueffe  au  Confcil  de  fa  Majellé  en  caffation  ny  autrement , & à tous 
Aduocats  de  fon  Confeil  d’en  ligner  aucune  , à peine  contre  lefdits 
Doyen , Chanoines  Se  Chapitre  de  dcfobeïffance  , Se  de  deux  mille  li- 
ures  d’amende  encourue  , applicable  à PHoflcl-Dicu  de  Sens  contre 
chacun  des  contreuenans  , Se  contre  les  Aduocats  d’intctdiélion.  S a 
Maieste'  estant  en  son  Conse  I l , ayant  égard  à la  Re- 
qucllc  dudit  ficur  Archcucfquc,  fans  s’arrellcr  à celles  dcfdits  Doyen, 
Chanoines  je  Chapitre  de  Sens^  ny  aux  aûcs  lignifiez  à leur  requclle  , 
Partie  I.  , 1 1 ij 
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la  réparation  dcrquels,  fa  Majcfté  enjoint  au  Procureur  p, encrai  de  la- 
dite Gourde  pourfuiurefuiuant  ledit  Arrcft  du  z8.  Feutict  dernier.  A or- 
donné & ordonne  que  IcditArrcftduz.  Septembre  1670.  & autres  ren- 
dus en  confequcnce-,  cnfcmble  l'Ordonnance  de  vifite  dudit  ftcut  At- 
cheucfque  dudit  jour  Feurier  dernier  feront  exécutez  félon  leur  for- 

me & teneur.  A fait  & fait  tres-cxprclfcs  inhibitions  & defenfes  aufdits 
Doyen  , Chanoines  fie  Chapitre  , fie  tous  autres  d’y  contreuenir  , ny 
troubler  ledit  fieut  Archeueique  , prendre  deliberations  Capitulaires.^ 
liyfignet  a£tcs  contraires , à peine  de  defobcïlTancc , fie  de  fcpluspour- 
uoir  au  Confcil  de  fa  Majcfté  pour  raifondecc,à  peine  de  deux  mille 
liures  d’amende  encourue,  applicable  à l’FIoftcl-Dicu  de  Sens, contre 
chacun  des  contreuenans.  Se  àtousAduocatsen  fes  Confeils  de  ligner 
aucune  Requefte  ny  aûcs  fcmblablcs.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy , 
fa  Majcfté  y eftant,  tenu  à S.  Germain  en  Laye  le  30.  jour  de  Mars  1671. 
Signé,  Colbert. 

ARRVsr  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 

dti  18.  Septembre  167a.  par  lecptel  conformément  a l'aduis  des 
Prélats  à ce  commis  , & en  execution  des  Brefs  jipofiolieptes y 
mentionne'^  , la  Congrégation  de  la  Doélrine  Chrepienne  efi  dé- 
clarée feeuhere  , ef  ordonné  entr  autres  chofes  eptede  demeure- 

ra foùmife  à la  jurifdiélion  cy  vif  te  des  Euefques  Diocefains  , 
mefme  à leur  correélion  dans  le  cas  de  droit , eJr  aux  modifications 
contenues  au  prefent  jirrefi. 

'• 

lî. 

VE  V par  le  Roy  eftabt  en  fon  Confcil , l’Arrcft rendu  ch iccluy  le 
dernier  Oétobre  1670.  portant  rcmioy  du  placet  prefente  à fa  Ma- 
jcfté par  les  Pères  de  la  Doûrine  Chtcfticnnc  , pardeuant  les  ficurs  Ar- 
chcucfque  de  Paris  fie  Eucfque  de  Chartres , pour  conjointement  aucc 
leslicuts  de  Morangis  SeBouchctat.Confcillcrs  ordinaires  de  fa  Ma- 
jcfté en  fes  .Confeils , donner  leurs  aduis  fur  le  contenu  audit  placer, 
pour  iccluy  veufie  rapporré  à fa  Majcfté, cftrcpourucu  fur  lcroutainft 
qu’il  appartiendtoit.  Ledit  placet  contenant  , Qujiyant  cfté  cftablis 
dans  l’eftatfcculict,  fie  fous  la  dépendance  des  Ordinaires , par  vne  Bul- 
le du  Pape  Clément  VIII.  du  zj.  Décembre  1597.  ils  furent  enfuitc 
rendus  réguliers  parl’vnion  qui  fut  faite  dclcurCongregationà  l’Ordre 
des  Religieux Sommafqucs  ; mais  depuis  le  Pape  Innocent  X.  les  au- 
roit  remis  dans  leur  première  Inftitution , apres  les  auoit  feparez  defdits 
Religieux  Sommafqucs , par  des  Brefs  des  30.  luillct  1847. 30.  Aouft 
163Z.  zo.  Mars  t£54.  fit  16.  Nouembre  de  la  mefme  année:  Ce  qui  au- 
toit  cfté  confirmé  par  vn  Bref  du  Pape  Alexandre  VII.  du  4.  Mars  1637. 
addrclfé  au  fieur  Cardinal  Grimaldi,  qui  auroit  cfté  reccu  fie  exécute 
dans  vn  Chapitre  general  tenu  pat  ladite  Congrégation  des  Peres  de  la 
Doélrine  Chreftienne  en  la  ville  d’Auignon  , en  prcfcncc  dudit  fieut 
Cardinal , faifant  fonébion  de  Commift’airc  Apoftolique , le  zj.  luin  1637. 
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Au  préjudice  dcquoy  quclqucs-vns  de  ceux  de  ladite  Congrégation  qui 
ont  fait  profclTionrcgulicre  pendant  l’vnion  aucc  Icfdits  Religieux  Soitit 
mafques , ayans  entrepris  dclarcgitd’vnc  maniéré  oppofée  à fon  Infti- 
tution  & aufdits  Brefs  > cette  conttauention  auroit  donné  lieu  à plulîcurs 
conteRations , qui  auroient  efte  portées  en  differents  Tribunaux.  A 
quoy  cflanc  ncceffaire  dcpoUrtioir,  Icfdits  Peresde  la  Doûrine  Chre.* 
fticnne  auroient  ttes-humblement  fupplicfa  Majefte,  pourfe  faite  in- 
Rruirede  l'cllat  ô£  mérite  defdites  contcllations , d’en  renuoyer  lacon- 
noilTance  pardeuant  tels  des  fîeurs  Gommilfaircs  de  fon  Confeil  qu’il 
luy  plairoit  commettre,  pour  fut  leur  aduis  clfrc  frit  tel  Reglement  j 
pour  l’cxcccution  defdits  Brefs,  qu’il  plairoit  à faMajeflé.  Signification 
dudit  Arrcftau  Pctc  Bigot , Procureur  general  de  la  Doctrine  Chre- 
fticnne  , tant  pour  luy  que  pourlcs  autres  anciens  de  ladite  Congréga- 
tion, foy-difans  ptiuilegiez&  exempts , en  date  du  a.  Décembre  tfi/o. 
Pareille  lignification  dudit  Arrell  au  Pcrc  Chcualicr  , foy-difant  Pro- 
uincialdcla  Congrégation feculicrc  de  la  Doétrinc  Cbrcliicnnci  & au 
Pcrc  le  François , Prellre  de  ladite  Congrégation , tant  pour  eux  que  pour 
ceux  qui  fc  difent  exempts  & priuilegicz  leurs  adherans , en  date  ou  9. 
Décembre  iSyo.  Refponfe  dudit  Pcrc  Bigot  ,fignce  de  Ricard  Aduo- 
caiau  Confeil  dcfaMa)effé,(ignificcàMaiRrclcandcFalcntinAduo- 
cat  au  Confeil  du  Roy , le  4.  Décembre  1670.  par  laquelle  il  protcRc  de 
nullité  de  la  lignification  dudit  Arrell , comme  cRantfurpris  fous  le  nom 
fuppofe  des  Pères  de  ladite  Congrégation;  d.autantque  ledit  de  Falen- 
tin  ne  fçrCuroit  faite  voir,  ny  qui  que  ce  foit,  qu’il  ait  eu  charge  des  Su- 
périeurs Sc  Officiers  de  ladite  Congrégation , Se  encore  moins  de  la  Con- 
grégation en  general-,  foit  pour  prefenter  le  placer,  fut  lequel  ledit  Ar- 
reft  clloit  interuenu,  foit  pour  en  faite  faire  la  lignification:  de  forte  que 
tout  ccquiauoit  dlé  faità  ccfujec,eRoic  vne  pure  fuppolition  faite  par 
les  ennemis  de  ladite  Congrégation,  n’eftant  pas  vray  qu’ily  ait  aucu- 
ne conteftation  formée  entre  les  Petes  qui  la  compofent , qui  mérite 
l’application  de  fa  Majellé,ny  defdits  ficurs  CommilTaircs  nommez  par 
ledit  Arrell  J ny  en  quelque  manière  que  ce  foit;  celles  qui  cfloicnt  for- 
mées il  y a prés  de  trente  ans  ayans  cité  heureufement  terminées  par  les 
Brefs  des  faints  Pères,  fuiuis  de  Lettres  patentes  defaMajcllé.  Et  s’il  y 
auoit  quelques  particuliers  qui  enflent  quelques  demandes  à faire  con- 
tre la  Congrégation  , ils  deuoient  fc  faire  connoiftte  & agjr  en  leurs 
noms  , fans  emprunter  pat  vne  fuppolition  blâmable  ccluy  de  ladite 
Congrégation  qu’ils  vouloient  trauctfer.  Et  en  confcquincc  ledit  Pcrc 
le  Bigot  prepofé  au  dernier  Chapitre  general  pour  la  conduite  & di- 
rcélion  generale  de  toutes  les  affaires  de  la  Congrégation  delaDoûrinc 
Chreftlenne,  dcclaroit  audit  de  Falcntin  qu’il  le  defauoüoit  de  tout  ce 
qu’il  auoit  fait,  ou  voudtoit  faire  cy-aptes  fous  le  nom  de  ladite  Con- 
grégation, protcllant  oùil  voudtoit  continuer  de  le  prendre  à partie  en 
fon  propre  8c  priué  nom.  Pareille  refponfe  defdits  Peres  Chcualicr  Pro- 
uincial  8c  le  François  Aflillant  du  Pctc  General  de  ladite  Congrégation, 
figncc  d’eux  Sc  dudit  Ricard  Aduocat,  lignifiée  audit  de  Falcntin  le  10. 
Décembre  iSyo.  Aûc  dudit  de  Fqfentin  lignifié  à Ricard  Aduocat  def- 
dits Peres  le  Bigot,  Chcualicr  8c  le  François,  le  ifi.  Décembre  1670. 
pat  lequel  il  déclare  auoit  charge  d’occuper  en  execüiion  dudit  Ar- 
rcll , pour  les  Peres  de  ladite  Congrégation  fcculicrc  de  la  Doûrinc 
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Cbrcfticnne,  dcpcndans  pleinement  de  la  Iurifdi£lion  des  Ordinaires. 
Aûepar  lequel  les  Pères  delà  Congrégation  fcculierc  de  la  Do£trine 
Chreftienne,  dépendant  pleinement  des  Ordinaires  > déclarent  audit 
Ricard  qu’ils  ont  mis  es  mains  dudit  ficurBoucheratles  titres,  mémoi- 
res & inllruûions  de  leurs  pretenCons,  à ce  que  delà  part  defdits  Pores 
le  Bigot , Cheualier  & le  François  , il  ait  à y fatisfairc  , autrement  pro- 
tègent de  pourfuiure  inceflàmment.  Atreft  au  Confeil  fut  fon  aduis, 
& des  autres  Commiflaires , en  date  du  17.  Décembre  i6yo.  Refponfe 
defdits  Petesle  Bigot,  Cheualier  & le  François  audit  aûc  du  16.  Dc- 
tembre  1670.  àeun  fignificeà  larequeftc  dudit  de  Falentin,  par  laquel- 
le ils  déclarent  audit  de  Falentin,  qu’il  ne  fatisfait  pas  aux  fommations 
à luy  faites  par  Icfdits  precedent aûes,  dcs4.  & 10.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre 1670.  eftant  vnepure  illullon  dédire  qu’il  occupe  en  execution 
dudk  Al reft  du  Confeil  du  dernier  Oûobre  1670.  pour  les  Peres  de  la 
Congrégation  feculierede  la  Doûrinc  Chreftienne,  puis  que  ledit  Pere 
le  Bigot , qui  a feul  droit  par  la  qualité  de  fa  charge  d’agir  pour  ladite 
Congrégation  ) auoit  déclaré  audit  de  Falentin  qu'il  le  dcfauoüoit,  te 
tous  ceux  qui  peuucnt  auoir  furpris  ledit  Arrcft  du  dernier  Oftobre 
ré7o.  tellement  que  ledit  de  Falentin  ne  pouuoii  pas  continuer  fes  pour- 
fuites,  à moins  qu’il  ne  juftiftaft  qui  luy  en  a donné  le  pouuoir  ; C’eft 
pourquoy  ledit  Pere  le  Bigot  audit  nom  perfiftoit  aux  ptoteftations  Sc 
declaiations  portées  par  lefdits  afles , pour  les  caufes  y contenues,  à 
faute  par  ledit  de  Falentin  de  déclarer  precifément  les  noms  de  ceux 
pourlefquels  il  pretendoit  occuper:  Ladite  refponfe  fignifiée  ledit  jour 
17.  Décembre  1670.  Defaueufaitau  Greft'edu  Confeil  parleditPere  le 
Bigot  au  nom  dudit  Falentin,  à caufe  de  la  procedure  qu’il  fait  en  iceluy, 
comme  prétendu  Aduocat  de  ladite  Congrégation  de  la  Doifttine  Chre- 
llienne.  Requefte  des  fleurs  Archeuefque  d’Ambrun  , Euefques  de 
Chaalons,deXaintes,d’Vfe7-,  de  Laon,  de  Conferans,  d’Acqs , d’Au- 
thun  ic  de  Verdun,  tendante  à ce  qu’ils  fuftent  rcceus  parties  interue- 
nantes  en  ladite  inftance  1 le  ayant  égard  a leur  interUencion , il  fuft  or- 
donné que  la  Congrégation  de  la  Doftrine  Chreftienne  demeurcroit, 
fuiuantfon  Inftitution  , fous  la  feule  & entière  dépendance  des  Euef- 
ques, conformément  aux  Brefs  des  faims  Peres  les  Papes,  aiiec  defenfes 
aux  Peres  de  la  Congrégation  , foy  difans  exempts  d’y  contreuenir,  à 
peine  d’eftre  procédé  conir’cux  par  les  voyes  portées  par  les  faints  Ca- 
nons; &qu’aÂc  leur  fuft  donné  de  ce  qu’ils  employoient  le  contenu  en 
ladite  Requcftepoutmoycnsd’intcruention,  fans  préjudice  de  plus  am.i 
plesconclufions.  Ordonnance  dudit  fleur  Boucheratau  bas,  qui  les  re- 
çoit parties  intettienantes , donne  aéle  del’employ  ,&  au  furplus  enju- 
geant,dui4.Matsi67i.flgnificcleij.Autil  enfuiuant.  Arreft  duCon- 
Icil  du  11.  Auril  1671.  qui  ordonne  que  dans  huitaine  pour  tous  delais , du 
jour  de  la  flgniflcation  d’iccluy  , lefdits  Peres  le  Bigot , Cheualier  te 
le  François  défendront  à la  demande  des  Peres  feculiers  de  ladite  Con- 
grégation, & remettront  leurs  pièces , mémoires  te  inftruélions  entre 
les  mains  dudit  fleur  Boucherat,  pour  aptes  en  auoir  efté  par  luy  com- 
muniqué aux  CommilTaires  à ce  dépitez  ,cneftre  par  eux  donné  aduis 
àfaMajefté,&:  iceluy veufic rapporte  eftre  pourueu  furie  tout.  Signi- 
fication d’iceluy  audit  Ricard  le  17.  defdits  mois  te  an.  Arreft  qui  lub- 
logc  le  fleur  Euefque  d’Angoulcfme  audit  fleur  Eucfque  de  Chartres 
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du  13.  Auril  1671.  Signification  d’iceluy  audit  Ricard  du  6.  May  teyi. 
Exceptions  defdits  Petes  le  Bigot,  Chcualicr  & le  François  contre  ladi- 
te Requeflc  d’intetuention  dcfdits  ficuts  Archeuefquc  d’Ambrun  ic 
Euefques  cy-dclTus  nommer , fignifiées  le  ly.  dudit  mois  d’ Auril  1671. 
portans.  Sans  préjudice  à icelles.  Et  quand  ils  auroient  de  véritables  par- 
ticsà  combatte, que  lefdits  fieurs Euefques  de  Chaalons  & d’Authun 
font  abfolument  non  receuablcs  en  la  ptetcniion  qu’ils  femblent  auoir 
par  leurditc  Requefte d’intetuention  , de  donner  atteinte  à l’cftat  pre- 
î'ent  de  ladite  Congrégation  de  la  Doûtine  Chreftienne,  apres  l’auoir 
reconnu âcauoir  reccu  les Peres  delà  Doftrine  Chreftienne  dans  leurs 
Diocefes  par  leurs  Inftitutions  des  ii.  May  1663.  ly.  Mats  1666.  & 14. 
Nouembre  1667.  pour  y viure  conformément  aux  Reglcmens  de  leur 
Congrégation , contenus  dans  les  Brefs  des  Papes  Innocent  X.  8c  Ale- 
xandre VU.  horaologuczen  leurs Officialitcz,  ainfi  qu’il  eft  plus  am- 
plement porté  pat  Icurfdites  Inftitutions.  Et  à l’égard  defdits  fieurs  Ar- 
cheuefque  d’Ambtun  8c  Euefques  de  Xaintes  , d’Vfez  , de  Laon  , de 
Conferans,  d’Acqs  8c  de  Verdun  ,ils  ont  formé  Icurdite  prétendue  in- 
tetuention  fans  interefts , puifque  lefdits  Peres  de  la  Doélrine  Chrcfticn- 
nc  n’ont  aucune  maifon  dans  leurs  Diocefes:  C’eftpourquoy  ils  font  non 
receuablcs  en  Icurdite  interuention.  A&c  fignific  audit  de  Falentin  te 
18.  defdits  mois  8c  an  ; pat  lequel  ledit  Perc  le  Bigot  luy  déclaré  d’a- 
bondant qu’il  le  dcfauouc  aux  proteftations  cy-deuant  faites.  Moyens 
d’intetuention  defdits  ficuts  Archeuefquc  d'Ambrun,  8c  Euefques  cy- 
dclTus  nommez  , lignifiez  audit  Ricard  le  30.  defdits  mois  8c  an.  Pro- 
curation de Maiftres IcanBaptifte de laMothc, PhilippcsBa(ret8c  lac- 
ques  Billard  , Preftres  de  la  Dofttinc  Chreftienne  , demeurans  dans  la 
luaifon  du  Séminaire  Epifcopalde  Chaalons  i 8c  dcMaiftre  Louis  Gar- 
dey,Rciftcur  du  College  de  Vittylc  Français,  Vnis  pour  le  reftablilfe- 
ment  de  la  Congrégation  fcculiere  des  Preftres  8c  Clercs  de  la  Doûrinc 
Chreftienne, en  l’eftat auquel  elle  auoit  efté  rcftablic  par  le  vcnctable 
P.Ccfarde  Bus  fonfondaceur,tantcn  leurs  noms  quefe  fai  fans  8c  portans 
forts  pour  leurs  Confrères,  vnis  dans  la  mcfmccaufe  Sc  pretcnfion,  paf- 
fée  pardeuant  les  Notaires  Royaux  à Chaalons  le  ly.  Nouembre  1670. 
par  laquelle  ils  ont  donné  pouuoir  au  porteur  d’iccllc  , de  nommer  8c 
conftitucr  pour  eux  telle  petfonne  qu’il  jugera  à proposj  pour  interuenir 
pour  eux,  agir  8c  faire  toutes  les  pourfuitcsncccffaircscn  leurs  noms,  8c 
celuy  d’autres  de  ladite  Congrégation  , en  l’inftance  pendante  au  Con- 
feildu  Roy,  8c  partoutoù  befoin  feroit , afind’obtenit qu’en  conformi- 
té des  intentions  de  Icurdit  Fondateur,  delà  Bulle  de  la  première  Infti- 
tutionde  Icurdite  Coigregation,  tendue  parlcfaint  Perc  Clément  VIII. 
des  Lettres  patentes  de  leur  réception  dans  le  Royaume,  8c  de  tous  les 
Brefs  émanez  du  faintSiege  depuis  l’an  1847.1a  fubordination  8c  ordre 
Hiérarchique  foient  conferuez  dans  leur  Congrégation,  8c  que  tous  les 
fujetsquila  compofent,  foient  foûmisà  la  lurifdiÀion  des  Ordinaires, 
afin  qu’ils  puifTent  exercer  fur  cuit  à l’aduenit  toute  l’authorité  qu’ils  ont 
de  plein  droit  fut  toutes  les  Congrégations  fcculicrcs  8c  non  priuilegiées. 
Pareille  procuration  pafféc  pardeuant  les  Notaires  Royaux  à Vitry  le 
François  ic  17.  Nouembre  1670.  par  Efticnne  Thibault , Antoine  Bro- 
nod,  Ican Alexis Bclin,  Claude  Giffart,  Nicolas  loüin  , Denis  Beau- 
uilain,  Ican  Grimon,  Charles  loubett,  Louis  Lemaire  6c  Hictofmc 
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Boyot , tous  Prclircs  & Clercs  de  la  Congrégation  de  la  Doeli  inc  Chre- 
ftiennCjtefidcnsau  College  de  Vitrylc  François.  Pareille  procuration 
pafl'te  pardeuant  Nicolas  Boüin,  Notaircau  Bailliage  de  Noyers  le  30. 
Januicr  1671.  par  neuf  Preftres  8c  Clercs  de  la  Congrégation  fccuücrc 
de  la  Doûrine  Chreftienne  , rclidans  au  College  de  ladite  ville  de 
Noyers  , fignée  d’eux.  Signification  dcfditcs  trois  procurations  audit 
Ricard  Aduocat  le  2.  May  1671.  Requefte  dcfdits  ficuts  Archeuefquc 
d'Ambrun,  Eucfqucsdc  Chaalons,  de  Xaintes,  d’Vfcz,  de  Laon,  de 
Conferans,  d’Acqs  ,d’Authun  8c  de  Verdun  j à ce  que  pour  les  caufes 
y contenues, faifant  droit  fur  le  différend  des  parties , les  Pères  régu- 
liers de  ladite  Congrégation  , foy-difans  independans  , fuffent  exclus 
du  gouuernemcnt  a icelle.  Ordonnance  au  bas  dudit  fieur  Boucherat, 
qui  joint  ladite  Requefte  en  date  du  11.  May  1^71.  fignifiee  le  10.  May 
oudit  an  audit  Ricard.  Requefte  d'intcrucntion  des  Agens  generaux 
du  Clergé  de  France , au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  dudit  lieue 
Boucherat,  qui  les  reçoit  parties  iiucruenantcs,  8c  leur  donne  .i£tc  de 
l’cmploy  du  6.  dudit  mois  de  May  1671.  fignifiee  audit  Ricard  IcS.def- 
dits  mois  8c  an.  Requefte  d'interuention  du  fieur  Archcuefque  de  Bor- 
deaux, qui  adhère  aux  conclulions  dcfdits  ficurs  Archcucfque  8c  Euef- 
ques.  Ordonnance  au  bas  dudit  fieur  Boucherat , qui  le  reçoit  partie 
interuenante , 8c  luy  donne aûe  dcl’cmploydu  11.  luillct  1871.  fignifiee 
audit  Ricard  du  dcfdits  mois  8c  an.  Arreft  qui  fubroge  le  fieur  Euef- 
quede  Noyon  audit  fieur  Eucfquc  d’Angoulcfine,  3 caufe  de  fon  ab- 
fcnce,du  iS.Oélobre  1671.  Requefte  des  Preftres  8c  Clercs  de  la  Con- 
grégation feculicre  de  la  Doélrinc  Chreftienne,  contenant  entr’autre 
choie,  quenonobftant  IcsBrcfsdes  Papes  Clément  VIII.  Innocent  X. 
8c  Alexandre  VII.  6c  pour  continuer  l’efprit  8c  la  conduite  obferuceen 
ladite  Congrégation,  contrc*fon  Inftitution  8c  fa  réception  en  France, 
comme  pendant  l’vnion  aucc  les  Sommafqucsi  les  parties  aduetfes  ont 
voulu  8c  ptetendoient  encore  faire  obferucr  les  Statuts  8c  Confticutions 
des  Somraafqucs,  8c  ainfi  que  ladite  Congrégation eftoit  dans  vn  ellat 
violent  où  on  ne  la  pouuoit  fouft'rir  r Que  les  mefines  parties  ont  tou- 
jours aftcûé  de  mettre  dans  les  Charges  les  perfonnes  qui  ont  fait  pro- 
fcffionregulicre  pendant  ladite  vnionauec  les  Sommafques,  8c  qui  pat 
confequent  la  gouuernoicnt  toufiours  dans  cet  efprit , quoy  que  les  Brefs 
d'innocent  X.  portent  en  termes  exprès;  Qu’ils  y dcineurcroient  feu- 
lement comme  particuliers,  6c  qu’il  feroit  fait  de  nouuelles  éleflions) 
Qu’il  eftoit  vray  que  dans  le  Chapitre  tenu  pat  le  fieur  Cardinal  Gri- 
maldi,  il  y auoit  eu  des  Réguliers  éleus  pour  les  Charges,  parce  qu’il 
n’y  en  auoit  pas  encore  parmy  les  feculiersde  capables  pour  legouiier- 
nement,  n’y  ayant  pour  lors  que  huiCt  ou  neuf  années  que  le  Bref  de 
1647.  auoit  commencé  délire  exécuté,  encore  ne  l’eftoit-il  pas  entiè- 
rement j II  bien  que  l’on  lut  contraint  de  prendre  du  nombre  dcfdits 
Réguliers  ceux  que  l’on  trouua , 8c  qui  furent  reconnus  les  plus  capa- 
bles pour  maintenir  8c  conferuer  la  fccularité  de  ladite  Congrégation  fé- 
lon Icfdits  Brefs; Qu’il  eftoit  de  notoriété  publique  que  les  Supérieurs 
8c  leurs  adhcrans  ont  toufiours  abufédcleur  pouuoir,  8c  vfurpé en  beau- 
coup dechofes  vne  authotité  qui  ne  leur  appartenoit  pas  : non  feule- 
ment voulant  difpofcr  à leur  volonté  de  la  difeipline  des  Maifons  qui 
leur  cft  par  Icfdits  Brefs  aconomiquement  referuée,  mais  encore  tra- 
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’ uaillans  à cmpcfclier  la  lutildiftion  des  Archcucfqucs  & Euefques, 
que  lefdits  Brefs  leur  atmbuent  fur  cette  Congrégation  , comme  les 
vilitcs,  lesRcglemens  hc  les  Ordonnanc.  s qui  concernent  les  minifte- 
res  Eccleliaftiques , la  connoiflance  des  Sentences  & Ordonnances  des 
Supérieurs  dans  Iccas  de  droit,  & autres  ades  des  lurifdiâions  volone 
taire  & contentieufe  qui  leur  appartient  de  droit:  Et  fcfont  lefdits  Su*- 
pcricurs  portez  fut  ce  point  à tels  excez , qu’ils  ont  excommunié^  fufpcn- 
du, interdit  ceux  de  la  Congrégation  qui  ont  voulu  executet  lefdits  Bref*, 
obeïraux  Ordonnances  des  Ordinaires  des  beux,  & faire  les  fonûions 
que  les  Prélats  leur  ont  voulu  commettre.  Requeransàces  caufes,  qu’il 
pleuftàS.  M.  ordonner  en  premier  lieu , pour  le  bien  de  ladite  Congré- 
gation ,Qif  elle  fera  & demeurera  en  l’cftat  fcculier,fuiuant  les  Brefs  de 
Clément  VIII-  du  15.  Décembre  1J97.  d’innocent  X.  du  30.  luillet 
1647.  & 50.  Aouft  i6yz.  premier  Mars , 16.  Nouembre  1634-  &c  d’Ale- 
xandre Vil.  du  3.  Mats  1637.  fous  le  gouucrncmcnt  des  Supérieurs  pat 
l’œconomie  Sc  la  difcipline  intérieure , la  réception  des  Nouices , les  éle- 
vions des  Supérieurs , la  correélion  des  dcfobeilfances  & fautes  domefti- 
ques  faites  contre  les  StatutsSi  les  Reglemens  de  ladite  Congrégation  Se 
l’adminillrationdcs  biens  temporels,  & fous  l’authorité  & la  lurifdiVion 
des  Ordimircs  des  lieux  entoute  autre  chofe,  mefme  pour  ce  qui  eft 
refenié  aufdits  Supérieurs  pat  le  Bref  de  1647.  lors  qu’on  fc  pouruoira 
patdeuant  les  Ordinaires  dans  le  cas  de  droit.  Enfecond  lieu , qnedani 
trois  mois  apres  l’Anell  qui  interuiendra,  il  fera  tenu  vn  Chapitre  ge- 
neral en  laville  de  Paris, où  chaque  Maifon  enuoyera  vn  député efleu ii 
l.a  pluralité  des  voix  de  tous  les  Prellres,  Diacres,  Soufdiacrcs,  Clercs, 
& autres  Profez  deftinez  à la  Cleticature  qui  feront  dans  chacune  def- 
dites  Maifons,&t  où  les  Procureurs  des  Prouinces  députez  par  lesSup- 
plians  auront  droit  d'aflîdcri  auquel  Chapitre  prelîdgront  en  perfonne 
lefdits  Heurs  Archeüefqucdc  Paris,  & Euefques  d’Angoulefme  & de 
Meaux , dans  lequel  Chapitre  feront  de  nouueau  examinez  & réglez 
les  Statuts,  Conftitutions,  Reglemens  8c  Couftumes  de  ladite  Congré- 
gation, tant  pour  la  direVion  dcfditcs  petfonnes,  charges,  fonVionsôc 
exercices  d’icelle , que  pour  la  conduite  du  temporel  & ipirituel  def- 
ditesMaifons,  pouteftrece  qui  fera  ftatué  dans  ledit  Chapitre  authori- 
fc  par  le  faint  Siege  Sc  par  fa  Majcftc , & homologué  où  befoin  fera. 
Que  dans  ledit  Chapitre  feront  faites  nouuelles  éleVions  de  pcifonnes 
capables  6c  propres  pour  conduire  ladite  Congrégation  dans  fon  eftat 
. Hiérarchique  8c  feeuliet,  Icfquelles  feront  tenues  d’en  prefter  à cette 

fin  le  ferment  , qui  fera  drefle  à ce  fujet,  pour  eflre  à perpétuité  fait 
dans  les  Chapitres  generaux  par  ceux  qui  feront  éleus  dans  Icfditcs 
Charges,  dontaûe  fera  donné  aux  Ordinaires  des  lieux  de  dliaque  Mai- 

V fon  -,  à faute  dequoy  ne  feront  lefdits  Supérieurs  receus  à exercer  les 
charges  8c  fondions  aufqucllcs  ils  feront  dellinez  par  ledit  Chapitre. 
Eiuroifiéme  lieu,  que  defenfes  feront  faites  à tous  Supérieurs  8c  autres 
de  s’oppofer  ny  apporter  empcfchcmcnt  , à ce  que  les  Reglemens  8c 
Ordonnances  generales  8c  particulières  des  Ordinaires  des  lieux  , cn- 
fcmble  les  Ordonnances  qui  fe  feront  dans  toutes  les  vifites  de  leurs 
Maifons,  8c  leurs  Rituels,  ne  foient  exécutez  ; Comme  aulfi  empefeher 
que  les  Prellres  8c  Clercs  qui  n’auront  point  d’employ  dans  les  Maifons 
d’icelle  , ne  s’appliquent  aux  fonûions , exercices  Sc  emplois  que  les 
Partie  I.  ' ' ram 
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Eucfques  leur  voudront  commettre  pour  le  bien  de  leur  Eelife  & le  fa- 
lutdeiames.  Et  en  dernier  lieu,  attendu  que  le  mélange  des  Réguliers 
qui  font  oppofez  à l’execution  defdits  Brefs  auec  les  Seculiers  ,aeBc  la 
fourcc  de  toutes  les  dtuifions:  Pour  y remédier,  qu’il  leur  fera  par  ledit 
Chapitre  pourueu  de  deux  ou  trois  Maifons,  dans  lefquelles  ils  feront 
tenus  de  le  retirer,  afin  d’y  viurefous  ladireâiondes  Supérieurs  qui  fe- 
ront eftablis,  ic  fous  l’authotitc  defditsOrdinaites,  conformement  audit 
Bref  d’innocent  X-  fans  que  dans  Icfditcs  Maifons  ils  puilTent  reccuoir 
aucune  petfonne  pour  efttc  du  Corps  de  ladite  Congrégation.  Et  cas 
aduenant  de  leur  dcceds,  y feront  fubllitucz  en  leurs  places  d’autres 
Preftres  te  Clercs  feculiers  de  ladite  Congrégation  i & aûe  leur  fuft 
donné,  de  ce  que  pour  tous  moyens,  écritures  U,  produûions,  ils  em- 
ployeur ladite  Rcquefte  auec  ce  qu’ils  auoient  écrit  & produit  cy-de- 
uant.  Ordonnance  au  bas, dudit  fieurBoucherat,  Aycntaâe,  &au  fur- 
plusen  jugeantfera  fait  droit, & foitfignifié,duio.May  167a.  lignifiée 
audit  Ricard  Aduocat  départie  aduerle,leij.  dudit  mois  de  May  fui- 
uani.  Requelle  des  Archeucfques  , Euefques  & Agens  generaux  du 
Clergé  de  France  , parties  interuenantes  en  ladite  Inftancei  à ce  que 
pour  lescaufes  y contenues,  il  pleull  à fa  Majellc  ordonner  : En  pre- 
mier lieu,  Que  la  Congrégation  feculiere  de  la  Doûrine  Chrefticnne, 
les  Preftres  , Clercs  ic  Laïcs  d’icelle  , font  & demeureront  feculiers 
fous  la  lurifdiéhon&authorité  ordinaire  des  Eucfques,  conformément 
à leur  inftitution , cftabliflcment  6c  réception  en  France , au  droit  com. 
mun,6c  aufditsBrefsiCefaifant  que  ceux  de  ladite  Congrégation  font 
6c  feront  teaus  d’obe'ïr  aux  Ordonnances  , Statuts , Rcglemens  gene- 
raux 6c  particuliers  des  Euefques , obferuer  leurs  Ceremoniaux  6c  Ri- 
tuels. En  fécond  lieu,  Q^aux  Euefques,  chacun  dans  leur  Diocefe  ap- 
partient 6c  appartiendra  tout  droit  de  vifitefur  les  Eglifes,  Maifoiu  6c 
petfonnes  de  ladite  Congreption  , dans  lefquelles  -vifitcs  les  Prélats 
pourront  reccuoir  les  reroonftrances  publiques  6c  particulières  qui  leur 
feront  faites,  6c  fur  le  tout  donner  les  ordres  nccclTaircs,  qui  ne  pour- 
ront eftre  changez  par  aucun  Supérieur  de  ladite  Congrégation.  En 
troifiéme  lieu , Qu’aux  Euefques  appartient , foit  dans  lefditcs  vifitcs,  foit 
dans  tout  autre  temps  6c  occafion,  d’ordonner  6c  régler  dans  les  Maifons 
de  ladite  Congrégation  tout  ce  qu  i concerne  les  exercices  publics  & par- 
ticuliers touchant  les  ceremonies  Ecclefiaftiques,l’adminiftration  des  Sa- 
crcmcns,lcs  prédications  6c  inftruâions du  peuple,  6c  cous  autres  exerci- 
ces qui  fc  feront  pour  le  Clergé  6c  le  peuple, 6c  prendre  connoillânce  de 
toutes  les  fautes  qui  s’y  pcuucnt  commettre , aulli  bien  que  de  toutes  cel- 
les qui  fe  commettront  hors  defdites  Maifons,  En  quatrième  lieu.  Que 
pareillemedt  déroutes  les  chofesqui  concernent  legouuememcnt  des 
Âlaifons,  foit  au  fpirituel,  foit  au  temporel,  des  éleélions  6c  réception  des 
perfonncs,correâion  de  mœurs,  excez  domeftiques,  dcfobemanccs  6c 
tranfgreflions,  dont  le  Bref  de  1647.  attribué  la  connoilfance  immédiate 
aux  Supérieurs  qui  font  en  ladite  Congrégation  , les  Eucfques  en  pren- 
dront aufti  connoillânce  conformément  aufdits  Brefs  , dans  le  cas  de 
droit , qui  font  les  cas  de  négligence  ou  dény  de  lufticc  de  la  part  des  Su- 
périeurs locaux,  Prouinciaux  6c  Generaux , 6c  appel  des  Ordonnances  6C 
Sentences  defdits  Generaux.  Comme  aulfi  les  fautes  mefmes  domefti- 
ques qui  méritent  Icsdernieres  peines  de  l’Eglife,  l’Excommunication 
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tnajeure  , la  fufpcnfion  & l’interdit , la  depolition  &c  dégradation  , ou 
qu’en  icelle  fc  trouueta  cas  priuilegié , dans  tous  Icfqucls  cas  les  Euef- 
qucs  ou  leurs,  Officiaux  agiront  contre  ceux  de  ladite  Congrégation, 
comme  contre  les  autres  EcclcCalliqucs  fcculiers  de  leurs  Dioçcfes. 
En  cinquième  lieu,  qu’aux  Euefqucs  auffi  appartient  d’appliquer  & dc- 
figncr  aux  fonctions  ceux  des  Mailons  de  ladite  Congrégation  qui  fe 
trouucntdans  leurs  Diocefesfans  emplois  fixes,  ainfi  ôé  comme  ils  ju- 
gerontà  propos;  dcfqucl'cs  perfonnes  neantmoins  le  Supérieur  Gene- 
ral, ou  autres  à qui  il  appartiendra,  pourront  difpofcr  pour  les  charges 
& emplois  de  ladite  Congrégation,  félon  fa  neceffitc  & fon  bclbin,  8c- 
celles  des  Maifons  particulières  , fors  fie  excepté  toutefois  des  Supé- 
rieurs des  Séminaires,  qui  ne  pourront  eftrc  retirez  des  Diocefes&en- 
uoyezailleurs  fans  le  confentrment  des  Euefqucs  des  lieux.  Enfixicmc 
lieu.  Que  pour  maintenir  ladite  Congrégation  dans  fon  cftat  feculier, 
nul  ne  pourra  eftrc  dieu  en  aucune  charge  de  ladite  Congrégation, 
qu’il  n'ait  promis  &:  ligné  a£tc  pardeuant  le  Chapitre  où  il  fcracilcu,  5c 
rcnouucllé  apres  fon  efleûion,  IcditAûc  portant  qu’il  gardera  en  tout 
l’ordre  Hiérarchique,  conformément  aufdits  Brefs  & il’ Arreft  d’cxccu- 
tiond’iceux  qui  fera  rendu  par  fa  Majefté,  duquel  Adeferatenu  regiftre 
en  ladite  Congrégation,  5c  dont  les  efleus  feront  obligez  de  rapporter  co- 
pie ^ux  Euefqucs  des  lieux  où  ilyades  Maifons  de  laditcCongregation, 
dont  ils  auront  efté  fait  Supérieurs  auant  que  d’entrer  en  charge  ,à  fau- 
te dequoy  les  efledions  feront  milles , 5c  les  efleus  ne  feront  admis  ny 
leceus;  5c  feront  Icfditcs  efledions  de  nouucau  faites  dans  les  Maifons 
particulières,  5c  confirmées  par  les  Euefqucs.  Ordonnance  dudit  ficut 
Bouchcrat  au  bas,  portant  qu’en  jugeant  fera  fait  droit,  du  14.  May  1671. 
fignifiéc  audit  Ricard  audit  nom  le  17.  dudit  mois  de  May  fuiuant.  Re- 
quefte  d'interuêntion  du  fleur  Euefquede  Lauaur,  adhérant  aux  con- 
,clufions  des  Archcucfqucs  5c  Euefqucs  : Ordonnance  au  bas  dudit  fleur 
Bouchcrat,  qui  le  reçoit  partie  interuenante  , luy  donne  ade  de  l’cm- 
ploy , 5c au furplus  en  jugeant, dudit  jour  14.  May  1671.  fignifiéc  audit 
Ricatdlci7. dudit  mois  de  Mayfuiuant.  Pareille  interucntion  du  fleur 
Euefque  de  Tarbes , receu  auffi  partie  interucnantc,par  Ordonnance  du- 
dit fleur  Bouchcrat  du  ij.  luin  167a.  lignifiée  le  lendemain  audit  Ricard. 
Arreft  qui  fubtogc  le  fleur  de  Ficubet  au  défunt  fleur  de  Morangis , 
pour  conjointement  aucc  Icfdits  fîcuts  Archcucfque  de  Paris,  Euefque 
d’Angoulefme  5c  Bouchcrat  , ou  fepatement  par  trois  d’entr’eux,  en 
rabfcncc  de  l’autre,  donner  inceflàmmcnt  leurs  aduis  fur  l’cftat  de  la- 
dite Congrégation,  5c  furlcscontcftationsdes  fujets  qui lacompofent, 
5c  y pouruoirenfuite  par  fa  Majefté  ainfi  qu’il  appartiendra;  A l’cft'.t  de- 
quoy les  parties  écriront  5c  produiront  dans  huitaine  à compter  du  jour 
dudit  Arreft  es  mains  dudit  fleur  Bouchcrat , pour  à fon  rapport  eftrc  pro- 
cédé au  jugement  de  l’Inftancc,  la  huitaine  paflee,  fur  ce  qui  fc  trouue- 
ra écrit 5c produit,  fans  autre  temifeny  forclufion  du  ji.  May  167a.  Si- 
gnification d’iccluy  audit  Ricard  du  8.  luin  167a,  Aûe  par  lequel  lefdits 
Pères  de  laCongregation  fcculicrc  dclaDoârincChrefticnnc,dcpcndars 
pleinement  de  la  jutifdiûion  des  Ordinaires  , dcclaicnt  audit  Ricard 
audit  nom,  que  pourfatisfaitc  de  leur  part  audit  Arreft  du  51.  May  167a. 
ils  employentpour  toutes  écritures  6c  produétions  fur  iceluy,  ce  qui  a 
efté  par  eux  cy-deuant  dit,  écrit  5C  produit , cftant  és  mains  du  fleur 
Partie  I.  m m ij 
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Boucherai,  à ce  que  ledit  Ricard  audit  nom  ait  à produire  de  fa  part  C bon 
luy  fcmbloitjcn  datcduij.Iuin  1671.  Artcftdu  Confcil  fur  Requefte 
defdics  Preftres  & Clercs  de  la  Congrégation  feculicte  de  la  Doârine 
Chrelliennc,  qui  ordonne  que  les  parties  écriront  ce  que  bon  leur  fem- 
blcra  pardeuanc  les  CommilTaires  nommez,  dans  huitaine , pour  cllre 
par  Icidits  CommilTaires  donné  leur  aduis , ic  ordonné  pat  fa  Majefté 
ce  que  de  raifon  : Cependant  fa  Majelté  a fait  defenfesaux  Supérieurs 
General , Prouinciaux  & tous  autres , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , 
de  faire  des  vifites  dans  les  Maifons  de  ladite  Congtegation  , conuo- 
^uet  &:  tenir  aucun  deftnitoire  : Comme  aulfi  d’aflembler  aucun  Cha- 
pitre Prouincial  & General , attenter  aux  perfonnes  des  Suppliant 
de  leurs  députez  à la  pourfuitc  de  l’inftance,  &’rien  entreprendre, ny 
innouer  aucune  chofe  en  ladite  Congrégation,  jufi^u’à  ce  que  ladite  In- 
ilance  foit  jugée , & qu’il  en  foit  autrement  ordonne  pat  fa  Majefté , & ce 
à peine  de  nullité,  calTation  de  procedures.  Se  de  tous  defpcns,  doiUma- 
ges  Se  interefts,  nonobftant  oppolltions  ou  appellations  quelconques, 
dcfquclles  G aucunes  iiueruicunent  elles  demeureront  jointes  à ladite 
Inflancc  , pour  en  jugeant  y auoir  tel  •égard  que  de  raifon,  du  6.  luin 
1671.  Signification  d’iceluy  au  Perc  Prouincial  de  ladite  Congrégation 
delà  Prouince  de  Paris,  Se  audit  Pere  le  Bigot , des  15  Se  14.  luin  leji. 
Atreftdu  Confcil  qui  ordonne  que  ledit  ficur  de  Ficubet  fera  le  rapport 
au  lieu  dudit  fieur  Boueherat  , pour  conjointement  auec  lofdits  licurs 
Atchcuefque  de  Paris , Eucfque  d’ Anf ;oulefme  Se  Boueherat , cftrc  don- 
né leur  aduis  à fa  Majctlé  fuiuanc  Se  conformément  à l'Arrcll  du  Con- 
fcil du  mois  d'Oélobre  1670.cn  date  du  18.  Aouft  1671.  fignifié  audit 
Ricard  audit  nom  le  1.  Septembre  rSyz.  Brcfdc  Clément  VIII.  du  aj. 
Décembre  1597.  qui  confirme  Seappl  ouuc  cette  Congrégation  fous  les 
conditions  fuiuantes  ; Sçauoir,  Qu’elle  fera  appclléela  Congtegation  de 
la  Doélrinc  Chrcfticnne  ; Q^cn  extte  Congrégation  toutes  fortes 
d’hommes  de  bonne  vie  Se  mœur^ourront  cftre  rcccus  ; Que  ceux  de 
cette  Congrégation  feront  des  aflcmblccs  touslcs  Dimanches  Se  Feftes 
oux  lieux  que  les  Euefques  leur  indiqueront , Se  qu’ils  y enfeigneront 
la  Doéltinc  Chrcfticnne  ; Q^ceux  de  cette  Congrégation  qui  feront 
Preftres  approuiicz  de  l’Ordinaire  , ptefeheront , entendront  les  Con- 
feftions,  Seadminiftreront  le  ttcs-faiiit  Sacrement  de  TEuchariftie  aux 
Fidclesi  Q^ils  mettront  en  commun  lesacqucfts  qui  ptouiendrontdcs 
laïques , Se  les  rcuenus  prouenans  dcii  Bénéfices  Se  patrimoines  des  Ec- 
clcfiaftiquesi  Que  dans  cette  Congrégation  vn  des  Preftres  fera  cfleu 
pour  cftrc  le  Chef  Se  le  Supérieur,  auquel  tous  les  autres  obéiront,  tant 
dans  la  ville  d’Auignon,  que  dans  les  lieux  circonuoifins;  Que  les  Ec- 
clcfiaftiques  , Se  les  autres  de  cette  Congrégation  , pourront  faite  des 
Statuts  Se  Rcglemens  concernant  le  bon  eftat  de  cette  Congrégation, 
Icfquels  feront  approuuez  de  l’Ordinaire  du  lieu.  Se  qui  pourront  aufli 
cftrc  clungez  quand  befoinfera,  auec  la  pcrmilliondc  l’Ordinaire.  Et 
enfuite  IcmcfmeBrcf  porte ereûion  d’vne Confraternité, dans  laquel- 
le pourront  cftrc  receus  des  perfonnes  de  l’vn  Se  l’autre  fexe,  aufqucllcs 
fa  Sainteté  accorde  des  Indulgences  au  jour  de  leur  entrée , Se  autres 
jours  y exprimez.  Lettres  patentes  du  10.  Oélobrc  1610.  par  tcfqucllcs 
fa  Majefté  approuue  l’cftabliflcmcnt  de  cette  Congrégation  fait  és  vil- 
les de  Bourdcaux  , Touloufe  Se  Briues  Se  permet  de  faire  pareil  efta- 
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blifTcmcnt  cnla  ville  de  Mecs,  a la  charge  de  demeurer  fuiuant  l’aduis 
donnéà  faMajcftéjfouslajurirdiâion&obeïflancc  des  Ordinaires  des 
lieux  où  ceux  de  ladite  Congrégation  feront  eftablis.  Bref  d’innocent 
X.  du  30.  luillct  1647.  qui  porte  entt’autres  chofcs  , Que  l’vnion  de 
cette  Congrégation  faite  auec  les  Sommafques  a efté  bien  faite  j &:  que 
ceux  de  ladite  Congrégation  delà  DoârincChrefticnneainfivnie,  qui 
âuoient  fait  les  vœux  folemnels  pendant  l’vnion  , eftoient  vrayement 
ptofez  Religieux!  & ncantmoins  que  pour  caufes  à ce  inouuantes, 
fa  Sainteté  diffout  cette  vnion,  6c  ordonne  ce  qui  fuies  Didofque  Clcti- 
cos  printodiSx  Congre^athnù  Doilrinx  ChrilHanx , I»riJdieHoni  Ordinario^ 
rum  Itcorum , qui  in  omnibus  iis  qux  dicta  Exercitia  fpirisualia  concernuns , in 
snHruindis  poputù  , eoncionibus  habendù  , & in  excrcitio  & adminiftrasione 
Sacramentorum  , immediau  procedere  pofint  , fupponimus  & fubjicimus. 
^uod  autem  ad  bonorum  temporalium  tjufdcm  primodicia  Congrrgationis , 
adminifrationem , domorum  gubernium^  Suptriorum  tleltienes , Neuitiorum 
receptiones  , tranfgtifiones  , usobeditmias  , (ÿ-  alios  domeflicos  exccjfus  pu  - 
niendos  attinct , pramijfa  ad  Supcriorcs  locales  , trouincialcs  & Otncrales, 
gradatim  ]jie£lare  debert , Ordinariofquc  locorum  fefe  in  iis  ingtrert , au/  exe~ 
cutionesDecretorumé'  Sententiarum  diclorumSupcriorumniJl  in  cafibsss  à jurt 
penuifü , fujptsidere  nuUattnsss  pojje.  Et  enfuite  remet  cette  Congréga- 
tion en  fon  premier  eftat  par  ces  termes  : Ipfamque  primodiûam  Congrega- 
tionem  nomenDoltrinx  Chrifiiana  infiitutum  primarium  daetndi  paruam, 
mediocrem , ÿ-  magnam  doltrinam  jux/a  Catcchijmum  Romanum , cr  pueros 
docendi  retincre  debere  volumsu  dr  mandâmsss , tamque  primedUtam  Congre- 
gationem  in  fuum  prijlinum  ér  eum  in  quo  ante  vnionem  prafatam  juxta  lau- 
dabilc  ejus  injlitutum  abeodem  Clcmente  pradecejfore  approbatum , quomode- 
libet  erat  flatum  reponimsts,  refiituimus  dr  plenari't  reintegramsts  infiitutumque 
hujujrnodi  de  neuo  qusSenus  opus  Jlt  perpe/uo  apprebamus  , eique  omnes  indut- 
gentias  de  grasias  à dilto  Clcmente  pradeceffore  concejfas  relinquimus  : Et 
adjoude  que  ceux  de  ladite  Congrégation  qui  auoient  fait  profelfton 
teguliete  n’en  pourtoient  pasfortir,  mais  demeuteroient  fub  obedientia 
Ordinariorum  locorum  in  quibtss  pro  tempore  degent , vt  prafatur  j Sc  que  le 
General  de  ladite  Congrégation  pourroit  de  conferifu  Capituli  generaUs 
ConJHtutiones  pro  bono  & feltci  regimine  Congregationù , il/n/quc  per/onarum 
dr  rerum  tant  fpiritualium  quàm  temporalium  cendere  ac  conditas  pro  rerum , 
temporum  qualitate  variare  aut  interpretari  , ac  alias  de  nouo  edere , dummodo 
tamen  facris  Canonibsts , de  facri  Concilq  Tridentini  Decretis  , neenon  Conjli- 
tutionibus  de  ordinationibusJpoftolicù  contraria  feu  difformes  non  fini.  Autre 
Bref  du  mdfmePape  du3o.  Aoufl:  1651.  par  lequel  expliquant  ledit  Bref 
du  50.  luillet  i547-  il  déclaré  cette  Congrégation  auoir  efté  réduite  à 
l’eftat  feculicr,  luxta  ipjius  Infiitutumà  felicis  recordat.  Clcmente  Papa  y III. 
pradecejfore  nojho  per  fit  as , in  eadem  forma  Breuis  fub  die  aj.  Decembris  udj, 
emanatas  litteras , approbatum.  Et  que  ceux  qui  pendant  l’vnion  auec  les 
Sommafques  ont  fait  ptofelTion  folemnclle  Ibnt  véritablement  Reli- 
gieux, &doiuent  demeurer  en  ladite  Congrégation, /«é  obedientia  Or- 
dinariorum juxta  earumdem  nofharum  Utterarum  praferiptum.  Et  les  autres 
qui  ont  efté  ou  feront  reccus  apres  le  Bref  de  1647.  feront  tenus  pour 
Ecclefiaftiqucs  feculiers  ; &:  ordonne  pour  l’execution  de  ce  Bref  que 
le  Ccur  Archeucfquc  de  Paris  conuoquera  vn  Chapitre  general  qui  fera 
tenu  en  fa  prefence , dans  lequel  feront  faites  de  nouuellcs  éleûions. 
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Autre  Bref  du  niefmcPape  du  ii.  Mats  1654.  confirmatif  dcfdits  Brefs 
de  1647.  ÔLiéja.  Attclhtion  dufieur  dcBalgin  Nonce  de  fa  Sainteté, 
par-le4uel  ilaticlfeque  fa  Sainteté  luy  a enuoyé  ledit  Bref  du  ii.  Mars 
irtj4  déclaratoire  de  la  volonté  de  fa  Sainteté  pour  1 execution  de  ces 
deux  Brefs  de  1647.  &C  de  ii5yi.  j^thus  Congregdtio  Doclrimt  Chnjhanx 
in  Juum  frijliiiKtn  Jidtum  jituUrcm  juh  ohedumid  Ordinuriorum  rtjionitur , 
en  date  de  l’année  1654.  Autre  Bref  dumcfinc  Pape  du  i6.  Noucmbtc 
audit  an  1É54.  confirmatif  dcfdits  deux  Brefs  de  1647.  & de  rfija.  par 
lequel  attendu  qu  il  y auoit  encore  des  contellations  dans  ladite  Con- 
grégation , & que  le  Pcrc  Hercules  Audifret  s’oppofant  tant  pour  luy 
que  pi 'ur  d’autres  à la  fcculaiité  de  ladite  Congrégation,  auoit  prefenté 
Requefte  à fa  Sainteté  , & que  ledit  fieur  Archcucfquc  de  Pans  n’auoit 
pù  mctticà  execution  ledit  Bref  du  ii.  Mars  1454.  ayant  cité  preuenu. 
par  la  mort.  Sa  Sainteté  commet  en  fa  place  le  (leur  Archcucfquc  de 
Bourges  & le  ficur  Eucfque  d'Olonc.  Bref  d’Alexandre  VII.  duy.Mars 
1657.  donné  au  fujet  des  nouuellcs  conteftations  formées  dans  cette 
s Congrégation  touchant  foneftat,  delà  pan  de  ceux  qui  clloicnt  Rcli* 
gicux  ,addtefle  auficur  Cardinal  Grimaldi,  par  lequel  fa  Sainteté  or- 
donne que  ledit  ficut  Cardinal  Grimaldi  conuoquera  vn  Chapitre  ge- 
neral , auquel  fçroicnt  appellccs  toutes  les  Maifons  où  il  y auro'.t  au 
moins  fix  Preftres  ou  Clercs  •,  Que  pour  députer  à ce  Chapitre  general 
le  plus  ancien  Preftre  de  chaque  Maifonalfcmbleroit  le  Chapitre  , &: 
que  ceux  qui  fetoient  de  la  Maifon  ou  College  éliroient  à la  pluralité 
des  voix  &:  par  <"uffr.Tgcs  fccrcts  vn  Difctctpour  aflîllet  audit  Chapitre 
general  ; tous  Ics.Difcrcts  procederoient  par  les  mcfmcs  voyes  à 
rélcéiiondu  General  & des  Officiers  majeurs  de  ladite  Congrégation, 
& que  ce  mcfme  General , Officiers  majeurs  &:  Difetets  éliioient  par  la 
inelmevoye  des  (ùffrages  les  Supérieurs  locaux  des  Maifons.  Qu’en  ce 
Chapitre  general  il  feroit  réglé  & ordonné  ce  qu’il  conuiendroit  pour 
l’heureux  gouuerncmcnt  de  cette  Congrégation;  fie  fa  Sainteté  com- 
met ledit  lieur  Cardinal  Grimaldi  pour  prefider  à ce  Chapitre  j dé- 
fendant qu’il  y fuit  parle  de  l’vnion  aucc  les  Somraafques , & de  l’e- 
ftat  régulier  de  ladite  Congrégation  pour  le  luy  demander  ; &;  donne 
pouuoir  audit  fieur  Cardinal  Grimaldi  de  refoudre  &:  décider  tous  les 
doutes  qui  fe  trouucroient  en  l'execution  de  ce  Bref,  & de  réprimer 
les  contredifans  , mefme  implorer  à cét  effet  le  bras  feculicr.  Autre 
Bref  du  mcfme  Pape  du  16.  Septembre  1659.  fur  la  fupplique  du  Pcrc 
Aujas  qualifié  Procureur  de  la  Congrégation  des  Clercs  feculiers  de  la 
Doûrinc  Chrcfticnnc  en  France , Qui  porte  que  ceux  de  ladite  Con- 
grégation feront  trois  voeux  limples  , d’obcdicnce  , de  chafteté  Si  de 
pauurcté  ; comme  auffi  promeffe  ou  ferment  de  demeurer  dans  ladite 
Congrégation  ,fans  qu’ils  en  puiffent  eftre  difpenfcz  ny  rclafchcz  que 
par  la  Sainteté  , ou  par  le  Chapitre  general  ou  définitoire  de  ladite 
Congrégation.  Que  ceux  qui  auront  mit  les  trois  voeux  fimples,  & ce 
ferment  dcftablité,  pourront  eftre  promeus  aux  Ordres  facrczfoiis  le 
titre  de  ladite  Congrégation,  parla  pcrmiffion  du  General  ou  Prouin- 
cial  auec  les  feules  dimiffoires  de  l’Eucfquc,  dans  le  Diocefe  duquel 
feront  fituées  les  maifons  où  ils  feront  pour  lors  leurs  demeures;  & que 
le  Chapitre  general  ny  le  Définitoire  ne  pourront  difpcnfer  du  ferment 
de  ftabilité  ceux  qui  auront  ainfi  receu  les  Ordres  fous  ledit  titre  de  la 
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Congrégation i jufqu’à  ce  qu’il  leurfoic  apparu , 8e  qu’il  confte  par  1er-  ÇS, 
tresoe  rOrdinairc  du  lieu  qu’ils  ont  d'ailleurs  dequoy  viurc  commode* 
mène.  Extrait  de  quelques  articles  du  Chapitre  tenu  pat  ledit  Geur  Car- 
dinal Grimaldi  en  l’année  1657.  dans  lequel  cft  rapporté  le  deuxième 
Article  delà  neuiieme  feance  ,conceucn  ces  termes.  La  principale  Gts 
de  cette  Congrégation  ell  d’aider  l’Eglifc  en  imitant  le  plus  parfaite- 
ment qu’on  pourra  le  tres-faint  Ordre  de  faint  Pierre  , comme  le  pre- 
mier immédiatement  inlHtuc  de  Iesvs  Christ  pour  le  régime  8£ 
gouuernemenc  de  tous  les  Fidèles  Chrcftiensi&parconfcquent  le  plus 
vniuetfel,  le  plus  necelTaire  8c  le  plus  important  de  tous  les  autres  Or- 
dres, 8c  pour  ce  prétendons  de  demeurer  touliours  dans  la  Hiérarchie 
dudit  Ordre  Sc  Eglife  fous  la  lurifdiûion  des  Ordinaires  , lequel  Arti- 
cle a elle  rcceu  de  tous  en  tout  aucc  les  additions , modiheations  8c  li- 
mitations contenues  au  Bref  d’innocent  X.  de  l’année  1647.  Deux  pe- 
tits Liures  intitulez  , Confiitutiones  Clcricorum  Regularium  Cangregatimis 
'Doâlrint  chriftUnt  ,dnno  Domini  i647-  rttcnft  Nentmiri  Parijtà  in  frima 
Capitula  générait  falta  : l’vn  imprime  en  1^47.  8c  l’autre  en  léj}.  apres 
qu'elles  ont  cfté  tcueuës  , approuuées  8c  rcceuës  félon  les  'Titres  8c 
Préfaces  defdits  Liures , par  Icfquellesles  Clercs  de  ladite  Congréga- 
tion font  qualifiez  Réguliers  au  préjudice  defdits  Brefs  : 8c  dans  la  page 
loé.  de  l’édition  de  1653.  les  Confelfions  faites  à d’autres  qu’aux  Con- 
felTeurs  marquez  par  le  Supérieur  font  déclarées  nulles.  Et  dans  les 
pages  87.  8c  107.de  l’imprelïion  de  i<?47.  8c  pj.  8c  ixj-  de  l’imprellion 
001833.  y trouue  plufieurs  chofes  contre  les  réglés  8c  les  ceremonies 
Ecclcfiadiques  que  les  Preftres  feculiers  doiucnt  obferuer.  Procez  ver- 
bal contenant  la  plainte  du  Pere  Gramond , alors  Regcnt  de  Rhétori- 
que au  College  de  Gimont , figné  pour  copie  d’Agueifeau  i fur  ce  que 
le  Pctc  louIiafonSuperieur,  en  haine  de  ce  qu’il  s’cBoit  déclaré  pour 
la  dépendance  des  Ordinaires , l’auroitempefchc  de  célébrer  la  MelTe, 

8c  auroit  défendu  qu'on  luy  donnafl:  l’abfolution , en  datte  du  11.  May 
1871.  Plainte  rendu ë à l’OfHcial  dufîeurEuefquede  Limoges  cRably  a 
Btiuc,  par  le  Pere  Tartanac  Reûcur  des  Peres  de  la  Doftrinc  Chrefticn- 
nc  de  la  ville  de  Btiuc,  pour  les  excez  8cvoyesde  faitcommisen  fa  per- 
fonne  parles  Peres  VergnezSc  Antheaume,  luy  reprochant  qu’il  elloic 
vn  reuoltc,  yncrailltc  de  la  Congrégation,  6c  vn  dcfobcïirant,  en  date 
du  10.  OcTobre  1871.  Ordonnance  du  Pere  LcualTeur  Rcéteur  des  Pè- 
res de  la  Doélrine  Chrcfticnnc  du  College  de  Noyers  , pat  laquelle  il 
fait  defenfes  auxConfclTeuts  d’entendre  les  Confcllions  aueclc  furplis, 
fous  peine  d'excommunication , en  date  de  la  veille  de  l’Afcenfion  de 
I E s v s-C  H II  1 s T de  1670.  Liure  intitulé , Eftat  des  conteftations  qui 
partagent  la  Congrégation  de  la  Doéliine  ChrcRienne , pour  fcniir  de 
réponfeà  vn  écrit  qui  a pour  titre,  InJlruiHan  fur  V eftat , &c.  Aâe  par  le- 
quel les  Peres  de  la  Congrégation  fcculicre  de  la  Doâtine  Chreftien- 
ne  ont  baillé  copie  audit  Ricard , audit  nom  , dudit  Liure.  RequeRe 
de  Ican  Trouué , Benjamin  luilhac , Barthélémy  L’hofpital , Albert  Fo- 
uille, deputez  à la  pourfuite  de  l’Inflance , tant  pour  eux  que  pour  les 
autres  dénommez  aux  procurations  produites , tous  Preftesâc  Qercs  de 
la  Congrégation  feculiete  de  la  Doûrinc  Chreftiennei  tendante  à ce 
q^’il  plcuft  à fa  Majcfté  ordonner  que  l’Inflance  fuft  jugée  feulement 
fut  les  requcRes  8c  pièces  qui  fe  trouuctoicnt  produites  au  procez  , 8e 
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kurfuft  permis  d’ajouftct  à leur  produâion  les  Conftitutions  de  ladite 
Congrégation,  imprimées  en  1667.  le  faûnm  compol'c  pour  eux  & les 
ficursArchcuciques,Euefqucs,&Agens  generaux  du  Clergé  de  Fran- 
ce interuenans:  Auec  vn  autre  écrit  intitulé , Ci»  qu’il  dit  eftrc 

denegligcnce, recours, appel, crimes  énormes,  & où  il  faut  procéder 
juridiquement)  Sedirtipation  du  temporel:  Et  encore  lesAdes  dcl’Af- 
femblée  generale  du  Clergé  de  France  de  l’année  ié7o.  L’Adefignifié 
au  Perc  lean  Ttouuc  & Albert  Fouille , par  lequel  ledit  Pcrele  Bigot  dé- 
clare lefdits  Pères  deferteurs  de  la  Congrégation  1 8c  tombez  dans  la  fuf- 
penfioni  lePcreTrouuépour  eftre  venu  à Paris  folliciter  la  prefente  In- 
ftance , 8c  le  Perc  Fouille  aufli  pour  le  mcfmc  fait  ; 8c  encore  pour  auoir 
pris  l’Ordre  de  Prcftrifcfans  la  licence  du  Prouincial.  La  Requefte  en- 
uoyec  desdeuxMaifonsde  Touloufc  pour  dire  prefentéeaurdits  ficurs 
Commiffaires  , fignéc  des  Pères  Bertrand  Camblat  , Pierre  Paul  Ar- 
toux , Pierre  Dumas  , lean  Saguens  , Henry  Vidal , Antoine  Puberty  , 
lacqucs Croufeaut , BenoiftMaupas , lean  Phaliers,  Pierre  Gauthier, 
CefarDupuy,  Guillaume  DuthiljIoachimMondot,  8c  les  Ades  du  31. 
Septembre  1670.  jointsàicellc  j pat  Icfquels  lefdits  fufnommcz  ont  tc- 
uoqué  les  procurations  des  z4-  dumefmemois  fie  an  qu’on  auoit  exigées 
d’eux  pour  s’oppofet  aux  fins  8c  conclurions  des  Euefqucs  6c  des  Sup- 
plians,aufqucls  ils  déclarent  adhérer.  La  Requefte  ptefentee  6c  mife 
és  mains  dudit  fieut  Archcuefque  de  Paris , lignée  des  Peres  Saurct, 
Danty,Vacquette,  Pioche,  Planquois  6c  Prieur,  qui  font  des  plus  an- 
ciens de  la  M.^ifon  de  faint  Charles  de  Paris.  La  Requefte  dreftee 
pour  cfttc  prefentée  aufti  audit  fieur  Archcuefque  , fignée  des  Freres 
Deniau,  Comminet6c  Baron  , Clercs  de  ladite  Congrégation.  L’Adc 
du  10.  Nouembre  1É70.  paflé  pardeuant  l’Ofiicial  du  bas  Limofin, 
dans  lequel  eft  joint  vn  Calrier  des  lignaturcs  des  Peres  Tartanac, 
Malepcyrc,  Fauarcl,  Riuicrc,  Marcous  , Gueirard  , Brune  6c  autres, 
qui  confentent  que  ladite  Congrégation  foit  temife  fous  la  jurifdiûion 
des  Eucfques , fuiuant  l’intcmion  de  leur  Fondateur , la  Bulle  de  fon  pre- 
mier eftabliflemcnt  6c  rengagement  folemnel  qu’elle  a conttaélé  auec 
le  Clergé  de  France  en  fa  réception.  L’Aûc  du  4.  Décembre  1670. 
pafte  pardeuant  le  Prieur  de  l’Eglife  Collegiale  de  Ville-Franche , à ce 
commis  parle fteur  Eucfque de  Rhodez,figné  des  Peres  Laguzon  Re- 
ûcut,  Charriere,Valietes  jThctondel , Trouué,  Delcaflc,  Gramond, 
Andrieu,Luppé,  Gaufi  , L’aymetie,  Preftres  fie  Clercs.  L’Aûe  du  4. 
Nouembre  1670.  pafte  pardeuant  le  fieut  Euefqued’Acqs,  figné  des  Pe- 
res Albatet  ,Alary,L’hofpital6c  Muret,  tous  Pteftres  demeurans  dans 
le  Séminaire  d’Acqs , 8c  des  Peres  Minate,  Gramond  , Vetgnh.iut  6C 
louffret  Preftres  6c  Clercs  du  College  de  Cadilhac  , auec  vne  Lettre 
mifliue  du  Pote  lean  Baptifte  Champfaut , Supérieur  dudit  Séminaire, 
quin’ayant  pû  tant  à caufe  de  fes  grandes  occupations , qu’à  caufe  de  fa 
grande vieilleftcjfe  ttanfporter  au  lieu  où  eftoit  ledit  Prélat,  luy  écrit 
les  véritables  fentimens  en  faueut  de  la  dépendance  au  fujet  des  con- 
teftations  prefentes.  L’Aftc  du  y.  Septembre  1670.  contenant  fept  Ar- 
ticles, tendans  à reftablir  ladite  Congrégation  dans  fon  cfprit  8c  cftat 
primitif,  figné  parles  Peres  Boniol,  Flot  et,  Carandicr.  L’Aûe  en  pa- 
reille forme  du  7.  Septembre  1670.  figné  par  les  Peres  Gallichcr  6c  de 
l’ouges.  L’Aftc  figné  par  Bonnet,  Cayes,  Benjamin  luilhac , Lacombe, 
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PoiilucteljMaury  tc  MoyfenPrcrtrcs.  L’Atlcfigné  Lcmulicr,  l'Anee, 
Fouille Prcftrcs  jHamon,  Goigct  &:  loin  Clercs.  L'Aûc  figne  de  Icail 
Gagnabc  , Ican  S.  Eftienne  , Pierre  Fabre  Preftres.  L’Ade  figne  de 
Lacliaftre  & Leduc  Preftres.  L’Ade  en  forme  de  defaueu  figne  du  Frere 
Mefehin  Clerc.  Lettre  miftiuc  en  date  du  5.  May  1671.  écrite  audit  Pcic 
Bigot , par  le  College  de  Lcdourc,&  la  Mailon  deTudet,  lignée  d’vnc 
part  des  Pères  Chaluct  Redeur  du  College  de  Lcdourc  , Annat,  Ro- 
bert , Cayrc  , Sauy  , L.ajugic  Preftres , Decis , Michclon  &:  Roebon 
Clercs:  Et  d’autre  part, des  Pères  Allary  Redeur  dcNoftrc-Dame  de 
Tudet,  Guibert,  Berrurdin  Robert,  Tuja&  Piettefite,  tous  Preftres. 
Lettre  mifliuc  en  date  du  19.  Odobre  1670.  écrite  au  Père  Gatdcy  par 
le  Pere  Paiiy  en  faucur  de  la  foûmiflion.  Lettre  mifliuc  en  date  du  ly. 
Auril  1671.  écrite  à vn  Prélat  pat  le  Pere  Arribat,  dans  laquelle  il  pro- 
tefte  n’auoir  pas  rctradé  la  fignature  qu’il  auoit  donnée  à Agen  pour  la 
dépendance  des  Eucfques.  LePtocez  verbal  du  fieur  d’Aguefleau  In- 
tendant car  Guyenne,  dans  lequel  ont figné  Amicl id  Beynette  Preftres, 
5d  Bouquier  Clerc  du  College  de  Ncrac,  en  date  du  9.  Auril  i6yi.  Et 
l’attcftation  du  fieur  Eucfquc  de  Marfcille,  qui  certifie  que  s’eftant  tranf- 
porté  par  ordre  de  fa  Majefté  dans  toutes  les  Malfons  que  la  Dodtinc 
Chrefticnne  a dans  la  Prouence,  &c  ayant  entendu  tous  ceux  dcfdites 
MaifonSjfurle  placct  prefentéà  fa  Majefté  parles  Supplians , il  a trou- 
ué  qu’à  la  refetuc  de  quelques  vieux  Réguliers  , la  plus  grande  partie 
approuuc  ledit  Placct , 8c  adhère  aufdits  Supplians.  Ordonnance  du 
fieur  de  Ficubetau  bas  de  ladite  Requefte  , qui  reçoit  ladite  Requefte 
& lefdites  pièces  ; ic  ordonne  qu’elles  feront  communiquées  par  fes 
mains  danshuy,  attendu  l’cftat de  l'Inftancc,  &:  au  furplus  en  jugeant 
fans  retardation , duz.  Septembre  1671.  Signification  de  ladite  Requefte 
audit  Ricard  audit  npmdcfdits  jotirSc  an,  &:  généralement  tout  ce  qui 
a cfté  mis  &c  produit  par  Icfdits  Pères  de  la  Congrégation  fcculicrc  de 
la  Dodtinc  Chrefticnne  , foy  difans  dependans  pleinement  delà  lurif- 
didion  des  Ordinaires, pardeuers  ledit  fieur  de  Ficubcc.  Cahier  impri- 
mé,intitulé  , Inflruliion  fur  l’tflatde  ti DollrincChre/Heunc , rcgléfic  fixé  . 
pat  le  Bref  du  Pape  Innocent  X.  rendu  en  1647.  confirmé  pat  tous  ceux 
qui  ont  efté  donnez  en  fuite.  AutteCahier  imptimé  intitulé,  Refponfes 
aux  nouucües  difficutUz,  ô"  dtmandes  faites  far  t]uelt]aes  particuliers  de  lu 
Congrégation  de  la  Doltrine  Chrefticnne  , foy  difans  IJierarchiqttes  , contre 
l'eftat  prefent  de  la  mcfme  Congrégation  , réglé  par  le  Bref  du  faim  S.'ege , 
prefentez  aufdits  fieuts  Æommiftaircs  par  Icfdits  Pères  Cheualicr,  le 
François  Se.  le  Bigot  , pour  les  Pères  de  la  Congrégation  , foy  difans 
exempts  enparticdclalurifdidiondcs  Ordinaires; lefdites  deux  pièces 
feruansde  rcfponfcàccqui  a cfté  écrits:  produit  par  Icfdits  Pères  de  la 
Congrégation  feculierc  de  la  Dodrinc  Chrefticnne  , foy  difans  de- 
pendans pleinement  de  la  lutifdidion  des  Ordinaires  , dans  lequel 
Cahier  intitulé  , Refponfes  aux  nouuelles  dijficujtez.,  font  rapportez  tous 
les  Brefs  & Lettres  patentes  produites  pat  ceux  de  ladite  Congréga- 
tion, dépendant  pleinement  des  Ordinaires , aucc  les  Arrefts  d’cnic- 
giftrement  dcfdites  Lettres  : Et  outre  Icfdits  Brefs,  font  encore  rapor- 
tées  les  pièces  qui  fuiuent  , qui  n’ont  pas  cfté  produites  par  les  autres 
parties;  fçauoir  le  Bref  d'Alexandre  VIL  du  vingtième  luillct  1660. 
rendu  fut  la  fuplique  du  Pere  Aujas  Procureur  delà  Congtcgationfccu- 
Partic  I.  n n 


2Sj}-  jiddition  à la  I.  Partie.  Tit.  1 1.  Chap.  XIV^. 

licrc  dclaDoûrincChrcfticnne  en  France,  qui  ordonne  que  les  Cha*- 
pitres  gcncrauxfc  tiendront/'»?»//^  trieimiis  , & déclaré  les  vocaux  qui 
doiuenr  y aflifter.  Autre  Bref  du  mefmc  Pape  du  15.  loin  1664.  fur  la 
fupplique  du  Pere  Aujas.qui  ordonne  que  les  Chapitres  Prouinciaux 
fc  tiendront  en  chaque  Prouincc  de  ladite  Congrégation 
niij  inira  menfrm  SfflemLrh  , ict  Octohris  ; Et  que  Te  Chapitre  general , 
apres  la  tenue  du  prochain  , qui  feroit  en  l'année  1666.  fc  tiendroit  à 
l’aduenir  tous  les  fix  ans,/.ofa  G-tetnportà  Vrrfojlto  Generali  tjufd<mCor,~  • 
gregdtionis  dtfigmndis.  Autre  Bref  d'Alexandre  VII.  du  11.  Septembre 
1655.  obtenu  parles  Pères  de  la  Million.  Inftitution  dudit  fieur  Euef- 
quedeChaalons,pour  reftabliilcmcnt  des Pcrcs de  la Doâtine  Chre- 
llienne  dans  le  College  de  Vitty-le-François , du  n.  May  16^5.  Lettres 
patentes  pour  ledit  eftablilFcmentdans  ladite  ville  de  Vitry  ,dumois  de 
Septembre  1665.  regillrécs  au  Parlement  de  Paris  le  ij.  Matsi6É8.  In- 
IHiution  de*s  Pères  de  la  Doftrine  Chteftienne  au  Séminaire  de  Chaa- 
lons , du  mois  de  luin  1666.  Lettres  patentes  pour  l'cftablilTcnient  def- 
dits  Peres  audit  Séminaire  de  Chaalons  du  mois  de  lum  1666.  Etl’Arreft 
d'cntegiftrement  d’icelles  au  Parlement  de  Paris  le  ij.Fcurier  1668.  Au- 
tre imprimé  intitule  , Rtffiinfcs.  à vu  icùt  intitulé,  FaUttmpûHr  les  Prejhes 
delt  Congrégation  feculierede  UDoélrine  ChrrJIienne^'M.cKieüXi  les  Arche- 
uefques , Euefqucs  &:  Agens  generaux  du  Clergé  de  France  interuenans," 
contre  le  Pere  Hyacinthe  le  Bigot,foy  difant  Procureur  general  de  ladi- 
te Congrégation  ,6c  quelques  autres  fes  adhcrans , aufli  prefenté  aufdits 
fleurs  CommilTaires  par  Icfdits  Peres  Cheualict  6c  le  François.  Le  tout 
parlefdits  fieurs CommifTaircs  veu,  conlideré  ôc  examiné,  aptes  auoir 
oüy  Icfdits  Peres  Trouué,  luilhac , L’hofpital  6c  Foruillc, députez  à la 
pourfuice  de  l’indancc  pour  les  Peres  de  ladite  Congrégation , foy  difans 
pleinement  dependansdes  Euefqucs  d’vne  part  ; 6c  Icfdits  Peres  Cheua- 
licr  Ptouincial , 5c  le  Bigot  Procureur  general,  6c  autres  de  ladite  Congré- 
gation , foy  difans  exempts  en  partie  de  la  lurifdiélion  des  Ordinaires 
3'autrc  part.  Veu  aufli  l’aduisdefdits  ficuts  Commiflaircs  1 par  lequel, 
/ouslcbon plaifirdcfa Majcfté  ,ils  font  d’auisqu’ily  a lieu  de  déclarer, 
conformément  6c  en  execution  des  Brefs  de  Clément  VIII.  du  i}.  Dé- 
cembre 1597.  d'innocent  X.  des  50.  luillct  1(147.  ?o.  Aoufl  i6ji.  pre- 
mier Mars  6ci6.  Nouembte  1654. 8c d'Alexandre  Vll.du  j.  Mars  1657. 

Q^c  la  Congrégation  delaDoélrine  Chrefticnnccft  vnc  Congrégation 
fcculierciQ^  conformément  8c  en  execution  dcfdits  Brefs,  ladite  Con- 
grégation cil  6c  dcmcurctafoûmifeà  la  jurifdiélion  6c  vifitc  dcsEucfqucs, 

6c  fera  tenue  dcrcccuoir , exécuter  6c  obfcruct  dans  toutes  fes  Maifons 
leurs  Ordonnances  6c  Reglcmens , Rituels  6c  Ccrcmoniaux,  5c  ce  tant 
pour  ce  qui  regarde  le  culte  8crOlficc  diuin,  que  pour  ce  qui  concerne 
l’infttutlion  des  peuples , la  prédication  , la  réception  8c  adminillra- 
tlondcs  Sacrcmcns,8c  toutes  les  autres  fondions  Ecclefiaftiques  ; foit 
à l’égard  des  fujets  de  ladite  Congrégation  , foit  à l’égard  du  Clergé 
6c  du  peuple  : Et  que  neantmoins  Icfdits  Euefqucs  feront  inuitez  de 
permettre  l’vfage  du  Breuiaire  Romain  dans  toutes  les  Maifons  de  la- 
dite Congregatiotv , pour  la  commodité  des  particuliers  qui  la  com- 
pofent,6c  afin  qu’à  cét  égard  Tvniformité  y foit  confctuéeiQuc  conformé- 
ment 8c  en  execution  dcfdits  Brefs  ,radmini(lration  des  biens  temporels, 
le  gouucrnemcnt  des  Maifons,  la  réception  des  Nouiccs,les  élections 
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des  Supérieurs , la  punition  destranfgreffionsjdefobcïflances,  & autres 
fautes  domeftiques,  appartiendront  par  degrez  aux  Supérieurs  locaux, 
Prouinciaux  iL  Generaux,  (ans  qu’en  toutes  ces  chofes  les  Ordinaires 
des  lieux  puiffent  s’ingérer  nyfulpendre  les  Decrets  Sentences  def- 
dits  Supérieurs,  fi  cen’cft  dans  les  cas  de  Droit;  Comme  de  négligence 
de  la  part  defdits  Supérieurs;  De  ladilTipation  des  biens  temporels;  De 
punition  des  crimes  où  les  formes  judiciaires  denront  cftreobferuécs, 
& autres  cas  de  Droit  ; & fans  auHi  que  de  leurs  parts  lefdits  Supé- 
rieurs puifTent  vfer  contre  les  particuliers  de  ladite  Congrégation  , de 
fufpenfe,  d'interdit,  & d’excommunication  ; Qu’aucun  des  fujets  qui 
compofent  ladite  Congrégation,  ne  pourra  cftre  employé  par  les  Euef- 
ques  dans  leurs  Séminaires  , ou  autres  fondions  Ecclefiaftiqucs  dans 
leurs  Diocefes  , que  du  confentement  & auec  la  participation  defdits 
Supérieurs.  Et  afin  de  poutuoir  plus  vtilemcnt  au  gouucrnement  de  la- 
dite Congrégation  , & à fon  alfetmiirement  dans  vn  meilleur  eftat; 
Sont  d’auis , (ous  le  bon  plaifir  du  Koy , qu’il  foit  fait  inftance  vers  fa 
Sainteté  , pour  obtenir  d’elle  vn  Bref  ; par  lequel  Monfieut  l’Arche- 
uefquedc  Paris  foit  nommé  pour  prefidet  au  premier  Chapitre  general 
que  ladite  Congrégation  tiendra  en  la  manière  accouftumée  , auec 
pouuoir  audit  ficur  Archeucfquc  d’y  refoudre  Sc  décider  tous  les  dou- 
tes & toutes  les  conteftations  qui  pourroient  relier  oif  furuenir  en  exe- 
cution defdits  Brefs;  Et  ce  faifant , que  fa  Majellé  peut  leuer  les  de- 
fenfes  portées  pat  l’Arteft  de  fon  Confeil  d’Ellat  du  6.  luin  1671.  .à  l’ex- 
ception de  celles  qui  concernent  la  teneur  du  Chapitre  general  , à la- 
quelle il  fera  furfis  jufqu’apres  l’obtention  dudit  Bref,  par  lequel  Mon- 
fieut l’Archeucfque  de  Paris  doit  eftrc  nommé  , ou  qu’autrement  y ait 
cllcpourueu.  Oüy  le  rapport  du  fieur  de  Fieubet  Confciller  ordinaire 
du  Royenfes  Confeils,l’vn  des  Commifiaires  à ce  député  ;& tout  con- 
fideré  : L F.  Roy  estant  en  son  Co n s e 1 1 , conformément 
& en  execution  des  Brefs  de  Clement  VIII.  du  z}.  Décembre  1597. 
d’innocent  X.des  30.  luillet  1647.  30.  AouR  1651.  premier  Mats  Sc  ifi. 
Nouembre  1654.  Sc  d’Alexandre  V II.  du  5.  Mars  n> 37.  A déclaré  & dé- 
claré, Que  la  Congrégation  de  la  Doûrinc  Chrellienne  ell  vne  Con- 
grégation feculietc  ; Q^  conformément  &c  en  execution  defdits  Brefs , 
ladite  Congrégation  ell  ic  demeurera  foùmife  à la  jurifdiélion  &:  vifitc 
desEucfques,  & fera  tenue  de  reccuoir,  executer  é£  obferuet  dans  tou- 
tes fes  Maifons  leurs  Ordonnances  &Reglemens,  Rituels  $c  Ccrcmo- 
niaux , ic  ce  tant  pour  ce  qui  regarde  le  culte  Sc  l’Gtfice  diuin  , que 
pour  ce  qui  concerne  l’inllruiflion  des  peuples , la  prédication  , la  ré- 
ception fi^adminillration  des  Sacremens,  & toutes  les  autres  fondions 
Ecclefiafliques,  foit  à l’égard  des  fujets  de  ladite  Congrégation  , foit  à 
l’égard  du  Clergé  & du  peuple.  Exhorte  neantmoins  la  MajcRé  lefdits 
Euefques  de  permettre  l’vfagc  du  Breuiairc  Romain  dans  toutes  les 
Maifons  de  ladite  Congrégation  , pour  la  commodité  des  particuliers 
qui  lacompofent.  Et  afin  qu’à  cét  égard  l’vniformité  y foit  conferuée, 
déclaré  que  conformément  & en  execution  defdits  Brefs,  l’adminiRra- 
tion  des  biens  temporels,  le  gouuetncmcnt  des  M-dfons , la  réception  des 
Nouices  , les  clledions  des  Supérieurs,  la  punition  des  tranfgrelfions, 
dcfubéilfances  & autres  fautes  domciliques  , appartiendront  par  de- 
gtez  aux  Supérieurs  locaux , Prouinciaux  & Generaux,  fans  qu’en  toutes 
Partie  1.  n n ij 
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CCS  chofcs  les  Ordinaires  des  lieux  puiflcnc  s’ingérer  ny  fufpendre  les  De- 
crets & Sentences  dcfdits  Supérieurs  , fi  ce  n’eft  dans  le  cas  de  Droit; 
comme  de  négligence  de  la  part  des  Supérieurs,  & diflipation  des  biens 
temporels  , de  pdnition  des  crimes  oit  les  formes  judiciaires  deuronc 
cftre  obferuces , & autres  cas  de  Droit , &:  fans  aufli  que  de  leur  part  lef- 
dits  Supérieurs  puiflent  vfer  contre  les  particuliers  de  ladite  Congréga- 
tion de  fufpenfe  , d’interdit  ic  d’excommunication.  Qu'aucun  des  fu- 
jets  qui  compofent  ladite  Congrégation,  ne  pourra  eftrc  employé  pat 
les  Eucfqucs  dans  leurs  Séminaires , ou  autres  fonftions  Ecclcfiaftiques 
dans  leurs  Diocefes , que  du  confcncemcnt  & auecla  participation  def- 
diis  Supérieurs.  £t  afin  de  pouruoit  plus  vtilemcnt  au  gouuerncmcnc 
de  ladite  Congrégation  , & à fon  affermiflement  dans  vn  meilleur 
cllat , fera  fait  inftance  vers  fa  Sainteté  pour  obtenir  d’Elle  vn  Bref, 
par  lequel  le  licur  Archeucfque  de  Paris  foit  nommé  pour  prefider  au 
premier  Chapitre  general  que  ladite  Congrégation  tiendra  en  la  ma- 
nière accouftumée , aucc  pouuoir  audit  (leur  Archeucfque  d’y  refou- 
dre  &L  décider  cous  les  doutes  & toutes  les  contcBacions  qui  pour- 
roient  refter  ou  ftirucnir  en  execution  defdics  Brefs.  Et  ce  faifanc,a 
faditc  Majcilc  Icuc  &:  ofté  les  defenfes  portées  par  l’Arreft  de  fon 
Confcil  d’Eftat  du6.Iuin  1671.  à l’exception  de  celles  qui  concernent 
la  tenue  du  Chapitre  general,  à laquelleil  fera  furCs  jufqu’apres  l’ob- 
tention dudit  Bref,  par  lequel  ledit  ficur  Archeucfque  de  Paris  doit 
eftie  nommé  , ou  qu’autrcmcnc  y ait  cBc  pourucu.  Veut  ic  entend  fa 
Majefte  que  le  prefent  Arteft  foie  exécuté  félon  fa  forme  & teneur , 
nonobdanc  toutes  oppoficions  ou  autres  empefehsmens  quelconques , 
pour  lefquels  ne  fera  différé.  Fait  au  Confcil  d’Eftac  du  Roy , fa  Majefté 
y cffanc , tenu  à Vcrfailles  le  dix-huitiéme  jout  de  Septembre  i6ji. 

Signe,  Arn  AVI.D. 
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A D D I T I O N 

AV  CHAPITRE  QVINZIESME 

DV  TITRE  II.  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Touchant  la  jurifdiâiion  contenticufe  , & la  connoit 
fancc  des  caufcs  de  mariage  , qui  appartient  au 
luge  d’Eglife. 


AKKEST  DV  P ARLEMENT  DE  PARIS, 
du  9.  luillet  1671.  g«i  infirme  la  procedure  faite  par  le  Lieute- 
nant general  de  la  Rochelle  concernant  la  'validité d’vn  mariage, 
litji  dejènd  de  connoijlre  des  caufes  de  cette  qualité , <(7  enjoint  de 
les  renuoyer  au  luge  dEglije  : ji  ce  n’efi  en  cas  d’appel  comme 
d’abus. 

ENt R E Pierre  Regnaulcdic  la  BulHerc , appellant  d'vne  Sentence 
rendue  par  le  Lieutenant  general  delà  Rochelle  du  ^19.  Décembre 
1669.  d’vne  parti  ScMatianneCollin,  intimée  Sc  demanderelTc  enRc- 
qucllc  judiciaire  faite  en  plaidant,  à ce  qu’il  pleull  à la  Cour  la  rece- 
uuirappellantc  comme  d’abus  de  la  célébration  du  mariage  d’entr’elle 
&:  ledit  Régnault  ; ce  faifanc  le  déclarer  nullement  Sc  abufiucmcnt 
conttaé^i  (Tvne  part:  Et  ledit  Régnault  defendeur  d’autre.  Apres  que 
Palu  pour  ledit  Régnault , 8c  de  Chafteauneuf  pour  ladite  Collin  ont 
efté  ou'is  pendant  deux  Audiances  : Enfemblc  Bignon  pour  le  Procu- 
reur general  du  Roy.  La  CovR,amis  Sc  met  l’appellation  8c  ce  dont 
a elle  appelle  au  néant , emendant,  dit  qu’il  a efté  mal , nullement  Sc 
incompetamment  jugé  pat  le  Lieutenant  general  de  la  Rochelle,  luy  fait 
defenfes  de  prendre  connoilTancc  des  affaires  de  pareille  qualité  : Enjojnt 
à luy  de  les  renuoyer  pardeuant  les  luges  d’Eglife  , li  mieux  n’aymcnt 
les  parties  fe  poutuoir  par  appel  comme  d’abus  1 a reccu  la  partie  de 
Chafteauneuf  appellant  comme  d’abus,  Scy  faifant  droit  , dit  qu’il  a 
efté  mal , nullement  Sc  abufmement  procédé  au  mariage  dont  cft  que- 
ftion,  lequel  elle  a déclaré  non  valablement  contraélé  : Condamne  la 
partie  de  Palu  en  la  moitié  des  dépens,  l’autre  moitié  compenféc.  Fait 
en  Parlement  le p.  luillet  1671. 
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SECONDE  PARTIE 


DES  BENEFICES. 

TITRE  V RE  Ml  ER. 

DES  Q^V  ALITEZ  RE  Q^V  I S E S 

pour  ellre  pourueu  de  Bénéfices. 

EDIT  Dy  RO  y CHJRLES  VII. 
du  lo.  Mars  li^jt.qui  dtftni  à tosuSftrangers  de  quelque  qualité 
quils  foient,de  tenir  aucuns  Bénéfices  en  France  : Publié  & reÿ~ 
firéen  Parlement  le  8.  jduril  14)1.  auant  Pafques, 

I. 

CHahies  parlâ  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance;  A tous  ceux  qui  ces 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  jà  pieçà  nos  Ptedeceflèurs,  conlide- 
tans  que  cettuy  noftre  Royaume  auoitefté  de  tout  temps  te  eftoit 

§arny  de  notables  hommes  natifs  d’iccluy  , Nobles, Clercs,  &autresgcns 
e grand  mérité , tc  delirans  que  de  telles  gens  fuft  pourueu  aux  Prelatures, 
Dignitez , & autres  Bénéfices  d'iceluy  noftre  Royaume , a£n  que  les  places 
donc  y en  a plufieurs  appartenans  à l’Eglife , fuflent  gouuernées  & habitées 
par  gens  à eux  féaux , tc  non  autres , pour  obuier  aux  grands  inconueniens 
qui  p>ourroient  aduenir , tc  donc  elloic  vray-femblablemenc  i douter , lî  leC. 
dits  Bénéfices  venoient  és  mains  des  Efttangers , tc  afin  auffi  que  les  cftudes 
qui  y font  en  plufieurs  villes  fulTenttoufiouts  mietuc  garnies,  tc  leurs  fup- 
poils  plus  enclins  ^ acquérir  fcience , tc  lafoy  plus  exaucée , eulTent  ordon» 
né  tc  conclu,  que  nuis  de  quelque  élût  ou  pceerainence  qu’ils  fuflënc,  ne  fe> 
toient  tecens  à aucuns  Bénéfices  de  noftredit  Royaume , s’ils  n’eftoient  na- 
tifs d’iceluy.  Depuis  laquelle  Ordonnance  ainfi  faite,  feu  noftretres-chet 
fleur  tc  Perc , îi  qui  Dieu  pardonne , voyant  notoirement  les  grands  maux, 
dommages  tc  inconueniens  qui  elloienc  aduenus , parce  que  ladite  Ordon- 
nance n’auoitcflé  tenue  tc  gardée  en  ces  termes,  mais  auoit-on  toléré  t£ 
foufferc aucuns £flrangersauoir&  tenir  Bénéfices  en  nofttedit  Royaume, 
euflparl'auis&deliberaciondcgrandnombre  de  Prélats,  tc  gens  d’Eglife 
conuoquez  tc  appeliez  pardeuanc  luy , en  la  prefcncc  de  plufieurs  Princes , 
& autres  grands  Seigneurs  tc  notables  hommes  do  fon  Confeil , voulu  tc  or- 
donné derechef,  que  dés  lors  en  auant  nul  de  quelque  eftat  ou  prééminence 
qu’il  fufl , ne  fetoit  tcccu  àquelconque  Bénéfice  d’iceluy  noftte  Royaume, 
Part.  IL  A 
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s’il  n’cftoit  natif  & bicn-vcillant  d’iccluy  ; & auec  ce  cuft  nodredic  feu  Ceut 
te  Pcrc  par  fcs  notables  Ambaifadeurs  fait  Cgnifier  icelle  Ordonnance, 
tant  au  Concile  qui  fut  tenuà  Conftancc,  comme  aux  faints  Pères  qui  de- 
puis en  fon  temps  ont  elle , & mefmemcnt  au  feu  Pape  Manin  dernier  tré- 
paffi:.  Aufqucls  faints  Peres  furent  remonllrées , te  fi  ne  deuoient  ignorer 
les  grands  te  irréparables  inconueniens  qui  pourroient  aduenir  à cettuy  no- 
llrcdic  Royaume , par  foulfrir  aucuns  Elirangersy  auoir  te  tenir  Bénéfices, 
& mefmemcnt  que  veu  les  guerres  & pellilcnces  qui  auoient  cours  en  ice- 
luy  noRre  Royaume , clloit  plus  que  oneques  mais  befoin,  que  lefdits  Bé- 
néfices fulTcnt  en  mains  de  gens  féaux , te  bicn-veillans  de  nollrcdit  feu 
Seigneur  te  Pcrc.  Et  encore  derechef  apres  la  mort  d’iceluy  noftre  feu  fieur 
te  Pcrc,  Nous  avans  regard  & confideration  aux  chofesdeuant  dites,  ayons 
fait  dire  & lignifier  ladite  Ordonnance  audit  feu  Pape  Martin , en  le  faifanc 
requérir  de  par  Nous , qu’il  y voufill  mettre  telle  prouifion  qu’en  dcullions 
élire  contens.  Et  poutee  que  par  expérience  de  fait  vcifmcs  qu’iceluy  feu 
Pape  Martin  continuoit  de  donner  & conférer  mefmemcnt  les  Prclaturcs, 
te  autres  notables  Bénéfices  d’iceluy  nollte  Royaume  à pluficurs  Elltan- 
gets  ,&  autres  tcnanslcparty  de  nos  ennemis , Scqu’il  elloit  neccllité  tres- 
grandc  d’y  pouruoir , afin  d’obuicr  aux  inconueniens  qui  nous  en  pourroient 
venir.  Nous  filmes  pieçà  alTembler  plulieurs  Prélats , gens  d’Eglife  , Sei- 
gneurs , Barons  te  notables  hommes  de  nollrcdic  Royaume , auec  lelquels 
cufurceconfeil,aduis&  deliberation,  fut  par  nous  ordonné  derechef, 
conclu,  en  enfuiuant  l’Ordonnance  dcnofdits  Prcdeccfl'eurs,  que  dcllors  en 
auant  ne  foutfririons  aucuns  de  quelque  cllat  ou  prééminence  qu’ils  fuf- 
fent,  auoir  ne  tenir  quelconque  Bénéfice  en  nollrcdic  Royaume,  s’ils  n’c- 
ftoicnt  natifs  d’iceluy , te  auec  ce,  féaux  & bien-vcillans  de  Nous.  Nonob- 
llanc  toutes  lefquellcs  chofes  deuant  dites , te  fans  ce  que  noftre  faint  Pcrc, 
qui  à prefent  eft,  ait  eu  aucune  confideration  à iccllcs,&:  au  très-grand  intc- 
rell  que  nous  auons  en  cette  matière  ijaçoit  ce  que  l’ayons  par  plulieurs 
fois  aduerty  te  fait  aduertir  fur  ce , quand  les  cas  font  aduenus,  en  luy  priant 
te  requérant  qu’il  voufill  donner  & conférer  lefdits  Bénéfices  quand  ils  va- 
quoient,  mcfmement  plufieurs  notables  Bénéfices , comme  Archeuelchcz, 
Euefehez , Abbayes , Pricurez , te  autres  di^nicez  à gens  nobles , te  autres 
de  grand  mérite , te  profitables  & agréables  a Nous  Si  à noftre  Seigneurie; 
Si  delà  loyauté  , preud’hommie , prudence  Si  literaturc  defqucls  eftions 
deuement  informez.  Et  mefmemcnt  veu  la  difpofition  d temps , iceluy  no- 
flrc  faint  Pere  a donné  Si  confirmé  lefdits  Bénéfices , donne  Si  conféré  cha- 
cunjourà  pcribnncsànousinconncuës.  Si  qui  ne  font  aucunement  natifs 
de  noftredit  Royaume,  Si  autres  qui  font  en  l’obc'ilTance  , Si  tiennent  le 
party  de  nos  ennemis  : Si  n’a  en  iceluy  noftre  faint  Pere  aucun  regard  aux 
prières  Si  requeftesà  luy  fur  ce  faites , ne  à ce  que  nous  qui  fommes  fonda- 
teurs, gardiens,  protedeurs  Si  defenfeurs  dcfdites  Eglifes,  auous  Si  de- 
uons  auoir  par  raifon  trop  plus  grande  connoilTance  des  perfonnes  qui  font 
profitables  pour  le  gouucrnemcnt  defdites  Eglifes , au  bien , profit  Si  hon- 
neur de  l’Eglife  de  France . au  profit  Si  bonne  feureté  de  Nous  Si  de  noftre 
Seigneurie  , que  nul  autre  quelconque.  Lefquellcs  chofes  ont  efté , Si  font 
prejudiciables  Si  dommageables  à toute  icelle  Eglifc  de  France , Si  entre- 
prenant contre  fes  priuileges , franchifes  Si  libertez  : Si  aufti  ont  tourné  te 
pourroient  tourner  à dommage  irréparable  à Nous  Si  à noftredit  Royau- 
me Si  Seigneurie , fi  par  nous  n’y  eftoit  pourueu.  Sçauoir  faifons,  que  les 
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cho(es  dcflufdices  bien  con(iderccs,  ic  mefcnctnent  que  par  tels  moyens 
les  Finances  font  vuidées  fit  portées  hors  de  nollredit  Royaume  & obeifTan- 
ce,  & viennent  au  profit.de  nofdits  ennemis  ; & fi  (ont  plufieuts  defdics  Be» 
nefices  tournez  en  tres-grande  ruine  & dcfolacion , le  Diuin  feruice  moult 
diminué,  jcleselludesdenoRredit  Royaume  demeurées  toutes  dépour- 
ueuës  d’cRudians  ic  comme  delcrtes.  Et  fi  feroit  moult  dure  chofe  de  voir 
les  Nobles  & notables  Clercs  de  nofiredit  Royaume  dépourueus , & les 
Eftrangersic  autres  tenans  le  partyde  nofdits  ennemis , pourucus  des  Bé- 
néfices d’iceluy  noftrc  Royaume  & Seigneurie -,  attendu  aulTi  que  û telles 
chofes  efioient  par  nous  tolérées  ic  founertes  -,  nofdits  ennemis  ic  aduct- 
lâires  pourroient  fçauoir  les  fecrets  du  gouuetnement  & eftat  de  nofiredit 
Royaume , & lefdics  Eftangers  Sc  autres  tenans  leur  party , auroient  St  em- 
porteroient  les  biens  & honneurs  d’iceluy  auant  ceux  qui  en  font  natifs , St 
qui  font  bons  St  loyaux  enuers  nous , quilêroit  contre  toute  raifon.  Nous 
voulans  obuier  aux  inconueniens  deuant  dits , en  enfuiuant  les  bonnes  Or- 
dormances  St  deliberations  de  nofdits  PredecelTeurs,  auons  par  grande  St 
meure  deliberation  de  noRre grand Confeil, de  noRre  certaine  Icience  St 
autorité  Royale,  ordonné  ,St  encore  derechef  ordonnons  par  ces  prefentes, 
que  d’orcihauant  nul  de  quelque  eRat,dignité,prerogatiue,  proéminen- 
ce ou  autorité  qu'il  (bit  ,noferareceuàtenir  St  auoit  le  gouuerneracnt  ou 
adminiRration  d’aucun  Archeuefehé , Euefehé , Abbaye , Dignité , Prieu- 
ré ou  autre  Bénéfice  EcclefiaRique  quelconque  , en  noRredit  Royaume  St 
Seigneurie,  s’il  n’eR  natif  d’iceluy  noRre  Royaume  St  Seigneurie,  St  féal 
St  bicn-vcillant  de  Nous. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefines  prefentes  à nos  amez  St  féaux 
Confeillers,  les  gens  tenans  St  qui  tiendront  noRre  Parlement,  à tous  nos 
Senefchaux,Baillifs,PreuoRs&autresIuRiciers  quelconques,  St  à cha- 
cun d’eux  endroit  foy,  que  cette  noRre  ptefente  Ordonnance  ils  tiennent 
St  gardent,  St  faflent  tenir  Si  garder  de  point  en  point , fans  fouRiir  eRrc 
faite  aucune  choie  au  contraire.  Et  afin  que  nul  n’en  puilTe  prétendre  igno- 
rance, lafalTcnt  publier  St  fignifier  par  tous  les  lieux  où  ils  verront  eltre  à 
faire,  en  défendant  expredement  par  Nous,  à tous  nos  Sujets  de  quelque 
cRat  qu’ils  (oient,  gens  d’Eglifc  ou  autres,  (ùt  peine  de  dcfcbeilTance,  St 
tant  qu’ils pcuucnt  méprendre  enuers  nous,  qu’ils  ne  foient  (1  hardis  de  ve- 
nir ou  faire  aucunement  contre  noRredite  Ordonnance  , & mefmement 
aux  gens  des  Eglifes  de  noRredit  Royaume  St  Seigneurie,  qu’ils  ne  reçoi- 
uent  aucuns  quels  qu’ils  foient  en  leurs  Eglifes,  ne  en  aucunes  Dignitez, 
quelques  Bulles  ou  Lettres  qu’ils  ayent,  s’ils  ne  font  deuëment  acertenez 
que  ceux  qui  y voudront  eRrc  teccus,  foient  natifs  de  imRtedit  Royaume 
St  Seigneurie,  St  aulTi  qu’ils  foient  féaux  St  bien-veillans  de  Nous.  Et  au 
cas  qu’aucuns  qui  ne  fetoient  de  celle  condition , ou  autres  pour  eux  fe  vou- 
droient  clForcer  de  faite  ou  venir  aucunement  contre  cette  noRredite  Or- 
donnance , ou  qu’aucunes  gens  dcfdites  Eglifes  les  y receuroient  ou  vou- 
dtoient  reccuoit , qu’ils  procèdent  rigoureulcmcnt  à l’encontre  d’eux , par 
arrcR,prife  St  détention  de  leurs  Bulles,  St  autres  lettres  dont  ils  fe  vou- 
droient  aider  en  ce  cas , St  qu’ils  prennent  St  mettent , ou  fa(Tent  prendre  St 
mettre  reaument  St  de  fait  en  noRre  main  tout  leur  temporel,  St  auifi  le 
temporel  defdits  Bénéfices  que  les  dclTufdics  voudroient  occuper,  contre 
la  teneur  de  noRre  prefente  Ordonnance , St  fous  icelle  noRre  main  les  faC- 
ient  gouuerncr  , St  qu’ils  commettent  de  par  Nous  feurcs  perfonnesà  la 
Part.  VI.  A ij 
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garde  des  places  & fortcrclTes , fans  en  faire  quelconque  deliurance , ou  re- 
creance , jufques  à ce  que  par  nous  enfoicaucrcmcnt  ordonne, &qu’il  leur 
appere  de  ce  par  nos  Lettres  patentes , fcellces  de  nollrc  grand  Seel,  Sc  au- 
trement procèdent  contr'eux , Sc  tous  autres  qui  enfraindront , ou  voudront 
enfraindre  cette  noftre  prefettte  Ordonnance,  ainfî  qu’ils  verront cftre  à 
faire,  & comme  contre  tranfgrellcuts  d’Ordonnances  Royaux  , fi  que  les 
autres  y prennent  exemple.  EntefmoindeceNousauons  fait  mettre  no- 
ifredit  grand  Seel  à ces  prefentes,  au  vidimus  dcfquclles,  fait  fous  Seel 
Royal , voulons  pleine  foy  cflre  adjoufié , comme  à ce  pfefent  original. 
Donné  àChinon  le  lo.  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  i4;i.  Sc  le  dixiéme  de 
noftre  Régné.  Ainfi  ligné  , Par  le  Roy  en  (on  grand  Confcil. 

Et  ijlhictrdt  firiptum  ■■  LeSti  dr  publicata  PiUduHs  ia  ParUmentt  Régie  , d" 
ibidem  regiUrat»  ad requeSiam  PrecHtateris  generalis  Regÿ , eltaua  die  Afrilij  , 
amo  Demiai  14JI.  antePafeh*. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois  Jrt.  iv. 

I I. 

N’Entendons  que  cy-apres  aucun  puilTe  cftre  pourueu  d’ Archeucfchcz, 
Eucfclicz,  ny  d’Abbayes  de  Chef-d’Ordre , foit  par  mort,  refigna- 
tionou  autrement , qu'il  ne  (bit  originaire  François, nonobftant quelque 
difpenfcou  claufe  dérogatoire  qu’il  puifle  obtenir  de  Nous,  à laquelle  ne 
voulons  qu’on  ait  aucun  égard.  Et  quant  à ceux  de  nation  eftrangere  qui 
ontefte  cy-deuant  pourucus  de  Bénéfices  en  ce  Royaume  , ne  pourront 
auoir  Vicaires  ny  Fermiers  en  Icurfdits  Bénéfices , autres  que  naturels  Fran- 
çois , à peine  de  faifie  de  leur  temporel,  Sc  de  perte  des  fruits,  qui  feront  di- 
ftribuez  aux  pauurcs  des  lieux. 

Extrait  du  Concile  de  Trente,  Sejf.  7.  Chap.  i.  De  reform. 

1 1 1. 

Ad  Cathedralium  Ecclefianim  regimen  nullusnifi  ex  légitimé  ma- 
trimonio  natus  , Sc  ætatc  * maturâ , grauitate  morum , literarumque 
feientia , juxta  Conftitutionem  Alcxandri  III.  quæ  incipit,  Cum  in  cunftis, 
inConcilio  Lateranenli  promulgatam  prxditus  alTumatur. 

* L'Ordonnance  de  Blets  article  q,  requiert  au  moins  ty.  ont  , (enfermement 
au  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  JC.  dr  le  Roy  Franfois  /. 

Les  autres  qui  font  necejf aires  aux  Eue fques  font  déclarées  cy-dejftts  dans  la 
première  Partie  de  ce  Recueil  i Tit.  1.  Chap.  /. 

.Quanta  laqualité  de  légitimé , elle  n'eSt  pas  feulement neceff aire  peur  PE- 
pifeopat , mais  pour  toute  forte  de  Benefees , félon  les  Canons  dr  P'ufage  receu 
en  France  & ailleurs  ■■  fi  ce  n'eHque  le  Pape  difjtenfe  expreffément  fuperdc- 
fc£tu  natalium:  Surquoy  on  peut  auoirrecours  au  Droit  Canon. 


Di.  ■■■  .J  by 


pour  efire  pourueu  de  Bénéfices.  T I T.  I. 


Extrait  du  mefme  Concile  , Sefi  7.  Chap.  3. 

I V. 

INfcriora  bénéficia  Ecclefiaftica , prxfcrtim  curam  animarum  habentia, 
perionis  dignis,&habilibus,  &c  quas  in  loco  rcfiderc,  ac  per  fc  ipfos  cu- 
ram ipfamcxercere  valcant.juxtaconftitutioncm  Alexandri  III.  inLate- 
ranenfi,  qux  incipit;  Quia  nonnulli  : Et  aliam  Gregorij  X.  in  gencrali 
Lugduncnfi  Concilio, qux  incipit  ; Licet  canon,  editam, conferantur,  ali- 
ter autem  fa£Ia  collatio,  fiuc  prouifio,  omnino  irritetur,  & ordinarius  col- 
lator  pœnas  conllicutionis  Concilij  gcncralis,  qux  incipit,  Grauc  nimis, 
le  nouent  incurfurum. 

Les  ejualitez,  requifes  four  les  Sene^ces  font  déclarées  plus  au  long  dans  la 
fremsere  Partie  de  ce  Recueil , au  Titre  l,  des  ferfonnes  Pccle f ajliques . 

Par  l’art,  j.  de  l’Edit  de  1606.  ceux  qui  font  fourueus  de  T>hniu\^aux  Egli- 
Jis  Cathédrales  font  tenue  defe  faire  fromouuoirà  l'Ordre  de  Prejlrife  dans  l’an, 
a compter  du  jour  de  la  paifthle  pafejfion,  à peine  d’ efire  décheue  de  leur  droit. 

Suiuant  l art.xxxj.  du  mefrne  Edit , nul  ne  peut  efire  pourueu  de  Vignitex, 
dans  les  Eglifes  Cathédrales,  ny  des  premières  Dignitez.  dans  les  Collegiales,  s’il 
n’efi gradué  en  la  E acuité  de  Théologie , ou  Droit  Canon , à peine  de  nullité  des 
prouifiont. 

Declarationdu  Roy  Henry  11.  du  p.  Mars  lyji.  •vérifiée  le p.Mars  de 
lannee  futuante , les  Curez. des  Villesclofis  font  obligez,  d’ efire  Graduez. , con- 
formement aux  faints  Decrets  (fi  audit  Concordat. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois,  Art.  ix. 

V. 

T Abbez  & Prieurs  Conuentuels  ayant  atteint  l’âge  requis  par  les 
^ Conciles , feront  fuiuant  iceux  tenus  fc  faire  promouuoir  à l’Ordre  de 
1 rcltrilc  dedans  vn  an  apres  leur  prouifion,  finon  qu’ils  eulfent  fur  ce  ob- 
c Et  neantmoins  où  dedans  deux  ans  enfuiuans  ils 

ne  f proniouuoir  audit  Ordre,  lcront  les  Bénéfices  par  eux  tenus 

1 vacans  & impctrables , & encore  contraints  de  rendre  & reftitucr 

s uns  qu  ils  auront  perccus  pour  eftre  employez  & diUribucz  à oeuurcs 
pitoyables.  ‘ ' 


A iij 
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Des  quaUtezj  requijès 
^KKEST  C O.NTRA  D 1 CTO  1 RE 

du  grand  Confcil,  dtt  17.  Mars  1615 . portant  Reglement  conformé- 
ment audit  art.  ix.  de  l'Ordonnance  de  Blois,  & trt  conjêquence  de^ 
clarant  les  aihbayes  & Prieure’s^^coHuentuelsvacans &impetrables^ 
à faute  par  ceux  qui  les  pojfedent  de  fe  faire  promouuoir  a l'Ordre 
de  Prejlrife  dans  le  temps  de  ladite  Ordonnance  ; auec  refiitution  de 
fruits,  qui  feront  employez  en  auures  pies. 

V I . 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront.  Salut.  Sçauoir  faifons,  que 
Comme  par  Arreft  ce  jourd’huy  donné  en  noftre  grand  Confeil  -,  entre 
noftre  bien  amc  François  Cauchon,  Preftre  duDiocefe  de  Reims,  de> 
mandeur  Sc  complaignant  pour  raifon  du  poiTeflbire  de  l’Abbaye  de  No- 
tre-Dame Dardcnnc,  Ordre  de  Premonftré,  Diocefede  Baycux,d’vne 
part;  Et  Mcdire  Guillaume  Gallode,  Abbé  Commendataite  de  ladite 
Abbaye,  defendeur  & oppofantà  ladite  complainte.  Et  M°  Pierre  de  Vil- 
lemor , cy-deuant  Abbé  de  ladite  Abbaye,  reccu  partie  audit  procez,  d’au- 
tre. Veu  par  le  Confeil  les eferitures  deldites  parties.  Brcuct  dénomina- 
tion de  Nous  dudit  Villcmor  à ladite  Abbaye,  vacante  pat  la  mon  de  M® 
Baptille  de  Villemor  Ion  fferc,  du  zo.  jour  de  lanuier  i£oo.  Autre  Breuct 
de  nomination  de  Nous  à ladite  Abbaye  audit  Gallode  fut  la  rdignation 
dudit  de  Villemor,  à la  charge  de  dix-huit  cents  liures  de  penllon , du  ii. 
lanuier  1609.  Concordat  entre  lefdits  de  Villcmor  Sc  Gallode  (lir  ladite 
refignation,  du  z6.  Noucmbte  iSio.  Bulles  deprouifion  de  Cour  de  Rome 
de  ladite  Abbaye  audit  Gallode  fur  ladite  relignation , à la  charge  de  fe 
faire  Preftre  dans  en  datre.  Rom*  afoJ/anffam Mariam  Majerem  fs- 

carnatienit  Dominica  miUefimo  ftxcentefimo  tertiodecirnt  , Calend.  Decemkr. 
Procez  verbal  de  fulmination  dcfditcs  Bulles  par  l’Euelque  de  Paris  ou  Ton 
grand  Vicaire,  du  15.  Avril  1614.  Signature  de  Cour  de  Rome,  de  création 
dcfdits  dix-huit  cents  liures  de  pcnfion  audit  de  V illemor,  en  datte , Koma  , 
âfud faneitm  Mariam  Majtrem , x.  Cal.  Decemb.  anno  p . Requefte  dudit  d»-^ 
Villemor  au  Parlement  de  RoUen,à  l’encontre  dudit  Gallode,  du  n.  Dé- 
cembre i6zo.  Arreft  dudit  Parlement , par  lequel  ledit  Gallode  eft  con- 
damné pAyet  & continuer  audit  de  Villcmor  les  arrerages  de  faditc  pcn- 
fion, du  J.  Mars  léiz.  Autre  Arreft  de  ladite  Cour  entre  ledit  Gallode  SC 
les  Religieux  de  ladite  Abbaye , des  19.  luillet  i « 1 7.  & 17.  Aouft  i6zo. 
Lettres  de  Déclaration  de  Nous,  pour  l’obfctuation  du  v.  art.  de  l’Orfloni 
nancede  Blois,  du  14. luin  i6ip.  Arreft  de  vérification  dcfdites Lettres, 
du  8.  luillet  audit  an.  Procez  verbal  contenant  l’extrait  fait  auec  ledit  Gal- 
lodc,  duix.  art.  de  ladite  Ordonnance  de  Blois,  du  5.  Nouembre  audit  an. 
Brcuct  de  nomination  dcNous  à ladite  Abbaye  audit  Cauchon,  par  l’in- 
capacité & la  non  promotion  dudit  Gallode  aux  faints  Ordres,  du  dernier 
luin  iSii.  Bulles  de  prouifion  de  Cour  de  Rome  de  ladite  Abbaye,  par  de- 
uolut  audit  Cauchon , en  datte , Rema  apud  fditltam  Mariam  Majorem,  anx» 
Incarnationis  Dominiex  riSei.  tertio  non  .Aagujii ,anno  fecundo,forma  juramenti; 
fur  lefdites  Bulles,  procez  verbal  de  fulmination  d’icelles  par  ledit  Eucfquc 
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de  Paris  ou  fon  grand  Vicaire,  du  3.  Septembre  audit  an.  Sentence  des 
Requeftes  du  Palais , par  laquelle  Maiftre  Pierre  Patroüillet  a clic  mainte- 
nu en  la  polTcflion  Sc  joiiiflancc  du  Prieuré  Conucntucl  de  S.  Thibaut,  à 
l’encontre  de  Maiftre  Guillaume  Paflart,  faute  de  s’eftre  fait  promouuoir 
à l’Ordre  de  Preftrile  dans  le  temps  de  ladite  Ordonnance  du  lo.Mars  1618. 
Arreft  du  Parlement  de  Paris , confirmatif  de  ladite  Sentence  du  i^.Ian- 
uier  1619.  Requefte  dudit  Villcmor,  tendante  afin  qu’en  cas  que  ledit 
Cauchonifuft  maintenu  en  ladite  Abbaye,  il  foit  tenu  payer  audit  de  V illc- 
mor  Icfdits  dix-huit  cents  hures  de  penlion,  Sc  fatisfairc  aux  condemna- 
tions  portées  par  Icfdits  Atrefts  de  noftrc  Parlement  de  Roücn  contre  le- 
dit Gallode,  du  16.  Mars  1613.  Autre  Requefte  dudit  Cauchon,  par  la- 
quelle il  offre  payer  audit  Gallode  telle  pcnfion  qu’il  plaira  au  Conleil , fur 
ks  fruits  de  ladite  Abbaye,  outre  les  dix-huit  cents  liures  deus  audit  de 
Villemor,  du  zo.  Mars  audit  an.  Arrefts  de  noftredit  Confeil,  par  Icfqucls 
lefditcs  Requeftes  font  jointes  au  procez,  pour  en  jugeant  y auoir  tel  égard 
que  de  raifon,  des  11.  lanuier  & 11.  Mars  audit  an.  Arreft  de  rétention  de 
ladite  inftance  en  noftredit  Confeil,  du  14.  Nouembre  1611.  Arrefts  de 
Regicmens  defdits  11.  lanuier  je  Mars  i6ij.  Prifesde  pofteftion,  let- 
tres , titres  Se  capacitez  : contredits  je  Ciluations  deldites  parties  : Con- 
clufions  de  noftrc  Procureur  general  i je  tout  ce  que  pat  lefditcs  parties  a 
efté  mis  je  produit  pardeuers  noftredit  Confeil.  iceluy  noftredit  grand 
Confeil , par  fon  Arreft,  fans  auoir  égard  à ladite  complainte,  faifant  droit 
fur  ladite  oppofition.  Qik  noftredit  Confeil  a maintenu  & gardé,  main- 
tient je  garde  ledit  Gallode  en  la  pofTeffion  je  joUiftance  de  ladite  Abbaye 
de  Noftre-Dame  Dardannes,  fruits , profits,  reuenus  Je  emolumens  d’icel- 
le , A leué  je  ofté , leue  je  pfte  au  profit  dudit  Gallode,  noftre  main  je  tous 
autres  empefehemens  mis  je  appofez  fur  lefdits  fruits , fans  dommages  je 
interefts , ny  reftitution  ^ fruits,  à la  charge  que  dans  neuf  mois  pour  tou- 
tes préfixions,  ledit  GaAdc  fera  tenu  fc  faire  promouuoir  à l’Ordre  de 
Ptellrifiy:  Autrement,  je  à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  je  iceluy  paf- 
fé,  dés  à prefent  noftredit  Confeil  a déclaré  je  déclaré  ladite  Abbaye  va- 
cante & impetrablc  ; Et  jufqucs  à ce  que  ledit  Gallode  fe  foit  fait  promou- 
uoir audit  Ordre  de  Preftrife  1 A ordonné  que  les  fruits  de  ladite  Abbaye 
dont  il  joüit,  feront  à la  diligence  du  Subftitut  de  noftrc  Procureur  general, 
fur  les  lieux , employez  aux  réparations  des  baftimens  & achat  d’ornemens 
de  ladite  Abbaye , A condamné  & condamne  ledit  Gallode  payer  je  con- 
tinuer audit  Villcmor  lefdits  dix-huit  cents  liures  de  penfion,  fansdcfpcns 
dcfdites  inftances , je  ayant  égard  aux  conclufions  de  noftre  Procureur 

f encrai,  Nostredit  Conseil  a ordonné  je  ordonne  que  tous  Abbez  je 
rieurs  Conucntuels  qui  ont  efté  pourucus  deux  ans  ou  plus  auparauant 
le  prefent  Arreft,  ayant  atteint  l’âge  requis  par  les  Conciles,  feront  tenus  fe 
faire  promouuoir  à l’Ordre  de  Preftrife  dans  ledir  temps  de  neuf  mois.  Et 
pour  le  regard  des  Abbez  je  Prieurs  Conuentucls  pourueus  depuis  deux 
ans,{cront  renus  fe  faire  promouuoir  audit  Ordre  de  Preftrifè  dans  le  temps 
de  l’Ordonnance  de  Blois  ; autrement , je  à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps,iceluy  pafTé,dés  à prefent  comme  dés  lors  a déclaré  lefditcs  A bbayes 
je  Piicurcz  vacantes  je  ilnpctrablcs , auec  reftitution  de  fruits  qui  feront 
employez  en  œuures  pics,  fuiuant  le  ix.  art.  de  ladite  Ordonnance,laquclle 
fera  exécutée  félon  fa  forme  je  teneur.  A-certc  fin  fera  le  prefenr  Arreft  leu, 
je  publié  à noftredit  Confeil , 1 Audiancc  tenant , je  fignifié  à la  requefte 
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<fc  noftredic  Procureur  general , aux  Syndic  & Agem  generaux  du  Clergé. 

Si  donnons  en  mandement , commenons  par  ces  prefentes  au  premier 
desHuilTiers  de  noftrc  grand  Confeil, ou  autre  nolbcHuidier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  i Qu’à  la  requefte  de  noftredit  Procureur  genetal/leprefent 
Arreft  il  mette  à deuë  & entière  execution,  de  point  en  point,  félon 
forme  ic  teneur , en  ce  qu’execution  y eft  8C  fera  requife  -,  contraignant  à 
ce  faire,  fouftirir  fie  obéir  tous  ceux  qu'il  appaniendra,  fie  qui  poiu  ce  fe- 
ront à contraindre  par  toutes  voyes  aeuës  fie  raifonnables,  nonobllant  op^ 
pofitions  ou  appellations  quelconques , pour  tefquellcs  fie  lâns  préjudice 
d’icelles  ne  fera  difteré . Et  outre  pour  l’execution  dudit  ptefent  Arreft  faire 
toutes  fignifications,  allignations,  commandemens,  contraintes,  fie  autre» 
exploits  requis  fie  ncceftaires.  De  ce  faire  luy  auons  donné  fie  donnons 
pouuoir.  Mandons  fie  commandons  à tous  nos  lufticicrs,  Ofticiers  &Su- 
jets  qu’à  luy  ce  faifant,  fans  pour  ce  demander  placer , vife  ne  pareatis  , 
foit  obey.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftte  feel  à cefdi- 
tes  prefentes.  Donné  en  noftredit  grand  Confeil  à Paris,  le  17.  jour  de 
Mars,  l’an  de  grâce  1613.  monftré  à noftredit  Procureur  general , leu  fie 
publié  en  l’Audiance  de  noftredit  Confeil,  te  prononcé  aux  Procureurs 
dcfdites  parties.  A Paris  le  3.jourd’Avri)  audit  an;£t  de  noftte  Régné  le  14. 
Pat  le  Roy , à la  relation  des  gens  de  fon  grand  Confeil.  MartIneav. 

Extr/ùt  du  Concile  de  Trente,  Sejf.x^.  Chaf.  ix.de  reformat. 

VIII. 

PRouifi  de  Benelîciis  quibufeumque  curam  animarum  habentibus,  te- 
neantut  à die  adeptz  pofleAionis,  ad  minus  intra  duos  menfes , in  ma- 
nibus  iplius  Epifeopi,  vel  eo  impedito,  coram  gencrali  ejus  Vicario,  feu 
Ofüciali, Orthodoxa:  fuz Fidei publicam  facera^rofclfionem ; fie  InRo- 
manz  Ecclellzobcdientiam  fe  permanfuros  fpondcant  ac  jurent.. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois,  jirt.  x. 

IX. 

CEux  qui  feront  d’orefnauant  pourueus  d’aucuns  Bénéfices  Ecclefia^ 
ftiques , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , feront  tenus  auant  que 
pouuoir  prendre  polTclIion,  s'ils  font  prefens,  linon  deux  mois  apres  la- 
dite prife  de  polTelIlon,  de  faire  profclEon  de  Foy  entre  les  maim  de  l’EucI^ 
que,  ou  (bn  Vicaire  general  i ou  en  (bn  abfence,  de  fon  Official,  donc  fera 
lait  Regiftre.  Et  outre , fi  c’eft  Dignité , Perfonnat , Office  ou  Prebende 
d’Eglife  Cathédrale  & Collegiale , fera  tenu  le  pourueu  faire  femblable 
^roFelfion  au  Chapitre  de  ladite  Eglife  auparauanc  que  d’eftre  receu,  fit  ce 
a peine  de  perce  des  fruits  defdits  Bénéfices  apres  ledit  temps  pallé.  La- 
quelle proreflion  de  fby  fe  fera  aulli , fit  continuera  aux  Conciles  Syno- 
daux fit  Prouinciaux  par  tous  ceux  qui  de  droit  ou  couftume  y ont  ennée 
ou  alTiftance.  Autrement  en  feront  les  refufans  exclus,  St  fera  procédé 
contr’eux  par  les  peines  portées  par  les  faines  Decrets.  Et  femblable  pro- 
feffion  de  foy  feront  tenus  faire  ceux  qui  fe  voudront  faire  pcomouuoit 
aux  feints  Ordres. 


TJTZe 


TITRE  IL 

DES  ELECTIONS, ET  BENEFICES 

cledifs. 


Extrait  du  Capitulaires  de  Charlemagne ^ Lib..  i.  cap.  84. 

I. 

SAcrob.  VM  Canonum  non  ignari,  vt  Dci  nominc  (ân£ta  Ecclcfia 
fuo  libcrius  potiacur  honore , afTenfiim  Ordini  Ecclefiaftico  pi  xbc- 
mus , vt  fcilicct  Epifcopi  pet  eleûionera  Cleri  &:  populi  fecundùm 
Statuta  Canontun>  de  propria  Dioecelî,  remota  perfonarum  &:  munerum 
acccpcione , ob  Vit*  meritum  & Tapieniix  donum  cligantur,  vt  cxcmplo 
Sc  verbo  fibi  fubjeâù  vfquequaque  prodclTe  valcant. 


Extrait  de  la  Pragmatique  de  faint  Louis , du  mois  de  Aiars 
de  l'année  iz68.  article  i. 

I I. 

STatuimus  SC  ordinamus  vt  Ecclefiæ  Cathédrales,  SialiiRcgninoflri 
libéras  eleâiones , Sc  earum  efFe£tum  integraliict  habcant. 


Extrait  de  l’Ordonnance  du  Roy  Charles  VI. 
du  mois  d' Avril  1418. 

I 1 1. 


ECcleliis  Regni  noftri  ac  Delphinatus  Cathedralibus,  Collegiatis,  ac 
earum  Bcneficiis  clcâiuis  fa:cularibus  regularibufquc , perelcdhoncs 
Capitulorum,  Conuentuum  Sc  Collcgiorum,  feu  poftulationcs  canonicè 
fadas  , confirmationcfquc  Superiotum,  SC  non  elediuis  per  præfcntatio- 
nes  &:  inllituciones  Ordinariurum  prouidcbicur:  non  obftantibus  quibuf- 
cumque  Sc  quorumeumque  ttfcruacionibus  gcncralibus  vel  fpecialibus, 
ac  prohibitionibus , expedationibus , aut  gtatiis  etiam  cum  Dccteti  ap- 
politionc  fadis  aut  faciendis,  conccllis,  aut  conccdcndis. 


Fart.  11. 


B 
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l^ts  Elevions 


Extrût  de  la  Pragmatique  SanfUonde  l'an  1438.  tirée  da  Decrets 
du  Concile  de  Bafle. 

I V. 

ITem  acceptai  Décréta  deEleâionibus,  quorum  primum  incipit  : Sicut 
in  confcruanda,  &c. . . . Ted  quod  per  eicâioncs  ac  confïrmationes  Ca- 
nonicas  fccundùm  luriscommunis  difpofitionem  prxdiâis  Metropolita- 
nis,  Cathedralibus , Monaftcriis,  Collcgiatis  £cclcfiis,ac  Dignitatibus 
eleÂiuis  vacantibus , débité  prouidcatur  : non  dcrogando  propterca  llatu- 
cis,  priuilcgiis,  &:  confuciudinibus  rationabilibus  quibufcuroquc,poitu- 
lationibus  in  dirpofitionc  juris  communis  rcmancntibus. 

On  pourra  voirie  relie  de  ce  Decret  dans  U Pragmatique  Sancf ion,  quiefiin^ 
ferée  toute  entière  cy-apres. 


Extrait  du  Concile  de  Trente,  Sejf.  ij.  Chap.  C.  De  reform. 

V. 

IN  elcftionc  Supcriorum  quonimcumque  Abbatnrti  tcmporalinm , & 
aliorum  Officialium  ac  Generalium,  & AbbatüTamm,  atque  aiiarum 
Præpofitarum , quo  omnia  rcâè , & fine  vlla  fraude  fiant , in  primis  fanébi 
Synodus  diftriâè  przeipit  omnes  fupradiétos  eligi  debere  pçr  vota  fecre- 
ta  ; ita  vt  Cnguloruro  eligentium  nomina  numquam  pubicentur.  Nec  in 
pofierum  liceat , Prouinciales , aut  Abbates,  Priorcs , aut  alios  quolcum- 
qucTitularcs  adciFcâum  cleâionis  faciendæ  conftitucrc  voces,  fuffragia 
abfcntium  fupplcrc.  Si  veto  contra  hujus  decreti  confiitutioncm  aliquis 
cleéf  us  fuerit , cleâio  irrita  fit , & is,  qui  ad  hune  cfFedbum  fc  in  Prouincia- 
1cm,  Abbatem,  aut  Priotem  creari  permiferit  : dcinceps  ad  omnia  officia 
in  religionc  obtinenda  inhabilis  exiftat  : facultatefque  fuper  his  conceflat, 
CO  ipfoabrogatz  cenfcantur,f<:,fiinpoftcrumalix  concedantur,tanquam 
furreptitiz  nabcantur. 


Extrait  de  l’Ordonnance  d'Orléans,  Art.  j. 

VI. 

TOus  Archeuefques  & Euefqucs  feront  defoimais,  fi-toft  que  vacation 
aduiendra,  clcus  & nommez  ; à fçauoir  les  Archeuefques  par  les  Euef- 
ques  de  la  Prouincc , SC  Chapitre  de  l’Eglife  Archiepifcopale  ; les  Euef- 
ques  par  l’ Archeuclque  & Euefques  de  la  Prouince , & Chanoines  de  l’E- 
glifc  Epifcopalc  , appeliez  auec  eux  douze  Gentils-hommes  qui  feront 
cfleus  par  la  Noble/le  du  Diocelc , & douze  notables  Bourgeois , qui  fe- 
ront aufii  efleus  en  l’Hoftel  de  la  Ville  Archiepifcopale  ou  Epifcopalc. 
Tous  lefqucls  conuoquez  à certain  jour  par  le  Chapitre  du  Siège  vacant 
& alTemblé,  comme  dit  eft,  s’accorderont  de  trois  perfonnâges  de  fuffi- 
lance  & qualité  rcquifes  par  les  faints  Decrets  8c  Conciles , âgez  au  moins 
de  trente  ans  , qu’ils  nous  prefenteront,  pour  par  Nous  faire  cflcilion  de 
celuy  des  trois  que  voudrons  nommer  à rArchcucfché  ou  Euefehé  va- 
cant. * 
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Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois  j Art.  iij. 

VII. 

POurreftablir,  confcrucr  & entretenir  l’eftat  régulier  &:  difciplineMo- 
naftique,  Voulons  qu'aduenant  vacation  des  Abbayes  8i  Monaftercs 
qui  font  Chefs  d’Ordre, comme  Clugny,  Cifteaux,  Premonftré,  Grand- 
mont,  le  Val  des  Efeoliets,  S.  Antoine  de  Viennois,  la  Trinité,  dite  des 
Mathurins,  le  Val  des  Choux  j SC  ceux  aufquels  le  droit  8c  priuilege  d’ele- 
£bion  a efté  conferué  ; Et  femblablement  és  Abbayes  Sc  Monaftetes  de  S. 
Edmc , Pontigny , la  Ferté , Cleruaux  & Motimont , appellées  les  quatre 
premières  Filles  de  Cifteaux , y foit  pourueu  par  eleâion  des  Religieux 
profez  dcfdits  Monafteres,  fuiuant  la  forme  des  faints  Decrets  Sc  Confti- 
cutions  Canoniques. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1819.  Art,  ij. 

VIII. 

LEs  Monafteres  Sc  Abbayes  qui  font  Chefs  d’Ordre  jouiront  du  droit 
d’eleâion,  & pareillement  les  autres  Monafteres  qui  font  demeurez 
en  cette  poircllîon , à la  charge  d’y  procéder , vacation  aduenant,  en  la  for- 
me de  droit  fuiuant  l’Ordonnance  de  filois. 

C»SCoC/XOÎ'MO«OCOi/SS/SC.?S/5C»ÎCOC««/5î'?COC.OMC/3«/;e>flC<ÎC/S«/SC«ÎC/X/K<5«0 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  8.  Juillet  16 Sÿ. portant qu’auenant  'vacation  de  l'AhbayedePre. 
[ monfiréjfera  procédé  à l’eleélion  d'vn  Abbé  en  icelle,  confirmément 
aux  Statuts  de  l’Ordre  (y  forme  ancienne,  ty  plufteurs  Reglement 
pour  l' ohferuation  defdits  Statuts. 

IX. 

ENt  R E Frere  lean  le  Paige,  Dofteur  Regent  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris , Prieur  du  Prieuré  Sc  College  de  Premonftré  audit 
Paris , appellant  comme  d’abus  de  plufieurs  Decrets  emanez  des  Chapi- 
tres generaux  dudit  Ordre  de  Premonftré,  tenus  en  l’Abbaye  dudit  lieu, 
les  13.  May  1618.  it.  Avril  1619,  Sc  autres  jours  fuiuans,  félon  le  contenu 
enfes  reliefs  Sc  requeftes  du  cinquième  May  i£i8.  zy.  luin  enfuiuant, 
& iS.  Février  1619.  Sc  demandeur  tant  fuiuant  la  claufe  de  reftitution 
appoléc  au  fufdit  relief  dudit  zy.  luin,  que  Requeftes  par  luy  prefentées 
le  14.  May  de  l’année  fuiuante,  d’vne  part  : Et  Frere  Pierre  Codes  Abbé 
de  ladite  Abbaye  de  Premonftré,  & General  dudit  Ordre  , tant  en  fon 
nom  que  pour  ledit  Chapitre  general,  intimé  Sc  defendeur,  d’autre  : Et  les 
Reüeur,  Doyens,  Procureurs  Sc  Suppofts  de  ladite  Vniuetlité de  Paris, 
demandeurs  en  Requeftes  d’interuention  du  zo.  jour  d’Aouft  1618.  Et  le- 
dit Paige  Sc  ColTes,  defendeurs  d’autre.  Apres  que  la  Maricliere  pour 
l’appellant,  Mauguinpour  l’intimé, efdits  noms,  Tattier  pour  les  interue- 
nans  auec  les  Procureurs  des  parties,  prefens  Frere  lean  de  la  Bclliere, 
Abbé  de  la  Lucerne,  Sc  Frere  Nicolas  de  Barnet  Abbé  de  louilliers,  fon- 
Fart.  II.  B i; 
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dez  de  procuration  Tpeciale  dudit  Chapitre  general,  paiice  en  ladite  Ab- 
baye de  Prcmonllré,  pardeuant  Clauet  Notaire  Royal,  le  troificmc  May 
dernier,  de  laquelle  copie  collationnée  a eftc  pat  eux  baillée  audit  appel- 
ant : ont  de  l’Ordonnance  de  la  Cour  communiqué  la  caufe  au  Parquet 
des  gens  du  Roy , Sc  par  leur  aduis  demeuré  d’accord  de  rappointemenc 
qui  enfuit.  Appointe  cft,  oüy  fut  ce  le  Procureur  general  du  Roy , 6c  le 
confetitement  des  parties  : La  C o v r.  a ordonné  6C  ordonne , qu’adue- 
nant  vacation  de  l’Abbaye  de  Premonftré , fera  procédé  à l’éleâion  d’vn 
Abbé  en  icelle , conformément  aux  Statuts  dudit  Ordre  6c  forme  ancien- 
ne 6c  accouftumée.  Qtm  la  Communauté  cRablie  par  les  Réglés  & Su- 
tuts  dudit  Ordre,  fera  obferuée  & adminifltée  félon  lefdites  Réglés  ££ 
Sututs,  unt  au  chef  qu’aux  membres.  les  Circateurs  &:  Viuteurs 
feront  à l’aducnir  clleus  par  l’Abbé  de  Premonlfré  6c  le  Chapitre^eneral 
conjointement, fuiuant  lefdits  Statuts.  Us  OrdomumejO’  4rrefts  con-> 

ctrnMt  U fnmotitn  des  Religieux  efiungcrs  aux  charges  & Offices  claufiraux 
fertnt  exécutées.  Et  à l’cfgard  de  ceux  qui  auront  fait  ptofellion  en  autres 
Abbayes  6c  Conuenis  appeliez  Externes  ; Que  les  Statuts,  Conflitucions 
8c  anciens  Decrets  feront  obferuez.  les  Religieux  dudit  Ordre, 
Doétcurs  en  Théologie  8c  Droit  canon,  8c  en  premier  lieu  ceux  de  la  Fa- 
culté de  Paris , feront  appeliez  pour  Confcillcrs  aux  Chapitres  generaux, 
8C  y pourront  elbe  choiiis  pour  Diffiniteurs . Q^ç  les  Lettres  patentes 
du  Roy  obtenues  par  ledit  le  Paige , 8c  tegifttées  en  la  Cour,  pour  l’entre- 
tenement  des  Religieux  efludians  audit  Prieuré  8c  College  de  Premon- 
flré , feront  executees  fuiuant  8c  conformément  aux  Arrelts  des  ÿ.  Aoult 
8C7.  Septembre  1617.  8c  à cette  fin  les  defenfes  dudit  Chapitre  general 
Icuées.  le  Syndicat  dudit  Ordre  de  Premonftté  demeurera  reuoca- 
blc  par  les  Chapitres  generaux.  Et  neantmoins  fera  ledit  appellant  con- 
tinue par  nouuelle  prouilion.  Qiu  le  Prieuré  dudit  College  de  Premon- 
ftré fera  tenu  à titre  d’Office  par  perfonne  capable,  de  qualité  requife, 
8c  graduée  en  la  Faculté  de  Théologie,  fans  le  pouuoir  religner  infauo- 
rem , lequel  ne  pourra  eftrc  deftitué  ny  rcuoqué , que  par  contrauention 
notable  aux  Réglés  8c  Statuts  dudit  Ordre.  Que  ledit  Prieur  pourra  pre- 
fenter  aux  Facultez  les  Religieux  eftudians  audit  Prieuré  8c  College,  apres 
en  auoir  aduerty  le  General  dudit  Ordre , fans  déroger  à l’autorité  que 
ledit  General  a d’en  prefenter  de  fa  part.  Enuoyera  ferablablement  ledit 
Prieur  iceux Eftudians  aux  lâints Ordres,  en aduertiflànt  les  Abbez Ré- 
guliers pour  auoir  leur  conlentement , à l’cfgard  defdits  Ordres  feule- 
ment. Q^à  l’aducnir  les  Decrets  defdits  Chapitres  generaux  feront  ar- 
reftez  8c  fignez , tant  par  ledit  General  que  les  Diflimteurs  8c  Secrétaires 
defdits  Chapitres  generaux,  8c  pubhczen  plein  Chapitre  auantlaleuée 
d’iceluy.  pour  ce  qui  concerne  les  viCtes  des  Abbayes  dudit  Ordre, 
le  Decret  qui  en  a cfté  fait  fottira  fon  effet , fans  préjudice  des  droits  des 
Religieux  profez  de  l’Abbaye  de  Premonftré.  Et  neantmoins  que  ledit 
le  Paige,  en  qualité  de  Prieur  dudit  Prieuré  8c  College  de  Premonftré, 
pourra  cftre  ’V^illteut  en  crois  Monafteres,  s'il  cft  choifl  8c  nommé  pour 
Vifîteur.  Que  le  Decret  concernant  l’acceptation  des  Vicariat  des 
Abbez  Commendauires  , fottira  fon  effet , fans  préjudice  du  Vica- 
riat que  ledit  le  Paige  a de  l’Abbé  du  Mont  faint  Martin  , lequel  il 
pourra  exercer  félon  fa  forme  8c  teneur.  Et  pour  le  regard  du  furplus  des 
Decrets  faits  au  penulciefme  8c  dernier  Chapitre,  les  paiticsfetctitecofit 
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au  Qiapitre  general  ptochaM , pour  y cftre  pourueu  félon  les  Règles , Sta- 
tuts  Si  Ptiuileges  dudit  Ordre.  Et  touchant  les  Comptes  prefentez  parle, 
dit  le  Paigeaudic  Chapitre  general , à raifon  des  réparations  qu’il  a fait  fai. 
te  audit  Prieuré  &:  College,  Scies  gages  àluydeuspour  fon  Syndicat,  fe- 
ront iceux  Comptes  reprefentez  audit  Abbé  general  de  Premonflré,  pour 
cftre  veus  & reccus , Sc  par  luy  ordonné  du  payement  dans  la  S.  Martin 
prochaine.  Et  à faute  de  ce  faire , feront  lefdits  Abbez  de  la  Lucerne , Sc  de 
louilliers,  comme  Procureurs  dudit  Chapitre  general,  tenus  voir,  exa- 
miner Scanefter  lefdits  Comptes  encette  ville  de  Paris , dans  le  mois  de 
lanuier  enfumant.,  tc  aduilcr  au  payement  8C  fatisfaâion  des  Ibmmcs  qui 
fc  trouueront  cftre  deuës  audit  IcPaige , pour  les  chofes  fufditcs.  Et  en 
conlequence  de  ce,  tant  for  lefditcs  appellations  comme  d’abus,  inter- 
uention,  que  requeftes,  la  Cour  a mis  Sc  met  les  parties  hors  de  Cour  6C 
de  ptocez , fans  defpens.  Fait  enParlement  le  huitième  luiiiet  1619. 

&gné,  V OYSi N. 

Tdr  Arrefi  du  Ctnfeil  frmidut.  iMuier  1555.  rtpmi  par  Chopin,  De  Cict» 
politia,  li.i.  tit.  1.  il  a eftt j»g(  a»  fnjeld»  Dojenné  de  l'Eglife  de  Meaux  , 
qmefi  ele^if  i les  Bénéfices  elcilifs  ne  peuuent  ejhe  conférez,  par  le  Pape, 
au  prejuüet  du  droit  d'elelHon. 

Itntefiu  Auteur  audit  lieu , rapporte  encore  vn  pareil  Arrefi  du  Parlement  de 
farù  duzj.  Decemhre  i^é^.fur'vn  appel  comtned' abus  interjetti de  l’obtention 
eè"  execution  des  prouifionsdeCeur  de  Borne  pour  le  Vojenni  de  S.  Marcel  lez, 
faris,  qui  efi pareillement  eleüif. 

Les eleSiens aux  Euefehe^,  Abbayes,  & autres  Bénéfices  confifioriaux,  ont 
ufii  abolies  auec  la  Pragmatique  Sanltion  par  le  Concordat  fait  entre  le  Pape 
Leon  X.  & le  Roy  François  I.  en  l’année  1 J17.  lequel  efi  inféré  cy -apres  dans 
cette  Partie  enfuite  de  la  Pragmatique-SanClion.  Et  à ces  eleOions  a Juccedé  la 
otomination  du  Roy  : comme  au  droit  de  confirmation , les  prouifions  ou  Bulles  du 
Pape  fur  la  nomination  défit  Majefié.  Neanmoins  parle  mefine  Concordat  le 
droit  d’ élection  efi  conferué  aux  Eglifies  & Monafieres , qui  l’auoient  par  con- 
eefiion  des  Papes , & qui  en  feraient  la  prenne  par  Lettres  Apofioliques , ou  au- 
tres titres  autentiques , non  autrement.  Mats  depuis  par  l’Ordonnance  de  Bloit 

ce  droit  a efié  reHraint  aux  Abbayes  qui  font  Chefs-a’ Ordre , & i quelques  au- 
tres Monafieres  qui  font  déclarez  par  la  mefine  Ordonnance  en  l'Article  iij. 
inféré  cy-dejfius  au prefient  Titre. 

Le  clergé  de  France  a fouuent  demandé  le  reSiabliJfemtnt  de  ces  Elections, 
Jiit  par  les  Remonffrances  qu’il  a faites  aux  Boisé’  aux  Reines  pendant  la  te- 
mues  des  Effats  generaux  , (fi  dans  fies  Ajfemblées  generales  t particulièrement 
enceUe  de  Melun  des  armées  1J79.  & 1580.  (fi  enceOe  deiioç.  & 1606,  efi  au- 
tres qui  ont  fuiuy  s foit  par  les  Cahiers  qu’il  a prefientet^  aux  Rois  dans  les  mefi- 
mes  occafions  t comme  il  paroi  , non  feulement  par  fis  Rtmonfirances , fi  par 
fis  Cahiers  qui  font  inférez  ey -apres  en  la  Huitième  Partie  Titres  I.  efi  II. 
ornais  encore  parles  Procez  verbaux  defdites  Affemblées  du  Clergé,  efi  des  Chantm 
très  Ecclefiattiqucs  des  Etiats generaux. 
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DE  L’ELECTION  DES  ABBESSES,' 

& Prieures. 

Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  fes  Succejfeurs.  ' 
liu.  y chap.tji.  I 

X. 

ABbatissa  cligatur à cunâa Congregatione , non  fecundùm ordi- 
nem , fed  quam  mclioris  opinionis  e(Tc  conftiteric , & quam  mcliores 
elegerint , & qui  eam  cligunt  proponant  lanâis  Euangeliis  dicentes , quod 
nonpropter  amicitias,  vclgraciam  hamanam,fcd  (cientes  eamfidetodlani, 
&vicâ  caftam.&adminiftrationc  dignam,ad  omnemque  (latum  Mona- 
(Icri)  vtilcm.  £t  tune  confirmetur  ab  Epifeopo  , cui  Monaûetium  fub- 
jcûum  cft. 


Extrait  du  Concile  de  Trente  , Sejf,  ij.  Cht^.  7.  de  Reform. 

X I. 

ABbatifla , Sc  Priotiflâ,  & quocumque  alio  nominc  Prxfcâa , vel  Pra:- 
pofita  appcllctur  , cligatur  non  minor  annis  quadraginu  , & quz 
o£lo  annis  pod  exprcllàm  profclBonem  laudabiliter  vixerit.  Qimd  (i  his 
qualitatibusnonrepcriaturineodemMonafterio.cx  alio  cjufdcmOrdinis 
cligi  poflït.  Si  hoc  ctiam  incommodum  Superiori , qui  eleâioni  praeeft , vi- 
deatur:  ex  iis,  quæ  in  codem  Monafterio  aimum  trigefimum  excelTerint, 
Sc  quinque  faltcm  annis  poft  profcflTioncm  rcûè  vixerint, Epifeopo,  vcl 
alio Supcriorcconfcnticntc, cligatur.  Duobus  verb monallcriis nulla prae- 
ficiatur.  Et , (i  qua  quo  vcl  plura  quocumque  modo  obtinet , cogatur , vno 
excepto , intra  fcx  menfes  estera  refignare.  Poft  id  verà  tempus , nifi  re- 
(ignaucrit,omniaip(b  jurevacent:  Isvcrô,qui  clcâioni  prxcft,  Epilco- 
pus,  fiucaliusSuperior,  clauftra  monafterij  non  inegrediatur  : fed  ante 
Canccllorum  fcncftcllam  vota  fingularum  audiat  i vel  accipiat.  In  tcli- 
quis  feruentur  (îngulorumOrdinum,vel  Monafteriorum  conftitutioncs. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans  Art.  iij. 

XII. 

LEs  AbbcflTcs  Sc  Prieures  feront  d’otcfnauant , vacation  aduenant,'' 
élues  par  les  Rcligieufes  de  leurs  Monaftercs,  pour  eftre  triennales  feu- 
lement : & fera  procédé  de  trois  ans  en  trois  ans  à continuelle  eleélion.  > 

c//  Article  u'eîl  foseuvftigt  à l’égard  des  Ahbejfes , ny  des  Prieures  et  au- 
cuns Prieurex. 


^ Benejices  éleHifs.  Tl  T.  IL 
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Extrait  de  l'Edit  de  i6o6.  Art.  iv. 

XIII. 

LEs  Religieufcs  ne  pourront  cy-apres  eftre  pourueucs  d’Abbayes  8c 
de  Prieurez  Conucntucls,  qu’elles  n’aycnt  cfté  dix  ans  auparauanc 
PcofciTcs , ou  exercé  vn  Office  Clauftral  par  fix  ans  entiers. 

»auwar.moi!xwBW»ewauaaaiawawMaB«Kuata«a^ 

aARKEST  C O N T R D 1 C TO  1 RE 

du  Parlement  de  Paris  , rendu  le  31.  Aîars  1^31.  fur  le  différend 
d’entre  M.  l’Archevefque  de  Paris  cÿ*  l’Abbeffede  Mont-martre , 
pour  la  fuperiorité  du  Prieuré  de  Noflre- Dame  de  Grâce  delaVille- 
CEuefque  /nj  Paris,  dépendant  de  ladite  Abbaye  s portant cptel'E- 
leébon  de  la  Prieure  dudit  Prieuré  fera  faite  de  trois  ans  en  trois 
ans  par  les  Religieufes  de  ce  Prieuré,  Capitulairement  affemblées  en 
Chapitre  ,&  non  ailleurs  ; e^ue  taéle  d’éleÛion  fera  communiquée 
à l’Abbeffe  de  Montmartre  , gÿ*  l’éleélion  confirmée  par  ledit  fleur 
Archeuefque, 

XIV. 

Entre  Dame  Marie  de  BeauuilJier,  AbbefTe  de  l’Abbaye  de  Mont« 
martre,  appellancc  comme  d’abus  de  l’éleétion  8c  nomination  faite 
delà  perlbnncde  Soeur  Dcnilcdc  Murat , Religieufe  Profefle  de  ladite 
Abbaye,  pour  Prieure  du  Prieuré  de  Noftre-Dame  de  Grâce  , lis  à la  Vil- 
le-l’Euefque , dépendant  d’icelle  Abbaye , enfemble  de  la  conbemation  de 
ladite  clcâion  faite  par  Meffirelean  François  de  Gondy,  Archeuefque  de 
Paris  le  vingt-quatrième  jour  de  Septembre  1 62.9 . d’vnc  part  : Et  ledit  fieut 
Archeuefque  de  Paris  , ladite  de  Murat  8c  les  Religieufes  Sc  Conuent  dudit 
Prieuré , intimées  d’autre.  Et  encore  Sœurs  Magdelaine  Morin , dite  de  S. 
lofeph  : Loüilc  de  Pierre- viuc , dite  de  fainte  Catherine  : Catherine  Bour- 
lier , dite  de  faint  André  : Clemence  Chamoy , dite  de  faint  Bernard  : 8C 
Anne  de  Chandieu , dite  de  faint  Charles , Religieufes  profclTes  dudit 
Prieuré, auffi  appellantcs  comme  d’abus  des  Ordonnances  décernées  par 
NIaiftres  Antoine  Fradel  8c  lacob  Phelippeaux,  Conlëillers  Clercs  en  la- 
dite Cour,  CommilTaires  deleguez  parle  fieur  Cardinal  8C  Archeuefque 
de  Lyon,  Primat  des  Gaules,  pour  juger  l’appel  interjetté  par  ladite  Ab- 
belTe  8c  par  les  Religieufes,  Prieure  8c  Conuent  dudit  Prieuré  , des  vilites 
&cOrdoruiances  faites  par  ledit  fieur  Archeuefque  de  Paris,  tant  en  ladite 
Abbaye , qu’ audit  Prieuré  , enfemble  auffi  ap^llantes  comme  d’abus  du 
congé  donné  par  ladite  de  Murat  Prieure  , a Maiftre  Pierre  Doublart 
Preltrc  Chapelain  dudit  Prieuré,  d'vnc  autre  part  : Et  ladite  deBeauuil- 
licr  Abbcfle  , lefdites  Religieufes  Prieure  8c  Conuent  d’iccluy  Prieuré, 
intimées  d’autre  ; Et  encore  lefdites  Morin  , de  Pierre-viue  , Bourficr , 
Chamoy  8c  Chandieu , auffi  appellantes  comme  d’abus , de  la  profeffion 
Faite  en  ladite  Abbaye, par  Soeur  Elilàbcth  le  Mercier,  qui  cRoit  Nouice 
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audit  Prieure,  contre  & au  préjudice  des  defenibs  faites  par  ledit  ficur  Ar- 
chcuelquede  Paris,  d’autre  part  : Et  ladite  Abbeflc  de  Montmartre  , in- 
timée d’autre  : Et  encore  lefdites  Morin , Picrrc-vmc , Bourficr , Chamoy 
SeChandieu,  demanderelTes  en  requefte  par  elles  prefentée  à la  Cour  le 
17.  NouembreiiSij».  aux  fins  d’eftrereceucs  parties  interuenantes  en  l’ap- 
pel comme  d'abus,  interjette  par  ladite  AbbelPe  de  Montmartre  fufmcn- 
tionné , & fouftenir  que  la  Prieure  dudit  Prieuré  doit  eftre  éleâiuc  de 
trois  ans  en  trois  ans  ; Que  d’orcfnauant  elle  foit  élcuc  par  les  feules  Pro- 
fefles  dudit  Prieuré , de  l’vne  d’cntt’cllcs,  Sc  non  de  celles  de  ladite  Abbaye; 
& à cette  fin  que  les  Religieufes  ptofelTes  de  Montmartre,  qui  font  àpre- 
fent  audit  Prieure,  feront  rendues  & renuoyéesà  leur  Cloiftre-,  & que  les 
Religieufes  dudit  Prieuré  ne  léront  fujettesàautrcfuperiorité  que  celle  de 
leur  Prieure  Conuentucllc  , fous  la  jurifdiâion  ficdcpendance  dudit  ficur 
Arclicucfque  de  Paris,  d’vnc  autre  part:  Et  ladite  Dahae  Abbeflc  de  Mont- 
martre derenderefle  d’autre  : Et  encore  lefdites  Morin , de  Pierre-viue , 
Bourficr , Chamoy  & Chandieu,  demanderefles  en  autre  Requefte  du  11. 
lanuicr  iS  jo.  afin  de  defaucu  de  tout  ce  qui  a cfté  pourfuiuy  8C  impetre 
fous  le  nom  des  Religieufes  dudit  Prieuré,  tant  dudit  ficur  Àrchcucfquc 
de  Lion , que  dcldits  licurs  Commiflaircs , enfcmblc  de  tout  ce  qui  peut 
auoir  cfté  fait  par  ladite  de  Murat  Prieure  & autres  Religieufes  profcfl'es 
de  Montmartre,  eftans  audit  Prieuré,  fous  le  nom  dudit  Conuent , d’vnc 
autre  part  : Et  ladite  de  Murat  defcndcrcflre  d’autre.  Et  encore  Catherine 
d’Orléans,  Damoilcllc  & Princefle  de  Longueuillc,  fondatrice  dudit  Prieu- 
ré ,aufli  demanderefle  en  deux  Requeftes  des  14.  Nouembre  1619.  &:  11. 
lanuier  1 630.  à ce  que  le  Contraâ  de  fondation  dudit  Prieuré , & la  décla- 
ration par  elle  faite  fur  iccluy  le  19.  Septembre  audit  an  , foient  homolo- 
guez & entegiftrez  au  Grcfl-cd’icellc,  poureftre  ledit  Prieuré eftably , re- 
gy  & gouucrné  ; .ainfi  qu’il  fera  par  ladite  Cour  ordonné , d’vnc  autre  part  : 
Et  ladite  de  Bcauuillicr  Abbeflc,  dcfcndcrcflc  d’autre  : Et  encore  Iclditcs 
Morin , Pierre- viuc,  Bourfter,  Chamoy  fie  Chandieu,  aufli  dcmandercfiTcs 
en  Requefte  du  18.  lanuicr  1650^  afin  d’eftre  rcccucs  parties  interuenantes 
& fc  joindre  aucc  ladite  Damoifellc  de  Longueuillc  en  ladite  inftance  d’ho- 
mologation, d’vnc  autre  part  : Et  ladite  Dame  Abbeflc  de  Montmanre, 
dcfcndcrcflc  d’aiitrc:Et  encore  ledit  M' Pierre  Doublait  Preftre,  n’aguercs 
Chapelain  dudit  Prieuré  , aufli  demandeur  en  Requefte  du  14.  jour  de 
Février  1630.  à ce  qu’il  fuft  ordonné  qu’il  continuëroit  la  fonéfion  de  Cha- 
pclainaudit  Prieuré,  fapitanccordinaircàluydcliuréc,&:à  ce  faire  lefdi- 
tes  Religieufes  contraintes  par  faific  de  leur  reuenu  temporel , nonobftant 
Iccongcàluy  donné  par  ladite  de  Murat  Prieure,  d’vnc  autre  part;  Et  lef- 
dites Religieufes,  Prieure  & Conuent  dudit  Prieuré  , dcfcndercflcs  d’au- 
tre-, Et  encore  lefdites  Religieufes , Prieure  & Conuent,  aufli  demanderez 
les  en  Requefte  du  19.  luilïct  1630.  à ce  qu’il  fiift  donné  jour  certain  aux 
parties,  pour  plaider  fur  les  appellations  comme  d’abus,  par  elles  interjet- 
técs,&  cependant  ordonne  que  Pcrc  Marc  Antoine  Nodinot,  Religieux 
Minime  , & Maiftrc  Pierre  Cordicr  Preftre , continuëroient  leur  exercice 
de  Confefl'cur  Se  Chapelain  audit  Prieuré , jufques  à ce  qu’autrement  en 
euft  cfté  ordonne  ; Et  ladite  de  Bcauuillicr  Abbeflc  de  Montmartre , aulli 
demandcrcfTc  en  requefte  du  premier  Aouftenfuiuant,  afin  d’eftre  reccuc 
partie  interuenante  & eftre  maintenue  & gardée  en  la  pofl'eflion  quelle 
pretendoit  auoir  de  mettre  des  Confefleurs  6c  Chapelains , tant  en  ladite 
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Abbaye  de  Montraaarc.qu’andic  Prieure,  d’vne  autre  part  : Et  ledit  fleur 
Archcuefquc  de  Paris,  Maiftre  Denis  le  Blanc,  & Louis  de  Guyan,fes 
Official  & grand  Vicaire, defendeurs  d’autre.  Et  encore  lefditcs  Morin, 
Pierre-viue , Bourfier , Chamoy  & Chandicu  , auffi  demandetefles  en  Rc- 
quefte  du  premier  Aouft  i6}o.  à ce  qu’entr’auires  chofes  elles  euffent  la  li- 
berté de  conférer  au  parloir  dudk  Prieuré  , fans  eftre  affiftées  d’aucunes 
Religicufes  profelTes  de  ladite  Àlbayc  eftans  en  iceluy  i ainsde  celles  du- 
dit Prieuré:  Et  outre  qu’il  leur  fuft  permis  de  prendre  les  Confdléurs  qui 
leur  feront  donnez  par  ledit  fieur  Atcheuefque  de  Paris  &:  fes  grands 
Vicaires:Etlefditesde  Murat  Prieure  ,& autres  Religicuics  profefles  de  la- 
dite Abbaye  de  Montmartre,  refidentes audit  Prieuré  defenderefles,  d’au- 
tre. Et  encore  Marie  du  lardin  , veuve  de  feu  Paul  le  Mercier,  viüant 
Valet  de  Chambre,  & Orfèvre  du  Roy , demanderefleen  Requefte  du 
}■  jour  do  lanuier  i6}o.  afin  d’eftre  receuë  partie  interuenante  en  l’appel 
comme  d’abus,  interjetté  de  la  profeffion faite  en  ladite  Abbaye  par  la- 
dite Sœur  Elifabeth  le  Mercier  faillie,  d’vne  autre  part.  Et  lefditcs  Mo- 
rin, Pierre-viue,  Bourfier  , Chamoy  & Chandieu,  defenderefles  d’au- 
tre. Et  encore  Maiftre  Michel  le  Tellier  , Confeillcr  du  Roy  en  fon 
grand  Confêil,  Marguerit  Pajeau,  Aduocat  en  ladite  Cour;  Pierre  Hu- 
bert , Procureur  en  icelle-,  Sc  autres  peres  Sc  parens  des  Religicufes  pro- 
"fefl'cs  dudit  Prieuré  , auffi  demandeurs  en  Requefte  ptefentée  à ladite 
Cour  le  10.  jour  de  lanuier  dernier  , afin  d’eftre  rcceus  parties  imetue- 
nantcsefdites  appellations  Sfrequeftes,  & fouftenir  qu’en  cas  qu’il  arri- 
uaft  quelque  accident  audit  Prieuré  , & que  lefditcs  Religicufes  fuflent 
contraintes  d’en  fottit , ladite  Abbeflc  , comme  leur  Supérieure  , feroit 
tenue  de  les  receuoitenfon  Abbaye,  d’vne  autre  part  : Et  ladite  Abbeflc 
dcfcndcrcflc  d’autre.  Et  encore  lefditcs  Morin  , de  Pierre-viue,  Bour- 
ficr  , Chamoy  & Chandieu , aufli  demanderefles  en  requefte  du  17.  du 
prclcnt  mois , afin  de  calfation  Sc  rcuocation  , comme  attentat , de  tout 
ce  qui  aefté  fait  Sc  entrepris  par  ladite  de  Murat,  Prieure,  depuis  & au 
préjudice  de  l' Arrcft , ponant  defenfês  particulières  du  18.  lanuier  i6jo.  fie 
qu’il  fuft  ordonné  qu’elles  demeureront  en  leurs  Offices  clauftraux,fie  temi- 
fes  en  l’cftat  qu’elles  eftoient  auparauant  la  depofition  fie  interdiélion  faite 
pat  ladite  de  Murat,  Prieure,  depuis  la  caufe  plaidéc,  & defenfes  iteratiues 
luy  eftre  faites  de  plus  rien  attentet  ou  innoucr,jufques  à ce  qu’autrement  en 
ait  efté  ordonné  par  ladite  Cout,fur  peine  de  fufpcnfion  de  fon  Officc,fid  tel- 
les autres  peines  qu’il  plaira  à ladite  Cour  luy  impofer,  d’vne  autre  part.  Et 
ladite  de  Murat  Prieure,  dcfcndcteflc  d’autre,  fans  que  les  qualitcz  puiffent 
nuire  ny  préjudicier  aux  parties  Gaultier  A duocat  pour  l’ Abbeflc  de  Mont- 
martre,a dit,que  l’Abbaye  de  Montmartre,fondce  pat  le  Roy  Louis  le  Gros 
fiitpar  Adellc  fà  femme,  demeura  fous  l’autorité  8c  direéfion  du  Papefifi 
exemte  de  la  jurifdiélion  de  1’  Euefque,commc  les  titres  Sc  aûes  de  leur  pot 
feifion  le  juftifient , Sc  ont  vécu  cncettc  forte  jufqucs  en  l’an  i joj.  que  cette 
première  ferueur  des  Religicufes  s’eftant  telafchce , quelques-vnc  de  celles 
qui  reftoient , fe  refolurent  de  prendre  le  bon  confeil  Sc  fuiure  l’exemple  du, 
feu  fieur  Ponchcr,  lots  Eucfquc  de  Paris , en  faucur  duquel  elles  fc  départi- 
rent de  leur  cxemption,fc  foilmitent  à fa  jurifdiûion  : mais  fous  vn  Statut  8C 
vne  Réglé,  Sc  aucc  des  conuentions  qui  furent  lors  arreftées , dont  luy  Sc  les 
Religicufes  demandèrent  l’homologation  au  Cardinal  d’Amboife,  lors  Lé- 
gat en  France.  Par  ce  Sutut  ledit  fieur  Ponchcr  tcconnolflant  à l’exemple  de 
Part.  II.  C 
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fes  ptedccelTeurs  Audebett  & fâint  Landry  , Que  la  caufc  principale  des 
exemptions  eftoit  en  l’Eglife,  Que  les  feculiers  ne  pouuoient  auoir  fi  par. 
faite  connoiflancc  des  chofes  reguIieres  : il  jugea  à propos  de  permettre 
que  les  Religieufcs  eulTentvn  Vifiteur  régulier  & reformé,  lequel  auroic 
en  la  maifon  tout  droit  d’ordotmer , fetoit  Vicaire  general  de  l’Eucfque , le- 
quel fe  referue  vn  droit  de  vifice  honorake , mais  auec  cette  teferue , qu’en 
ce  qui  concerne  les  corredions  & toutelbcre  diredion , il  ne  pourroit  rien 
changerny  innouer;2c  enlaiflcla  charge  au  Viliteur,  par  lequel  ilauroit 
&receuroit  l'indrudion  de  ce  qui  feroit  feulement  permis , quand  bon  luy 
Icmbleroit,  Sc  depuis  ce  temps  vefeu  de  la  fone  en  l’Abbaye.  Et  quand 
apres  les  troubles  de  la  Ligue , l’ AbbelTe  qui  eft  à prefent , fût  nommée , fie 
y ellablit  la  reforme , qui  a flory  fit  qui  a feruy  d’exemple  li  toutes  les  au. 
très  Religions  de  l’vn  fie  l’autre  Icxe  , elle  a choiil  le  feu  (leur  d’Archi- 
dal,  depuis  Archeuefque  de  Reims  pour  Viliteur  , feu  le  Cardinal  de 
Rets  l’a  agréé,  fie  fous  îesaufpices  a h heureufement  conduit  cette  Mai- 
fon , que  delà  l’on  a tiré  nombre  de  filles  pour  aller  en  tous  les  endroits 
de  la  France,  fie  hors , receuoir  fie  eftablir  la  mefme  reforme.  Depuis  ce 
temps  , les  Damoifeliesde  Longueuille  fie  de  Touteville  , portées  d'vn 
défit d’eftablir  vn  Conuent  de  cétOtdte,ont  dotméà  l’AbbelTe  vne mai- 
fon, pour  fonder  des  Religieufes,quiferoient  dépendantes  de  ladite  Ab- 
baye, où  l’AbbeiTc  auroit  abfoluc  autorité, tout  ainfi  qu’à  Montmartre. 
La  maifon  a ellé  bailie,conftruite  fie  fondée  par  rAbbelTe,fie  nommée  No- 
ftre-Dame  de  Grâce , les  filles  nourries , entretennës , le  tout  à fes  defpens. 
Elle  a payé  les  draits  d’indemnité,  payé  fie  acquiné  les  Médecins , Chirur- 
giens ù autres  Officiers , tout  ainfi  qu’à  Montmartre.  Elle  a nommé  des 
Prieures  fie  Officiercs.  Toutes  les  prorelTes  dudit  Prieuré  ont  fait  leurs  voeux 
cotre  fes  nuitts , comme  leur  Supérieure.  Tous  les  ans  eft  allée  iâire  fes  vifi- 
tes  : Depuis  en  vne  vifitc  ledit  fieur  d’ Archidal  V ifiteur , jugea  à propos  de 
faire  élire  trois  profefTes , dont  l’ vne  feroit  choific  pour  efire  Prieure  fie  con- 
firmée par  l’Abbcfle  : Cela  fait,  arrefié  fie  teccu  en  plein  Chapitre,  agréé 
parles  filles , obferué  fie  exécuté.  Elles  ont  élcu  tantofidecellesdeMont- 
mattte,  l’ AbbcfTc  les  a enuoyées , changé  tout  ainfi  qu’à  Montmartre  : l’ Ar- 
cheuefque de  Paris  a toufiours  approuué  toute  fa  direûion , fes  lettres  en 
font  les  tefinoignages.  Et  neantmoins  aumoisdeluin  1619.  ayant  déliré 
vifiteren  performe,  fie  ellant  venu  à Montmartre  pour  fe  donner  vne  autori- 
té toute  contraire  à la  Réglé;  il  a fait  plufieurschofes,  dont  ladite  AbbclTe 
s’eR  plainte.  Et  défait,  elle  a interjené  appel  de  fa  vifitefie  Ordonnan- 
ces. L’appel  eft  pendant  pardeuant  rArcheuefque  de  Lyon  : dont  ledit 
fieur  indigné , eft  allé  au  Prieuré  de  la  ViHe-l’Euclquc.  Et  bien  qu’il  euft  re- 
connu que  ce  n’eftoit  qu’vnc  mefme  maifon  que  Montnutrtre,  qu’il  euft 
attendu  à clorre  fa  vifite  apres  la  vifice  de  cette  maifon , il  s’eft  aduilc  d’en 
fiiice  vne  maifon  feparée:  de  faire  vn  Procez  verbal  de  vifite  particulière, 
fie  changer  tout  l’ordre  ; eftabhr  vne  nouuelle  forme  d'éleétion  , fe  don- 
ner l’autorité  delà  faire  faire  en  la  preféncc,  d’ordonner  qu’à  l’aduenir, 
elle  fe  feroit  pat  luy  ou  fes  grands  Vicaires , à la  grille.  Et  de  fait , enfuite 
U a fait  élire  vne  Prieure  au  mois  de  Septembre  de  ladite  année  léiÿ.i’a 
conficmée,faitdefenfesdeplusfelêruir  du  conlêil,  ny  d’aucuns  Officiers 
de  Monttiutire , du  Médecin  fie  ConfclTeut;&  a mis  le  trouble  en  cette 
mailbn  , jufques  à les  vouloir  forcer  de  n’auoir  autres  Confellèurs  que 
ceux  qu’il  choifitoit',  fit  du  tout  aneanty  l’autorité  du  Pere  Viliteur.  Veut 
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que  fes  grands  Vicaires  fafl'ent  roue  fousfoiiaurorité,  a changée  altéré  les 
claufes  du  Contraû  delà  fondation , celles  de  la  Règle  ; ic  pour  couurirce 
qu’il  a fait,  a fufeité  laDamoifclle  de  Longucuillea  faire  vnc  déclaration 
de  claulc  contraire  à celle  du  Contraéf.  Il  a fait  cleuer  des  filles  qui  ont 
cfté  rcceucs  pat  ladite  Dame,  comme  Supérieure,  à difputcr  fa  lûperiorité, 
c’eft  à dire,  à débattre  leurs  vœux  : & voyant  qu’il  ne  pouuoit  fouftenir  ce 
qu’il  a fait , n’ayant  voulu  ny  ofé  comparoir  pardeuant  le  Cardinal  Arche- 
uefquc  de  Lyon , ou  deux  des  Confeilicrs  de  la  Cour  qu’il  a députez  ; il  a 
fouslcnomdccmqReligieufesduditPrieutc,  formé  appel  comme  d’abus 
des  Ordonnances  aefdits  üeurs  CommilTaires , données  à l’encontre  de  luy, 
qui  ne  font  que  trois  defauts , le  dernier  delqucls  porte,  que  les  pièces  fe- 
ront mifes  pardeuers  eux.  Il  les  fait  aulfi  plaindre  de  ce  que  la  Prieure  a 
changé  les  fetuiteuts  domelliques  qui  font  au  dehors,  les  a fait  appeller 
comme  d'abus,  du  congé  qu’elle  a donné  à vn  nommé  Doublart  qui  y eftoic 
Chapelain  ; comme  aulTi  de  la  profeflîon  faite  en  ladite  Abbaye , par  Sœur 
Elizabeth  le  Mercier,  qui  eftoitNouicc  audit  Prieuré  , au  préjudice  des 
defenfes  faites  par  ledit  fieur  Archeuefque , laquelle  le  Mercier , ladite  Ab- 
beffe  auoit  fait  fortir  en  fon  habit  de  Nouice  ,en  vertu  de  fon  obcdience  cn- 


uoyée  à la  Prieure  pour  luy  faire  faite  ladite  profelTion  ; ce  quelle  a pu  faire 
comme  Supérieure.  Bref,  ledit  fieur  Archeuefque  intimide  ces  panures 
filles  Religieufes  par  menaces  de  cenfures  Ecclefiadiques , jufques  à leur 
auoir  fait  palTer  vne  felle  Iblemnelle , qui  eftoit  le  jour  de  Noël  de  l’année 
i£i9.  fans  que  les  Sactemens  dcl’Eglife  Icurayent  efté  adminiftrez  , par 
ainfi  c’eft  vnc  defolation , & le  troublea  donne  lieu  à l’appel  comme  d’abus 
de  ladite  Abbcire,&  aux  requeftes  prefentées  pour  auoir  la  liberté  con- 
formément à la  Réglé,  d’élire  des  ConfcITeurs , éc  cftre  confcruées  au  droit 
qui  leur  appartient  par  ladite  Règle  &c  en  leur  poffelTion  d’élire  vn  Vifi- 
tcur.  Souftient  qu’elle  eft  fondée  aux  Arrefts  de  la  Cour,  qui  ont  tou- 
jours fait  defenlés  aux  Euefques  d’entreprendre  la  connoiffance  des  cho- 
ies régulières , comme  en  l’exemple  dcS.  Nicolas  d’Angers,  en  celuy  de 
Farroonftier , contre  les  Euefques  d’Angers  Sc  de  Meaux  : en  confequence 
delquels  Arrefts  il  conclud  à ce  qu’il  foit  dit  fur  fon  appel , qu’il  a efté  mal , 
nul  lement  Sc  abufiuemcnt  procédé , que  ladite  Abbellc  fera  maintenue  aux 
droits  qui  luy  appartiennent  par  le  Contrai3:& par  la  Réglé,  ficenla  jufte 
poITcftiondc  pouuoit  faire  au  Prieuré,  comme  à Montmartre,  eftablir  & 
nommer  Confefleurs,  pourueu  qu’ils  foient  apptouuez  pat  le  Pere  ViC- 
teur;  Et  au  lürplus  laDamoifclle  de  Longueuille  ic  les  cinq  filles  Reli- 
gieufes dudit  Prieuré,  déclarées  non  receuables  en  leurs  requeftes  Se  ap- 
pellations comme  d’abus.  Doublet  pour  ladite  Sœur  Denilc  de  Murat 
Prieure,  & les  Religieufes  dudit  Prieuré;  Adit,  ladite  de  Murat  n’a 
point  déliré  d’clftre  Prieure , & n’en  a accepté  la  cRâige  que  fur  ce  qu’il 
luy  a efté  dit , Que  l’ArcheucIque  de  Paris  auoit  le  pouuoir  de  tùtê 
procédera rélc£Iion&  la  confirmer  ; Q^encore  qu’elle  ait  efté  canoni- 
quement éleüe  a la  pluralité  des  voix,  ncantmoins  où  fon  éleélion  feroit 
préjudice  à l’autorité  & aux  droits  qu’a  ladite  Dame  de  Montmatttc  dans 
ledit  Prieuré , conlènt  qu’il  foit  dit  mal  fie  abufiuement  éleu  & confirme  , 
Sc  foit  procédé  à nouuelle  éleûion  en  la  forme  qui  s’eft  cy-deuant  pra- 
tiquée audit  Prieuré.  Et  outre  ce  , conclud  à ce  que  faifant  droit  fur 
leur  requefte  ,ilfoitdit,  Quclefditcs  Religieufes  dudit  Prieuré,  auront  la 
liberté  de  choilir  Sc  prendre  tels  Confeli'eurs  quelles  jugeront  leur  eftiC 
Part.  II.  C ij 
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propres  par  l’auis  du  Vifitcur  i & ce  faifant,  les  cinq  Reiigieufes  particu- 
Leres  qui  plaident  fans  aucorité , déclarées  non  receuablcs , tant  en  leurs 
lequcftcs  d'interuention  ic  autres , qu’appellarions  comme  d’abus.  Le 
Royer,auin  Aduocat  pour  rArcheucfquc  de  Paris,  qui  a dit,  l’Ab- 
baye de  Montmartre  ^s  là  fondation  & première  inftitution,aellé  foû- 
mife  à la  vidtation  & juriCdiélion  de  l’Euefque  de  Paris  , & comme  telle 
a toudours  edé  regie  & difeiplinée  par  les  ordres  &c  Ordonnances  de  l’£- 
uefque  de  Paris,  comme  il  fe  judidc  par  pludeurs  Bulles  de  diuers  Papes , 
fortancietmes,  qui  luy  ont  edé  adrellées  de  temps  en  tenms  pour  la  ^re- 
£Uon  de  cette  Abbaye  i SC  principalement  par  la  Réglé  faite  par  Médire 
Ediennc  Ponchcr,  Euefque  de  Paris , condrmcc  par  le  feu  deur  Cardinal 
d’ Amboife , comme  Légat  en  France  du  S.  Pcrc  le  Pape  Iules  1 1.  du  nom , 
de  l'an  i;o4.  le  des  Ides  de  Février,  receuë  & obfcruccen  l’Abbaye  de 
Montmartre , Sc  autres  Abbayes  Sc  maifons  régulières  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noid , edans  dans  le  Diocefe  de  Paris , Que  par  cette  Réglé  ( que  l’on  a vou- 
lu en  l’Audience  baptifer  du  nom  de  Conuention  Sc  Statut,  pour  cuider  en 
diminuer  la  force  Sc  l’autorité  ) l’ AbbciTe  de  Montmartre , originairement 
cleétiuc , ed  dijctte  à la  confirmation , vidtc  Sc  jurifdiâion  de  l’ Euefque  de 
Paris , auquel  comme  à Ton  légitimé  Supérieur , clic  cd  mefme  comptable 
du  rcuenu  Sc  adminidration  de  (bn  Abbaye  i neantmoins  l’ AbbcfTc  qui  cd 
aujourd’huy , apres auoir  volontairement  fbudert  la  vifltc  faite  en  fon  Ab- 
baye par  l’Archcuefquc  de  Paris  , adidé  de  fes  grands  Vicaires  , de  fbn 
Promoteur,  du  Petc  de  Lauzon,  Prieur  des  Fcuillans  du  Fauxbourg  faint 
Honore  de  cette  ville  de  Paris , en  l’année  16x9.  s’ed  cleuce  contre  la  puii^ 
fance , autorité  & jurifdiélion  dudit  deur  Archcuefque  , (budenant  qu’il 
n’edoit  fon  Supérieur , Que  l’Abbaye  de  Montirurtte  edoit  immédiate- 
ment dépendante  du  faint  Siégé  , confequemment  exempte  de  la  jurif^ 
diâion  de  l’Ordinaire;  Et  enfin  ne  pouuant  faire  paroidre  aucune  exem- 
ption , auroit  dit , Qujl  n’auoit  en  tout  cas  qu’vnc  vifite  honoraire  pour 
vifiter  l’Eglife , l’Autel  Sc  les  Ornemens:  mais  que  pour  ce  qui  edoit  de 
la  vifite  exaéte  Sc  intérieure  , elle  edoit  delaidce  au  Vifiteur  , qui  doit 
edre  edeu  de  trois  ans  en  trois  ans  : Et  fur  ces  vaines  prétentions  auroit 
appelle  à l’ Archcuefque  de  Lyon,  de  la  vifite  Sc  Ordonnances  faites  par 
ledit  fieur  Archcuefque  de  Paris,  pour  larcfotmaiion  de  ladite  Abbaye, 
furies  plaintes  des  Reiigieufes  d’icelle,  Scauffi  de  la  vifite  Sc  Ordonnan- 
ces particulièrement  faites  pour  redablifTcment  Sc  Reglement  du  Pricu- 
té  de  la  Ville- l’Euefque:  Et  encore  fe  feroit  rendue  appellante  comme 
d’abus  de  l’Eleétion  faite  par  les  Reiigieufes  dudit  Prieuré , de  la  perfon- 
ne  de  Sœur  Denife  de  Murat,  quoy  que  profefiede  l’Abbaye  de  Mont- 
martre , pour  Prieure  dudit  Prieure  : enfemblc  de  la  confirmation  d’i- 
celle faite  par  ledit  fieur  Archeuefque  de  Paris  , prétendant  l’Abbellc 
qu’à  clic  feule  appartenoit  d’inftituër  Sc  dcflitucr  la  Prieure  dudit  Prieu- 
ré à fa  volonté  , au  moyen  de  l’autorité  abfolué  qui  luy  elloit  donnée 
par  le  Contrat:  de  fondation  d’iceluy  Prieuré.  Q^e  pour  ce  qui  edoit 
de  l’appel  de  la  vifite  Sc  des  Ordonnances  faites  pour  l’vne  Sc  l’autre  Mai- 
fbn,  U edoit  pendant  pardeuant  le  fieur  Archeuefque  de  Lyon  , quiauoic 
delegué  de  luges  pour  le  jugement  d’iceluy  : De  fone  que  ce  qui  edoit 
maintenant  à juger  entre  les  parties,  edoit  l’appel  comme  d’abus  de  l’éle- 
ébon  Sc  confirmation  de  la  Prieure  de  la  V ille-l’Eucfquc,  auquel  il  foudient 
que  r Abbeflê  de  Montmatuc  cd  du  tout  non  reccuable:  Sc  fubordincmenc 
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nul  fondée,  aulfi-bicn  qu’en  la  Requefte  par  elle  incidemment  prefen-^ 
tic, pour  auoir  la  faculté  de  pouuoir  choifur  & eftablir  des  ConfelTeurs, 
tant  en  fon  Abbaye  qu'audit  Prieuré  : non  receuable,  d’autant  qu’ayant 
cllc-mcfme  innoduii  l’efleâion  dans  le  Prieuré  , & l’ayant  hit  eleûif, 
comme  il  l’eft  de  fa  nature , elle  ne  peut  pas  venir  contre  fon  propre  fait, 
encore  moins  impugner  l’éleftion  qui  a efte  faite  par  les  Religieufes  du- 
dit Prieuré , de  la  perfonne  de  Sœur  Denifc  de  Murat , profeffe  de  fon  Ab- 
baye , puifque  fon  cleéhon  ell  Canonique,  &c  a efté  faite  \ la  pluralité  des 
voix  par  Scrutin,  Scparlavoyedu  lâint  Efprit:  mal  fondée,  pource  que 
le  Prieuré  ayant  efté  fondé  pour  cftre  Conuentuel , ic  auoir  fon  lieu , foh 
titre,  fes Religieufes,  8c  (bnreuenu  fcparé  de  l’Abbaye  de  Montmartre, 


fous  la  jurifdiâion  Sc  dépendance  de  î’Euefque  de  Paris , Seigneur  tem- 
porel 8c  fpirituel  dudit  lieu  delà  Ville-l’Eucfaue,  comme  le  porte  expref 


porel  8c  fpirituel  dudit  lieu  delà  Ville-l’Eucfque,  comme  le  porte  expref 
iêment  le  Contraâ  de  là  fondation,  il  n’y  a difticultc  quelcon^e  qu’il  ne 
doiuc  cftre  eftably  8c  réglé  comme  les  autres  Maifons  reformées  du  mef- 
me  Ordre  faint  Benoift,  eftans  dans  le  Diocele  de  Paris,  où  l’Archeuef- 
que  de  Paris  confirme  indifféremment  les  Abbeffes  8c  Prieures  efleuës, 
comme  au  Port  Royal , aux  V rfûlines , aux  Penitentes , aux  Filles  de  fain- 
te  Marie,  aux  Filles  de  i’AlTomption,àl’Annonciade,aux  Hofpitaliers, 
8c  en  toutes  les  Maifons  Religieufes  qui  ne  font  fous  Congrégation.  Qm 
la  mefine  forme  qui  fê  pratique  en  l’clcftion  des  Abbeffes  8C  Prieures  ele.^ 

éhucs  doit  eftre  aulfi  gardée  8c  obferucc  dans  le  Prieuré  de  la  Ville-l’Euet 

— : n.1: 


que  : celle  qui  y a efte  introduite  par  l'Abbeffe  de  Montmartre,  de  fe  Elire 
nommer  nois  Relieicufes,  pour  aes  trois  choifir  celle  qu’il  luv  plaift , dé- 


nommer nois  Religieufes,  pour  des  trois  choifir  celle  qu’il  luy  plaift , de- 
uant  cftre  rejence  comme  vicieufe  8c  abufiue,  contre  les  faints  Decrets, 


Conciles  8c  Conftitutions  Canoniques , 8c  contre  la  liberté  qui  doit  eftre 
aux  eleélions.  Que  l’autorité  abfoluë  que  prétend  l’Abbeffe  de  Mont- 


martre dans  le  Prieuré  de  la  Ville-l’Euefque , ne  luy  peut  pas  donner 


vn  plus  grand  pouuoir  qu’à  l’Abbeffe  de  Font-Euault,  fut  les  Prieurez 
dépendant  de  fon  Ordre,  qui  eft  vn  Ordre  reformé  de  faint  Benoift , où 
les  cficétions  font  libres,  8c  les  Prieures  efleuës  de  trois  ans  en  trois  ans, 
à la  pluralité  des  voix  : Encore  moins  peut  l’Abbeffe  de  Montmartre  pré- 
tendre le  droit  de  confirmer  les  Prieures  dudit  Prieuré  apres  l’efleâion: 


n'eftant  ny  Chcfd’Ordrc,  ny  Supérieure  de  Prieuré , puis  que  l’autorité 
qui  luv  a efté  donnée  par  le  Contraéf  de  fondation,  eft  entièrement  foû- 


qui  luy  a efté  donnée  par  le  Contraéf  de  fondation,  eft  entièrement  foû- 
mife , reftteinte  8c  referrée  fous  la  jurifdiâion  8c  dépendance  de  l’Euef- 
que  de  Paris  : joint  que  le  droit  de  confirmation  fait  partie  de  la  jurifà 
diâion  Epifcopale , qui  ne  peut  jamais  competer  ny  appartenir  à vnefim- 
pie  Abbcffc  clcûiuc,  comme  eft  l’Abbeffe  de  Montmartre,  eftant  elle- 
mcfme  fujertc  à la  confirmation  8c  vifitation  de  l’Archcuefque  de  Paris, 
par  la  propre  difpofition  de  fa  Réglé,  de  tout  temps  obferuée  en  l’Abbaye 


de  Montmartre  : Q^ainfi  le  Prieuré  de  la  V ille-l’Eucfque , eftant  en  la  Su- 
périorité de  l’Archeuefque  de  Paris,  non  feulement  par  droit  commun, 
mais  aulfi  par  droit  particulier  de  la  ftindation,  l’Abbeffe  de  Montmartre 
n’y  peut  rien  entreprendre  au  préjudice  de  la  puiffance  8c  jurifdiâion  de 
r Àrchcucfque , la  pretenduë  pofTcffion  quelle  allégué , 8c  qui  n’a  autre 
fondement  que  l’vfurpation , ne  pouuant  aucunement  fauorifer  fa  pré- 
tention pour  l’inftitution  8c  deftitution  de  la  Prieure  dudit  Prieuré , pour- 
ce qu’il  y a bien  différence  d’vn  Prieuré  Conuentuel,  comme  eft  celuy  de 
Ja.Villc-l’Euefquc  à vn  Phetuc  manuel,  où  les  Prieures  penuent  élite 
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oftées  & changées  1 la  difcrccion  & volonté  de  l’Abbeffe,  dont  le  Prieuré 
dépend  ; d'autant  que  les  Prieures  Conuentuclles,  qui  font  efleuës  de  trois 
ans  en  trois  ans , ont,  & par  les  Conciles,  & par  les  Ordonnances  de  nos 
Roysla  mefme  fonction,  autorité  Sc  puilTance  furies  Religieufes  de  leurs 
Prieurez,  qu’ont  les  Abbclfes  fur  celles  de  leur  Abbaye  en  ce  qui  cft  de 
l’oblêruancc  de  la  Réglé , & ce  pour  autant  qu’elles  tirent  leur  pouuoir  de 
la  confirmation  de  l’Euefque  , qui  les  autorife  Sc  empefehe  qu’elles  ne 
puilfcnt  eftre  depolTedées , fans  caufe  valable  & légitimé  admife  par  le 
droit.  Pour  ce  qui  c(l  des  ConfclTcurs,  il  efl  certain  de  difpolltion  de  droit 
Canon,  le  choix  & l’approbation  d’iceux  pour  contcirerôc  admini- 
Arer  les  Sacremens  aux  Moniales,  appartient  à l’Euefquc  Diocefain,  fie 
non  point  au  Vifitcur,  qui  n’eA  que  fimplc  Vicaire  de  l’Euefque  pour  la 
vifitc,  Sc  durant  le  temps  delà  vifitc  tant  feulement,  l’Euefque  ou  l’Ar- 
cheuefquc  cAant  le  principal  Direéleur  des  confcienccs  des  Rcligieules 
de  fon  Diocefe,  Sc  comme  leur  vray  PaAeur  rcfponfablc  de  leurs  âmes. 
Et  la  Cour  l’ayant  ainfi. préjugé  par  vn  Arrell  contradiûoire  donné  en 
l’Audience  contre  la  Prieure  dudit  Prieuré,  l’Abbeflc  de  Montmartre  in- 
teruenante , le  fixiéme  jour  d’Aoult  1650.  il  ne  s’arrcAera  dauantage  fur  ce 
point  pour  conduire  à ce  que  fans  s’arreAcr  aux  RequcAcs  prefentées  par 
ladite  Abbelfc  de  Montmartre , Prieure  Sc  Conuent  dudit  Prieuré , ny  à la 
déclaration  faite  en  l’Audiance  par  l’Aduocat  de  ladite  Prieure,  quelle 
confent  qu’il  foit  dit  mal  Sc  abufiuemcnt , l’Abbclfe  fera  déclarée  non  rc- 
ccuablc  en  fon  appel  comme  d’abus , condamnée  en  l’amende  Sc  aux  de(^ 
pens.  Bataille  pour  lefdites Morin,  de  Pierrc-viuc , Bourfier,  Chamoy  Sc 
Chandieu,  Religieufes  dudit  Prieuré  : qui  a dit,  fes  parties  ont  cAé 
ncccllicécs  d’interuenir  en  la  caufe,  non  point  pour  fe  dilpenfer  de  leurs 
vœux,  comme  l’on  a voulu  dire  en  l’ Audiance,  pour  donner  atteinte  à leur 
deuotion , mais  pour  les  confirmer,  viure  Sc  mourir  dans  i’entierc  & exa- 
£le  obferuancc  de  l’ancienne  Réglé  de  laine  BenoiA , faite  par  MelTire 
EAicnne  Ponchcr,  Euefque  de  Paris,  quelles  ont  profeAcc,  laquelle  on 
s’efforce  d’anéantir  Sc  fupprimer,8c  pour  fouAenitl'cflcûion  de  leur  Prieu- 
re, qu’clle-mcfme  veut  tendre  nulle  écabufiue  pour  complaire  à fon  Ab- 
belfc , fous  prétexté  que  par  le  Conttaâ  de  fonuation  dudit  Prieuré,  il  eA 
dit  que  l’AbbelTc  de  Montmartre  y aura  abfoluc  autorité  ; mais  cette  au- 
torité cAant  pat  le  mefme  ContraÂ  reAreinte  Sc  foûroife  à la  jurifdiâon 
Sc  dépendance  de  l’Eucfquc  de  Paris,  l’on  void  que  ce  mot  d’abfolué  cA 
inutile,  pource  qu’vne  autorité  foCimife  à vne  plus  grande  puiffancc,  ne 
peut  jamais  eArc  abfoluë , auffi  que  les  Maifons  rcgulieres  ne  fc  doiuent 
gouuerner  par  autorité  abfoluë , mais  félon  la  Règle  Sc  félon  le  droit.  Or 
comme  l’éleûion  dont  eA  appel,  cA  Canonique,  pour  les  raifoiu  qui  en 
ont  eAé  déduites  par  l’Aduocat  dudit  fleur  Archeuefque,  il  ne  s’y  arrcAe- 
ra  dauantage  pour  venir  au  dernier  point  de  faRequcAc,  concernant  le 
renuoy  des  Profeffes  de  Montmartre , qui  refident  à prefent  audit  Prieuré 
fans  penllon , qui  y ont  mis  le  trouble  Sc  la  diuifion , fe  rendent  incompa- 
tibles &:  infupportablcs  par  leurs  humeurs  aliieres  & dyfcoles  ; Ccrenuoy 
fondé  fur  la  claufe  du  Contraû  de  fondation,  qui  porte  que  les  Rcligieu- 
(es  de  Montmartre  qui  feront  enuoyées  audit  Prieuré,  feront  toujours  tc- 
nuës  Sc  réputées  Religieufes  de  Montmartre , & que  tant  qu’elles  feront 
rcfldentes  au  Prieuré,  leurs  penfions  appartiendront  au  Prieuré,  & cAans 
rappcllées  à leur  MonaAcre , leurs  penfions  les  fuiuront,  qu’ainû  leurrefl- 
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dence  ne  deuant  eftre  que  momentanée,  ic  ellans  inutiles  & ^ charge  au 
Ptieuré,qui  a fon  bien  St  fon  teuenu  feparé  de  l’ Abaye  de  MoDcmatttc,ellc$ 
doiuent  eftre  renuoyccs  à leur  Cloiftte  pour  le  bien  de  la  paix,  veu  mefme 
quelles  ne  font  point  du  nombre  des  dix  premières  qui  furent  enuoyées 
pour  cftablit  le  Prieuré , St  qu’elles  (ont  du  tout  difeotdantes  te  contraire* 
au  bien  St  auancement  d’iccluy.  appellations  comme  d’abus, 

interjettées  par  Tes  parties  des  Ordonnances  décernées  per  les  luges  de^ 
léguez  par  l’Atcheuefque  de  Lyon,  au  préjudice  des  droits  dudit  Pricuréi 
du  congé  donné  à Maiftte  Pierre  Doublarr  Chapelain  ; St  de  la  profelTion 
de  Sœur  Ifabclle  le  Mercier , Nouice  dudit  Prieuré  , clandcftincment 
tranfponée  en  l’Abbaye  de  Montmartre , elles  dépendent  du  principe , SC 
de  la  principale  queftion , qui  eft  à juger  entre  ledit  fieur  Archeuefque  de 
Paris  St  l’AbbelTe  de  Montmartre  , pour  fçauoir  lequel  des  deux  eft  16 
vtay  Supérieur  dudit  Prieuré , pource  ^ue  b l’autorité  que  prétend  l’Ab-* 
belle  n’eft  point  abfoluë , mais  rotunife  a la  jurifdiâion  te  dépendance  du> 
dit  Archeuefque , comme  elle  l’eft  pat  les  termes  du  Contraâ  de  fonda- 
tion, St  li  elle  n’a  point  le  pouuoir  d’y  enuoyer  St  eftablir  des  ConfelTeurs, 
il  s'enfuit  qu’il  a efté  abufiuement  jugé  par  les  deleguez  de  l’Archeuefque 
de  Lyon,  d’auoir  ordonné  que  les  ConfelTeurs  de  l’Abbaye  de  Montmar- 
tre viendront  confeflêr  les  Religieules  du  Prieuré.  Qiœ  Doublait  Cha- 
pelain a efté  mal  Congédié  fur  vne  (impie  lente  de  TAbbelTe  de  Mont- 
marne  lâtu  aucune  caufe,  St  ladite  le  Mercier  Nouice , encore  plus  abu.> 
Ituemcnt  enleuée,  tranfponée  St  faite  ProfelTe  en  l’Abbaye  de  Montmar.» 
ne , attendu  mefme  que  par  le  Contrat  de  fondation  dudit  Prieuré,  il  n'eft 
point  dit  que  les  Nouices  St  ProfelTes  du  Prieuré  pourront  eftre  transfea 
xées  en  l’Abbaye  de  Montmartre,  aufli  que  cela  feroit  contre  le  voeu  de 
Habilité  que  font  les  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoift,  fuiuant  la 
iûfdite  Règle  de  Mcflire  Eftienne  Poncher  Euefque  de  Paris.  Panant  con* 
clud , à ce  que  pour  le  regard  de  l’appel  comme  d’abus  de  Téleâion  de  la- 
dite de  Murat,  TAbbelTe  de  Montmante  Toit  déclarée  non  receuable.  Et 
ayant  égard  à leur  Requefte  d’interuention , les  ProfelTes  de  ladite  Ab- 
baye, à preTent  refidcntcs  audit  Prieuré  fans  penfion,  foient  tenuoyéesl 
leurMonaftcre.  Et  faifant  droit  fur  les  appellations  comme  d’abus,  qu’il 
a efté  mal,  nullement  St  abufiuement  ordonné  pai*lefdits  luges  deleguez t 
permis  à elles  de  fe  confcllcr  aux  Confeftéurs  approuuez  St  enuoyez  pat 
î’Archeuefque  de  Paris , DoUblan  Chapelain  reftably , la  profelTion  de  la> 
dite  le  Mercier  déclarée  nulle  St  abufiue , elle  tenuoyce  St  réintégrée  au.^ 
dit  Prieuré , pour  y faire  légitimé  profelCon,  Ti  apres  auoir  efté  examinée 
elle  en  eft  trouuée  capable , finon  rendué  à Tes  parens  en  Ton  habit  (êcu- 
licri  St  demande  defpens.  DeTchaguets  pour  la  Damoifelle  de  Longues 
aille , fondatrice  dudit  Prieuré,  a dit , Que  les  manquemens  St  contrauen* 
tions  faites  par  T AbbclTe  de  Montmartre  au  Contrat  de  fondation  dudit 
Prieuré , St  le  peu  d’alFcâion  quelle  a eu  ^ TeftablilTement  & auancement 
d’iccluy , l’ayant  ponée  à faire  vne  déclaration  pour  Tinterprecation  St  cxj- 
plication  de  Tes  intentions  fut  Texecution  dudit  Contraét,  elle  auroit  paf 
fâ  première  Requefte  requis  l’homologation  de  Tvn  St  de  l’autre  j mais  dea 
puis  l^achant  que  ladite  AbbelTe  de  Montmartre  s’eftoit  ponée  pour  ap* 
pellante  comme  d’abus  de  TéleéUon  St  confttmation  de  la  Prieure  dudit 
Prieuré , prétendant  en  eftre  Icnle  la  Supérieure , St  que  pour  taifon  dd 
ladite  fuperiorité  il  y auoit  contention  St  débat  entre  TArcheuefque  de 
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Paris  8c  ladite  AbbclTc  de  Montmartre,  ladite  Damoifelle  de  Longueville 
auroit  prefente  vnc  fécondé  Rcquefte , pat  laquelle  elle  auroit  déclaré 
qu’elle  fe  tenoit  à fon  Contraft,  ic  que  pour  rinterpretation  qui  y pouuoic 
eftte  defirée,  elle  s’en  rcmettoit  à la  prudence  & au  jugement  de  la  Cour. 
Que  cette  deferencc  & foumiHion  ne  pouuoit  cftrc  ptife  pour  vn  defifte- 
ment  de  fa  déclaration  & première  rcquefte,  comme  l’on  a voulu  préten- 
dre en  l’Audience  ; pourquo^  conclud  à ce  <^ue  fon  Contrat  de  fondation 
foit  homologué.  Si  le  Prieure  eftably  Si  réglé  félon  que  la  Cour  verra  cftre 
à faire  par  raifon.  Langlois  pour  Doublart  Chapelain,  dit;  Que  fans  cau- 
fe  il  a elle  congédié.  Si  depuis  fon  congé  a continué  la  fonâion  de  Cha- 
pelain ahdit  Prieuré , où  il  cft  encore  à prefent , pourquoy  a baillé  rcquefte 
a ce  que  fa  nourriture  Si  appointemens  luy  foient  payez  jufqucs  à ce  jour. 
Si  pour  iceux  la  fomme  de  cinq  cents  liures,  luy  eftant  indifFerctit  de  de- 
meurer cy-  aptes  audit  Prieuré  ou  de  s’en  aller,  8t  pour  ce  conclud  en  fa 
Requefte,  Si  demande  dcfpcns.  Bezard , Aduocat  pour  les  patens  d’aucu- 
nes Religieufes  dudit  Prieuré , intetuenant , a conclud  en  fa  Requefte,  à ce 
qu’en  cas  d’accident  fortuit  audit  Prieuré,  ladite  Dame  Abbcftc  de  Mont- 
martre foit  tenue  de  retirer  Si  teccuoir  en  fon  Abbaye  de  Montmartre  les 
Religieufes  leurs  parentes,  pour  y demeurer  Si  viure  comme  les  Profef- 
fes  de  ladite  Abbaye.  Et  Charron  pour  ladite  du  lardin,  interuenante,  a 
aulli  conclud  en  fa  requefte,  à ce  que  la  profclfion  faite  par  Ifabcllc  le  Mer- 
cier en  l’Abbaye  de  Montmartre , foit  déclarée  bonne  Si  valable  , Si  les 
cinq  Religieufes  du  Prieuré  qui  ont  appcllé  comme  d’abus  de  (âprofeC- 
fion,  déclarées  non  rcceuablcs  en  leur  appel  comme  d’abus  .employant 
ce  qui  a efté  dit  Si  plaidé  pat  les  Aduocats,  tant  de  la  Dame  de  Mont- 
martre que  de  la  Prieure , Religieufes  Si  Conuent  dudit  Prieuré.  Talon 
pour  le  Procureur  general  du  Roy , qui  a dit  : Qi^  les  principales  claules 
qui  font  en  la  fondation  du  Prieuré  de  Noftrc-Damc  de  Grâce,  lis  à la 
V illc-l’Euefijuc , font  ; ce  qui  a efté  donné  par  la  première  fondatrice 

de  ce  Prieure,  a efté  doiuié  aux  Abbeffc,  Religieufes  Si  Conuent  de  l’Ab- 
baye de  Montmanre,  ce  acceptant  pour  l’Abbaye,  pour  joüit  par  les 
Religieufes,  Abbefle  Si  Conuent  de  Montmartre,  Si  par  celles  qui  leur 
fuccederont , des  maifons  qui  leur  eftoient  données , à la  charge  qu’il  y 
feroit  conftruitvn  Conuent,  dans  lequel  feroient  eftablies  desReligieu- 
Ics  qui  (cruiroient  Dieu&cclebreroient  leSeruice  diuin  fuiuant  la  Règle 
qui  s’obfetue  en  l’Ordre  de  feint  Benoift  ; Lequel  Monaftere  (croit  ap- 
pcllé le  Prieuré  de  Noftrc-Damc  de  Grâce,  dépendant  de  l’Abbaye  de 
Montmartre;  fur  lequel  l’ AbbclTc  de  Montmartre , & celles  qui  luy  fuc- 
cederoient,  autoient  abfoluë  autorité,  fous  la  jurifdiaion&  dépendance, 
toutesfois  de  l’Eucfque  de  Paris , tout  ainfi  qu’eft  l’Abbaye  de  Mont- 
martre , dans  lequel  Prieuré  TAbbelTc  de  Montmartre  pourroit  enuoyer 
tel  nombre  de  Religieufes  de  fon  Abbaye  que  bon  luy  fembleroit,  le(l. 
quelles  feroient  tenues  & réputées  pour  cftrc  Religieufes  de  l’Abbaye  de 
Montmartre , tant  quelles  demeureroient  dans  ce  Prieuré  ; par  le  moyen 
dequoy  ce  nouueau  Monaftere  ayant  efté  fondé  pour  eftre  en  la  jurifdi- 
ûion  Si  dépendance  de  TEuefquc  de  Paris  , Si  fujet  à la  fuperiorité  de 
l’AbbelTe  de  Montmartre,  fi-toft  ^ue  le  Contraft  de  fondation  eut  efté 
fait,  il  fut  confirmé  Si  homologue  par  le  fleur  Cardinal  de  Rets  , qui 
lors  eftoif  Eucfque  de  Paris,  tant  pour  Tintercft  qu’il  y pouuoit  auoir, 

que 
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que  pour  ce  que  les  nouucllcs  fondations  des  Eglifés,  de  quelques  quali- 
tez  qu’elles  foient , dépendent  abfolument  de  l’autorité  des  Euefques , 
ûns  le  confcntcmcnt  dcfqucls  aucune  Eglifc  ne  peut  dire  ballic  dans 
l’eftenduë  de  leur  Diocefe.  Et  quant  à l’Abbefle  , Religieufes  Ôc  Con- 
uentdc  Montmanrc,eftans  capitulaircmcnt  affcmblécs,  elles  ont  agréé 
pareillement  cette  nouuelle  fondation  ; En  fuite  defquels  aûcs  le  droit 
que  l’Euefque  de  Paris  deuoit  auoir  fur  ce  nouucau  Monaftere  luy  a efté 
confcruc,  ainfi  qu’à  l’AbbelTe  de  Montmartre,  ce  qu’elle  y pouuoit  pré- 
tendre, qui  font  chofes  differentes  ; d’autant  que  le  droit  de  l’Euefque  cil 
vn  droit  d’autotité , droit  de  jurifdidlion  d’autant  plus  légitime,  qu’à  vray 
dire,  c’eft  vn  droit  commun  qui  luy  appartient  fur  toutes  les  Eglifes  de 
fon Diocefe,  qui  toutes  luy  doiuentdlrc  fujettes.  Et  quant  au  droit  de 
l’Abbeffe  de  Montmartre,  c’eft  chofe  qui  concerne  le  régime  lie  gouucr- 
nement  d’vne  maifon  Religieufe,  pour  y faire  obferuer  la difcipline  Mo- 
naftique  en  tout  ce  qui  dépend  de  la  clofturc.  Et  quoy  que  ces  deux 
droits  foient  compatibles  cnfcmblc,  l'on  les  confond  dételle  forte,  qu’il 
(omble  que  l’vn  doiue  deftourner  l’autre  : encore  qu’en  ce  qui  concerne 
les  aéles  de  vefturc  &l  de  profellion  de  toutes  les  Religieufes  qui  font 
entrées  dans  le  Prieuré  de  Noftrc-Dame  de  Grâce,  qui  font  aâes  de  dilci- 
plinc  régulière,  félon  que  nous  viuonsà  prefent,  la  Supériorité  de  l’Ab- 
beffe  de  Montmartre  ait  efté  toujours  reconnue , en  quoy  elle  ne  peut  pas 
dire  auoir  efté  troublée  par  l’Euefquc  de  Paris,  qui  a trouué  bon  que  l’Ab- 
beffe  de  Montmartre,  comme^Supericure  du  Prieuré  de  la  Ville-l’Euef- 
que , ait  rcceu  ic  fait  rcceuoir  en  vertu  de  fes  Vicariats  par  les  Prieures  de 
la  Ville-l’Euefque,  les  pvofcftions  de  toutes  les  Religieufes  qui  font  en- 
trées en  ce  Monaftere , comme  dépendant  de  l’Abbaye  de  Montmartre. 
Ce  qui  a efté  fait  depuis  mil  fix  cents  quatorze  jufques  en  l’année  mil  fix 
cents  vingt-neuf,  comme  eftant  le  Prieuré  de  la  Ville-l’Euefque,  mem- 
bre dépendant  de  l’Abbaye  de  Montmartre,  & y pouuant  eftre  les  filles 
reccucs  en  vertu  des  obédiences  de  l'Abbeffe  de  Montmartre.  fi 
quelque  chofe  a efté  faite  par  la  Prieure  delà  Ville -l’Euefque,  c’a  efté 
comme  Vicaire,  comme  commife  Sc  deleguée  à cet  effet  par  l’Abbeffe 
de  Montmartre,  Supérieure  du  Prieuré  ; tour  ainfi  qu’en  ce  qui  concerne 
la  jurifdiélion  ic  l’autorité  de  l’Euefque  de  Patis  dans  le  Prieuré  delà  Vil- 
le-l’Euefquc,  il  n’y  a jamais  fouffert  contradiélion,  8£  n’a  pu  y eftre  trou- 
blé , comme  eftant  fon  droit  fans  difficulté.  De  fait  , i^uand  l’Ab-' 
beffe  de  Montmaitre  a voulu  faite  fes  vifites  dans  le  Prieure  de  la  Ville- 
l’Euefque,  elle  a efté  obligée  d’en  prendre  la  permiffion  de  l’Euefque  de 
Paris,  parce  que  la  clofturc  eftant  de  l’cflcncc  du  voeu  d’vne  Religieu- 
fe , l’Abbeffe  de  Montmartre  non  plus  qu’aucunes  de  fes  Religieufes, 
ny  celles  de  la  Villc-rEucfquc,  ne  pcuucnt  fortir  fans  la  permiffion  de 
l’Eucfque.  Auffi  cft-il  vray  qu’aucunes  des  Religieufes  de  Montmartre, 
ou  de  la  Ville-l’Faiefquc,  n’cft  fortie  de  l’vn  de  ces  Monaftetes  pour  al- 
ler à autres,  foie  quelles  ayenr  efté  indifpofécs,  ou  pour  quclqu’autrc 
fujet  qu’ils  ayent  eu  , que  l’on  n’ait  eu  recours  aupatauant  à l’autorité 
de  l’Eucfque  de  Paris , qui  a permis  à l’Abbeffe  de  Montmartre  de  faire 
(es  vifites  dans  le  Prieuré  de  la  Villc-l’Euefquc,  comme  dépendant  de 
Montmartre  : & eft  certain  que  du  commencement  l’Abbeffe  de  Mont- 
martre a enuoyé  quelques  Religieufes  de  Montmartre  , dans  le  Prieur» 
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de  li  Villc-l’Euefquc,  aufquellcs  elle  donna  telle  qualité  qu’elle  voulut  de 
Prieure,  Sous-Prieure,  Cclcticre  & Maiftteffe des Nouices,  qui  cftoient 
toutes  qualitcz  necelTaircs  pour  gouuerner  vn  Monaftere.  Depuis  lequel 
temps  plufieurs  Filles  eftans  entrées  Religieufes  dans  cette  Maifon , les 
Prieures  ont  efté  nonimées  par  l’Abbcfle  de  Montmartre , & quelques* 
fois  trois  hiy  ont  efté  ptefentées , dont  elle  en  a choifi  vne.  Ce  qui  a efté 
diuerfement  pratiqué  (clon  que  l’eftat  du  Prieuré  a changé  , depuis  que 
l’Abbefte  de  Montmartre  y eut  eftably  les  réglés  necelTaircs  pour  y faire 
obfcruer  la  difcipline  Moruftique , telle  qu’elle  eft  encore  à prefent  gar- 
dée, tant  pour  la  célébration  du  diuinScruice,quepource  qui  concerne 
la  nourriture  &:  la  façon  de  viure  des  Religieufes  , lefqucHes  entrans 
dans  le  Prieuré  de  la  Ville -TEuefque,  y a claufc  dans  la  plufpart  des 
Contraâs,  qu’en  cas  d’incendie , guerre,  ou  autre  choie  de  tafcheux  ac- 
cident, les  Religieufes  fuftent  obligées  de  Ibrtir  du  Prieuré,  qu’elles  fe- 
ront receucs  dans  Montmartre,  tout  ainli  que  fi  elles  y auoient  fait  pro- 
felTion.  Tous  lefqucls  Contraéis , ainfi  que  les  profcflîons  qui  ont  efté 
faites  en  fuite  , ont  efté  portées  à Montmartre , & y ont  efté  ratifiées. 
Mais  comme  tous  ces  aûes  concernent  la  Supériorité  de  rAbbelTc  fer 
les  Religieufes,  ainfi  que  la  dépenfe  que  TAbbefle  de  Montmartre  pré- 
tend auoir  faite  en  ce  Prieuré, aulfi  ne  font-ils  point confidcrablcs,  pour 
dire  qu’il  y ait  abus,  ny  chofe  quelconque  à defirct  en  la  procedure  de 
l’Archeuefquc  de  Paris , qui  a pû  faifant  fa  vifite  , confirmer  l’éleûion 
d’vnc  Prieure  : parce  que  c’eft  vn  aéle  de^jurifdiâion  & d’autorité  ordi- 
. luire  qui  luy  appartient  comme  Euefque  , tant  à caufe  de  la  loy  Dio- 
cefaine  en  laquelle  il  eft  fondé  , qu’aux  termes  mefmes  de  la  fondation 
de  ce  Prieure  eftably,  pour  cftre  fous  la  jurifdiélion  & dépendance  de 
TEuefque  de  Paris;  & partant  comme  le  voeu  que  fait  vne  Religieufe, 
l’oblige  de  rcconnoiftre  pour  Supérieure,  celle  entre  les  mains  de  laquelle 
elle  fait  profeflTion  : auflt  eft-il  vray  que  le  droit  de  TEuefque  en  Tcftcn- 
duë  de  fon  Diocefc , eft  vn  droit  vniuerfcl  qui  ne  peut  cAte  reftreint  à 
l’égard  de  certaines  petfonnes,  & doit  auoir  lieu  tant  au  rcfpeft  des  Re- 
ligieux que  des  Preftres , d’autant  que  toutes  fortes  de  Congrégations  fe- 
culieres  ouregulietes,  font  toutes  dépendantes  de  TEuefque,  & fousfe 
jurifdiûion  ; à plus  forte  raifon  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  vifite,  qui 
eft  vn  droit  fauorable:  pendant  laquelle  s’il  y a lieu  de  procedcràTeflc- 
ftiond’ vne  Prieure,  TEuefque  s’en  peut  entremettre,  comme  cftant  cho- 
fe qui  fait  partie  de  fa  jutifdiflion  , & qui  ria  rien  de  commun  aucc  la 
difeipline  du  Cloiftre.  De  fait,  que  ceflant  l’exemption,  c’eft  à TEuef- 
que d’en  connoiftte  j à caufe  de  fa  puiflance  ordinaire.  Qm  fi  cela  a lieu 
au  fait  de  Telledion , si  plus  forte  raifon  fc  doit-  il  pratiquer  en  ce  qui 
concerne  la  confirmation  : parce  quo  tout  ainfi  que  Tcfleélion  appartient 
à la  Communauté , la  confirmation  appartient  à TEuefque  : & pour- 
tant n’eftiment  pas  qu’il  y ait  lieu  de  s’arrefter  aux  Requeftes  d’intetuen- 
tions  qui  ont  efté  ptefentées,  pour  faire  interpréter  les  claufes  de  la  fon- 
dation, non  plus  qu’à  la  rcquefte  des  cinq  Religieufes , tendante  à ce 
que  d’otefeauant  les  feules  Religieufes  profclTes  de  la  Ville-TEucfque, 
ayent  voix  à Tefleftion  de  la  Prieure  ; 8c  autres  que  celles  qui  auront 
fait  profelliohà  la  Ville  - TEuefque , ne  puilfent  eftre  efleucs  Prieures, 
non  plus  qu’à  ce  qu’elles  dcmsmdent , que  les  Religieufes  Icfquclles 
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ont  fait  profefTion  à Montmartre,  y feront  renuoyccs,  & qu’il. leur  fera 
enjoint  de  fonir  delà  Ville4’Euefque.  Et  pour  l’Abbeflc de  Montmartre 
n'ayant  pas  eu  fujet  d’appeller  comme  d’abus  de  ce  qui  a efté  fait  par 
l’Archeucfque  de  Paris  au  Prieuré  de  la  V illc-rEucfque , en  la  procedure 
duquel  ils  ne  trouuem  aucun  abus , ny  rien  donc  l’on  le  puilfe  plaindre, 
n’y  ayant  d’ailleurs  point  de  fonds  aux  autres  appellations  comme  d’abuss 
ils  clliment  qu’il  y a lieu  , fans  s’arreller  aux  Requelles  d’interuention 
fur  toutes  les  appellations  comme  d’abus , enfemblc  (urlaRcquelleprc- 
fcntcc  par  les  cinq  Religieufes,  de  mettre  les  parties  hors  de  Cour&  de 
procez , U oedonnet  qu’il  fera  procédé  de  crois  ans  en  trois  ans  à l’elle- 
âion  d’vne  Prieure  au  Prieuré  oe  la  V ille-l’Euelque , donc  l’cflcâion  fera 
prefencée  à l’AbbelTe  de  Montmartre  , confirmée  par  l’Archeuefque 
de  Paris , & que  les  Religieufes  de  la  V ille-l’Euefqub  choillront  des  Con- 
felTcurs  tels  que  bon  leur  femblera,  qui  feront  approuuez  par  leVifiteur 
& par  l’Archeuelque.  La  Covr,  fans  s’arrêter  aux  Requeftes  relpe- 
ftiuemcnc  prefentées  fur  toutes  les  appellations  comme  d’abus,  aulCre- 
fpcâiucment  interjectées , A mis  & met  les  parties  hors  de  Cour  & de  pro- 
cez.  Ordonne  que  par  cy-apres  de  crois  ans  en  trois  ans,  fera  procédé  à 
l’eflcâion  delà  I^ieurc,  audit  ConuentdeNollrc-Dame  de  Grâce  de  la 
Ville-l’Euefque,  les  Religieufes  capitulairement  alTcmblées,  & en  Cha- 
pitre , & non  ailleurs  ; l’aâe  de  laquelle  éleélion  fera  communique  à 
l’AbbelTc  de  Montmartre  , Sc  confirmé  par  l’Archeuclque  de  Paris* Et 
pourront  lefdites  Religieufes  choifir  vn  ConfelTeur , qui  fera  par  elles  pre- 
fenté  au  Vifiteur,  approuuc  & confirmé  par  ledit  Archeuefque,  le  tout 
fans  defpctrs.  Fait  en  Parlement  le  trcnce-vniéme  & dernier  jour  de  Mars 
mil  fix  cents  ttence-vn. 

Signéÿ  Rabicyes. 
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Des  Prouijions 


TITRE  II  I. 

DES  PROVISIONS  DE  COVR 
de  Rome. 


EXTRAIT  DES  REGLES  DE  CHANCELLERIE 
du  Pape  Innocent  VIII.  qui  font  receuës  en  France. 

Réglé  xvin.  De  Injirmis  refignantihus. 

ITem  voluic  quod  II  quis  in  infirmicate  conftitutus  refignaueric  aliquod 
Bcncficium  fiuc  fimpliciter,  fiue  ex  caufa  petmutationis,  & poftca  infta 
vigintidies,  à die  per  ipllunrerignantem  prxllandi  confenfus  computan- 
dos , de  ipfa  infirmicate  dccefTcric  : ac  ipfutn  beneilcium  conferatur  per  re- 
fignacionem  fie  faâam  , collatio  bujufmodi  nuUa  fit,  ipfumque  bcne£- 
ciiitn  pet  obitum  vacate  cenfcatui. 

Réglé  xxxiv.  De  publicandis  refgnAtionibus. 

ITem  idem  Dominus  nolletftacuitâtordinauic,  quod  quxeumque  be* 
ncfïcia  Ecdefiadica  , fiue  in  Romana  curia,  fuie  extra  eam  rcfignaca 
( nifi  de  illis  faûx  rcCgnationes , fi  in  Romana  curia , infta  fex  mcnics:  (I 
extra  diûam  curiam  (lùx  (Int , infta  menfem , ex  tune  vbi  dida  benedeia 
confiftunt,  publicatx,  & poiTclIIo  illorum ab  eis  quos  id  contingit,  peti- 
ta  fuerit)  (I  redgnantes  ifta  poftmodum  in  eorumdem  rcfignatorum  po(I- 
feiTionc  decelTerint,  non  per  refignationem , Ced  per  obitum  hujufmodi 
vacate  cenfeantut  ; collationes  quoque  de  illis  tanquam  per  rcflgnatio- 
nem  vacantibus  fa£tx , Sc  indc  fecuta , nullius  fine  toboris , vel  momenti. 

Réglé  xx.  De  impetramibus  bénéficia  viuentium. 

ITem  fl  quis  fupplicauctit  dbi  de  benedeio  quocumque,  tanquam pei 
obitum  alicujus , licet  tune  viuentis , vacante , prouideri , & poftca  per 
obitum  ejus  vacet  ; prouido  di£to  fupplicanti  per  obitum  hujufmodi  de 
nouo  facienda,  nuUus  dt  toboris  vel  momenti. 

Réglé  xxviii.  De  verifimili  notifia  obitus. 

ITem  voluit8eordinauit,quodomnes  gratix,  quas  de  quibufuis  benc- 
dciis  Eccledafticis  cum  cura  vel  fine  cura , Sxcularibus  vel  Rcgulari- 
bus , per  obitum  quarumeumque  perfonarum  vacantibus  in  antea  fteerit, 
nullius  roboris  vel  momenti  dnt,  nid  poft  obitum  & ante  datam  gratia- 
rum  hujudnodi  tantum  tempus  effluxerit,  quod  intérim  vacationes  ipCe 
de  locis  in  quibus  petfonx  prxdiâx  decefferint,  adnotitiamejufdsm  Do- 
miai  noftri  vetidmiliter  powerint  peruenifte. 
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EDIT  DF  ROr  HENRY  SECOND, 
du  mois  de  luin  «55  o-  jtppellé  communément , [‘Edit  des  petites 
dates  , fait  pour  la  reformation  des  abus  qui  fe  commettoient  aux 
impétrations  de  Benefees  en  Cour  de  Rome.  Ferifiéaux  Parlement 
de  Paris  & de  Rennes  lests^.  Juillet  ^ i.  Oéîobre  audit  an. 


I. 


HEn  KY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Sçauoir  faifons  à tous  Ci't  Edit 
preiens  fie  aducrùr  ; Conunc  nous  ayons  ellé  deuëmcnt  aducrtis.fie  efienv/a. 
nousayenc  efte  faites  plufieurs  plaintes  U aufli  doléances  des  fraudes  fie  gef/ùuant 
abus  par  cy-deuant  faits  fie  commis,  fiequipeuucnt  chacun  jour  cftre  faits 
par  Icsimpetians  de  Cour  de  Rome,  qui  obtiennent  en  ladite  Courim- 
petrations  de  Bénéfices  par  relignation , en  vertu  des  procurations  nulles,^^,. 
faulfes  fie  mal  expédiées,  par  le  moyen  defqucUes  font  lefdits  Bénéfices 
poffedez  par  gens  intrus,  & les  vrais  titulaires  de  leurs  droits  fruftrezimcf-  d’tnrrgi- 
mementpacledol,cautclcfie  malice  des  impetrans  de  petites  dates  , fans 
toutesfoisenuoyer  procuration,  finon  apres  la  date  des  refignations , en- 
cote  le  plus  fouuent  font  lefdites  procurations  gardées  deux  ans  ou  plus, 
fans  leur  faire  fortir  effet,  finon  apres  la  mort  du  refignant.  Et  d’ailleurs, 
les  Notaires  fie  tefinoins  font  gens  inconnus , dont  adulent  que  laplufpatt 
defditcs  procurations  font  faullês:  Aufli  que  plufieurs  refignent  leurs  Bé- 
néfices wfauerem  ejrnm  alias , defquels  toutesfois  ils  jouiflênt  apres  fous 
couleur  qu’ils  dient  leurs  refignataires  ne  les  auoir  acceptez  1 fie  ncantmoins 
Icfilits  refignataires , cependant,  prennent  vne  pofTeflion  fecrette , pour  à 
laquelle  donner  couleur,  font  quelques  baux  à ferme  pardeuant  tclmoins 
fie  Notaires  attitrez  : Et  d’auantage,  pour  obuier  à la  règle  de  Chancelle- 
rie de  /»W/VW/r , plufieurs  font  telles  refignations  de  fix  enfixmois,ou 
bien  aptes  auoir  paflê  procuration  pour  religner,  en  faueur  de  quelque  per- 
fonne,leur  font  dés  le  lendemain  fignifiet  vne  reuocation  de  ladite  procu- 
curation,  qui  efl  par  eux  tenue  fecrette,  fir  fi  font  encore  plufieurs  autres 
fraudes  &c  abus , par  lefquels  eft  mis  vn  grand  trouble  en  l’Ellat  Ecclefia- 
ftique,fir  fe  fiifcitent  plufieurs  procez  fiz  querelles  entre  nos  Sujets.  Pour 
à quoy  obuier , par  grande  ic  meure  deliberation  des  Princes  fii  Seigneurs 
de  noflrc  Sang , fie  des  gens  de  noflre  Confeil , efiant  lez  nous  : Auons  fla- 
tuéfie  ordonné  par  ces  prefentes , de  noflre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fance  fie  autorité  Royale , Ifatuons  fie  ordonnons  par  Edit , Statut  fie  Or- 
donnances perpétuels  fie  irreuocables , ce  qui  s’enfuit  : 

Premièrement,  Qim  parnos  Cours  Souueraines,  fie  autres  nos  luges, 
en  jugeant  le  pofTcfToire  des  Bénéfices  contentieux  , ne  fera  foy  adjoufléc 
és  procurations  pour  religner , ne  reuocation  d’icelles,  prifes  de  pofleflion, 
fie  autres  fie  infîrumens  pafTcz  pat  Notaires  Apoftoliques , s’ils  ne  font 
préalablement  examinez  fie  teceus  parles  Atchcuefques,  Euefques , leurs 
Vicaires  ouOfliciaux , fie  fait  ferment  entre  leurs  mains,  fie  de  ce  ayenc 
lettres  fous  leurs  féaux,  fait  auffi  cnregiflrer  és  Greffes  des  Cours  defdits  Ar- 
chcuefques  fie  Euefques , & Cours  Prefidiales  de  noftre  Royaume,  fuiuanç 
l’Edit  par  nous  fait,  leurs  noms  fie  fumoms,  fie  déclaré  le  nom  du  lieu  de 
leur  demcutancc  qu’ils  feront  tenus  faite  aux  Villes , fie  plus  notables 


D iij 


20  Des  prouijîons 

lieux  defdits  Diocefes  rcfpeaiucmcnt , félon  le  departement  & nombre 
qu’il  fera  aduifè. 

I I.  Que  les  Archcuefques  SC  Euefques  feront  tenus  dedans  trois  mois 
apres  la  publicationde  ces  ptefentes  , appelle  notable  nombre  du  Clergé, 
arrcfter  le  nombre  des  Notaires , auquel  nombre  ne  pourra- dite  aucun 
fubrogé , que  par  mort  de  ceux  dudit  nombre  arrdlé , ou  par  vacation,  pri- 
uation  ou  forfaiture  , fans  augmenter  ledit  nombre.  Et  où  il  aduiendroic 
que  pour  certaine  caufe  feroit  par  lefdits  Archcuefques , Euefques , Vicai- 
res ou  Officiaux,  à aucun  defdits  Notaires  interdit  l’exercice  dudit  eftat, 
fera  ladite  intcrdiâion  cnregilliéc  comme  deHus , admoneftant  lefdits  Pré- 
lats n’en  rcccuoir  aucuns  qui  ne  (oient  bons  Sc  notables  perlbnnages.  Et 
ne  pourront  lefdits  Notaires  exercer  lefdits  Nouriats  qu’en  vn  Diocefc, 
fur  peine  de  faux,  & de  nullité  des  Contrains  qui  (êtont  receus  hors  du 
Diocefeauquel  ils  auront efté  rcceus. 

III.  Item , Ordonnons  que foy  ne  fcraadjouHée aux  inftrumens  receus 
par  lefdits  Notaires  , ores  qu’ils  auroient  obferuc  le  contenuaux  articles 
precedens,  fi  dedans  les  inlliumens  par  eux  receus  n’ell  faite  cxptelTc  men- 
tion de  la  qualité  defdits  Notaires  du  lieu  où  ils  auront  cllé  enregidrez,  Sc 
de  leur  demeurance.  Et  n’auront  les  luges  égard  aux  indrumens  de  pro- 
curation pour  rcligncr  Bénéfices  , fi  lefdits  Notaires  n’appelIcnt  deux  té- 
moins pour  le  moins,  gens  domiciliez  Sc  connus  és  lieux  cù  ils  reccuronc 
lefditcs  procurations , 8c  non  paretu  ne  domediques  : c’ed  à f^uoir,  pere, 
ayeul,  8ca(cendant,  frerè , oncle  , oucouGn  germain  des  refignans  ou  re- 
(ignataires;  8c  que  les  procurations  ,fccdes  Sc  minutes  d’icelles,  foient  li- 
gnées par  le  relignant  en  prefcnce  defdits  deux  témoins.  Et  lefquels  té- 
moins feront  tenus  fur  peine  de  nullité  de  ladite  procuration  , ligftcr  la 
feede  8c  note  d’icelle,  au  cas  que  le  relignantfùd  en  telle  difpodtion  qu’il 
ne  les  peud  ligner  : donc  les  Notaires  feront  tenus  faire  mention  , 8cde  la 
raifon  8c  caufe  pour  laquelle  lcdicrclignancneraura  pu  figner. 

I V.  Item , lefdits  Notaires  feront  tenus  faire  bon  8c  loyal  tegidre  , 
tant  dcfditcs  procurations , que  du  temps  qu’ils  les  auront  deliurées , com- 
bien de  fois , 8c  à quelles  perfonnes.  Lefquels  Notaires  feront  aufli  tenus 
de  mettre  chacun  an , dans  le  mois  de  lanuier  pour  le  plus  tard,  aux  Greffes 
des  Archeuelchez  8c  Euefehez,  aufquels  ils  auront  indrumenté  vne  copie 
dgnéc  de  leur  main  ,&  extrait  collationné  par  leurs  Regidres  , contenant 
tout  ce  qu’ils  auront  indrumenté  ladite  année,  concernant  lefdites  procu- 
rations , reuocations , Sc  autres  choies  dépendant  d’icelles  : gardant  par- 
deuers  eux  leurs  notes  fur  lequelles  ils  auront  dredé  Icurfdits  rcgidres,&:  ex- 
trait d’icelles  enuoye,  comme  dit  ed , aux  Greffes  defdits  Prélats , Arche- 
uefques  Sc  Euefques , qui  feruira  de  concroolle  feulement.  Et  audi  à ce  que 
lefdits  Prélats , Archeuefques  8c  Euefques  ayent  connoidance  deldiccs  pro- 
curations , 8c  s’informent  s’ils  voyenc  que  bon  (bit , fi  lefdites  procurations 
ont  forty  effet. 

■ V.  Item  , Que  les  Banquiers  8c  autres  qui  s’entremettent  en  nodre 
Royaume , terres  Sc  Seigneuries , des  expéditions  qui  fe  font  en  Cour  de 
Rome  ,8c  à la  Légation,  feront  tenus  vnmois  aptes  la  publication  de  ces 
ptefentes  , faire  ferment  pardeuant  les  luges  ordinaires  de  leurs  demeu- 
tances,  de  bien  8c  loyaument  exercer  ledit  edat,  faire  loyal  regidre,  mef- 
me  ferment  qu’incontinent  qu’ils  auront  receu  les  procurations  pour  faire 
expédier , piendront  la  datte  d’icelles , Sc  les  noms  des  Notaires , témoins 
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infcrits , & le  lieu  de  la  confcftion  dcfdites  procurarions , & en  feront  bon 
S£  loyal  regiftrc  ; enfcmble  du  jour  qu’ils  receuronc , U.  auflTi  du  jour  qu’ils 
auront  enuoyc  lefdices  procurations  à Rome,  ou  à la  Légation.  Seront  auf- 
li  tenus  Ggner  au  delTous  chacune  expédition  qu’ils  feront  6c  enregiilre- 
lont , à ce  que  les  parties  en  puilTent  faire  extraits. 

V I.  Que  lefdits  Banquiers  en  deliurant  les  expéditions  pat  eux  faites , 
feront  tenus  mettre  6C  écrire  leurs  noms  6c  demeuranccs , fur  peine  d’eftte  à 
jamais  priuez  d’exercer  ledit  eftat  de  Banquier  cfdits  pais  6c  Royaume,  d’a- 
mende arbinaire , 6c  dommages  6c  interefts  des  parties. 

VII.  Item , Qrfpù  lefdits  Banquiers  feront  trouucz  auoir  failly  en  ce  que 
de(Tus,ouaunementauoirfâit  faute  en  leur  charge  6c  regiftrc,  fera  pro- 
cédé contt’ eux  par  emprifbnnement  de  leurs  perlbnncs,  jufqucs  à pleine 
fâtisfaélion  des  dommages  6c  interefts  dcfdites  parties , 6c  de  punition  cor- 
porelle, fi  elley  échet,  laifantdcfenfes  à toutes  perfonnes  Eccleliaftiques 
de  s’entremettre  dudit  eftat  de  Banquier  6c  expéditions  de  Cour  de  Rome, 
ou  Légation;  6C  commandement  aufdits  Banquiers  de  bailler  caution  de 
mille  ecus  pour  le  moins  pardeuant  les  luges  Preftdiaux,  auant  que  s’en- 
tremettre dudit  eftat. 

VIII.  Item , Auons  ordonne  ordonnons  que  G pendant  les  procez 
d’aucuns  BeneGceslcs  parties  font  reformer  aucunes  Bulles,  defquellcsils 
lëG;roient  auparauant  aydez  aufdits  procez,  pretendans  que  les  premiè- 
res par  eux  produites  n’eftoient  depefehées  jouxte  6c  félon  que  portoient 
leurs  Ggnaturcs , que  celuy  qui  fe  voudra  ayder  dcfdites  Bulles  ainG  faites, 
fera  tenu  faire  apporter  l’extrait  de  fa  Ggnature,  faite  farte  vecata,  pour  voir 
G la  teneur  eiléntielle  6c  fubftantielle  y eft  contenuë , 6C  ladite  BuUc  depef- 
chée  félon  la  vérité  & teneur  de  ladite  Ggnature:  Ordonnant  toutesfois  st 
nos  luges , qu’il  ne  foit  par  eux  différé  au  jugement  de  la  recreancc , au- 
quel ils  pourront  procéder,  ayant  égard  aux  premières  Bulles  produites 
par  lefditcs  parties , nonobftant  le  delay  extraordinaire  qu’ils  pourront  bail- 
ler pour  le  recouurement  dudit  extrait  de  Ggnature. 

I X.  lefdits  Banquiers  enregiftreront  les  jour  6c  heure  que  les 
Courtiers  partiront  pour  faire  expéditions  à Rome,  ou  à la  Légation. 

»X.  Item  , Défendons  aux  luges  d’auoir  égard  en  jugeant  le  polTcC. 
foire  du  BcneGce,  aux  prouifions  qui  font  ou  feront  expédiées  fur  procura- 
tions furannées , & aufii  fur  procurations  generales  6c  non  fpecialcs  6c  par- 
ticulières , pour  les  BcneGccs  dénommez  cfdites  prouiGons.  Et  pourcs 
que  journellement  fc  font  pluficurs  plaintes  pat  nos  Sujets  des  expéditions 
faites  en  Cour  de  Rome,  pretendans  pluGcurs  prouiGons  cftrc  depefehées 
par  rcGgnation  , auant  que  les  Procureurs  ayent  entre  leurs  mains  les  pro- 
curations à rcGgncr,lelquelles  expéditions  le  font  du  jour  6c  date  que  les 
prouiGons  en  font  requifes , combien  que  lefdits  Procureurs  n’ayent  lefdi- 
tes  procurations  en  leurs  mains,  2c  ne  fontenuoyées  lefditcs  procurations 
Ibuuentesfois  qu’apres  le  trépas  de  ceux  qu'on  dit  auoir  reGgné  , qui  eft  vn 
moyen  de  falGGer  lefditcs  procurations. 

Et  auffi  lefdits  rcGgnans  aptes  auoir  paffé  lefditcs  procurations  les  re- 
tiennent pardeuers  eux , 6c  ne  font  enuoyées  que  jufqucs  apres  leur  tré- 
pas. Etneantmoins  fe  font  Icfdites  expéditions  fur  la  date  6c  fupplicatioi) 
requifes  dcfdites  reGgnations , fans  que  ledit  Procureur,  comme  dit  eft, 
ait  rcceu  lefditcs  procurations. 

X I.  Pour  à quoy  obuier,  2c  à ce  qu’on  puifTe  auoir  quelque  cormoif- 
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ùincc,  fi  Icfdits Procureurs  ainfirefignans  auoient  entre  leurs  mains  lefdi- 
tes procurations,  Auons  ordonné  & ordonnons,  les  pouruûs  feront 
apparoir  de  leur  procuration,  deuement  extraite  du  regiftte  du  Banquier, 
contenant  ledit  extrait,  le  temps  que  ladite  procuration  aura  efté  enuoyée, 
& la  refponfc  que  ledit  Banquier  aura  receuc  de  fon  folliciteur  en  Cour  de 
Rome , contenant  le  jour  & date  de  la  réception  d’icelle , & par  qui  elle 
luyaura  cllé  baillée.  Laquelle  réception  iceux  Banquiers  (eront  tenus  en- 
regiftrer  loyaument  8c  fidellement  incontinent  qu’ils  auront  rcceu  ladite 
relponfe:  atout  le  moins  quand  ils  receuront  les  lignatures  & Bulles  def- 
dites  prouifions.  Autrement  ne  fera  aucune  foy  adjouftéc  à icelles , mef. 
me  quant  à latecreance.  Et  quant  à la  maintenue  , pourront  les  parties, 
c’eft  à fçauoit  celuy  qui  voudra  impugner  la  fignation,  fouftenir  & faire 
ptcuuc,  qu’au  tcnipsdc  la  date  de  la  prouilion  par  refignation,  ledit  Pro- 
cureur n’eftoit  faifi  de  ladirc  procuration.  Et  le teCgnataire  au  contraire, 
ôcfaircauiliprcuucde  fa  part. 

XII.  Item,  Ace  que  pour raifon  du  precedent  article  les  expéditions 
nefoient  cmpcfchécs:  Ordonnons  que  lefdites  procurations  pourrcfigner 
feront  enuoyées  en  Cour  de  Rome,  ou  à la  Légation  parles  Banquiers  fc 
cliargeans  dcfdites  expéditions,  dedans  le  temps , &c  félon  qu’il  fera  par 
eux  a ccordé  : Et  ce  fur  peine  aux  contreuenans  de  cet  article  & du  prece- 
dent; fpuoir, quant  aux  relîgnataires qui autont obtenu prouifion  furau- 
tte  petite  date  à part  ou  fcparcment  fans  procuration,  de  déchoir  du  dioit 
poueflbire  des  Bénéfices  par  eux  prétendus  en  vertu  defdites  prouifions  : 
Et  quant  aux  Banquiers  qui  n’auront  fatisfait  à ce  que  defifus , de  tous 
dclpens , dommages  &c  intctelh  des  parties,  8C  autres  mulâcs  8c peines 
arbitraires. 

XIII.  Item , Ordonnons  à nos  luges  qu’ils  n’aycnt  aucun  égard  en  adé 
jugeant  le  polTeilbire  d’aucun  Bénéfice  , aux  prouifions  dudit  Bénéfice 
contentieux,  pardeuant  eux  faites  pat  refignation  , finon  que  par  vertu 
d’icelle  ait  elle  prife  poflefllon  folcmnelle , & félon  qu’il  cft  requis  par  nos 
Ordonnances  8c  règle  de  Chancellerie,  encequ’ellts  font  rcceuëspout  ce 
regard.  C’eft  à fçauoir  , quant  aux  ^cnefices  des  Eglifes  Cathédrales , 
Collegiales  8c  Conucntucllcs , qu’il  n’en  apparoifie  par  inftrumcnt  figné 
du  Greffier  8c  Notaire  defdites  Eglifes,  en  la  forme  8c  manière  qu’ont  ac- 
coullumé  inftrumcntcr  lefdits  Greffiers  8c  Notaires  , contenant  la  réce- 
ption dcfdits  pourueus.  Et  en  cas  de  refus , afte  d’iceluy , valant  8c  ponant 
effet  de  poffeffion  8c  publication  pour  la  fatisfadion  de  la  règle  de  Chan- 
cellerie, de  fuhliciwdü.  Et  au  cas  que  lefdits  Notaires  du  Chapitre  refufe- 
roienten  bailler  ade  de  la  prefentation  8c  requifition  faite  par  lefdits  pout- 
ueus , d’eftre  teceus  8c  mis  en  pofTcffion  des  Bénéfices  dont  ils  font  ainfi 
pourueus.  Pourront  prendre ade  8c  inftrument  dudit  refus,  par  tel  autre 
Notaire  Royal  ou  Ecclcfiallique,  quebon  leur  femblera:  appeliez  jufqucs 
à deux  témoins  pour  le  moins.  Lequel  ade  fera  de  tel  effet , que  celuy  qui 
leur  pourroitauoir  efté  baillé  par  lefdits  Notaites  de  Chapitre. 

XIV.  Et  quant  aux  Bénéfices  dont  la  réception  n’appartient  aux  Cha- 

pitres 8c  Colleges,  comme  Cures , Prieurez  8c  autres  Bénéfices , la  prife  de 
poffeffion  d’iceux  fera  faite  deuant  Notaires  8c  tcfmoins,  8c  la  publication 
d’icelle,  fuiuant  ladite  réglé  de  Chancellerie,  au  profnc  de 

l’Eglife  paroiffiale  dcfdits  Bénéfices , ou  aux  places  ordinaires  où  font  leurs 
jurifdidions , ou  aux  Sièges  Royaux  8c  Ptefidiaux  i ou  aux  jours  de  marché 
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où  y aura  affluence  de  peuple , ou  àrAfTemblce  que  pourra  faircrcxccu- 
teur  d’icelle  Bulle,  des  paroifflens  & Marguilliers  d’icelles.  Ou  par  nocifî- 
cacion  ic  infinuacion  faire  aux  Ordinaires , Collaceursou  Patrons  & nomi- 
nateurs  , ou  à. leurs  Vicaires  & autres  Offleiers  au  lieu  Archiepifcopal , 
JEpilcopal , Prieuré  , & principal  lieu  de  Bénéfice , dont  dépend  ledit  Béné- 
fice ainli  religné , de  leurfdites  prouifions , ic  prifes  de  pofTelTion  , leur  en 
baillant  copte  lignée  d’vn  Notaire,  ou  de  leurs  Secrétaires,  s’ils  veulent: 
De  laquelle  notification  Icfdits  pourueus  en  pourront  prendre  a£fe  des  No- 
taires qu’ils  mèneront  aueccux,ou  des  Secrétaires  dcfdits  Ordinaires  , fl 
bon  leur  femble.  Voulans  les  prifes  de  pofTcflion  autrement  faites  , eftre 
déclarées  nulles  Sc  clandeflines. 

X V,  Item  ,Qt^  tous  pourueus  par  deuoluts  fondez  fur  incapacité  des 
pofTefTcurs , ne  s’efforcent  de  fait  d’encrer  en  la  jou'iirancc  des  Bénéfices , fur 
peine  de  la  decheance  de  leur  droit  de  poflcflion , ic  que  fur  Icfdites  proui- 
ïions  ne foit adjugé  aucun  fcqucftre,ains  jouiront  dcfdits  Bénéfices , ceux 
fut  lefqucis  auront  cflé  impetrez  Icfdits  Bénéfices  par  deuoluts , jufques  à 
ce  qu’il  y ait  jugement  au  contraire  de  recreancc  ou  principal. 

XV I.  Item  , Tous  ayant  commis  faufTcment  au  fait  des  Bénéfices* 
foit  en  baillant  collations,  impétrations,  procuration,  inftrumens,  requi- 
fitions , tant  d’efludes , lettres  de  Degré , mandats,  nominations , Sc  autres 
le«res,a£tcs  Sc  inftrumens  judiciaires  ou  extra  judiciaires  en  Cour  de  Ro- 
me, ou  des  autres  collations,  patrons  ou  prefentations  , foit  és  regiftres 
des  Nouires  Apoftoliques  , ou  auucs  regiftres  de  Banquiers , ou  autres 
perfonnes  publiques , de  quelque  qualité  qu’ils  foient  : s’ils  font  Clercs , fe- 
ront déclarez  décheus  du  droit  pofTefToirc  prétendu aufdits  Bénéfices,  par 
eux  faits  contentieux , Sc  punis  de  telle  peine  que  les  luges  verront  pour  le 
caspriuilegié,a£renuoyczàlcursPrclats&  luges  ordinaires , pour  procé- 
der concr’eux  par  déclaration  d’inhabilité  pcrpccuellc  de  tenir  &:  pofTcder 
Bénéfices  en  ce  Royaume  ; Sc  autres  peines , félon  la  qualité  du  fait. 

XVII.  Et  quant  aux  gens  lais , fera  procédé  contr’eux  félon  la  rigueur 
de  l’Ordonnance  : laquelle  Ordonnance  nous  voulons  auoir  lieu , non  feu- 
Icmcntpour les procczàmouuoir, mais auflipourtous  les  procez  jà  meus 
Sc  intentez , & qui  feront  trouuez  pendans  Sc  indécis. 

XVIII.  Item  , Pourcc  qu’il  fe  trouue  plufîeurs  expéditions  faites 
par  refignation  ou  autrement , au  nom  de  deux  frétés  ou  parons  de  mefme 
iiom&fùrnom:  Ordonnons  qu’en  telles  expéditions  foit  exprimé  lequel 
dcfdits  frères  ou  parent , le  majeurou  mineur,  fils  aifné,  fécond,  ou  frété 
de  tel  frère , ou  coulin  de  l’impétrant  rcfignataire , en  telle  maniéré  qu’on 
puifTc  apertement  Sc  clairement  connoiftre  qui  cft  celuy  qui  cfkpourucu  du 
Bénéfice. 

XIX.  I tem , Que  quand  ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  ou 
Légation , les  prouifions  fufditcs  pat  refignation , Sc  auront  fur  ce  produit 
en  jugement  leurs  Bulles , les  pourueus  parles  Ordinaires  &:  autres  conten- 
dans  puiffentimpugner  lefdites  prouifions  par  les  moyens  delTufdits,  & fau- 
te d’auoir  obfetué  le  contenu  és  precedens  articles  : Sc  pour  ce  mpnftrer 
pourront  faire  extraits  en  Cour  de  Rome  ou  Légation,  partie  appcUéej 
auec  delay  competent  pour  ce  faire. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  Sc  féaux  Confcillcrs  les  gens  de 
nos  Cours  de  Parlement  de  Paris,  Touloufe,  Bordeaux,  Dijon,  Roüen, 
Part.  IL  £ 
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Dauphiné  S^Ptouencc;  &à  cous  nos  autres  lufticiers  & Officiers,  leurs 
Lieucenans , & à chacun  d’eux , (1  comme  à luy  apparci  endra , que  nos  pre- 
Icns Edit , Statue  & Ocdonnancc  ils  faiTcnt  lice,  publier  U.  cntcgillrcr  en 
Icucfdites  Coûts  te  Auditoires  , te  le  contenu  en  icelles  entretenir  & gar- 

fer , nonobllanc  cous  Edits  par  Nous  te  pat  nos  PcedecefTeucs  faits  te  pu- 
licz,  & autres  Ordonnances  à ce  contraires.  Et  pour  ce  que  l’on  pourra 
auoit  affaire  de  ces  prefentes  en  pluficurs  8e  diuers  lieux  : Voulons  foy  cllre 
adjouftee  au  v idimus  d’iccllcs  comme  au  prefent  original, auquel  ( afin  que 
ce  foie  choie  ferme  8e  fiable  à toufiours  ) nous  auons  fait  mettre  nofire  fed, 
fauf  en  autres  chofesnofire  droit,  8e  l’autruy  en  toutes.  Donné  à S.  Ger- 
main en  Laye,  au  mois  de  luin,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cents  cinquante. 
Et  de  nofire  Rogne  le  quatrième.  Signé , Pat  le  Roy  en  fon  Confeil , 
De  i.’AvtES?iH£. 

Le£ia,f»l>li(Maé‘  rcgijhtt» , f$tb  modififàtisnihiês & limitétienihus  inre- 
giiirtcoHUiuis , a»diie  ^ htert^munte  Pncurdiûn  gentrili  Kegis.  AChm  F»~ 
rijiis  in  Purlamtnlt  y'vigeJime-qMtrtt  dit  mtnjis  Inlu , enno  Dtmini  miiltfim» 
•quingtnttfimt  qnintjnngtfimo.  Sic  figmtum  , DV  TI  LL  ET. 

ARKEST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS 
dit  vingt  - quatrième  luillet  1550.  portant  vérification  de  l'Edit 
cy-dejjus  , aux  charges  Cr  conditions  contenues  au  prefent 
Arrefi. 

II. 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  patences  du  Roy , données  ^ faint  Getw 
main  en  Laye,  au  mois  de  luin  dernier,  fignéct.  Par  le  Roy  en  fbn 
Confeil  ,De  l’Avbesfihe,  contenant  aucuns  articles  fur  la  refor- 
mation des  abus  qui  fc  commettent  és  impétrations  des  Bénéfices  en 
Cour  de  Rome  , te  les  Rcmonfirances  cy-deuant  faites  au  Roy  & fbn 
Confeil,  de  la  parc  de  ladite  Cour,  fur  quafi  fcmblables  Lettres  d’Edir, 
concernant  mclme  matière  : Les  conclufîons  du  Procureur  general  du 
Roy  i la  matière  mife  en  deliberation , L a C o v e a ordonne  te  ordon- 
ne, que  Icfditcs  Lettres  patentes  feront  leuts , publiées  te  cnregifirées 
és  regifires  d’icelle , à la  charge  toutesfois  que  les  Notaires  des  Chapi- 
nes,  Colleges  te  Monafteres  qui  ont  accoufiumé  d’efirc  par  eux  choifis, 
pourront  infirumentet  , ainfi  qu’ils  ont  accoufiumé  faire  ; mefmc  és 
BÛes  qui  fe  font  cfdits  Chapitres  , Colleges  te  Monafieres  >,  te  aulli  que 
les  Prélats  & autres  collateurs  ou  prefencateurs  Ecclefiafiiques  des  Bénéfi- 
ces, feront  tenus  és  collations  ou  prefentations  qu’ils  feront  defdits  Béné- 
fices, appcller  des  tcfmoins  non  domefiiques , defdics  collateurs  te  colla- 
caites  : 8t  de  la  qualité  de  ceux  dénommez  audit  Edit , qui  doiucnc  efire  ap- 
peliez pour  témoins  aux  procurations,  pour  tefigner  leurs  Bénéfices , fous  la 
mefme  peine  que  contenu  efi  audit  Edit,  àl’enconcre  des  refignans  te  refi- 
gnataires.  Et  outre  qu’ony  auroit  doute , difpute  ou  contention  fur  la  de- 
naeutancc  ^ notice  te  qualité  des  tcfmoins  infitunaontaiccs , ne  pourra  ladite 
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difficulté  eftre  déduite  ou  alléguée  , pour  empelcher  lé  {ëqueftre  , rc- 
creance , Sc  autres  prouifions  -,  mais  viendra  au  plein  poffiefToire.  Fait  en  Par- 
lement le  vingt-quatrième  jour  de  luillet  l'an  i ; 5 o. 

AinfiCgné,  Dv  Tiilet. 

AFTRE  JRREST  DE  VERI  FICAT  10  N 
du  mcfme  Edit  au  Parlement  de  Bretaÿte , du  deuxième  Oèh- 
hre  1550. 

III. 

VE  V les  Lettres  patentes  du  Rov , données  à faint  Germain  en  Laye, 
au  mois  de  luin  dernier , (ignées,  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil,  Db 
l’A  VBBSpiME,  contenant  les  articles  fur  la  reformation  des  abus  qui  fe 
commettent  es  impétrations  des  Bénéfices  en  Cour  de  Rome. 

le  requiers  que  fur  le  reply  des  Lettres  foit  mis,  Leita  .publicaU  rt- 
giHriut,Wa  charge  que  les  Notaires  des  Chapitres,  Colleges  & Mona- 
fteres  qui  ont  accoulîumc  d’eftrepar  euxehoifis,  pourront  inftrumenter 
ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  de  faire  és  aâes  qui  (éront  efdits  Chapitres, 
Colleges  & Monafteres  feulement  ,lefquels  indiumens  ils  Icront  tenus  de 
rédiger  en  vnliureficrcgiftre,  qui  demeurera  en  certain  lieu  defdits  Cha- 
pitres, Colleges  & Monaderes.  Et  feront  tenus  lefdits  Notaires  de  ligner 
chacun  aide  contenu  efdits  Regidres,  fans  delaiffer  aucun  lieu  des  feuilles 
enblancScnon  écrit.  Et  auffi  que  les  Prélats  Sc  autres  collateurs  ou  ptefen- 
tateurs  Ecclefiadiques  des  Bénéfices,  feront  tenus  és  collations  ou  prefenta- 
tions  qu’ils  feront  defdits  Bénéfices  appelles  des  témoins  non  domediques 
defdits  collatcurs  & collataires , & de  la  qualité  de  ceux  dénommez  audit 
Edit,  qui  doiuentedre  appeliez  pour  témoins  aux  procurations  pour  teli- 
gner  leurs  Bénéfices  , fous  mcfme  peine  contenue  audit  Edit  à l’encontre 
des  refignans  & rclignaiaires.  Et  outre , qu’où  il  y auroit  doute , difputc , ou 
contention  fur  la  demeurancc , notice , ou  qualité  defdits  témoins  indru- 
meniaircs,  ne  pourra  ladite  difficulté  edre  déduite  ou  alléguée  pour  em- 
pcfclicr  le  fcqucdre,rccrcancc,a£  autres  prouifions,  mais  viendra  à plein 
poireifoire:  Et  que  lefdits  Prélats,  collateurs  ou  prcfcntatcurs , ou  leurs 
Vicaires,  feront  chacun  an  v.n  fcul  regidre  qui  demeurera  pardeuers  eux 
s’ils  font  refidens  en  leurs  Euefehez  ou  Bénéfices , ou  pardeuers  l’vn  de  leurs 
Vicaires  qui  fera  par  eux  dénommé  ic  notifié  à leurs  Sujets  , afin  qu’on 
le  puiircadrelfcrà  luy.  Lequel  Vicaire  fera  tenu  de  rcfidct  en  la  ville  où 
cd  l’Eglifc  Cathédrale  , auquel  regidre  feront  au  long  écrites  les  colla- 
tions & prefentations  par  eux  faites , ou  autres  grâces  & difpcnfes  par 
eux  oûroyécs.  Lequel  regidre  fera  figné  & chacun  aéle  contenu  en  icc- 
luy  par  leur  Secrétaire , oul’vn  de  leurs  Nouires,  oud’vn  Notaire  hpo- 
dolique , par  eux  éleus  & dcfigncz , fans  dclailTcr  aucun  lieu  defdits 
feuillets  en  blanc  & non  figné.  Et  qu’aufdits  regidres  feront  inférez  de 
mot  à mot  les  Vicariats  par  eux  baillez  à quelque  perfonne  que  ce  (bit,  ' 
auec  Icsfubditutions  faites  par  lefdits  Vicaires  ; autrement  où  lefdits  Vica- 
riats ou  (ùbditutions  ne  (c  trouueront  efdits  regidres  , aucune  foy  n’y 
fera  adjoudee  en  quelque  forme  qu’ils  fe  puilfcnt  trouuer  , 8c  lefquels 
Regidres  ils  feront  tenus  d’ exhibée  aux  parties  pretendans  droit  en 
Part.  II.  E ij 
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quelques  Bénéfices  ou  autres  intecefts , ayons  ^ cette  fin  lettres  en  forme  de 
corapulfoire  de  la  Chancellerie  ou  autre  luge  compeunt , fur  peine  de  tous 
defpens.domm^esScinterefts  defdites  parties , & amende  arbitraire.  Et 
outre  afin  qu’on  (çache  qui  font  les  Vicaires  defdits  Euefques,  Collatenrs 
ou  Ptefentateurs , qu’ils  feront  tenusde  faire  cnregiftrer  leurs  Vicariats  SC 
fubftitutions  és  regiftres  du  principal  Siégé  des  £uelques,cnfemble  à la 
plus  prochaine  barre  Royale  du  lieu  où  lefdits  Euefehez,  Abbayes,  ou  au- 
tres Bénéfices  donc  dépendent  les  collations  font  Ccuez  feafiis.  Et  à faute 
de  ce , aucune  foy  n’y  fera  adjoullée , & on  n’y  aura  aucun  égard  en  jugeant 
le  poirelToice  des  Bénéfices  conférez  par  lefdits  Vicaires  ou  Subllituts.  Et 
fut  le  reply  defdites  Lettres  eft  écrit  ce  qui  s’enfuit. 

Len  ts , fnhliits  & regisirits  en  U C»»r  de  Parlement  de  Bretagne  ; fnr  ce  o 'nj 
ér  le  requérant  & cenfentant  Maifire  lean  le  Prtuoft  f»ur  le  Preenrenr  general  du 
Rey,foHrenjoiiir&  vfer  fem  les  feints  é’tnedifitatiens  farlnyrtqnis  ,&  cy- 
dejfus  centenus&  déclarer..  Fait  en  laditeCtnrde  Parlement , fiant  à Nantes, 
lei.jenrdOclehrel’anisse.  Signé,  LE  FORESTIER. 

DEC  I.ARAT  10  N D V M E S M E ROY, 
du  19.  Auril  l’Article  x.  duprecedent  Edit , portant /ju  U 

aura  lieu  pour  les  prouifions  expédiées  auparauant  cét  Edit,  en  ver- 
tu de  procurations  fur-années , & quelles  feront  réputées  nuües. 

IV. 

HEnry  , &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut.  Comme 
pour  obuier  aux  fraudes,  abus  8c  intrufions  qui  fe  commettent  jour- 
nellement aux  Bénéfices  denollre  Royaume,  au  moyen  des  procurations 
furannées , nous  ayons  par  nollce  Edit  du  mois  de  luin  15^0.  au  dixiéme 
Article  d’iceluy  défendu  à tous  nos  luges  d’auoir  égard  en  jugeant  le 
polTeflbire  d’vn  Bénéfice  aux  prouifions  qui  font  ou  feront  expédiées  fut 
procurations  furannées , comme  plus  à plein  eft  contenu  en  noftreditEdit: 
fur  l’interptetation  duquel  pourroient  fourdre  plufieurs  diflicultcz  pour  les 
prouifions  expédiées  fut  lefdites  procurations  furannées  auanc  noftredit 
Edit , ou  la  publication  d’iceluy,  à raifon  de  ces  mots  ; Sont  ou  feront  : pour 
aufquels  obuier  8c  ofter  à tous  nos  luges  moyen  de  douter  fur  l’interpré- 
tation d’iceluy  noftredit  Edit,  Auons  dit  & déclaré,  difons  8c  déclarons 
que fuiuantnofttedit Edit,  8c en icehiy  interprétant, noftre  vouloir  8c  in- 
tention a efté,8c  eft,  qu’il  foit  procédé  au  jugement  defdits  procez,  fans 
auoirégardaufditesprouifioiu  8c  collations  faites  en  vertu  defdites  procu- 
tations  fiurannées , comme  nulles. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  8C  féaux  Confcillers  les  gens  de 
nos  Cours , 8cc.  Donné  à Amboife  le  19.  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  lyjr. 
Et  de  noftre  Rcgne  le  cinquième. 
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Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  Art.  xÿ, 

V. 

CEux  qui  amont  impetté  en  Com  de  Rome  prouiilons  de  Bénéfices 
én  la  forme  qu’on  appelle  Vignum , ne  pomront  prendre  pofTelTion 
defdits  Bénéfices , ne  s’immifcct  en  la  joüilEtnce  d’iceux , fans  cftre  prea> 
lablement  prefentcz  i l’Archeuefque  ou  Euefque  Dioccfain  & ordinaire, 
&en  leur  abfcnce,  à lems  Vicaires  generaux,  afin  de  fubir  l’examen,  & 
obtenir  leur  Vifà,  lequel  ne  pourra  ellre  baillé  (ans  auoir  veu  te  examiné 
ceux  qui  feront  pourueus;  & dont  ils  feront  tenus  faite  mention  exprefle. 
Pom  l’expedition  duquel  V ifa , ne  pourront  Icfdits  Prélats,  ou  leurs  V icai- 
rcs  SC  Secrétaires,  prendre  qu’vn  efeu  pour  le  plus,  tant  pom  la  letae  que 
feel  d’icelle. 


Extrait  de  l’Edit  de  Melun,  Art.  xiv. 

V I. 

CEux  qui  amont  impetré  en  Cour  de  Rome  prouifions  de  Bénéfices 
en  la  forme  qu’on  appelle  Dignum , ne  pourront  prendre  poffeffion 
defdits  Bénéfices , ne  s’immifeer  en  la  joüilTance  d’iceux,  fans  s’eftre  préa- 
lablement prefentez  à l’Archeuefque  ou  Euefque  Diocefain  fie  ordituire, 
fie  en  lem  abfence  à lems 'Vicaires  generaux , afin  de  fubir  à l’examen , fie 
obtenir  leur  Vifa,  lequel  ne  pourra  ellre  baillé  lâns  auoir  veu  fie  examiné 
ceux  qui  feront  pourueus  , fie  dont  ils  feront  tenus  faire  mention  ex- 
ptclTc. 

Extrait  de  l'Edit  de  ij8i.  Art.  v. 

VII. 

AVffi  fm  la  frequente  plainte  qui  nous  eft  faite  d’aucuns  de  nos  Offi- 
ciers, lefquels  contraignent  ceux  qui  font  pourueus  de  Bénéfices,  par 
fignatures,  In  ferme,  que  l’on  appelle  Gratie/i,  défaire  vérifier  pardeuant 
eux  les  fignatures  defdites  prouifions , fie  auoir  leur  attache  auparauanc 
que  prendre  pofTeffion  defdits  Bénéfices  : ( qui  leur  reuient  à grands  frais 
fie  retardement  de  leur  droit.  ) Otdotmons  qu’en  vertu  defdites  fignatu- 
res l’on  puifle  cy-apres  valablement  prendre  pofTeffion  defdits  Bénéfices, 
fans  Icfdites  vérifications  ny  attache , tout  ainfi  qu’il  le  pratique , fie  efl 
obferuc  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  fie  Roüen  j défendant  à noC. 
dits  luges  de  plus  les  y contraindre,  à peine  de  nullité.  Et  pom  le  regard 
des  autres  fignatures  fie  prouifions.  In  ferma, qn’on  appelle,  Dignnm,{e- 
ront  gardez  les  douze  fie  treiziéme  articles  de  nofdites  Ordonnances  fai- 
tes fur  les  Rcmonllranccs  defdits  Eflats  tenus  à Blois. 
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Extrait  de  l’Ordonnance  de  162.9.  ^^j- 

VIII. 

En  adjouftant  au  xij.  Article  de  l’Ordonnance  de  Blois,  Nous  défen- 
dons à nos  luges  d’auoir  égard  aux  prouifions  en  forme  gracieufe,  fi 
l’impétrant  n’a  inrormé  auparauant  delà  vie,  meruts  & Religion pardc- 
uant  le  Diocefain  des  lieux,  & fuby  l’examen  pardeuant  luy-mcfine;  dont 
fera  fait  mention  efdites  prouifions:  faifant  defenfes  à tous  Prélats  & au- 
tres que  lefdits  Ordinaires  des  lieux  d’en  prendre  connoifiance,  Sc  à tous 
nos  fujets  de  s’adrefict  ailleurs  à peine  de  priuation  des  Bénéfices  impe- 
trez  i 6c  fans  que  nos  luges  puiflent  auoir  egard  aux  prouifions  obtenues 
contre  noflte  ptefente  Ordonnance. 


DECLAKAr  ION  D V ROT, 

du  9.  Juillet  1646.  vérifiée  en  Parlement  le  18.  Juin  1647.  por- 
tant que  lei  pourueus  en  Cour  de  Rome  , en  forme  gratieufe  , de 
Cures,  ou  autres  Bénéfices  ajans  charge  d' âmes , ne  pourront  pren- 
dre pojfejfion  en  vertu  d'icelles,  qu  apres  qu’il  aura  eflé  informé  de 
leur  vie  , mœurs  dT  Reliffon,  (fr  qu’ils  auront  fuby  l’examen  par- 
deuant le  Diocefain  : & d faute  de  ce,  defenfes  à tous  Juges  d’y 
auoir  égard. 


LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6C  de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Les  Cardinaux , Ar- 
chcuefques , Euelqucs , 8c  autres  Ecclefiaftiques  alTemblez  par  noftre  per- 
mifiion  en  noftre  ville  de  Paris , Nous  ont  dit  8c  rcmonftré , con- 
noiflant  que  levray  8c  vnique  moyen  de  deftruire  l’herefie,  8c  maintenir 
la  pieté  8c  la  véritable  Religion , confiftoit  en  la  probité  8c  en  la  capacité 
de  ceux  aufquels  eft  commife  la  conduite  8c  l’inlcruélion  des  peuples,  ils 
fe  font  rendus  8c  fe  rendent  tous  les  jours  ttes-cxa£b,  tant  és  informations 
de  vie  & meeurs , que  jugement  de  la  doârine  de  ceux  qui  (ont  pourueus 
des  Bénéfices  ayans  charges  d’ames , mefme  qu’en  plufieurs  lieux  ils  ont 
formé  des  Congrégations  aux  termes  des  faints  Conciles,  afin  de  rendre 
lefdits  examens  plus  folcmnels,  8c  eftably  des  Séminaires  dans  lefquels 
on  peut  éprouuer  8c  reconnoiftre  par  quelque  efpace  de  temps,  les  moeurs 
8c  l’efprit  de  ceux  qui  (ont  admis  à telles  charges  ; mais  que  leurs  foins  Sc 
leurs  preuoyances  font  demeurées  jufqucs  à prefent  peu  vtiles  8c  (ans  ef- 
fet , par  la  facilité  des  Banquiers  8c  l’adrelTe  de  ceux  qui  voulant  cuiter 
lefdits  examens , (c  font  pouruoit  en  Cour  de  Rome  en  forme  gtacieu- 
fc,  des  Cures,  Vicaireties  perpétuelles,  8c  autres  Bénéfices  ayans  char- 
ges d’ames  , fuppofant  fouuent  qu’ils  ont  des  atteftations  qu’ils  n’ont 
point , ou  s’ils  en  ont , elles  ne  font  données  pour  le  mefme  Bénéfice  donc 
ils  font  pourueus , ou  font  données  par  vn  autre  Ordinaire  que  par  cc- 
luy  du  Bénéfice , lequel  fe  rendant  moins  exad  à preuoir  le  mal  qui 
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fcmble  ne  le  toucher  point , fe  rend  plus  facile  à accorder  telles  atte- 
ftations  , lequel  inconucnienc  ayant  remonftré  (buuent  au  Saint  Pete  i 
& paniculicrement  fous  le  nom  des  deux  dernicres  Aflemblécs , il  au- 
roit  jugé  leurs  Remonftranccs  tres-juftes,  & fait  efpcrctque  d’otefna* 
uant  telles  expéditions  en  forme  gracieufe  ne  feroient  plus  accordées  > 
le.  ordonné  ^ les  Dataires  d’y  prendre  garde , mais  voyant  qu'au  prcju> 
dicc  des  intentions  des  Saints  Peres,  les  Expéditionnaires  de  France, 
pour  quelque  intereft  particulier , fe  tendent  faciles  à pourfuiure  tel- 
les fignaturcs , qui  empefehent  par  ce  moyen  l’effet  de  fes  bonnes  in- 
tentions , ils  nous  ont  très- humblement  fupplié  leur  oéfroyet  nos  Let- 
tres à ce  necelfaires.  A ces  caufes , de  l’aduis  de  la  Reyne  Regente  no- 
ftre  tres-honoréc  Dame  & Mere , delirans  féconder  leurs  juftes  defirs  8c 
les  intentions  de  la  Sainteté,  conformément  aux  Ordonnances  des  Royt 
nos  prcdccclTcurs  ; 8c  particulièrement  à celles  du  feu  Roy  Louis  le  luflc 
noftre  très -honoré  Seigneur  & Pere,  de  l’an  1619.  Nous  auons  dit  & 
déclaré,  difons  8c  déclarons , voulons  8c  nous  plaid,  que  d'orefnauant 
nul  impétrant  de  prouidoru  en  forme  gracieufe  d’aucune  Cure,  Vicai- 
reric  perpétuelle,  8C  autre  Bénéfice  ayant  charge  d’ames , prenne  polTef- 
fion  en  vertu  d’icelles  defdits  Bénéfices,  qu’apres  auoii  informé  de  leur 
vie,  moeurs,  8C  Religion  Catholique  ,8c  fuby  l’examen  pardeuant  le 
Diocelàin  du  lieu  où  fera  fitué  ledit  Bénéfice.  Faifons  trcs-cxprclTes  in- 
hibitions 8C  defenfes  à tous  Notaires  8c  autres  perfotuies  d’en  donner 
aéle,  fur  peine  de  nullité  d’iceluy , 8c  à tous  luges  d’y  auoit  efgard.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amcz  8c  féaux  Confcillers  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  lire , pu- 
blier 8c  regillret,  8c  le  contenu  en  icelles  faire  obfetuer  de  point  en  point 
félon  leur  forme  8c  teneur , nonobdant  tous  Ediu , Rcglemens , Ordon- 
nances 8C  Lentes  à ce  connaires.  Car  tel  efl  nodre  plaifir.  En  tefmoin 
dequoy  nous  auons  fait  mettre  nodre  feel  à cefdites  prefentes.  Donné 
& Paris  le  neufiéme  jour  de  luillet,  l’an  de  grâce  1 £46.  Et  de  nodre  Règne 
le  quatrième.  Signé , L O V I S.  Et  fur  le  teply , Par  le  Roy , la  Reyne 
JRegente  fa  Mere  prefente  : De  Gvenegavd.  Et  fccUc. 


Ke^firfts , eiy  U PncHreur  getter/U  d»  Roy  ttur  eHrt  txteutits  filtn  Itur 
fermt  é"  ttiuur,  i U chdrge  ijiu  fiur  là  tàxt  dts  Vifà  & txfed'nioxs,  l'Or- 
àltHHâiKt  fifày^àrdée.  A Paris  m Parlemtnt  It  vingt-fmitiém  Juin  1647. 
Signé.  DF  TJLLET. 

jiRREST  DE  VERIFICATION 
de  U Déclaration  cj-dejfus.  0 

X. 

VE  V par  la  Cour  les. Lentes  patentes  données  ù Paris  le  9.  luillet 
ft48.  Signées , L O V I S.  8c  fut  le  rcply , Par  le  Roy , la  Reyne 
Regente  là  Mete  prefente , De  Gvenegavd,  8c feellées  fur  double 
queue  du  grand  Seau  de  cite  jaune,  par  lefquclles  8c  pour  les  caufes  y 
contenues,  ledit  Seigneur,  de  l’auis  de  ladite  Dame  Reyne  Regente  , 
lituioic  dit  fie  déclaré , Que  d’orefnauant  nul  impétrant  de  prouifiom  en 
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forme  gradcufc  d’aucune  Cure , V icairtrie  perMcuelle,  ou  autre  Bénéfice 
ayant  charge  d’araes,prenne  poficlTion  en  vertu  a icelles,  defdits  Bénéfices, 
qu’apres  auoir  fait  informer  de  leur  vie,  moeurs.  Religion  Catholique,  £c 
luby  l’examen  pardeuant  le  Diocefain  du  lieu  où  fera  fitué  ledit  Bénéfices 
Faifant  tres-expreffes  inhibitions  à tous'Notaires,  & autres  perfonnes,  d’en 
donner  aucuns  aâes , comme  plus  au  long  eft  ^rté  par  lefdites  Lettresà 
ladite  Cour  adreffantes.  Requefte  prefentée  a ladite  Cour  le  ij.  Mars 
dernier  par  les  Agens  duClagé  de  France,  afin  d’ entérinement  dcfdites 
Lettres.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy  ; Tout  confideré  : 
Ladite  Cov*.a  ordonné  & ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  regi- 
ftrées  au  Greffe  d’icelle , pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  JC  teneur, 
Sc  à la  charge  que  pour  la  taxe  des  vifa  & expéditions,  l’Ordonnance  fera 
gardée.  Fait  en  Parlement  le  z8.  luin  1647.  Signé,  Dv  Tille  T. 


zARREST  C O NT  RA  D I CTO  J R E 

du  Parlement  de  Touloufe , obtenu  par  le  Promoteur  de  M.  l'Euef- 
que  de  Lauaur  le  i o-  luillet  1663.  par  lequel  defenfes  font  faites 
au  nommé  Hehrard , foy  difant  Curé  de  la  Cure  de  ÿ’iuies^de  s'in- 
gérer en  l’adminiflration  des  fondions  curiales  de  ladite  Cure  jufqua 
ce  qu'il  ait  obtenu  le  forma  dignum  de  l’Euefque  Diocefain,  CP, 
à fon  refus  de  fon  Supérieur. 

XI. 

ENtre  M'Iean  François  Dutil,  Preftre,  Chanoine  & Promoteur  de 
Monfieur  l’Eucfquc  de  Lauaur , fuppliant  par  Requefte  du  30.  luin 
dernier,  en  oppofition  enuers  l'Ordonnance  obtenue  fur  pied  de  Requefte 
par  lean  Hcbrard,  foy  difant  Curé  de  Viuies,  portant  permif&on  de 
(e  mettre  en  poflëflion  de  ladite  Cure,  d’vne  part  : Et  ledit  Hebrard,  de- 
fendeur , Sc  neantmoins  impétrant  Lettres  royaux  du  10.  de  luin  auill 
dernier , pour  eftre  receu  à oppofition  enuers  l’Ordonnance  de  la  Cour  y 
mentionnée,  & à demander  que  fans  auoir  égard  à ladite  Requefte,  ny 
aunes  prefentées  par  M‘  Hugues  Pujol,auin  Preftre, & foy  difant  Curé 
de  Viuies,  & ledit  Promoteur,  ny  appellant  de  commis  mis  au  pied  d’icel- 
le ; & le  tout  callc , te  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuiuy  s enfemble  la  procedure 
faite  pardeuant  l’Official  dudit  fieur  Euefque,  tant  par  attentat,  indeu  re- 
cours, qu’aunes  voyes  de  droit,  il  foit  fait  inhibitions  te  defenfes,  tant 
audit  fieur  Euefque , Official  que  fon  Promoteur , prendre  dircâement 
ny  indû^ement  connoiftânee  du  pofTefToire  du  Bénéfice  de  la  Cure  de 
Viuies^  peine  de  caffation,  nullité  de  procedures,  8c  de  cous  defpcns, 
dommages  Sc  interefts,  fàuf  audit  fieur  Pujol  depourfuiure  fon  inftance 
de  complainte  pardeuant  le.Senefchal  de'Tolofe  ainfi  qu’il  vena  eftre  à 
faire , Sc  autres  fins  d’vne  part.  Et  ledit  Pujol  Sc  M‘  lean  François  Dutil, 
Chanoine  Sc  Promoteur  dudit  fieur  Euefque,  defendeurs,  Sc  auMcment 
ledit  Promoteur  fuppliant  par  Requefte  ^te  en  jugement  du  4.  de  ce 
mois,  8c  à ce  que  fans  auoir  égard  aufdites  Lettres,  Sc  en  les  démettant 
d’icelles , ledit  Hcbrard  auec  defoens,  il  foit  fait  dcfcnfês  tant  audit  He- 
bratd  que  tous  autres  dans  ladite  ParoilTe  de  Viuies,  luy  donner  aucun 

trouble 


de  Cour  de  Rome.  T I T.  1 1 1. 

trouble  audit  Pujol , à peine  de  mille  liures , & procédé  par  ledit  Official 
en  ce  que  reftc,ainlî  qu’il  appartiendra,  auectous  dcfpcns  ic  autres  fins, 
d’vne  part  ; Sc  ledit  Hcbrard,  defendeur  d’autre.  Oüis  judicicllcmcnt 
Dulaurens  aucc  Lobife  pour  ledit  Hebrard  ; Chafianauec  Verlhacpour 
ledit  Promoteur;  Tolozani,  Lafefquiere  aucc  Vcrlhac  pour  ledit  Pujol  à 
eux  affiftant;  Enfemblc  Depins  pour  le  Procureur  general  du  Roy,  qui 
ont  dit  comme  au  Regillre.  La  C o v k.  , eue  deliberation , A demis  &c 
démet  le  fuppliant  de  l’effet  8c  entérinement  de  l'a  Rcquclle  en  ce  que 
tend  en  oppoiition  enuers  l’Ordonnance  dont  eft  qucllion  ; déclaré  n’en> 
tendre  empefeher  que  ladite  Ordonnance  ne  forte  l'on  plein  & entier  ef- 
fet pour  ce  qui  regarde  la  polTelIion  ciuile  tant  feulement.  Et  faifant  droit 
fur  le  furplus  de  ladittf  Requefle , fait  inhibitions  &:  defenfes  à la  partie  de 
Dulaurens  de  s’ingérer  en  l’adminiflration  des  fonélions  curiales  jufqucs 
à ce  qu’il  ait  obtenu  le  forma  dignam  de  l’Euefquc  Diocefain , 8c  en  refus, 
de  fon  Supérieur;  ny  de  s’ingérer  pareillement  en  la  perception  des  fruits 
du  Bénéfice  contentieux,  jufquesàce  que  par  leScncfcbal  en  ait  eilé  au- 
trement ordonné , deuant  lequel  la  Cour  renuoye  la  caufe  8c  parties  pour 
leur  eftre  pourueu  fur  l’inftancc  de  complainte  ainfi  qu’il  appartiendra, 
fans  defpcns.  Fait  & dit  à Tolofc  en  Parlement  le  dixiéme  luillet  i66). 
Signé,  De  Malenfant.  Collatiotmé , Lacombe. 

odNCIEN  ARKEST  DV  PARLEMENT 

de  Touloufe  rendu  contradiSloirement  en  tannée  1493.  la  veille  de 
la  Purification,  far  lequel  vne  Ahbeffe  ayant  refi^né  fin  Abbaye 
en  Cour  de  Rome  en  faueur  de  fia  jaur,  auec  refierue  de  tous  les 
fruits  ejr  de  la  jurifidiélion  ; & àla  charge  du  re^e:^ , au  cas  que 
la  Refignataire  vinfl  à quitter  ou  à deceder  : l'Sjleéhon  faite  en- 
fuite  par  les  Religieufis  d’vne  tierce  perfionne  pour  Abbeffefut  con- 
firmée, çÿ*  la  nouuelle  Abbeffie  maintenue. 

XII. 

Ex  parte  fexta  ftili  Parlamenii.  §.74. 

IN  ParlamentoToloz.  anno  Domini  i493.invigiliaPurifieationisBeatx 
Mariz  Virginis,  cùm  foror  loaniu  de  Cardeliaco  Abbatiflâ  Monaflerij 
veterismuri,  in  manibusPapz  diâam  Abbatiamin  fauorcm  Cathaiinz 
fuz  fororis  rcnunciaffct , Sc  eidem  Catharinz  de  przdiâa  Abbatia  pet 
ante  diélam  renunciationem  vacante,  Papaprouidiflèt,  8c  per  aliam  Bul- 
lam  eifdcm  datam,  di£lz  Catharinz  confenfu,  ipfarefcruafict  eidem  loan- 
nz  rcnuncianti  omnes  fruâus  Abbatiz , ac  omnem  jutifdiûioncm  8c  cor-  • 
rcéUonem , ac  czteras  przeminentias  exerccri  folitas  per  AbbatilTam,  cum 
regreffu  ad  camdcm  Abbatiam,  cedente,  vcl  decedentc  przdiéba  Catha- 
rina.  Poftmodum  certz  cjufdem  Monaltcrij  Moniales  de  przmiflis  cer- 
tioratz,  8c  ob  hoc  adhuc  camdcm  Abbatiam  przdiélam  per  renunciatio- 
nem vacare  prztendentes  , quamdam  fotorem  Irfândam  de  Lautitio 
Part.  II.  F 
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eligunt  ; ortaque  poftea  litc  inter  eamdcmIoannam,&  Irfandara,clc£tam 
fe  diccntera  à duplo  majori  parte , & fie  adminifitatc  poflê  de  jure,  aftri- 
cem  8£  conqucrcntcm  in  cafu  (àifinx  Sc  nouitatisex  vna  partes  Etdiilas 
loannam  Si  Catharinam  opponentes  ex  altéra.  Partibus  tandem  auditis, 
vifaque  Bulla  diâz  referuationis omnium fhi£hium  locopcnfionis,&rc- 
grelTus  ; &;  Arreflum  Curiz  ob  hoc  in  totum  in  procefTus  judicatione  con- 
gregatz , ad  diâam  BuUam  refetuationis  & rcgrelTus  relpeâum  non  ha- 
bendo , fuit  dida  Irlânda  manutenta  diffinitiuè , quia  pr.zdi£ta  eleâio  va- 
lebat,  Quod  Arreftum  omnino  dellruit  fimiles  reieruationes  omnium 

fhiâuum , Sc  regreflus,  quz  his  temporibus  contra  lâcra  Concilia  Sc  or- 
dinationes  tegias  à multis  obtinebantur. 


&^i<sc»5ioc/scoï/îs/î««îc/si'3e/flec«oo'SMC/sa«se'SMi'SM'c»sc<3e>îc<5&e'c/ri'5c^co 

JRREST  £Af  FORME  DE  REGLEMENT 
four  tout  le  Royaume,  donné  au  Confetl  Priué  te  ag.  yiuril  1558. 
far  lequel  le  Roy  ordonne  que  le  Curé  des  Innocent  de  la  ville  de 
Paris  rentrera  dans  les  Bénéfices  far  luy  refigne:^  ^ Vicaire  en 
extrémité  de  maladie,  gjr  que  le  Vicaire  fera  contraint  par  corps  à 
les  luy  rendre.  Le  prefent  Arrefl  enregifiré  au  Parlement  de  Paris 
le  9.  May  audit  an. 

XIII. 

SVr  la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  par  M*  lean  Bcnoift.Prcftre,  Doâeuc 
Rcgent  en  la  Faculté  de  Théologie  en  l’V niuerfité  de  Paris,  par  laquel- 
le, & pour  les  caufesy  contenues,  il  tendoit  Scconcluoit  àccqu’il  plûlt  au- 
dit Seigneur  Roy , fans  autre  forme  ne  figure  de  ptocez , ains  feulement  la 
pure  vérité  du  fait  connue,  commander^  ordonner  que  ledit  fiippliant 
fuif  remis  en  la  poficBîon  de  Tes  Bénéfices,  qui  font  les  Cures  des  innocens 
en  la  ville  de  Paris,  Sc  de  Pou'rlly  au  Diocefc  de  Sens,  pour  d’iceux  en  joüir, 
comme  il  faifoit  auparauant  la  refignation  d’iceux , faite  au  mois  d’ Aouft, 
Pan  ly  jfi.  au  profit  de  M' François  Semelle  fon  feruiteur,  & Vicaire  en  la- 
dite Cure  des  Innocens  : Icelle  refignation  faite  par  ledit  fuppliant,eftanc 
en  extrémité  de  maladie , & au  dcfcfpoir  de  fa  vie,  par  l’importunité  & per- 
fuafîon  dudit  Semelle  (bn  feruiteur  Si  Vicaire,  qui  luy  promettoit  luy  re- 
mettre en  fes  mains  lefdits  Bénéfices,  fi  cas  cfioit  que  ledit  fuppliant  fon 
Mailtre  retournai  en  conualefcence , & que  plulloR  il  aymeroit  mourir 
que  de  le  tromper , Sc  luy  faillir  de  promeffe.  A quoy  toutesfois  il  n’au- 
toit  voulu  entendre  , déniant  auoir  fiiit  aucune  promelTe  qui  fuft  ou 
fbje  obligatoire.  Et  pour  l’accomplilTement  8c  entretenement  de  laquelle 
ledit  fuppliant  le  peuR  valablement  pourluiure  en  jugement  ou  dehors. 
Pour  oüir  les  parties  fur  laquelle  Requefte  , les  Euefque  d’Amiens  SC 
Seigneur  de  Roifly,  Confcillers  8cMai(fres  des  RequeRes  ordinaires  de 
l’HoRel  dudit  Seigneur , auroiem  eRé  commis  afin  d’en  faite  leur  rapport. 
Ex  depuis , au  lieu  dudit  Euefque  d’Amiens, fubrogé,M'=  ChriRofie  de 
Thou,  Confcilleréc  Prefidenten  la  CoutdeParlement , de  l’Ordonnance 
duquel  Sc  dudit  Seigneur  de  Roitlÿ , auroiteRé  mandé  ledit  Semelle,  SC 
oüy  en  la  prefencc  dudit  fuppliant,  Sc  baillé  pat  eferit  vne  offre,  par  la- 
quelle pour  recompenfe  du  bien  que  ledit  fuppliant  luy  auroit  fait,  refi- 
gnant  fes  Bénéfices  à fon  profit,  confentoit  qu'il  en  joüiR  fa  vie  durant. 
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prenant  les  deniers  par  les  mains  dudit  Semelle,  &:  laydclailTant  quel- 
que choie  pour  fon  viurc  & entrccciicmcnt.  Ce  que  ledit  fuppliant  n'au- 
roit  voulu  accepter , pcrfiftantcnfaRcqueftc.  Apres  auoiroüy,  ledit  Sci- 
cneur  Roy  citant  en  Ion  Confcil , le  rapport  qui  luy  a eltc  fait  par  ledit 
oeThou  Prclîdent,  qui  auroitoüy  les  parties , & veu  cequiauroit  clic  mis 
pardeuers  luy  de  la  part  dudit  fuppliant , Sc  l’offre  dudit  Semelle  fignée 
de  luy;  Iccluv  Seigneur  Roy  par  l’auis  & deliberation  des  gens  de  fon 
Confcil,  auquel  eltoient  prcfcns&  alCftoicnt  lors  le  Roy  Dauphin,  Roy 
de  Nauarre,  Cardinaux  de  Lorraine,  Si  de  Sens,  Garde  des  Seaux  de 
France,  Ducs  de  Guyfe  Si  d’Aumale,  Maillrcs  Gilles  le  Maiftre, pre- 
mier , Pierre  Seguier,  Prefidens  en  la  Cour  de  Parlement,  Baptiflc  du 
Mcfnil,  Emond  Boucherat,  Aduocats,  Si  Gille  Bourdin  Procureur  ge- 
neral : A DIT  Si  ordonne,  dit  Si  ordonne.  Que  fans  auoir  efgard  à rofire 
faite  par  ledit  Semelle , Si  ayant  égard  à la  rcquelle  dudit  Benoifl  fup- 
pliant , Si  icelle  entérinant , Que  ledit  fuppliant  fera  remis  Si  reftituc 
en  la  polTcllion  Si  jouïlfancc  de  fcsBcncfîcej,  qui  font  les  Cures  des  In- 
nocens  Si  de  Poüilly,  pour  Si  par  luy  en  jouir  comme  il  faifoit  lorsqu’il 
palfa  procuration  pour  les  rcfigner  au  profit  dudit  Semelle  fon  fcruitcut 
Si  Vicaire,  Si  que  ledit  Semelle  fera  tenu  de  remettre  Si  rcfigner  Icfdits 
Bénéfices  és  mains  des  Collatcurs  ordinaires  diccuxi  pour  par  eux  en 
poutuoir  ledit  Benoifl  fuppliant.  Et  à ce  faire  fera  ledit  Semelle  contraint 
par  cmprifonricnicnt  de  la  petfonne.  Si  tiendra  prifon  en  la  Concierge- 
rie du  Palais,  jufqu’àcc  qu’il  ait  obey  à ce  prefent  Arrefl,  Si  qu’entiere- 
ment  il  ait  eflé  exécuté.  Eta  eflé  Si  cil  ledit  Semelle  condamne  à rendre 
Si  rcflituér  audit  Benoifl  fuppliant , tous  Si  chacuns  les  fruits  que  ledit 
Semelle  a pris  Si  perceus  à caufcdeldits  Bénéfices,  ou  que  ledit  fuppliant 
eullpû  prendre  Si  pcrccuoir,  fi  ledit  Semelle  ne  hiy  cuflfailly  de  ptomeC- 
le , lut  iceux  déduits  les  frais  que  ledit  Semelle  a faits  pour  fc  faire  pour- 
uoir  ; Si  ce  qu’il  monllreta  auoir  payé  audit  Benoifl,  Si  autres  charges 
que  ledit  Benoifl  eufl  portées  s’il  en  cull  eflé  jouiffant.  Et  outre , cfl  ledit 
Semelle  condamné  es  dcfpens  de  cette  pourluitc,  dommages  Si  intcrefls 
tels  que  de  raifon.  Pour  exécuter  ce  prefent  Arrefl,  cil  ledit  de  Thou 
Prcfident , commis.  Enjoint  aux  Aduocats  & Procureur  general  dudit  Sei- 
gneur d’en  demander  éc  pourfuiurc  l’execution  cfltc  faite.  Le  tout  non- 
obllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Si  fans  préjudice  d’icel- 
les, dont  ledit  Seigneur  a referué  Si  rcfcruela  connoifTance  à fa  propre 
perlonne,  icelle  interdifant  à tous  fes  luges  fouucrains  Si  inferieurs.  Et  à 
ce  que  ce  prefent  Arrefl  férue  de  Loy  en  ces  caufes.  Si  fcmblables,  par 
tout  fon  Royaume,  pais,  terres  Si  Seigneuries  cllans  en  fon  obcilTancc , A 
voulu  Si  ordonné  qu’il  Ibit  leu,  publie  Si  enrcgiflré  és  Rcgiflrcs  de  toutes 
fes  Cours  fouucraincs  Si  inferieures  : donnant  en  mandement  à tous  fes 
luges  Si  Officiers  d’ainfi  le  faire  : Si  à tous  fes  Procureurs  generaux  Si  par- 
ticuliers en  faire  les  pourfiiitcs  Si  diligences.  Fait  au  Confcil  Priué  dudit 
Seigneur,  tenu  à Paris  le  151.  jour  d'Avril,  l’an  ijj8.  Paraphé  par  MonCeur 
le  Cardinal  de  Sens,  Sic.  Signé,  Dk  Thov. 

Regifiratum  ex  ordinatione  Curi.e,  andito  Procuratore  gemrali  Régis.  Tarijlis 
in  Parlamenm , nena  Matj , aant  Oemini  millefimo  quingentefim»  qmnquagejim» 
«Ciaue, 

Signé,  Clavsse. 

Part.  II.  F ij 
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JRKEST  CONTRADlcro  1 RE 

du  Parlement  de  Paris,  du  lo.  Février  1619,  portant  Reglement 
entre  les  Banquiers  & les  Notaires  jtpofioliques  , tant  pour  leur 
réception,  que  pour  les  expéditions  de  Cour  de  Rome. 

X I V, 

ENt*.  E les  Notaires  Apoftoliques  du  Diocefc  de  Paris,  demandeurs 
en  Requefte  du  ly.  luillec  i6t6.  Sc  defendeurs  d’vnc  part  : Et  les  Ban> 
quiers  expéditionnaires  de  Cour  de  Rome  de  cette  ville  de  Paris , defen- 
deurs i ic  demandeurs  en  autre  Requefte  du  Mars  i6iy.  d’autre.  Veu  par 
la  Cour  ladite  Requefte  du  17.  luillct,  ï ce  que  lefdits  Notaires  fiiftenc 
receus  oppofans  à la  vérification  des  Statuts  drelTcz  pat  lefdits  Banquiers, 
& à l’entetinement  des  Lettres  patentes  données  à Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier 1614.  contenant  la  confirmation defdits  Statuts,  adrelTantes  à ladi- 
te Cour  pour  l’cnregiftrement  d’iceux.  Ladite  Requefte  defdits  Ban- 
quiers du  cinquième  Mars , à ce  qu’il  fiift  pafTc  outre  à la  confirmation 
defdits  Statuts  & enregiftrement  defdites  Lettres  patentes , fans  auoir  cC- 
gard  à l’oppofition  defdits  Notaires.  Arreft  du  18.  Décembre  1617.  par 
lequel  auroit  efté  ordonné  que  lefdits  Statuts,  Lettres  patentes,Rcqucftcs, 
& ce  que  bon  femblcroit  aux  parties,  feroit  rois  pardeuers  ladite  Cour 
dans  trois  jours , pour  leur  eftrc  fait  droit  ainfi  que  de  raifon,  Lefdits  Sta- 
tuu  6c  Lettres  patentes,  moyens  d’oppolltion , rcfponfes,  produétions, 
contredits  8c  faluaiions  des  parties  , produélion  nouuelle  des  Notaires 
Apoftoliques,  Requefte  employée  pour  contredits  par  les  BanquiersiCon- 
clufions  du  Procureur  general  toutconfideréiDir  a este'.  Que  ladite 
Cour  faifant  droit  fur  le  tout,  fans  s’arrefter  aufdites  Lettres  de  Février 
1614. 8c  Sututs  y attachez  fous  le  contre-feel  8c  oppofition  formée  par  les 
N otaires  Apoftoliques  à l’enregiftrement  d’icelles,  A mis  Sc  met  les  parties 
hors  de  Cour  8c  de  procez , Ordonne  neantmoins  que  les  Notaires  Apo- 
ftoliques qui  feront  cy-apres  admis  à la  charge  de  Notaires  Apoftoliques 
ne  pourront  receuoir  aucunes  procurations  pour  refigner,  nereuocations 
d’icelles , 8c  autres  aâes  8c  inftrumcns,  qu’au  préalable  ils  n’aycnt  efté  exa- 
minez 8c  receus  par  les  Archeuefques , Eucfqucs , leurs  V icaires  ou  O ffi- 
ciaux , 8c  fait  ferment  entre  leurs  mains , dont  ils  feront  auoir  Lettres  fous 
leurs  Seaux , 8c  fait  enregiftrer  és  Greffes  defdits  Archeuefques  8c  EucC- 
ques,  8C  és  Greffes  des  Prefldiaux,  leurs  noms  8c  futnoms,  auec  déclaration 
du  nom  du  lieu  de  leurs  demeures , qu’ils  feront  tenus  faire  aux  Villes  8C 
plus  notables  lieux  du  Diocefe,  fans  qu’iceux,  8c  les  Notaires  Apoftoliques 
d’aprefent  puiffent  exercer  qu’en  fon  Diocefe  1 Et  que  dans  les  inftrumcns 
qu’ils  receuronc,  ils  ferotu  tenus  faire  expreffe mention  delà  qualité  du 
lieu  où  ils  auront  efté  cnregiftrez , 8c  de  leur  demeure,  6c  aux  procurations 
pour  refigner  Bénéfices , feront  tenus  appellet  deux  témoins  pour  le  moins, 
gens  domiciliez  8c  connus  és  lieux  où  ils  receuronc  les  procurations,  non 
parens  ne  domeftiques  ; C’eft  à fçauoir,  pere , ayeul , 8c  afeendant  ; frere^ 
oncle  ou  coufïns  germains  des  refignans  ou  rcfignacaircs , & faire  fignet 
les  feedes  8c  minutes  d’icelles  par  les  refignans  en  prcfcnce  defdits  deux 
tefmoins , lefquels  tefmoins  feront  tenus  fignet  lefdites  ptocutations. 
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au  cas  que  les  rcfignans  ne  lespciilTcnt  figner,  donc  iceux  Notaires  Apofto- 
liqucs  teront  faire  mention , cnfcmble  de  la  railbn  & caul'c  pour  laquelle 
ieldits  tefignans  ne  la  peuucnc  figner.  Et  outre  ordonne  ladite  Cour , que 
lefdits  Notaires  Apolloliques  feront  tenus  de  faire  bon  Se  loyal  regillre  def 
dites  procurations , Se  du  temps  qu’ils  les  auront  deliurées,  combien  de 
fois , Se  à quelle  perfonne , Sc  mettre  chacun  an  dans  le  mois  de  lanuier  aux 
Greffes  des  Archeuefehez  Se  Euefehez , aufqucls  ils  auront  inftrumentc 
toute  l’année,  conceriunt  lefdites  procurations  , rcuocations  , Se  autres 
choies  dépendant  d’icclles , garderont  pardeuers  eux  leurs  notes  fur  Icf- 
quelles  ils  auront  drelTé  leurs  regiftres  Se  extrait  d’icelles  collationné,  en- 
uoyé  aux  Greffes  defdics  Archeuclchcz  Se  Euefehez  , qui  feruira  de  con- 
troolle  feulement.  Et  à l’égard  des  Banquiers , de  ceux  qui  feront  cy-apres 
admis , £c  autres  qui  s’entremettent  des  expéditions  qui  fe  font  en  Cour 
de  Rome  : Ordonne  qu’ils  feront  tous  au  préalable  tenus  faire  ferment  par- 
deuant  les  luges  ordituires  de  leurs  demeures,  &:  bailler  caution  de  trois 
mille  liures  pour  le  moins  pardeuant  les  luges  Prefidiaux  , auant  que  s’en- 
tremettre audit Ellat,  Se  iceux,  enfemble  les  Banquiers  d’aprefent,  tenus 
de  bien  Se  loyaumcnt  exercer  ledit  Eftat , faire  loyal  regillrc , Se  inconti- 
nent qu’ils  auront  reccu  les  procurations  pour  Elire  expédier,  prendre  la 
date  d’icelles,  les  noms  des  Notaires  , telmoins  infcrics,  Sc  le  lieu  de  la 
confcéUondefditcs  procurations.  Se  en  faire  bon  & loyal  regilfre , enfem- 
blc  des  jours  qu’ils  les  auront  receuës  &cnuoyccs  à Rome,  Se  figner  au 
defifousde  chacune  expédition  qu’ils  feront  5e  enregifttetont , à ce  que  les 
parties  en  puilfent  auoir  extraits  i Se  en  deliuranc  leurs  expéditions  met- 
tront 5e  écriront  leurs  noms  5e  demeures,  cnregift  teront  les  jours  & heures 
que  les  courriers  paniront  pour  faire  expédition  à Rome  , enfemble  de  la 
réception  d’icelles , Se  par  qui  elle  aura  efté  baillée , incontinent  qu’i  Is  l’au- 
ront rcccuë,  à tout  le  moins  quand  ils  receuront  les  fignaturcs  5e  Bulles 
defditcs  procurations.  Et  outre  fait  defenfes  aux  Banquiers  5e  autres  Ex- 
péditionnaires de  loger  en  leurs  maifons  aucuns  Notaires  Apolloliqucs; 
Et  defenfes  à toutes  perfonnes  Ecclefialliques  5e  Notaires  Apoftoliques  de 
s’entremettre  dudit  Elfat  de  Banquier  5e  expéditions  de  Cour  de  Rome, 
dircétement  ou  indireâement , à peine  de  faux,  & de  tous  defpens,  dom- 
mages Se  interells , fans  defpens  de  ladite  inftance.  Prononcé  le  lo.  Février 
l6zÿ.  Signé,  G ALLA  RD. 


jiFTRE  jiRREST  DV  MESME  PARLEMENT, 
du  i}.  jiouji  i66i.  portant  reglement  pour  la  •validité des  refigna- 
tions,  ü"  autres  expéditions  de  Cour  de  Rome,  precedent 

jdrreft  du  lo.  Feurier  iCv^.fera  exécuté. 

I 

X V. 

En  T R E les  Banquiers  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  de  la  ville 
de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  la  Commilfion  du  z8.  Aouft  i6f6.Se 
Exploit  du 50.  Septembre  enfuiuant,  d’vne  part  : Et  Maiftres  lacques  de 
Bcrquel,  Icanlc  ValTeur,  RcnéTcricrc  ,lean  Roger,  lacques  de  Blois, 
Ican  Coufturier  , lacques  de  Lalye  , Claude  Moullinot  , Pierre  Orry, 
CalpjudHubcrt , tous  Notaires  Apoftoliques  au  Diocefc  de  Paris , defen- 
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dcurs  d’autre  ; Et  entre  la  Communauté  des  Notaires  Apoftoliques  ic.  Pro- 
cureurs en  Cour  Eeelefiaftique  à Paris  , rcceus  panics  interuenantes  en 
l’inftance  fur  Requefte  du  j.  Mars  1660.  d’vne  part  : Et  lefdits  Banquiers 
Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome,  defendeurs  d’autre.  Et  lefdits  Ban- 
quiers Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome,  demandeurs  en  faux,  fuiuant 
l’aébedu  ii.  luilletifiéi.  d’vne  part:  Et  ladite  Communauté  des  Notaires 
Apoftoliques , defendeurs  d’autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  Commiflion 
obtenue  en  icelle  par  lefdits  Banquiers  ledit  jour  iS.Aoufl’i65é.&:  exploit 
du  JO.  Septembre  enfuiuant , à ce  que  les  defenfes  portées  par  les  Arrefts 
des  10. Février  1619.  &7.Aoufti6ji.  fuflentre'itetées, & que pour  yauoir 
par  les  defendeurs  contreuenu,  ils  feroient  condamnez  chacun  en  la  Com- 
me de  mille  liures , applieable  à l’Hoftcl-Dieu  de  Paris  ; Q^il  (croit  per- 
mis aufdits  Banquiers  Expéditionnaires  enCourdc  Rome /de  faire  (aifir 
&arrcfter  les  pacquets  que  lefdits  Notaires  enuoyeroient  en  Cour  de  Ro- 
me, ou  qu’ils  teceuroient  d’icelle,  en  quelques  mains  qu’ils fulTent:  Que 
toutes  les  prouifions  Se.  autres  expéditions  de  Cour  de  Rome  , qui  ne  fe 
trouucroicntcottccs  d’aucun  Banquier  de  France,  & du  numert  defon  re- 
giftre  d’enuoy , feroient  déclarées  nullcs , Se  que  defenfes  feroient  faites 
aux  parties  des’en  fcniir,&  aux  Banquiers  de  les  vérifier.  Comme  aulfi 
que  defcnlés  fuflent  faites  aux  Solliciteurs  Expéditionnaires  relidcns  à 
Rome  , François  , ou  ayant  correfpondance  en  France , de  rcceuoir  les 
CommilTions dcfdits  Notaires  Apoftoliqucs,à  peine  de  nullité, de  tous 
dcfpcns,  dommages  6c  interefts  des  parties , £c  de  mille  liures  d’amende, 
aulli  applicable  à l’Hoftcl-Dicu  de  Paris.  Defenfes,  Répliques,  Apointe- 
mens  en  droit  à écrire  Se  produire  des  9.  Mars  lôjy.  ii.  Février  i6j8.  10. 
May  fie  13.  luin  16J9.  Produûions  dcfdits  demandeurs , 5c  dcfdits  de  Bcr- 
qucl,  lcValfcur,dc  Lalye,  TericreSc  Roger  ; Et  Requefte  dudit  le  Cou- 
fturicr  employée  pour  produélion.  Requefte  dcfdits  Banquiers  employée 
pour  contredits.  Forclufions  d’en  fournir  par  lefdits  defendeurs.  Se  de  rem- 
plir par  ledit  le  Vafleur,  fuiuant  l’Arrcft  du  11.  Aouft  1É59.  déclaré  com- 
mun. Ladite  Requefte  de  la  Communauté  dcfdits  Notaires  Apoftoliques 
dudit  jour  J.  Mars  1 660.  fur  laquelle  ils  auroientefte  rcceus  parties  interue- 
nantes en  ladite  inftancc.  Arrcftduij  dudit  mois  de  Mars , par  lequel  les 
parties  auroient  cfté  appointées  à bailler  moyens  d’interuention , répon- 
^ fes  produire.  Moyens  d’interuention  de  ladite  Communauté  des  No- 
taires Apoftoliques , contenant  leurs  conclufions,  à ce  que , faifânt  droit  fur 
ladite  intcnicntion,  5c  interprétant  ledit  Arreft  du  10.  Février  1619.  lefdits 
Banquiers  fuffent  déboutez  de  leurs  demandes  , fins  & conclufions  , SC 
condamnez  en  tous  les  defpcns,  dommages  Se  interefts  dcfdits  interuenans; 
Auec  defenfes  ncantmoins  à toutes  perlbnncs  Ecclcfiaftiques  qui  feroient 
Notaires  Apoftoliques , de  s’entremettre  en  la  follicitation  des  expedi-, 
rions  de  Cour  de  Rome,  fous  les  peines  portées  par  ledit  Arreft.  Et  failànt 
droit  tant  fur  les  demandes  incidentes  & dénonciations  dcfdits  interue- 
nans , que  fur  les  conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , duquel  ils  re- 
qucroicntlajoniftion,  ilfcroit  dit  que  d’orcmauant  pourobuicr  auxdcfbr- 
dres , toutes  fignaturcs  de  Cour  de  Rome,  fujettes  à vérification,  feroient 
vérifiées  pat  vn  Notaire  Aportolique,  Se  vn  Banquier  conjointement,  qui 
feroit  tenu  rapporter  precilcment  toutes  les  particularitcz  cftentiellcs^ 
concernant  la  vérité,  faulTcté,  validité,  ou  inualiditc  dcfditcs  fignaturcs,. 
auec  defenfes  de  faire  aucunes  conférences , ny  aflcrablècs  fecrctcs  5c 
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particulières,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances.  Requefte  def- 
dits  Banquiers  employée  pour  tefponfcs.  Produélions  des  parties.  Requefte 
■■defdits  Banquiers  employée  pour  contredits  : Et  fotclulions  d’en  fournir 
parlesintcruenanSjfuiuant  ledit  Arteft  du  ir.  Aouft  1659.  declaïé  com- 
mun. Produékion  nouuellc  de  ladite  Communauté  des  Notaires  contre 
lefdits  Banquiers  : Ledit  Aûe  d’infeription  de  faux  formé  au  Greffe  d’icel- 
le ledit  jour  11.  Juillet  dernier , contre  vne  coppie  collationnée  & lignée 
Laborie,  d’vn  Arreft  de  ladite  Cour  dura.  Décembre  1^39.  produite  par 
lefdits  Notaires  Apoftoliques  en  l’Inftance  d’entre  les  parties  ; Ladite  piece 
maintenue  fauffe  : Moyens  de  faux , fournis  contre  icelle,  feruans  de  contre- 
dits contre  lafufdite  produfkion nouuellc,  joints  par  Arreft  du  8.  jour  du 
prefent  mois  d’ Aouft.  Conclufions  du  Rrociueur  general  du  Roy  jTout 
joint  Scconfidcré  : Dit  a este’,  que  ladite  Cour  faifant  droit  fur  le 
tout , fans  s’artefter  au  faux , & à l’interuention  defdits  Notaires  Apoftoli- 
ques, & Procureurs  en  Cour  Ecclefiaftiquci  A ordonne  8c  ordonne  que 
IcsArrcftsdelHits  jours  10. Février  1619.  6c  7.  Aoufti63i.  feront  exécutez 
félon  leur  forme  6c  teneur.  Fait  defenfes  aufdits  Notaires  Apoftoliques 
d’y  contreuenir , ny  d’enuoyer  en  Cour  de  Rome , ou  d’en  reccuoir  des  pac- 
quets  : Et  en  conlcquencc  permet  aufdits  Banquiers  Expéditionnaires  en 
Cour  de  Rome,  de  les  faire  faifir  en  quelques  mains  qu’ils  foient  ; Déclaré 
toutes  prouiGons  6c autres  expéditions  de  Cour  de  Rome,  qui  nefe  trou- 
ueront  cottées  d’aucun  Banquier  de  France , 8c  du  numéro  de  fon  Regiftrc, 
nulle  : Fait  defenfes  aux  panies  de  s’en  feruir , aux  Banquiers  de  les  véri- 
fier, 8c  à cous  Solliciteurs  Expéditionnaires,  refidans  à Rome,  François, 
ouayantcorrefpondanceen  France,  de  fcceuoir  les  Commiflions  defdits 
Notaires  Apoftoliques,  àpeine  de  mille  Uures  d’amende,  dcfpcns,  dom- 
mages 6c  interefts  ; fans  neantmoins  que  ceux  qui  enuoyetont  exprès  en 
Cour  de  Rome , ou  y employèrent  leurs  amis , autres  que  les  defendeurs, 
6c  autres  que  Notaires  Apoftoliques , en  puiffent  eftre  empefehez , pour- 
ueu  que  les  procurations  ad  refignandum , foient  regiftrées  au  Gtcftc  des 
Inftnuations,8c  que  les  fignaturcs  Apoftoliques  par  eux  obtenues  fbienc 
aptes  vérifiées  6c  reconnues  parBanquiers  ou  autres  petfonnes  dignes  de  foy, 
àceconnoiffans,deuanc  vn  luge  Royal,  6c  aufli  regiftrées  efdics  Regiftres 
des  Banquiers , Gins  dcfpens.  Prononcé  le  13.  jour  a Aouft  i66u 
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TITRE  IV. 


des  visa  q^v  e donnent 

les  Ordinaires  fur  les  lignatures  de  Cour  de  Rome; 
Des  prouifions  qu'ils  donnent  de  leur  chef  : Et  de 
leurs  Collations  lur  la  prefentation  des  Patrons. 

Decret  (tvn  Concile  d Orléans , rapporté  au  Decret,  caufe  i6. 
quejlion  7.  Canon  7. 

I. 

OM  N E s Bafîlic*  qua:  per  diuetfa  loca  conftruftæ  funt , vel  quotidie 
conftruuntur , in  Epifeopi  poteftate  conûllunc,  in  cujus  tcrricorio  po- 
fiex  (iint. 


. EXTKAIT  DELA  PRAGMATIQUE  DES.  LOVYS, 
du  mois  de  Mars  de  l’an  ii6S. 

II. 

STatvimvs  Sc  ordinamus  vt  Ecclefiarum  Rcgni  noftri  Prxiati,’ 
Pacroni , & Bcneficiorum  Collatores  ordinaii) , jus  fuum  plcnarium 
habcant , Se.  vnicuique  fua  jutifdiâio  feruetur. 

Sxtrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  xiv. 

III. 

NOus  exhortons  , Se  neantmoins  enjoignons  aux  Archeucfques  & 
Eucfques , de  pouruoiraux  Cures  de  perfonnes  capables , qui  feront 
jugées  telles,  apres  fufHiant  examen.  Et  en  cas  que  plufieurs  fc  prefentent  à 
la  difpute  , préféreront  le  plus  capable , Se  ccluy  du  Diocefe,  Se  natif  du 
lieu , à l'cllranger , en  cas  de  concurrence  de  capacité  Se  fuflîlance , pre- 
luppolânt  auxvns  & aux  autres,  les  bonnes  mœurs  Se  la  bonne  vie,  qui 
auec  médiocre,  mais  fufHfantedoélrinc,  cil  préférable  à la  doârine  emù 
nentc,  qui  n’ell  accompagnée  de  li  bonnes  mœurs,  & de  telle  deuotion. 

Extrait  de  l’Edit  de  1J71.  Art.  xj.  , 

I V. 

Ne  pourront  nos  BaillifsScSenefchaux  ou  leurs  Lieutenansjc  autres 
nos  luges , mefmcs  nos  Cours  de  Parlement , contraindre  les  Prélats 
&CoUatcurs  des  Bcnchccs,  bailler  auxpanics  la  collation  des  BencEces 

qu’ils 
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qu’ils  pourroicnt  prétendre , ains  les  renuoycront  aux  Supérieurs  dcfdits 
Prélats,  pour  leur  pouiuoir  fut  leur  refus  par  les  voyes  de  droit. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  Art.  Ixiv. 

V. 

NOus  défendons  à nos  Cours  de  Parlement,  & à tous  autres  nos  lu- 
ges, de  contraindre  les  Prélats  ic  autres  Collateurs  ordinaires,  de 
bailler  prouifion  de  Bénéfices  dépendant  de  leurs  collations,  ains  de  ren- 
uoyer  les  parties  pardeuant  les  Supérieurs  dcfJits  Prélats  &:  Collateurs , 
pour  fe  pouruoir  pardeuant  eux  par  les  voyes  de  droit.  Et  en  cas  d’empef- 
chement  pourront  auoir  recours  au  Supérieur  Ecclefiaftique. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance,  Art.  xiij. 

V L 

Et  où  lefdits  impetrans  feroient  trouuez  infiiffifans  & incapables , le 
Supérieur  auquel  ils  auront  recours  , ne  leur  pourra  pouruoir,  lâns 
precedente  inquifition  des  caufes  de  refus;  lefquelles  à cette  fin  les  Ordi- 
naires feront  tenus  d’exprimer  6i  infeter  aux  aâes  de  leur  refus. 

La  ptefint  thtfe  efi  ftrtie  far  l’Article  xv.  del’Lditie  Helun. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  xj. 

VII. 

LEs  Prieurez  fimples  ne  feront  conférez  qu’à  perfonnes  Ecclefiaftiques 
de  bonne  vie , 8c  fuffifante  dodrine  ,qui  feront  tenus  prendre  Vifa  des 
Euefques  Diocefains. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance.  Art.  xx^. 

VIII. 

En  cas  de  refus  fait  pat  lefdits  Ordinaires , de  bailler  des  prouifions  des 
Bénéfices  qui  font  de  leur  collation  , ou  d’odbroycr  Vifa  fur  celles 
qui  auront  elle  obtenues  en  Cour  de  Rome , nos  Cours  Souueraines  n’vfe- 
rontde  contrainte  contre  les  Collateurs,  ains  tenuoyetont  les  parties  aux 
Supérieurs,  pour  y eftre  pourucu. 


Part.  II. 


G 
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J RR  E ST  DE'  CONSEIL  P R 1 rE, 

du  30.  luilUt  1630.  qui  defcharge  AI.  l’Euefque  de  Sées  de  l'af- 
Jignation  à luy  donnée  au  Parlement  de  Rouen , four  auoir  rejuje 
de  pouruoir  Maijhe  lacques  Hec  de  la  Cure  de  Soumons , fur  la 
nomination  de  l’jdbbejfe  de  Vilurs  : Auec  defenfes  audit  Parlement 
de  prendre  connoijfance  des  re^us  feuts  par  les  Ordinaires , gÿ*  d‘or~ 
donner  que  leurs  Arrefls  vaudront  prouifon  , pour  en  conjequence 
prendre  pojfejfon;  fauf  à fe  pouruoir  pardeuant  les  Supérieurs  Ec- 
clejtafiiques. 

I X. 

SV  R laRequcftc  prcfentce  au  Roy  en  fon  Confeil , par  le  fieur  Eucf- 
quedeSées,  à ce  que  fans  auoir  egard  aux  Arrefts  du  Parlement  de 
Roüen  des  fixiémc  May  & quacricmc  de  luin  1630.  & conformémenc 
aux  Ordonnances  de  fa  MajcRé  du  mois  de  lanuiet  1619.  il  foie  déchar- 
gé de  l’adignacion  à luy  donnée  au  Parlement  de  Roüen , à la  Rcquelle 
deMaiftre  lacques  Hec,  Pteftre , du  Diocefe  de  Sées,  pour  le  refus  à luy 
fait  de  le  pouruoir  fur  la  nomination  de  l’Abbeflc  de  Vilars  de  la  Cure 
de  Soumons  , vacquanre  par  le  deceds  de  MaiRre  Gilles  le  Ccéur  , SC 
ordonné  que  ledit  Hec  fe  pouruoira  pardeuant  le  fieur  Archcucfque  de 
Roüen  , auec  defenfes  audit  Parlement  de  prendre  connoilTaHbe  des  re- 
fus des  Ordinaires , ains  les  renuoyer  à leurs  Supérieurs.  Veu  ladite  Re- 
quefte  fignée  de  Combes  , Aduocat  au  Conlcil  : Sommation  faite  par 
ledit  Hec  audit  fieur  Euefque  de  Sées , de  luy  conférer  fur  ladite  nomi- 
nation de  rAbbelTc  de  Vilars,  ladite  Cure  de  Soumons  du  lo.  Mars  1630. 
AEtc  de  refus  dudit  fieur  Ei^efque  d’accorder  audit  Hec  ladite  collation 
à caufe  de  fon  irrégularité  du  dix -huitième  d’Avril  enfuiuant.  Arreft 
du  Parlement  de  Roüen  du  fixicme  de  May  audit  an  par  lequel  il  eft  or- 
donné que  ledit  fieur  Euefque  déclarera  dans  huitaine  plus  precifëmcnt 
les  caufes  de  fon  refus , autrement  que  le  grand  Vicaire  du  iieur  Arche- 
uefque  de  Roüen  deliurera  audit  Hec , pour  la  conferuation  de  fon  droit 
feulement,  les  prouifions  de  ladite  Cure.  Signification  dudit  ArreR  au- 
dit fieur  Euefque  du  ii.  de  May  audit  an.  Autre  aéfe  de  refus  dudit 
fieur  Euefque  du  vingt-huitième  dudit  mois.  ArreR  de  ladite  Cour  du 
quatrième  do  luin,  par  lequel  il  eR  ordonné  que  ledit  fieur  Euefque  fe- 
ra alfigné  en  ladire  Cour  , pour  dire  les  caufes  de  fon  refus  ; & cepen- 
dant que  ledit  refus  luy  vaudra  de  collation  , auec  permiflion  de  pren- 
dre pofleflion  en  vertu  dudit  ArneR.  Ptocez  vetbaux  de  fignification 
dudit  ArreR  audit  fieur  Euefque  du  Oüy  le  rapport 

du  fieur  Mangot  .Confciller  du  Roy  en  les  Confeils,  8C  MaiRre  des  Re- 
queRes  ordinaire  de  fon  HoRel ; & tout  confideré  : Le  Roy  en  son 
Conseil  , fans  s’arreRer  aux  ArreRs  dudit  Parlement  de  Roüen  des 
fixieme  May  & quatrième  luin  derniers  , conformément  à l’Aniclc 
vingt-deux  dcfdites  Ordonnances  , A déchargé  & décharge  ledit  fieur 
Euefque  de  Sées  de  l’affignation  à luy  donnée  audit  Parlement  de 


& de  leurs  Vijà.  T I T.  I V.  jt 

Roüen  , auquel  fa  Majeftc  a fait  defenfes  de  prendre  connoiflânee  des 
refus  faics  par  les  Ordinaires  , & d’ordonner  que  leurs  Arreds  , vau- 
dront prouilions  , pour  & en  conléquencc  prendre  polTellion  des  Bé- 
néfices i fauf  aux  parties  à fe  pouruoir  pardeuant  les  Supérieurs  , ainfi 
qu’ils  aduilêront  edre  à faire.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy  , tenu  à 
Grenoble  le  trentième  jour  de  luillet  mil  fix  cents  trente  : Auec  l’at- 
tache du  grand  Seau,  dudit  jour  trentième  luillet  1630.  feellèe  du  grand 
Seau. 

AVTKE  jiRREST  DV  CONSEIL  PRl^E', 
du  dernier  Juillet  16p.  portant  que  l'Arrefl  cy.dejfus  du  30.  Juil- 
let 1630.  fera  exécuté  1 conformément  à iceluy  ledit  Hecj  dé- 
nommé renuoyé  pardeuant  les  Supérieurs  Ecclefajliques  pour  con- 
noiflre  dudit  refus  , & te  faifant  ledit  peur  Euefque  defehargé  de 
l'afignation  à tuy  donnée  au  Parlement  de  Rouen  , auec  iterati- 
ue>  difenfes  audit  Parlement  de  connoifre  du  refus  fait  par  les  Or- 
dinaires; cJr  que  cependant  ledit  peur  Euefque  pourra  commettre  a 
ladite  Cure  de  Saumons  j jufques  a ce  que  ledit  Hec  pit  purgé  des 
Jjecrets  contre  luy  decernesç^  par  les  Offeiers  dudit  peur  Euefque. 

X. 

ÇV  ».  la  Requefte  prefentèe  par  le  fieur  Euefque  de  Sces,  tendante  i 
si  ce  que  l’Arrcd  du  Confeil  du  30.  luillet  dernier,  foitexecutè  félon  fa 
forme teneur:  Et Maidrc  Jacques  Hec,Ptedtedu  Diocefe  de  Sèes, 
lenuoyè  fuiuant  les  Conditutions  canoniques , Decrets  & Ordonnances, 
& conformément  audit  Arred  pardeuant  le  fieut  Archeuefque  de  Roüen, 
Ibn  Supérieur , ou  fes  V icaires , pour  connoidte  du  refus  fait  pat  ledit  fieur 
Euefque  de  Sces , de  baillcrau^t  Hec  des  prouifions  de  la  Cure  de  Sou- 
mons;  & ledit  fieur  Euefque  defehargè  de  l'affignation  quiluyacdè  don- 
née le  dernier  de  May  de  l’année  prelêntc,  à la  requede  dudit  Hcc,  pour 
comparoir  au  Parlement  de  Roüen  : Et  cependant  pour  éuiter  à fcandale, 
attendu  que  ledit  Hcc  cd  différé , qu’il  fera  permis  au  Suppliant  de  com- 
mettre à ladite  Cure  de  Soumons,  jufques  à ce  que  ledit  Hcc  foit  abfbus 
des  Decrets  contre  luy  donnez  par  l’Official  dudit  Sées.  V eu  ladite  Reque- 
fte, lignée  de  Combes , ledit  Arred  du  30.  de  luillet , par  lequel  ledit  Sup- 
pliant ed  defehargé  de  l’aflignation  qui  luy  auoit  edé  donnée  audit  Parle- 
ment à la  requede  dudit  Hcc , defenfes  faites  audit  Parlement  de  con- 
noidre  des  refus  faits  par  les  Ordinaires.  Exploit  de  fignification  faite  du- 
dit Arred  audit  Hec  du  dernier  Septembre  dernier  11530.  Commiffion 
dudit  fieur  Euefque  de  Sées  au  Doyen  d’Aubigny  pour  faire  defenfes 
auditHeede  s’immifeer  aux  fondions  de  ladite  Cure  jufques  à cequ’ilaye 
fait  apparoir  des  prouifions  qui  luy  ayent  edé  accordées  par  le  fieur  Ar- 
cheuelquc  de  Roüen,  ou  par  fes  Vicaires,  duy.  d’ Avril  dernier.  L’exploit 
de  fignification  de  ladite  Commilfion  du  10.  defdits  mois  & an.  A£fc  du 
refus  fait  par  ledit  Hcc  d’obeit  à ladite  Commiffion  du  10.  defdits  mois 
&an.  Sentence  de  rOfScial  de  Sées,  portant  dcctct  d’adjournement  per- 
Fatt.  IL  G ij 
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fonnel  contre  ledit  Hcc  du  j.  de  May  dernier.  L’Exploit  de  Cgnification 
d'icelle  du  iz.  dudit  mois.  Copie  de  relief  d’appel  audit  Hccduio  du- 
dit mois , aucc  l’exploit  d’alTignation  donnée  audit  ficur  Euefquc , pour 
comparoir  au  Parlement  du  dernier  dudit  mois  i fie  tout  confideré  : L e 
Roy  en  son  Conseil, a ordonne  fie  ordonne  que  l’Arrcft  dudic 
Confcil  dudit  jour  trentième  luillet  1650.  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c 
teneur;  Et  conformément  à iccluy  a renuoyé  fie  renuoye  ledit  Hec  par- 
deuant  fes  Supérieurs  Ecclcliaftiques  pour  connoillre  du  refus  fait  pat 
ledit  fieur  Euefquc  de  Séesde  luy  bailler  fes  prouifions'dc  la  Cure  de  Sou- 
mons;  ficcefailanta  defehargé  fie  defeharge  ledit  fieur  Eucfque  de  l’adi- 
enation  qui  luy  a cfté  donnée  à la  requeltc  dudit  Hcc  audit  Parlement 
de  Roücn  ; auquel  (à  Majcllé  a fait  fie  fait  iteratiues  inhibitions  fie  defen- 
fes  de  connoilfre  du  refus  fait  par  l’Ordinaire.  Et  cependant  pourra  le- 
dit fieur  Eucfque  de  Sces  commettre  à ladite  Cure  de  Soumons , juf- 
ques  à ce  que  ledit  de  Hec  (bit  purgé  des  Decrets  contre  luy  donnez 
pat  l’Official  dudit  Sées,  aufquels  il  luy  eft  enjoint  d’obeir , ou  fe  pour- 
uoit contre  iceux  par  les  voyesde  droit.  Fait  au  Confcil  Priuédu  Roy, 
tenu  à Monceaux  le  dernier  de  luillet  i6;i.  ligné  , C ar  r.b'  , auec  pa- 
raphe : Auquel  ell  attachée  l’attache  dudit  Arrcft , Signée , C a v e,  aucc 
paraphe.  Et  feclléc  du  grand  Seau,  dudit  jour  dernier  de  luillet  1C51. 

REGLEMENT  FAIT  PAR  L’ASSEMBLE'E 
generale  du  Clerge'de  France,  tenuëà  Paris  es  anne'es  1635. 
& 1636.  touchant  les  Vifa  , & pour  empefeher  que  les 
Euefques  n'entreprennent  les  vns  fur  les  autres  : Portant 
qu’ils  nedonnetont  les  Ordres,  Vifa , Collations , ny au- 
tres Prouifions  fur  le  refus  d’vn  Archcuefque ou  Eucfque, 
ou  de  leurs  Vicaires  generaux , s’ils  ne  font  leurs  Supérieurs 
ordinaires. 

Extrait  du  Proce:^  verbal  de  ladite  jijfemhlée . Du  l^endredy  matin 
II.  lanuier  1656.  paigc  49g. 

XI. 

L’ A s s E M B L e’e  confiderant  combien  il  eft  important  de  maintenir 
la  Hiérarchie  cftablic  par  Iesvs-Christ  en  fon  Eglifc;  8c que 
l’ordre  eft  le  vray  8c  fblidc  ciment  de  la  Charité  entre  les  Eeelelîaftiques  ; 
lequelcftant  violé , y jette  la  diuiflon,  introduit  des  nullitez  aux  choies  les 
plus  importantes,  fie  donne  lieu  auxentreprifesdes  puilTances  laïques  lut 
l’autorité  Ecclelîaftique.  Ouïs  fes  Promoteurs , a arrefte  que  Nolfeigtieurs 
les  Archeuefques  8c  Euefques , leurs  grands  V icaircs , Ofhciaux , 8c  autres 
Ecclefiaftiqucs , de  quelque  qualité  qu’ils  puilTent  eftre , feront  exhortez 
àl’obferuation  des  Articles  qui  s’enfuiuent , conformément  aux  Conciles 
fie  Canons. 

Premièrement , De  ne  faire  aucunes  informations , ou  donner  attefta- 
tions  de  vie  fie  moeurs , pour  obtention  de  Bénéfices , que  pour  les  Bencficcs 
qui  font  véritablement  lUuez  dans  l’cftcnduc  de  leurs  Diocefes. 
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I I.  Pour  quelque  caufe  ou  prétexté  que  ce  foit,  de  ne  donner  Vilà  ou 
prouifions  fur  le  retus  d’vn  autre  Euefque , ou  de  fon  grand  V icaire,  fi  l’or- 
dre eftably  dans  l’Eglife  ne  leur  donne  la  fuperioritc  ordinaire. 

III.  De  n’abfoudrc  des  jugemens  & cenfurcs  dccemces  par  vn  autre 
Euefque,  ou  fes  grands  Vicaires , fi  le  mefmc  ordre  Ecclefiaftique  ne  leur 
donne  puilTance  de  connoifirc  du  bien  ou  mal  jugé  du  jugement  ; ce  qu’ils 
feront  tenus  faire  félon  les  formes  de  droit,  auant  donner  jugement  defi- 
nitif d’abfolution. 

I V.  De  ne  donner  les  Ordres  à ceux  qui  ne  font  pas  de  leurs  Diocefcs, 
fans  Lettes  de  Demifibire,  en  deuë  forme,  de  l’Euefque  du  lieu  d’où  fo- 
lont  ceux  qui  délireront  eltre  promus  aux  Ordres. 

En  dernier  lieu.  De  ne  faire  généralement  aucunes  fonâions  Epifoo- 
palcs  hors  de  reftenduë  de  leurs  Diocefes,  fans  la  permillion  de  l’Euclque, 
où  fe  deuront  faire  telles  fonâions  , ou  en  fon  abfencc , de  fes  grands 
Vicaires. 

Failant  (çauoir  ladire  AlTemblée  qu’en  cas  de  contrauention  aux  pre- 
fens  Aniclcs , outre  les  fufpcnfions , cenfures  , &c  autres  peines  de  droit 
qu’encourent  les  contreuenans , félon  les  Conciles  & Canons,  dont  clic 
les  aduertit  : Elle  les  déclaré  incapables  de  toutes  voix  aétiues  & palfiues 
aux  Allcmblées  prouinciates  ic  generales  ; Ordonnant  qu’au  cas  qu’aucun 
foit  nomme  cy-apres  contre  les  termes  de  la  prefonte  Ordonnance  pour 
Député  à telles  Aficmblées , il  en  demeure  dés  à prefent  priué  &:  exclus  : 
& ccluy  qui  apres  luy  aura  eu  plus  de  voix,  admis  ^ rcceu  pour  vray  6c 
légitime  Député  en  (à  place.  Et  afin  que  la  prefonte  Ordonnance  foit 
connue  à tous  nofdits  Seigneurs  les  Archeuelqucs  & Euefques , & leurs 
grand  Vicaires,  il  efo  enjoint  aux  Agens  du  Clergé  d’en  enuoyer  copie  à 
chacun  d’iceux. 

A R R E ST  D V CONSEIL  PRIVÉ, 

du  i6.  Mars  1646.  cfui  confirme  le  Re^ement  cy-dtjfius,&  itfiend 

a tous  luges  d'auoir  égard  aux  prouifions  données  au  préjudice  du- 
dit Reglement, 

XI  I. 

SV  R.  ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  par  les  Cardinaux,  Archcuefques, 
Euefques,  8c  autres  Ecclefiaftiques  Députez  de  l’Aflemblcc  generale 
du  Clergé,  Que  pour  conforuer  l’ordre  Hiérarchique  8c  la  fubordination 
qui  eft  entre  les  dignitez  de  l’Eglifo;  les  faims  Decrets  ont  défendu  à tous 
les  Prélats  d’entreprendre  les  vns  fur  les  fonflions  des  autres,  8c  de  don- 
ner, pour  quelque  caufo  ou  prétexté  que  ce  foit,  les  Ordres,  ou  des  Vifo, 
Collations,  ou  autres  prouifions  quelconques  fur  le  refus  d’vn  Archeuef- 
que  ou  Euefque,  ou  de  leurs  Vicaires  generaux, fi  par  l’ordre  eftably  dans 
l’Eglife  ils  ne  font  les  fuperieurs  ordinaires  des  rcfùfans  ; 8c  que  pour  main- 
tenir la  bonne  intelligence  qui  doit  eftre  entre  les  Archcuefques  8c  Euef 
ques  de  ce  Royaume,  qui  feroit  troublée  parles  entreprifes faites  au  pré- 
judice d’vn  fi  faint  8c  fi  jufte  eftabliftemcnt , 8c  pour  donner  moyen  à ceux 
qui  ont  fait  quelque  refiis  d’en  faite  fçauoir  les  juftes  motifs  à celuy  au- 
quel la  connoiflànce  en  doit  eftre  deuoluë  : L’AlTembléc  du  Clergé  tenue 
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en  l’an  tSjj.  auroit  renouucllé  par  vn  Reglement  general  l’ordre  eftably 
d’ancienneté  dans  l’Eglifc , &c  adjoudè  aux  peines  y portées  par  les  Confti- 
tutions  de  l’Eglifc  contre  ceux  qui  en  y contreuenant  confondroient  les 
limites  des  Diocefes  8c  troubleroient  l’ordre  des  lurifdiâions,  celle  d’eftre 
incapables  de  voix  aâiues  8c  pailiucs  aux  AlTemblées  generales  8c  Prouin- 
cialcs.  Que  neantmoins  ce  Reglement  conforme  aux  Decrets  des  Conci- 
les, de  la  Pragmatique  Sanftion,  des  Concordats,  8c  mefme  des  Ordon- 
nances de  fa  Majeflé,  n’auroit  pas  retenu  la  facilité  de  quelques  Prélats, 
ou  de  leurs  Vicaires  generaux  à faire  de  femblablesentteprifcs,  lelquelles 
ils  font  d’autant  plus  volontiers  que  quelques  luges  ont  cucfgardà  ces  pro- 
uidons  faites  par  entreprifes, 8C  au  préjudice  des  ordres  Canoniques. A quoy 
s’il  n’cfloit  pourueu  par  fa  Majeflé  en  autorifant  ledit  Reglement,  auec  de- 
fenfes  à tous  fes  lu  ges  d’auoir  aucun  égard  à femblables  V ifa , titres  8c  pro- 
uifions , 8c  aux  impetrans  de  s’en  feruir , comme  eflant  nulles  8c  données 
fans  pouuoir  légitimé  i L’ordre  de  rEglifcferoit  entièrement  troublé  i Les 
degrez  de  jurifdiâion  confondus  iLa charité  des  Prélats  diminuée  entt’eux 
par  ces  entreprifes  ; Le  repos  de  l’Eglifc  troublé,  8c  des  perfonnes  inconnues 
aux  Euefques , mefme  les  ignorans  , 8C  ceux  dont  la  vie  fcandalife  le  pu- 
blic, trouueroicnt  vne  grande  facilite  à s’introduire  dans  les  Charges  8c 
Bénéfices  de  l’Eglife,  fans  qu’ils  en'pûfTent  eftre  empefehez.  V eu  l’extrait 
du  Reglement  fait  en  l’AITcmblée  du  Clergé  tenue  en  l'an  i6}j.  & l'Or- 
donnance de  fa  Majeflé  de  l’an  1639 . Et  oüy  le  rapport  du  ficur  CommiC- 
faire  à ce  député  : I^eRoyen  son  Conseil,  voulant  autorifee 
quant  li  ce  ledit  Reglement  du  Clergé,  A ordonné  qu’il  feroit  executc 
félon  fa  forme  & teneur  : A fait  8c  fait  tres-exprefTes  inhibitions  8c  defen- 
fes  à tous  les  luges,  en  jugeant  le  pofrefToite  des  Bénéfices,  d’auoir  aucun 
égard  aux  titres  ou  prouifions  faites  aü  préjudice  du  fufdit  Reglement, 
comme  eflant  nulles  8c  accordées  fans  pouuoir  légitimé , 8c  aux  parties  de 
s’en  feruir  à peine  de  nullité  des  lugemens  ,cafTation  des  procedures,  def. 
pens , dommages  8c  interdis.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris 
le  i£.  Jour  de  Mars  i£4£.  Signé,  De  Ckeil. 


PAREIL  ARREST  DF  CONSEIL  PRIFE\ 
contradilloiremtnt  rendu  le  16.  Auril  1658.  portant  que  l'Arrejl 
cy-dejfus  du  16.  Mars  1^46.  fera  exécuté;  & cajfation  de  l'Arrejl 
du  Parlement  de  Bourdeaux  donné  4U  contraire;  auec  iteratiues  de- 
fenfes  à tous  luges  d'auoir  aucun  efgard  aux  Fifa , Titres  & Col- 
lations obtenues  fur  le  refus  des  Euefques  Diocefains,  d'autres  que 
de  leurs  Supérieurs  ordinaires. 

XIII. 

Entre  André  Drafeon,  Preflrc,  pourueu  de  la  Cure  de  faint  Sa- 
turnin de  Blaignac , demandeur  en  Lettres  du  z8.  Mats  1637.  d’vne 
part  i Et  Maiflre  Leonard  Vitrac,  Preftre,  auffi  pourueu  de  ladite  Cure 
de  faint  Saturnin  de  Blaignac  , defendeur  d’autre  s fans  que  les  qualitcz 
puiflTent  préjudicier  aux  parties.  Et  les  Agens  generaux  du  Clergé  de 
France  teceus  patries  interuenantes  en  ladite  Inflancc,  pat  Requeuc,  SC 
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Ordonnance  du  Confcil  au  bas  d’iccllc,  du  ii.  Mars  dernier.  Vcu  au 
Confeil  du  Roy  lefdiccs  Lettres  du  i8.  Mars  1^57.  obtenues  par  ledit 
demandeur,  portant  que  dans  deux  mois  ledit  Vitrac  &:  autres  qu’il ap- 
partiendroit,  feroient  alTigncz  en  iceluy,  pour  voir  dire  que  l’Arreft  du- 
dit Parlement  de  Bourdeaux  du  ai.  luillet  1656.  enlcmble  tout  ce  qui 
s’en  feroit  enfuiuy  feroit  cafle , reuoque , & annullc , comme  interuenu 
par  contrauention  à l’ArreftSc  Reglement  du  Confcil  du  11.  Mars  1646. 
fauf  audit  de  Vitrac  de  fe  poutuoir  pardeuant  le  Supérieur  Ecclcfialii- 
que  fur  le  refus  des  (leurs  Archeucfque  d’Auch  & Euefquc  de  Bazas,  SC 
ain(i  qu'il  aduifera,  Sc  iccluy  condamné  en  tous  les  dépens,  dommages 
& interefts  du  demandeur.  Et  cependant  defenfes  audit  Parlement  de 
Bourdeaux  de  plus  prendre  connoifTance  dcfdits  procez  & différends, 
ny  de  la  circonffance  Sc  dépendance  ; & aufdites  parties  d’y  faire  aucu- 
nes pourfuites  à peine  de  nullité  Sc  caflation  de  procedutes , mille  liurcs 
d’amende,  dépens,  dommages  Sc  intercRs.  Au  dos  defquclles  font  les 
exploits  de  lignifications  d’icelles  aux  fins  dcsdefcn(ésy  contenues,  aucc 
l’alfignation  à luy  donnée  au  Confeil  en  confcqucnce,  des  5.  Avril  Sf  6, 
May  audit  an.  Appointement  Sc  reglement  pris  en  l’inftance  d’entre  les 
parties  du  4.  Aoulf  audit  an.  Ladite  Requefie  d’interuention  defiiits  Agens 
generaux  du  Clergé  , tendante  k ce  qu’il  pleuft  à fa  Majcfié,  faifant  droit 
lur  icelle,  (ans  s’arrefter  k l’Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux, ny  au  Vi(k 
du  Vicaire  general  du  fieur  Euefque  de  Lcûoure , comme  contraire  aux 
Reglemcns  du  Clergé  des  années  1655.  Sc  1645.  Sc  k l’Arrclt  du  Confcil 
du  16.  Mars  164S.  ordonner  que  lefdits  Reglemcns  Sc  Arrefts  du  Con- 
fcil feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur,  & fuiuant  iceux  ren- 
uoyer  ledit  Vitrac  pardeuers  le  Supérieur  Ecclcfiaftiquc  pour  cftre  exa- 
miné, en  confequcnce  des  refus  des  (leurs  Archeuefquc  d'Auch  & Eucll. 
que  de  Bazas,  Sc  leur  donner  aûe  de  ce  que  pour  tous  moyens  d’inter- 
uention ils  eraployent  le  contenu  en  ladite  Requefte,  aucc  ce  qui  auroit 
efté  produit  par  ledit  Drafeon  , au  bas  de  laquelle  Requefte  cft  l’Or- 
donnance du  Confeil,  par  laquelle. lefdits  Agens  du  Clergé  font  reccus 
parties  interuenantes  en  ladite  inftance  , Sc  aâc  k eux  oélroyé  de  leur 
cmploy  fignifié  le  premier  Avril  audit  an  1658.  Ceitificat  du  fieur  Euef- 
que de  Bazas  du  9.  lanuicr  i6j6.  contenant , que  le  defendeur  fc  feroit 
prefenté  diuerfes  fois  k l’examen  delà  Congrégation  de  Bazas  pour  eftre 
promeu  k l’Ordre  de  Prefttife,  & qu’il  enauoit  toujours  efté  renuoyé  k 
caufe  de  fon  incapacité.  Extrait  des  tegiftres  de  ladite  Congrégation  de 
Bazas  du  30.  luin  audit  an  16^6.  par  lequel  il  appert  que  ledit  defendeur 
auroit  efté  examiné  Sc  renuoyé  pour  fon  incapacité.  Copie  de  Requefte 
dudit  defendeur  audit  Parlement  de  Bourdeaux,  k ce  que  ledit  refus 
luy  feruift  de  Vifa,ôc  qu’il  luy  fuft  permis  de  prendre  pofl’elfion.  Arreft 
dudit  Parlement  de  Bourdeaux  du  31.  dudit  mois  fur  ladite  Requefte, 
pat  lequel,  du  conlêntcment  du  fieur  Procureur  general,  eft  ordonné 
que  ledit  defendeur  fe  pouruoira  pardeuant  tel  autre  plus  prochain  Euefl- 
que  Diocelkin,  Sc  cependant  pour  la  conferuation  de  fon  droit  feulement, 
de  fe  mettre  en  poffelfion.  Extrait  du  Reglement  general  du  Clergé  de 
France,  du  ii.  lanuicr  1638.  Arreft  du  Conlcildu  16.  Mars  1646.  qui  porte 
que  ledit  Reglement  feroit  exécuté  (clon  fa  forme  Sc  teneur.  Copie  de 
procuration  ajj  refi^nandum  de  M'  Leonard  Vitrac  , dernier  titulaire  de 
ladite  Cure  dont  eft  queftion,  du  ii.  Nouembre  1653.  Copie  des  ptoui- 
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Dioccfâins  ou  leurs  grands  Vicaircs,d’autres  que  de  leurs  Supérieurs  or- 
dinaires Ecclcllaftiques,  comme  cftant  nuis  Se  accordez  fans  pouuoir  lé- 
gitime, Seaux  parties  de  s’en  feruir  à peine  de  nullité,call'ation,  Sede  tous 
dépens , dommages  Se  interefts  , fauf  audit  Vitrac  à fc  pouruoir  fur  le 
refus  defdits  Eucfquc  de  Bazas  Se  Arclicucfque  d’Auch,  pardeuers  leur 
Supérieur  Ecclelialiique  : A euoque  Se  cuoque  le  procez  Se  dift'crcns  des 
patries,  circonftances  Se  dépendances  du  Parlement  de  Bourdcaux;  Se 
pour  y faire  droit  , l’a  renuoyé  & renuoye  au  Parlement  de  Touloufc, 
auquel  à cét  eftet  fa  MajeAc  a attribué-  toute  Cour,  lurifdiékion  Se  con- 
noilfancc,  icelle  interdite  à tous  autres  luges.  Condamne  ledit  Vitrac 
aux  dépens.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy,  tenu  à Paris  le  i6.  Avril  1658. 

Signe,  Mai  SS  AT.  Et  fcellc. 


Extrait  du  Proce:(^  verbal  de  l'Ajfemblée  de  1660.  Du  17.  Oélobre, 
de  rtleuée,  page  403. 

XIV. 

IA  Compagnie,  deliberation  prife  par  Piouinces,  a confirme  Se  re- 
nouucllc  le  Reglement  de  1635.  & entant  que  befoin  fera,  ordonné 
qu’il  fera  obferuc  à l’auenir  félon  fa  forme  Se  teneur.  Et  afin  que  per- 
fonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , qu  il  fera  joint  audit  Reglement 
vne  Lettre  circulaire  fur  ce  fujet,  qui  lcra  enuoyce  dans  tous  les  Diocefes, 
6e  pour  la  dreffer  M.  l’Eucfquc  d’Authun  , commis  pour  cet  effet. 

LETTRE  C 1 RCFLJ IRE  DE  LÂ  MESME 

jlJfemblée.Jur  le  fujet  de  la  Deliberation  cj-dejfus. 

M ONSIEVR, 

11  n’y  a rien  fi  fort  à defirer  dans  l’Eglifc  que  la  fainte  vnion  des  EueC- 
ques  entr’eux,  d’où  dépend  toute  leur  force.  C’eft  ce  beau  concert  Se 
cette  harmonie  des  Cieux  myftique  dont  parle  lob.  Se  cette  mufique  ce- 
leftc  que  le  Sage  dit  qu’il  fe  faut  bien  garder  d’empefeher  Se  d’interrom- 
pre, parce  qu’elle  réjoüit,  pour  ainfi  dire,  les  Anges  ; Se  fait  peur  aux  dé- 
mons. Se  à tous  les  ennemis  de  cette  Eglife.  Comme  donc  nous  voyons, 
Monsievr,  quelle  cft  journellement  troublée  par  ceux  qui  entre- 
prennent fur  les  limites  Se  bornes  de  la  jurifdiftion  de  leurs  Confrères, 
donnant  des  Dimiffoircs,  voire  des  Ordres,  des  Vifi  forma  dignum , ou 
Millions  fur  le  refus  les  vus  des  autres.  Se  que  c’eft  vn  mal  Se  inconue- 
nient,  auquel  les  cinq  ou  fix  dernières  Alfcmblées  generales  ontpourucu 
par  les  Lettres  circulaires  qu’elles  ont  enuoyées  à tous  les  Archcucfques 
6e  Euefques  de  ce  Royaume,  Se  par  les  Rcglemens  falutaires  qu'cllesont 
faits  à ce  fujet,  (ans  que  pour  cela  l’abus  en  ait  efté  tout  à fait  reprimé  ou 
corrigé,  y ayant  toujours  quelqu’vn  qui  heurte  contre  cette  pierre  de  fean- 
dale.  Nous  auons  jugé  tres-vtile  Se  neceflairc  de  rcnouuellcr  tous  lefdits 
Reglemens,  Se  particulièrement  ccluy  derAlfembléc  de  163p.  qui  fcmblc 
comprendre  tous  les  autres.  Se  qui  pour  cftrc  afl'cz  ancien,  paroift  auoir 
Part.  II.  H 
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elle  i<rnorc , ou  bien  oublie  par  plufieurs.  A cet  effet , M o N s l ev  r , 
Nous'l’auons  fait  t’imprimer , 8£  vous  l’enuoyons  cy-joint , vous  priant  SC 
exhortant  de  le  mettre  en  pratique , SC  en  recommander  eftroitement 
l’obfcruation  à vos  Grands  Vicaires,  fous  peine  de  voftrc  difgrace,  Sc 
deftitution  de  leurs  Charges.  Cette  Affemblcc  eftimant  qu’apres  ce  der- 
nier aduertiffement , vousjugetexvous-mefmes  qu’il  cil  neceflaire  d' exé- 
cuter Icfdits  Decrets  Sc  Reglemcns  dans  toute  leur  vigueur.  A quoy  efti- 
mant que  vous  mettrez  ordre  auec  voftrc  zclc  SC  fâgeffe  accouftumcc. 
Nous  vous  affeurons  aullï  que  nous  fommes, 

Monsievr, 

Vostres-bumbUs  dr  tres~afft6litnnez.  feruitems  dr  Confrères  , 
Les  Arehenef^nes , Euefijises , dr  outres  EcetefaHiques  defutesc 
de  l’Ajfemblee  generale  du  Clergé  de  France. 


Extrait  du  mefme  Proce’zverbal , du  4.  Nouembre  16 Co- 
page  408. 

X V. 

Le  Vicaire  general  de  M.  l'Eucfque  de  Mirepoix  ayant  contreuenu 
aux  precedens  Reglemcns, &: donné  vnVifa  àvn  EcclcCaftiquc, qui 
auoit  efte  refufe  pour  fon  incapacité  par  M.  l’Eucfque  d’Alct  fon  Dioce- 
fain,  rAlfcmblce , conformément  à la  Deliberation  qu’elle  a prife  cy-de- 
uant,  a déclaré  ledit  Vicaire  general  incapable  de  pouuoir  jamais  entrer 
en  aucunes  AlTcmblécs , tant  prouincialcs  que  generales,  pour  auoir  con- 
treuenu aufdits  Reglemcns. 


REGLEMENT  FAIT  PAR  L’ASSEMBLE'E 
generale  de  i66j.  pour  empefeher  les  entreprifes  des  Euef- 
qurs  les  vns  fur  les  autres,  & qu’ils  ne  donnent  les  O rdres, 
Vifa , collations  & abfolutions  à ceux  qui  ont  cfté  refufez 
par  les  Euefqucs  Diocefains  dont  ils  ne  font  pas  les  Supé- 
rieurs ordinaires. 

Extrait  du  Proce:^  verbal  de  ladite  AjferrJslée , 
du  ly.  Adars  1666.  page  661. 

XVI. 

IL  a efté  arrefte  que  les  Archeuefques Sc  Euefques  qui  donnent  les  Or- 
dres à des  Clercs  qui  ne  font  point  de  leurs  Diocefes,  fans  les  Dimif- 
foires  de  l’Euefquc  ordinaire  Sc  Diocefain  s qui  donnent  les  abfolutions  à 
cautcle  fans  auoir  aucun  degré  de  jurifdiéhon  fur  l’Euefquc  qui  a fulminé 
l’excommunication  i Sc  qui  donnent  des  Vifa  Sc  des  Collations  fur  des 
fignaturcs  de  Cour  de  Rome,  prefentations  des  Patrons,  Sc  permuta- 
tions. 

Premièrement,  Que  lesReglemens  faits  en  l’an  i6}6.  feront  rcnouuel- 
Icz,  &que  les  peines  que  l’on  auoit  pour  lors  ordonné  contre  les  contte- 
uenans , n’ayant  pas  eu  affez  de  force  pour  anefter  le  cours  de  ces  entre- 
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prifcs , on  aura  recours  à dos  remèdes  plus  puilTans  pour  s y oppofer  auec 
plus  de  fuccés  à l’auenir.  Q^ç  pour  cet  effet  on  écrira  ync  Lettre  circu- 
laire à tous  les  Eucfqucs  du  Royaume,  pat  laquelle  on  les  exhortera  d'ob- 
Icrucr  trcs-cxaâcmcnt  Icldits  Reglcmens. 

I I.  Que  les  Eucl'qucs  fur  lefqucls  on  fera  à l’auenir  de  telles  entre- 
prifes , en  donneront  auis  au  Métropolitain  de  l’Eucfquc  qui  les  aura  fai- 
tes, &:  le  conjureront  de  vouloir  aduertir  fon  Suffragant  de  reparer  incef- 
làmmcnt  le  tort  qu’il  aura  faitàl’Eglifcpar  fesentreprifes. 

III.  Et  en  cas  que  le  Métropolitain  ne  puiffe  obliger  fon  Suffragant 
à vnc  fl  Jufte  réparation,  on  exhortera  tous  les  Eucfques  delà  Prouinceà 
tenir  la  main  audit  Reglement  de  i6}6. 

IV.  Et  en  y adjoullant,  tousles  Euefques  du  Royaume  feront  aduer- 
tis  Se  priez  par  l’Eucfquc  contre  lequel  on  aura  entrepris , d’excepter  de 
leurs  mmilToires  l’Euefquequi  aura  contreucim  audit  Reglement,  Se  de  le 
priu®-  mcfmc  de  toute  communion  Epifcopale. 

V . Les  Eucfqucs  de  la  Prouincc  auront  le  mcfmc  pouuoir  à l’egard  de 

rAichcuclquc,  en  cas  qu’il  donne  des  Vifa,  & des  ablblutionsàcautclc, 
hors  du  reffort  de  fa  junfdiûion , ou  s’il  ordonne  des  Clercs  qui  ne  font 
pas  de  fon  Dioccfc.  ^ 

V I.  Que  le  Chancelier  de  l’Eglifc  de  Noftrc-Dame  Se  de  l’Vniuer- 
litc  de  Pans,  Se  tous  autres  Ecclefiaftiques,  qui  fe  font  ingérez  adonner 
des  abfolutions  à cautele,  Sedes  collations  fur  des  CgnaturcsdcCourde 
Rome , prefentations  des  Patrons,  Se  permutations , mcfmc  fur  les  Arrefts 
du  Parlement , feront  aducrtis'dc  n’en  point  donner  à l’aducnir,  fous  quel- 
que caufe  ny  prétexte  que  ce  foit.  Que  s’ils  continuent  dl  donner  de  telles 
abfolutions  Se  des  Vifa , l’Eucfque  du  Clerc  à qui  ils  en  auront  donne,  en 
fera  plainte  à l’Eucfquc  Diocefain,  afin  qu’il  les  puilfc  chaftier  félon  la 
rigueur  des  Canons  ; Se  que  cependant  il  les  priue  de  la  communion  Se 
fonction  Sacerdotale  dans  reftenduë  de  fon  Diocefe. 

VIL  Q^  li  leur  Eucfquc  Diocefain  ne  trauailloit  à leur  corrcûion 
auec  toute  la  diligence , ou  tout  le  fuccés  qui  cft  à defitet,  ledit  Eucfque 
bldfé  par  cette  cntrcprifc  donnera  aduis  de  la  conduite  dcfdits  Chancc- 
licr,ou  autres  Ecclcfialliqucs,  à tous  les  Eucfqucs  du  Royaume,  les  ex- 
hortera par  vnc  Lettre  circulaire  de  faite  obfcruer  ledit  Reglement , Sc 
les  priucr  de  la  mcfmc  communion  dans  l’eftenduë  de  leurs  Diocefes. 

VIII.  Et  à l’cfgard  des  grands  Vicaires  qui  commettent  de  pareilles 
entreprifes , les  Eucfqucs  feront  priez,  pardefl'us  les  peines  portées  par  les 
Reglcmens,  de  les  priucr  de  leurs  charges. 

I X.  Que  les  Eucfqucs  dont  les  Clercs  auront  efté  ordonnez  fans  leurs 
dimiffoircs,  ou  abfous,  ou  pourueus  par  ledit  Chancelier,  ou  tous  autres 
qui  ne  font  point  leurs  Supérieurs  légitimes,  les  fufpcndtont  de  leurs  Or- 
dres autant  de  temps  qu’ils  jugeront  a propos  ; Se  tous  les  Euefques  feront 
priez  de  ne  les  admettre  à aucunes  fonélions  dans  leurs  Dioccics. 
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lettre  CIKCVLAIRE  DE  LA  MESME 

Ajfemblée  fur  le  fujet  du  dernier  Reglement,  extraite  dudit  Procez 

verbal  de  1665.  au  mefme  endroit. 

jyi^ONSIEVR, 

Cette  Aflcmblcc  a receu  plufîcuts  plaintes  fur  ce  que  quelques  Euef- 
ques  donnant  des  Ordres  à des  Clercs  qui  ne  font  point  de  leur  Dioce- 
fc,  fans  les  dimilToires  de  l’Eucfque  ordinaire,  confondent  toute  la  Hié- 
rarchie dcl’Eglifc,  Sc  aneantiflcnc  tout  le  fruit  Sc  le  fuccés  que  peuucnc 
efperet  tous  les  Eucfques  qui  trauaillent  fetieufement  li  régler  leur  Cler- 
gé, Sc  à reftablir  la  feueritéde  ladifciplineen  prolfituant  la  fainteté  des 
Ordres  à ceux  qui  n y entrent  que  par  ambition  ou  par  auarice.  Ai  ef- 
fet quel  fecouts  peut-on  cfpeter  de  ceux  qui  ne  font  admis  dans  le  Cler- 
gé , c’elf  à dire  dans  l' vnion  plus  cllroitc  auec  l’Euefquc , que  par  la  porte 
de  la  rébellion  ? 

On  s’cll  plaint  audî  de  ce  que  le  Chancelier  de  Noftrc-Damc,  &dc 
IVoincrfité  oc  Paris,  & quelques  autres  donnent  des  Vifa  à des  Clercs, 
(ür  lelqucls  ils  n'ont  aucune  jurifdiétion  : Ils  ruinent  par  là  les  foiblcs  relies 
qui  font  demeurez  aux  Euefques , de  cét  ancien  droit , qui  leur  donnoit 
la  difpolîtion  de  tous  les  Bénéfices  de  leurs  Diocefes,  comme  vnc  fuite 
du  pouuoir  qu’ils  auoient  fculs,  de  donner  les  Ordres  qui  elloient  infe- 
parables  des  Benchees  ; confondant  toutes  les  bornes  de  la  jurifdiâion 
Ecclefiaflique,  ils  detruifent  toutes  les  réglés  delà  vocation  de  Dieu  auec 
laquelle  on  doit  entrer  dans  lefdits  Bénéfices  , aulli-bien  que  dans  les 
Ordres. 

Enfin  on  s’eft  plaint  des  abfolutions  à cautcle  qu’on  donne  à des  fujets 
d’vn  Eucfque  fur  lequel  on  n’a  point  de  fuperiorité  légitimé  ; &c  tafehant 
par  leurs  entreprifes  de  rendre  inutile  le  glaiue  le  plus  terrible  &c  le  plus 
necelfairc  que  I es  v s-Chh.i s t ait  donné  à fon  Eglife,  pour  maintenir 
(es  loix,  conferuer  fes  auantages,  Sc  abattre  fes  aduerfaires.  Ils  donnent 
des  abfolutions  qui  ne  délient  pas  ceux  qui  les  reçoiuent,  mais  qui  lient 
ceux  qui  les  donnent,  fuiuant  la  terrible  menace  de  l'Efcriture,  &c  ils  fc 
chargent  de  tous  les  facrileges  qui  fuiuent  vnc  faufle  abfolution,  & vnc 
véritable  excommunication. 

Ce  qui  paroift  de  plus  extraordinaire,  Monsievr,  c’eft  qu’on  ne 
commet  ces  excès  que  pour  obéît  aux  Atrells  &c  aux  ordres  des  Magi- 
(Irats  feculiers . On  veut  obcïr  aux  hommes  plultofl  qu’à  Dieu , & on  le 
rend  indignes  de  la  place  que  nous  tenons  de  ces  anciens  Euefques,  qui 
dans  le  plus  nombreux  des  anciens  Conciles  crièrent  hautement  deuant 
les  Magillrats  Impériaux  j Cancues  vuleMt.Kihilfntgmaticum'vjUatcontrt 
Canones.  Audi  gagnetent-ils  leur  caufe , au  lieu  que  nous  oublions  toutes 
les  loix  de  l’Eglifc  pour  obéit  aux  loix  dufieclc,ou  pluflofl  aux  vfurpa- 
tions  injurieufes  qu’on  fait  à noftrc  autorité. 

V ous  fçauez , M o N s I E V B. , les  Reglemens  qui  ont  ellé  faits  en  l’an- 
née 1636.  qui  n’ayant  pas  eu  affez  de  force  pour  arrefter  le  cours  de  ces 
entreprifes , il  a fallu  auoir  recours  à des  remedes  plus  puilfans  pour  s’y 
oppofet  àTadueniti  Ce  qui  nousaobligè, Monsievr,  en  tcnouellant 
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les  anciens  Reglemens,  d’y  adjouflcr  ceux  qui  vous  font  enuoyez.  Nous  cC- 
petons  de  voftre pieté  & de  voftrc  zcle,  que  vous  prendrez  vn  foin  tres-par- 
ticulicr  pour  les  faire  obfcrucr,  acreftablir  lalurifdidtionfacrée  dont  Dieu 
nous  a reueftus.  Cependant  Nous  foimnes  auec  palTion, 


Fes  tres-humhla&  tres-nffeBiomez,fcruiteHrsé- confrè- 
res les  Archenefjoes , E»efcjHes,  ér  <mtres  EcclefaSfi- 
ques  , Députez,  en  l'Ajfemhlée  genenle  du  Clergé  de 
France  , L.  H.  DE  CO  N D RI  N , Arch.  de  Sens , 
Frejsdant. 

Par NoffeigneursderAflcmblée, P.  de  Faoet,  Secrétaire. 

JRREST  Dr  CONSEIL  PRIVÉ, 

du  17.  Januier  i66y.  Cjui  ordonne  l’execution  d^vn  autre  airrejl 
du  Conjeil lequel  auoit  défendu  à Maijlre  Leonard  Baujfant,  de 
singerer  en  1‘ adminiflration  d’vne  Cure  du  Diocefe  de  Limoges, 
fur  ce  que  l’Euefque  Dioctfain  , ejr  enfuite  le  Métropolitain  luy 
ayant  refufé  des  prouiftons  de  cette  Cure  , à laquelle  il  auoit  ejlé 
pr. fente  par  le  Patron,  il  en  auoit  pris  pojfejfionen  vertu  d’'vnj4r- 
refl  du  Parlement  de  Êourdeaux  : Le  prefent  jirrcjl  portant  auff 
que  deux  Ordonnances  dudit  fieur  Euepjue  , contenant  pareilles  de- 
fnfes  audit  Baujfant  de  s’ingérer  és  fonélions  Curiales  , à peine 
de  fufpenfon,  iplb  fado , feront  exécutées  par  prouifon. 

XIV. 

SV  R.  la  Requelle  prefcntcc  au  Roy  en  fon  Conlëil  par  M' lean  Pabot 
Promoteur  au  Diocefe  de  Limoges;  contenant,  que  Leonard  Baulfant 
ayant  fomme  par  vn  Notaire  le  ficur  Euefque  de  Limoges  de  luy  deliurcr 
fonVifa,fur  la  nomination  du  Patron  lay  en  la  Cure  de  S.  Tirce  du  Cha- 
fteau  Pouffart;  ledit  fleur  Euefque  auroit  refpondu  qu’il  y auoit  diuerfes 
plaintes  & informations  à l’encontre  dudit  Bauflant  dans  le  Greffe  de  l’Of- 
ficialitc  de  Limoges, par  lefquelles  entt’autres  choies  il  eftoit  accule  d’auoir 
attenté  à l’honneur  d’vnc  jeune  venue, pour  lefquels  crimes  ledit  ficur  Euef' 
que  luy  ayant  cy-deuant  rcfiilc  Ion  Vifa  pour  vn  autre  Bénéfice , fans  qu’il 
aitolè  fe  prefenter  de  nouucau,  ny  faire  aucunes  diligences  pour  fa  jufti- 
fleation  ledit  ficur  Euefque  ncpouuoit  luy  conférer  ladite  Cure  de  faine 
Tirce  , jufques  à ce  qu’il  fe  fuit  laué  defdites  aceufations  , offrant  pour 
lors  de  faire  procéder  à fon  examen  pour  connoiftre  la  capacité.  Et  bien 
que  cette  refponfc  deuft  fatisfairc  ledit  Baulfant , Si  l’obliger  à fe  pur- 
ger defdites  aceufations  contre  luy  faites , pour  mettre  ledit  ficur  Eucique 
en  ellat  de  luy  donner  fon  Vifa;  ncantmoins  il  s’clloit  de  nouueau  pourucu 
au  Vicaire  general  de  Bourges , lequel  ayant  fait  Ic^iefme  refus  audit 
Saullànt,  il  s’clloit  retiré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux,  laquel- 
le ayant  par  fon  Arrcll  du  14.  Février  1666.  permis  audit  Baulfant  de 
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fc  pouruoir  pardcuanc  le  plus  prochain  Eucfquc  Diocefain  , ou  premier 
Preftre , conftiiuc  en  dignité , pour  luy  dire  pourucu  du  titre  de  ladite  Cure 
pour  la  conferuation  de  fon  droit  feulement.  En  execution  dudit  Arrcft 
ledit  Bauflant  s’eft  retiré  pardeuant  le  Doyen  de  l’Eglife  Collegiale  de 
Bourdcaux  qui  luy  a accordé  fon  Vifa  , & petmiiTion  d’entrer  en  polfelfion 
dudit  Bénéfice.  Cét  attentat  à l’autorité  Ecclefiaftique,  i:  à l’Ordre  Hié- 
rarchique de  l’Eglifc,  ayant  obligé  le  Suppliant  defe  pouruoir  au  Confcil, 
il  auroit  juftific  que  cette  conduite  clloit  contraire  aux  Conllitutions  ci- 
uiles  fie  canoniques  , qui  ne  fc  pouuoit  tolérer , fans  réduire  lefdites  chofes 
à vnc  extrême  confufion , le  Parlement  ne  pouuant,  fous  prétexté  de  la  con- 
feruation des  fruits,  commettre  aucun  Eucfquc  ny  Ecclefiaftique , confti- 
tué  en  dignité,  pour  pouruoir  du  titre  de  ladite  Cure,  attendu  que  le  titre 
des  Cures  Sc  autres  Bénéfices  ayant  charge  d’ames  , ne  peut  appartenir  en 
aucune  façon  à la  jurifdiétion  temporelle  : Et  de  fait,  force  que  le  Sup- 
pliant auoit  par  fa  Requefte  , conclud  à ce  qu’il  plcuft  au  Confcil  calTer 
& annullcr  l’Arrcft  dudit  Parlement  de  Bourdcaux , dudit  jour  3.  Feuriee 
dernier  i cnfcmblc  l’Ordonnance  dudit  Doyen  de  S.  Scuerin,  êiccqui  fait 
a cfté  en  confcqucncc  , ce  faifant  ordonner  que  ledit  Bauflant  fatisfera 
aux  Ordonnances  dudit  Eucfquc  de  Limoges,  &:  jufqucsàcc  fairc.dcfcn- 
fes  de  s’ingérer  au  feruicc  de  ladite  Cure.  Surquoy  cftoit  interuenu  l’ Arrcft 
du  Confcil  du  17.  Aouft  dernier,  qui  ordonne  que  ledit  Bauflant  feroitaf- 
figné  , cependant  defenfes  à luy  de  s’ingérer  de  faire  aucunes  fonétions 
Curiales  en  ladite  Cure  de  Chafteau  PouiflTat.  Au  mépris  duquel  Arrcft 
ledit  Bauflant  s’eftant  maintenu  en  ladite  Cure , M'  André  Pallot  qui  en 
cft  pourucu.  Si  cnpofl'elfion  fur  le  Vifa  dudit  fleur  Eucfquc,  s’eftant  plaint 
de  l’cntrcprifc  dudit  Bauflant,  iccluy  fleur  Eucfquc  auroit  donné  fon  Or- 
donnance du  14.  Septembre  1666.  par  laquelle  ayant  fait  ledure  dudit  Ar- 
rcft du  Confcil,  & de  la  fignification  d’iceluy , il  auroit  fait  inhibitions  Sc 
defenfes  audit  Bauflant  de  s’ingérer  efditcs  fondions  Curiales  dans  ladi- 
te Paroifle,  de  troubler  en  icelle  ledit  Pallot,  à peine  de  fufpcnfion, 
yTif/o,  jufqucsàcc  qu’autrement  parties  oüycscn  ait  cfté  ordonné  pat  le- 
dit Confcil;  & cependant  qu’en  cas  de  contrauention  il  en  feroit  informe 
par  le  Suppliant.  De  laquelle  Ordonnance,  non  plus  que  d’autre  dudit 
fleur  Eucfquc  donnée  en  confcqucncc  & fur  l’incxccution  delà  première. 
Ledit  Bauflant  n’a  pas  tenu  compte  dudit  Arreft  du  Confcil,  Si  s’cftanc 
au  contraire  pourucu  par  appel  comme  d’abus  de  ce  qui  auoit  cfté  ordon- 
né par  ledit  fleur  Eucfquc  , & reloué  fon  appel  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Bourdcaux , pendant  que  le  Suppliant  pourfuit  inceflamment  l’in- 
ftancc  du  Confcil,  iccluy  Suppliant  cft  oblige  pour  le  deub  de  fa  charge, 
Ccpourcmpcfchcrquc  la  continuation  de  cette  rébellion  & dcfobciflancc 
dudit  Bauffant  ne  porte  de  mauuaifcs  confcqucnccs , au  préjudice  du  faluc 
des  âmes,  contre  ladifciplinc  de  l’EglifcSc  l’vfagcobferué  dans  ledit  Dio- 
cefe , comme  défia  elle  a fait  au  fujet  de  trois  fcmblables  appellations 
comme  d’abus.  Si  continuera  de  faire  en  beaucoup  d’autres,  C par  fa  Ma- 
jefté  n’y  cft  pourucu  d’vn  remede  falutairc  par  vn  Arrcft  general  par  tout 
leDiocefc.  Rcqucroitàccs  caufes le  Suppliant,  qu’il  plcuft  àfaMajcfté 
euoquer  a foy  & à fon  Confcil,  l’appel  comme  d’abus  interjetté  par  ledit 
Bauirantdc  l’Orddhnance  dudit  fleur  Eucfquc  du  14.  Septembre  dernier, 
&d’autrc  fuiuantedu  18.  du  mois , & faifant  droit  fur  ladite  appellation, 
ordonner  que  fans  y auoir  égard,  il  léra  paffé  outre  à l’inftruétiou  Si  juge- 
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ment  de  l’inflancc  du  Confcil , le  que  fuiuant  l’Arreft  d’iccluy  du  17.  Aouft 
dernier , les  Ordonnances  dudit  ficur  Euefque  feront  exécutées , auec  de- 
fenfes  audit  Bauflant  de  faite  aucunes  fonaions  Curiales  , & dé  troubler 
ledit  Pallot , à peine  de  quinze  cents  liutes  d’amende , qui  fera  déclarée  en- 
courue en  vertu  du  prefent  Arrcft , fans  qu'il  foit  befoin  d’autre , au  profit 
de  l’Hofpital  general  de  Limoges.  Et  pour  empefeher  les  fuites  qui  pour- 
ront attiuer  de  ce  mauuais  exemple , ordonner  que  l’ Arrcft  du  Gonfeil 
du  & autres  donnez  en  confcquencc , feront  exécutez  j Faite  de- 

fenfesfur  Icsmefmcs  peines,  à tous  les  EcclcCaftiqucs  dudit  Diocefe  de 
s’ingérer  és  fonaions  Curiales , en  vertu  d’ Arrcft  dudit  Parlement  de  Bour- 
deaux , qui  commettent  au  refus  dudit  ficur  Euefque,  du  Métropolitain  ou 
du  Primat,  ancien  Euefque , ou  perfonne  Ecclcfiaftique  conftituée  en  digni- 
té i Permettre  au  Suppliant  d’aftigner  les  contreuenans  en  confcquencc  du 
prefent  Arrcft  d’enuoys  -,  Pour  le  voir  ainfi  dire,  6c  ordonner  que  les  par- 
ties feront  fommairement  oüics  fut  les  faits  de  ladite  Requefte  , jointe  à 
l’inftancc  principale  ; & cependant  que  par  manière  de  prouifion , fans  pré- 
judice du  droit  des  parties  au  principal,  l’ Arrcft  du  Confcil  dudit  jour  17. 
Aouft,  8c  IcsordresduditfieurEueiquedcfditsjours  14. 8c  z8.  Septembre 
dernier  feront  exécutez.  Veu  ladite  Requefte  figncc  de  Ctoify  Aduocat 
audit  Confcil  : L’Arreft  dudit  jour , ccluy  du  17.  Aouft  : Deux  Ordonnan- 
ces dudit  ficur  Euefque  , rendues  en  confcquencc  d’iceluy  les  14.  & 18. 
Septembre  dernier.  Copie  de  l’appel  comme  d’abus  interjetté  au  Parle- 
ment de  Bourdcaux  de  la  première  defdites  Ordonnances  pat  ledit  Bauf- 
fant  : Oüy  le  rapport  du^Ccur  de  Nelinond  , Confcillet  du  Roy  en  fes 
Confcils , Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel , 8c  tout  confide- 
rc:LE  Roy  en  son  Conseii  , ayant  égard  à ladite  Requefte  A 
ordonné  8c  ordonne  que  les  parties  feront  fommairement  oüics,  8c  joint 
àl’inftance,  pour  au  rapport  du  ficur  Commiflàirc  à ce  député  leur  cftrc 
fait  droit  ainfi  que  de  raifon  ; Et  cependant  ordonne  fa  Majcfté  que  par 
prouifion  , 8c  lans  préjudice  des  droits  des  parties  au  principal , l’Ar- 
reft  du  Confcil  du  17.  Aouft  1666.  8c  Ordonnances  du  ficur  Euefque  de 
Limoges  desz4.  8c  z8.  Septembre  i6é6.  feront  exécutez  félon  leur  forme 
& teneur.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  z7.  jour  de  lan- 
uier  1667.  Collatioibé,  Signé,  Maissat. 
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JVTKE  ^ R RE  ST  DV'  CONSEIL  PRIFE', 
rendu  contradicloirement  le  4.  Février  1667.  aucc  les  A^ensgene-‘ 
raux  du  Clergé , portant  cajj'atton  d'vn  jirrefl  du  Parlement  de 
Bourdeaux  , <yti  auoit  ordonné  que  Maiflre  Pierre  Mauple , a qui 
M.  I Euefque  de  Limoges  auoit  rej-uje  des  prouifions  d'vne  Cure  de 
fon  Diocefe  fur  la  prefentation  du  Patron , fe  pouruoiroit pardeuant 
le  premier  Euefque  du  rejfort  pour  luj  donner  des  proutfonSj 
quelles  vaudraient  comme  fi  elles  efioient  de  V Euefque  Diocefain. 
Ledit  Arref  du  Confeil  déclarant  les  prouifions  obtenues  par  ledit 
Mauple,  du  grand  F'icaire  d'Agen, en  confequence  de  l'Arrefi  dudit 
Parlement,  nulles  , comme  contraires  aux  Ordonnances  & Réglé, 
mens  du  Clergé,  Cr  au  Reglement  porté  par  l'Arrefi  du  Confeil  du 
16.  Mars  1646.  lequel  fera  exécuté. 

XVIII. 

Entre  Maiflre  Pierre  Croifier,  Preftre , Curé  de  S.  ireix  Souftaine, 
Diocefe  de  Limoges,  demandeur  aux  fins  de  la  Commiffion  par  luy 
obtenue  en  la  grande  Chancellerie  de  France  le  18.  lanuier  i6é6.  & requé- 
rant les  dcfpcns  d’vn  defaut  par  luy  leué  au  Greffe  du  Confeil  contre  le 
defendeur  cy-apres  nommé  d’vnc  parti  Et  Maiftre  Pierre  Mauple , Preftre, 
Curé  de  ladite  Paroilfe  de  faint  Ircix  , defendeur  d’autre  i Et  les  Agens 
generaux  du  Clergé  de  France,  receus  parties  interuenantes  en  l’inftance, 
fuiuantla  Requefte  par  eux  prefentée  au  Confeil  le  9.  Décembre  1666. 
fans  que  les  qualitez  puilfent  nuire  ny  préjudicier.  V eu  au  Confeil  du  Roy 
les  Lettres  obtenues  en  ladite  Chancellerie  par  ledit  Croifier  ledit  jour  18. 
Ianuieri666.  afin  de  faire  aftigner  audit  Confeil  ledit  Mauple  defendeur, 
fie  autres  qu’il  appartiendroit , pour  voir  dire,  quel’ Arreft  du  Parlement  de 
Bourdeaux  du  17.  Mars  1^63.  fie  tout  ce  qui  s’en  eftcnfuiuy  feroit  caile  , 
reuoque  fie  annullé.  Se  comme  interuenu  par  contrauention  de  l’Arrcft  du 
Reglement  du  Confeil  du  16.  Mars  1666.  fauf  audit  Mauple  de  fe  pour- 
uoir  pardeuant  le  Supérieur  Ecclefiaftique  fur  refus  dudit  fieur  Euefque  de 
Limoges,  fie  Vicaire  general  de  l’Atchcuefché  de  Bourges,  ainfi  qu’il  adui- 
feroit,  fie  condamné  en  cous  les  defpens,  dommages  fie  inccrcfts  dudit 
demandeur  ; faifant  cependant  fa  Majcftc  defenfes  audit  Parlement  de 
Bourdeaux,  de  plus  prendre  connoiffancc  dcfdits  procez  Se  différends, 
fie  aux  parties  d’y  faire  pourfuites , à peine  de  nullité , caffation  de  proce- 
dures, fie  de  tous  defpens , dommages  Se  incerefts.  Exploit  d’allîgnation 
donné  en  confequence  audit  Confeil  audit  defendeur  lez.  Février  enfui- 
uant.  Defaut  leué  au  Grcfte  dudit  Confeil  le  1.  Mars  1666.  par  ledit  de- 
mandeur contre  ledit  defendeur  , faute  de  comparoir  à ladite  afllgnacion. 
Signification  aucc  ladite  adignation  audit  defendeur  du  9.  Auril , fuiuant 
l’appointemcnt  de  Reglement  fit  Procez  verbal  ligné  du  fieur  Commilfai- 
re  le  premier  luin  dernier.  Significations  cftantcnfuitc:  Ladite  Requefte 
d’interuention  dcfdits  fleurs  Agens  generaux  dudit  Clergé  par  laquelle  ils 
font  receus  parties  interuenantes,  pat  Ordoniuncc  dudit  jour  9.  Décembre 
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Jcrnicr.  Significations  cftant  cnfuitc.  Aftedercquifition  faite  par  ledit  de- 
fendeur ,alliftc  d’vn  Notaire,  le  (cizicme  Février  i66y  audit lieur  EucC- 
que,àcc  qu’il  luy  pleuft  luy  conférer  ladite  Cure,  à laquelle  il  auroitefté 
iiouimé  par  ladite  cftme  Abbdl'c  : Au  bascftla  rcfponfc  qu’il  eftoitpreft 
de  faire  procéder  à fon  examen.  Procez  verbal  des  demandes  faites  au- 
dit defendeur,  furie  fujctde  fa  capacité  ,contenanrfesrefponfcsdudix- 
huiticmeduditmoisde  Fcvtier.  AftcdcprifcdcpolTcflion  de  ladite  Cure 
du  vingt-feptiéme  dudit  mois.  Copie  d’Arreft  dudit  Parlement  de  Bour- 
dcaux  du  17.  Mars  audit  an  rendu  fur  Requefte  dudit  defendeur , por- 
tant qu’il  fc  pouruoiroit  douant  le  premier  Euefquc  du  rclTort  de  la  Cour  ou 
fon  Vicaire  general,  pour  luy  bailler  prouifion  de  ladite  Cure,  laquelle 
vaudroit  comme  fi  c’eftoit  de  l’Euefque  Diocefain.  Copie  de  V ifaou  de 
Prouifions  accordées  audit  defendeur  parles  Vicaires  generaux  d’Agen  le 
30.  Mars  enfumant.  Copie  d’Arreft  du  Confeil  du  16.  Mars  1646.  rendu  fur 
la  Remonftrancc  generale  dudit  Clergé,  portant  confirmation  de  Regle- 
ment, &;  defenfes  à tous  luges  d’auoir  égard  au  Vi(à&:  prouifions.  Copie 
d’Arreft  du  Confeil  contradiétoire , contre  deux  Prcftres,pourucus  d’vnc 
mefmeCurc,  confirmatif  dudit  Reglement  du  Clergé  Sc  du  precedent  Ar- 
reft  du  Confeil.  Autre  copie  d’Arreft  du  Confeil  du  4.1anuier  1664.  entre 
deux  autres,  pourueus  de  mclme  Cure,  par  lequel  le  Reglement  dudit 
Clergé  cft  pareillement  confirmé. Deux  copies  d’Ordonnanccs  rendues  par 
ledit  lieur  Euefque  de  Limoges  contre  ledit  defendeur  le  ly.  luillet  1 66}.  Sc 
19.  Février  i££é.par  la  derniere  dcfquclles , defenfes  luy  font  faites  d’admi- 
niftrer  les  Sacremens , & de  faire  aucunes  fondions  Curiales  en  la  Paroifle 
de  S.  Ireix , à peine  de  ful'penfion.  Lettres  de  tonfure  dudit  defendeur  du 
io.  Mars  IÉ43  xt  .tr  Sc  demilfion  accordée  audit  defendeur  pat  ledit  ficur 

Euefquc  de  Limoges  le  18.  1650.  Lettres  de  Preftrife  accordées  audit 

defendeur  par  ledit  fieur  Euefquc  de  le  10.  Décembre  16}}.  Per- 

miilton  d’adminiftrer  les  Sacrcmens  dans  l’Eglifed’Ord.  du  zo.  Dé- 

cembre léjé.  Autre  pareille  permiftion  accordée  audit  defendeur  pat  lef- 
dits  Vicaires  generaux  de  Bourges  le  dernier  luin  1657.  Lettres  deproui- 
uifions  expédiées  en  la  Cour  ^ Rome  en  faueur  dudit  defendeur  du  4. 
Février  1657  Vifa  & collation  de  ladite  Cure  accordé  audit  defendeur  par 
ledit  fleur  Archcuefqiie  de  Bourdeaux  le  18.  Avril  fuiuant.  Autre  Vilà  Sc 
collation  de  ladite  Cure  deCbampagneà  la  nomination  de  ladite  Dame 
Abbcflc  delà  Règle  du  17.  Aouft  1661.  Aûc  expédié  Sc  pafle  deuant  le 
Lieutenant  general  dftimoges , par  pluficurs  Chanoines , & autres  Curez, 
Preftres , Officiers , Marchands  Sc  Bourgeois , comme  le  defendeur  a tou- 
jours vécu  en  bon  Ecclefiaftique,  pour  l’auoitveu  tous  les  jours  aux  Autels, 
& faire  les  fonétions  Sc  deuoird’vn  bon  Preftre  du  vingt-deuxième  Février 
1663.  Sommations  faites  audit  ficur  Euefquc , à la  Requefte  dudit  defen- 
d.  urde  déclarer  quels  eftoient  les  reproches  de  prétendue  mauuaife  vie. 
Aélc  &Proccz  verbal  des  Vicaires  generaux  de  Bourges,  contenant  la  pre- 
fentation  faite  deuant  eux  par  ledit  defendeur,  les  interrogatsà  luy  faits, 
Sc  refponfcs  J iceux  du  dernier  dudit  mois.  Requefte  prefentée  par  le- 
dit defendeur  audit  Parlement  de  Bourdeaux  le  dixiéme  Mars  1663. 
à ce  que  le  premier  refus  fait  par  ledit  ficur  Euefquc  de  Limoges  vau- 
droit  titre  audit  defendeur  , de  la  Cure  , ou  commettre  autre  du  reC. 
fort  dudit  Parlement , pour  donner  prouifion  à iccluy  defendeur,  de  la- 
dite Cure  : Et  a£l:c  de  ptife  de  poflcfTion  d’iccllc  par  ledit  defendeur 
Part.  IL  I 
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le  8.  Avril  audit  an.  Inucntairc  que  ledit  defendeur  auroit  fait  faire  des  or- 
nemens  de  ladite  Eglifc  du  14.  dudit  mois.  Relief  d’appel  dudit  defendeur 
du  3.  Mars  \ 666.  pour  faire  alligncr  & intimer  le  Promoteur  dudit  (leur 
Eucfque , fur  l’appel  comme  d’abus  de  fes  Ordonnantes.  Exploit  d’intima- 
tion du  10.  dudit  mois.  Rcquefte  ptefcntécau  Parlement  le  la.  dudit  mois 
pat  ledit  defendeur , àcc  que  furie  tout  les  parties  viendroient  plaider  ; Se 
cependant  Kiy  permettre  de  continuer  la  jouilTance  de  ladite  Cure.  Arreft 
dudit  Parlement  fur  ladite  Rcquefte  du  i3.fuiuant,  portant,  Les  conclufions 
adjugées  : Coramiffion  fur  luy  auec  fignification  audit  Promoteur.  Efcri- 
turcs  &c  procedures  des  parties.  Requelfe  de  contredits  dudit  Croi,  :r  con- 
tre la  ptoducHon  dudit  Mauplé  du  10.  lanuier  1667.  fignifiée  le  zj.  dudit 
mois.  Autre  Rcquefte  de  contredits  dudit  Mauplé  contre  la  produéhon 
dudit  Croifier  du  13.  lanuier  audit  an,  fignifiée  le  13.  enfumant;  tout  ce 
qui  a cfté  mis,  écrit  & produit  pardeuers  ledit  ficur  Roudlé  Confeillcr  or- 
dinaire du  Roy  enfcsConfcils,  MaiftrcdcsRcqucftes  ordinaire  de  fonHo- 
ftcl,  Commiffairc  àce  député;  Se  tout  confidcrc  : Le  Roy  en  son  Conseu, 
faifant  droit  (iir  l’inftancc,fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  Parlement  de  Bour- 
dcaux  du  17.  Mars  i<S63.quefaMajefté  acalTc  &annullc,  &toutcequi  s’en 
eft  enfuiuy,  A déclaré  & déclaré  les  prouilions  obtenues  pat  ledit  Mauplé 
des  Vicaires  generaux  de  l’Euclcbé  d’Agen  le  30.  dcfdits  mois  & an,  milles 
& de  nul  effet,  comme  contraires  aux  Ordonnances  Reglemcns  du  Cler- 
gé , & au  Reglement  porté  par  l’ Arreft  du  Confeil  du  16.  Mars  1646.  lequel 
fa  Majefté  ordonne cftrc exécuté, fauf audit  Mauplé  à fc  pouruoir  fur  les 
refus  dcfdits  Eucfque  de  Limoges,  & grands  Vicaires  de  l’Atchcuefché  de 
Bourges , pardeuant  leurs  Supérieurs  Ecclcllaftiqucs  ; Et  cependant  fait  dc- 
fcn(cs  audit  Mauplé  de  continuer  aucunes  pourfuites  audit  Parlement  de 
Bourdcauxen  confcqucncc  dudit  Arreft  Sc  defdites  prouifions,  à peine  de 
nullité  ic  caffation  de  procedures,  & de  tous  dcfpcns,  dommages  & inte- 
refts.  Condamne  ledit  Mauplé  aux  dcfpcns.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy, 
tenu  à Paris  le  4.  jour  de  Février  1667.  Collationné,  Signé,  Ma  iss  a T. 

yi  RR  E ST  DV  CONSEIL  P R J VE’, 
du  II.  Mars  1670.  portant  cajfation  d'in  Arrefl  du  Parlement 
de  Bourdeaux  du  1 5.  Nouemhre  1669.  cpti  auoit  ordonné  qu’attendu 
le  re^us  du  peur  Euefque  de  Sarlat , & du^detropolitain  , m 
nommé  Valette pourueu  d’ine  Cure  au  Dioceje  de  Sarlat,  fe pour- 
uoiroit  pardeuant  le  premier  Prepre  conpitué  en  Dignité , pour  ob~ 
tenir  fon  Vifa  ; & cependant  permis  de  prendre  pojfeffion  de  ladite 
Cure  : Enjemble  de  tout  ce  qui  auoit  epépait  en  conpequence  par  le 
grand  ^Archidiacre  de  Pertgueux  , qui  auoit  donné  le  Vifa  audit 
Valette  au  préjudice  dudit  repus  j & renuoj/  dudtt  V alette  parde- 
uant le  Métropolitain. 

XIX. 

SV  R.  la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  ficur  Eucfque 
de  Sarlat  ; contenant , Que  Ican  V alerte  s’eftant  prefenté  pour  obtenir 
Vifa,  fur  des  prouilions  qu’il  auoit  obtenues  en  Cour  de  Rome  , pour  la. 
Cure  de  Cariiac , le  Suppliant  auoit  cfté  obligé  pour  le  dû  de  fa  charge  de 
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rcfufcr  ledit  Valette,  àcaufe  de  fon  incapacité  & de  fon  ignorance  j apres 
lequel  refus  il  fc  l'croit  adrefle  au  fleur  Archcucfquc  de  Bourdeaux  pour 
obtenir  ledit  Vila,  lequel  nel’autoit  pas  rcfulc,  mais  feulement  renuoyé 
à la  Congrégation  qui  fe  deuoit  aflemblcr  quelques  jours  apres,  pour  pro- 
céder à Ibn  examen , ainfi  qu’il  fc  pratique  en  fon  Diocefe:  Mais  IcditVal- 
lettcapprcliendantcét  examen,  & d’cllrc  tefufe  v ne  féconde  fois  (ur  fon 
incapacité  , prenant  le  delay  dudit  (leur  Arclieucfque  pour  vn  refus  , (e 
{croit  poutueu  au  Parlement  de  Bourdeaux  , où  il  obtint  vn  Arreft  le 
quinzième  Nouembre  i é é 9.  portant  qu’attendu  le  refus  defdits  lïcurs 
Euefouede  Sarlat,  6c  Archcucfquc  de  Bourdeaux,  Se  du  confentement 
du  Procureur  general , ledit  Vallettc  fe  pouruoira  pardeuant  le  premier 
Preftre  conftitué  en  dignité  pour  obtenir  fon  Vifa;  Sc  cependant  luy  au- 
roitefté  permis  de  prendre  poifeflion  pour  la  conferuation  de  fon  droit.  En 
confequence  duquel  Arreft  ledit  Valette  s’eftant  pourucu  pardeuant  le 
grand  Archidiacre  de  Perigueux,  tjui  luy  auroit  donné  leVifa  le  19.  Dé- 
cembre dernier  i & enlùite  pris  pofleflion  de  ladite  Cure  de  Calfac  le  30. 
du  mefmc  mois , 6c  fait  les  fonâions  Curiales , comme  s’il  auoit  ellé  cano- 
niquement pourueu.  Ce  qui  ellant  venu  à la connoilTance  du  Suppliant, 
il  le  feroit  tranfportc  dans  l’Eglife  dudit  Calfac  le  16.  lanuict  dernier,  pour 
y faire  la  vilite.  Si  fçauoit  en  vertu  dequoy  ledit  V alerte  faifoit  les  fonûions 
de  Curé  dans  ladite  Paroifl'e,  81:  l’obliger  à produite  les  titres  en  vertu  def- 
quels  il  pretendoit  auoir  ce  droit  ; à quoy  ledit  V alettc  n’ayant  voulu  fatis- 
faire,  le  Suppliant  l’auroit  interdit  par  fon  Ordonnance  dudit  jourié.Ian- 
uier , julqucs  à ce  qu’il  eull  fait  apparoir  des  titres  en  vertu  defqucls  il 
pretendoit  eftre  pourueu  de  ladite  Cure  , à quoy  ledit  Valette  auroit 
obey  quelques  jours  apres.  Et  comme  cét  Arreft  du  Parlement  de  Bour- 
deaux a efté  rendu  en  contrauention  aux  Rcglemcns  du  Clergé  des  an- 
nées léjj.  Si  1643. ^ l’ Arreft  du  Confeil  du  lé.  Mars  1646.  confirmatif, 
portant  que  les  Prélats  ne  donneront  pour  quelque  caufe  que  ce  foit 
les  Ordres  , Vifa  , collations  ou  autres  prouifions  fur  le  refus  d’vn  Ar- 
. cheuefquc  , Euefque  , ou  de  leurs  V icaircs  generaux , s’ils  ne  font  Su- 
périeurs ordinaires  des  refufans  ; fait  defenfes  à tous  luges  en  jugeant  le 
-polTeiroire  des  Bénéfices  d’auoir  égard  aux  titres  6c  prouifions  obtenues 
au  préjudice  du  fiifdit  Reglement , comme  nuis  6c  donnez  fans  pou- 
uoir  légitime , ce  qui  fait  que  ledit  Arreft  doit  eftre  cafte  & annul- 
lé,  6C  le  Vifa  obtenu  fur  iccluy  déclaré  nul  Si  de  nul  effet  ; & la  cafta- 
tion  encft  d’autant' plus  ineuitable,  qu’elle  a efté  préjugée  pat  plufieurs 
Arrefts  du  Confeil , 6c  notamment  par  quatre,  le  premier  defquels  du 
feiziéme  Avril  1 6 j8.  rendu  au  rapport  du  fieur  de  Lamoignon,  entre 
.André Drafeon  demandeur.  Si  Leonard  Vitrac , pourueu  delà  Cure  de 
faint  Saturnin  de  Blaignac  defendeurs,  pat  lequel  là  Majefté  auroit  cafte 
l’Arrcft  du  Parlement  de  Bourdeaux  du  vingt-vniéme  luillct  I6y6.  Si 
déclaré  nul  Si  de  nul  effet  le  Vifa  obtenu  par  ledit  Vitrac  du  Vicai- 
re general  du  fieur  Euefque  de  Leûoure,  comme  contraire  aux  Ordon- 
.nances  Si  Reglemens  du  Clergé , 6c  au  Reglement  poné  par  les  Arrefts  du 
-Confeil  du  16.  Mars  1646.  que  ladite  Majefté  ordonne  eftre  exécuté , reïte- 
■rant  les  mefmes  defenfes  portées  par  ledit  Arreft.  Le  deuxième  du  qua- 
trième lanuier  1664.  rendu  au  rapport  du  fieur  Laduocat  entre  Guillaume 
i iabefle  6c  Ican  V iguer , par  lequel  fa  Majefté  calfe  vn  Arreft  du  Parlement 
Part.  IL  1 ij 
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dcTouloufê  duneuficmc  Nouembcei£éi.  & déclaré  le  Vifi  obtenu  deî 
Vicaires  generaux  d’Agen , furie  refus  du  Ceur  Euefquede  Cahors , nuise 
de  nul  eilecSc  valeur,  comme  contraire  aux  Reglemens  fufdits.  La  troi- 
fiéme  du  4.  Février  i66y.  rendu  au  rapport  du  fieur  RoUillc , entre  Pierre 
Crôificr  sé  Pierre  Mauplc  -,  par  lequel  autre  ArreR  dudit  Parlement  de 
Bourdeaux  du  17.  Mars  166).  éc  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  a efté  callc , fauf 
auditMaupléà  fepouruoir  (iir  le  refus  du  licur  Euefque  de  Limoges,  Se 
grand  Vicaire  de  l’ Archeuefché  de  Bourges , pardeuant  leur  Supérieur  Ec> 
cleüailique  ; Et  le  quatrième  tendu  au  rapport  du  fleur  de  Fieubet  le  17. 
May  1669.  entre  Arnaud  Compregnan  pourueu  de  la  Cure  de  (aintleaa 
Dangles  SelcanDelheau,  quicaflevn  troiûcme  Arrcft  dudit  Parlement 
de  Bourdeaux  du  premier  Septembre  lééy.  & déclaré  les  prouiEons  obte- 
nues fur  iccluy  du  Doyen  de  S.  Surin  de  Bourdeaux  nullcs,Sc  de  nulle  va- 
leur, comme  contraires  aux  Reglemens  du  Clergé,  Sc  au  Reglement  porté 
par  leditArrellduConfèildu  16.  Mars  164s.  que  (à  Majeflé  ordonne  edre 
exécuté  , auec  tres-exprefles  inhibitions  Sc  defenfes  audit  Parlement  de 
Bourdeaux  , Si  à tous  luges  d’auoir  aucun  égard  au  Vifa  , titres  & collations 
obtenues  fur  le  refus  des  Euclques  Diocefains , d’aurres  que  de  leurs  Supé- 
rieurs, comme  eftansnnis.  Si  aux  parties  de  s’en  fcruir,a  peine  de  nullité 
Se  caflation , tous  Icfqucls  Arrcfls  font  vn  moyen  indubitable  pour  la  caflâ- 
tiondeceluy  dont  cfï  qucllion , Se  de  tout  ce  qui  s’en  cil  enfuiuy.  Et  d’au- 
tant que  fl  ces  entrcprifescfloient  tolérées,  l’Ordre  de  l’Eglifc  lcroit  dans 
vne  confuflon  extrême,  les  degrez  de jurifdiétion  feroient  confondus,  le 
repos  de  l’Eglife  troublé.  Se  des  perfonnes  inconnues  aux  Euefques,  mcf. 
me  les  ignorans , 6e  donc  la  vie  feandalife  le  public , tcouuccoienc  vne  trop 
grande  facilité  à s’introduire  dans  les  clurges  Se  Bénéfices  de  l'Eelife,  fans 
qu’ils  en  puffent  eftte  empefehez , puis  qu’il  n’y  en  a point  de  fl  dépourucu 
a amis  qu’il  ne  trouue  quelque  Dignité , pour  luy  donner  le  titre  que  Ibn 
Euefque luy  auroic  juflement  rcfiile  : Et  la  demande  du  Suppliant  eft  d'au- 
tant plus  raifbnnable , que  c’eft  vn  Archidiacre  qui  a donné  le  Vifa , duquel 
l’on  demande  lacafTation,  qui  n’a  aucune  jurifdiélion.  Rcqueroitàcescau- 
fes  le  Suppliant , qu’il  pleuft  à S.  M.  fans  auoir  égard  audit  Arreft  du  Par- 
lement UC  Bourdeaux  du  ly.  Nouembre  1669.  qui  fera  cafte  Se  annullé , auea 
tout  ce  qui  s’ en  eft  enfuiuy,  déclarer  ledit  Vifa  obtenu  par  ledit  Valette  du 
grand  Archidiacre  de  Perigueux  nul  Se  de  nul  effet, comme  contraire  aux 
Ordonnances,  Reglemens  du  Clergé,  Se  au  Reglement  porté  par  ledit 
Arreft  du  i£.  Mars  i6i{6.  Se  autres  donnez  en  confcqucncc,  faire  iteratiues 
inhibitions  Se  defenfes  audit  Parlement  de  Bourdeaux , Se  à cous  autres  lu- 
ges d’auoir  aucun  égard  en  jugeant  le  poftélfoire  des  Bénéfices,  aux  Vifa  , 
ticres  6e  collations  obtenues  fur  le  refus  des  Euefques  Diocefains  , ou 
leurs  Vicaires  generaux  , s’ils  ne  font  Supérieurs  ordinaires  des  refufans, 
comme  eftant  nuis  Se  accordez  fans  pouuoir  légitime , fauf  audit  Val- 
lette  à fc  pouruoir  pardeuant  les  Supérieurs  Eccleflaftiques.  Veu  ladite 
Requefte  lignée  de  Croify  Aduocac  audit  Confeili  Aéle  de  refus  du  Sup- 
pliant du  onzième  Oélobre  1669.  Sommation  faite  audit  fleur  Arche- 
uefque  de  Bourdeaux  du  quinziéme  Nouembre  enfuiuanr:  Prifede  pof- 
Icffion  de  ladite  Cure  de  Caiftâc  , du  fepciéme  Décembre  enfuiuant: 
Vifa  du  grand  Archidiacre  de  Perigueux  du  19.  dudit  mois  : Autre  prife  de 
pofTeffion  de  ladite  Cure  du  yo . du  mefine  mois  : Ordonnance  rendue  parla 
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& de  leurs  Vifi.  T I T.  I V. 

Suppliant  le  lanuier  dernier , portant  dcfcnfes  audit  Vallette  de  faire 
aucunes  fondions  curiales.  Rcglcmens  du  Clergé  des  années  163  j.  & ig^j. 
leldits  Artells  du  Confcil  des  i£. Mars  i£4é.  16.  Avril  1 63g.  4.  lanuier  1664. 
4. Février  1667.  6c1y.M1rs.1669.  Oüylcrapport  duficut  Tiirgotdefaint 
Clair i 6c tout confidcré : Le  Roy  eh  son  Conseil,  Cuis s’arreftor 
^ l’Arreft  du  Parlement  deBourdeaux  du  13.  Nouembre  1669.  ny  à tout 
ce  qui  a efté  &it  pardeuant  le  grand  Archidiacre  de  Perigueux , que  là 
Majefté  a caflë  6c  annullé  : Faifant  droit  fur  fa  Requefte,  a renuoy é 6c  rciv- 
Boyc  les  parties  pardeuant  le  fieur  Archeuefquc  de  Bourdeaux  pour  y cftrfc 
pourueu.  Fait  au  Confeil  Phué  du  Roy,  tenu  à faint  Germain  en  Laye 
i’onziéme  jour  de  Mar»  1670.  Signé , Maissat. 

jt^TRE  JRREST  DV'  CONSEIL  PRITE', 

du  II.  luillet  1670.  par  lequel  le  Roy  cajjant  l'Jrrejl  du  Parlement 
de  Bourdeaux  du  zj.  Février  audit  an , lequel  fur  le  refus  fait  par 
M.  l Euefque  de  Sarlat  çÿ*  fon  Métropolitain,  de  donner  vn  Fifa 
fur  les  prouifons  de  Cour  de  Rome  d'vne  Cure  du  Diocefe  de  Sar- 
lat, auoit  renuoyé  la  partie  pardeuant  le  premier  Prefire  confiitué 
en  Diffiité  , ^ tout  ce  qui  auoit  ejlé  fait  en  confequence.  Renuoy  e en 
Cour  de  Rome  celuy  qui  auoit  ejlé  refufé,  pour  luy  ejire  pourueu 
ainfi  qu'il  appartiendra. 

XX. 

SV  R la  Requefte  prefcntée  au  Roy  en  fon  Confcil  pat  le  fieur  de  Fe- 
nelonEuelquc  de  Sarlat;  contenant,  lean  Amarzit,  foy  difanc 
Prebendier  du  Diocefe  de  Lefcar,  s’eftant  prefenté  pour  obtenir  fon  Vilà 
fur  les  prouifions  qu’il  auoit  obtenues  en  Cour  de  Rome,  pour  la  Cure  de 
S.  Martin  de  Tayac.LeSuppliant  ayant  procédé  à l’examen  dudit  Amar- 
ait  fuiuant  les  ordres  eftablis  dans  fon  Diocefe , l’ayant  trouué  incapable, 
luy  aurait  rcfulc  ledit  Vifa  , apres  lequel  refus  il  fe  feroit  pourueu  par- 
deuant le  fieur  Archeuefque  de  Bourdeaux , qui  l’auroit  pareillement 
tefufè  fur  fon  ignorance  6c  incapacité.  Mais  au  préjudice  defdits  re- 
fus, 8c  des  ordres  eftablis  dans  l’Eglife,  ledit  Amarzit  auroit  prefenté  Rc- 
quefte  au  Parlement  de  Bourdeaux , 6C  fur  icelle  obtenu  Arrcft  le  j.5.  Fé- 
vrier de  la  prefèntc  année  i£7o.  portant  permiftion  audit  Amarzit  de  fe 
pouruoir  pardeuant  le  premier  Preftre  conftitué  en  dignité  pour  obtenir 
fon  Vifa.  En  confequence  duquel  Arteft  le  Doyen  de  faint  Seuerin  de 
Bourdeaux  luy  auroit  donné  le  Vifà  le  t.  de  Mars  cnfuiuanc  1 en  vertu  du- 
quel ledit  Amarzit  prit  pofTeflionde  ladite  Cure  de  Tayac  leiy.dumef- 
me  mois , 6c  fait  ^ fuite  les  fondions  curiales  dans  ladite  ParoifTc  comme 
s’il  auoit  efté  bien  & canoniquement  pourueu.  Mais  comme  cét  Arreft, 
& le  Vifa  donné  fur  iceluy  par  ledit  Doyen  de  faint  Seuerin , ont  efté  ren- 
dus contre  les  difpofitions  Canoniques,  6C  en  conttauention  aux  Rcgle- 
mens  du  Clergé  des  années  1633. 1843.  6c  1666. 6c  ^ l’Arreft  du  Confcil  du 
l£.  Mars  1646.  confirmatif  d’iceux , porunt  que  les  Prélats  ne  donneront, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , de  Vifa  fur  le  refus  d’vn  Archeuefque, 
£ucfque,  ou  de  leurs  Vicaires  generaux,  s’ils  ne  font  Supérieurs  ordinaires 
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yo  lies  frouifions  des  Ordinaires  t 

refufans  j Icfqucls  Rcglcmens  & Arreft  ont  elle  confirmez  pat  vne  D<S 
claration  du  Roy  donnée  fut  le  Cahier  prefencé  àfa  Majellé  parrAfifera- 
bléc  generale  du  Clergé  de  France , au  mois  de  Mars  audit  an  j666.  par 
laquelle  il  cil  défendu  aux  Parlemens  de  donner  de  femblables  Arrefts,  & 
aux  Eccleliaftiqucs  de  s’immifeer  en  vertu  defdits  Arrefts  dans  l’admini- 
ftration  des  Sacremens  Si  autres  fonéhons  dans  les  Cures  : Ce  qui  fait  que 
ledit  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux , & le  V ifa  donné  par  ledit  Doyen 
de  faint  Seuerin , doiuent  eftrc  caftez  Si  annuliez.  Et  la  demande  du  Sup- 
pliant cft  d’autant  plus  jufte  en  cette  rencontre,  que  cette  caft'ation  a elle 
préjugée  par  diuers  Arrefts  contradiéloires  du  Confcil,  qui  ont  cafte  qua- 
tre autres  Arrefts  du  Parlement  de  Bourdeaux  donnez  en  fcmblable  ma- 
tierqg  Si  vn  du  Parlement  de  Touloufc  : Le  premier  du  i8.  Avril  1 6y  8. 
rendu  au  rapport  du  fieur  de  Lamoignon,  entre  André  Drafeon , deman- 
deur, Si  Leonard  Vitrac,  par  lequel  fa  Majefté  auroit  cafte  l’ Arreft  du 
Parlement  de  Bourdeaux  du  zi . luillet  i6f6.  Si  déclaré  le  Vifa  obtenu  par 
ledit  Vitrac,  du  Vicaire  general  d’Agen,  nul, comme  contraire  aux  Re- 
glemens  du  Clergé,  &;  audit  Arreft  du  i£.Mars  1646.  Lez.  du  4.  lanuicr 
1664.  rendu  au  rapport  du  fieur  Laduocat,  entre'Guillaume  Labeft'c  Si 
lean  Vignez,  qui  cafte  vn  Arreft  du  Parlement  dcTouloufe  du  9.  Nouem- 
bre  ié6z.  & déclare  le  Vifa  donné  fur  iccluy  des  Vicaires  generaux  d’A- 
gen , fur  le  refus  de  l’Eucfque  de  Cahors , nul  Si  de  nul  effet.  Le  3.  du 
4.  Février  1667.  donné  au  rapport  du  fieur  Rouillé,  entre  Pierre  Cerizier 
Si  Pierre  Mauplé , qui  cafte  vn  fécond  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux 
du  lé.  Mars  166}.  auecce  qui  s’en  cftenfuiuy , fauf  audit  Mauplé  de  fe 
pouruoir  fur  le  refus  des  Eucfque  de  Limoges,  & Vicaires  generaux  de 
î’Archcucfché  de  Bourges,  pardeuant  leurs  fuperieurs  Ecclefiaftiques.  Le 
4.  rendu  au  rapport  du  fieur  de  Fieubet  le  ly.  May  1669.  entre  Arnaud  de 
Camgrand , pourueu  de  la  Cure  de  faint  lîan  d’Angles,  Si  Ican  Dcfncau, 
qui  cafte  autre  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux  du  3.  Février  j66y.  SC 
déclaré  les  prouifions  obtenues  fur  iccluy  du  Doyen  de  faint  Seuerin  dudit 
Bourdeaux , nulles , Si  comme  contraires  aux  Rcglcmens  Si  Arrefts  don- 
nez en  confcquencc.  Etiej.  du  11.  Mars  delà  prelrnte  année  léyo.  donné 
au  rapport  du  fieur  Turgot  de  faint  .Clair  fur  la  Rcquefte  du  Suppliant, 
qui  a pareillement  cafté  vn  quatrième  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux 
du  ij.  Noucmbtc  1604.  aucclc  Vifa  obtenu  fut  iceluy  du  grand  Archi- 
diacre dePetigueux  par  Ican  Valette,  foy  difant  pourueu  de  la  Cure  de 
Carftac,  fauf  audit  Valette  àfc  pouruoir  pardeuant  le  fieur  Archcucfque 
de  Bourdeaux  : Lequel  Arreft  du  Confcil  a efté  confirme  pat  autre  Arreft 
rendu  fut  la  propre  rcquefte  duditValcttc  le  9.1uin  de  la  prefente  année, 
au  rapport  du  fieur  Courtin.  Tous  Icfquels  Rcglcmens , Arrefts  Si  Dé- 
claration rendue  en  confcquencc , font  vn  moyen  indubitable  pour  la  caf- 
làtiondcccluy  dont  eft  queftion , Si  de  tout  ce  qui  a efté  fait  pardeuant 
ledit  Doyen  de  faint  Seuerin.  En  effet,  fi  ces  entrcprlfes  eftoient  tolé- 
rées l’ordre  de  l’Eglifc  fetoit  dans  vne  confufion  extrême  ; les  degrez  de 
jurifdiûion  feroient  confondus , le  repos  de  l’Eglifc  troublé  , Si  des  per- 
Ibnnes  inconnues  aux  Eucfques  -,  les  ignorans,  ic  ceux  dont  la  vie  feanda- 
life  le  public  , s’introduiroient  dans  les  charges  Si  Bénéfices  de  l’Eglifc, 
quelle  précaution  que  les  Eucfques  y apportaffent  pour  l’cmpcfchcr,  par 
la  facilité  qu’ils  auroicnt  d’obtenir  de  femblables  Arrefts  6c  des  Vid  fiir 
iceux  des  Preftres  conftituez  en  quelque  dignité,  qui  par  quelque  motif 
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indigne  de  la  grandeur  de  leur  caraûcrc,  &C.  par  vnc  entreprife  criminelle 
ofcnc  bien  , quoy  que  fans  pouuoir,  donner  le  gouuerncment  des  âmes 
que  I E s V s-C  H R I s T a rachetées  par  fon  propre  Sang , à des  perfonnes 
qui  en  font  indignes  &c  incapables , & jugées  telles  par  leurs  Supérieurs. 
Requeroic  à ces  caufes  le  Suppliant , qu’il  plcuft  à fa  Majellé , fans  auoir 
égard  audit  Arreft  du  Parlement  de  Boutdeaux  du  ly  Février  1670.  qui 
fera  calTc  SC  annullc , déclarer  le  Vifa  obtenu  fur  iccluy  du  Doyen  de  faine 
Scuerin  le  z.  de  Mars  enfuiuant , nul  Sc  de  nul  effet,  comme  contraire  aux 
Rcglemcns  du  Clergé  , Sc  Arrefts  donnez  en  confequencc  , fauf  audit 
Amatzit  de  fe  poutuoir  patdeuant  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ainfi  qu’il 
verra  bon  eftre.  Veu  ladite  Rcquclte  fignce  de  Croify,  Aduocat  au 
Confcil;  Arreft  du  Parlement  deBourdeaux  du  13.  Février  1670.  Prife 
de  poftclTion  de  ladite  CuredcTayac  faifant  mention  dudit  Vifa  du  ij. 
Mars  audit  an.  Reglcmensdu  Clergé  des  années  1633. 1646.  & 1666.  Ar- 
tefts  duConfeildes  16.  Mars  1646.  16.  Auril  1658.  4.  lanuicr  1664.  Dé- 
claration du  Roy  du  mois  de  Mars  audit  an  1666.  4.  Février  1667.  4.  Mars 
audit  an  i66y.  Sc  ii.  Mars  1670.  Oüy  le  rapport  du  fîcut  Courtin  Mai- 
ftredesRequeftes,  & tout  confideré  : Le  Roy  en  son  Conseil, 
fans  s’arreftet  à l’Arreft  du  Parlement  de  Bourdcaux  du  13.  Février  der- 
nier, ny  à tout  ce  qui  a cfté  fait  pardeuant  le  Doyen  de  faint  Seuerinde 
Bourdcaux,  que  fa  Majefté  a cafte  & annullé  , Arenuoye  &rcnuoye  le- 
dit Amarzit  en  Cour  de  Rome,  pour  luy  eftre  pourueu  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra. Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  l’onzième  luillct  1670. 
Collationné.  Signé,  La  Gvillavmie. 

■ — 

Extrait  de  la  Déclaration  du  Roy,  donnée  en  pueur  du  Clergé 
au  mois  de  Février  1657.  udrt.  y, 

XXL 

DEfendons  aufditcs  Cours  de  Parlement,  Sc  tous  autres  luges,  de  con- 
traindre les  Prélats  Sc  autres  Collateurs  ordinaires  de  bailler  proui- 
lion  des  Bénéfices  dependans  de  leur  collation , ny  d’ordonner  que  les 
particuliers  fe  pouruoiront  pardeuant  autres  que  le  Collateut  ordinaire, 
ou  à (bn  refus  pardeuant  fon  Supérieur  par  les  voyes  de  droit  j Et  où  au- 
cun aurait  eu  trois  refus  confecutifs  des  Collateurs  ordinaires , Sc  de  leurs 
Supérieurs  dans  l’ordre  de  la  jurifdièfion,  il  ne  pourra  plus  eftre  receu  à 
faire  pourfuitc  dudit  Bénéfice.  Seront  ncantmoins  obligez  les  Collateurs 
ordinaires  Sc  Supérieurs  d’exprimer  en  leurs  ades  les  caufes  de  refus. 

La  Tnt  [me  chofi  efi  ordonnée  par  l'Article  vj.  delà  Déclaration  du  mois  de 
Mars  tS66.  donnée  pareillement  en  faneur  du  Clergé. 


Extrait  de  la  mefme  Déclaration  de  1657.  jirt.  18. 

XXII. 

DEfendons  à tous  luges  d’auoir  cfgardaux  prouifions  en  forme  gra- 
cieufe  ,fi  l’impétrant  n’a  informé  auparauant  de  fes  vie , mœurs  & Re- 
ligion pardeuant  l’Eucfquc  Diocefain  des  lieux  où  le  Bénéfice  eft  fituc. 
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y 2 ‘Des  Benejîces 

&:  fuby  l’examen  pardcuant  luy  ; donc  fera  fait  mention  cfditcs  proui- 
fionsji:  que  depuis  l’obtention  d'icellcs  il  n’ait obtenu  le  Vifa dudit  £ucf- 
que,oudc  fon  Vicaire  general. 


ëxtrait  de  ladite  Déclaration  du  mois  de  Mars  1 666.  Art.  vi^, 

XXII I. 

Et  d’autant  que  plufieurs  pcrlbnnes  vont  trouuct  les  Archeuefques Sc 
Eucfqucs,  mcfinc  lors  qu’ils  font  hors  de  leurs  Diocefes,  pour  leur 
demander  Vifa  ou  Prouifions  de  Bénéfices,  par  Icfqucls  cftant  renuoyez 
pardeuanc  leurs  grands  Vicaires,  & autres  perfonnes  Ecclefialliqucs  par 
eux  commifes  fur  les  lieux  pour  faire  les  examens , ils  prennent  lefdits 
renuois  pour  refus,  Se  fur  iceux  fepouruoycnt.  Défendons  à toutes  per- 
fonnes  de  prendre  telles  refponfcs  ou  renuois  pour  refus  , à tous  No- 

taires SC  autres  perl'onnes  publiques  d’en  deliurer  aucuns  aÛcs  à peine 
d’incerdiibon , comme  aulll  à nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard , ny  à tout 
ce  qui  pourroit  cllrc  fait  en  confcqucncc. 


TITRE  V. 

DES  BENEFICES  QJVI  SONT 

en  patronage. 


Extrait  duConcile  de  Trente , Sejjion  14.  Chap.  u.  DcRcfonn. 

I. 

Ne  MO,  etiam  cujufuis  dignitatis  Ecclefiallicx,  vel  fæculatis, qua- 
cumque  racione,  nifi  Ecclcfiam,  Bcncficium  , aut  Capellam  de 
nouo  fundaucrit,  Sc  conflruxcrit  ; feu  jam  creâam,  qux  tamen 
fine  fufficienti  dote  fuerit,  de  fuis  proptiis  & patrimonialibus  bonis  com- 
pecenter  dotauerit,  jus  Patronatus  impetrare,  aut  obtinere  pollic,  aut  de- 
beat.  In  cafu  autem  fundationis , aut  dotationis  hujufinodi , inftitutio 
Epifeopo,  & non  altcri  inferiori  teferuetur. 

Chap.  13. 

N On  liceat  pr.Ttctea  Patrono  cujufuis  priuilegij  prxtextu  aliquem 
ad  Bénéficia  fui  juris  Patronatus,  nifi  Epifeopo  loci  ordinario,  ad 
quem  prouifio  , (eu  inftitutio  ipfius  Bcneficij , ceflantc  priuilegio,  jure 
pertinct,  quoquo  modo  prxfentarc.  Allas  prxfcntatio,  ac  inftitutio  for- 
ian  fccuca,  nullælint,  Sc  elfe  intelligantur. 

Voye’X^la  Sifio»  21.  chép.  y.  de  Reformatione,  touchant  les  'Eglifesen  patro- 
nage fjui  font  ruinées.  V oyeT^aufii  dans  la  Sefion  sa-éechap.tS  .àe  Reform. 
touchant  latnaniere  de  prefenter  aux  Cures  qui  font  en  patronage,  tamEccleJîa~ 
fiique  que  laïque. 

Extrait 
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Extrait  du  mefme  Concile,  SeJJion  ij.  Chap.  9.  De  Refortn. 

II. 

SIcuti  légitima  pacconatuum  jura  tollcre,  piafque  fidelium  voluntates 
in  eorum  inftitutionc  violacé , xquum  non  eft  : fie  etiam , vt  hoc  colo- 
re bénéficia  Ecclefiafiica  in  lèruicucem  , quod  à mulcis  impudencer  fit, 
redigantur,  non  cil  permittendum.  Vc  igicur  débita  in  omnibus  ratio  ob- 
feruetur , decernit  fanûa  Synodus , vt  titulus  juris  Patronatus  fit  ex  fun- 
dationc,  vel  dotationc,  qui  ex  authentico  documento,  &:  aliis  jure  requi- 
fitis  ollcndatuc  : (lue  etiam  ex  multiplicatis  prxfcfitationibus  per  antiquifi- 
Cmum  temporis  curfum  , qui  hominum  memoria  excedat , aliafvc  fe- 
ciindùm  juns  dirpofitionem.  In  iisverb  petfonis  (eu  communitatibus,  vel 
vniuerfitatibus,  in  quibus  id  jus  plerumque  ex  vfurpationc  potiùs  quxfi- 
nim  prxfumi  (blet,  plcnior,  te  cxaûiot  probatio  ad  docendum  verum 
titulum  requiratur  ; nec  immemorabilis  temporis  probatio  aliter  cis  fuf- 
fragetur , quàm  fi  prxtcr  reliqua  ad  eam  nccelfaria  prxfcntationes,  etiam 
continuatx,  non  minori  faltem,  quàm  quinquaginta  annorum  fpatio,  quæ 
omnes  eficâum  fortitx  fint,  authenticis  feripturis  probentur.  Rcliqui 
Patronatus  omnes  in  beneficiis , tam  fxcularibus,  quàm  regularibus,  feu 
parochialibus  vel  dignitatibus , aut  quibufeumque  aliis  beneficiis,  in  Ca- 
thédral! , vel  Collcgiata  Ecclefia  : feu  facultatcs , ic  priuilegia  concefifa 
tam  in  vim  Patronatus,  quam  alio  quocumque  jurcnominandi.eligen- 
di,  prxfentandi  ad  ea,  cùm  vacant,  exceptis Patronatibus,  fupet  Cathe- 
dralibus  Ecclefiis,  competentibus , & exceptis  aliis,  qiixad  Impcrato- 
rcm  6c  Reges  , feu  régna  polTidcntes,  alioi'que  fublimes,  ac  fupremos 
Principes , jura  Imperij  in  dominiis  fuis  habentes, pertinent  6i  qu-x  in  fauo- 
rcm  ftudlorum  generalium  concelTâ  funt , in  toium  prorfus  abrogata , 6c  ir- 
rita cum  quafi  poirciTionc  indc  fccuta  intclligantur.  Bcncficiaque  hujufmo- 
di  tanquam  libéra  à fuis  collatoribus  conferantur  : ac  prouifiones  hujufmo- 
di  plénum  eft'edum  confequantur.  Adhæcliccat  Epifeopo  ,prxfcntatos  à 
Patronis , fi  idonei  non  fuci  inc , repellcrc.  (Juod  fi  ad  infcriorcs  inftitutio 
pcrtincat  : ab  Epifeopo  tamen,  juxtaalia  (latuta  ab  hac  fanâa  Synodo,exa- 
minentur;  alioquin  inftitutio  abinferioribus  faûa  irrita  fit,  & inanis.  Pa- 
troni  autem  bencficiorum,  cujufeumque  Ordinis , 8c  dignitatis , eciamfi 
Communitates,  Vniuerfitates,  Collcgia,quxcumquc  Clcricotum  vel  laï- 
corum  exiftant,  in  perceptione  fruûuum.proucntuum,  obuentionum  quo- 
rumeumque  bencficiorum , etiam  fi  vcrc  de  jute  Patronatus  ipforum  ex 
fundationc,  & dotatione  client,  nullatcnus,  nullave  caufa,  vel  occafionc 
fe  ingérant,  fed  illos  libère  Rcciori , feu  Bcneficiato,  nonobftante  etiam 
quacumque  confuctudine,  difttibuendos  diminant.  Nec  diûum  jus  Pa- 
tronacus  venditionis,  aut  alio  quocumque  titulo  in  alios  contra  canoni- 
cas  Sanftioncs  transferre  prxfumant,  fifecus  fcccrint,  cxcommunicatio- 
nis.  Je  intcrdiÛi  poenis  fubjiciantur  : 5c  diclo  jure  Patronatus,  ipfo  ju- 
re priuaci  exiftant.  infuper  acccllioncs  , per  viam  vnionis  faûx  de  bc- 
ncliciis  liberis,  ad  Eeelefias  juris  Patronatus,  etiam  laicorum,  fubjcÜas, 
tam  ad parochialcs , quàm  ad  aliaquxeumque  bénéficia,  etiam fimplicia, 
feu  dignitates , vel  holpitalia , ita  vt  prxdiifta  bénéficia , libéra  cjufdem  lu- 
Part.  II.  K 
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turæ  cum  iis,  quibufcum  vniuncur,  cfficiintur,  atquc  fub  jure  Patrona- 
tus  conftituantur  : hxc  fi  nondum  plenarium  forcira:  funt  cfFcûum , vcl 
deinceps  ad  cujufuis  inftantiam  fient  : quacumque  auâoriracc  , ctiam 
Apoftolica  coikcIT*  fucrint  : fimul  cum  vnionibus  ipfis  per  furreptionem 
obtentx  intclligantur  : non  obfiancc  quacumque  in  iis  verborum  forma, 
feu  dcrogacionc  qux  habeatur  pro  expreflâ  : née  executioni  amplius  dc- 
mandcncuc  : fed  bénéficia  ip(a  vniu  : cùm  vacauerint,  libère,  vt  antea, 
conferantur.  veto  à quadraginca  annis  cicra  fa£lz , clFe£lum  &c  pie- 
nam  incorporationem  func  confccutx:  hæ  nihilominus  ab  Ordinariis , tan- 
quam  à Sede  Apofiolica  delegatis , reuideantur , & examinencur  : ac  qua: 
per  furreptionem,  vcl  obrcptioncm  obtentx  fucrint,  fimul  cum  vnioni- 
bus, irritx  dcclarentur,  ac  bénéficia  ip£â  feparentur,  & aliis  conferantur. 
Similicer  quoque  Pacronatus quicumque in  Ecclefiis,  quibufeumque  aliis 
bcncficiis,  ctiam  dignitatibus  antea  liberis  , acquifici  à quadraginca  annis 
cicra.  Sein  futurum  acquirendi , feu  ex  augmentodotis,  feu  ex  nouacon- 
ftrudione , vcl  alla  fimili  caufa,  ctiam  auâoricatc  Sedis  Apofiolicx  ab iifi 
dem  Ordinariis,  vti  delegatis , vt  fuprà,  qui  nullius  in  his  faculwtibus.aut 
priuilegiis  iinpcdiantur,  diligenter  cognofeantur  : &quos  non  rcpercrinc 
ob  maxime  cuidentem  Eccleûx,  vcl  bcncficij , feu  dignitatis  nccefllcatcm 
légitime  confiitucos  elfe,  in  cotum  rcuoccncur:  atque  bénéficia  hujufmodi 
fine  damno  ilia  poflidentium,  & rcfiicucio  Pacronis  eo,  quod  ab  eis  id- 
circo  dacum  efi,  in  prifiinum  libcrtacis  (latum  reducancur  ; non  obfianti- 
bus  priuilegiis , conllitucionibus  & confuetudinibus , ctiam  inunemora- 
bilibus. 


Extrait  des  Réglés  des  Chancelleries  du  Pa^e  Innocent  VllI. 
q/ti  font  receuës  en  France. 

Réglé  x l. 

III. 

ITem  voluit  qubd  fuper  quouis  Ecclefiaftico  bcncficio  de  jure  Patrona- 
tus  laicorum,non  expediantut  litetx,nifi  ponatur  expre/sè,  quod  taie 
Bcncficium  tanto  tempore  vacaucrit,  qubd  cjus  collacio  cil  ad  Sedem 
Apollolicam  légitimé  deuoluta , vcl  ad  id  Patronorum  accedat  alTenfus. 
Et  fi  per  ipfum  juti  Pattonacus  hujufmodi  derogarc  contigerit  : fi  jus  hu- 
jufinodi  ad  aliquem  Regem,  Ducem  , Marchioncm,  vcl  alium  Princi- 
pem  pcrtincac  i & de  hoc  in  literis  ptouifionis , vel  mandaci  de  proui- 
aendo  de  diélo  bcncficio , mentio  faéta  non  fucric  : non  ccnfcatuc  juri 
hujufmodi  fore  quomodolibet  dcrogacura. 


Digitized  by  Google 


qui  font  en  patronage.  T I T.  V. 

^RREST  CO  NT  RA  D I cr  O IRE 

du  Parlement  de  Paris,  rendu  le  6.  Février  1648.  en  lAudiance 
de  la  grand'  Chambre,  par  lequel  a efié  jugé , Que  les  Seigmurs 
des  terres  ayans  droit  de  Patronage  laïque , ne  peuuent  vjer  de  ce 
droit  en  l’Eglife,  ny  prefenter  aux  Bénéfices  , pendant  qu'ils  font 
profejfion  de  la  Religion  prétendue  reformée. 

I V. 

LO  V I s par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : Au  pre- 
mier des  Huillieis  de  nodre  Cour  de  Parlement , ou  autre  noftre 
Huilfier  ou  Sergent  premier  fur  ce  requis.  Salut.  Comme  le  jour  & datte 
des  prefenteSiComparans  judiciairement  en  noftreditc  Cour  Maidrc  leati 
Fromont,  Pteftre  du  Dioccfe  de  Par  is,  Protonotaire  du  Saint  Siège  Apo- 
(loliquc.  Chapelain  de  la  Chapelle  faint  lacquesde  Bazocheen  Dunois, 
Diocefe  de  Chartres , appellant  d’vn  appointement  à mettre,  rendu  aux 
Requeftesde  Palais'à  Paris,  en  la  caufe  d’entre  luy  demandeur  en  cora- 
plainte,  pour  raifon  du  poliefloire de  ladite  Chapelle  de  Bazoche,  dont 
il  a efte  pourueu  par  le  lieur  Euefque  de  Chartres  , & demandeur  en 
Requefte  afin  d’cuocation  du  principal,  d'vne  part  : Et  Maidte  Vincent 
Vatroul,  Pteftre,  Curé  de  faint  Hilaire  d’Illiers,  Diocefe  de  Chartres, 
aufll  pourueu  de  ladite  Chapelle , fur  la  prefentation  des  Seigneurs  de 
la  terre  de  Bazoche, qui  font  profellion  de  la  Religion  prétende  refor- 
mée , intime  St  defendeur  : St  Meffire  lacques  Lefeot , Confeiller  en 
nosConfeils  d'Eftat  Priué , Euefqoe  de  Chartres,  interûenant  d’autre, 
ou  les  Procureurs  des  parties  , St  fans  que  les  qualitez  leur  puilfent  nuire 
ny  préjudicier.  Apres  qu’ Adam  Aduocat  pour  l’appellant  St  demandeur 
a dit , Que  la  Chapelle  de  faint  lacques  de  Bazoche  en  Dunois  ayant 
vacquéen  l’an  1646.  il  en  a efte  pourueu  par  l’Eucfque  de  Chartres, gc 
encore  en  Cour  de  Rome  -,  pris  pofTclfion,  & neantmoins  troublé  par 
Fintimé,  quife  dit  pourueu  fur  la  prefentation  des  Seigneurs  de  la  terre 
de  Bazoche,  qu’il  prétend  eftre  Patrons  laïques,  & Fondateurs  de  ladite 
Chapelle.  Au  fujet  de  la  complainte  formée , l’intimé  a pris  par  defaut 
appointement  à mettre  fur  la  recreance , duquel  appointement  cft  l’ap- 
pel, & Requefte  pour  éuoqucr  le  principal,  auquel  l’appellant  fouftient 
que  les  Seigneurs  de  ladite  terre  de  Bazoche  failànt  protelTion  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  , ne  peuuent  exercer  ce  droit  de  Patronage, 
qui  ne  conuient  qu’aux  fidelles  qui  font  dans  la  communion  de  l’Eglilê 
Catholique,  jufqucs-là  mefrne  que  les  excommuniez  en  font  exclus, 
auftl-bien  que  les  fehifmatiques , 8c  tous  auttes  dont  la  Religion  n’eftpas 
orthodoxe , comme  Paulus  dt  C itadimt , Rtchus  de  Carte , Si  tous  les  autres 
qui  ont  fait  les  Traitez  exprès  du  droit  de  Patronage,  l’ont  décidé.  Quelî 
l’on  le  dit  de  l’excommunié  , ainfi  que  Maiftre  René  Choppin  l’alTeure 
en  fon  liu.  i.  de  Sacra  poUtia , &:  dit  auoir  cfté  jugé  par  Arreft  ; à plus  forte 
raifon  de  ceux  qui  font  profelTion  de  la  Religion  prétendue  reformée , 
Icfquels  ne  (ont  pas  feulement  hors  les  fulTrages , mais  aulC  hors  la  foy 
de  ï'Eglife  : Ideo  amnin'a  forts  fiant,  difoit  S.  Paul  , defirentes  coUeifienem , 
fabUractionis  fil  fi  in  perdiltonem  , non  fidei  in  acqaifititnem , 4»» fiegregant 
Fart.  II,  K ij 
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femitiffos , & en  effet  le  droit  de  Patronage  eft  fpirituel , ou  du  naoins 
Jjirititdti  tmnexKm,  félon  le  chap.  Dejudiciis,  & proprement  ne 

deuroit  efttc  exercé  que  par  des  £cclefla(tique$ , & pourtant  l’Eglifr  pat 
gratitude  l'a  toléré  aux  Fondateurs  laïques , mais  pourucu  qu’ils  fiiflenc 
6c  demeuraflent  toujours  fidclles,  comme  ils  ont  témoigné  l’cftre  quand 
ils  ont  fait  leurs  fondations  enTEglife;  Et  J!  noaah  hemi»t  fiirMi/filtcm 
t'antHm  fdeli , comme  parloit  Tcttullien.  Et  c’eft  pourquoy  vn  Pape  di- 
foit  aux  Patrons  delbntemps,^/ dtrmittis inter medioi Ciens , dum dijeer- 
nit  cœlefiis  Keges  fufir  eam,  id efi,  Pafttres  fuper  Etcltjiam  : comme  s’il  difoic 
par  cette  application,  qu’il  faut  eilre  au  milieu  du  Clergé  te  dans  le  vray 
fein  de  l’Eglife,  pour  dafpoler  des  Bénéfices, 8c  faire  la  difcullion  & le 
choix  de  ceux  qui  doiuent  les  deferuir  ; de  laquelle  façon  de  palier  s'cll; 
feruy  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres  Sc  Chancelier  de  France,  en  fon  Epift. 
ao.  où  il  dit!  Ad fmmmttm amem,fiiuTnmte requieftere jubet  inter medios de- 
Tût , ferfecuteribus  Ecdcji.t  non  cedentem.  Et  c’eft  proprement  cftre  au  mi- 
lieu de  l’Eglilè,  que  d’eftre  de  la  communion  ù.  participation  d’icelle, 
comme  l’explique  faint  Baille  fur  ces  mots  du  Pfeaume  iij.  Inmidio  tni 
lernfilem,  câ  ■mi  «xKAancK  ■ni  AiTçeias.  11  faut  commencer 

par  l’entrée  en  l’Eglife,  auantque  d’y  prefenter  perfonne,  ^idcfftrs pra 
tetd , difoit  Optât  Mileuitain,  ^»i  «en  es  in  loia  ? Et  pour  cela  S.  Hilaire 
Euefque  de  Poitiers  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  119.  ,i)md  deiur,  am  tjHii 
appenitHr  ad  lin^nam  dotofmt  f obferue  que  la  confclfion  des  péchez  ae- 

3uien  la  remillion  aux  pécheurs  ; mais  que  la  confelfion  de  foy  eft  le  fon- 
cment  de  toute  la  prerogatiue  te  autorité  qui  fe  peut  acquérir  dans  l’£- 
glife,  & que  faint  Pierre  n’eut  cette  autorité , qu’aptes  le  témoignage  pu- 
blic qu’il  rendit  de  fa  foy  au  FJs  mefme  du  Dieu  viuant  : ?tr  lonf  jsiuiiem, 
dit-il,  ant  peccitis  veniam,  aut  fidei  hanarem  redditnrus  interra^at , 
mtslier  fide  fanata  eft,  relfandensfide  fetrus  dauescali  (artitus  efi.  Mais  jamais 
cette  prerogatiue , ny  aucuns  autres  ptiuilcges  de  cette  nature,  n’ont  cfté 
concédez  à ceux  qui  n’ont  pas  la  foy  toute  entière,  Pnmltgia  sjua  (antcm~ 
flatiane  Religianis  indsdia  funt,  Cathalica  tantnm  leris  abferuatarihm  prodejji 
apartet,  nan  hü  qui,  vil leui  argumenta,  à Cathalica  Religianis  tr imite  déniant, 
comme  dit  l’Empereur  Conftantin  à Gracilien  en  la  loy  première  ; te. 
l’Empereur  Gratien  à Hefpcrius,  en  la  loy  Omîtes , au  Code  de  Haret.  Et 
à la  vérité  le  Patronage  n’cft  qu’vn  honneur.  Que  l’on  dife  tant  qu’on  vou- 
dra qu’il  eft  infraCtu.  toutefois  on  n’en  tire  point  d’argent,  ny  autre  chofe, 
cela  ne  tombe  point  au  commerce,  & depuis  qu’il  a paflé  en  droit  cftably, 
il  ne  s'appelle  pas  droit  fimple  ou  abfblu  ; mais  droit  honorifique.  Il  eft 
appellé  AditusfSr  hanar  pracifianis , par  le  Pape  Gclafc,  Can.  Pia  mentis, 
te  Can.  Frigrntisu , 16.  q.  7.  & par  le  Pape  Clément  1 1 1.  Cap.  Nabis.  De 
jnre  Patranat.  Pourquoy  le  mefme  Fulbert  en  fon  Epift.  11.  parlant  de  la 
licence  d’élire  par  le  Comte  Thibaut,  lors  refident  à Blois,  luy  déféré 
l’honneur  d’eftre  receu  cnm  pracefiiane.  Et  quand  on  a paflé  pardeflùs  le 
droit  du  Patron , on  ne  dit  pas  (faliata  Patrona,  mais  fin  ta  Patrana.  Or  eft- 
iljufte  que  l’Eglife  honore  celüy  qui  ne  l’honore  pas!  il  faut  du  moins  que 
la  relation  foit  proportionnée,  il  n’écoute  pas  l’Eglife  Catholique,  elle  n’cft 
pas  tenue  de  l’écouter.  Il  n’entend  pas  la  voix  du  Pafteur,  qui  eft  l’EucC- 
quel  il  n’eft  pas  obligé  d’entendre  la  fîenne.  Il  fc  fcparc  del’Euefquc , il 
n’eft  pas  obligé  de  le  confidercr.  ocuU  mei , dit  le  Pfeaume  100.  .sd  Jdelet 
terra  deelinantemanttmà  menancagnafeebam,  non  direxit  in  canjpeltn  ocula~ 
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r^metntftt.  Eccommcadicniint  Cypriencnfon  Epiftrc,  Pltii  •uniutrft, 
CumpfiÇtofis  aon  fiat  qui  contm  Epifitpts  rebelUrunt.  HoSits  Stcirdttum,  Ec- 
clefium  ficindtatts  ,dr  contra  pacematqutvaitateta  chriffi  rtbelUj , cathedram 
fibicottltitufrc , é’priMatum  afiiimere , &offtr<ndi  Iktntiam  vindicare  cenan- 
tar , dit-il,  enporc  cft  fon  Epiftrc 76.  &c  derechef  au  Liure  de  TVnité  de 
L’Eglifc,  An.ejfe  fibicam  Chrtfiovidttur  quiadutrfim  SacerdottsChrifii  facit, 
q_ui  fit  à Cleri  ejm  ficietate fiectrait,  arma  iüt  contra  Eccltfiam  portât,  contra 
Dei  difipofitioatm  pugaat , hofiis  altaris , aduerfius  fiacrificium  CnriHi  rebeUis  , 
pro  fidc  perfidus , pro  rtligtoue  fiacriUgus  , inobfiequens  fitruus,  filiui  impius , 
f rater  inimieus , coatempth  Epificopis , & Vei  Sacerdotibtts  dereliliis , conflit ue- 
rcattdetaliudaltart , prtctm  alttram , illicitis  vocibus , Vominica  hofiia  virita- 
tm  profianare , aeedigaatur  ficirc  quod qui  centra  Dei  ordinationem  nititur,  di~ 
mna  atiimadutrfioue puaitur^  Et  eu  effet , n’cft-cc  pas  vnc  illufion  toute  pure, 
voire  vne  contradi£hon  & incompatibilité  manifefte  e Q^nd  vn  Patron 
laïque , qui  n eft  pas  Catholique , prefente  quelqu’vn  à l’Eucrquc  ou  à fon 
grand  Vicaire,  il  luy  demande  la  collation d’vn  Benefîce,  c'eftàdire  vn 
titre  fpirituel,  2c  vnaéfe  dejurifdiâion  fpirituelle  en  l’Eglife,  & cependant 
il  n’y  croit  point.  Vtitur  paginit , difoitiàint  Leon  Pape,  quorum  non  cri  dit 
eloquiis:  car  il  croit  & (ouftientque  l’Eucfquc,  nyfon  grand  Vicaire,  ny 
fon  Penitencicr,ny  fon  Official,  n’ont  aucune  jurifdiétion.  Choifira-t’il 
vnEcclefiaftique,  luy  qui  reprouue  toute  l’ordination  du  Clergé,  fie  qui  ne 
fait  aucune  diftinâion  ny  différence  entre  le  laïque  & l’EccIefiaftique  ; 
Prendra-t’il  vnPrcftrc  pour  prier  pour  les  Fondateurs,  luy  qui  reprouue  la 
prière  pour  les  morts  f Les  Patrons  font  appeliez  Aduocats  Sedefenfeurs, 
Cap.Praterea.Cap.Cùmautem.  De  jure  Patronat.  Les  Patronages  font  appel- 
iez, AduocatU  Ecclefiarum.  Cap.  .Quia  clerici,  Eodem  , par  Mathieu  Paris 
en  (on  Hiftoire  d’Angleterre , & tous  les  autres.  Comment  eft-ce  que  ceux 
qui  font  profclfion  de  la  Religion  prétendue  reformée,  défendront  les  Au- 
tels, 2c  ce  qui  les  concerne;  Comment  pour  auoir  l’honneur  du  Patrona- 
ge en  fbuftiendront-ils  les  charges;  Q^l  foin  prendront-ils  de  l’entrete- 
nement  2c  célébration  du  diuin  Setuicc,  eux  qui  reprouuent  les  ceremo- 
nies de  l’Eglifc,  &laplufpart  dcsSacremens;  Necenim  dubitare  quü potefi 
fi intales  veaiaat  pojfitfiiones , omnipotentis  Deitemplaia  quibut  fidei  noltra 
instrumenta  perdurant , omnimodo  deficri  atque  deftttui  , ornai  cultu  vacare  , 
omnibus  fiacris  à"  fiolitts  viduari  mjfieriis , ornai  Jpltndore  priuari , nullis  po- 
pnlorum  conuentioaibut , nullis  Clericorum  ebfieruationtbus  celebrari , & ex  hoc 
fine  dubio  eafidem  Ecclefias  perire  , ruere  , comptanari  , neque  eaim  de  earum 
infiauratioaepoterunt  atiquando  cegisare  ,quas  penitus cfifie  nolebant , dit  l’Em- 
pereur Anaftafc  à Erythrius , en  la  Loy , Si  quis  orthodexa  , au  Code  De  Ha- 
ret.  Les  moindres  droits  honorifiques  , qui  font  les  bancs  2c  fepulturcs , 
leur  font  déniez,  à plus  forte  raifon  doit-on  leur  refufer  l’exercice  du  Pa- 
tronage, qui  va  à choifir  des  Eccleliaftiques , difpofer  des  Bénéfices, 

qui  eft  bien  plus  que  d’auoir  vn  banc , ou  vne  entrée  dans  le  Temple  ma- 
terieli  carfâintlfidore de  Pelufe  dit.  Que  le  Sacrifice  eft  bien  plus  que 
l’Autel , 2c  les  âmes  que  les  murailles.  Chacun  fçait  que  ceux  qui  font  pro- 
fclfion de  la  Religion  pretenduë  reformée,  ne  peuuent  vfer  par  cux-me(l- 
mes  de  Monitoircs  -,  il  faut  qu’ils  les  obtieiment  fous  le  nom  du  Procureur 
du  Roy,  qui  cftvn  expédient  qu’il  afallutrouucr  pour  ofter  cette  mcflean- 
ce  & incompatibilité , afin  que  les  preuucs  ne  manquaffent  point  à la  veri- 
xédans  leurs  aâaircs  temporelles , où  toute  jufticc  leur  e(t  ouuerte  , Ne 
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frobitititHiH  facHltdf  angufittur , comme  a dit  la  Loy , multiju- 

dices  , au  Code  au  mcfmc  titre.  Etnefcn  de  dire  que  le  Patronage  ell  va 
droit  rccl , qu’il  fuit  la  terre,  Se  qu’il  cil  en  fruit:  car  l’exercice  en  eft  toû- 
jours  pcrfonnel , Sc  pour  l’exercer  il  faut  vne  capacité  perfonnellc  ; il  faut  . 
parleràl’Eucfque,  Se  que l’Euefque  réponde.  Les  Canonillcs  difent,  qu’il 
faut  que  la  prefentation  frappe  l’oreille  de  l’Euefque  ; Il  faut  pour  eftre 
admisà  cette  communication  auoir  la  robbe  nuptiale,  c’eft  adiré  ta  quali- 
té & condition  rcquife  i II  faut  pour  frapper  à la  porte  de  l’Efpoux  de  l’E- 
glife,  qui  eft  rEucfquc , apporter  l’huile  dcl'Euangile,  & la  lampe  vraye- 
ment  ardente,  autrement  il  a droit  de  leur  dire  , Nejcie  vos.  Et  ce  n’eft 
point  blefter  les  Edip  de  pacification , qui  ne  leur  donnent  point  cela  : mais 
leur  accordent  feulement  la  liberté  d’exercer  leur  Religion,  lans  recher- 
che, fous  les  modifications  y contenuës.  Mais  de  toucher  à la  noftre  , Ce 
meftet  des  Bénéfices , & vouloir  mettre  la  main  à l’encenfoir,  ou  aux  cho- 
fes  fpirituellcs , ou  qui  ont  ta  moindre  relation  à la  fpiritualité , cela  ne  leur 
eft  permis , ny  par  l'Edit , ny  par  les  Articles  fccrets  ; U c’eft  aftez  de  dire 
qu’ils  ne  l’ont  pas,  puifque  l’Edit  ne  leur  concédé  pas.  L’on  n’a  garde  de 
leurcontcftcrcequi  va  au  négoce,  ou  au  jugement  des  choies  pures  tem- 
porelles. Sidonius  Apollmaris  Euefque  d’Auuergne  parle  en  deux  endroits 
dcl’aftaired’vn  particulier,  dont  la  profellîon  eftoit  contraire  à la  Religion 
Catholique , il  dit  en  l’Epift.  4.  du  Liu.  j.  Cliens  culminis  tui  , cujus  aiam 
tjjetmihi  ferjona  cordi  , fi  non  effet  fiüo  defiieotui ; Sc  en  l’Epift.  ii.  du  Li- 
ure  6.  àElcuthere  Euefque  de  Tournay,  le  vous  le  recommande , dit-il , 
Nonquodmihi  fUceoterror  ,ferqnem  perennt  innotuti  ,fed  quia  fieundnm  ne- 
gotio  vel  judicU  lerrena , /oient  hujûfcemodi  hamines  honeHjs  hahere  coufas. 
Tu  qnoqtte  fotes  hn/ns  Uhoriofi  , dr  fi  impugnns  perfidism  , propttgnm  perfo- 
nam.  De  façon  qu’il  faut  diilingucr  entre  lacaufe  8c  lacaufe, entre  letem- 
porel&ce  qui  regarde  explicitement  ou  implicitement  la  fpiritualité  : car 
pour  les  chofes  fpirituclles  , ou  qui  ont  relation  à b fpirinialitc , il  n’eft 
point  jufte  que  ceux  qui  font  profclfion  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée entreprennent  d’en  difpolcr,  ny  qu’ils  puilfent  obliger  les  Euefqucs 
de  donner  des  collations  de  Bénéfices  fur  leurs  prefentations  : c’eft  pour- 
quoy  l'Euefque  de  Chartres  a eu  raifon  de  conférer  de  plein  droit  la  fufdi- 
te  Chapelle,  fans  attendre  vne  telle  prefentation.  Et  quand  l’intime  s’eft 
prefenté  au  grand  V icaire  auec  la  nomination  des  Seigneurs  de  Bazoche , 
qui  font  cette  profeflion  de  la  Religion  prétendue  reformée , il  a deu  le  re- 
mfer,  Sc  ainll  l’intimé  n’a  aucun  titre  valable , Sc  au  contraire  l’appellant 
eft  bien  Sc  deuëraent  pourueu , Sc  doit  eftre  maintenu.  Et  partant  conclud 
à ce  que  l’-appellation  Sc  Sentence  Ibient  mifes  au  néant  ,emcndant,  euo- 
quant  le  principal,  Sc  y faifant  droit,  l’appellant  foit  maintenu  Sc  gardé  en 
la  polfdlion  Sc  jouiffance  de  la  Chapelle  de  faint  lacqucs  de  Bazoche, 
donc  eft  queftion , fruits , profits  Sc  reuenus  d’icelle  : dehrnfes  à l’intimé  Sc 
tous  autres  de  l’y  troubler , Sc  pour  l’auoir  fait  fera  condamné  luy  en  rendre 
&reftitucr  les  fruits  pris  Sc  perccus  , 8c  qui  ont  pu  ou  dû  eftre  perceus, 
auec  dommages  Sc  interefts , Scdefpens  des  caufes  principale  Sc  d’appel. 
Dv  Bois  pourrintimésedeiendeur,  a dit.  Que  fa  partie  eft  bien  8c  deuc- 
ment  pourueu  de  la  Chapelle  donc  il  s’agit,  fiir  la  prefentation  des  Sei- 
gneurs de  la  terre  de  Bazoche  , Patrons  laïques  Sc  Fondateurs  d’icelle, 
que  le  grand  Vicaire  de  l’Euefque  de  Chartres  luy  ayant  refrilè  fa  colla- 
tion, il  l’a  obtenue  du  Supérieur , fçauou  du  grand  V icaire  de  l’ Archeuefquc 
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de  Paris,  & pris  poiTefllon  en  confcquencc  : Que  l’on  ne  peut  pas  dire  que 
les  Seigneurs  qui  font  profcllion  de  la  Religion  prétendue  reformée  foient 
incapables  d'exercer  ce  droit  de  Patronage , lors  qu’ils  fe  trouuent  Fonda- 
teurs & Patrons , pource  que  ce  droit  cil  tccl  , non  petfonncl,  que  leurs 
fermiers,  leurs  femmes , leurs  enfans,  heritiers , fucceffeurs,  & ayans  caufe, 
l’cxcrcenti  Qu’ils  ne  donnent  point  le  titre  fpiritucli  Qi^  l’inftitution  fe 
fait  par  l’Euefquc;  Q^e  dans  le  droit  anciende  l’Eglife  toutes  fortes  de  pet- 
fonnes  fc  trouuoient  aux  edeûions  ; Que  ceux  qui  font  ptofelfion  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée,  pofledent  les  difmcs  infeodees , nonobdant  que 
les  difmes  en  leur  eltablirtcmcnt  foient  inftituées  comme  fpirituelles , ou 
EcclefiaftiquesiQuç  puifque  pat  les  Edits  de  pacification  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  la  Religion  prétendue  reformée  font  conferuez  en  leurs  biens  ie 
en  tous  leurs  droits , qu’ils  enjouïlTent,  les  afferment,  les  vendent  mcfmes, 
& que  dans  les  ventes  qu’ils  font  de  leurs  terres  & de  leurs  Chalf  eaux,leurt 
Chapelles,  ou  quoy  quecefoit , le  Patronage  &le  droit  d’y  prefentet  y 
pafTc , ic  s’y  conlidcrc  : il  efl  jullc  de  leur  conferuer  aiflTi  l’exercice  de  ce 
Patronage , tant  qu’ils  retiennent  les  terres  aufquclles  ce  droit  de  Patronage 
cil  attaché.  Q^  puifque  l’Eglifcjoüit  des  fondations  dont  les  rcuenus  fe 
prennent  communément  dans  lestcrrcs  de  tels  Seigneurs,  qui  lefouffirent, 
encore  qu’ils  faflent  ptofeflion  d’vne  autre  creance , il  cft  jufte  de  mcfme 
que  l’Eglife  Catholique  les  foufffe  joüit  du  Patronage  cftably  8c  referué  à 
caufe  de  ces  fondations , dont  l’Eglife  Catholique  profite.  Que  cela  ne  leur 
a point  efté  contefté , qu’ils  en  vfent  conflamment  par  tous  les  Diocefes  de 
France , &c  mcfme  en  celuy  de  Chartres , où  il  fc  trouue  pluficurs  collations 
données  par  les  Euefqucs  de  Chartres , fur  des  prefentations  de  Seigneurs, 
jui faifoient & fontaftucllementprofeflion  delà  Religion  prétendue  re- 
ormécjQu’il  n’y  a pas  lieu  d’y  apporter  à ptefent  aucun  changement  ou  dif- 
ficulté, & partant  il  conclud  à coque  faifant  droit  tant  fur  l’appel  qu’au 
principal,  dont  il  confent  l’cuocation , l’appcllant  foit  déclaré  non  teccua- 
ble  en  la  complainte , l’intimé  maintenu  ic  gardé  en  la  polTclIion  de  ladite 
Chapelle  de  faim  lacqucs  de  Bazoche , dont  il  s’agit , defenfes  à l’appellant 
& tous  autres  de  l’y  troubler , & demande  defpcns , dommages  &c  interefts. 
Robert  pour  IclicurEuefquedcChartrcsadic,  Q^il  effoit  interuenu 
en  cette  caufe  pour  tcfmoigncr  comme  les  chofes  s’clloicnt  paffées,  lots 
que  la  Chapelle  contemieufe  auoit  efté  pat  luy  conférée  à Maiftte  lean 
Fromont  i Qif  encore  qu’il  fuftfon  domeftiquc  il  auoit  pu  indifféremment 
la  luy  donner  îc  conférer,  fans  faire  préjudice  à vn  tiers,  puifque  lors  de 
la  collation  il  n’auoit  paru  aucune  prefentation  i au  contraire,  l’on  voyoit 
parle  dernier  cftat  du  Bénéfice,  que  le  droit  de  Patronage  auoit  efté  ob- 
jnis , &:  n’auoit  produit  aucun  effet;  Qu’ù  prefent , l’on  paffoit  bien  plus  ou- 
tre, puifque  l’on  fouftenoit  qu’il  n’y  en  auoit  aucun  légitimement  cftably. 
Que  l’on  n’en  rapportoit  point  de  titre  ; Quand  il  y en  autoit  eu  vn,  qu’il 
cftoitdeuëment  prefeript,  prcfcription  facile  à acquérir , puifque  le  Patro- 
nage cft  vne  fetuitude  importune  à l’Eglife.  Apres  tout , que  ledit  lieur 
Euefque , foigneux  de  maintenir  fon  Dioccfe , n’auoit  pu  foufttir  que  Va- 
troul , intimé  ,Preftrc,  pouiucu  d’vne  Cure  confiderable  dans  le  mefme 
Diocelé.fuft  allé  mendier  le  droit  de  prefentation  delà  Chapelle  en  que- 
ftion  des  mains  de  Gentilshommes  incapables  de  la  luy  donner  ; Que  cela 
heurtoitlcs  anciennes  maximes  de  l’Eglifc,  par  lefquellcs  l’onnereccuoit 
tien  de  ceux  qui  eftoient  hors  la  communion  de  l’Eglife  ; l’on  ne  foui&oic 


Cl 


M 


So  ^es  Bénéfices 

pas  qu’ils  pûfTcnt  baftir  des  Eglifes , ny  qu’ils  y filTcnt  aucuns  prefens  : Qu’il 
ne  falloit  point  dire  que  le  Patronage  fuft  vn  droit  pur,  rcel  & profane, 
puifque  le  commerce  en  eft  également  défendu  par  les  Conciles,  comme 
des  autres  minilleres  de  l’ Eglife  ; Et  par  nos  Règles  il  eft  certain  qu’il  ne  le 
peut  vendre  feul,  ainfi  jugé  par  lesÀrrefts,  mais  feulement  quand  il  eft 
\caA\x,CHmv!>iuerJitaiecaJhi , aut  filtim  cumgUhj.  Que  tel  eft  l’vlâgc  ge- 
neral de  la  France,  dans  laquelle  l’on  tient  ceux  de  la  Religion  prétendus 
tendue  reformée , incapables  de  joüir  du  droit  de  prefentation , tandis  qu’ils 
font  hors  de  l’ Eglife.  L’on  pourtoit  dire  qu’ils  en  feroient  exclus  par  vne 
crpeccde  commilc&confifcation;  mais  du  moins  ce  droit  demeure  fuf- 
pendu , ainfi  que  la  NoblclTe  engagée  fous  la  condition  d’vn  roturier,  ainfi 
que  la  liberté  de  celuy  qui  eft  chez  les  ennemis.  Les  Arrefts  l’ont  ainfi  ju- 
gé pour  les  droits  honorifiques , pour  les  bancs , fcanccs  &:  fcpultures , donc 
il  y avn  Arrcft  notable  rendu  en  la  Chambre  de  l’Edit  en  l’an  1609.  contre 
la  Dame  de  la  Rochcferuicrc.  Les  autres  Arrefts  font  pour  le  Patronage, 
l’vn  rapporté  par0hoppin  de  l’an  IJ54.  vn  autre  par  Marcfchal  dans  Ton 
T raitté  des  droits  honorifiques.  Eftant  donc  ainfi  que  l’ancien  Ordre  de  l’E- 
glilc.nos  nicciirs,  & l’ autorité  des  chofes  jugées  concourent  pour  certe 
exclullon,  ilcfpcrequc  la  Cour  la  confirmera,  &L  partant  la  prouifion  pat 
luy  valablement  donnée  ; A quoy  il  conclud.  Talon  pour  noftrc  Procu- 
reur general  a dit.  Toute  la  difficulté  de  lacaufe  tombe  fur  laqueftion  de 
fçauoir , fl  le  Seigneur  de  Bazochc  faifant  profeflion  de  la  Religion  preten- 
düc  reformée  peut  vfer  du  droit  de  Patronage , qui  appartient  à la  terre , ou 
fi  ce  droit  eft  tenu  en  furfcancc,  s’il  dort,  &:  qu’il  ne  fepuilVe  exercer  pat 
ceux  qui  ne  font  point  dans  la  communion  de  l’Eglifc,  car  pour  cc  qui  eft 
du  droit  du  Patronage  en  foy , nous  l’cftimons  pleinement  eftably  par  les 
pièces , & bien  que  le  titre  de  la  fondation  ne  foit  pas  reprefenté , l’ancien- 
ne pofl’efiion  de  deux  fiecles  eft  fuffifantc  , le  dernier  cftat  des  colla- 
tions ne  fait  point  de  préjudice  aux  Patrons  laïques,  qui  font  en  pofi'ef- 
fionde  prefonter.  L’intimé  quia  efté  ptefenté  par  le  Seigneur  de  Bazoche, 
foufiient  que  ce  droit  eft  réel , attaché  àl’hcritagc , qu’il  n’en  peut  eftreofte 
qu’il pafl'e,  cumvniHtrJiutt  fuudi , ôc  qu’il  a efté  accordé  à ceux  qui  ont 
tait  les  fondations  dans  l’Eglife.  Qi^e  fi  bien  les  Seigneurs  de  Bazoche  font 
profelfionde  la  Religion  prétendue  reformée,  ils  ont  confetué  la  qualité 
de  Sujets  du  Roy  , tous  les  priuileges , prerogatiues  &:  aduantages  qui  leur 
appartiennent,  entre  lefquels  le  droit  de  Patronageeftant /»/>//<?»  , ils  le 
peituent  exercer,  autrement  ils  perdroient  l’vn  des  plus  beaux  & des  plus 
aduantageux  droits  de  leurs  terres  : Qiie  fi  par  les  Edits  de  pacification  ils 
font  obligez  de  fatisfaitc  aux  anciennes  fondations  faites  à l’Eglifc  par  les 
pofTefleurs  de  leurs  terres,  & qu’ils  ne  s’en  puilfent  difpenfer  par  la  raifon  de 
leur  creance  i il  n’cft  pas  jufte  qu’ils  foient  ptiuez  des  droits  de  fondations 
qui  leur  ont  efté  accordez  en  confideration  des  mcfmcs  fondations.  Ils  ad- 
jouftent , Qifil  fuffit  qu’ils  prefentent  vn  homme  de  la  qualité  rcquife; 
Que  les  Ordinaires  ne  font  pas  obligez  de  les  teceuoit  fans  connoill'ancc 
dccaufcjfansinf'peélion  precedente  ; Qujls  les  peuucntrefuforiEt  de  fait; 
Que  Monficurl’Eucfque  de  Chartres  a conféré  des  Bénéfices  fur  les  pre- 
fentations  de  Monfieur  le  Duc  de  Sully  : Et  qu’il  eft  notoire  que  Monfieur 
le  Duc  de  laTrimoüillc  cna’joüyàLaual&àToüats  fans  contredit,  pen- 
dant qu’il  a fait  profefiion  de  la  Religion  prétendue  reformée  : Qi^il  eft 
vray  pour  ce  qui  eft  du  droit  de  banc , d’ accoudoir , Sc  de  fepulture , qu  i ne 
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fcpeut  exercer  que  dans  l’Eglife,  ceux  qui  font  profeflion  de  lâ  Religion 
prétendue  reformé  n’cnpeuucnt  vfer;  parce  que  ny  viuans  ny  morts,  ils 
n’y  ont  point  d’entrée.  Mais  s’agilTant  d’vn  droit  de  prefentation  , droit 
reel , attaché  à la  glebe,  & à l’hcritage  pendant  qu’ils  font  poflefleurs , 
ils  en  peuuent  joüir  &c  l’exercer  , puilque  quand  ils  voudroient  ils  n’en 
fçauroientabufer.  En  dernier  lieu , que  le  droit  de  Patronage  eft  l’effet  8c 
l’execution  d’vne  aumofne  faite  à l’Eglile , d’vne  fondation  conditionnelle, 
à la  charge  d’cllre  exercée  par  les  (uperieurs  de  fief,  que  de  quelque  parc 
queraumofne  procédé,  l’Eglife  la  peut  recueillir  & accepter  i mais  qu’il 
faut  farisfaire  aux  conditions  du  Contraâ,  8c  ce  d’autant  plus  que  l’Eglifc 
n’y  reçoit  aucun  préjudice,  puifquc  leCollateura  le  droit  d’infpcâion  8C 
de  refus  fur  la  perfonne  qui  luy  cft  prefentée.  Au  contraire , l’on  fouftient 
que  le  droit  de  Patronage  ne  peut  eftrc  exercé  par  vn  homme  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée , qu’il  en  e(l  perfonnellement  incapable , & que 
ce  droit  qui  appartient  à fa  terre  n’cft  pdint  perdu  par  la  conflderation  de 
la  Religion  qu’il  profefTe , comme  par  vn  crime  defelonnic,de  leze-Ma- 
jeflé  diuine  i mais  qu’il  ell  en  furfeance  , qu’il  dort  8c  repofe  pendant  qu’il 
cR  entre fes mains , 8C que  l’Ordinairey peur pouruoir librement:  Jarailbn 
cft,  que  le  droit  de  Patronage  eft,  ^mdj}iritniile  tnnexiimtenferali.  Q^en- 
core qu’il  le  vende,  'vniutrjitatt  fuadi  feparément,  il  n’cft  pas  dans  le 

commerce  des  hommes,  il  peut  eftregracicuïcment  remisa  l’Eglife  com- 
me vne  efpcce  de  defeharge  de  feruitude,  mais  il  ne  peut  cftre  vendu, 
cchangé,donné,ny  aliéné,  parce  qu’il  n’cft  pas  dans  le  commerce,  cftanc 
vn  droit  abfolument  fpiritucl  dans  fon  exercice,  lequel  afadireâion,  fa 
fin,àl’eftabliircmcnt , à 1 Ordination,  au  titre  d’vn  Bcncfice,  lequel  par 
grâce,  par  licence,  par  l’indulgence  del’Eglifc,  peut  cftre  exercé  par  vn 
uïque , mais  par  vn  Fidclle , 8c  non  pas  par  vn  homme  qui  cft  hors  la  com- 
munion de  l’Eglife;  carlaprouifiondu  Bénéfice  appartient  de  droit  com- 
mun aux  Eucfques , chacun  dans  l’eftenduë  de  fon  Diocefe.  L’on  a deman- 
dé fi  vn  Euefque  fondant  vne  £glife,vn  Monaftcrc,vn  Oratoire  hors  l’e- 
ftcnduc  de  fa  Paroifle,  de  fon  defttoit,  pouuoit  inftituër  les  Preftres,  8c  les 
ordonner  dans  le  lieu  de  fa  fondation  ! l'Eglife  a répondu  que  non  : mais  elle 
a permis  aux  Euefqucs  fondateurs  de  nommer , de  prefenter  aux  Eucfques 
Dioccfains  des  perfonnes  capables,  pour  cftre  par  eux  inftituez  8C  cftablis 
dans  les  Eglifes  qu’ils  auoient  fondées.  Cette  permillton  octroyée  aux  EueR 
ques  feulement , par  le  Concile  d’Orange  I.  a paflè  infenfiblement  aux 
laïques, depuis  que  le  Concile  d’Agdc  leur  a permis  d’auoir  des  Oratoires , 
& des  Chapelles  particulières  dans  leurs  maifons  do  la  campagne.  Et  d’au- 
tant qu’il  ne  feconlacroir  point  d’ Autel  qu'vn  Preftrenefuft  inftitué  pour 
le  dcircruit , ce  qui  n’auoit  cfté  permis  qu’aux  Euefqucs  , a pafle  en  la 
perlbnnc  des  laïques  , Sçauoir  cft  la  facuiré  de  prefenter  des  perfonnes 
de  merirc  8c  de  vertu  , pour  cftre  confacrez  8c  inftituez  dans  ces  Cha- 
pelles ; 8c  depuis  infenfiblement  les  chofes  ont  efté  cftcnduës  aux  Cures, 
aux  Prébendes , 8c  à toutes  fortes  de  Bénéfices.  Ainfi  le  droit  de  Pa- 
tronage , fi  bien  il  n’cft  pas  fpiritucl  abfolument , parce  qu’il  ne  con- 
féré aucun  degré  , 8c  fe  fait  fans  l’impofition  des  mains  , neantmoins 
il  contribuë  à lïnftitution  , à l’Ordination  , à reftabliflement  , 8c  au 
titre  d’vn  Bénéfice.  Or  que  ce  droit  fc  puiffc  exercer  par  vn  homme 
qui  cft  hors  la  communion  de  l’Eglife , que  nous  tenons  n’cftre  point 
fut.  II.  L 
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du  nombre  des  Fidelles  , qui  difpofcdu  titre  d’vn  Bénéfice  comme  d’vne 
meilaire  ; qui  ne  croit  pas  qu  vnc  adminiftration  d’vn  Bénéfice  (bit  quelque 
choie  de  fpiricuel , mais  vne  cfpcce  d’hericage , fetoic  chofe  ians  apparen- 
ce. Il  eil  bien  vray  que  par  les  règles  de  la  police , nous  fommes  obligez 
de  viure  en  paix , en  amitié , £c  en  fraternicé  auec  ceux  qui  font  profelhon 
de  la  Religion  prêt.  ref.  mais  par  les  réglés  eiltoites  de  l'Egliic , nous  ne  de- 
uonsauoir  aucun  Commerce,  principalement  es  choies  facrces,  & deno- 
ftre  Religion.  De  forte  qu'il  eil  difficile  de  leur  coniêruer  l’exercice  de  ce 
droit, puifque  fclonla  Loy  dcr£glifc,^«(  dcctTforeChristi  fr/teiditur ,ntn 
ftttfi  ttrure  Jpiritum  infiitU.  Can.  qutd  4»tem  ij.  7.  Auifi  le  droit  de 
prefencation,  de  nomination  8c  de  Patronage  , n’eil  autre  choie  que  l’i- 
mage de  l’ancienne  efleélion , 8c  ce  qui  fe  faifoit  autresfois  par  tout  le  peu- 
ple , lequel  choififibit  , eilifoit , nommoit  vn  Pteftre,  vn  Eucfque  pour 
defleruir  à l’Autel , fe  fait  à prefent  par  le  Patron  laïque  8C  EccleGailiquc  , 

Îiar  grâce  8c  indulgence  de  l’Eglife,  laquelle  luya  accordé  ce  droit  pour 
c reconnoiflre  du  bien  qu’il  a fait  à l’Eglife.  Mais  comme  l’elleÂion 
ne  s’eil  jamais  faite  que  pat  des  Fidelles , 8c  que  ceux  qui  eiloient  hors 
le  corps  de  la  communion  de  l’Eglife  u’euflent  pas  eilé  admis  à ce  droit 
d’éleélion  ; ainil  ceux  qui  fe  font  retirez  de  l’Eglifc , 8c  qui  profeifent  vne 
nouuelle  opinion,  quifeibnt  fouilraits de  la  Religion  Catholique  8c  vni- 
uerfcllc,  qui  ell  la  lêule  Religion  du  Roy , du  Royaume  8c  de  l’Eflat, 
ils  ne  peuuent  participer  aux  auantages  que  l’Egliic  a donnez  à fesenfans, 
8c  non  pas  à ceux  qui  la  combattent,  8c  aucc  lelqucls  elle  ne  veut  aucune 
forte  de  commerce.  Nous  apprenons  pat  les  aâcs  du  Concile  fécond  de 
Conflantinople , qui  cil  appelle  le  cinquième  Oecuménique , dans  lequel 
fut  agitée  cette  qucllion , que  l’on  appelle  de  T r/é»/  Cnfitulu , que  les  Pc- 
res  alîemblez  , pour  monlircr  que  'Theodoret  edoit  hérétique  , que  lès 
écrits  8c  fa  mémoire  deuoient  edre  condamnez , allcguoient  que  les  Nedo- 
riens  apres  fa  mon,  auoient  honoré  fes  cendres , 8c  porté  fon  effigie  dans  vn 
chariot.  Ceux  qui  confiderent  les  Bénéfices  comme  des  mcdairies,les  rc- 
çoiuent  de  quelques  mains  qu’ils  viennent  ; mais  ceux  qui  confiderent  la 
vérité  des  chofes  anciennes , 8c  qui  en  veulent  conferuer  quelque  image, 
qui  ont  quelque  forte  de  pudeur  8c  de  retenue,  ils  appliquent  au  dérègle- 
ment des  mœurs  Ecclefiadiques  les  Réglés  de  l’Eglife  ancietme,  8c  en  re- 
tiennent ce  qu’ils  peuuent.  Ce  feroit  vn  mondre  en  Droit  Canon  de 
ttaittec cette quedion,  Sçauoir fi  vnheretique  peut  prefenterà  vn  Bénéfi- 
ce , 8c  donner  le  fondement  de  l’Ordination.  Pour  cela  nous  (bmmes 
obligez  de  conferuer  en  nos  places  ces  maximes  de  fcucritc  , 8c  par  ce 
moyen  d’adherer  aucc  l'appellant , pour  le  maintenir  au  Bénéfice  conten- 
tieux. Nostredite  Covr  arcccu  8c  reçoit  la  partie  de  Robert 
interuenant , 8c  y faifimt  droit , enfemble  fur  l’appel , a mis  8c  met  l’appel- 
lation, 8c ce  dontaedé  appellé  au  néant;  emendant , cuoquant  le  prin- 
cipal, a maintenu  8c gardé,  maintient  8c garde  la  partie  d’An  a M en  la 
poirelTion  8C  jouïlTancc  de  la  Chapelle  en  quedion,  condamne  la  partie  de 
D V Bois  luy  en  rendre  8c  redituër  les  fruits , 8c  fans  defpens  ; (ans  néant- 
moins  que  les  prouifions  qui  lcront  baillées  par  l’Euefque  de  Chartres  (ans 
la  prefentation , puifTcnt  nuire  ne  préjudicier  au  Patron , quand  il  fera  en 
condition  d’en  vfer . St  te  mandons  à la  requede  dudit  Maidre  lean 
Fromont,  mente  le  prefent  Arrcd  à deué  8c  entière  execution  de  point  en 
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point  félon  fa  formel  tcncur.Dc  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Donné  à Pa- 
ris en  Parlement  le  6.  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  1648.  Et  denoftreRe- 

§ne  lecinquiéme.  Par  la  Chambre,  Gvyet,  auec  paraphe.  Et  plus  bas, 
.s  M E R.  Y , Procureur.  Et  feellc  de  cire  jaune  , & concrefecUé  du  petit 
Seau  denoftre  Clianccllerie. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  Roy  du  i6.  Décembre  donnée ^r 

aucuns  jfrticles  du  Cahier  prefenté  à fa  Majeflé  par  t^JfemRée 
de  16/J.  jdrt.  V. 

V. 

LEs  Seigneurs  faifans  profèflion  de  la  Religion  prétendue  reformée , ne 
pourront  vlêr  d’aucuns  droits  honorifiques  dans  les  Eglifcs;de  fcpul- 
ture,  bancs,  litres , tant  dehors  que  dedaiu  les  Eglifes  & Patronages , de- 
meurant leîdits  droits  en  furfeance  tant  qu’ils  feront  profèflion  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée  i Et  pour  le  Patronage  l’Euefque  conférera 
de  plein  droit  pendant  ledit  temps  feulement,  fans  préjudice  du  droit  de 
la  terre  apres  l’empcfchemeni  cefle. 

ciARREST  C O NT  RA  D I CTO  1 RE 

du  Confeil  Priué , du  ij.  Juillet  1659.  par  lequel  fans  auoiré^ard 
4 la  nomination  faite  à une  Prehende  de  faint  Maurice  de  Mon- 
taiÿt, parle  Procureur  Catholique  du  fieur  Marquis  de  f^ielvigne, 
de  la  Religion  prétendue  reformée  , Patron  laïque  ; le  nommé  Thi- 
baudean , pouruû  de  la  mefme  Prehende , y ejl  maintenu , fans  pré- 
judice au  Patron  de fon  droit  de  Patronage  , quand  il  fera  en  efiat 
d'en  'vfer. 

V I. 

Entre  Meflire  Gabriel  de  Machecoult,  Marquis  de  Viclvigne,  de- 
mandeur enRequefte  dus.  Aouft  1658. d’vnc  partiEt  M'PierreThi- 
baudeau  Chanoine  d’vne  des  grandes  Prebendes  de  l’Eglife  Collegiale  de 
S.  Maurice  de  Montaigu;  Et  Maiftre  Charles  Payneau,  defendeur,  d’autre. 
Veuau  Confeil  du  Roy  la  Requefte  dudit  demandeur,  à ce  qu’il  pleuft 
à fa  Majeftéluy  permettre  de  faire  afligner  audit  Confeil  ledit  defendeur, 
& autres  que  befoin  fera  , pour  voir  dire  que  les  parties  procederoient 
au  Confeil,  fur  lesproccz&  différends  qui  concernent  le  pofleflbircdela 
Prehende  de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Maurice  de  Montaigu , de  la- 
quelle ledit  Payneau  a efté  pouruû  fur  la  nomination  faite  par  le  Procu- 
reur Catholique , conftitué  pat  le  demandeur  : Et  ce  faifant  que  ledit  Pay- 
neau fera  maintenu  audit  Bénéfice;  auec  defenfes  audit  Thibaudeau , & 
autres  de  le  troubler , à peine  de  mille  liutes  d’amende , & de  tous  dépens, 
dommages  & interells,  & de  procéder  ailleurs  pour  raifon  de  ce,  qu’au 
Confeil  1 hL  fanss’arrefterà  l’Artefl  du  Parlement  de  Paris,  du  14.  Mars 
dernier,8t  aflignation  donnée  en  confcquencc.  L’Artefl  dudit  jours.  Aoufl 
1658.  portant  que  lefdits  defendeurs  & autres  qu’il  appartiendra,  feront 
aflignez  audit  Confeil  au  mois;£c  cependant  furfis  toutes  pourfuites  ailleurs 
Part.  11.  L ij 
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qu’en  iccluy , jufques  àcc  qu’autrement  parties  oüycs  en  ait  efte  ordotuié. 
Exploits  de  Gguification  dudit  Arreft,  &c  aflignation  donnée  en  confequen- 
cc  au  Confeil  audit  defendeur  le  premier  Oâobrc  1658.  Appointement  de 
Reglement  pris  en  l’inftance  entre  les  parties  le  2.0.  Février  dernier.  Procès 
verbal  fait  douant  le  ficur  Q^ntin  Confeiller  du  Roy  en  fes  ConfcilsSC 
Commiflairc  à ce  député,  du  5.  Mats  aufli  dernier,  contcirant  les  comparu- 
tions ic  conteftations  des  Aduocats  des  panies , pour  raifon  de  ladite  figna- 
tur  J dudit  appointement,  te  rapport  d’iccluy:  au  bas  cft  l’Ordonnance  dudic 
lieut  Quentin,  qu’il  feroit pat  luy  référé  au  Confeil  du  contenu  audit  Pro- 
cès verbal.  Arreft  dudit  Conlcillur  ledit  Procès  verbal  du  il.  Mars,  por- 
tant que  ledit  appointement  de  Reglement  du  lo.  Février  feroit  exécuté, 
dcfpcnsrcfcrucs:  Signification  au  pied  aux  Aduocats  dcfdits  Viclvignc6C 
Paincau  le  14.  dudit  mois  de  Mars.  Copie  d’ Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  8. 
luillet  1651.  donné  fur  laRequeftedu  Député  general  des  fujets  defaMa- 
jefté,  faifant  ptofeflion  de  ta  Religion  prétendue  reformée , portant  qu’ils 
pourront  nommer  aux  Bénéfices , dcfquels  ils  font  Patrons , à caufe  de  leurs 
terres,  à la  charge  de  nommer  des  petfonnes  Catholiques,  aulquels  ils  don- 
neront pouuoir  de  nommer  8c  prefenter.  Copie  d’ Arreft  du  Confeil  du  13. 
Oclobre  1637.  rendu  entre  MathurinChaftellicr,  François  Richard,  Ican 
Berthault,  te  ledit  de  Vielvigne 8c  René  Maillard,  8C  autres  i par  lequel  la 
Majeftéauroit  retenu  la  connoiftancc  8c  différends  des  parties , contenant 
la  maintenue  enlapoftcfliond’vne  Prebende  8c  Canonicat  de  ladite  Eglilc 
Collegiale  de  Montaigu  , à laquelle  ledit  demandeur  auroit  nommé  en 
qualité  de  Patron.  Procuration  paflec  par  ledit  demandeur  le  premier  Se- 
ptembre 1857.  pour  s’oppofcr  à ce  que  ledit  Thibaudeau,  l’vn  des  defen- 
deurs fuftinftallé,  8c  mis  en  pofteffion  de  ladite  Chanoinie.  Exploit  de  li- 
gnification de  ladite  procuration  du  3.  du  mois  de  Septembre.  A£lc  capitu- 
laire fait  dans  ladite  Églife  de  Montaigu  du  1 o.  du  mois  de  Septembre  , par 
lequel  le  Chapitre  auroit  refolu  que  ledit  Thibaudeau , l’vn  defdits  defen- 
deurs , qui  venoit  au  Chœur  de  l' Eglilc  en  vn  habit  de  Chanoine  s’en  rcti- 
rcroit  ,&s’ilne  le  vouloit  faire,  qu’il  en  léroit  expulfé  jufques  àcc  qu’il  euft 
fait  voir  auoir  efte  bien  8c  canoniquement  pourucu  i Et  au  bas  dudit  ade  cft 
la  lignification  du  11.  dudit  mois  de  Septembre.  Procuration  paflec  par  le 
demandeur,  le  premier  Septembre  léjé.rcgiftréc  au  Grcftcciuil  de  Nan- 
tes, le  4.Noucmbrcfuiuant,  par  laquelle  le  demandeur  donne  pouuoir  à 
Jacques  Sauary , faifant  profellion  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique 
8c  Romaine.de  prefenter  au  Bcncfice.Prcbende  8c  Canonicat  vacant  ou  qui 
viendra  à vacquer  dans  ladite  Eglife  de  S.  Maurice  de  Montaigu.  Lettres 
dcTonliire  dudit  Payncau  du  3.  Iuini65o.  Nomination  faite  par  ledit  Sa- 
uary en  confequence  de  (a  procuration , de  la  perfonne  dudit  Payncau  au 
fieur  Eucfque  de  Luçonouà  fcsgrandsVicaires.en  datte  du  8.  Septembre 
1657.  Aâc  palTé  pardeuant  Notaires  le  10.  Septembre  1637.  par  lequel  ap- 
pert que  ledit  Eucfque  de  Luçoon  a fait  refus  d’accorder  audit  Payncau  les 
prouifions  de  la  nomination  faite  de  fa  perfonne.  Les  Lettres  dcpiouilîon 
accordées  audit  Payncau  de  ladite  Prebende  8c  Canonicat  de  ladite  Eglife 
de  faint  Maurice  de  Montaigu  par  les  Vicaires  generaux  du  fleur  Arche- 
uelquc  deBourdeaux,  cndattcduiÿ.  Septembre  1637  Aélc  pafl'é  dans  le 
Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Montaigu  le  17.  Décembre  audit  an  , par  le- 
quel ledit  Chapitre  auroit  inftallc  ledit  Payncau  dans  ledit  Canonicat, 
aucc  les  formes  ordinaires.  Autre  aéte  capitulaire  du  3.  Février  1658.  par 
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lequel  appert  que  ledit  Payncau  s’eft  acquitté  du  feruice  qu’il  doit , ic  a 
oblbtué  les  Statuts  & Reglemcns.  Certificat  du  Pointeur  de  ladite  Eglife 
' Collegiale  de  Montaigu,  du  9.  luin  1658.  par  lequel  il  appert  que  ledit 
Payneau  a toujours  allifté  aux  Heures  Canoniales , & autres  Offices  de  la- 
dite Eglife , depuis  le  mois  de  Décembre  jufques  audit  jour  9.  luin.  Aûc 
pafle  pardeuaot  Notaire  par  ledit  Payneau  l’ii.  Février  i6;8.  contenant 
îçs  entteptifes  faites  par  ledit  Thibaudeau,  pour  raifon  du  Canonicat , au 
préjudice  dudit  Payncau.  Extrait  du  Baptillaire  dudit  Thibaudeau , par 
lequel  appert  qu’il  a efté  baptife  le  8.  Aouft  1636.  dans  l’Eglife  Paint  lean 
dudit  Montaigu.  Lettres  de  Tonfure  dudit  Thibaudeau  du  18.  Décembre 
1649.  Deux  atteftations  des  Peres  Préfets  des  Colleges  de  Nantes  & Poi- 
tiers, des  8.  Noucmbtc  1634.  &;  8.  luin  16^6.  comme  ledit  Thibaudeau  a 
cflé  allidu  dans  Tes  elludes.  Signature  en  Cour  de  Rome,  portant  proui- 
fion  dudit  Canonicat  en  faueur  dudit  Thibaudeau,  du  9.  luin  1637.  Le 
Ferma  digaum  dudit  ficur  Eucfquedc  Luçon,  accordé  audit  Thibaudeau 
pour  ledit  Canonicat  de  Montaigu,  du  14.  Aoufi  1637.  rcgiflré  auxlnfi- 
nuations  Ecclcfialliques  dudit  Euefehé,  le  14.  lanuier  1638.  Afte  capitu- 
laire du  Chapitre  dudit  Montaigu , le  3.  Septembre  1637  par  lequel  ledit 
Thibaudeau  auroit  efié  receu  audit  Canonicat.  Autre  a£lc  dudit  Chapi- 
tre , du  19.  Oétobre  1637.  par  lequel  appert  que  ledit  Thibaudeau  a refidé 
les  jours  de  rigueur,  fiiiuant  les  Statuts , regifttez  au  Greffe  des  Statuts 
Ecclefiafliques  le  14.  lanuier  1638.  Autre  iSte  capitulaire  dudit  Chapitre 
de  Montaigu,  le  Z4.  Septembre  1638.  contenant  les  plaintes  dudit  Thibau- 
deau contre  ledit  Payneau,  Se  empefehement  par  luy  formé  audit  Thi- 
baudeau, à la  reeepuon  des  fruits  Scrcucnus  appartenans  audit  Canoni- 
cat , dans  lequel  a£ke  eft  le  confentement  dudit  Chapitre  que  ledit  Thi- 
baudeau reçoiue  les  fruits  Sc  reuenus  dudit  Canonicat.  Aâe  contenant 
l’oppofition  formée  pat  ledit  Thibaudeau, à la  prife  de  pofleffion  dudit 
Payncau  audit  Canonicat,  du  17. Décembre  1637.  Arrclldu  Parlement 
de  Paris  du  14.  Mars  1638.  obtenu  fur  la  requcfle  dudit  Thibaudeau  ; par 
lequel  la  Cour  auroit  ordonné  Commiffion  cflrc  deliurée  audit  Thibau- 
deau , pour  faire  afligner  en  icelle  qui  bon  luy  fcmbleroit  ; Sc  cependant 
permis  de  faire  afligner,  Sc  informer  du  contenu  en  ladite  Requcfle,  par- 
deuant  le  luge  de  Fontenay  le  Comte;  & ce  qui  feroit  pat  luy  ordonné, 
exécuté,  nonobflant  oppoutions  ou  appellations  quelconques,  faites  ou 
à faire,  pour  ce  fait  rapporté  Sc  communiqué  au  Procureur  general  eftre 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Signification  dudit  Arrcll  faite  audit  Payneau 
le  18.  Avril  1638.  Copie  de  la  fondation  de  ladite  Eglife  Collegiale  de 
Montaigu,  du  11.  Décembre  1336.  Copie  d’Attell  du  Parlement  de  Paris, 
du  6.  Février  1648.  portant  que  les  Seigneurs  des  terres  ayant  droit  de  Pa- 
tronage laïque , ne  pourront  vfer  de  ce  droit  en  l’Eglife,  ny  prefenter  aux 
Bénéfices,  pendant  qu’ils  font  profcllîon  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée. Copie  d’Arrefl  du  Confeil  dii*9.  luillet  1 638.  conttadiâoitement 
rendu  entre  diuers  particuliers  nommez  à vnc  Prebende  dudit  Montaigu, 
& par  forclufion  contre  ledit  de  V ielvignc,  par  lequel  le  nommé  Maillard, 
pourucu  dudit  Bénéfice  par  l’Eucfque  de  Luçon,  auroit  cllé  maintenu  en 
iceluy.  Requefte  prefentée  par  ledit  Thibaudeau  au  Conlêil,  à ce  qu’il  luy 
fuft  permis  d’adjoufter  à fa  produélion  vn  extrait  des  aûes  Capitulaires  de 
ladite  Eglife  de  Montaigu  du  10.  Mars  dernier  ; ce  faifant  luy  donner  a£le 
de  ce  qu’il  confent  que  ladite  inltancc  foit  retenue  Sc  jugée  au  fond  au 
* L iij 
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Confcil  i ic  y faifant  droit  fans  auoir  égard  aux  prétendues  Lettres  dcTon- 
fiire,  prouifion,  collation  & prétendue  prifc  de  pofleflion  dudit  Payneau,  8c 
aux  titres  rapportez  8c  produits  en  ladite  inftancc  par  ledit  de  Vielvigne 
pour  ledit  Payneau,  maintenir  8c  garder  ledit  Thibaudeau , au  titre  8c  en 
pleine  pofleflion  de  ladite  Chanoinie  dont  eft  quelhon;  auec  defenfes  audit 
V iel  vigne  ,Pay  neau  & tous  autres , de  luy  donner  aucun  trouble  ny  empcl^ 
chement  en  la  polTcilion  , fonftion  8C  joiiilfance  des  honneurs , fruits , 
probes,  reuenus  8c  appartenances,  à peine  de  tous  dépens , dommages  8C 
interefts  ; 8c  en  outre  condamner  lefdits  de  V ielvigne , Payneau  8c  autres, 
qui  le  font  emparez  des  fruits  de  ladite  Prebende  8c  Chanoinie  au  pré- 
judice dudit  Thibaudeau , folidairement  8c  pat  corps , comme  depofi- 
taires  de  biens  de  luftice:  Et  en  outre  aux  dépens  de  l’inftancc  : Au  pied 
de  laquelle  Rcquelle  eft  l’Ordonnance  duConfeil,  portant  que  la  piece 
feroit  receue  8c  communiquée  par  les  mains  du  fieur  Rapporteur  de  la- 
dite inftancc  fans  retardation;  8c  aufurplus  en  jugeant  (croit  fait  droit. 
Signification  d’iccllc  des  7.  & 8.  du  mois  de  May  dernier.  Ledit  aâc  ca- 
pitulaire dudit  jour  10.  Mars  dernier,  l’Arreft  du  Confcil  du  17.  dudit 
mois  de  May,  contradiéloircmcnt  rendu  furies  produâions  dcfditcs  par- 
ties, pat  lequel  fa  Majefté  auroit  retenu  à foy  8c  à fon Confcil,  lacon- 
noiftancc  de  Icurfdics  différends;  ce  faifant  ordonné  que  dans  trois  jours 
pour  tous  delais , les  parties  adjoufteroient  à leurs  productions , eferiront 
8c  produiront  -tout  ce  que  bon  leur  fembicra  , fans  autre  forclufion  de 
Requefte  pardeuant  le  Rapporteur  de  ladite  inftancc,  pour  à fon  rapport, 
leur  cftte  fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Signification  du- 
dit Arrcft  faite  aufdits  V ielvigne  8c  Thibaudeau,  le  ij.Tuin  dernier.  Copie 
d’Arrcft  du  Parlement  de  Paris  du  vingt-deuxième  May  i6j8.  pat  lequel 
il  eft  fait  defenfes  aux  nommez  Michclleau,  Melot,  Bouraffeau  8c  Clc- 
nct,  de  contreuenir  aux  Arrefts  dudit  Parlement  : ce  faifant  de  figner 
aucun  aétc  capitulaire , 8c  à eux  enjoint  d'obeir  à Maiftrc  François  Chef- 
neau  Doyen  de  ladite  Egli(c  de  Montaigu.  Copie  d’vn  extrait  du  Liure 
du  fieur  le  Philtre  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris , intitulé,  Quçftions 
notables  de  Droit,  imprimé  en  l’année  1651.  dans  lequel  il  eft  fart  men- 
tion de  l’Arreft  du  8.  luillct  ifiji.  donné  en  faueurdc  ceux  qui  font  pro- 
fclTion  de  la  R.  P.  R.  Efcriturcs  8c  productions  des  parties , fur  Icfquelles 
ledit  Arreft  de  rétention  du  17.  May  eft  interuenu.  Production  dudit  Pay- 
ncau  faite  en  execution  dudit  Arrcft  de  rétention.  Requefte  dudit  Thi- 
baudeau prefentée  au  Confeil , en  execution  dudit  Arreft  de  rétention 
à ce  qu’aCte  luy  foit  donné , de  ce  qu’il  employé  vn  aCte  du  i o.  Mars 
dernier,  cy-deuant  produit  en  l’inftance,  enlémble  le  contenu  en  ladite 
Requefte,  8c  ce  qu’il  a cy-deuant  eferit,  cnfemblc  pour  contredit  à la 
production  dudit  Payneau,  pour  fatisfaire.  Autre  Arrcft  de  rétention, 
8c  au  furplus  luy  adjuger  les  fins  8C  conclufions  par  luy  prifes  au  procez 
par  (a  Requefte  du  7.  May  dernicl*,  auec  condemnation  de  dépens  : Au 
pied  de  laquelle  Requefte  eft  l’Ordonnance  du  50.  luin  dcrnier,portant  aCte 
de  l’employ  ; 8c  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit , fans  retardation. 
Signifié  le  fécond  du  prefent  mois  de  luillct.  Requefte  dudit  Payneau  à 
ce  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  ordonner  que  la  copie  d’vn  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Paris  du  premier  dudit  mois  de  luillct  fera  adjouftéc  à fa  pro- 
duction, par  lequel  Arrcft  il  fe  void  que  ledit  Thibaudeau  & lès  com- 
plices, feront  tenuoyez  deuant  l’Official  de  Nantes,  à la  charge  du  cas 
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piiuilegié,  auquel  aHiftera  le  Lieutenant  Criminel,  à la  charge,  par  let 
accufcz , de  (ê  rcprelêncer  à toutes  les  alCgnations  en  cllat  d’adjourncmcnc 
pcrlbnnel , au  pied  de  laquelle  Requefte  elU’Ordonnance  du  Confcil  du 
fecond  dudit  mois  de  luillet,  par  laquelle  la  piece  auioit  eftcreccuë  pour 
cRre  communiquée  par  les  mains  du  Rapporteur , fans  retardation.  Si- 
gnification de  ladite  Ordonnance , &:  Requefte  du  troifiéme  dudit  mois 
de  luillet.  Copie  dudit  Arreft  du  Parlement  dudit  jour  premier  luillci» 
Autre  Requefte  dudit  Thibaudeau  du  ii.  dudit  mois  de  luillet  con- 
tenant la  production  nouuelle  de  la  Déclaration  de  fa  Majefté , du  i6. 
Décembre  i6j6.  en  fuite  de  laquelle  Requefte  cft  la  fignification.  For- 
clufion  fiirabondante  obtenue  par  ledit  Thibaudeau  , à l’encontre  dudit 
de  Vielvigne,  faute  d’auoit  produit  (ut  ledit  Arreft  de  rétention,  aucc 
la  fignification  au  pied , des  ly.  luin  & ii.  luillet  i £;  9.  Requefte  de 
Jibngttnr  dufîeur  Barin  du  jour  de  luillet,  fignifiée  le  feptiéme 

dudit  mois  U.  an.  Certificat  du  Grcfticr  garde  des  lacs  de  ce  Joutd’huy, 
par  lequel  apert  qu’il  n’a  efté  j)toduit  aucune  choie  de  la  part  dudit  de 
Vielvigne,  "Tout  ce  qui  a elle  rois  & produit  pardeuets  le  lîeur  Barin 
Commillâiie  à ce  député  : Oüy  fon  rapport , tout  confideré  : Le  Roy 
EN  SON  Conseil,  faifant  droit  fur  le  tout , a maintenu  & gardé  le- 
dit Tlribaudeau  en  la  poftclTion  & joUilTance  de  ladite  Prebende  de  Mon- 
taigu,  fruits , profits  , reuenus  te  émolumens  en  dépendans,  depuis  là 
prife  de  polTeluon,  Condamne  là  Majefté  ledit  Payneau  à la  reftitution 
defdits  fruits , fi  aucuns  il  a perceus , fans  que  neantmoins  les  Prouifions 
accordées  audit  Thibaudeau,  ou  celles  qui  feront  cy- apres  données  par 
l’Eucfque  de  Luçon , ou  autres  Collateurs  ordinaires , puilTent  nuire  ny 
préjudicier  audit  deMachecoult  Patron,  quandil  fera  en  condition  d’en 
vfer,  te  fans  dépens  entre  lesj>arties.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy, 
tenu  à Fontainebleau  le  quinzième  jour  de  luillet  16^9. 

Signé,  L A Gvi  LLAYMYE. 


PAREIL  ARREST  DT  CONSEIL  PRIFE', 
rendit  contradilîoirement  le  ij.  Oéîohre  166}.  pour  vne  Cure  du 
Diocefe  d'Avnnches,  4 laquelle  le  Procureur  Catholique  d'vn  Pa- 
tron de  U Religion  pretenauë  reformée  ,auoit  nommé. 

VIL 

FN  T R E M' lean  Guillcbert , Preftre,  Licentié  aux  Loix,  Chapelain 
de  l’Eglife  Cathédrale  d’Avranches,  te  Curé  de  la  ParoilTe  de  Sainte 
Marie  de  Chcrcncy  le  Héron,  demandeur  en  Lettres  du  grand  Seau,  du 
8.  Avril  166}.  te  en  requefte  verbale,  inlêréc  en  l’appointement  de  Re- 
glement du  z8.  luin  166).  d’vne  part  i Et  M'  lacques  Garcclles,  Pteftre, 
loy  dilànt  nommé  & prefenté  à ladite  Cure  pat  Louis  de  la  Haye  Efeuyer, 
Procureur  de  Louis  de  Montgommery , Comte  Duçay,  &ifant  profemon 
de  la  Religion  prétendue  reformée.  Seigneur  te  Patron  deChercncy  le 
Héron,  defendeur,  d’autre  pan  : Et  entre  les  Agens  generaux  du  Clergé 
de  France,  receus  parties  interuenantes  fuiuant  l’Ordonnance  du  Confeil, 
eftant  au  bas  de  leur  Requefte,  du  17.  Aouft  166).  fans  que  les  qualitez 
fuiffent  préjudiciel  aux  parties.  Vev  au  Confeil  du  Roy  îefdites  Lettres 
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obtenues  au  grand  Seau  le  8.  Avril  dernier  par  ledit  demandeur,  par  IeC> 
quelles  il  luy  eft  permis  de  faire  aflîgner  audit  Conlcil  ledit  Garcelles,  6c 
autres  qu’il  appartiendroit,  pour  voir  déclarer  commun  auec  luy  l’Arreft 
du  Confeil  du  15.  luillet  ï6^9.6c  voir  dire  que  conformément  àiceluy,  ledit 
demandeur  fera  maintenu  6i  gardé  en  la  polTeinon&jou’ilIânce  de  ladite 
Cure  i auec  defenfes  audit  Garcelles  8£  tous  autres  de  l’y  troubler,  à pei- 
ne de  reditution  des  fruits  6c  condamnation  de  dcfpens,  6c  autrement 
procéder  comme  de  railbn  : Et  defenfes  aux  parties  de  ptoceder  au  Par- 
lement de  Roüen  fur  le  fait  en  queilion , & à luy  d’en  connoidre,  à peine 
de  nullité , cadâtion  de  procedures , 6c  de  tous  defpens,  dommages  & in- 
tereds,  jufques  à ce  qu’auttement  par  le  Confeil  on  eud  edé  ordonné. 
Exploit  de  fignilication  dcfdites  Lettres  audit  Garcelles  i auec  aflignation 
donnée  audit  Confcil.en  vertu  6c  aux  fins  d’icelles,  les  14. 6c  15.  dudit  mois 
d’Avtil.  L’appointement  de  reglement  pris  entre  les  parties,  le  iS.Iuin 
I dé  3.  contenant  la  requede  vctbale  dudit  demandeur , tendante  à ce  que 
pour  raifon  des  rebellions , voyes  de  fait,  (âcrileges  & autres  ades  6C  vio- 
lences dudit  Garcelles , il  pleud  a fa  Majedé  renuoyet  la  plainte  qui  en  a 
edé  faite  par  ledit  GuilletKrrt  pardeuant  tels  luges  qu’il  plaira  à fadite 
Majedé , excepté  le  Parlement  de  Roüen , pour  y edre  procédé  contre  le- 
dit Garcelles  & fes  complices,  ainfi  que  de  raifon  ; le  tout  auec  condam- 
nation de  dcfpens.  Cinq  originaux  de  Letttes  deTonfurc  6c  Ordres  de 
Predrife,  expédiées  par  les  Euefques  d’Avranchesée  deCondanccs,  en 
faueut  dudit  Guillebert,  demandeur,  les  lu  Septembre  idyé.  4.  ij.  Mats 
& 8.  Avril  16  6 t.  Copie  imprimée  de  Déclaration  du  Roy,  du  id.  Dé- 
cembre idyd.  touchant  lesPatronau,par  laquelle  appert.  Article  v.  que 
les  Seigneurs  faifant  profcITion  de  la  Religion  prétendue  reformée,  ne 
pourront  vfer  d’aucuns  droits  honorifiques  dans  les  Eglifes , de  fepultures, 
bancs,  litres  tant  dedans  que  dehors  les  Eglifes  6c  Patronages,  demeu- 
rant Icfdits  droits  en  furfcance  tant  c^u’ils  feront  profedion  de  ladite  R.  P. 
R.  Et  pour  le  Patronage,  que  l’Euclque  confcrcroit  de  plein  droit  pen- 
dant ledit  temps  feulement,  fans  préjudice  du  droit  delà  Terre,  apres 
l’empcfchcment  ccHc.  Autre  copie  d’Arrell  du  Confeil , contradiâoire- 
ment  rendu  entre  le  fieur  Marquis  de  la  Viclvigne,  d’vne  part:  Et  Maiflre 
Pierre  Thibaudeau,  Chanoine  d’vnc  des  grandes  Prebendes  de  l’Eglife 
Collegiale  de  (âint  Maurice  de  Montaigu  ; 6c  Charles  Peyncau  d'autre, 
le  ly.  luillet  idy9.  Pat  lequel  Artell  ledit  Thibaudeau  autoit  edé  main- 
tenu en  la  polfcdion  6c  joUiflance  de  ladite  Prebende  de  Montaigu  , 
comme  pourucu  parl'EueftjucdeLucon,  fruits,  profits, reuenus&emo- 
lumens  en  dépendant  depuis  fa  prife  de  poiTclTioni  6c  ledit  Peyneau  con- 
damné à la  reditution  des  fhiits , fi  aucuns  il  auoit  perceus  , fans  que 
neantmoinsles  prouifîons  accotdées  audit  Thibaudeau , ou  celles  qui  fe- 
roient  cy-apres  données  par  ledit  fieur  Eucfque  de  Luçon  ou  autres  Col- 
lateurs  ordinaires,  puilTent  préjudicier  audit  fieur  Marquis  de  Viclvigne 
Patron , quand  il  feroit  en  condition  d’en  vfer.  Lettres  de  prouifion  de 
ladite  Cure  de  fainte  Marie  de  Chcrency  le  Héron,  expédiées  par  ledit 
fieur  Euefque  d’ Avranches , en  faueur  dudit  demandeur,  du  ai.  Septem- 
bre idda.  ellant  en  Patronage  Huguenot.  Copie  d’aéte  de  prife  de  pof. 
feifion  de  laditeCure  parlcdit  Guillebert, le  aa.Oûobre  idda.  Quatre 
extraits  tirez  des  Regiftres  de  l’Euefché  d’Avranches,  des  id.  luin  id43. 
13.  Septembre  id44.  premier  Février  idyo.  8cay.  luillet  idda.  par  lefquels 
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appert  comme  ledit  (îciir  Euefquc  d’Avranciies  a pourueu  à quatre  Cures 
de  fon  Diocefe  comme  eftant  en  Patronage  Huguenot.  Afte  de  refus  fait 
audit  de  Garcclles  par  le  grand  Vicaire  dudit  fieur  Euefque  d’Avranches, 
du  Vifa  de  ladite  Cure  pour  lescaufes  y contenues.  Acte  de  fommation 
faite  à la  rcquetle dudit  Garcelles  audit  Guillebcrt,  le  i8.  Février  166  j. 
portant  protcft.ition  contre  le  refus  à luy  fait  dudit  Vifa , Sc  au  bas  cft  la 
reponfe  dudit  Guillebcrt  qu’il  protclloit  de  nullité  dudit  afte  , attendu 
qu’il  eftoit  pourueu  de  ladite  Cure  par  ledit  ficur  Euefquc  d’Avranches. 
Afte  du  grand  Vicaire  dudit  ficur  Euefquc  d’Avranches,  du  13.  Mars  1^63. 
par  lequel  ledit  demandeur  a cftè  admis  au  droit  de  déport  de  ladite  Cure, 
tant  pour  la  dcfcaiir  que  pour  pcrccuoir  les  fruits  d’icelle  pendant  l’année 
dudit  déport.  Sentence  de  l’Ofticial  d’Avranches  obtenue  par  ledit  Guil- 
lebert,  ledit  jour  13.  Mars  166 y par  laquelle  il  cft  admis  au  droit  de  defoiuir 
ladite  Cure  pour  le  déport  d’iccllc,  auec  defenfes  àtoutes  perfonnes  de  l’y 
troubler,  à peine  aux  Preftres  d’encourir  excommunication  ; & en  fuite  cft 
l’exploit  de  fignification  faite  audit  de  Garcelles,  Sc  aux  habitans  de  ladite 
Paroifl'e,  le  18.  dudit  mois  de  Mars.  Exploit  d’aflignation  donnée  à la  rc- 
quefte  dudit  Guillebcrt  audit  de  Garcelles  pardeuant  ledit  Official,  ledit 
jour  18.  Mars  iS6y  Procez  verbal  des  troubles  &;  violences  commifes  en  la 
pcrfbnnc  dudit  Guillebcrt  par  ledit  de  Garcclles  &:  fes  complices  pendant 
la  grande  Melle  le  jour  des  Rameaux  de  ladite  année  1663.  Autre  Senten- 
ce dudit  Official  d’Avranches  obtenue  par  ledit  Guillcbert,  le  19.  Mars 
1663.  portant  defenfes  contre  ledit  Garcclles , Si  rcaflignation  pardeuant 
ledit  Official , à la  requefte  de  Guillebcrt , le  lendemain  10.  dudit  mois. 
Autre  Sentence  dudit  Official  rendue  par  defaut  contre  ledit  Garcclles  le 
II.  dudit  mois  de  Mars,  ponant  iteratiues  defenfes  audit  Garcclles  de  trou- 
bler ledit  Guillebcrt,  à peine  d’encourir  furpenlc&  excommunication  : Si 
en  (iiite  cft  l’exploit  de  rcalfignatlon  donnée  audit  de  Garcclles  le  zi.  dudit 
mois  de  Mars.  Autre  procez  verbal  contenant  le  trouble  Si  excez  commis 
en  la  perfonne  dudit  Guillebcrt  par  ledit  Garcclles  6t  fescomplices,  le  jour 
du  Icudy  Saint  dernier,  dans  ladite  Eglilcfaintc  Marie  de  Chcrcncy.  Au- 
tre procez  verbal  du  lendemain  13.  dudit  mois  de  Mars , contenant  plu- 
fieiirs  autres  excez,  impictez,  violences  & facrilegcs  commis  par  ledit  Gar- 
cclles  en  ladite  Eglifc.  Copie  d’Arrcft  du  Confeil,  obtenu  fut  Requefte 
par  le  Député  general  des  Sujets  de  faMajcftéfaifant  profeflionde  la  R.  P. 
R.  le  8.  luillct  1651.  par  lequel  les  Religionnaires  auroient  cfté  maintenus 
& g.irdcz  en  la  pofTelIion  & joüiftancc  de  nommer  des  perfonnes  capables 
aux  Bénéfices  donc  ils  feroient  Patrons,  à la  charge  de  nommer  des  perfon- 
nes Catholiques  pour  faire  Icfditcs  nominations  Sc  prefentations.  Procu- 
ration paflcc  pardeuant  Notaires,  p.ar  ledit  ficur  Comte  Duçay , le  15.  Fé- 
vrier dernier,  par  laquelle  il  donne  pouuoir  au  ficur  de  la  Haye  de  nom- 
mer &:  prefenterà  ladite  Cure  de  Chcrcncy,  telle  perfonne  qu’il  aduife- 
roit  bon  cftrc,  fous  le  bon  plailir  dudit  ficur  Euefquc  d’Avranches.  Aéfe 
de  nomination  & prefentation  frite  par  ledit  de  la  Hmc,  de  la  perfonne 
dudit  Garcclles,  le  16.  dudit  mois  de  Février,  pourpofteder  Si  remplir  le- 
dit Bénéfice,  Si  ce  en  vertu  de  ladite  procuration.  Sommation  faite  à la 
requefte  dudit  Garcelles  au  Vicaire  general  dudit  fieur  Euefquc  d’Avran- 
ches, le  16.  dudit  mois  de  Février,  à ce  qu’il  euft en  confcqucncc  de  ladite 
nomination  faite  en  (à  faucur,àluy  conférer  ladite  Cure, 8c  luy  expédier  les 
prouifions  -,  au  bas  de  laquelle  cft  le  refus  dudit  V icairc,  attendu  que  ledit 
Part.  II.  M 
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(ieur  Euelque  en  auoitpourucu  ledit  Guillcbcrt.  CommilTion  obtenue 
en  la  Chambre  du  Parlement  de  Roiien  par  ledit  Gatcelles,  le  i.  Mats 
i66}.  pour  faire  afligner  en  iceluy  ledit  Guillebert,  pour  y procéder  fut 
l’oppofition  par  luy  formée  à l’expcdition  defdites  prouiAons,  êe  voit  or- 
donner que  cependant  ledit  Garccllcs  prendroit  poiTefllon  de  ladite  Cure 
de  Chetcncy.  A£le  de  prife  de  poffelTion  faite  par  ledit  Garce  lies , en  ver- 
tu de  ladite  CommilTion  de  ladite  Cure,  le  i8.  dudit  mois  de  Mars.  Deux 
exploits  de  fignifieation  de  ladite  Commiflîon  faits  à la  requefte  dudit 
Garcellcs,  aux  habitans  ôcparoillicnsde  Cliereney,  audit  Guillebert:  auec 
aflignation  à luy  donnée  audit  Parlement  de  Rouen  en  vertu  d’icelle,  le 
8.  & 14.  Mars  t66).  Rei^uefte  ptefentée  au  Confeil  pat  lefdits  fleurs 
Agens  generaux  du  Cierge  de  France,  le  18.  Aouft  1665.  tendante  à ce 
qu’il  plcuft  à fa  Majefté  les  rcceiioir  pattics  interuenantes  en  la  prefente 
inftance , & faifant  droit  fut  leur  interuention , fans  s’atreftet  à la  nomi- 
nation dudit  fleut  Comte  de  Montgommety, Patron  Huguenot,  ou  de 
fon  Procureur  Catholique,  de  la  perfonne  dudit  Garcelles  à la  Cure  en 
queftion,  conformément  aux  Arrefts  du  Confeil,  Se  du  Parlement  de 
Paris,  Se  à la  Déclaration  de  fa  Majefté, du  16.  Décembre  main- 
tenir Se  garder  ledit  Guillebert,  pourueu  par  ledit  fleur  Euefquc  d’Avran- 
ches,  en  la  pofTefflon  Se  jouilTanec  de  ladite  Cure:  Se  faire  defenfes  audit 
Garcellcs  Se  tous  autres  dcTy  troubler,  à peine  de  trois  mille  liures  d’a- 
mende, Sc  de  tous  dcfpcns , dommages  Sc  interefts  i & leur  donner  aélc 
de  ce  que  pour  tous  moyens  d’interuention,  efetitutes  Se  produélions, 
ils  employent  le  contenu  en  ladite  Requefte  : Se  ce  qui  a elle  eferit  S£ 
produit  par  ledit  Guillebert,  au  bas  cft  l’Ordonnance  du  Confeil,  por- 
tant , Les  fupplians  teccus  parties  interuenantes.  A£te  de  Tcmploy, 
Se  au  furplus  en  jugeant  flgnifiéc  le  ij.  Septembre  166 j.  Arreft  du  Con- 
feil contradicfoircmcnt  rendu  entre  leAducs  parties  le  ai.  dudit  mois  de 
Septembre  iS6j.  par  lequel  fa  Majefté  a retenu  Se  à Elle  Se  à fondit  Con- 
feil , le  différend  d’entre  lefdites  parties.  Se  ordonné  qu’elles  adjoufte- 
ront  à leurs  produélions , efetiront  Se  produiront  tout  ce  que  bon  leur 
fembleta  dans  crois  jours  pour  toutes  préfixions  Se  delais,  fans  autre  for- 
clufion  ny  fignifieation  de  Requefte  pout  au  rapport  du  fleur  Commifl- 
faire  à ce  député,  leur  cftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon.  Exploit  de 
fignifieation  dudit  Arreft  à TAduocat  dudit  Garcelles,  du  premier  d’O- 
élobre  enfuiuant.  Acte  fi^nifié  à la  requefte  dudit  Guillebert,  Se  defdits 
fleurs  Agens  du  Clergé , a TAduocat  dudit  Garcelles , le  6.  dudit  mois 
d’Oélobre , par  lequel  ils  ont  déclaré  que  pour  fatisfaire  audit  Arreft  de 
rétention  du  Confeil,  ils  employent  pout  toutes  eferitures  Se  produélions 
ce  qu’ils  ont  cy-deuant  eferit  & produit  en  Tinllance.  Forclufion  Ample 
obtenue  par  ledit  demandeur  contre  le  defendeur , à faute  d’auoir  fatis- 
fait  audit  Arreft  de  rétention  dudit  jour  fi.Oétobrc  i66j.  Aéle  lignifié 
à la  requefte  du  defendeur  à TAduocat  du  demandeur,  1er 5.  dudit  mois 
d’Oélobre , pat  lequel  il  luy  a déclaré  que  pour  fatisfaire  audit  Arreft 
du  Confeil,  du  iz.  Septembre  dernier,  il  employoit  pour  toutes  eferi- 
tures Sc  produélions  le  contenu  audit  aéle , Sc  tout  ce  qui  a efté  cy-dc- 
uantpar  luy  eferit  Sc  produit  en  ladite  inftance.  Eferitures  & produélions 
defdites  parties,  & tout  ce  que  par  elles  a efté  eferit  Sc  produit  patde- 
uers  le  fleur  Paget  CommilTairc  à ce  député  : Oüy  fon  rapport,  & tout 
confideré  :Le  Roy  en  son  Conseil,  faifant  droit  fut  Tinftance, 
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a maintenu  &r  gardé  ledit  Guillcbcrt  en  la  poflelfion  Si  jouïflancc  de  ladi- 
te Cure.  A fait  & fait  defenfes  audit  Garcelles,  Si  tous  autres,  de  l’y  trou- 
bler, à peine  de  cinq  cents  liutes  d’amende,  Si  de  tous  defpens,  domma- 
ges Si  interefts , Si  reftitution  de  fruits , fans  defpens  entre  les  parties;  fans 
préjudice  neantmoins  du  droit  de  P.atronage  en  ladite  Terre,  lors  que 
rempefehement  lcra  cclTc.  Fait  au  Confeil  Priucdu  Roy,  tenu  à Paris 
le  13.  jour  d'Oéfobre  1663.  Collationné  & figné , F o r c o a l. 
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du  Parlement  de  Paris,  imprimé  à Paris  en  1658. 

l'uiiuerture  en  I{egttle  nempefehe  le  Patron  laïtjtte  d’ifir  de  Jes 
quatre  mois,  qu’il  a pour  prifenttr,  que  le  prtfenté  par  luj  efi 
prcj^erable  au  Regalijie. 

VIII. 

Le  dernier  jour  de  luin  1C41.  cette  thefe  aefté  nettement  jugée  en 
l’Audiancedc  la  grand' Chambre  par  l’Arrcft  qui  enfuit.  Entre  M' 
Pierre  le  Croihier,  Preftre,  pourueu  parle  Roy  en  Rcgalede  laChappelle 
de  làint  Michel  de  Beauchefne  au  Diocefe  du  Mans,  demandeur,  à ce 
qu’il  plaift  à la  Cour  dcc^er  la  Chappelle  contentieufe,  auoir  vacqué 
en  Regale , luy  adjuger  icelle  Chapelle  aucc  reftitution  de  fruits  , dé- 
pens, dommages  Si  interefts,  d’vnc  part;  Si  Michel  Choquet , pourueu 
de  ladite  Chapelle  de  faint  Michel  de  Beauchefne,  defendeur  d’autre 
part,  fans  que  les  qualitez  puiflent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties. 

Apres  que  l F.  M az  i F R,  Aduocat  pour  le  demandeur  en  Rcgale  a 
dit , Que  puis  qu’on  ne  doutoit  plus  que  les  Bénéfices  qui  font  en  Patrona- 
ge, foit  L.iii^ue,  Ibit  Ecclcfiaftiquc , cftans  Bénéfices  non  Cures,  ne  foient 
de  la  qualité  de  ceux  qui  tombent  en  Rcgale  , fa  caufe  ne  reçoit  point 
de  difficulté,  d’autant  que  le  defendeur  ne  peut  auoir  aucuns  moyens, 
s’il  ne  demande  à la  Cour  qu’elle  fafl'c  vnc  fiftionenfa  faueur , pour  dite 
^’vn  Bénéfice,  lequel  conftammenta  vacqué  pendant  l’ouucrturc  delà 
K^alen’a  pas  vacqué.  La  Chapelle  contentieufe  entre  les  parties  a vac- 
par  le  deceds  de  défunt  Maiftrc  René  Gaftin  , arriué  le  6.  jour  de 
Février iSjp. auquel  temps  la  Rcgale  cftoit  ouucttc  cnl’Euefché  du  Mans, 
Que  fa  partie  a efté  pourueu  par  le  Roy  en  Rcgale  dés  le  lo.  du  mcfmc 
mois,  à la  vérité  fans  auoir  eu  la  prefentation  du  Patron  La'iquc:  mais 
que  cet  a£Ic  de  prefentation  n’eftoit  point  nccclTairc  à l’cfgard  du  Roy, 
dont  les  prouilions  eftoient  fondées  fur  le  droit  de  Rcgale,  qui  n’eft  point 
fujet  au  droit  de  prefentation,  non  feulement  parce  que  le  droit  du  Roy 
cft  fi  haut  & fi  reloué,  qu’il  ne  peut  eftre  alfujctty  à aucun  autre,  com- 
me il  a cllé  jugé  au  fujet  des  Bénéfices  eleftifs  ,collatifs  ; mais  d’autant 
qu’originairtment  8c  dans  la  .vr.iyc  difciplinc  de  l’Eglifc  les  Fondateurs 
n’auroient  plus  de  droit  fur  les  chofes  de  leur  fondation , parce  que  les 
oftfandes  qu’on  fait  à Dieu  doiuent  partir  d’vne  ardente  charité  de  conir, 
non  pasd'vnc  vaine  ambition  d'honneur;  Que  pour  cette  raifon  dans  la 
primitiue  Eglifc  les  Euefqucs  ne  fouffioient  point  les  Bicn-faAcurs , ny 
rondatcurs  , s’cnticmrctic  aucunement  des  chofes  de  leur  fondation. 
Part.  II.  M ij 
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& piaciquoicnt  exa£temcnt  le  précepte  de  la  Loy  Molaïque,  ne»  mbû  iu 
bette  & eftne  : Ce  que  le  Concile  i.  au  Canon  9.  explique , hemints  diuerfie 
frefe/ienis  in  eficie  vne  non  fociehis  ; en  forte  que  s’il  cftoit  fait  quelque 
fondation , & que  les  Fondateurs  voululTent  fe  referuet  l’efleftion  ic  ordi- 
nation des  Prcflres  pour  les  deferuir,  la  donation  elloit  bien  admife  s mais 
la  referue  inutile  & fans  aucun  effet, dont  il  y a de  beaux  textes  dans  les  an- 
ciens Conciles  tenus  en  Italie,  en  Efpagne , en  France,  fie  en  toutes  les 
autres  régions  de  la  Chteftiente , mefme  des  exemples  rares,  où  fe  voyent 
les  Refetipts  des  Papes , lefquels  font  encore  aujourd’buy  les  monumens 
certains  du  bon-heut  de  ces  lleclcs  d’or,  où  la  vraye  difeipline  eftoit  exa- 
âement  obfetuée. 


Que  fl  quelques  Conciles  modernes  ou  des  Referipts  des  Papes  ont  dc- 
puisdonné  le  droit  de  prefentation  aux  Fondateurs,  ils  ne  l’ont  pas  pu 
donner  au  préjudice  du  droit  augufte  de  Regale,  aulfi  ancien  que  la  Cou- 
ronne, Sc  comme  dit  M.  Charles  du  Moulin,  ils  n’y  ont  pas  pù  dero- 
ger  : car  puifque  le  droit  de  Patronage  eft  vne  efpecc  dcfcruitudc,cllc 
n’a  pû  cftrc  impolëc  pat  les  Conciles  qu’àl’Euefquc  & au  Pape,  lequel 
s’eft  bien  pù  lier  les  mains , 8c  pour  eewe  raifon  l’Eglife  Gallicane  Ibu- 
ftient  que  le  Pape  ne  peut  pas  preuenit  les  Patrons  laïques  au  dedans 
des  quatre  mois,  qui  leur  furent  accordez  par  le  Concile  de  Latran , tenu 
en  l’an  iiij.  parce  que  c’eft  vne  grâce  qui  leur  a efte  donnée,  laquelle 
par  confequent  le  Pape  cfl  obligé  d’entretenir,  ne  frujfra  fit  t 8c  pour 
cela  il  y a article  précis  dans  la  Pragmatique^nâion:  mais  le  droit  illu- 
(Irc  de  la  Régale  demeure  toujours  entier,  & comme  il  cfl  fans  atteinte 
il  n’en  cil  pas  moins  grand,  general  8C  auguflc,  & confequemment  tels 
priuilcges  ne  pcuuent  pas  rellrcindrc  la  liberté  du  Roy  ; conCdcré  encore 
que  le  droit  de  prefentation  n’efl  pas  accordé  auxFondateurs  proprement, 
à caufe  de  la  fondation,  parce  que  la  nature  8C  la  qualité  dos  Offrandes 
de  l’Eglife  y répugnent  : mais  à caufe  de  la  protcélion  en  laquelle  ils 
ont  clic  préférez  à d’autres;  c’efl  pourquoy  il  cil  appcllé  droit  de  Patro- 
nage, 8c  comme  dit  le  chapitre  6.  de  jure  Patren-iiut  .jus  aduecdtienh,  ou 
bien  uduecmiu  .fine  aduecAtio  : Et  ainfi  c’cfl  priuilege  contre  priuilege , cc- 
luy  du  Roy  cfl  incomparablement  plus  grand  8c  plus  fauorablc,  comme 
eflanr  le  premier  Patron  de  toutes  les  Eglifesde  fon  Royaume,  donc,^ 
appartient  au  Roy  par  la  vacance  qui  cfl  arriuée  en  fon  temps.  ^ 

Et  en  cela  le  Patron  ne  foulfrc  rien  du  tout  : car  il  a toujours  les  qR- 
tre  mois  pour  prefenter:  mais  parce  que  le  droit  d’inllitution  efl  acquis 
au  Roy,  il  le  doit  fbûmettre  au  temps  de  la  vacance,  d’autant  que  l’Or- 
donnance qui  dit  , tous  Bénéfices  de  la  qualité  de  ceux  qui  tom- 
bent en  Régale , vacans  de  fait  8c  de  droit , ou  trouucz  non  occupez  8c 
vacans  de  fait  tant  feulement,  font  fujets  à la  Régale,  cfl  fi  generale, 
qu’elle  ne  reçoit  point  de  diflinâion  en  façon  quelconque  : 8c  fi  le  Bé- 
néfice a vacqué  en  Regale,  de  quelque  fotte  que  foie  la  vacance,  8c  ne 
full-cllc  que  d’vn  moment,  il  faut  qu’il  foit  conféré  en  Régale.  C’efl 
vne  maxime  certaine,  les  quatre  mois  accordez  aux  Patrons , n’empef- 
chent  pas  que  le  Bénéfice  ne  vacque  par  le  deceds  duTitulaire,  dés  le 
moment  qu’il  efl  atriué;  car  de  prétendre  qu’il  ne  vacqueroit  point  au- 
parauant  qu’ils  fuficnt  expirez , cela  ne  fe  peut  pas  feulement  penfer. 

Ainfi  puifque  l’Ordonnance  ne  regarde  que  la  vacance  , il  cfl  vray 
de  dire  que  quelque  chofe  qui  arriue  aptes  que  le  Bénéfice  a vne  fois 
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vacqucenRcgale,  foie  que  l’Euefchcfoitremply  dans  les  quatre  mois, 
auparauant  que  le  Patron  ait  vie  de  fon  droit  de  prefentation , foit  que  nonj 
ncantmoins  comme  c’eft  vn  droit  qui  ne  fe  peut  perdre , le  Patron  eft  obli- 
gé de  prefenter  au  Roy  en  quelque  temps  que  ce  foit , & fi  le  Roy  pouruoit 
jjircte  l’ntrono  auparauant  la  Regale  clole , ou  apres , la  collation  du  Roy  eR 
toufiours  valable , mais  principalement  lors  qu’il  a preuenu , & pourueu 
jpreto  Pitrom  pendant  le  temps  de  la  Regale , comme  en  cette  efpece.  Car 
comme  cette  prouifion  n'eft  pas  nulle  de  droit , il  faut  qu’elle  foit  annulléc 
pat  vne  plus  autentique , c’eR  à dire , vne  qui  ait  pour  fondement  la  pre- 
fentation du  Patron.  Or  l’Euefque  pourroit-il  porter  la  main  ï la  Regale, 
Sc  en  definiirc  les  prouifionS  ; il  n’y  a pas  d’apparence  : il  faut  <^ue  ce  foit  le 
Roymefme,  afin  que  l'Ordonnance  foit  inuiolablcment gardée,  &qu’vn 
Bénéfice  qui  a vacqué  en  Regale  ne  foit  point  conféré  autrement. 

Q^autaitde  lacaufe,  le  Patron  auoit  efiéeifcéliuement  plus  fage  que 
le  prefenté,  parce  que  l’acfcelTe  de  fa  prefentation  eftoit  pluftoft  faite  au 
Roy  qu’à  tout  autre,  comme  le  temps  auquel  elle  a cllé  faite  le  jullific 
clairement  s joint  que  perfonne  ne  peut  entrer  enconcurrencc  auec  luy.  Et 
tout  ainfi  que  quand  la  lumière  du  Soleil  paroiR , celle  des  ERoilles , quoy 
qu’elles  demeurent  toufiours  fixes  datu  le  Ciel,  eRempefchée&  comme 
mifoeninterdiélion:  Demefmc  quand  le  droit  auguRc  de  Régale  a lieu, 
ilarreRc  toutes  fortes  de  priuileges,  &:  le  droit  des  Patrons  eR  comme  la 
lumière  des  petites  ERqîI^s  auprès  de  celles  de  ce  grand  ARre , fi  bien  que 
dans  le  temps  de  la  Regale  le  Roy  leur  peut  faire  préjudice,  fi  toutesfois 
on  peut  appeller  cela  préjudice , comme  au  Chapitre , cum  ex  ee , de  eltlth- 
nihus  in  fexte , en  difant  que  le  Pape  ou  l’Euefque  leur  peuuent  empefeher 
la  vacance  par  difpenfation , & leur  faire  préjudice , y?  tamen  frxjudicîum  di- 
d deieat,  dit  le  Chapitre,  parce  que  ce  n’cR  qu’vne  pure  grâce  qui  leur  a 
cRé  donnée  par  le  droit  nouueau, ainfi  que  le  rapporte  mcfmeen  termes 
précis  le  Chapitre  de  jure  Patronat  us  : qu’au  fait  particulier  de  la  caulé  il  y 
auoit  beaucoup  dechofes  àl’aduantagc  du  demandeur,  dont  la  principa- 
leeRoit,  qu’il  n’y  auoit  que  luy  pouruû  en  Regale  : tellement  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  tant  examiner,  fi  le  Roy  auoit  pouuoir  de  conférer  fjreto  Patrons 
Laïco  , ou  non,  comme  fi  le  Bénéfice  contentieux  auoit  vacqué  en  Ré- 
gale ou  non  ; parce  que  de  quelque  façon  qu’on  le  prenne , il  ne  fe  trouuera 
que  luy  capable  de  pofleder  ce  Bénéfice , s’il  a vacqué  en  Regale , puis  qu’il 
n’ya  queluydcRegaliRc.  Or  conRamment  il  a vacqué  le  6.  Feurieriéjj. 
par  le  deceds  du  dernier  paifiblcpoll'elTeurSt Titulaire,  tc  laRegalc  n’a 
pointeRéclofcparlamain-lcuécdela  Chambre  des  Comptes  que  le  i8. 
Avril  enfuiuant , fi  bien  qu’apres  cela  la  caufe  doit  cRre  purgée  de  toute 
difficulté. 

Car  feignant  que  les  Patrons  pùffent  jouir  de  leur  priuilege , mefine  con- 
tre le  Roy,  cela  n’empefehe  pas  que  fi  pendant  les  quatre  mois  qu’ils  ont 
pour  prefonter,  l'Euelché  vient  a eRre  rcmply  : neantmoins  foit  que  le  Roy 
ait  pourueu  Jpreto  Patrons , ou  non , que  le  Patron  délirant  vfet  de  fon  droit, 
il  nedoiue  prefenter  au  Roy,  encore  qu’il  voyevn  Euefquedans  le  Siégé: 
La  raifon  eR , parce  que  le  droit  eRoit  acquis  dés  lors  que  la  prefentation 
s’eR  faite,  & le  temps  auquel  elle  s’eR  faite  ,&  les  termes  auf  quels  elle  eR 
conceue , le  font  voiraffez  clairement , eflant  faite  le  ij.  Mars  1639.  durant 
laRegalc  , à l’Euefque  du  Mans,  ou  autre  ayant  le  droit , parce  que  lots  il 
n’y  auoit  point  d’Eucfquc,  fie  ainfi  l’cfprit  U l’intention  du  Patron  qui  a 
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prefente  à ccluy  qui  auoit  droit  de  conférer  au  lieu  de  rEucfque,  eftoie 
pour  le  Roy,  & y auoit  necclficé  de  dire  qu’il  auoit  prefente  au  Roy,  puis 
que  certainement  il  n’y  auoit  lors  queluyquicuftpouuoir  de  conférer 
neantmoins  le  prefente  a attendu  que  la  Régale  fuft  fermée  pour  fe  faire 
pouruoir  parl’Euefque,  quoy  que  le  Patron  ne  l’euft  non  feulement  pas 
conneu:  mais  qu’il  ne  fuft  pas  encore  Euefque  lors  de  cette  prefentation , 
&IC14.  jour  de  May  lia  pris  la  collation  dccenouucl  Euefque,  lins  que 
le  Patron  euft  varie,  ny  fait  aucune  autre  prefentation , ce  qu’il  n’euft  pas 
auflî  pû  faire , parce  qu’il  falloir  toufiours  que  i’adrefl'c  fuft  faite  au  Roy  : (i 
bien  que  la  collation  dont  le  defendeur  fe  veut  preualoir,5t  par  laquelle  il 
prétend  auoit  defttuit  la  prouifion  en  Regale  feitey/rr/o  tntrono,  n’cft  non 
plus conliderable que  celle  que  luyauroit  donne  vniîmplcPrcftre,  & cela 
par  defaut  de  puiflancc  ; ou  bien  il  faudroit  dire  que  le  Roy  inueftiflânt  l’E- 
uefquc,  luy  euft  tacitement  tranfmis  les  droits  qui  luy  eftoient  acquis  à 
caille  de  la  Régale,  qui  feroitvnehcrefiecncftte  matière:  Que  par  exu- 
bérance de  Droit  ; le  defendeur  n’a  encore  pris  poflcllion  que  par  Procu- 
reur; & neantmoins  il  eftqucftion  de  deftruitc  le  droit  d’vn  Regalifte.  Or 
comme  la  Régale  n’admet  point  de  fiûion  , quelle  apparence  î Partant 
conclud  à ce  qu’il  foit  dit  la  Chapelle  contentieufe  auoir  vacqué  en  Ré- 
gale, l’adjuger  au  demandeur,  aucc  reftitution  des  fruits  & delpens. 

Le  Bovrdais  Aduocat  pour  le  defendeur , a dit , Qu^il  eft  conftant 
entre  les  parties,  que  le  6.  Février  de  l’année  1659.  decedaoefune  Maiftre 
René  Gaftin,  dernier  Titulaire  & paifiblc  poftclfeur  de  la  Chapelle  donc 
il  s'agit;  Que  lors  de  fon  dcccds  il  y auoit  ouuerturccn  Regale  en  l’Euef- 
che  du  Mans , & que  cette  Chapelle  eft  en  Patronage  laïque  ; Qiie  les  qua- 
tre mois  que  le  Patron  laïque  auoit  pour  prefenterà  ce  Bénéfice,  ne  font 
expirez  que  le  6.  luin  de  l’année  i6}9-  Que  le  14.  May  auparauant , la  Ré- 
galé eftant  fermée  en  l’Euefché  du  Mans , le  defendeur  auoit  efté  pourueu 
par  l'Euclque  du  Mans , ou  par  fon  grand  Vicaire  ; Que  s’eftant  mis  en 
pofleftion  il  âiiroit  efté  troublé  par  le  demandeur , pourueu  par  le  Roy  en 
Rcgale  de  ladite  Chapelle;  Que  les  ptouifions  qui  luy  ont  efté  communi- 
quées eftoient  du  ic.  Février , quatorze  jours  apres  le  deceds  du  dernier 
"Titulaire,  dans  les  quatre  mois  de  la  vacance,  la  Régale  eftant  lors  enco- 
re ouucrte  en  l’Euefchédu  Mans:  mais  fans  aucune  prefentation  faite  de 
fa  perfonne , qui  ait  efté  adrellèc  au  Roy  par  le  Patron  laïque  , fans  auoir 
exprimé  la  qualité  de  ladite  Chapelle;  Que  ledit  demandeur  s’en  eftoie 
fait  pouruoir , comme  d’vn  Bénéfice  que  le  Roypouuoit  conférer,  y/rzo 
: De  forte  que  la  caufe  aboutiflbit  à cette  feule  & vnique  queftion  ; De 
fçauoir  fi  la  Chapelle  contentieufe  ayant  vacqué  de  fait  & de  droit  pendant 
la  Régale,  la  collation  en  eftoit  tellement  demeurée  afteftéc  au  Roy,  que 
mefmc  apres  la  Regale  fermée,  le  Patron  laïque  eftant  encore  dans  les 
quatre  mois  de  la  vacance  du  Bénéfice,  il  fut  obligé  d’adtefletfa  ptefenta- 
tion  au  Roy  , & non  pas  à l’Eucfquc.  Que  c’eftoit  la  prétention  du  deman- 
deur en  Régale  ; Que  luy  au  contraire  fouftenoit  que  fa  partie  ayant  elle 
prefentée  par  le  Patron  laïque  à l’Eucfque  du  Mans , depuis  que  ledit  fleur 
Euefque  auoit  fait  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  Roy, Qu^il  auoit 
eu  main-lcuéedcs  fruits  de  fon  Euelché,  & depuis  fon  intronifation  , le 
Patron  laïque  eftant  encore  dans  les  quatre  mois  de  la  vacance  du  Bénéfi- 
ce , & fur  cette  prefentation  ayant  efté  pourueu  de  ladite  Chapelle  par 
rEucfqueduMans,oupar  fon  grand  Vicaire,  que  fes  prouifions  eftoient 
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bonnes  & valables,  qu  il  donnoitcec  aduaniage  au  demandeur  en  R coale 
de  luy  accorder,  que  les  Bénéfices  qui  vaquent  de  fait  &c  de  droit  pen- 
dant la  Régale,  doiucntcftre  conférez  pat  le  Roy  :mais  que  cela  fe  doit 
entendre,  per  medum etnferendi  conf{r*hilia  faut,  c’eft  à dire  apres  la 
prefentation  du  Patron  Laïque , qui  doit  eftrc  adrclTcc  au  Roy  dans  les 
quatre  mois  delà  vacance  du  Bénéfice,  ou  apres  les  quatre  mois  expirez, 
le  Patron  n’ayant  vlè  de  fondroit  : de  telle  forte  que  le  Roy  ne  peut  conférée 
leBcneficc,j^rr/<>  patnno,  non  plus  que  l’Ordinaire,  ou  que  le  Pape,  au 
droit  defquels  il  fucccdc  pendant  la  Régale.  fi  le  Roy  conféré  vn  Bé- 
néfice en  patronage  Laïque  , dans  les  quatre  mois  de  la  vacance,  fans  at- 
tendre la  prefentation  du  Patron,  Q^e  cette  collation  tfi pendens  é-  refolitbi- 
lis  pitre;:û  contju.trtme , Q^c  le  droit  de  prefentation  eft  vne  cfpcce  de  Icrvi- 
tudedes  Bénéfices  qui  font  en  patronage  Laïque  ou  Ecclefiaftiquc  : que  fui- 
uantladoftrinede  Maiftre  Charles  du  Moulin  fur  la  Réglé,  de  ■verjimili 
notifias n.  %%.ipfavacatio  ,qiix  eftprimipiumei-  primum  fundamentum omni ; 
difj:ofitionis  ,feu  prouifionis  Benefci/,  & ites  coaferendi  ,ferniHnt  inri  patronat  us, 
pendant  les  quatre  mois  afteaez  au  Patron  Laïque , nontjl  aperta , fid 
claufa  janua  ad  omnem  dijjtejitiomm  feu  prouifontm  Benefi  ij  ex  ejuacumque 
caufa,  Si  ainfi  que  pendant  les  quatre  mois  accordez  au  Patron  Laïque  pour 
ptefenter  àcetteClupelle,  le  Roy  n’auoit  acquis  aucun  droit  pour  la  con- 
férer au  préjudice  des  droits  du  Patron , quia  tpfa  vacatio&  jus  tonf  rendi 
Jiruiunt  juriPatronatus  jtiecefiaperta  ,fcd  claufa  janua  ad  omnim  prouifoncm 
henefeq  ex  quacumque  caufa. 

Que  la  maxime  que  l’on  luy  objc£loit  qu’au  Roy  fculappanicnt  de  con- 
férer les  Bénéfices  vacquans  pendant  la  Rcgale  , fe  deuoit  entendre  de 
vacatiene  libéra,  & non  pas  de  la  vacance  d’vn  Bénéfice  en  patronage  Laï- 
que, que  eratvacatio  non  libéra,  le  Roy  n’acquerant  au  moyen  d’icelle  au- 
cun droit  pour  conférer  le  Bénéfice  au  préjudice  du  Patron  Laïque , de  fone 
qu’il  difoit  des  prouifions  en  rcgale  du  demandeur , que  erat  ordinatio  f.:cla 
de  Bemfciononlibero,  quaviribusnonfuhfiJHl , comme  il  eft  porte  au  Cha- 
pitre,/ tibi  abfenti  de prabendis  infexto.  Dauantage  , que  la  collation  des 
Bénéfices , eflinfruBu,  que  le  Roy  pendant  la  Rcgale  prend  les  fruifls 
del’Eucfché  vacant,  comme  vn  Seigneur  féodal , pendant  l’ouucnurc  d’vn 
fief  mouuantdcluy,  en  pcrceuoit  les  droits  émolumensi  Que  le  Roy  à 

caufe  de  la  rcgale , non  plus  que  le  Seigneur  féodal  pendant  l’ouuerturc  d’vn 
fief  mouvant  de  luy,  ne  pouvoir  anticiper  la  récolté  des  fruits:  car  comme 
auoi:  remarqué  Prohsss , jus  Regalia per  Regemexcrccri  non potejl ,niji  umport 
apertura  , quia,  eotempore  Epi/copatus  fruûus  facit  ftios , tempore  •vfiifruplus 
jui  coliigendos , nonalio.  le  droit  de  conférer  la  Chapelle  dont  cftoit 
queftion,  n’eftant  acquis  au  Roy  qu’aptes  la  prefentation  du  Patron,  ou 
apres  les  quatre  mois  que  le  Patron  auoit  pour  prefenter  expirez,  qu'aupa- 
ravant  cétaifte  de  prefentation,  auparauant  ces  quatre  mois  efeheus,  intr* 
inducias  legales , intra  fatalia  tempora , c’eftoit  comme  vn  fruit  : mais  qui 
n’eftoit pas  encore  paruenu  à maturité , &c  ainfi  que  le  Roy  comme  toutau- 
tre  vfufruiélicr,  non potiut prauenire maturitatemfrucluum , quitus dchuit  fe~ 
(undum  eorumnaturam  é"  conditionem  mi. 

Qifil  demeuroit  d’accord,  que  la  Rcgale  cftoit  vn  droit  trcs-noblc& 
ircs-ancicn,  qui  appartenoit  au  Roy  comme  vn  droit  de  patronage  en 
qualité  de  Patron , fondateur  & protciftcut  des  Eglifes  Cathédrales  de 
f rancci  que  le  racfinc  du  Moulin  qu’il  auoit  défia  cité , l’auoit  ainfi  appelle 
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en  fon  Commentaire  fur  la  Couftume  de  Paris  au  §.  41,.  que  Maiftre  Pierre 
Pithou dans  fon liurc des  Libcrcez  de  l’Eglife  Gallicane,  avoir  appelle  la 
Regale  vn  droit  de  bail , de  garde , de  proteilion , de  mainbournic , & de 
patronage:  de  force  que  fl  la  Rcgaleeftoit  plus  ancienne  que  tout  le  Droit 
Canon , elle  n’eftoit  pas  plus  ancienne  que  le  droit  de  patronage , dont  elle 
cft  vn  exemple  le  plus  ancien , le  plus  noble , Sc  le  plus  releué  qui  (bit , SC 
à l’imitation  duquel  il  pouuoit  dire  que  le  droit  des  Patrons  Laïques  auoic 
cfté  introduit  dans  l'Eglife&:  dans  le  Royaume.  Mais  comme  le  Royauoic 
toujours  voulu  conferuer  inuiolablement  les  droits  des  Seigneurs  de  fief 
dans  fon  Royaume,  y ayant  vne  Ordonnance  cxprelfe,  par  laquelle  venant 
à fucceder  par  droiede  des-hcrance,  d’aubeine , par  confifeation , ou  au- 
trement , à vn  fief  mouuant  d’vne  autre  fief  appartenant  à l’vn  de  fes  fujets, 
&non  pas  mouuant  immédiatement  du  Domaine  Sc  de  la  Couronne  ; le 
Roy  s’elloit  oblige  de  mettre  ledit  fiefhors  de  (es  mains  , pour  ne  pas  trou- 
bler cet  ancien  ordre  & cette  fubordination  depuis  vn  fi  long-temps  cftablic 
entre  les  Seigneurs  dans  fon  Royaume  : que  de  mcfme  il  n’eftoit  pas  à pre- 
fiimer  , que  par  le  moyen  de  la  Régale,  le  Roy  voulu  ftpriucr  fes  fujets  du 
droit  de  prefentntion,  qu’ils  fe  (croient  referuez  par  la  fondation  des  Béné- 
fices demeurez  en  Patronage  Laïque,  donc  ils  auoicnt  toujours  bien  &: 
dcucmeiit  joiiyjufques  à prefent. 

Que  ce  droit  de  Patronage  eftoit , jtu  futrimonidlc  tjiicdf-icit  fartem  demi- 
«ÿ , r.cnex  mcrjgri:ii.t  L.iicii  cemejfnrn  : c’eftoit  Ux  à"  condilio  âffcfn,i  à 

fAtrono  intr,idith?)c  rW/«.t,(^uc  nosRoys  auoient  toujours  elle  trcs-religicux 
à ne  point  préjudicier  en  aucune  forte  aux  droits  des  Patrons  Laïques:  Qu’en 
la  Pragmatique  Sanftion  du  Roy  Saint  Louys , l’article  premier  eftoit  ex- 
près pour  cela , -uï  fri/r/f’.tr*»;  regui  nestri  tr*Uti , PAtroni  , dr  Bencfichrum 
CûlUun's  jus  Jnmn  fltnurie  hahe.mt,  Cr  vnicuiijut  fuu  jurifliCtio  fcrueisir  , Et 
qu’au  cahier  contenant  les  olFrcs  faites  pat  le  Pape  EugcnelV.  au  Roy 
Charles  VIL  pour  le  bicndel’Eglife  Gallicane,  cnabolilTant  la  Pragmati- 
qucSanûion,cn  l’art.viij.il  cft  porté  que  IcPape  déclare  qu’il  veut  conferver 
les  droits  des  Patrons  Laïques  ; Qim  le  Roy  refpond  qu’il  veut  que  cet  arti- 
cle foie  rayé,  parce  qu’on  n’auoit  iamais  douté  dans  fon  Royaume,  des  droits 
des  Patrons  Laïques. 

Bref,  Qu’il  fouftenoit  qu’il  y auoitobreption  aux  prouifions  du  deman- 
deur en  Régale,  d’autant  qu’il  n’auoir  point  exprimé  au  Roy;  que  la 
Chapelle  dont  il  s’eftoie  fait  pouruoir , fuft  en  Patronage  Laïque  : car 
encore  que  les  prouifions  en  Régale  foient  accordées  ^ propre  mou- 
uement  du  Roy,  neanemoins  comme  auoic  remarqué  Rebufte  en  fa  Pra- 
tique bénéficiaire,  ftr gtutUmmotu  profrio  nuntjuitm  intendit  Pupa , 

uiel  princips  toUcre  jus  tertsf.  De  forte  que  fi  le  Roy  euft  fçeuqucla  Cha- 
pelle contentieufe  eftoit  en  Patronage  Laïque,  Q^  lors  de  fa  collation  le 
Patron  Laïque  auoic  fes  quatre  mois  entiers  pour  y prefcntcr,il  n’cuft  jamais 
conféré  ce  Bénéfice  au  demandeur,  ny  voulu  priuct  le  Patron  Laïque  de 
fon  droit  de  prefentation. 

Q^c  l'on  luy  auoit  fait  deux  objeélions  fort  peu  confidcrables  : La  pre- 
mière , Que  l’aftc  de  prefentation  palfé  pardeuant  Notaires , fur  lequel  fa 
partie  auoit  cfté  pourucu  de  ladite  Chapelle,  auoit  cfté  pafle  au  mois 
de  Mars  derannée  rfijg.  la  Régale  eftant encore ouucrte en l’Eucfchc du 
Mans,  d’oii  l’on  vouloir  induire  que  cét  aebe  de  prefentation  deuoit  cftrc 
adreffé  au  Roy , 8c  que  l’on  n’auoic  pcû  le  garder  jufqucs  apres  la  clofturc  de 
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la  Regale  pour  l’adrcflct  à l’Euefque  du  Mans , ou  à fon  grand  Vicaire.  A 
quoy  il  refpondoit  en  vn  mot , Q^il  falloir  confiderer  non  pas  la  datte  de 
cèraâe  de  prefentation  : mais  le  temps  auquel  fulfauit  aures  Ordinarij , 
qui  eftoit  le  14.  May  de  l’année  1639.  apres  la  Régale  fermée  1 le  Patron 
cftant  encore  dans  les  quatre  mois,  qui  n’eftoientexpirez  qu’au  mois  de 
luin  enfumant.  La  fécondé  objeétion,  que  fa  partie  n’auoit  pris  pofleflion 
que  par  Procureur  ; Que  cette  prilc  de  polTclEon  eftoit  nulle,  d’autant  que 
la  Rcgale  n’admet  aucune  fiâion.  A quoy  il  refpondoit  particulièrement , 
que  la  Chapelle  contentieufe  na’y  ant  point  vacqué  en  Regale , que  fa  par- 
tie en  ayant  cfté  pourueu,  8C  en  ayant  pris  polleftion  aptes  la  Rcgale  fer- 
mée, fa  prife  de  polTelIion,  quoy  que  par  Procureur,  eftoit  bonne  & vala- 
ble. Par  tous  lefqucls  moyens  il  concluoit , à ce  que  fans  auoit  égard  à 
la  demande  en  Rcgale  dudit  le  Crolhicr,  ledit  Choquet  fa  partie  fuft  main- 
tenu & gardé  en  lapolfelTion  de  ladite  Chapelle,  aucc  dépens. 

Briquet  pour  leProcu  rcur  general  du  Roy  ,a  dit,Qjmla  prétention  du  de- 
mandeur en  Rcgale  eft  fondée  fut  les  Arrefts , dcfqucls  ncantmoins  l’cfpe- 
ceeft  bien  differente , s’agilTant  icy  d’vnc  Chapelle  en  Patronage  Laïque, 
en  laquelle  le  Roy  a poumeu  le  demandeur  comme  vacante  en  Regale, 
fans  qu’il  y ait  eu  prefentation  : Donc  toute  la  queftion  eft  de  fçauoir,  h par 
l’ouuerturc  delà  Régale  le  Roy  peut  preuenirle  Patron  Laïque,  & pour- 
uoir  fans  la  prefentation.  Difficulté  qu'ils  n’eftiment  pas  confidctable, 
attendu  que  le  Roy  n’a  que  le  pouuoir  qu’auroit  l’Ordinaire,  auquel  il 
fnccede , de  forte  qu’il  n’eft  pas  vray  de  dire  abfblument  que  la  ptouifion  du 
Roy  foit  nulle  de  foy,  mais  bien  fÿievettit  annulUndicoBCurrente  Pttrtn» 
laico.  Et  bien  que  le  droit  de  Rcgale  foit  augufte  6C  eminent , il  n’ofte  pas 
pourtantlc  droit  quiappanientauxPatrons  par  le  titre  de  la  fondation  des 
Bénéfices , & ainfi  eftirae  qu’il  y a lieu  de  maintenir  Sc  garder  le  defendeur 
en  la  poffeffion  de  la  Clupelle  contentieufe  .L  a Covr  fans  s’arreftet  à la 
demande  en  Regale,  A maintenu  & garde  le  defendeur  au  Bénéfice  dont 
eft  queftion,  Sc  fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le  dernier  luinié4i, 
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/e  pojfejfoire  d’vne  Cure,  en  cas  de  litige  entre  deux  Patrons  qtù 
y ont  chacun  frefenté , doit  efire  jugé félon  le  dernier  ejlat  d’icelle, 
mefme  en  la  Coujlume  de  Normandie , où  la  prefeription  n'efi  con- 
fderahle  pour  le  droit  de  Patronage. 

Item,  Qjivne  Cure  qui  eft  en  Patronage  laïque,  eftant  reftgnée  en  Cour 
de  Rome  fans  le  confentement  du  Patron,  vacque  par  la  nullité  de  la 
reftgnation,  (y-  qu’il  ny  a point  lieu  de  regxs^  pour  le  reftgoant. 

I X. 

Le  Lundy  vingt-quatticme  Avril  i6yi.au  Roollc  de  Paris,  ces  deux 
points  ont  elle  nettement  jugez  en  la  caufe  qui  s’eft  plaidée  pour  le 
pofTeflbire  d’vne  portion  de  la  Cure  du  village  de  ButfyDioccfe  de  Bayeux, 
U Cure  de  ce  village,  comme pluficurs  autres  de  Normandie,  eft  diuilèe 
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en  deux  portions,  dont  Tyne  conftimment  cften  Patronage Ecclefiaftî- 
que  des  Religieux  du  PlelTis , de  l'autre  le  Patronage  Laïque  en  cftoit 
metendu  par  le  Seigneur  du  fief  de  Bcaumanoir  en  Barfy,  d’vncpart,Ie 
Patronage  Ecclcfialtiquc  par  l'Abbé  de  Throart , d’autre  part.  En  l’an- 
née 76.  vn  nommé  Bernard  en  auoit  efté  pourucu  par  Moniteur  l’EueC- 
que  de  Bayeux  fut  la  ptefentation  du  Seigneur  de  Bcaumanoir,  fe  préten- 
dant Patron  Laïque  d'icelle;  vn  nommé  Crcfpin  en  fut  pareillement  pour- 
ueu  en  mefmc  temps  par  ledit  fieur  Eucfqucfur  la  prefentation  de  l’Ab- 
bé de  Throart , prétendant  qu’elle  clloit  en  Patronage  Ecclelialliquc  de 
fon  Abbaye;  mais  foit  queluy  ou  l’Abbé  de  Throart  rcconnuftfon  droit 
le  plus  foible,  Bernard  cft  demeuré  titulaire  de  cette  portion  de  Cure  par 
rcfpacc  de  vingt-l'cpt  ans,  c’eft  à dire  jufqucs  en 603. 

Auquel  temps  cftant  dcccdé.lc  Roy  qui  auoit  lors  la  garde  des  enfan* 
mineurs  du  Seigneur  de  Bcaumanoir , comme  exerçant  le  droit  de  garde,  y 
auoit  prefenté  pour  les  mineurs  vn  nommé  du  SaulToy , SC  fur  fa  prefenta- 
tion Laïque  il  en  auoit  efté  pourucu  par  Monficur  l’Eucfque  de  Bayeux, 
en  ayant  joüy  plus  de  ij.  ans,  il  religne  cette  portion  de  Cure  en  Cour 
de  Rome  en  taucur  d’vn  nommé  Maiftrc  Enguerrand  Flcuricr,  fans  le 
confentement  du  Seigneur  de  Bcaumanoir  qui  s’en  pretendoit  le  Patron 
Laïque;  lequel  enayant  aduis,  prcfcntcàla  Cure, comme  vact^uantepar 
la  nullité  de  la rclignation  faite  en  Cour  de  Rome,  vn  nomme  du  Val, 
qui  en  cft  pourueu  pat  l’Ordinaire.  Et  ce  du  V al  ayant  pris  polfclTion  d’iccl- 
Ic , &c  s’y  voyant  troublé  forme  complainte , tant  contre  Maiftrc  Enguer- 
rand Flcuricr  refignataire . que  contre  du  SaulToy  fon  rclignant  8c  par  Sen- 
tence du  Bailly  de  Ville  il  obtientpat  defaut  Sentence  dcrccreance  a Ibn 
profit  ; Flcuricr  en  pourfuit  à Caen  la  calTation;  1 à delTus  TAbbé  de  Throart 
cftant  interuenuen  lacaufc,la  fait  renuoyeraux  Requeftes  de  THoftcl, 
où  le  lient  de  Bcaumanoir  interuient  pareillement,  8c  làcntrc  toutes  les 
parties  la  Sentence  de  rccrcancc  du  lu  gc  de  Ville  cft  callëe,dont  appel  en  la 
Cour,8cRcqucftc  pour  Tcuocation  du  principal. L’affaire  érant  pendante  en 
la  Cour  ,vn  nommé  du  Hamel  cft  pourucu  au  droit  de  du  Val,  8c  vn  nom- 
mé Tillicr  au  droit  de  Flcuricr  ;ces  deux  parties  conteftent  chacun  à leur  et 
gard  fur  la  complainte  de  cette  portion  de  Cure  ; TAbbé  de  Throart  fe  pré- 
tendant Patron  Ecclcllaftiquc  d’iccllc,  8c  ledit  fieur  de  Bcaumanoir  Pa- 
tron Laïque  y contcftcrcnt  aufli  rcfpccliucmcnt  fur  le  droit  de  Patronage  : 
Mais  Monficur  TAduocat  general  Bignon  ayant  tcmonftré,quc  les  deux 
Seigneurs  n’ayant  fuffifammcntcfclaircy  leur  droit  de  Patronage,  duquel 
la  juftification  dependoit  d’vnc  quantité  de  titres,qu’ils  auoient  a produire, 
8c  expliquer  de  part  8c  d’autre , il  efeheoit  de  les  appointer  en  droit  à pro- 
duire. Et  quanta  la  complainte  pour  le  polTclToire  de  la  Cure,  qu’elle  fe 
pouuoit  juger  par  le  dernier  eftat  d’iccllc , comme  il  fe  pratique  en  matière 
de  Bénéfices,  dont  la  collation  ou  prefentation  cft  litigieufe:  nediutiusEc- 
clcjit  viduat-t fini  fajtore , félon  la  decifion  du  chapitre  confult  athnilus  dtju- 
fatronat.  du  chapitre  ciim  olim  de  eau  fa  fojfefionis&  ttofriet.  à l’exemple  de 
la  lurifprudcncc  Romaine,  en  la  Lo'fjimttex  Ced.ne  de  flatu  defanHorum 
fojl  quinquamimn  quxr.  ou  en  matière  de  caufe  d’Eftat [emferfofterhra  tem- 
fora  fpcHari  conuenit . Or  qu'au  particulier  de  la  caufe  fe  voyantqu’en  Tan- 
née 96.  le  nommé  du  Val , qui  auoit  efté  preienté  à la  Cure  par  le  fieur 
de  Bcaumanoir,  Tauoit  deferuieprés  de  trente  ans  fans  trouble , 8c  qu’en 
l’année  1603.  c’eftoit  le  Roy , qui  en  confcquence  du  droit  de  garde  y auoit 
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auoic  prefentc defunc  du SaufToy,  dernier paifiblepoireffeur d’icelle,  com- 
me exerçant  le  droit  de  Patronage  Laïque  pour  les  enfans  mineurs,  qu’il 
y auoit  lieu  de  maintenir  du  Hamel,  qui  edoit  au  droit  de  duVal,pour- 
ueu  fur  la  prefentation  du  lieur  de  Beaumanoir , par  la  nullité  de  la  refi- 
giution  faite  par  du  SaulToy  en  Cour  de  Kome,  J/>rete  eairono  Uïco.  Et  la 
Cour,  conformément  à fes conclufions , mit  les  impcllations  & ce  dont 
cftoit,ippcIlc au  néant,  cuoquant  le  principal &y  faifant  droit,  maintint 
& garda  du  Hamel  en  la  polTeflion  & jotiilTancc  de  la  portion  de  la  Cure 
contentieufe,  fans  préjudice  du  droit  de  Patronage  d’iccllc  entre  les  deux 
Seigneurs , pour  lequel  il  eft  dit  qu’ils  conteftetont  plus  amplement.  Plai- 
dans  du  Bois  pour  ledit  du  Hamel , Monthelon  pour  vn  nommé  Tillicr. 

Il  y d pluJicHTs  dutrts  Arrcjls  quitnt  jugé  que  l'on  nepouuoit  refignefvnBe- 
ntjice  ^ Fdtrondge  hy  ,mefme pourcaufe  de  permurdlion  ,(preto  Patrono  laï- 
co.  Eouctjel  en  fi  Somme  Beneflciule , [oue  le  mot  de  Patronuge,  en  rapporte  vn 
donné  en  iaudiance  du  Parlement  le  2t . Février  1602. 

Touchant  les  Patrons  Ecclejîafiiques,  voyez,  cy-apres  le  Titre  des  Graduez,,  £#• 
pour  les  Patrons  laù , te  Titre  fuiuantde  ta  Regale,  ^uant  aux  droits  honorifi- 
ques qui  leur  font  accorde^dans  tes  Egtifes  de  leur  fondation,  on  peut  voir  au 
Titre  fécond  de  la  première  Partie  le  Chapitre  du  Seruice  diuin  ,dr  de  la  véné- 
ration des  Egl'tfts, 
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DISCOVRS  FAIT  SVR  LA  REGALE 
par  M.  l’Eucfque  de  Lodeue  dans  l’Aflemblée  de  1655. 
prefcnce  de  M.  le  Cardinal  Mazarin,  qui  auoit  pris  feancc 
en  ladite  Aflcmblée. 

Extrait  âu  Proeex.  'verbal  de  cette  aijfemblée.  ■ 

Du  14.  lamier  i6}6.  page  iji. 

I. 

MOnseignevr  l’Euefque  de  Lodeue  a dit , C^’il  eftimoit  à 
propos  d’informer  fon  Eminence  des  affaires  principales  que  l’AC- 
Icmbléc  auoic  à teprefenter  au  Roy , 8c  apres  auoir  parlé  de  qucl- 
ques-vnes,  a fait  entendre  que  la  derniere  cft  le  lugcmencde  laRcgale, 
dont  pluficurs  Prouinces  entières , 8c  des  Eglifcs  particulières  ont  efte 
exemptes  de  toute  ancienneté , neantmoins  depuis  tort  peu  de  temps  on 
a cafehé  d’introduire  vne  maxime  nouuclle  dans  le  Parlement  de  Paris, 
Parc.  II.  Ni) 
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contre  la  lurirpcudcncc  ancienne,  &c  les  ordres  gardez  inuiolablemenc 
dans  ce  Royaume:  c’eft  à fçauoir,  que  comme  la  Couronne  du  Roy  cfl: 
ronde , & fans  eftre  partagée  i de  mcfme  fa  Majefté  a vn  droit  vniuerfcl 
de  Rcgale  fur  toutes  les  Eglifes.  De  laquelle  nouueautc  le  Clergé 
s’eftant  plaint  au  Roy  Hemy  I V.  en  l’an  1609.  &c  depuis  au  feu  Roy 
Louis  Xlll.  ils  auoient  délibéré  d’arrefter  le  cours  de  cette  maxime. 

Et  parce  que  le  droit  de  Régale  dit  deux  chofes.  La  çremipre,  la 
joüilfancc  des  fruits  & rcuenus  des  Eglifes  vacantes  fujcttcs  a la  Rcgale, 
dont  les  Roys  fes  PtcdecelTeuts  auoient  donné  la  joüifTance  à la  fainte 
Chapelle  du  Palais,  le  feu  Roy  Louis  XIII.  pour  rccompenlcr  ladite 
fainte  Chapelle,  luy  auoit  vny  l’Abbaye  de  faint  Nicaifc,  & auoit  or- 
donné que  les  rcuenus  des  Eglifes  vacantes  feroient  referuez  aux  EucC- 
ques  fuccelfcurs  : ce  qui  a ellé  exécuté  jufqucs  à prefen:,  quoy  que  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  & celle  de  Montpellier  n’aycnt^^cllë  de 
vexer  l’Eglilc  en  faifant  faifir  lefdits  rcuenus,  & contraignant  les  p'outucus 
des  Euefehez  à faire  regiftrer  leurs  oeconomats  Sc  dons  des  fruits  par  eux 
obtenus  du  Roy,  aucc  leur  ferment  de  fidelité , non  fans  grands  frais  &: 
dépens.  La  féconde chofe  e(I  la  collation  des  Bénéfices,  comme  faifant 
partie  des  fruits,  dont  le  Roy  a baillé  fouuent  des  brcucts  par  l’impor- 
tunité des  demandeurs , ce  qui  a cautc  mille  procez  entre  les  perfonnes 
EcclcfiaRiques,  6c  priué  les  Collateurs  de  la  collation  des  Bénéfices,  en 
telle  forte  qu'il  y a des  Euefques  pourueus  depuis  quinze  & vingt  ans 
dauantage , comme  ceux  de  Lombez  fie  du  Puy  , fie  pluficurs  autres , 
qui  n’ont  pu  depuis  leur  promotion  conférer  vn  Bénéfice  fans  procez, 
Ibus  prétexte  que  leur  ferment  de  fidelité  n’cft  point  cntcgiftré.  Ce  que 
le  feu  Roy  voulant  régler,  fie  déclarer  quelles  Egliles  elloient  fujcttcs  au 
droit  de  Rcgale,  il  auroit  ordonné  que  toutes  les  Eglifes  temettroient 
au  Confcil  les  afres  fie  titres  de  leurs  libenez,  priuilcgcs  fie  poflcillons 
de  leur  exemption,  pour  juger  luy-mcfmc  par  l’auis  des  Commilfiircs 
de  fon  Confcil,  ordonnez  pour  cét  effet,  entre  Icl'quels  deuoit  eftre  vn 
certain  nombre  d’Euefqucs,  fur  quelles  Eglifes  fa  Majefté  deuoit  àl’a- 
uenir  jouir  du  droit  de  Régale.  A quoy  le  Clergé  obeïflant,  auoit  remis 
entre  les  mains  du  Rapporteur  les  afres  de  la  plus  grande  part  des  Egli- 
fes pour  juftificr  leur  droit  : & cependant  la  Majefté  auroit  euoque  à loy 
fie  à fon  Confcil  tous  les  procez  de  la  Régale  pendans  aux  Parlcmens. 
Et  lors  qu’aucun  nouueau  procez  s’eft  formé  pour  la  mefmc  Rcgale , il 
a efté  joint  à cette  inftancc  generale,  fie  par  manière  de  prouifion  la  rc- 
creancc  a efté  baillée  ordinairement  aupourucu  par  l’Ordinaire. 

Son  Eminence  ayant  voulu  eftre  inftruite  de  la  raifon  pour  laquelle  le 
Clergé  croit  que  ledit  droit  de  Régale  n’cft  pas  general  fur  toutes  les  Egli- 
Ics , fie  pourquoy  il  ne  s’eft  pas  oppolc  aux  Arrefts  que  le  Parlement  a don- 
nez. Monfeigneur  l'Euefque  de  Lodeuc  a continué  de  luy  dire , Q^dc 
toute  antiquité  les  Eglifes  Cathédrales  ont  joüy  de  leurs  libertez  ,fans  que 
les  Roys  eulfent  aucune  jouïftancedcs  fruits  des  Euefehez  vacans , ny  col- 
lation de  Bénéfices.  Mais  que  fur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nos  Roys, 
dans  les  defordres  des  guerres , 6c  dans  la  licence  extraordinaire  de  la  puiC- 
lance  des  Seigneurs  temporels,  les  Eglifes  vacantes  eftantexpofées  à leur 
vfurpationfic  à leur  violence,  fie  mcfme  les  Officiers  des  Roys,  les  Ducs  fie 
Comtes  fc  faififfans  des  fruits  des  terres  des  Euefehez,  fous  prétexté  qu’il  y 
en  auoit  de  féodales , 6c  qui  releuoient  d’eux,  ou  fous  couleur  de  la  pro- 
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ceâion  & defcnfc  qu’ils  font  obligez  de  donner  i l’Eglife  en  qualité  de 
Roys , quelques  particulières Eglifos,  s’auiferent  de  choifircn  quelques  en- 
droits, où  la  puiHanco  des  Roys  eftoit  entièrement  reconnue,  les  Roys 
pour  defenfeurs  Sc  Aduocats , & en  d’autres  lieux  les  Ducs,  Comtes, Se 
autres  puilTans  Seigneurs  : qui  jouïffoient  de  pluCcurs  droits  Royaux , pour 
protéger  Se  defendre  les  Eglil'cs  pendant  leur  viduité.  Mais  pat  l’abus  qui 
fc  glife  facilement  dans  les  chofes  humaines,  au  lieu  que  cette  defenfe 
ne  difoit  limplemenc,que  la  garde  Se  la  conferuation  des  biens,  elle  fut 
changée  en  (aifie  Se  jouilTance  des  fruits  : Se  par  ce  que  ce  droit  de  pro- 
teéhon  Se  defenfe, , parlant  généralement,  eft  Royal,  Se  que  les  Roys 
l’ont  acquis  en  quelques  Eglifos  par  des  fondations  qu’ils  y ont  faites , 
il  fût  appelle  Régalé,  ou  Xegulia.  Les  Roys  ayant  fuccedé  aux  Ducs  Se 
Comtes  quiauoient  eu  ce  droit,  l’ont  vny  à leur  Couronne aucc  les  Du- 
chez  Se  Comtez,  Se  pat  ce  moyen  en  ont  joüy  en  plulieurs  Eglifos,  non 
point  par  vn  droit  Royal  vniuerfol,  mais  parce  droit  particulier,  qui  a 
cfté  expliqué  en  la  maniéré  la  plus  probable  Se  la  plus  conforme  à l'Hi- 
lloitc.  Il  fc  trouuc  mefine  qu’en  plulieurs  endroits  ce  n’eftoit  qu’vn  droit 
féodal.  Se  que  le  Roy  failantfailir  pour  la  Regale  les  biens  des  Euefohez  ,ne 
comprenoit  dans  la  iaihe  que  les  fiefs  releuans  de  luy.  Et  comme  ce  droit 
elloit  acquis  au  Roy  prefquc  fans  titte,8e  par  vne  longue  poircflion,lcs  Roys 
n’ont  jamais 'prétendu  auoir  droit  de  Régale  és  Eglifos  où  ils  n’auoient  point 
vne  polTelGon  immemoriale.  Se  qui  auoient  conforué  leur  liberté  par  la  cou- 
llume,8e  le  droit  commun  ; ainû  que  dans  la  Comté  dcProucncc,  où  les 
Comtes  n’ont  jamais  joüy  du  droit  de  Rcgale , Se  qui  ne  l’ont  remife  au  Roy 
qu’à  condition  de  maintenir  fes  priuileges , ou  qui  la  verifioient  par  titres 
ïc  par  aétes , ou  qui  en  auoient  obtenu  l’exemption  par  priuileges  des 
Roys,  ou  par  titres  onéreux,  comme  l’Euefché  d’Auxerre,  Se  pluficurs 
autres.  Et  en  telle  forte,  que  les  plaintes  ayant  cRc  portées  par  le  Con- 
cile general  de  Lyon,  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  X.  en  l’an  1174.  il  fut 
défendu  d’introduire  de  nouucau  ce  droit  de  Regale , ce  qui  fut  gardé 
exaélement  en  France,  où  auant  le  Concile,  Sc  depuis , lors  qu’il  eftoit 
queflion  de  fjauoir , lî  le  Roy  auoit  le  droit  de  Regale  en  quelque  Egli- 
fc,  le  Parlement  jugeoit  contre  le  Roy,  s’il  ne  prouuoit  point  qu’il  fufl 
en  pofTcflion  quarantc-ans  auparauant.  Et  toutes  les  fois  que  les  Officiers 
du  Roy,qui  ont  vne  inclination  naturelle  à cRcndre  leur  pouuoir,  ont  voulu 
entreprendre  de  faifir  les  fruits  des  Eglifos  non  fujettes  à la  Regalc,les  Roys 
n’ont  point  fait  difficulté  fur  les  plaintes  du  Clergé  d’en  donner  leur  Décla- 
ration, comme  Louis  le  Icunc  a fait  pour  la  Prouince  de  Bourdcaux  , 
Philippes  le  Bel  pour  la  Prouince  de  Natbonne,Sc  d’autres  Roys  pour  d’au- 
tres Eglifos.  £r  jamais  dans  toutes  leurs  Chartres , Ordonnance  SC  Aâcs , 
où  ils  parlent  du  droit  de  Rcgale , ils  ne  difont  qu’ils  ayent  ce  droit  dans 
toutes  les  Eglifos  : mais  feulement  dans  quelques  Eglifos  de  leur  Royau- 
me. Suiuant  cet  ordre  dans  vn  Rcgiftre  fort  ancien  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , il  fc  trouuc  le  dénombrement  des  Eglifos  particulières, 
qui  font  fujettes  à la  Rcgale, Sc  l’exemption  desProuincesde  Narbonne, 
d’Arles,  d’Auch,  de  Bourdcaux,  8c  de  quelques  Eglifos  des  autres  Pro- 
uinccs.  11  ne  faut  dont  point  s’eftonnet  û pluficurs  Eglifos  de  France  pré- 
tendent n’eftre  point  fujettes  à ce  droit;  5c  demandent  que  le  Roy  dé- 
claré leur  liberté  par  vn  jugement,  apres  lequel  fes  Officiers  n’en  puifl'ent 
pas  douter.  Que  fi  elles  ne  fc  font  pas  pourucuës  pluftoft , ç'a  ellé  parce 
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quelles  n’ont  pas  elle  troublées  dans  leur  polTe/Tion  ; Mais  deflors  que  le 
Parlement  a voulu  cftendte  ce  droit  fur  toutes  les  Eglifes,  ce  qui  cft  de- 
puis peu  de  temps,  & qu’il  n’a  déclare  qu’en  vn  Arreft  d’Audiance  de 
l’an  1608.  le  Clergé  a porte  fes  pleintcs  au  Roy,  & pour  paruenir  à l’c- 
clairciflement  de  ce  droit,  ont  appris  du  viuant  du  rcu  Roy  l’ordre  qui 
a cllé  cy-deuant  expliqué. 

MEMOIRE  DRESSE'  PAR  M.  DE  MARCA 
Archeucfquc  de  Toulouze , fuiuanc  qu’il  en  auoit  elle  prie 
par  l’AlTciTiblée  de  1^55.  en  laquelle  il  eltoic  députe  , pour 
feruir  au  jugement  de  l’Inftance  generale  de  la  Regale, 
touchant  laquelle  il  y a pluficurs  adles  inferez  dans  la 
fuite  de  ce  Titre. 

Extrait  du  Proeex.  verbal  de  la  mefme  jdjfemblét. 

Du  8.  Feurier  1657.  page  113}. 

II. 

L 'Instance  qui  cft  pendante  au  Confcil  touchant  le  droit  de  Régale 
prétendu  fur  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume,  cft  d’vnc 
importance  dautant  plus  grande , qu’il  s’y  agit  principalement  des  ancien- 
nes libertez  &:  priuileges  de  l’Eglifci  & d’vn  autre  cofté  des  droits  de  la 
Couronne. 

Les  Eucfqiicsqui  font  obligez  parle  deuoir  de  leur  charge , non  Iculc- 
ment  de  rendre  leurs  foûmiflions&obcilfances  à leurs  Rois,  mais  encore 
d’enfcignerlcspcuplesà  leur  eftrc  fidèles,  & à chafticr  parcenfures  ceux 
qui  leur  font  rebelles,  doiuent  feruir  pour  la  manutention  des  droits  du 
Royaume.  Mais  aulfi  les  Princes  Chreftiensfont  obligez,  non  feulement 
de  proferter  la  vraye  Religion , mais  encore  de  protéger  comme  Rois 
rEglifc&  fes  miniftres,  en  leur  conferuant  les  immunitez  naturelles  à 
leur  condition,  te  les  priuileges  qui  leur  font  attribuez  pat  les  Canons 
des  Conciles. 

Lcsanciens  Empereurs  Romains  lë  font  engagezà  ce  deuoir  par  leurs 
Lois  : mais  les  Rois  de  France,  outre  l’autorité  de  leurs  Ordonnances, 
s’y  font  attachez  plus  religieuicment  parle  ferment  qu’ils  font  en  la  fo- 
Icmnité  de  leur  Sacre,  où  ils  promettent  aux  Euefqucs  du  Royaume  de 
leur  garder  le qui  font  les  mefmes  termes  des  anciens 
fermens  pratiquez  il  y a huit  cens  ans,  rapportez  pat  Hincmar  Arche- 
uefque  de  Rheims. 

C’eft  pourquoy  cette  queftion  qui  regarde  les  libertez  de  l’Eglife  Sc 
les  droits  du  Roy , doit  cftre  jugée  fur  les  principes  communs  -,  c’eft  à 
fçauoir  félon  les  Canons  des  Conciles  generaux , & félon  les  Ordon- 
nances qui  les  ont  rcceus  Si  acceptez.  De  forte  que  fi  pour  le  jugement 
des  caufes  priuées,  l’on'^ne  reçoit  pour  le  bien  former  que  l’autorité  des 
Lois  publiques,  en  rejettant  les  opinions  contraires  à leurs decifions , on 
ne  doit  point  faire  feruir  de  réglé  pour  le  jugement  de  cette  caufe  , les 
pcnices  des  hommes,  les  conjeélures,  Si  les  defirs  conceus  pouraccroi- 
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trc  les  droits  de  la  Couronne  ; mais  1rs  termes  exprès  des  Lois  Ecclefiafti- 
ques  & fcculieres. 

, C’eft  pourquoy  il  ell  inutile  de  difputer  contre  l’opinion  de  ceux  qui 
veulent  le  perl'uader  fans  témoignage  de  l’antiquité  , le  droit  de 
Régale  eft  aulli  ancien  que  la  Couronne:  comme  elle  ell  ronde,  &C 

s’citend  par  tout  le  Royaume,  ce  droit  eft  aufllvniforme  par  tout.  L’Ar- 
reft  du  Parlement  de  l’an  iéo8.  qui  a fait  defenfes  de  foûtenir  la  ma- 
xime contraire,  eft  fonde  fut  ce  raifonnement  ; Mais  aulli  comme  il 
violoit  les  anciens  Canons , les  Ordonnances  des  Rois , & la  polTeinorr 
immemoriale  des  Eglifes,  il  donna  fu)et  de  plainte  au  Clergé,  qui  fe 
pourueut  pardeuers  le  Roy  Henry  I V.  Lequel  euoqua  à foy  &:  à fon 
Confeil  toutes  les  inftances  qui  icroient  meucs  à l’auenir  touchant  la 
Régale  prétendue  fur  les  Eglifes  exemptes. 

C’eft  l’inftance  qui  doit  dite  jugée  maintenant  au  Confeil,  fur  la 
déclaration  des  Eglifes  qui  font  libres  de  ce  droit.  Car  le  Clergé  ne  re- 
uoque  point  en  doute  le  droit  de  Rcgale  dont  le  Roy  eft  en  poftclllon 
légitime  en  plulîeurs  Eglifes  Cathédrales  lots  quelles  vacquenti  qui  con- 
lîlte  en  l’adminiftration  Se  jouïftance  des  fruits  durant  la  vacance,  & en 
la  collation  des  Prebendes,  fie  autres  Bénéfices  qui  n’ont  point  charge 
d’ames,  jufqu’à  ce  que  rEuefquc  nouucllcment  pourueuluy  aitpreftclc 
ferment  de  fidelité.  Mais  il  foûtient  qu’aux  Eglifes  Cathédrales  où  le 
Roy  n’cft  point  en  cette  poftclfion,  ce  droit  ne  doit  point  y eftte  intro- 
duit , fuiuant  la  Déclaration  exprefle  des  Rois,  qui  eft  conforme  en  cela 
aux  Canons  de  l’Eglife. 

Le  Canon  XXV.  du  Concile  general  de  Chalccdoinc  ordonne  que 
rOcconome,  qui  eft  vn  Officier  Ecclefiaftiquc  cftablipar  rEucfque,rc- 
gifte  Sc  admiiiiftrc  les  fruits  de  l’Eglife  apres  lcdcccsdc  l’Euefquc,  pour 
en  rendre  compte  au  futur  fuccdfcur;  comme  le  Concile  de  Valence 
& les  Interprétés  Grecs,  Zonarc&  Balfamon,  8c  les  Latins  expliquent 
ce  Canon.  11  eft  autorilc  non  feulement  par  les  Conftitutions  de  lufti- 
nian , mais  encore  par  celles  des  autres  Empereurs , rapportez  par  Pho- 
tius  en  fon  Nomocanon.  Cét  eftabliflement  de  l’office  particulier  d’Oc- 
conomc,  fut  fait  en  quelques  Eglifes  d’Occident , commcl’on  voit  dans 
S.  Grégoire,  6c  dans  les  Conciles  de  Scuillc&dcTolcdei  En  quelques 
autres  Eglifes  on  laifta  la  conduite  desreuenus  aux  Archidiacres , mcfmc 
apres  le  décès  des  Eucfqucs. 

Le  Corps  des  Canons  (où  ceux  de  Chalccdoinc  font  inférez')  eftoit 
rcccu  cnvfagc  dans  l’Eglife  Gallicane  auant  le  Roy  Clouis , &:  encore 
du  temps  des  Rois  (es  fucccfTcurs  de  la  première  race  , comme  l’on  ap- 
prend de  Grégoire  de  Tours.  Et  fuiuant  l’intention  de  ce  Concile  de 
Chalccdoinc,  les  biens  de  l’Eglife  vacante  eftoient  regis  par  leCle^éSC 
par  l’Archidiacre.  La  prcuue  clleuidcntc  dans  le  fixiclme  Canon  du  Con- 
cile d’Orleans  z.  tenu  fous  le  Roy  Chüdcbcrt  l’an  535.  F!  tfifiefus 
ad fipilitr.dum  Epifeopum  njenerit , cuocatis  preshyteris  in  •vnum , domum  Ec~ 
tlejixadeat , dcfcriptam<jttc  idenris  pirfenis  euftodiendam  fnh  inttgradiligentU 
dtrclinqu.H , tjt  res  Ecclefi.e  vllornm  impTohititc  nm  perçant. 

Le  Concile  de  Paris  tenu  r.m<;i5.  fous  Clotaire  II.  ordonne  de  njcfme, 
que  les  biens  de  l’Eucfqucdcccdé  ah  yirchidiacono  vel  Cteroir.emnihns  defen- 
Jintur  ô"  cenferuentar.  .^odjîqah aafutemcrafio inres ipfts intrcjpis  fucrit, 
eÿ  de  dminatione  EcdeJijt  ahjhtkrit , vt  mcator pauperum  commnnhne prinetnr. 
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De  forte  que  l’on  peut  voir  dans  l’cftenduc  de  la  première  Race  de 
nos  Rois,  que  l'adminiUration  des  biens, apres  le  décès  de  l’Euefque, 
demeuroit  entre  les  mains  de  l’Archidiacre , 6C  du  Clergé  -,  Sc  par  con, 
fequent  que  la  Rcgale  n’eftant  pas  connue  en  ce  tcmps-là,  n’cft  pas  fi 
ancienne  que  la  Couronne.  On  trouuera  bien  dans  Grégoire  de  Tours, 
que  les  Rois  nommoient  quelquefois  les  Eucfques  pour  les  faire  élire  en 
Elite  par  le  Clergé  Scie  peuple;  mais  cela  ne  touche  point  la  Regale. 

Si  l’on  pafTc  à la  fécondé  Race  des  Rois , on  trouuera  la  faille  d’vne 
grande  partie  des  biens  Ecclefiafiiques , qui  fut  faite  par  Charles  Mar- 
tel, lequel  les  donna  en  fiefàfes  feruiteurs.  Mais  cette  dillipation,  qui 
cft  toute  autre  chofe  que  la  Rcgale , fut  condamnée  par  les  Rois  fes  fuc- 
cclTcurs,  Charlemagne,  Louis,  Sc  Charles  le  Chauve,  qui  firent  defenfes 
par  leurs  Lois  Capitulaires , à toute  condition  de  perfonnes , de  mettre 
la  main  fur  les  biens  d’Eglife  ; SC  trouuerent  bon  que  ces  dcfenlcs  fulTcnt 
munies  des  excommunications  contre  les  inuafeurs , qui  furent  ordon- 
nées par  diuers  Conciles  dt  France. 

Pour  le  regard  du  droit  de  Régale,  enverra  par  le  Canon  x i v.  que 
le  Roy  Charles  IcChauue  fit  confirmer»»  SjHodo  Pontigoneaji , l’an  876. 
Que  rvfagcencftoit  incoraïuj  puis  qu’ileft  ordonne  par  ce  Canon , qu’a- 
pres  le  décès  de  l’Euefque  les  biens  foient  conferuez  au  futur  fuccclfeur 
pat  rOcconomcdc  l’Eglife,  cum  ipjlus  PceUfix  ctnftituto  Oeconomo  hherum 
Jit  Cxnonice  mere  jujle  ralionahiliterque  dtputatx  fucccjfur»  rtfirntre. 

C’eft  pourquoy  Hincmar  Archcucfquc  de  Rheims  en  fon  Epiftte 
adrcllcc  au  Roy  Charles  le  Chauue , luy  reprefente  le  Canon  de  Chalcc- 
doinc  pour  la  règle  Canonique,  qui  doit  eltre  gardée  pendant  que  l’Eglife 
cil  vacante;  AdttvtTesé" fxcnltatesp.cdtfixftujhti  tfijttpi  ,SfiTitHjani,î» 
dectraente  commituntur  , vt  imxffitSymd»  Chxlcedonenji  ctixm  pofi  morttm 
Epifetpi  reditm  Ecclejix  vidualx/utin  Epifiûpûpencj  Oconomumejufdem  Ec~ 
clejix  integri  coHjirnari jubetntur. 

De  forte  qu’il  cft  trcs-conftant  que  ce  droit  de  Régale  n’a  point  cfté  con- 
nu en  la  fécondé  Race  des  Rois  ; quoy  que  dutant  Ta  vacance  de  dix  ans 
de  l'Eglife  de  Rheims  apres  la  dcpofition  d’Ebbo  , qui  fut  difputéc  pendant 
cét  intcruallc , le  Roy  Charles  le  Chauue  picqué  contre  Ebbo , fe  failift 
des  biens  de  l’Eglife,  Si  en  donnai!  mefmc  quclqucs-vns  en  fief,  entt’au- 
tres  ■uiUi'n  de  NouilUco , félon  la  Notice  que  IcP.  Sirmonda  publiée. Mais 
il  promit  à Hincmar  Si  aux  autres  Eucfques  au  Synode  de  Beauuais  l’an 
845.  de  reftituer  tout  ce  qu’il  auoit  pris  i ce  qui  éloigne  bien  la  prcuuc  que 
Icsfçauans  ont  voulu  tirer  de  cette  inuafion  enfaucur  delà  Rcgale. 

Au  commencement  de  la  troificfmc  Race,  les  reuenus  dc  rÉglifeva- 
cantc  eftoient  conferuez  au  futur  fucccflcur,  comme  l’on  apprend  d’vnc 
Epiftre  de  Gcrbert  Archcucfquc  de  Rheims , Précepteur  du  Roy  Robert. 
Elleeftla  118.  adteflec  Cleroà" populo  i où  il  dit:5»r  intérim  vejhxperui- 
gilcurx,  vn  fecandùm  diulnas  & humanaj  leges  res  defuniti  Ep’fcopi  tam 
mobiles quàmimmohilesfuturoreferuentUT Epifeopo  i nejiquodabjit , malè  cau- 
tum  fuerit , in  négligentes  cùm  Regalis  eenjura , tùmetiam  grauior  adhibeatur 
diuina  fintentia. 

Si  cette  jouilTance  des  fruits  euftefté  vfurpée  en  l’onziclmc  ficelé  par 
les  Empereurs,  ou  par  les  Rois , le  Pape  Grégoire  VIL  en  fes  Synodes 
Romains,  ny  le  Pape  Vrbain  II.  au  Synode  de  Clermont,  qui  ont  prohibe 
auec  tant  de  rigueur  les  Inucftiturcs  des  biens  Ecclefiaftiqucs  que  les 
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Princes  donnoient  auxnouucaux  Euefques  Abbcz , n’cuflcnc  pas  ob- 
tnis  la  condamnation  do  ccttc  jouïfTance  fi  contraire  aux  Canons. 

On  ne  trouuera  aucun  vfage  de  la  jouilTancc  des  fruits  des  Euefebez 
vacans,  au  profit  des  Rois,  auant  l’année  iizr.  La  compofition  que  fit 
lots  le  Pape  Calixte  II.  auec  l'Empereur  Henry  fur  l’ancienne  difpute 
des  Inucftitures,  donna  occafion  d’introduire  cette  jou'ill'ance  pour  le 
regard  des  fiefs  appartenans  à l’Eglifc,  que  l’on  nommoit  Regatu.  Car 
le  Pape  permit  que  l’Empereur  en  donnall  l’inuefliturc  par  le  Sceptre, 
fie  non  par  l’Anneau  & la  Croflc,  comme  l’on  faifoit  auparauant.  Et 
de  plus  il  luy  permit  de  fe  faire  rendre  tous  les  deuoirs  aufquels  ces 
fiefs  efloicnt  obligez.  Et  que  tx  Regalibus  jaretiki  deiet  ,facUt  F. fifeafm. 

Or  comme  par  les  Lois  de  Germanie,  les  fiefs  eftoient  de  telle  nature, 
que  le  Seigneur  jouïfîoit  desreuenus  apres  ledccés  du  vafTal  , jufqu’à 
ce  que  le  lucceffeur  euft  efté  inucfli , &:  prefté  la  foy  fSi  hommage  , les 
Empereurs  introduillrent  cette  jou'ifTancc  dans  l’Empire  à l’efgard  des 
fiefs  8c  autres  biens  temporels  des  Euefehez.  Cet  exemple  fut  fuiui 
tout  incontinent  pat  les  Rois  d’Angleterre,  comme  on  peut  voir  dans 
Guillaume  de  Malmeibuti , 8c  Mathieu  Paris.  Enfin  l’vfage  pafTa  en 
France,  8c  fut  pratiqué  par  les  Rois,  aux  Prouinces  ouïes  fiefs  eftoient 
fujets  au  droit  de  relief  8c  aux  faifies  fcodales,  qui  eftoient  rcccuës  feu- 
lement en  certaines  Prouinces , \ l’exception  de  celles  de  Guienne , de 
Languedoc , Proucnce  8c  Dauphiné. 

On  reconnoift  par  diuerfes  Epiftres*  du  Pape  Innocent  III.  c’eft  à 
dire  au  commencement  du  ttciziefmc  fiecle  , que  les  Rois  de  France 
faifilToient  RtgalU , ou  les  fiefs  de  quelques  Euefehez  vacans  i Qif  ils 
eftendoient  mcfme  cette  faiûe  iufqu’aux  rcuenus  des  difmes  ; 8c  de  plus 
qu’ils  conferoient  les  Prébendes.  Ce  qu’il  ne  condamne  pas,  parce  que 
la  collation  faifoit  vne  partie  des  fruits  de  l’Eucfché,  dcfquels  le  Roy 
jouïfToit  légitimement  en  ces  Eglifcs-là.  C’eftdela  jouiffance  des  fruits 
que  le  Pape  Alexandre  111.  prend  la  raifon  pour  appuyer  la  Collation 
que  le  Roy  d’Angleterre  Henry  H.  auoit  faite  d’vue  Ptebende,  pen- 
dant qu’il  jouiffoit  des  fruits  de  l’Euefché  vacant. 

Le  plus  ancien  titre  qui  falTc  mention  de  ce  droit  de  Regale  en  Fran- 
ce, eftceluy  de  Louis  le  leunc  de  l’aniiéi.  parlant  de  l’Euefché  de  Pa- 
ris , Epjfiofams  & Regdle  in  rnannm  nofiram  venit.  Il  en  eft  auffi  fait  men- 
tion au  teftament  du  Roy  Philippe  Augufte  de  l’an  11510.  Si  prxhend* 
vécautrit  quand)  Regatia  in  manu  nofira  venient. 

Il  faut  remarquer  c^ue  le  nom  féminin  Regalia , que  les  Ordonnances 
anciennes  ont  employé  pour  fignifiet  ce  Droit , defeend  du  mot  neutre 
pluriel  Regalia  , mentionné  en  ce  teftament  , 8c  aux  vieux  aûcs  qui 
portent , que  le  Roy  raftituit  Regalia , c’eft  à dire  a leué  la  faifie  des  Fiefs. 

De  force  que  les  mots  font  voir  l’origine  delachofe,  8c  s’accordent  i ce 
qui  a efté  dit  de  la  compofition  du  Pape  Calixte. 

Mais  les  Rois  n’vfoienc  point  de  ce  droit  de  jouïfTancc  des  fruits, 

8c  de  la  collation  des  Prebendes  , que  pour  le  regard  des  Eglifes  où  la 
couftume  eftoie  des)a  introduite.  C’eft  ce  que  remarque  Guillaume  de 
Nangis  en  la  vie  de  Saint  Louis,  difant  qu’il  conferoic  les  Prebendes, 

Vbi  Sede  vacante  ratione  cujhdia  Regalium , ex  cenfuetudine  fertinehat  ad 
enm  ceUatio  l'rabendarum. 

On  pourroit  trouucr  eftrange  pourquoy  ce  Prince  fe  relTerroit  dans 
Part.  Ilr  O 
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les  bornes  de  la  Couftume,  6c  n’eftendoit  point  ce  droit  par  toutes  les 
Eglifcs , comme  l’on  veut  faire  mainteiunt.  La  raifon  eft  prife  de  ce 
qu’il  eftoit  amateur  de  la  liberté  &du  priuilege  Canonique  des  Eglifes, 
dont  il  auoit  promis  l’obferuation  au  Sacre-  Ourre  que  comme  cette 
couftume  auoit  efté  introduite  par  les  Empereurs  de  Germanie,  il  auoit 
leur  exemple  pour  l’abolir , tant  pour  la  uifie  des  fruits , que  pour  la 
fonftion  fpirituelle  delà  collation  des  Prébendes.  Car  l’Empereur  Frédé- 
ric fécond  fit  vne  Conftitution  en  l’an  iiij.  qu’il  confirma  par  vnc  fécondé 
adrcflcc  au  Pape  Honorius  III.  en  iiip.  que  l’on  conferuc  en  original 
dans  le  Vatican,  6c  qui  font  rapportées  par  Goldaft  dont  les  tcunes  qui 
regardent  cette  matière  font  ccux-cy.  JUumqutque  dimittimiis  & refma- 
rniu  abufum , quem  in  eceufaniis  bonis  decedentium  PrsUtorum , aut  etUm 
Eedeliorum  v^antium ,no]hi confuinnunt inttttjfotes  (ommittert.  OmnUnos 
JjliTitHolisvobis  , 6'  oliis  Bcclefisrum  PrxUtisrdinqnimus  Uheri diJfontneU, 
vt  qui  CifirisCip>d  , & quxfunt  DtiDeo  redit  deflrihutione  redüUntur. 

Cette  aél^nChreftiennc  de  Frédéric  auoit  eu  pour  fondement  le  dé- 
fit de  conferuer  l’immunité  Ecclefiaftiquc;  enquoy  il  imitoit  les  Empereurs 
Grecs , dont  les  Lois  eftoient  connues  en  ce  temps-là  aux  Occidentaux. 
Car  Manuel  Comnenc  Empereur  de  Conftantinoplc  en  l’an  njo.  auoit 
défendu  l’abus  que  les  Magiftrats  introduifoient  en  prenant  au  profit  du 
fifquc  l’adminiftration  des  immeubles  des  Eglifes  vacantes. 

L’exemple  des  deux  E mpires  pcrfiiada  à la  religion  de  S.  Louis  de  ttou- 
uer  vntemperamment  en  cette  aifaire  ; qui  eftoit  de  maintenir  la  couftu- 
me de  la  Régalé , où  elle  fc  rrouuoit  introduite , fie  de  ne  l’eftcndre  pas 
aux  Eglifes  où  elle  n’ eftoit  pasreceuc. 

On  n’a  pas  feulement  la  preuue  de  cette  conduite  dans  le  témoignage 
dcNangis , mais  encore  dans  l’Arrcft  folemnel  qui  fut  tendu  par  le  Par- 
lement de  Paris  en  l’an  1158.  fur  la  Regale  de  l’Euefché  du  Puy  ; où  l’on 
verra  que  le  Roy  fie  les  Officiers  tcgloientces  matières  par  la  feule  polfefi. 
fion  , auec  vne  telle  retenue  qu’ils  coupoient  la  Régalé,  2c  n’en  donnoient 
au  Roy  qu’vne  portion  en  cette  Eglife,  à caufe  qu’il  n’eftoit  point  en 
pofleffion  de  l’autre  : t.mtum pnferiptum  quarUum  fcjftjfum. 

CétArreft  a efté  publié  parlcsfieutsChoppinScCotbin,  fie  fetrouue 
dans  l’ancien  Regiftrc  des  Arrefts  de  la  Cour.  L’affaire  fut  réglée  fut 
l’enquefte  qui  auoit  efté  ordonnée  pat  vnArtcft  precedent.  Et  conforme- 
ment àl’vfage  qui  fe  trouua  introduit  en  cette  Eglife,  le  Roy  fut  main- 
tenu pour  raifon  de  fa  Régale  pendant  le  fiege  vacant , en  l’exercice  de 
la  jurifdiélion  temporelle  qui  appartient  à l’Euefque , (bit  dans  la  ville, 
faux -bourgs,  ou  fon  territoire,  au  péage  de  la  Cité,  6c  aux  autres 
reuenus  de  la  Cité  fie  de  (on  territoire,  exceptez  les  rcuenus  des  Au- 
tels, c’eft  à dire  les  oblations  fie  les  difmes  : mais  aufli  ayant  efté  vetifié 
que  le  Roy  n’auoit  jamais  retenu  (bus  (amain,nylamai(on  Epifcopale, 
nyles  fortereffes  delà  Cité,  ny  les  Chafteaux  , ny  les  Seigneuries  , ny 
mefmes  les  péages  qui  (bnt  hors  la  Cité , excepté  au  temps  des  deux  der- 
nières vacances,  ce  qui  n’eftoit  pas  fuÉlànt  pour  introduire  vne  Couftu- 
me, & que  ny  luyny  fes  predecejfcurs  n'auoient  conféré  aucune  Prehende  ou 
Dignité  de  cette  Eglife  , 6c  que  la  mort  de  l’Euefque  ne  leur  auoit  efté 
dénoncée,  ny  la  pcrmiffion  d’élire  demandée  de  la  part  du  Chapitre,  il 
eft  ordonné  que  cette  Eglife  ne  fera  troublée  à l’auenit  pourle  regard  de 
tous  CCS  chefs,  l’vn  dcfquclscftla  collation  dcsPrcbcnacs. 
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Cét  Arrcft  fiitfuiuy  d'vne  Déclaration  du  mcfmeRoydc  l’an  iiyj. 
qui  eftinlcrée  dans  le  vieux  Rcgiftrc  qui  eft  au  Greftcde  la  Cour,  in- 
titulé Regtjirum  Curijc  FrancU,  duquel  Rcgiftrc  il  y a des  copies  fcmbla- 
blcs  à Touloufc&  à Catcaftonne.  Cette  Déclaration  eft  chargée  d’vne 
claufc fort  confidcrable  qui  n’cft  pas  dansrArreft;  C’eft  que  le  Roy 
referue  à (by  de  prendre  ci)  fa  main  les  fottereftes  & chafteaux  par  droit 
de  fuperionte , lors  que  le  bien  de  fon  feruicc  le  requerra , ainfi  qu’il  eft 
accouftume  , encore  qu’il  ne  le  prenne  en  fa  main  par  droit  de  Régale 
pendant  que  le  Siège  eft  vacant. 

Le  Roy  Philippes  III.  fils  de  faint  Louis  ,&  le  Parlement , continuèrent 
de  fe  feruir  de  la  mefine  règle  prife  de  la  Couftume  pour  juger  fi  la  Ré- 
gale appartient  au  Roy  : ce  qui  fe  juftifie  par  l’ancien  Rcgiftrc  de  la 
Cour  de  Parlement,  où  il  yavn  Arteftrendu  l’aniayi.  le  Lundy  auant 
l’Afccnfion,  en  ces  termes;  SMtUo  pest  Afccnjionem  Demini  refiituti  fue- 
rum  apnd  Apamias , é-  redditd  per  Domiimm  Regem  procuratorihus  Capituli 
Albien  fis  Regjlia  FeeUftt  Albienfis , qu*  mortHO  Epifeopo  Alhienji  SerieJcaUns 
Carcajfcnenjis idmanHm  Dtmini  Regis  ceperat , & faijinauerat [me  cauffa , cum 
Déminas  Rex  fuper  hoc  aliàs  nunqaam  vfus  fnijfet , proat  ex  alietkmocipjîus 
reUtione  fait  maentum. 

Encore  bien  que  nos  Rois  n’eftendiftent  point  leur  Régale  hors  les 
termes  de  la  Coutume , ncantmoins  ils  auoient  quelque  fcrupulc  de 
continuer  vne  Couftume  qui  auoit  efte  condamnée  d’abus  &:  d’entre- 
prife  fur  les  chofes  fpitituelles  par  les  Empereurs  de  Germanie.  C’eft 
pourquoy  le  Roy  Philippes  III.  fut  bien  aife  de  faire  confirmer  cét  vfa- 
gc  par  le  Concile  general  de  Lyon,  qui  fut  tenu  par  le  Pape  Grégoire 
X.  l’an  1174  cnprcfcncc  des  Ambaftadeurs  de  France.  11  fut  ordonné 
par  le  Canon  xii.  de  ce  Concile,  ce  que  les  Rois ordonnoient par  leurs 
Arrefts  dans  la  Cour  de  Parlement  ; c’eft  àfçauoir  qu’il  confitma  l’vfa- 
gc  des  Régalés  où  il  eftoit  introduit , &:  défendit  de  les  introduite  de 
nouucau  dans  les  Eglifes  où  elles  n’auoient  pas  cfté  pratiquées. 

Voicy  les  termes  du  Canon:  Gen.rali  CoaUitatione  famimus  .vniutrfos 
ér  fingalos  <jut  Regalia  , cujlodiam  , ftue  gardiam  , adaocationis  feu  defen- 
Jionis  titulum , in  Ecdejh's  , Monaferiis  ; feu  quibujlibet  piis  lotis  de  noue 
•vfurpare  tenantes  , bena  Eccleftaram  , Monaferiorum , aut  lecerum  ipferum 
•uacantium  occupare  prafumunt , quantacumijuc  dignitatis  honore  prafulgeant, 
eo  ipfo  excommunicationis  fententix  decernimus  fnbjacere.  Infra  : .^ui  autem 
ab  ipfarum  Ecclefarum  tetererumque  locorum  fundatiene , vel  ex  antiqua  confue- 
tudine,  jura  Jîbi  ejufhtodt  vendicant , ab  itlorum  abufu  fit  prudenter  abjii- 
neant , ifi-  fnos  minisiros  in  cis  foUicite  ficiant  abfiinere , qu'od  ea  qux  non 
pertinent  adfruûus  Jiue  redit  us  prouenientes  vacationis  tempéré  non  vfurpenti 
net  bona  eetera  , quorum  fe  ajferunt  habere  eufiodiam , dilabi  permittant  , fed 
in  honejiattt  conÇeruent. 

En  confequcncc  de  ce  Concile,  le  Roy  Philippes  le  Bel  IV.  du  nom 
autorifa  ce  droit  par  fon  Ordonnance  de  l’an  1301.  qui  n’cftoitauparauant 
fonde  que  fur  Couftume  : mais  il  mefura  tellement  fes  patolcs  auec  les 
termes  du  Concile  , qu’il  fonda  tout  fon  droit  de  Rcgale  fur  la  Couftu- 
me , & ne  rétcndit  point  aux  Egifes  où  cette  Couftume  n’eftoit  point 
receuc  : Item  quantum  ad  Peqalias  quas  Nos  & nofiri  Prxdecejfores  per- 
cyrre  artueuïmus  & habere,  in  aliquibus  Eeelefiis  Regni  nejiri , quando 
xas  vaeare  contingit.  Et  ce  Prince  exécutant  le  Concile  ( qui  auoit  ordonné 
Part.  IL  O ij 
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que  l’on  ne  perceuft  à tilcre  de  fruits , finoncequi  eftoit  du  reuenu  or« 
dinaire,  & que  l'on  eullfoin  de  la  conferuation  des  biens,  ordonna  que 
l’on  ne  couperait  les  bois , ny  pefeheroit  les  cftangs , finon  en  leur  (aifon, 
te  que  les  Adminillrateuts  conlcrueroient  lesbiens  en  boncllat. 

La  mefme  claule  reftriftiuc  eft  inife  dans  l’Ordonnance  de  Philippe* 
de  Valois  de  l’an  1354.  pat  laquelle  il  fait  quelques  teglemensfur  la  Ré- 
galé ,foiir  les  Eglijés  de  mfitt  B.oytnmt , efqHelles  mus  asuns  dnit  de  Siegde^ 
C’eft  ainfi  qu’il  parle. 

Apres  le  Concile  de  Lyon,  & ces  Ordonnances,  qui  l’ont  reccu  dans 
le  Royaume,  les  Procureurs  generaux  fe  rendirent  foigneux  d’affermir  ce 
droit  dans  les  Eglifes  où  il  eftoit  reccu.  Et  pour  en  obtenir  les  Artefts , 
ils  alleguoient  le  fait  de  la  Couftume  ; te  fur  les  enqueftes  ils  obtenoicnc 
ce  qu’ils  demandoient,  ouen  eftoient  déboutez , dont  ilyaplufieurs  At- 
refts  dans  les  vieux  Regiftres  de  la  Cour. 

Enfin  pour auoic  vnc  règle  certaine  fut  cette  matière,  on  vérifia  fut 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,  où  les  comptes  des  Regales  fe 
rendoient,  quelles  eftoient  les  Eglifes  fujettes  à ce  droit,  & par  ordre 
du  Roy  l’on  en  fit  vne  Déclaration  qui  eft  dans  les  Regiftres  de  la  Cham- 
bre. Cette  Ordonnance  eft  rapportée,  non  feulement  par  Ruzé  , mais 
encore  par  M.  le  Maiftrc,  & par  M.  Pafquier  Aduocat  du  Roy  en  la 
Cliambrc  des  Comptes,  qui  difent  que  l’on  fe  réglé  fut  le  dénombre- 
ment qui  y eft  fait  des  Eglifes  qui  font  fujettes  à la  Rcgale  ,ou  qui  en  font 
libres. 

Les  Ptouinccs  qui  n’y  font  point  fubjettes , fuiuant  cette  Déclaration , 
fout  celles  de  Bourdcaux,  d’Auch,  de  Narbonne  d’Arles  les  Euef- 
chez de  Limoges,  Qimrcy,  Rhodez,  Alby  te  Mende.  Onconcludpat 
ces  termes-.  Etjic  Xex  nihil  hshet  in tsts  Lingus  Occitans,  c’eftà  dire  aux 
pais  de  la  langue  d’o,  qui  eftoient  autres  que  les  pais  de  la  langue  àîoui 
fuiuant  le  langage  des  Ordonnances  de  ce  tcmps-là. 

11  n’eft  point  fait  aucune  mention  dans  ce  dénombrement  des  Prouin- 
cesde  Vienne,  d’Aix&  d’Ambrun,  parce  qu’elles  n’appartenoient  point 
encore  à la  Couronne,  cftant  poffedées  pat  les  Comtes  de  Proucnce,  SC 
les  Dauphins  de  Viennois,  comme  fiefs  de  l’Empire. 

S’il  eftoit  befoin  d’entrer  dans  la  recherche  de  la  liberté  de  ces  Egli- 
fes , il  feroit  facile  de  la  trouuer  en  ce  que  les  Rois  n’y  ont  jamais  eu  la 
pofTeflion  de  ce  droit.  Celles  qui  font  dans  les  Prouinces  d’Aix  , de 
Vienne  Se  d’Ambrun,  ont  cfté  déchargées  de  cette fujettion.  Se  refta- 
blies  en  leur  liberté  Canonique,  par  les  Conftitutions  de  l’Empereur 
Frédéric  II.  ont  cfté  depuis  reünies  à la  Couronne  auec  cette  defeharge. 

Quant  à la  Ptouince  de  Narbonne,  qui  comprenoit  Touloufe,& 
celle  d’Arles,  Se  les  Euefehez  de  Cahots  , Rhodez,  Alby  , fie  Mende, 
fie  encore  Viuiers,  Raymond  Comte dcTouloufe,auqucl  tous  ces  grands 
Eftats  appartenoient , s’eftoit  voulu  ingerer  à la  garde  de  ces  Eglifes  va- 
cantes, maisilfe  départit decettemauuaifecouftumecn izio.  fie  déclara 
que , omnia  defunltorum  Epifeeforum  ficcejferihus  teneantur,  comme  il  eft 
contenu  dans  les  articles  de  fa  réconciliation  auec  l’Eglife:  ce  qui  fut  imi- 
té par  Frédéric  en  111  j.  lors  qu’il  fe  réconcilia  auec  l’Eglife  Romaine, 
comme  il  a eftédit. 

Ces  grandes  Seigneuries  furent  adjugées  i Simon  Comte  de  Montfort 
auec  le  confentement  du  Roy,  parle  Concile  de  Lattan,  à la  charge  du 
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rcdablifTcment  de  la  liberté  EcclcCaftique  contenue  dans  les  Conditions 
de  la  réconciliation  de  la  paix  du  Comte  Raimond.  Et  le  Roy  faint 
Louis  acquit  ces  mefmcs  Eftats , libres  & dcfchargez  de  tout  droit  de 
Garde  Sc  de  Regale.  C’ell  pourquoy  le  Roy  Philippes  le  Bel  rendit  cet- 
te juftice  à la  Prouincc  de  Narbonne,  c’eft  a dire  a tout  le  Languedoc, 
que  d’ordonner  par  fcs  Lettres  en  l’année  1305.  qued  gtnus  »»- 

itrti  occuftnt  Rtgàlia  EccUJttrum  'vauntUm  ProuincU  Nàthtntnfis. 

Quant  à laProuince  deBourdeaux,  elle  eftoit  libre  de  droit, &con- 
feruée  en  fon  priuilcge  Canonique  parles  Rois  Louis  le  Gros,  & Louis 
le  Icunc,  en  ii47.auant  que  la  Rcgaleeuft  pris  racine  dans  le  Royaume. 
En  confcqucnce  dequoy  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , &par  les  Let- 
tres du  Roy  Philippes  III.  données  en  confequcnce  en  1177.  la  garde  8C 
l’adminillration  des  fruits  de  l’Eglifc  vacante  de  Bourdeaux  fut  adjugée 
au  Chapitre. 

Pourla  Prouinced’Auch  ilyades  Arrefts  dans  les  vieux  Regiftres  du 
Parlement  de  Paris , qui  déclarent  qu’il  n’y  a eu  jamais  Coullume  de 
Regale.  ^ 

Limoges  fut  defehatgé  de  la  Regale  par  Arreft  du  Parlement  de  l’an 
\i~j6.  parce  que  les  Officiers  duRoynepurentjuftifiet  la  Coullume  qu’ils 
alleguoient.  On  adjugea  fetilement  au  Vicomté  de  Chambort  lajou'ilTan- 
ce  des  fruits  de  deux  villages,  parce  qu’il  juftifîa qu’il  eftoit  en  cette  pol^ 
feffion.  Car  les  Barons  pouuoient  polleder  en  ce  temps-là  vne  partie  ou 
le  total  des  Régalés,  comme  faifoit  entr’ autres  le  Comte  de  Champa- 
gne en  l’Euefché  de  Ttoyes,  & l’Archeuefque  de  Lion,  & l’Eucfquc 
d’ Aucun  refpeéliuenaent  dans  leurs  Eghfes,  fuiuant  les  anciens  tiltres. 

Ce  qui  a efté  auancé  en  palTant , non  pas  pour  juftifier  par  aéles  la  déchar- 
ge de  ccsProuinces,  mais  pour  monftrer  que  cette  Coullume  n’y  a jamais 
efte  introduite  I &qucla  Déclaration  de  la  Chambre  des  Comptes  a vn 
légitimé  fondement , quoy  que  fa  feule  autorité  foit  alTez  puilTantc  pour 
maintenir  la  liberté  de  ces  Eglifcs  , qui  confifte  au  fait  vérifie  ftiffifammcnt 
par  cette  piece,  c’eft  à fçauoir  que  le  Roy  n’y  auoit  aucune  poflclfion 
du  droit  de  Rcgale. 

Le  Roy  Louis  XII.  a fondé  fur  cette  maxime  cenaine , & fur  ce  dé- 
nombrement de  la  Chambre  des  Comptes,  fon  Ordonnance  de  l’an  1499. 
cnces  termes  : Defendeas  à tous  MS  oj[icurs , q»’  és  JrcheueJcheT^,  Euefehe^, 
jthbayes  ,&  autres  Senefees  de  uofirt  Royaume,  efquelsn'auons  droit  de  Regale 
eu  de  Carde , ils  rte  fe  mettent  dedans  ,fur  feine  d'efire  punis  comme  facrileges. 
Les  anciens  Regaliftes  comme  Ruzc,Monfieur  leMaiftre,&Paiquicr 
tirent  de  ces  Ordonnances  laconclufion , que  le  droit  de  Regale  n’cft  pas 
vnifotme  dans  le  Royaume,  &:  que  le  Roy  n’en  peut  jouir,  finon  aux 
Eglifes  où  il  eft  en  poirellion  immemoriale  d’en  vfer. 

Les  Eglifes  exemptes  cftoient  dafts  vn  entier  repos  fous  la  proteélion 
de  CCS  Lois  publiques,  jufqu’à ce  que  certains  efprits,  que  Pafquicr  nom- 
me flateurs  de  Cour,  voulurent  entreprendre  l’eftenduë  de  la  Régale  lut 
toutes  les  Eglifes  vacantes  du  Royaume.  Ilrappotte  que  Monlicur  Pibrac 
Aduocac  du  Roy  au  Parlement , auoit  formé  ce  delTcin , mais  qu’il  ett 
fut  dédit  far  laCour.  On  peut  apprendre  de  Monlicur  le  Maillrc  premier 
PrcCdcntle  fujet  de  cette  difpute,  ou  d’vne  fcmblable.  Il  eferit  en  fon 
traité  des  Relates,  que  Mcllicurs  les  Gens  du  Roy,  à l’occaCon  du  procer 
meu  pour  l’Archidiaconé  de  Comenge  en  la  Prouincc  d’Auch  , que  le 
Parc.  IL  O iij 
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Roy  auoit  donné  en  Régale,  fouftinrenc  à caufe  du  Rcgaliftc , contre  le 
pourucu  par  l’Ordinaire  i lequel  n’alleguoit  pour  toute  defenfe , finon  la 
Déclaration  qui  cft  fur  les  Regiftres  oc  la  Chambre  ; Se  que  le  Roy  n’c- 
ftoit  point  en  poirclfion  de  la  Rcgale  en  cette  Eglilé.  La  caufe  fut  ap- 
pointée au  Confcil  pour  eftouffer  cette  difputc  j dequoy  le  Procureur  ge- 
neral n’ayant  point  cfté  fatisfait,  il  poutfuiuit  le  jugement  definitif,  par 
lequel  le  pourucu  par  l’Ordinaire  fut  maintenu  en  ijjS.  En  confequen- 
cc  de  cet  Arreft  fondé  fur  ce  que  le  Roy  n’eftoit  point  en  poflcllion  de 
la  Regale , l’Eglifc  de  Comenge  jouît  de  fon  exemption,  & y a cfté  con- 
feruée  depuis  par  les  Arrefts  du  Confcil. 

Le  repos  de  ces  Eglifes  fut  troublé  depuis  durant  les  guetres-ciuilcs, 
ce  qui  obligea  lajufticc  du  Roy  Henry  IV.  de  poiiruoir  à Icurfcurctc 
par  l’Edit  de  l’an  1601S.  qui  cft  fondé  fur  la  poftcliion  & fur  l’vfage  de 
fes  prcdcccircurs , conformément  aux  termes  des  anciennes  Ordonnances, 
Sc  au  Concile  de  hyon.N’eateruioDs  aujsi jouir  dudit  droit  de  Rtgde , finon 
tn  la  forme  que  Nous  & nos  predecejfeurs  auons  fait,  fans l' etendre diuantage 
UH  préjudice  d;s  Ez^iTcs  qui  en  font  exemptes. 

Les  termes  de  l’Edit  fontnegatifs,  Scquiparconfcqucnt  excluent  tou- 
te cxtcnfion  au  delà  de  l’ancien  vfagc;  mais  afin  que  l’on  nefuft  pas  en 
peine  de  tirer  cette  confcqucnce,  le  texte  de  l’Edit  adjouftecxpreflémcnt 
cette  exclufion,  funsl'eftendre duuuntuge, 

Ncantmoins  au  préjudice  de  cet  Edit  cnregiftré,  la  Cour  du  Parle- 
ment , deux  ans  apres , fans  ouir  les  interclTcz , fit  defenfes  aux  Aduo- 
cats  de  mettre  en  doute,  plaider,  ny  confultcr  contre  le  droit  general 
de  la  Régale. 

La  plainte  contre  cét  Arreft  cft  ttes-jufte,  puisqu’il  aefté donné  con- 
tre les  immunitez  Canoniques  du  Clergé, contre  la  dccifion d’vn Con- 
cile general,  rcccu  Se  accepté  par  les  Ordonnances  des  Roys,  & contre 
l’vlàgc  perpétuel  Szconftant  des  Arrefts  donnez  par  ladite  Cour  depuis 
trois  cents  cinquante  ans,  qui  rcgloient  la  Régale  par  la  Couftunic,&: 
la  polî'eflion  preferite  légitimement,  en  laquelle  le  Roy  fctrouuoit. 

Depuis  cét  Arreft,  le  feu  Roy  Louis  X 1 1 1.  de  trcs-gloricufc  mé- 
moire, dcfirant  confcrucrlcs libertez  dcrEglifecncc  point,  déclara  par 
l’article  XVI.  de  fbn Ordonnance  de  l’an  1619.  qu’il  entendoit  joüir  du 
droit  de  Régale,  uinfi  que  pur  le  p jfe.  Et  parce  que  ce  terme  paroiflbit 
ambigu , fur  la  Remonftrancc  qui  fut  faite  de  la  part  du  Clergé,  Mon- 
fergneur  le  garde  des  Seaux  de  Marillac  qui  auoit  dreflé  cette  Ordon- 
nance, Se  Meffieurs  les  autres  Commifl'aircs  du  Roy  rcfpondircnt:..;^.W 
le  Roy  dit,  ainfi  que  par  le  palfé,  il  déclaré  ne  •vouloir  jouirde  lu  Regale 
és  lieux  Ou  il  n'en  a pas  joiiy  parle  pajfé.  C’eft  vnc  rcfponfc  pleine  de  pieté 
Se  de  jufticc,  quiaccide  entièrement  la  queftion,  d’autant  plus  qu’elle 
cft  réduite  maintenant  à la  feule  ctfllation  des  Prebendes , à caufe  de  la 
grâce  que  le  feu  Roy  fit  par  fa  Déclaration  aux  Eglifes  mefmes  qui  font 
fujettes  à la  Rcgale , de  faire  don  des  fruits  de  l’Euefché  vacant  au  futur 
fucedfeur.  Cette  collation  des  Prebendes  n’cft  point  de  fi  grande  con- 
fiderarion  pour  le  Roy  , qu’il  faille  tcnucrfcrlcs  anciennes  Ordonnances 
du  Royaume , Se  les  Canons  des  Conciles , pour  faire  l’introduûion  de 
ce  droit  où  il  n’a  jamais  cfté  pratiqué  depuis  le  Chriftianifmc. 

On  ne  parle  pas  des  Titres  particuliers  que  les  Prouinces  Se  les  Dio- 
cefes  ont  produit  en  l’Inftance,  pourjuftifier  leurs  droits,  d’autant  que  la 


Digilized  by  Google 


r 


la  RegaU.  Tl  T.  VI.  lor 

raifon  generale  tirée  de  la  ponclfion  fuffit.  L’on  peut  dire  neantmoins 
que  ces  actes  doiuenc  cllrcconüdcrczd’vne  façon  differente  à l’clgard  des 
Eglifes  où  le  Roy  a jouy  du  droit  de  Régale:  car  celles-là  ont  befoind’vne 
vraye  exemption  , qui  foie  accordée  par  Contraft , comme  il  a efte 
fait  en  faucur  des  Eglilès  d’Auxerre  6c  dcNeuers)  ou  par  décharge  gratui- 
te, ôc  par  priuileges,  comme  il  a elle  fait  pour  celles  d’Arras  ÔC  de  Cam- 
bray.  Les  autres  aélcs  qui  regardent  les  Diocefes  où  le  Roy  n’a  jamais 
eu  polTeiTion,  ne  font  pas  dtsaâes  d’exemption,  mais  de  déclaration  du 
droit  ancien , 6c  de  la  liberté  Canonique  de  ces  Eglifes. 

DECRET  DT  CONCILE  GENERAL  DE  LYON, 
fous  U Pape  Grégoire  X, 

III. 

GE  N E R A Li  conftitutionc  fancimus,  vniuerfos  & fingulos , qui  regalia, 
cudodiam,  liue  guatdiam,  aduocationis  feu  dcfenfionis  titulum  in 
Ecclcliis,  Monaderiis  leu  quibullibet  aliis  piis  locis  ; de  nouo  vlùrpare 
conantes,  bona  Ecclefiarum,  Monaderiotumi  aut  locorum  ipforum  va- 
cantium  occuparc  prxfumunt , quantæcunquc  dignitatis  honore  przfiil- 
géant  i Cleticos  ctiam  Ecclefiarum , Monachos  Monaderiorum,  6cper- 
Ibnas  cxceras  locorum  corundem,  qui  hoc  ficri  procurants  co  ipfo  cx- 
communicationis  fententix  decemimus fubjaccre. Illos  veto,  qui  fe,  vt 
deberent,  talia  facientibus  non  opponunt,  de  prouentibus  Ecclefiarum 
feu  locorum  ipforum,  pro  temporc,  quo  prxmilfa  fine  débita  contta- 
diftionc  permiierint , aliquid  petcipetc  didriûiùs  inhibemus , Qui  autem 
ab  ipfarum  Ecclefiarum  cxtctorùmque  locorum  fundatione,  vcl  ex  an- 
tiqua  conlùctudinc  jura  fibihujufmodi  vindicant,  ab  illorum  abulù  fie 
prudenter  abdineant,  & fuos  minidros  in  cis  folicitè  faciant  abdinctc, 
quod  ea  qux  non  pertinent  ad  fruélus , fine  reditus  prouenientes  vaca- 
tionis  rempote  non  vlùrpent:  nec  bona  exteta,  quorum  fc  alfetuntha- 
bere  cudodiam, dilabi  permittant,  fed  in  bono  datuconferuent. 


Extrait  de  l’Ordonnançe  dff  Roy  Philippes  le  Bel , de  l’an  130t. 

IV. 

Qr ant«m  ttd Regaliat , tju,ts  Nos  & tiojlri prxdecejfores percifere  confieui- 
mus â- hdkre in  diqnibus Redefiis Regni nojlri , quAndotos  vacare  cen- 
tingis  :de qitikm flures adnos qiitrimoni.t  deuenernm , infra:  nos  circa  eas 
CAtttius pracauerevoUntes , debito  temperamento , neenon  opportuno  remedio  in- 
terjedo , ’volumns,  pradpimus  ,acesi,imordinamus , quod  res,  bona, maneria  ,(j’ 
I jura  Rcgaliarum  manu  teneantur  ,diflribuantur  dr  expleantur  abfque  aliquo  detri- 

tnento  ac  deuajiatione  : ac fi  nofira  propria  forent.  Inhibentes  ne  de  catero  nemora 
pradidarum  Regaliarum  ante  tetnpus  débita  feClionis  amputentar  ; neque  ar- 
bores quaabantiqiio  firualaefi  faîlxfueruntpropter  decorem,  (fi  amanitatem, 
ferelia  antiqua , qua  nunquam  caiisâ  vendendi  amputata  fuerunt  , aliqut 
tempore fiindantur, aut quoquotnodo'vendantur,  Nemora  etiam  qua  exponun- 
■tur  feditni  , non  deuafientur,  aut  vendantur  ni  fi  mtdo&  tempore  confuetis. 
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gaudcrc , poncndo  ipfain  cemporalicatcm  ad  plcnam  dclibcrationem.  Nec 
ante  rcccptioncm  Iiu|ufmodi  mandati  à dido  rcccptorc  feu  commiflario 
reputatur  difta  Rcgalia  claufa  : fed  vfque  ad  dicm  ipljusreceptionis  tcnctut 
rcddcrc  computum  S£  rationem  de  ftuûibus  hujudiiodi  tcmporalitatis. 
Et  confère  Rex  Bénéficia  tanquam  in  Rcgalia  vacantia  : & hoc  de  jure 
fie  confuctudinc  Regis,  Se  fua:  corona;  Franeix. 


Extrait  des  Regiflres  de  U Chambre  des  Comptes  , contenant  les 
Promnees , e2T  Diocefes  fujets  à ta  Recale,-  Par  lequel  il  Je  •voit 
que  le  Roj  ri  a pas  droit  de  Regale  dans  tous  les  Euefcheti^  de  fon 
Rojaume. 

V. 

DO  MIN  VS  Rex,  prout  confiât  perantiquaferipta  Camerx,  confuc- 
uit  caperc  Rcgaliam  cùm  vacauerit , in  Prouinciis  fie  DiœccCbus 
qux  fequuntur. 

In  tota  prouincia  Senonenfi  fie  ejus  Suffragancis , excepta  diœccfi  An- 
tifliodorenfi,  in  qua  Dccanus  Se  Capitulum  dicuntur  fecifle pennutatio- 
nem  cuni  Rege,  prout  cfi  inferius.  fol.  cc.  xxij. 

In  tota  Prouincia  Rhemenfi,  cxccpt.î  diœccfi  Camcracenfis. 

In  tota  Prouincia  Bituricenfi,  cxceptis  LcmouiccnC,  Cathurcenfi, 
Ruthenenfi,  Albienli,  Miinatcnfi. 

In  tota  Prouincia  Turonenfi,  exceptis  Maclouicnfi,  Trccorcnfi,&c. 
In  Prouincia  Burdegalenfi  Iblùm  , veruntamen  de  Pidbauenfi  fuit 
computatum  anno  306. 

In  tota  Normania  habet  Régale. 

In  Prouincia  Auxitanenfi , fie  ArcUtenfi,  Se  per  confequens  in  tota 
lingua  occitana  nihil  habet. 

fiçiiei  .e  oe:  -anejixaœixaiMQQQiaiw'VifraxaoiSkwisiaocwtwiaoBQiaiMiM'jaotaoa 

ANCIEN  ARREST  DVPARLEMENT 

rendu  en  La  fefte  de  l'Epiphanie  l’an  1177.  qui  déclare 
l'Archeucfche'de  Bourges  exempt  de  la  Régale. 

Extrait  du  Regijhe  duParlement  qui  commence  par  ce  motO  lim.yù/.  57. 

V I I. 

/VT  OT  y M facim.'is  ijuod  cumdileclus  à-  fidetis  nojïer  Archiepifeopus  bi- 
J V turicenjis propojuijfctceram  nohis,  quod  Di^nitates,Perfi»atiis,  Prxbenda 
dr  BenefeU  od cùlUtionimSitiiricenfisArchhpiftopi  in  ciuitate  cf  diacefi Bituri- 
ce»JIfpeei,wtia , qux  vxc.taerint  Sede  Bituricenfi  vacante, é-  qux  de  faehetntu- 
timus  ; ex  antiqux  confuetudiae  Bituricenfis  Ecclefix , ipfius  coUatieni  dcbuijfient 
refiruari  ; & ideb  peteret  quod  di^x  coUationej  à nabis  fx£lx  nan  votèrent.  Ac 
pra  nabis  incantrurium  diclunsfuifiet , quod  Prxdecejfiares  nafiri,dr  Noseramus 
inpajfefiianecanferendi  dictas  Perfonxtus,T>ignitates , Prxbendas  ,cfi  Bénéficia. 
Tandem  vifa  quidam  inquefia,  cy  de  mandata  noflra  fitper  hoc  falta  ,fiuper 
pr.(mifis  diclum  fuit  per  curie  nofirx  judicium , cum  non  confiaret  de  pofiefiia- 
nc  naftra  ante  collationes  prxdiSlas , diclum  Archiepifeapum  remanere  debere 
in pajftfiione  conferendi  r,encficia  antedicla,  dpejfs  refiituendum  ad pojfefiiancm 
amedUtam , <ÿ  qua  minus  vtatur  jure fua  ,ipfum  nalumus  impediri. 

Part.  II.  P 
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^oftrasproEccIefiis  & Eccleliafticis  pcrfonis, faciliter  8c  fideliter  exequea- 
tur,  nili  obllet  alic^ua  rationabilis  caufa,  quam  rcfcriberc  incontinenti 
noftrx  Curiæ  intègre  teneantur.  Se  de  rcfciiptianê  ilia  ipAs  perfonis  Eccle- 
AaAicis  quantum  intereft , copiam  faciant , vt  apparcat an  veritatem  tclct- 
banti  Sitamen  rcuclatiocaurxhujufmodielTecpcriculum  allatura , .tune 
SenefcfaaltUs  vcl  Bailliuus , de  coula  copiam  facete  non  tenetur , quod  ta- 
tnen  circa  hzc  fraudem  vcl  malitiam  non  comminet  jurabit  cum  noftris 
aliis  llatutisf  Item , concedimus  ex  tune , qubd  poAelConcs  quas  pro  Eccle- 
fiis  aut  pro  domibus  EccleAarum  parochialium  fundandis  de  nouo,  vcl 
ampliandis  infrà  villas , non  ad  fuperfluicaccm  fed  ad  conuenientem  necef- 
Atatemacquiricontingecdecztero,  apudipfas  Ecclefias  perpetuo  rema- 
neantabfquccoaûioncvendcndi,  vcl  extra  manum  EccleAarum  ipfarum 
ponendi  , quàdque  polTcirorcs  illarum  poflclEonum  ad  cas  dimittendas 
pro  judo  pretiocompellantur.  ProEccleCis  etiam  parochialibus , Coemc- 
teriis , Sc  domibus  Reâorum  extra  villas  fundandis , vcl  ampliandis  conce- 
dimus illudidem.  Item,  permittimus,  Sc volumus, quàd EcclcCx 8c Ec- 
clcAadiczperfonxpolIint  acquirerein  luisfeodalibus  8c  cenAuis,  etiam  in 
quibus  mixtum  nonhabent  imperium , quatenus  competit  Ecclefiis  de  jute 
8c  confuetudine  Ecclcfiarum  Prouinciæ  Natbonenûs.  Item  , Nolumus 
quod  Prxlati  ncc  Reftores  Eccleûarum  pro  delifhs  Officialium,  vel  fami- 
liariumfuoruaipuniantur,niC  quatenus  iint  pro  hoc  puniendi  de  jure  vel 
confuetudine  ProuincixNarboncnfls.  Item,  Concedimus  pro  Abbatibus, 
Priotibusconucntualibus,  Capitulis, 8C  Hofpitalariis , fcilicct  quod  non 
puniantur  pro  deliéUs  Monachorum  fuorum , feu  Conuerforum , 8c  alio- 
rumfamiliarium8cdome(Ucorumfuorum,nifi quatenus funt  proptet  hoc 
puniendi  de  jure  vel  de  conliietudine  Prouinciæ  Narbonenlls.  Item , V olu- 
mus , ac  præcipimus , concedentes  de  gratia  fpcciali , quod  ciim  contingic 
aliquandoappcllareadCuriamnolIram  à curiis  fccularibus  Prxlatomm, 
qui  dcantiqua  confuetudine  primas  habent  appellationcs,  fiat  fine  diificul- 
tatc  remilfio  di£tarum  appellationum  ad  ipfos  Prxlatos,  vcl  ad  comm  In- 
dices appcllationum.  Item , Nolumus  quod  gentes  noftræ  occupent  Rcga- 
iia  Ecclcfiaram  vacantium  Prouinciæ  Narbonenfis.  Item , V olumus  quàd 
Prxlati  non  impcdiantur,  perfonas  EccIcfiaflicasSceorum  bona  mobilia 
cum  armis  moderatè  vcl  fine  armis , ac  dclinqucntcs  in  ciuitatibus  & dice- 
cefibus  eorum  capctc  quatenus  faccrc  confueucrunt.  Ih  cujus  rci  teftimo- 
rium,  præfentcsliterasfccimus  Cgilli  noftri  muniminc  robotari.  Adbum 
Nemaufi,  AnnoDomini  millefimo  trecentefimo  tertio.  In  cujus  vifionis 
tcflimonium , figillum  nolirum  prxfcntibus  literis  duximus  apponendum. 
AftumParifiisdieduodccimaMaij,  AnnoDomini  millefimo  treccntelï- 
modccimo.  Flushjsau  refly  itynce  quieafuit  :C.6Ü3.ùoi^Sl3,e&.àem3a■• 
date  noftro,  pcrmcP.BANIER. 

> 

Ces  lettres  patentes  de  Philipfes  le  Bel , ttu  efii  imfrimées  dans  les  OrdtHnattees 
de  FoManon , et  années  isSo.  tsSs-  lity,  & en  la  Cenference  des  Ordtnnances  de 
Gueneis, imfrimées és  années isSi.  tfej.  tâey.  tàsy .Vans Aufreriusinflylii  Par- 
lamenti,  imprimé és années  iss>.tSSt.& tS(i.& firlafeydetantd'imfreffiens 
elles  ont  (Jlé  inférées  dans  les  recueils  des  affaires  duClergéenifyâ.&ifnf.  Mais 
au  dernier  proceUjU  la  Regale  de  Languedoc , l'alfe  a ejlé produit  en  original,  dans 
lequelilya'tio\um\ii,farlantde  laRegale  ,é‘nonfasYo\amm,commeena  ^ • 

^retendu  contre  le  Clergé  aux  proce\.  Ce  qui  qui  fait  vn  fens  tout  contraire. 

Part.  II.  P ij  ' 
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Extrait  de  l'Edit  de  160$.  Art.  xxvij. 

VIII. 

N'Ent  ENDOKt  jouît  du  droit  de  Rcgale,  finonen  là  meftne  for- 
me que  nos  ptedccciTeuis&Nous  auons  fait,  (ans  l’ellendie  plus 
auanc  au  préjudice  des  Eglifcs  qui  en  fonc  exemptes.  • * 

ceMSOsoc/as/scœ.aMSASMC/xoc/sC'SE.SMOse'ïs/No&ebebec/xœ'SC/NceQCo 

lettres  PATENTES  DV  XXVI.  OCTOBRE 

1609.  portant  furfeance  pour  vn  an  de  tous  lesproces(^  qui  auoient 
efté  euocjue:(^  au  Confeil,  e^r  qui  y ejloient  pendant , ^ indécis 
pour  raifon  de  la  Regale  j en  attendant  la  'vérification  pure  , ^ 
fimplc  de  l'Est  de  1606. 

IX. 

HEnry  par  la  gracede  Dieu,RoydeFcance&dcNauatTe:Acous 
ceux  qui  CCS  prefemes Lettres  verront , Salut.  Sureequinous  a cllé 
remonftté  par  les  Agens  Generaux  du  Clergé , que  plufieurs  Bénéficiers 
ayant  efté  mis  en  ptocez  fous  prétexte  des  prouifions  en  Rcgale,  par  nous 
oâroyécs  és  Egliles  où  nous  n’auions  point  joüy  dudit  droit  : Sur  les  plain- 
tes qui  nous  auoient  elle  faites  de  ce  qu'on  les  pou  rfuiuoit  en  nolire  Cour  de 
Parlement  de  Paris , aU  préjudice  de  noftre  Edit  de  l’an  1606.  Nous  aurions 
euoque  toutes  lefdites  inftances,&  icelles  retenues  en  noftre  Confeilià 
caule  que  noftre  Cour  de  parlement  de  Paris,  auoit  donné  Arrcft  contrat- 
rc  apres  la  vérification  de  noftredit  Edit  ; Et  cependant  plufieurs  parties  de- 
meureiR  inutilement  Se  à grands  fraisa  la  fuite  de  noftredit  Confeil,  lel^ 
quelles  defireroientbienfe  retirer  en  leurs  maifons,cnancndantpouuoir 
jouir  du  bénéfice  de  noftredit  Edit.  Nous  àccscaufcs,  defirans  le  Ibu- 
lagement  de  nos  fujets  le  plus  qu’il  nous  cft  polTiblc , Auons  de  noftre  pro- 
pre mouuement, pleine  puilfance  Sc  authoriié  Royale,  furfis , & furfoyons 
le  lugemcnt  de  tous  Icfdits  procez  6i  inftances  pour  le  faiâ  dcfdites  Rega- 
les, pendant  & indécis  en  noftredit  Confeil,  pour  le  temps  d’vn  an,  en 
atteiidanc que  noftredit  Edit  du  mois  de  Décembre  léoâ.Sc  Reglement 
contenu  fur iceluy  pour  le  fait  dcfdites  Régalés,  ayent  efté  purement  SC 
fimplement  veri^ , fuiuant  nofbc  intention.  Et  d’autant  que  chacun 
des  particuliers  qui  (bnt  parties  cfdits  procez  de  Régales,  pourront  pour 
Icurlèurcté  auoir  befoin  des  prefentes.  Nous  voulons  qu’aux  copies  d’i- 
celles collationées  par  l’vn  de  nos  amez  Sc  féaux  Confcillcrs,  Notaires 
Sc  Secrétaires,  Maifon  SC  Couroime  de  France,  foy  foit  ad jouftée  com- 
me an  propre  original  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  i6. 
jour  d’Oétobre , de  l’an  de  grâce  i6og.  Et  de  noftre  règne  le  vingt-vnielinc. 
Si^né,  HENRY.  Par  le  Roy,  B rvl art. 

Et  fellces  du  grand  feel  de  cire  jaune. 
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ARREST  DF  CONSEIL  D' ESTAT, 
du  9.  liân  i6}9.  priant  que  let  Prélats  , qui  fe  prétendent 
exempts  dn  droit  de  Regate , enueyeront  au  Greffe  du  Confeil, 
dans  trois  mois  , les  Tttres , fur  le/quels  ils  fondent  leurs  Immu- 
nités^ Cr  exemptions  , & cepettdant  que  la  furfeance  portée  par 
tArrefidu  16,  Oihbre  i6y/.  tiendra. 

X. 


V£  V au  Confeil  du  Roy  l’Aneft  donné  en  iceluy  le  16.  Oâobre  i6yj. 

fut  laRcqucfte  des  Agent  Generaux  du  Clergé  de  France,  fur  le^ 
quel  auroitefté  ordonné  que  les  Archeuefques&Eucfques  des  Prouinces 
de  Languedoc,  Prouence,&  Dauphiné,  & autres  Archeuefques  & Euef- 
ques  qui fepretendenc  exempts  du  droit  de  Regale,  enuoyeroient  dans  fix 
mois  au  Greâê  dudit  Confeil,  les  Titres  6c  enfeignemens , futlefquclsils 
fondent  leur  exemption,  pouraurapportdulieurie  Brct,  Confciller  au- 
dit Conlëil,  leur  ellre  fait  droitainfi  que  deraifon,  pendant  lequel  temps, 
üi  Majeftc  auroit  lùrlls  toutes  conteuations , mcués  & à mouuoir,  fous 
pretexte  dudit  droit  de  Regale,  fur  lefdits  Archeuefehez  & Euefehez, 
dont  fadite  Majeftéfeferoitreferué  la  connoiiIànce&  à fondit  Confeil, 
& icelle  interdite  à fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  auquel  Arrelllapluf- 
part  defdits  Archeuefques  8c  Euefqucs  n’ont  tenu  compte  de  (âtisfaire, 
quelques  fignificadonsquileurenayent  efté  faites  : Ce  qui  eft  au  grand 
préjudice  des  particuliers  poumeus  d’aucuns  Bénéfices  aux  Diocefes  fii- 
jers  audit  droit  de  Regale,  pour  raifon  defqucls  il  y a plufieurs  procex 
8cdif{ctents,  qui  demeurent  indécis.  A quoy  efiant  neceflaire  depour- 
uoir,  SaditcMajefté  en  fon  Confeil,  pour  certaines  confiderations,  A or- 
donné 8c  ordonne  que  dans  trois  mois,  pour  toutes  préfixions  8C  delais,,  lel^ 
dits  Archcuefqucs8c  Eucfques  des  Prouinces  de  Languedoc  , Prouence, 
8C  Dauphine  , 8C*  autres  Archeucfqucs  8c  Euefques  qui  fc  prétendent 
exempts  dudit  droit  de  Rcgale,  enuoyeront  au  Grefie  dudit  Confeil  les 
Titres  6c  enfeignements  furlcfquels  ils  tondent  leurs  immunitez  8c  exem- 
ptions, pour  le  tout  veu  8c  examiné  par  fit  Majefté,  au  rapport  dudit 
fieur  le  Brct,  leureftrepourueu  ainfî  que  de  railon,  la  futfeancc  portée 
par  leditArreftduié.  Oélobre  tenant,  8c  à faute  de  rapporter  pat  lefdits 
Archeuefques,  8c  Eucfqites  lefdits  Titres  8c  enfeignements  dans  ledit 
témps , 8c  iceluy  pafic , Sadice  Majefté  les  a dés  à prefent , comme  deflors 
déclaré,  8c  déclare  décheus  des  immunitez,  8c  exemptions  par  eux  pré- 
tendues, 8c  ordonné  'qu’elle  pouruoira  aux  Bénéfices  qui  vacqueront 
aufdits  Archeuefehez  8c  Euefehez , fujets  audit  droit  de  Regale , fans 
qu’il  foit  befoin  d'autre  Arreft  que  le  prefent , lequel  fadite  Majefté  veut 
cftrc  fignifié  aux  Archcucfquet  8c  Euefques , à la  diligence  defdits  Agens 
Generaux  du  Clergé  de  France.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  ,tenu  à 
Paris  le  neufieime  jour  de  luin  1638.  ^ 

Signé,  DE  BORDEAVX. 
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RKEST  DF  C 0 N S E J L P R I FÉ 
du  7.  lui»  1619- portant  furfeanct  dt  tons  les  protêt^  meus  £jri 
muuoir  pour  raiÇon  de  U Regale  en  la  Prouince  de  Languedoc  t 
jiuec  depnfes  aux  Parlement  d'en  prendre  connoijfance , jufquesà 
ce  que  par fa  Majejlé  en  fait  autrement  ordonné. 

XI. 


SV  R la  Rcqucllc  prcfentcc  au  Roy  en  fon  Confcil,  pat  le  Syndic  ge- 
neral de  la  Prouince  de  Languedoc , tendante  à ce  que  là  Majefté 
ayant  par  diuctfes  rcfponrcs  faites  aux  Cahiers  prefentez  par  les  Edacs  de 
ladite  Prouince , déclaré  qu'elle  auoit  touliours  entendu  que  les  Benefi- 
ciers  5c  Ecclcfiaftiqucs  de  ladite  Prouince,  jouilTencde  leurs  Priuileges, 
mcfme  fuiuant  l'Edit  de  l'amice  1606.  Et  quant  à ceux  qui  feroient  pour- 
fuiuis  pour  les  droits  de  Regale , qu'ai  s’adrellànt  au  Confeil  il  y lëroic 
pourueu , 5c  que  par  l’ Arteft  du  1.  Oûobte  i«37.  fadite  Majedé  ait  cn- 
tr’autres  cliofcs  furfis  toutes  contedations  nieuës  & à mouuoir,  fous  pré- 
texte dudit  Arrcd  de  Regale,  fut  les  Ateheuefehez  5c  Euefehez  de  la- 
dite Prouince  i en  referuant  à foy  5c  à fondit  Confcil  la  connoid'ancc, 
icelle  interdifantà  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris:  Ncantmoins  certains 
particuliers  ennemis  du  repos  , ne  cclTenc  tous  les  jours  de  trauerfer  les 
Bcnchcicrs  de  ladite  Prouince , 5c  d’intenter  diuers  procez  audit  Parle- 
ment, fous  praexte  dudit  droit  de  Régale,  meline  les  nommez  Rho~ 
des,  Dazani,  Fraiflinct,  Colomics,5c  autres, ont  fiùt nouucllcment alE- 
gner  audit  Parlement  les  nommez  Scruient,  Patient,  de  Tholofânay, 
d’Ouuryec  Chanoines d'Alby .Cadres, Lombez,  qui  (ont  dans  l’Acche- 
uefehé  de  Touloufc,  outre  pluiicurs  autres  procez  pendans  audit  Parle- 
ment i Ce  qui  trouble  iniîniemcnc  lefdits  Eccledadiqucs,  5c  forme  vne 
introduâion  prejudiciable  à ladite  Prouince,  qui  a fatisfait  de  fa  part 
audit  Arrcd  du  i5.0idobrc.  C’ed  pourquoy  requeroif  ledit  Syndic  qu’il 
plcud  à fadite  Majcdé  qu’en  fuiuant  ledit  Arrcd  toutes  lefditcs  in- 
uances  feront  euoquccs  au  Confcil  , failant  iteratiues  defenfes  audit 
Parlement  de  Paris  d’en  prendre  connoilTance , 5C  aux  fufdits  Dazam , 
FrailTinet , Pouzelles , Colomies,  Rhodes , 5c  tous  autres,  d’y  faire  aucune 
pourfuite  fur  peine  de  nullité,  cadation  de  procedures,  5c  de  cinq  cents 
hures  d’amende.  V Evladite  Rcqucdc,fignée.dcla  Mamie, Syndic  ge- 
neral de  ladite  Prouince,  5c  delà  Serte,  Aduocat au Conlcil.  Ledit  Ar- 
red  du  i£.  Oéfobre  i6y/.  portant  que  lefdits  Archcuefqucs  5cEucfques 
des  Prouinccs  de  Languedoc,  Ptoucnccôc  Dauphiné, 5c  autres  Archc- 
ucfqucs  Sc  Eucfques  pretendans  exemption  de  Rcgale,  enuoyetont  au 
Greffe  dudit  Confcil  les  titres  5c  cnfcigncmcns , fur  Icfquelsils  fondent 
Icurditc  exemption.  Certificat  duGrefte  des  produâions  du  Conièil , du 
8.  Nouembre  t£j8.  comme  de  la  part  dudit  Syndic  general  de  Langue- 
doc , il  a edé  produit  audit  Grede  vn  fac  dans  lequel  font  les  titres  & 
cnfcigncmcns , que  ledit  Syndic  a remis  pardeuers  le  Greffe , pour  jufli- 
fîcation  de  l’exemption  dudit  droit  de  Régale,  5c  tout  ce  qui  a edé  mis 
pardeuers  le  fleur  de  Montcchal , Commiflàirc  à ce  député.  Le  R oy  en 
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SON  CoN'SEtL.ayant  éeardà  ladite  Rcquefte,À  otdonnë  otdotme 
queconforméitteM  audit  Atteft  du  i6.  Oâobte  16)7.  tous  Icfdits  ptoccK 
Ce  difTerends  meus  Ce  k raouimit  pour  taifon  de  la  Regale  dcfdks  Bénéfices 
dependansdes  Archeuefehez  Ce  Euclchez  delaProuince  de  Languedoc 
feront  furfis.  Et  alâMajcibé  fait  inhibitions  &dcfenfes  auParlcnaent  de 
Paris,  & tous  autres  d’en  prendre  aucune  cotmoiflance,  jufques  k ce  que 
par  fadite  Majcftè  en  foit  autrement  ordotmé.  Fait  au  Confeil  Priué  du 
Roy, tenu  à Paris  le  femième  jour  deluin  1639.  CoUationné.^ 

Signé,  Fayet. 

Mt>9er9MC«SQ««.o«'9«>oc/3e«e/9c«cocis««c<f»3MC«cioc>s«<oc/ec/9^^ 

^ R R E S T DP'  CONSEIL  PRIVE' 
du  19.  NbUemht  i6j^. portant  main-ltutt des gruitsd‘'vne Preitn- 
de  de  Lon^:^,de  U Promnee  de  Languedoc,  enfaueurdu  pounte» 
en  Cour  de  Rome  , contre  le  Regalijle. 

XII. 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Dominique 
Larrieu  Chanoine  de  l’Eglifc,  & Chapitre  de  Lombez , tendante  afin 
que  pour  les  confiderations  y contenues.  Ce  attendu  qu’il  a eKé  canoni- 
quement pourueu  de  ladite  Chanoinie  en  Cour  de  Rome,  dés  l’an  163a. 
mis  en  polTeffion,  célébré  la  fainte  Meffe,  & fait  le  relie  du  S.  Seruicc 
de  Dieu  en  qualité  de  Chanoine,  du  viuant  de  feu  lean  Arnaud  la  Cour- 
be Ibn  refignant , Se  depuis  inccllâmment  continué  ledit  faint  Seruicc  de 
Dicui  Et  neanemoins  Claude  Colomcz,  Clerc  tonlurc,  prétendant  la- 
dite Chanoinie  auoir  vacqué  en  Rcgale , en  a obtenu  prouillon  de  fa  Ma- 
jefté,  en  vertu  de  laquelle  prouifion,  il  trouble  le  Suppliant  en  ladite 
jouilÊmcc,  Ce  paifible  polTemon  de  ladite  Chanoinie,  a raifon  dequoy 
il  y a ptocez  depuis  trois  ans  entre  les  parties  i indécis  au  Confeil , ou 
par  les  Arrefts  du  vingtfixicmeOftobrc  mil  fix  cents  trente-huit,  & Sep- 
tembre t6}$.  a ellé  ordonné  qu’auant  faire  droit  en  l’inftance  , l’exem- 
ption de  Rcgale  prétendue  par  rEucfquc  de  Lombez  feroic  jugée  daits 
lix  mois , à la  diligence  du  Suppliant  ; A quoy  il  cil  impolTible  qu’il  puif- 
fc  facisfaite  , d’autant  que  les  Titres  de  ce  fait  ne  font  pas  en  fon  pou- 
uoir,  n’cllans  autres  que  ceux  qui  font  produits  au  procez  general  de  la 
Rcgale, pour  les  Archeuefehez  Ce  Euefehez  de  la  Prouince  de  Languedoc, 
du  nombre  defquels  l’Euclché  duditLombez  e(l, comme  ellant  Sunragaot, 
& ayant  ellé  démembré,  de  l’Archeucfché  de  Touloufe,  outre  que  par 
pluficurs  Arrefts  du  Confeil,  fadite  Majefté  a furfis  Se  furfeoit  tous  tes 
procez  meus  & k mouuoir  k taifon  de  ladite  Régale  ptetendué.  A cE  s 
c A V s E s , & veu  que  ladite  Chanoinie  n’a  point  vacqué  en  Rcgale  -,  Q« 
l’Euefché  de  Lombez  n’y  eft  point  fujet,  non  plus  que  les  autres  Ei^ 
chez  de  la  Ptouincs  de  Languedoc  ; Qup  les  miits  de  ladite  Chanoinie 
font  faifis  entre  les  mairudu  Chapitre,  fans  Icfqucls  le  Suppliant  n’a  plus 
dequoy  viute  ny  fubfiftcr , pour  vacquer  aux  faints  Seruices  de  Dieu, 
comme  n’ayant  point  d’autre  Bénéfice , Ce  que  l’intention  de  fa  Majefté 
n’eft  pas  que  fut  vn  faux  droit  prétendu  de  Regale, ceux  qui  font  Ca- 
xioniquemeiic  poumeus  pat  raifignacion  reccuëcn  Cour  de  Rome,  cüiâ- 
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me  cft  le  Suppliant,  fuient  piiucz  de  la  jouïlfance  des  fruits  durant  l’in- 
dccifion  des  procez  particuliers,  qui  ne  peuuenteftrc  jugez  , que  le  ge- 
neral pour  la  Prouince  de  Languedoc  ne  foitjugé.  Requeroit  qu’il  plcuft 
à fa  Majefte  ordonner  la  rccrcancc  des  fruits  &ù  reuenus  de  ladite  Cha- 
noinic,  au  profit  dudit  Suppliant,  luy  en  faire  pleine  fie  entière  main- 
Icuce;  Et  qu’à  ces  fins  ledit  Chapitre  de  Lombez  fera  tenu  de  luydeli- 
urer  Icfdits  fruits  fie  reuenus  depuis  fie  pour  le  temps  que  ledit  Chapitre 
les  a pcrccus,  fie  ce  dans  huiftainc  apres  la  fignification  du  prefent  Ar- 
reft , fie  à ce  faire  le  Thtelbricr  dudit  Chapitre  contraint  par  toutes 
voyes  deucs  fie  raifonnables.  Ouy  le  rapport  du  Sieur  dc'Montcfcot,  Se 
tout  confîdcrc.  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Requefte, 
fans  préjudice  des  droits  des  parties  au  principal,  a fait  fie  fait  pleine  fie 
entière  main-lcuéc  audit  Suppliant  des  fruits  fie  reuenus  de  ladite  Cha- 
noinie  de  Lombez  à fa  caution  juratoire.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy, 
tenu  à Paris  le  19.  jour  deNouembre  1639.  Signé,  Forgoal  j. 

akkest  dv  conseil  D'ESTAT 

du  II.  Avril  léyi.  portant  que  les  Prélats  de  Languedoc  Pro- 
uence,  & Dauphiné  & autres  qui  fe  prétendent  exe^npts  du  droit 
de  Regale  rapporteront  dans  Jtx  mots  les  tiltres  dont  ils  entendent 
fe  ferutr  pour  juflifier  leur  exemption;  eÿ*  cependant  fans  préjudice 
du  droit  des  parties  au  principal,  defenfes  de  troubler  ceux  qui 
font  en  pojjcjjîon  jufques  à ce  qu  autrement  en  ait  ejlé  ordonné. 

XIII. 

VE  V au  Confeil  du  Roy  les  Arrefts  d’iceluy  obtenus  pat  les  Agens 
generaux  du  Clergé  de  France  le  ifi.Oélobre  i637.Se9.Iuini638. 
pat  lefquels  fa  Majcfté  a ordonné  que  dans  lix  fie  crois  mois  pour  tou- 
tes profixions  fie  delais , les  Archeuefques  fie  Euefques  des  Prouinces  de 
Languedoc,  Piouencc  fie  Dauphiné,  Se  autres  Archeuefques  fie  Euef- 
ques qui  fe  prétendent  exemps  du  droit  de  Régale  , enuoycroient  au 
ôclFc  du  Confeil  les  titres  Se  enfeignemens  fur  lefquels  ils  fondent  leurs 
immunitez  Se  exemptions,  pour  le  tout  veu  fie  examiné  par  fa  Majefté, 
au  rapport  du  fieur  le  Bret , leur  ellre  pourueu  ainfi  que  de  raifon  : Et  à 
faute  de  rapporter  par  Icfdits  Archeuefques  Se  Euefques  Icfdits  titres  Se 
enfeignemens  dans  lefdits  delais , Se  iceux  pafTcz , fa  Majefté  les  auroit 
déclarez  décheus  des  immunitez  fie  exemptions  par  eux  prétendues  ; fie 
pendant  ledit  temps  a furfis  toutes  conteftations  meucs  Se  à mouuoir, 
ibus  prétexte  dudit  droit  de  Régale  fur  lefdits  Archcucfchcz  Se  Euef- 
chez,  dont  fa  Majefté  a referué  la  connoilfancc  à foy  Se  àfon  Confeil, 
icelle  interdite  fie  défendue  au  Parlement  de  Paris , fie  ordonné  que  fa- 
dite  Majefté  pouruoira  aux  bcncficcs  qui  vaqueront  aufdics  Archeucfchcz 
fie  Euefehez  fujets  audit  droit  de  Régale , fans  qu’il  foit  befoin  d’au- 
tres Arrefts,  lefquels  (à  Majefté  veut  cftrc  fignificz  aux  Archeuefques 
fie  Euefques  , à la  diligence  defdits  Agents  generaux  du  Clergé  de 
France.  Requefte  prefentée  audit  Confeil  par  Mclfirc  Dominique  de 

Vie, 
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Vie,  Confeillcr  de  fa  Majeftc  en  fes  Confcils  & Archeuefque  d’Auch,&  les 
Syndic&  DepuceaduDiocefe  d’Auch,àce  qu’il  pleuft  àfaMajefté  déclarer 
ledicDiocefed’AuchnonlujecàlaRcgale  auec  defenfes  au  Procureur  de 
S.  M.enla  Chambre  des  Comptesde  Paris, &àrous  autres  de  troubler 
ledit  lieur  Archeuefque  d’Auch , ny  les  autres  EccIellalUqucs  dudit  Dioce- 
Icjfous  prétexté  de  laditeRcgaleiSc  à tous  particuliers  de  furprendreaucunes 
Prouiûons  de  Bénéfices  ou  Offices  commb  vacans  cnRcgalc,à  peine  de  nul- 
lité ,&  de  tous  dcfpcns,  dommages  6c  interefts  des  panics,6c  donner aéle 
audit  fieut  Archeuefque  d’Auch , Syndic  8c  Députez  dudit  Diocefe,  de  ce 
qu’outre  le  contenu  en  ladite  Requefte  6c  pièces  y attachées,  ils  cmploycnt 
les  moyens  déduits  pat  ledit  fleur  Député  de  la  Prouince  dudit  Auch.  Re- 
quefte prefentée  audit  Confeil  par  le  fieur  Euefque  de  Vabres,  à ce  qu’il 
pleuft  à fa  M.  déclarer  l’Euefché  dudit  Vabres  franc  8C  exempt  dcRcgale 
ïpirituelle  8c  temporelle,  6c  permettre  audit  fieur  deVabres  pour  fonde- 
ment de  ladite  exemption  6ctranchife,  d’employer  ce  qui  a cfté  eferit  8c 
produit,  tant  par  les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France,  que  par  le  Syn- 
dic general  de  la  Prouince  de  Languedoc.  Requefte  prefentée  au  Confeil 
parlefieur  Euefque  de  Viuiers,tendanteàce qu’il pleuftàfa  M.lu'yper- 
mettre  d’adjoufter  à la  produélion  du  Syndic  general  de  Languedoc  les  piè- 
ces y énoncées,  6c  y faifant  confideration , garder  8c  maintenir  ledit  fieur 
Euefque,  fes  fiiccelfeurs  6c  le  Chapitre  en  la  Iranchife  6c  liberté  dudit  droit 
de  Régale.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  le  Syndic  general  du  pais  de 
Languedoc, à ce  qu’il  pleuft  à S.M.  tcceuoit  les  pièces  y énoncées,8c  lüy  ac- 
corder les  conclufions  qu’il  a prifes  par  fa  produâion,pour  cftre  maintenu  6C 
gardé  en  la  liberté  6c(ranchife  dont  les  Eglifes  de  Languedoc  font  en  poll'cf' 
lion  paifible  depuis  plus  de  4oo.ans,6c  qui  leur  a efté  confirmée  parles  Roys 
predecelTeurs  de  S.  M.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  les  Syndics  du 
Clergé  des  Diocefes  de  la  Prouince  de  Bourdeaux,  tendante  à ce  qu’il  plûft 
àS.  M.  déclarer  l’Archeuefché  de  Bourdeaux  8c les  Euefehez  d’Agen ,An- 
goulefme,  Xaintes,Perigueux,  Poiûiers,  Condom,Maillezais,  Luçon6c 
SarlatSu^agansd’iceluy,  libres  6c  déchargez  dudit  droit  de  Régale:  Ce 
faifant,  fans  auoir  efgard  aux  Breuets  8c  Lettres  qui  en  pourroient  auoir  elle 
obtenues  deS.  M.  par  aucuns  particuliers,  pour  les  Bénéfices  dependans 
de  quelqu’vndefdits  Diocefes  de  ladite  Prouince,  maintenir  6c  garder  en 
la  polfelfion  d’iceux,  ceux  qui  s’en  trouueront  d’ailleurs  canoniquement 
pourueus;  auec  defenfes  aux  porteurs  defdits  Breuets  8c  Lettres  de  Régale 
de  les  y troubler  nymolefter  à peine  de  nullité  6C  caffation  de  procedures, 
quinze  cents  liures  d’amende,  6c  de  tous  defpcns,  dommages  6c  intereftsi  6C 
permettre  aufdits  Syndics  d’employer  comme  ils  font  les  titres6c  aéles  pro- 
duits au  Confeil  par  le  Syndic  de  la  Prouince  de  Narbonne.  Requefte  pre- 
fentee  audit  Confeil  par  les  Députez  generaux  du  Clergé  de  Prouencc  6c 
Dauphiné  en  l’ AlTemblée  generale, du  Clergé  de  France,  à ce  qu’il  pleuft  à 
S.  M.  les  maintenir  6c  conlcruer  en  l’exemption  du  droit  de  Regale, 
nonobftantl’Arreft  du  Parlement  de  Paris  de  l’an  i6o8.  auec  deffenlès  à 
toutes  perlbnnes  de  les  troubler  à peine  de  nullité, dix  mil  liures  d’amende, 
tousdcfpens , dommages  8c  interefts.  Requefte  prefentée  audit  Conlcil 
parle  Syndic  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  de  Con- 
dom , à ce  qu’il  pleuft  à fâ  Majefté  déclarer  l’Eglife  de  Condom  n’cftrc  fu- 
jette  à la  Rcgale , 6c  maintenir  le  Chapitre  d’icelle  au  droit  de  conférer  les 
DignitczôcPrcbendcsd’iccluy,  le  Siège  Epifcopal  vacant.  Requefte  pre- 
Icntceau  Confeil  pat  Michel  du  Verger,  Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale 
Pat.  U.  . 
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de  Bayonne  i tendante  à ce  qu’il  plCift  à (à  Majefte  ordonner , que  Mai- 
ftre  Sauuat  de  faint  Martin  foit  alfigne  au  Confeil,  pour  voir  dire  que 
nonobftant  l’Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  mois  d’Aouft  1608.  le- 
dit du  Verger  fera  maintenu  & gardé  en  la  polTelTion  dudit  Bénéfice, 
auec  reftitution  de  fruits  ; & cependant  furfecir  l’execution  dudit  Arreft 
de  maintenue.  Rcquellc  prefentee  audit  Confeil  par  les  fieurs  Arche- 
uefqucs  &c  Euefqucs  du  Royaume  de  France  .tendante  àce  qu’il  plûftà 
fa  Majefié , (ans  auoir  e(gard  audic  Arred  du  Parlement  de  Paris  du 
mois  d’Aouft  1S08.  ny  à ceux  du  Confeil  des  lé.  Oélobre  1657.  &C  $, 
Mars  i6}8.  S£  autres  , décharger  lefdits  fieurs  Archeucfques  &c  Euef- 
ques  de  la  reprcfcntation  des  titres  te  preuues  ordonnez  par  lefdits 
Arrefts , les  garder  & maintenir  en  la  franchife  te  liberté  de  conférer 
tous  le  s Bénéfices  vacans  pendant  la  vacance  du  Siégé  1 fors 5c  excepté  les 
Eglifes  dcfqucllcs  fa  Majefté  fe  trouu'c  en  bonne  & ancienne  pofteflion 
de  jouit  dudit  droit  de  Regale  : faire  deffenfes  aux  officiers  de  fa  Ma- 
jefté  SC  cous  autres,  fur  les  peines  portées  par  fes  Ordonnances,  de  trou- 
bler lefdits  (leurs  Archeuefques  SC  Eiiefques  en  leurs  franchifes  Sc  li- 
bertez;  Sc  en  ce  cas,  retenir  la  connoill'ance  au  Confeil,  auec  deffenfes 
au  Parlement  de  Pans  Sc  tous  autres  d’en  connoiftre,  à peine  de  caffation 
des  procedures,  Sc  de  tous  defpens,  dommages  Sc  interefts  s Sc  aux  par- 
ties de  s’y  pouruoir  fur  mefmc  peine.  Moyens  defdits  (leurs  Archeucfl- 
ques  Sc  Eucfques  du  Royaume  de  France  , pour  paruenir  à la  caftàtion 
de  l’Arreft  du  Parlement  de  Pans  du  14.  Auril  1608.  qui  fait  dcffcnfês 
aux  Aduocats  d’objcâcr  l’exemption  de  Regale  en  aucun  Euefebé  ; Sc 
des  deux  Arrefts  du  Confeil,  qui  ordonnent  que  lefdits  (leurs  Atchc- 
uefqucs  Sc  Eucfques  rapporteront  leurs  titres  d’exemption.  Sac  dans 
lequel  font  les  titres  Sc  enfeignemens  du  Scindic  general  delaProuince 
de  Languedoc,  reprefentez  au  Confeil  dés  le  8.Noucmbrci£5S.  fuiuant 
Sc  conformément  aux  fufdits  Arrefts  du  Confeil , auec  l’inucntaire  d’i- 
ceux.  Deux  facs  dans  lefquels  font  les  pièces  Sc  titres  de  Mcifirc  Ber- 
nardin de  Corneilhan,  Eucfquc  de  Rhodez,  produits  au  Greffe  du  Con- 
(cil , pour  fatisfaite  aux  Arrefts  d’iceluy  des  16.  Oûobte  1637.  SC9.  luin 
1638.  dés  le  zo.  Décembre  1647.  9“'  juftifient  que  ledit  Euefehe  de 
Rhodez  n’eft  point  fujet  au  droit  de  Rcgale,  auec  l’inucntaire  defdites 
pièces.  Cinq  pièces  énoncées  dans  la  Requefte  du  Scindic  du  Chapitre 
de  l’Eglife  Cathédrale  (âint  Pierre  de  Condom  ; qui  juftifient  que  la  Rega- 
le n'a  point  delieuenl’Euefché  de  Condoms  Sc  que  le  droit  de  conférer 
les  Dignitez  Sc  Chanoinies , le  Siégé  vacant , appartient  au  Chapitre.  Co- 
pie collationnée  du  priuilege  accordé  par  Louis  le  Gros  pour  le  droit  de 
Régale  en  la  Prouince  de  Bourdcaux , de  l’annécii37.  Copies  collation- 
nées d’Arreft  du  Parlement  de  Paris  de  l’année  1176.  qui  déclare  le  Diocefc 
de  Bourdeaux  exempt  de  la  Régale  tempotelle.Sc  que  la  garde  desreuenus 
dudit  Archeuefehé  n’appartient  qu’au  Chapitre , pendant  la  vacance  du 
Siégé.  Copie  collationnée  de  lettres  de  Philippes  le  Hardy , du  mois  d’A- 
uriln77.  confitmatiues  de  l’ Arreft  du  Parlement , portant  exemption  du 
droit  de  Régale  au  Diocefe  de  Bourdeaux.  Copie  collationnée  d’autres  lo- 
ttes de  Philippes  le  Hardy,  du  mois  de  luin  1183.  confirmatiues  d’autres 
Lettres  de  Lou  is  le  Icune  de  l’année  1137.  portant  confirmation  de  la  liber- 
té Sc  immunité  du  droit  de  Regale  en  la  Prouince  de  Bourdeaux.  Deux 
Vidimus  de  la  Philippine.  Autre  déclaration  faite  en  faucur  de  la  Pto- 
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Vidimus  de  la  Philippine.  Autre  déclaration  faite  nn  faueurde  la  pro- 
uincede  Languedoc  parPhilippes  le  Bel , dattee  du  mois  de  Feurierijio. 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  prétend  aucun  droit  de  Regale  dans  ledit 
pais.  Bulle  originale  du  Pape  Adrien  IV.  de  l’an  1156.  qui  confirme  certai- 
ne déclaration  d’Hermengardc  VicomtdTe  de  Narbonne,  qu’elle  auoit 
mal  fait  le  paflè  de  fe  defaifir  des  biens  de  rArcheuefehé  deNarbonne, 
quand  il  auroit  vaqué,  fans  autre  droit  ny  pretexte , finon  que  (es  prede- 
cclfeurs  en  auoient  ainfi  v(c  deuant  elle;  mais  que  pour  l’aduenir  elle  n’en- 
tendoit  plus  que  fi  maudite  couBume  continuaft,  Sc  que  les  fruits  qui  d’o- 
refnaiiant  échertoient  fulTent  pour  d’autres  que  pour  le  Prélat  futur.  lugc- 
ment  rendu  par  le  Légat  du  faint  Siégé,  fur  le  différend  d’entre  lacques 
Roy  des  Mazoiguessé  Comte  de  Rouflillond’vne  part,  & le  Chapitre  de 
Narbonne , d’autre.  Diuerfes  Déclarations  particulières  de  (à  Majefté  8C 
de  fes  Officiers , que  la  Régale  n’a  point  de  lieu  en  Languedoc , pas  mcfmc 
pour  la  jouiffancc  des  fruits  que  vacation  aduenant  desEglifes  Cathé- 
drales , c’cB  au  Chapitre  d’en  prendre  l’adminiflration  Sc  de  les  conferuer  à 
l’Euefque  futur.  lugement  du  10.  May  1541.  par  lequel  main-leuce  eft  ac- 
cordée au  Chapitre  de  Narbonne  de  la  faifie  du  temporel  de  l’Arche- 
uefehe,  qui  auoitcflé  faite  par  le  Procureur  de  fa  Majefté,  le  Siège  vacant, 
fous  prétexte  d’empefeher  que  les  cnnemis|de  l’Eftat  ne  s’cmparafTcnt  des 
places  fortes  dudit  Archcucfché , Icfquclles  eftoient  frontières.  Procès 
verbal  de  faifie  de  la  temporalité  dclamefme  Eglife  Cathédrale  de  Nar- 
bonrle,  en  datte  des  mois  de  Décembre  1451.  & Ianuicr143z.au  commen- 
cement duquel  eft  tranfetite  vnc  commiflion  de  Raymond  AlmeryiChe- 
ualicr , Seigneur  de  Bezilhac , grand  Chambellan  du  Roy , & Senefchal  de 
Carcaflbnne,  par  laquelle  il  mande  à Pierre  de  faint  André  luge  de  Li- 
moux , qu’il  mette  tous  les  meubles  desmaifonsSe  terres  de  ladite  Eglife 
Cathédrale  de  Narbonne  fous  la  main  de  fa  Majefté,  Sc  que  des  fruits  it 
faffe  les  réparations  ncccfraites,Scconfcrue  le  refte  au  futur  Archeuefquc 
deNarbonne.  A l’execution  de  laquelle  commifion le  Chapitre  de  ladite 
Eglife  fe  ferait  oppofé.  Appel  interjetté  par  ledit  Chapitre  en  ladite  année 
1 431.  de  ladite  procedure  Sc  (âifie.Ade  d’appel  des  procedures  dudit  SeneC- 
chalde  Carcaifonne  par  ledit  Chapitre,  interjetté  en  la  mcfme  année.  Si- 
gnification dudit  appel  audit  Senefchal,  qui  auroit  fait  reponfc  que  fon 
intention  n’auoit  point  cfté  de  ptejudicicr  aux  dtoits  dudit  Chapitre,  Sc 
troubler  le  Chapitre  au  droit  Sc  en  la  poffelfion  où  il  fe  trouuoit  de 
régir  Sc  gouuerncr  l’ Archcucfché  pendant  la  vacance  du  Siege  s d’vfur- 
pet  aucune  jurifdiâion  fur  l’Eglife  de  Narbonne  , Sc  de  la  troubler  en 
fes  droits,  libcrtez  Sc  franchifesj  mais  pour  s’afTurer  des  places  contre 
les  ennemis  de  l’Eftat , Sc  qu’il  entendoit  que  les  fruits  fuffent  confer- 
uez  au  futur  Archeuefquc,  Sc  le  Chapitre  maintenu  en  l’adminiftration 
du  temporel  dudit  Archcucfché , qui  luy  appartenoit  de  droit , Sc  dans 
la  poflclfion  de  laquelle  il  auoit  cfté  au  paffé  pendant  la  vacance  du 
Siege.  Copie  collationnée  de  donation  faite  par  l’Empetcur  Conrad  II. 
en  l’an  1107.  à Guillaume  , pour  lors  Euefque,  tant  pour  luy  que  pour 
l’Eglife  Sc  pour  fes  fuccclTcuts  Eucfqucs  des  droits  Régaliens.  Copie 
collationnée  des  Lettres  de  l’Empereur  Frédéric  , conmmatiues  de  la 
donation  fufdite  , données  en  l’an  mille  cent  fuixantc  Sc  dix-fept.  Autre 
copie  collationnée  de  lettres  de  Philippes  le  Bel , datttées  du  lende- 
anain  de  la  Circoncifion  en  l’an  1307.  par  Icfquclles  fa  Majefté  confirme 
Part.  IL  Qjj 
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la  tranfaaionfaicc  entre  fcs  Officiers,  l’Eucfque  & le  Chapitre  de  Viuiets; 
Autre  copie  collationnée  de  Lettres  patentes  du  Roy  Louis  , données  en 
l'an  149t.  par  lefqucllcs|font  confirmées  les  fiirdites  Lettres  dePhilippes  le 
Bel,&  qui  font  mention  d’autres  Lettres  précédemment  données  pat  quel- 
ques autres  Roys  precedens,  pour  la  continuation  de  la  tranfaâion  fiif- 
dite , & defdites  Lettres  de  Philippe  le  Bel.  Autre  copie  coilationée  de  Let- 
tres, données  au  mois  de  Mars  iy9j.  par  Henry  IV.  par  lefquelles  les 
droits  portez  par  lefdites  ttanlaâions , fpccialement  iceluy  de  garde  &: 
régime  des  fruits  & reuenus  de  l’Euefché,  pendant  la  vacance,  a cllé 
confirme.  Autres  Lettres  des  années  1595. 8c  1^55.  par  lefquelles  le  droits, 
priuileges  Sc  franchilès  des  fieurs  Euefquc  8c  du  Chapitre  de  Viuiersonc 
cité  confirmez.  Extrait  tiré  des  Atchiues  du  Chapitre  d’Aauch,  par  lequel 
appert  que  le  feu  ficur  Cardinal  d’Ell,  Archeuefquc  dudit  Audi,  décéda  le 
30.  Décembre  i;g£.  8c  que  Maillre  François  Vedelly  Chanoine  dudit 
Auch,  eft  nommé  Vicaire  gcncti\  ,fè<ü  vacmiie  , pour  pouruoir  fuiuant 
les  faims  Decrets  8c  Canons  à toutes  affaires  , tant  fpintuelles  que 
temporelles.  Dix-huit  extraits  tirez  furies  Rcgiftres  des  collations  faites 
par  ledit  Chapitre  d’Auch,des  principaux  Bénéfices  qui  ont  vaqué  pendant 
la  vacance  dudit  Siégé  ; à fçauoir  de  i'Abbaye  de  faim  lacques  d'Idiac;  Di- 
gnité en  ladite  Eglife  d’Auchi  d’vne  Ptebende  canoniale  de  l’Eglifc  colle- 
giale de  Sosi  d’vne  autre  de  l’Eglifè  collegiale  de  Iegun;d’vne  de  l'Eglife  ca- 
thedrale  d’Aeqsfuffragant  dudit  Archeuefehé,  pour  le  refus  du  Chapitre 
de  ladite  Eglife  ; d’vnc  Ptebende  8c  Canonicat  de  ladite  Eglife  Métropo- 
litaine d’Auchi  d’vnc  autre  pareille Prebende  en  la  melme  Eglife  ; en- 
femblc  d’vne  Chapelle  fondée  en  icelle,  vulgairement  appelléedes  Nei- 
ges i d’vnc  Ptebende  Théologale  de  l’Eglife  collegiale  de  Vit fizenfae  au- 
dit Diocefc  d’Auch;  d’vn  Prieuré  de  faim  Saturnin  de  Noftre-Darac 
de  Chazeneuue  audit  Diocefc;  de  l’Archidiaconé  de  Riuierc  à Dour 
en  l’Eglife  Cathédrale  dcTarbe,  fuffragant  dudit  Archcucfchc , pour  le 
refus  du  fleur  Eucfque dcTarbe  d’vn  Archidiaconé  en  l’Eglife  Cathé- 
drale d’Aite  , 8c  d’vne  Prebende  canoniale  de  l’Eglife  collegiale  de  No- 
ftrc-Dame  de  Pinbon  audit  Diocefc  d’Airc,  fur  le  refus  du  heur  Vicaire 
general  dudit  Aire,  fed.  ‘vjcanie  i vnc  Prebende  8c  Chapelle  dufaintEf- 
prit  en  ladite  Eglife  Métropolitaine  d’Auch  ; d’vnc  autre  Prebende  pre- 
ceptoriale  en  ladite  Eglife  collegiale  de  Icgun  audit  Diocefc  ; d’vnc 
autre  Ptebende  8c  Sactiftic  en  l’Eglife  collegiale  de  Trie  audit  Diocefc; 
d’vne  autte  en  l’Eglife  collegiale  de  Vie  audit  Diocefc;  d’vnc  autre  en 
l’Eglife  collegiale  de  Noftre-Damc  de  Caftclnau  audit  Diocefc-,  d’vnc 
Chanoinic  8c  Prebende  en  l’Eglife  cathédrale  de  Comenge  -,  autre  fuf- 
fragam  dudit  Archeuefehé , pour  le  refus  du  fleur  Eucfque  de  Comen- 
ge ; vnc  autre  de  la  Prebende  Théologale  de  l’Eglife  Collegiale  de  No- 
garo  audit  Diocefc  d’Auch  : d’vnc  chapelle  vulgairemcm  appelléc  de 
Biron  en  ladite  Eglife  Métropolitaine  d’Auch.  Lcfdits  titres  de  diucrs 
dattes  depuis  le  zo.  May  1589.  jufques  au  dernier  Mars  1^99.  Co- 
pie de  prouiflons  données  par  ledit  fleur  Vicaire  general  de  l’ellat  8c 
office  de  Surimendant  de  l’architeélure  8c  fabrique  de  ladite  Eglife 
Métropolitaine  d’Auch , vacante  par  la  mort  du  dernier  paiflble  pof- 
fcflcur.  Autres  prouiflon  de  la  Lieutenance  generale  de  la  lullicc  de 
la  temporalité  dudit  Archeuefehé  d’Auch.  Prouiflons  de  l’office  de 
Greffier  és  caufes  concernâmes  les  mariages  en  l’Officialité  dudit  Auch. 
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Titre  du  Greffe  des  caufes  ciuilcs  & criminelles  de  ladite  Officia- 
licé.  Autre  titre  de  la  judicaturc  de  toute  la  temporalité  dépen- 
dante dudit  Ateheuefehé  d’Auch.  Autre  titre  de  la  Lieutenance  de 
la  lullice  dépendante  de  ladite  temporalité.  P rouifions  de  l’office  del’vn 
des  quatre  Promoteurs  ou  Procureurs  Fifeaux  en  ladite  Officialité.  Pro- 
uilions  du  Greife  de  ladite  Officialité  dudit  Auch.  Prouillons  du  Grefiê 
des  caufes  ciuilcs  de  ladite  Officialité.  Autres  prouifions  du  Greffe  de 
ladite  Officialité  pour  les  caufes  dcfdits  mariages.  Extrait  d'vnc  tranlâétion 
pallèe  entre  le  fieur  de  Taps  8c  le  Syndic  dudit  Chapitre  d'Auch  le  t£. 
Mars  1611.  Aâe  de  réception  de  lean  Comte  d’Armagnac,  en  qualité 
de  Comte  de  Fczcniâc,  comme  Chanoine  de  ladite  £glifc,aucc  ferment 
par  luy  fait  fur  les  faints  Euangilcs  du  17.  lanuier  1384.  Autre  & pareil 
aéle  de  réception  de  Charles  Comte  d’Armagnac  &L  Fezenfae  du  zi. 
May  1484.  Autre  aile  de  réception  de  Henry  Roy  de  Nauarre  & de 
Margueritte  de  France  fon  cfpoufc  , Comte  d’Armagnac  & Fezenfae, 
par  lequel  ledit  Roy  eft  reccu  en  Chanoinie  & a prefte  le  ferment . Co- 
pie collationnée  d’accord  8c  reglement  fait  entre  Edoüard  Roy  d’Angle- 
terre 8c  le  Duc  de  Guyenne , 8c  Antoine , Abbé  de  Condom , fur  le  fait 
de  la  lullice  8c  aunes  droits  appartenans  à l’vn  8c  à l’autre , dans  lequel 
n’cll  fait  aucune  rcferuc  du  droit  de  Regale  , ny  autre  droit  fur  ladite 
Abbaye.  Ledit  concordat  deuement  autotile  8c  confirmé  par  Philippes 
Roy  de  France,  par  Lettres  puentes  du  mois  de  lanuier  1319.  Copie 
collatioimée  de  concorde  pauée  entre  Meffire  Charles  de  Piffeles  Euef- 
que  de  Condom , 8c  les  Religieux  de  l’Eglilc  Cathédrale  fur  leur  fccu- 
larilâtion  le  13.  lanuier  1349.  par  laquelle  concorde  Icfdits  Religieux, 
qui  eftoient  collateurs  de  toutes  les  places  monachales , ont  renoncé,  en 
faueur  dudit  Euclque  viuant  8c  les  fuccelTeurs , à la  collation  des  Di- 
gnitez  8c  Prebendes  de  ladite  Eglife,  8c  fe  l’ont  tefetuée , le  Siege  Epif- 
copal  vacant.  Autre  Copie  collationnée  de  la  Bulle  de  fcculatifation  dcf- 
dits Religieux,  faite  par  le  Pape  Iules  III.  en  la  mcfme  année  1349.  à 
l’inflancc  8c  Rcquellc  du  Roy  Henry  1 1.  par  laquelle  fuiuant  la  referue 
faite  par  la  fjfditc  concorde , fa  Sainteté  veut  8C  ordonne  que  la  colla- 
tion de  toutes  les  Dignitez  8c  Prebendes  de  ladite  Eglife  de  Condom , 
le  Siège  Epifcopal  vacant,  appartiendra  au  Chapitre  d’iccUc.  Copie  col- 
lationnée de  deux  Lettres  patentes  dudit  Roy  Henry  1 1.  des  14.  8c  zi. 
Avril  1333.  addrcHàntes  au  Parlement  de  Bourdcaux,  pour  procéder  àla 
verifeation  8c  enregillremcnt  de  ladite  Bulle  de  fcculatifation , auec  l’Ar- 
rcll  de  vérification  au  bas , du  4.  luillet  audit  an.  Copie  collatioimée  d’ Ar- 
rcll  dudit  Parlement  de  Bourdcaux  du  zo.  May  133^.  rendu  entre  ledit  Mcf- 
fire  Charles  de  Piffeles , Eucfque  dudit  Condom , 8c  le  Procureur  general 
de  fa  Majcflé  audit  Parlement , appcllant  comme  d’abus  de  diuers  articles 
de  l'execution  de  ladite  Bulle,  par  lequel  la  fufdite  concorde  d’entre  l’E- 
uefquc  8c  les  Religieux  demeure  autorilce,  8c  principalement  en  ce  qui 
regarde  la  claufe  qui  donne  la  collation  des  Dignitez  8c  Chanoinies  au- 
dit Chapitre , le  Siege  Epifcopal  vacant.  Produétion  faite  pat  Maillre 
Denis  de  Nicrt,  Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Bayonne,  en  l'in- 
ftaiKC  qu’il  a pendante  au  Confeil  contre  MaiUrc  Sauuat  deSorhamde, 
conmlctte,  fuiuant  fon  inucntairc.  Requefte  ptefentee  au  Confeil  par 
Meffire  Gillebert  de  Choifeul  du  PlclTy-Prallain  , Euefquc  de  Comen- 
gc,  Confeiller  de  là  Majellé  en  fes  Confcils , Syndic  8c  député  du  Clergé 

• Qi'j 


Digilized  by  Google 


J 26  De  la  Regale.  Tl  T.  VI. 

dcIaProuincc  d’Auch,  àcc qu’il pleuft  àfa  Majcfté  déclarer  l’Archcuef- 
ché  d’Auch  8c  les  Euefehez  fufiragans  d'icelle  non  fujets  à la  Regale  j auec 
defenfes  au  fieur  Procureur  general  de  fa  Majefte  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , 8£  à tous  autres , de  troubler  les  ficurs  Archeuefques  & 
Euefques , Chapitres  Sc  autres  Beneficiers  de  ladite  Prouince , fous  prétex- 
te dudit  droit  de  Régale  -,  & à tous  particuliers  de  furprendre  aucunes  pro- 
uiCons  de  Bénéfices  ou  Offices  comme  vacans  en  Regale , à peine  de  nul- 
lité , & de  tous  defpens , dommages  & intetefts  des  parties.  Extrait  tiré  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , de  Lettres  patentes  du  Roy  Charles 
V . du  i8.  May  1374.  par  laquelle  appert  que  les  Senefehaux  de  Touloufe, 
CarcalTonne  & Beaucairc  vouloient  contraindre  les  Archeuefques , Euef- 
ques & autres  Prélats  &:  petfonnes  Ecclefiaftiques  en  dependans , à prefter 
entre  leurs  mains  le  ferment  de  fidelité  pour  leur  bien  temporel  Sc  de  leurs 
Eglifcs , fa  M.ijcfté  leur  ordonne  decelfer  lefdites  contraintes , finon  que 
par  bons  Si  valables  titres , tirez  de  ladite  Chambre  des  Comptes,  il  leur 
appatuft  qu’ils  l’auoicnt  autrefois  prefté  ; Sc  défeharge  ladite  Majcllé  Icf- 
dits  Prélats  Sc  Ecclefiaftiques  de  toutes  pour  fuites  pour  ce  regard.  En  fuite 
cft  l’attache  defdites  gens  des  Comptes,  addreftantes  aufdits  Senefehaux 
du  30.  luin  audit  an.  Extrait  du  Cahier  des  doléances  de  la  Prouince  de 
Lang..cdûc , prefenté  au  Roy  par  les  Députez  d'icelle , Sc  relpondu  par  la 
Majcftélcip.jourdeIuilIetié38.  portant  qu’apres  qu’il  aura  efté  facisfaic 
à l’Arteft  du  Confeil  mentionné  en  l’Articlexvj.  dudit  Cahier , là  Majefte 
mettra  en  confideration  les  priuileges  que  la  Prouince  de  Languedoc  pré- 
tend auoir,  comme  le  droit  de  Régale,  pourypouruoirainfi  quelle  verra 
eftreàfaire  par  raifon.  Claufe  de  l’EHit  du  Roy  Henry  IV.  de  l’année 
léoâ.  portant  que  fa  Majefté  n’entend  joüir  du  droit  de  Régale , finon  en 
la  mefme  forme  que  fes  Predecefleurs  Sc  Elle  auoient  fait , lins  l’cften- 
drcplusauant,  au  préjudice  des  Eglifes  qui  en  font  exemptes.  En  fuite  eft 
l’Article  xvj.  des  Ordonnances  du  Roy  Louis  XIII.  par  lequel  il  en- 
tend joUir  du  droit  de  Régale  qui  luy  appartient  àcaufe  de  fâ  Couronne, 
ainfi  que  par  le  palTé.  V oulant  neantmoins  que  ccluy  qui  aura  efté  pourueu 
d’vn  Bénéfice  par  le  Collatcur  ordinaire  , Sc  joUy  d’iceluy  paifiblement 
l’efpace  de  trois  ans , du  jour  de  la  prife  de  poftclEon  , ne  puilTc  eftre  trou- 
blé ou  inquiété  en  vertu  de  la  collation  de  fa  Majefté,  le  tout  fuiuant  l'E- 
dit du  mois  de  Décembre  1606.  La  Remonftrance  du  Clergé  à fa  Majefté, 
auec  la  refolution,  portant  qu’on  n’a  rien  adjouftè  à cét  Article;  d’autant 
que  quand  le  Roy  dit  ainfi  que  par  le  pafte , il  déclaré  ne  vouloir  joüir  de 
la  Regale  és  lieux  où  il  n’en  a pasjoüy  par  le  paflc;  joint  aulli  que  l’Article 
renuoye  à l’Edit  de  i6oé.  où  l’intention  du  Clergé  eft  à plein  déclarée.  Co- 
pie collationnée  de  concelfionfic  déclaration  du  Comte  de  Touloufe  Ray- 
mond V.  Duc  de  Narbonne Marquis  de  Prouencede  l’an  1Z09.  don- 
nées à faint  Gilles  en  prefencedu  Légat  du  Pape  Innocent  III.  Faétum 
imprimé  par  Maiftrc  François  de  Roux , Licentiè  en  Droit  canon  & ciuil , 
Archidiacre  en  l’ Eglife  Cathédrale  de  CarcalTonne , demandeur  en  Régale 
contre Maiftre  François  de  Simon,  pourueu  par  l’Ordinaire , Sc  Maiftrc 
François  deBaud,Indultaire.  Lettre  patente  du  Roy  François  I.  du  mois 
de  Septembre  132.8.  en  laquelle  font  inférées  celles  de  Philippes  le  Bel  des 
mois  de  May  1301.  mois  de  Février  1303.  & la.  May  1310.  contenant  diuers 
priuileges  Sc  plufieurs  Rcglemens  pour  la  forme  de  la  luftice , en  faueur 
des  Prélats  Sc  Ecclefiaftiques  de  la  Prouince  de  Narbonne.  Lettres  paten- 
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tes  du  Roy  Charles  V.  fur  les  mefmes  Regldmens  de  Inftice.  Toutes  Ict 
quelles  Lettres,  priuileges  & conceflions  coïKcmant  le  droit  de  Régale, 
ledit  Roîy  François  déclaré  auoir  veuës  & confirmées.  Commifllon  dudit 
Roy  François  1.  du  II.  lanuiet  1J58.  adrefTante  au  Parlcmcnr  deTouloufe, 
pour  faite  cnregiftrer  les  fufdircs  Lertres  patences , pour  jouir  par  le  feu 
fîeur  Gatdinal  de  Lorraine,  lors  Archcud'que  de  Narbonne  , & cous  les 
Prélats  2e  Ecclefialliques  de  ladite  Prouincede  l’effet  2e  contenu  en  icel- 
les. Lettres  patentes  du  feu  Roy  Louis  XIII.  du  mois  d’ Avril  i6ii.  par 
Icfquelles  fa  Majefté  agrée,  approuue  2e  confirme  toutes  les  fufdites  Let- 
nés  patentes  2e  priùileges  contenus  en  l'extrait  vidime,  attaché  fous  le 
contrefeel  d’icelles , adreffantes  au  Parlement  deTouloufe,  pour  les  faire 
regiftrer  2e  obfetuer  félon  leur  forme  2e  teneur.  Deux  Requcfles  prefen- 
tées  audit  Parlement  de  Touloufe  par  les  Ecclefiaffiqucs  de  la  ProuiUce  de 
Narbonne  , afin  d’enregifttement  defdites  Lettres  patentes , conformé- 
ment à ladite  confirmation  s en  fuite  dcfquelles  efl  le  confèntement  du 
fieur  Procureur  general  de  fa  Majeflé.  Arreft  dudit  Parlement  de  Tou- 
loufe, portant  l’cnregifltement  defdites  Lettres  duxj.  Nouembre  audit  an 
i2ii.  Lettres  patences  duRoy  Louïslc  Icune  de  l’année  iié;.  confirmaciucs 
de  priuileges,  dons  2c  conceflions,  terres  &c  pofTeffions , 2c  de  toutes  les 
autres  libecaUtez  faites  pat  les  Roys  fes  prcdeceffeurs  à l’Eglife  de  Narbon- 
ne , 2c  leur  dorme  omnU  Rigtlia  iura  , qu’il  pouuoit  prétendre  fur  ladite 
Eglife,  lansaucune  refecuc.  Autres  Lettres  patences  duRoy  Charles  VII. 
du  4.  Avril  14x5.  accordées  au  fieur  Atcheucfquc  de  Narbonne  , pat  les- 
quelles, en  confequence  des  confirmations  faites  par  plufieurs  Roys , il 
confirme  les  Lettres  patences  du  Roy  Louis  le  Icune,  2c  veut  quelles  for- 
cent leur  plein  2c  entier  effet.  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV.  du  mois 
d’Oélobrc  téoi.  portant  confirmation  tant  des  precedens  priuileges  dudit 
Roy  Louis  le  Icune,  quedu  Roy  Châties  VII.  regiftrées  au  Parlement  de 
TouIoufclci2.  May  léoy.  Ordonnance  des  Treforiers  de  F tance  delà  Gé- 
néralité de  Montpellier  du  17.  Nouembre  téoi.  portant  leur  confcntcmcnt 
à l’execution  défaites  Lettres  de  confirmation,  au  profit  dudit  fieur  Ar- 
cheucfquc  de  Narbonne.  Autres  Lettres  patentes  du  Roy  Louis  XII.  du 
mois  de  Mars  i6ti.  par  Icfqucllcs  il  confirme,  approuue  2c  ratifie  toutes 
les  precedentes  Lettres,  conceflions  2c  priuileges , regiftrées  au  Parlement 
de  Touloufe  le  8.  luin  tfiit.  Commiflion  decernée  par  IcJ  Vicaires  gene- 
raux de  l’Eglifc  de  Narbonne,  le  Siège  vacant,  au  nommé  de  Piou,  Tre- 
Ibrier  de  l’Archeuefché  pendant  la  vacance  dudit  Siège,  du  la.  Aouft 
i}4i.  pour  fè  tranfportcr  par  cous  les  lieux 2c  biens  temporels  dependans 
dudit  Ateheuefehé  -,  informer  de  l’eftat  d’iceux , prendre  2c  rcceuoir  les 
fruits  2c  reuenus  , en  faire  inuentairc  2c  en  rendre  bon  compte.  Breuet 
du  Pape  Nicolas  IV.  eu  au  fujet  des  procez  2c  différend  qui  eftoit  pendant 
entre i’Atchcuefque  de  Narbonne  & Ion  Chapitre,  à caufe  des  fruits  2c 
reuenus  dudit  Archêucfché  que  lefdits  du  Chapitre  auoient  pris  & pcrccus 
durant  la  vacance  du  Siégé,  le  Pape  ayant  commis  les  deleguez  y men- 
tionnez pour  contraindre,  mefme  par  excommunicarion  lelÜirs  du  Cha- 
pitre de  faire  raifon  audit  Archeucfque  de  Narbonne.  Bulle  du  Pape 
Paul  I II.  du  i.Ianuier  153^.  par  laquelle  il  accorde  au  Chapitre  de  Nar- 
bonne la  collarion  de  tous  les  Bénéfices  qui  viendroient  à vacquer  durant 
y la  vacance  dudit  Ateheuefehé , 2c  tous  les  mefmes  droits  2c  facultez, 
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Bulle  dudic  Paul  III.  Pape  de  l’an  1548.  cnlaquclle  l’Induit  &concelHon 
de  la  collation  de  Bénéfices , le  Siège  dudit  Archeuefehé  de  Narbonne  va- 
cant , eft  énoncée  tc  continuée.  Enfemblc  vn  nouucau  Statut  fait  pat  ledit 
Chapitre,  fur  l’ordre  à tenir  aufdites  collations,  eft  confirmé  fie  homolo- 
gué par  le  Pape.  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  II.  du  j.  May  ij  ji.  par  let 
quelles  fa  Majefté , entant  qu’à  elle  touche , a pour  agréable  lefdits  pri- 
uilcgcs , fie  permet  aux  Chanoines  fie  Chapitre  d’vfcr  & jouir  d’iceux 
félon  la  forme  fie  teneur  defdites  Bulles  1 mande  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  fie  Senefchal  de  Carcaftbnne,  que  lefdites  Bulles,  auec  lefdites 
Lettres  patentes , ils  faftent  publier  fie  enregiftrer  pour  en  faire  jouir 
lefdits  Chanoines  fie  Chapitre.  Lettres  de  relief  de  Suran  pour  l’exe- 
cution des  fufditcs  Lettres  patentes  du  11.  May  15;;.  Lettres  patentes  du 
Roy  Louis  XIII.  du  mois  de  Septembre  1611.  par  Icfqucllcs  fa  Maje- 
fté confirme  fie  approuue  le  contenu  en  ladite  Bulle  ù.  aux  priuileges 
dudit  Chapitre.  Arreft  d’chregiftrcment  defdites  Lettres  au  Parlement 
de  Touloufc  du  14.  Décembre  audit  an.  Copie  collationnée  d’ Arreft  du- 
dit Parlement  de  Touloufe  du  10.  Septembre  15^7.  rendu  entre  le  Syn- 
dic, Conduûcurs,  Hebdomadiers  fie  Bénéficiers  en  l’Eglifc  Métropoli- 
taine faint  luft  de  Narbonne,  demandeurs,  d’vnc  part,  fir  le  Syndic  du 
Chapitre  de  Narbonne  , defendeur,  d’autre;  fie  ent^clc  lieur  Procureur 
general  du  Parlement  de  Touloufe , appellant  comme  d’abus  de  l’exe- 
cution defdites  Bulles  d’vnc  part,  fie  ledit  Syndic  dudit  Chapitre,  defen- 
deur, fie  requérant  rcntcrincmcnt  defdites  Lettres  patentes-,  par  lequel 
entr’autres  chofes , fans  auoir  égard  à l’appel  comme  d’abus  interjetté 
par  le  Procureur  general  de  fa  Majefté , fie  interuenant  quant  aufdites 
Lettres  patentes , La  Cour  déclare  n’entendre  empefeher  que  la  prouifion 
Apoftolique  du  huitième  des  Kalendcs  de  luin  1^48.  ne  forte  effet,  à 
la  charge  de  conférer  par  ledit  Chapitre  fie  Chanoines  qui  feront  en  tout 
fie  femainc  les  Bénéfices  vacans  à perfonnes  idoines  fie  capables,  fie  de  la 
qualité  requife,fuiuant  les  faims  Decrets.  Ordonnances  fie  Edits  du  Roy. 
'Trois  Cahiers  de  papier,  contenaiu  pluficurs  collations  de  Bénéfices 
faites  en  diuers  temps  par  ledit  Chapitre  de  Narbonne,  le  ficge  vacant. 
Copie  de  bail  general  a ferme  fait  par  ledit  Chapitre  de  Narbonne,  le 
Siege  vacant,  au  nommé  de  Chambou,  Seigneur  de  Bizans,  du  13.  luin 
1330.  Cahier  de  papier  contenant  les  fous-baux  à ferme  faits  par  ledit 
Bizans  Fermier  general.  Copie  collationnée  d’vnc  Bulle  de  Clément 
VIII.  par  laquelle  fa  Sainteté  accorde  au  Chapitre  de  l’Eglifc  faint 
Eftienne  de  Touloufe  fi£  fes  Suffragans,  le  pouuoit  fie  faculté  de  confé- 
rer tous  les  Bénéfices,  Cures  ou  non  Cures  qui  viendront  à vacquet  pen- 
dant la  vacance  du  Siège  Archiepifcopal,  fie  d’y  pouruoir  patccluy  des 
Chanoines  qui  fe  trouuera  en  fcmainc,  en  faire  titre  fie  collation  au  nom 
dudit  Chapitre , le  Siege  vacant , à la  charge  par  les  pourueus  de  prendre 
prouifions  de  Rome  fix  mois  apres , du  mois  de  Février  1391.  Cahier  de  pa- 
pier contenant  le  procez  verbal  de  la  Sentence  de  fulmitution  defdites 
Bulles , rendue  par  l’Official  de  Lauaur , l’ vn  des  CommilTaires  exécuteurs 
d’icelles  du  17.  luin  1394.  Extrait  d’vn  titre  fi£  collation  faite  fous  le  nom 
dudit  Chapitre,  le  Siege  vacant  , fit  par  le  Chanoine  en  femaine , d’vne 
Prebende  Canoniale  quiauoit  vacqué  par  refignation,  du  ij.  luin  1617. 
Copie  collationnée  d’vne  Commilfion  du  Roy  Philippes  de  Valois  du  5. 
Février  1319.  adrclice  au  Senefchal  de  Carcaffonne,  pour  refticuer  l’Eucfque 
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en  tous  les  reucnus  temporels  qu'il  auoit  perceus,  l’Euelché  lors  vacant. 
Extrait  de  deux  Bulles  inlcrées  l’vne  dans  l’autre  s la  première  du  Pape 
Glcment  Vll.deraniyjj.  & l'autre  du  Pape  Innocent  VIII.  de  l’an  1491. 
par  lefquelles  eft  accordé  & confirmé  au  Chapitre  de  Carcaffonne  l’an- 
cien vfage  que  ledit  Chapitre  de  Carcaflbnne  auoit  de  conférer,  le  Siège 
vacant , tous  les  Bénéfices  qui  font  en  la  collation  de  rEuefquc.  Extrait 
d’autre  Bulle  dudit  Pape  Clément  VII.  de  l’année  ijj6.  par  laquelle  il 
confirme  auldirs  Chanoines  certain  Statut  & Reglement  par  eux  fait  pour 
la  collation  defdits  Bénéfices.  Extrait  de  la  Bulle  de  fecularifation  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Nifmes,  oâroyée  par  le  Pape  Paul  III.  l’an  ijjp.  à la 
recommandation  du  Roy  François  I.  regiflréeau  grand  Confcil,  du 
Septembre  1)52..  en  fuite  de  laquelle  Bulle  cfUa  fulmination  par  leCom- 
miflâire  exécuteur  d’icelle  : & Lettres  patentes  du  Roy  Henry  II.  de  l’an- 
née 1551.  qui  l’approuue  & autonfe.  Copies  collationnées  de  deux  pro- 
cez  verbaux  faits  en  execution  d’Arreft  du  Confeil , conuerty  en  Décla- 
ration, & Lettres  patentes  parle  Roy  Philippes  de  Valois  en  l’année  1534. 
le  4.  Décembre , adreflantes  au  Sencfchal  de  Carcaflbnne , des  5.  lanuier 
1334.  & II.  Septembre  1337.  pour  juftificr  de  l’exemption  du  droit  de  Ré- 
galé de  l’Eglife  d’Alby.  Extrait  de  la  fecularifation  de  l’Eglilé  Cathédrale 
de  Montpellier,  autresfois  dite  Maguebonne , par  le  Pape  Paul  1 1 1.  en 
l’an  1556.  par  la  permiffion  Sc  confemement  du  Roy  François  I.  par  la- 

âucllc  Bulle  eft  ordonné  la  collation  des  Bénéfices.  Cahier  de  papier 
ans  lequel  font  deux  Breuets , l'vn  du  feu  Roy  Henry  IV.  & l’autre  du 
Roy  Louis  XIII.  des  dernier  Février  1608.  & 12-  Septembre  1610.  par 
iefquelsleursMajellczontconfencyà  la  fecularifation  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  faint  Ponts  de  Thomiers.  Cahier  imprimé  contenant  la  Bulle  de 
fecularifation  accordée  au  Roy  de  France,  au  fieur  Euefquc  & Religieux 
dudit  fàint  Ponts  par  le  Pape  Paul,  aumois  deluilletiéiz.  CopiedeLet- 
tres  patentes  du  feu  Roy  Louis  XIII.  du  5.  Oélobre  16x9.  oâtoyces  au 
fu)et  de  ladite  fecularifation , par  lefquelles  fa  Majeflé,  M>tes  auoit  fait 
voir  en  fon  Confeil  lefdites  Bulles , en  renuoye  la  connoifunce  au  Parle- 
ment de  Touloufe.  Copie  collationnée  d’Arrefl  dudit  Parlement  de  Tou- 
loufedu  16.  May  1^30  rendu  entre  le  fieur  Procureur  general  en  iceluy , 
appellant  comme  d’abus  de  la  fulmination  defdites  Bulles , fie  le  Syndic 
du  Chapitre  de  ladite  ^life  Cathédrale  de  faint  Ponts , fie  autres  particu- 
liers intimez.  Et  encore  ledit  Syndic  requérant  l’cnregiftrement  dcfdi- 
tes  Bulles  fie  Lettres  patentes , par  lequel  eft  dit  n’y  auoir  point  d’abus  en 
la  fulmination  de  ladite  Bulle  ; fie  ordonné  que  ladite  Bulle  fie  Lettres 
patentes  de  fa  Majefté,  obtenues  par  ledit  Syndic  dudit  Chapitre,  fe- 
ront regiftrécsésRegiftres  de  la  Cour,  pour  eftre  lecontcnu  gardé  fie  ob- 
Icrué  félon  fa  forme  fie  teneur.  Arrcft  du  Confeil  du  vingt-deuxième  Se- 
ptembre i6i8  donné  entre  Maiftre  lacques  de  Bullu , Archidiacre  d’Au- 
re,  Diocefe  deComenge,  demandeur,  d’vnepart  : Et  Maiftre  Hugues 
Labatis  fit  Nicolas  Bourbon  , Preftres , defendeurs  j par  lequel  fa  Ma- 
jefté a maintenu  fie  gardé  ledit  de  Bullu  en  la  pofleflion  fie  jouiflancc  dudit 
Archidiaconé  d’Aure  , condamné  lefdits  de  Labatis  fie  Bourbon  de  ren- 
dre fie  rcftituër  audit  Bullu  les  fruits  par  eux  perceus  dudit  Bénéfice , fie  es 
dcfpcns  de  l’inftance.  Copie  collationnée  de  Sentence  rendue  par  le  Se- 
nefchal  de  Roüergue , le  Samedy  apres  l’Oûauc  des  Apoftres  faint  Pierre 
Aelàint  Paul  1x98.  enfaucucdu  ClrapitrcdeRhodez,  portant  main-leuée 
Part.  IL  R 
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des  fruits  derEuefehe  dudit  lieu,  le  Siège  vacant  par  le  dcceds  de  Ray- 
jnood  de  Collomonte , luy  promettant  d’en  vfet  librement  : Ladite  Sen- 
tence rendue  en  confequcnce  des  Lettres  patentes  du  Roy  Philippes , 
données  à Montargis  le  14.  May  1198.  qui  contiennent  que  le  Roy  n’a 
jamais  eu  ny  a droit  de  Regale  en  l’Eucfchc  de  Rhodez  , &l  que  le  Siège 
ayant  vacque  autrefois  par  le  dcceds  de  Viuianne , Euefquc , & les  fruits 
derEuefehé  ayant  cfré  laids  d’autorité  du  Senefchal  de  Roücrgue,  main- 
leuéc  fut  donnée  au  Chapitre  par  Lettres  patentes  du  Roy  Philippes, 
dans  laquelle  Sentence  ell  inféré  le  Mandement  fait  par  ledit  Senefchal 
deRoiiergue  à fon  Lieutenant  general , ou  luge-Mage , de  donner  main- 
Icuée  audit  Chapitre  des  biens  meubles  & immeubles  appartenans  audit 
Euefehé  , te  ofter  toutes  fortes  d’empelchcmens  donnez  fous  prétexté 
de  Régale,  remettant  toutes  choies  au  mefme  ellat  qu’elles  eftoient  au- 
parauant  lafaifie  faite  apres  le  dcceds  de  Viuianne,  Eucfque:  Et  en  fuite 
cil:  infcrce  l’Ordonnance  de  main-lcucc , donnée  par  ledit  iuge-Mage. 
Copie  collatioimée  d’autre  Sentence  de  main-leuéc  , donnée  en  faneur 
dudit  Chapitre  de  Rhodez  par  le  Senefchal  de  Roücrgue , les  fruits  ayant 
efté  faifis  d'autorité  dudit  Senefchal , le  Siege  vacant  pat  le  deceds  de 
Pierre  de  Callcinau,  dans  laquelle  cfr  inféré  vn  aûc  de  main-leuéc  en  fa- 
ueur  du  Chapitre , le  Siege  vacant  par  le  dcceds  de  Bernard  de  Monaftert, 
de  l’an  1300.  Copie  collationnée  de  l’cleâion  faite  par  le  Chapitre  de 
Rhodez  ,dcla  perfonne  de  François  d’Efteing  pour  leur  Eucfque,  du  ii. 
Nouembre  ijoi.  Copie  collationnée  d’Artea  du  Parlement  de  Paris  du 
ZI.  Mars  audit  an  1501.  rendu  fur  vn  appel  comme  d’abus  teleué  parle 
Syndic  dudit  Chapitre  de  Rhodez  , fur  le  refus  fait  par  le  fieur  Arche- 
ucfque  de  Bourges  de  nommer  des  Vicaires  generaux  pour  conhrmer  ou 
infirmer  l’élefrion  dudit  François  d’Efteing,  parce  qu’il  en  vouloir  pren- 
dre la  connoilTance  ; par  lequel  Arreft  ladite  appellation  comme  d’abus 
eftmife  au  néant,  fans  defpens;  & ordonné  que  ledit  fieur  Archeuefque 
de  Bourges  nommera  des  Vicaires  generaux  pour  confirmer  ou  infirmer  la 
fufdite  éleéiion,  à peine  defaifie  defbn  temporel  ; le  Chapitre  fera 
maintenu  dans  l’aominiftration  du  fpirituel  te  temporel  de  l’Euefehé  de 
Rhodez  , vacation  du  Siege  arriuant  i tc  que  ceux  qui  fc  feroient  faifis 
des  maifons  Epifcopales  les  vuideroient.  Copie  collationnée  de  procez 
verbal  en  forme  de  Sentence,  fait  parle  fieur  de  Bolan,  Confcillcr  audit 
Parlement  de  Paris , Commiflaire  exécuteur  du  fufdit  Arreft , qui  fc  trant 
porta  audit  Rhodez  pour  l’execution  d’iceluy  , du  14.  Avril  1501.  Copie 
collationnée  de  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  Louis  X I.  du  zo.  Septem- 
bre 1504.  portant  que  l’Arrcft  dudit  Parlement  de  Paris  feroit  exécuté 
félon  fa  forme  8c  teneur.  Copie  collationnée  d’Arrcft  du  grand  Confeil 
du  Z3.  dudit  mois  8c  an,  confirmatif  de  ccluy  dudit  Parlement  de  Paris. 
Procez  verbal  du  Commiffaire  exécuteur  dudit  Arreft  du  grand  Confeil, 
du  4.  Nouembre  audit  an  1504.  Copie  collationnée  de  fulmination  des 
Lettres  Apoftoliques,  fur  larcfignation  d’vnc  Chanoinie  & Prebende  de 
l’Eglife  de  Rhodez,  du  11.  Février  i;oj.  ladite  refignation  admifeà Blois 
par  le  fieur  Cardinal  d’Amboife,  Légat  du  Pape  en  France,  en  datte  du 
feptiéme  des  Kalendes  de  Février  1501.  l’Eucfché  de  Rhodez  lors  va- 
cant. Copie  collationnée  de  Collation  d’vne  Hcbdomaderic  faite  parle 
Chapitre  de  Rhodez,  le  Siege  vacant,  du  onzième  Avril  1503  Aâcde 
mife  de  pofTeffion  & réception  faite  audit  Chapitre  de  Rhodez  Iczi.No- 
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ucmbrc  IJ04.  de  Bertrand  d’Arzac,  d’vncChanoinic&  Arcliidiaconé , fut 
U veugnacionqui  luy  en  aiioitcllctaiiccn  Cour  de  Rome  par  François  de 
Chalcnçon , le  Siège  vacant.  Copie  collationnée  de  rélcéhon  faite  par  le 
Chapitre  de  Rhodez , delà  pcrlbnncdc  Pierre Hebrard  pourTrclorier  & 
rcccuoir  les  fruits  & reuenus  de  l’Eucfché  de  Rhodez,  le  Siège  vacant 
du  p^rcniicr  Avril  1502..  Copie  collationnée  d’autre  pareille  clcélion  de 
Treforier , du  Oélobre  t joj.  Copie  collationnée  de  compte  de  recette 
acdefpenlc  depaniedes  fruits  dudit  Euefehé, clos  & arrefté  par  les  dé- 
putez du  CjJjjipitrc , le  Siège  vacant,  duzé.  Avril  audit  an.  Copie  colla- 
tionnec  de  cpinmilFion  donnée  à ChriftoflcCourrcgc,  pour  tenir  le  Seau  ' 
de  rOflîcialitc,  le  Sicge  vacant,  du  3.  Nouembre  1519.  Copie  collation- 
née  de  déclaration  du  premier  Prefidentdu  Parlement  de  Touloufe,  & 
Aduocat  de  faMajefté  en  iceluy,du  6.  dudit  mois  &an,  qu’ils  ne  veu- 
lent point  troubler  ledit  Chapitre  de  Rhodez  en  la  pofléffion  & jouilTance 
quils  ont  d’adminillrer  le  fpiritucl  & temporel  de  l’Euefché  dudit  heu 
leSiege  vacant  apres  le  dcccds  dudit  feu  heur  d’Efteing,  Euefque.  Col 
picderAiticlexj.dc  l’Ordonnance  du  Roy  Louis  XII.  par  lequel  faMa- 
jefte  veut  qu’aptes  trente  ans  ht  droit  de  Rcgale  foit  preferit  fut  les  Euef- 
chez  qui  y font  fujets.  Copie  collationnée  du  Breuet  de  nomination  en 
qualité  de  Coadjuteur  audit  Euefehé  de  Rhodez , auec  future  fuccclTion, 
de  la  perfonne  dudit  fieut  Bernardin  de  Corncühan  , par  la  defunteReyl 
ne  Marguerite  , du  lo.  Aouft  1601.  Copie  collationnée  des  Bulles  de  la- 
mtc  Coadjutoric  dudit  Rhodez , accordées  par  fa  Sainteté  audit  ficur  de 
Corneilhan,  le  9.  Aouft  léoj.  Copie  collationnée  de  certificat  du  fieur 
Archcuefque  de  Sens,  Primat  des  Gaules,  grand  Auraofiiier  de  France, 
duzp.  lanuicri6o6.  comme  ledit  ficur  Bernardin  de  Corneilhan  prefta  le 
lerment  de  fidelité  ledit  jour  entre  les  mains  du  Roy.  Copie  collationnée 
de  Lettres  patentes  accordées  parle  feu  Roy  Henry  IV.  audit  fieur  de 
Coriicilhan,  pourle  mettre  en  polTcdion  dudit  Euefehé  dcRhodczi  & le 
defeharge  (à  Majefté  dcpluspteftcr  le  lérment,  ny  d’obtenir  autres  Bul- 
les ou  Breuet  aduenant  le  dcccds  dudit  feu  fieur  François  de  Corneilhan, 
du  19.  Décembre  audit  an  i6o6.  Copie  collationnée  de  lettres  de  confir- 
mation des  priuilcgcs,  iramunitcz&  couftumes  de  l’Euefché  de  Rhodez, 
accordées  pat  le  Roy  faint  Loüis  , le  13.  Décembre  131  j.  Cahier  de  pa- 
pier contenant  la  conhrmation  des  mclmcs  priuilcgcs  de  l’an  140t.  Deux 
aéics  de  preftation  de  lerment  de  fidelité  faits  au  Roy  en  la  prcfcnce  du 
fiein  Amiot  fon  grand  Aumolhicr  , par  les  ficurs  Eucfqucs  , & François 
de  Corneilhan  Euefque  de  Rhodez,  le  iz.  Iuillctiyé4.  & 14.  Mars  lySj. 
Extrait  du  teftament  du  Comte  Raymond  dernier  du  nom  , fait  à Mil- 
liau,  ville  du  Dioccfc  de Rhodez,  en  l’an  1149.  dans  Icquclil  y a deux 
Icptaits  a deux  Abbayes  dclâint  Bernard,  l’vnc d’hommes  Si  l’autre  de 
nllcsi  & pariccluy  1 Euclqiicdc  Rliodczcft  nommé  pourvn  des  exécuteurs 
«liidit  teftament.  Extr.tit  tiré  du  Chapitre 6. d’vnLiurc  intitulé,  LesMt- 
ae  l Hi/ioirede  L wjuedoc,  compofé  par  le  fieur  Catcl , Confcillcr 
au  P.ulcmcntdcTotiIou(e.  Copie  collationnée  de  procuration  des  Eftats 
du  pais  de  Roiicrguc , alfemblcz  en  la  ville  de  Rcnhac  le  dernier  Oifto- 
bre  1381.  aux  fins  dalliftcr  à vne  all'embléc  des  gens  des  Scncfchaulfécs 
Touloufe  , Carcallonnc  , Bcaiicaire  , Roücrguc  & Quercy  , qui  fe 
tenoit  audit  temps  audit  Carcallonne  pour  les  aftaircs  de  Languedoc. 
Copie  col  l.itionnéc  de  Lettres  patentes  du  Roy  Louis  XII.  de  l'an  ijio 
Parc.  IL  • K 
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par  lefquellcs  font  confirmez  tous  les  priuilcgcs  des  EucfqucsdeRhodez. 
Autre  copie  de  Lettres  du  Roy  François  , de  1511.  Copie  de  Lettres  de 
Louis  Comte  de  Valentinois  & Dye , Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc, 
adrefiantes  au  Senefchaldc  Rhodez,  pour  reformer  certain  attentat  fait 
fur  lalufticede  i’Euefquede  Rhodez,  du  1.  luillct  1341.  Autre  copie  de 
lettres  de  Sicatd , luge-Magc , au  Scncfchal  de  Rhodez , CommiHàire  dé- 
puté par  IcComtcd’ Armagnac , Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  tou- 
chant la  Cour  fpirituelle  &i  liberté  de  l’Euefehé  de  Rhodez , de  l’an  1454. 
Extrait  en  forme  de  l’Ordonnance  enrcgiflrée  en  laChambred||,Comptes 
• de  Paris,  au  Liure  intitulé,  efttn  Ctlis,  de  1454.  qui  portjMR  les  Euef- 
chezde  Rhodez,  Alby  & Mende  ne  font  pas  fujets  à Régale  diffllaProum- 
ce  de  Bourges.  Copie  de  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  V.  du  3.  Nouem- 
brci398.  par  lefquellcs  appert  que  le  Scncfchal  de  Rhodez  ,à  larequefte 
du  Procureur  de  la  Majelle , voulant  contraindre  l’Eucfquc  de  Rhodez  à 
prefter  entre  fes  mains  foy  fie  hommage  pour  Ibn  bien  temporel  Se  de 
Ibn  Eglifc , fa  Majefte  ordonne  audit  Senclchal  de  faire  celfcr  Icfdites  con- 
traintes , & l’en  tenir  exempt  , attendu  que  fes  prcdecclfeurs  n'auoient 
jamais  prefté  ledit  hommage.  Liafl'c  de  procès , par  lefquellcs  appert  que 
le  Chapitre  de  Rhodez,  le  Siege  vacant  , a efleu  des  Vicaires  generaux 
pour  conférer  les  Bénéfices r des  Officiaux  8£  Licittcnans,  Sc  lésa  defti- 
tuez  aux  occafions  , a adminiftré  le  ferment  aux  Confuls  , & mis  des 
Gouuerncurs  8c  Capitaines  Chaftellains  dans  les  places  &r  maifons  dé- 
pendantes de  l’Eucfché,  8c  tout  ce  quia  cfté  écrit  8c  produit.  Oüy  le  rap- 
port du  licur  Bouchcrat , Confeillcr  de  fa  Majefté  en  fes  Confcils,  Mai- 
(tredes  Rcqueftes  ordinaire  defon  Hoftel  ; apres  en  auoir  communiqué 
au  fieut  d’Aligrc,  Confeillcr  ordinaire  cfdits  Confcils  , 8c  Dircûcur  des 
Finances  de  fa  Majcfté;  8c  tout  confideré,  Le  Roy  en  son  Conseil, 
auant  faire  droit  fur  Icfdites  inlfanccs  8c  rcqucRcs,  A ordonné  8c  ordon- 
ne que  dans  fixmois  pour  toutes  préfixions  8c  delais  les  Syndics  des  Dio- 
cefes  de  France  rapporteront  les  titres  dont  ils  entendent  fe  feruir,  def- 
qucls  les  gens  de  fa  Majcfté  du  Parlement  de  Paris  auront  communica- 
tion , pour  fur  iceux  donner  leur  aduis  ; 8c  le  tout  veu  & rapporté  cftre  fait 
droit  ainfi  que  de  raifon.  Et  cependant,  fans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties au  principal , fa  Majcfté  fait  defenfes  de  troubler  ceux  qui  font  en 
poftclfion  des  Bénéfices  lituez  és  Diocefes  du  pais  de  Languedoc  , juf- 
quesà  ce  qu  autrement  par  ladite  Majcfté  en  ait  cfté  ordonné  , tous  dé- 
pens referuez.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  tenu  à Paris  le  douzième 
jour d’ Avril  i6ji.  Signé,  Catelan. 
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A R KE  ST  DV  CONSEIL  PRIVE, 
du  Z.  Juin  léji.  portant  que  Us  Syndics  du  Clergé  des  Dioccjês  de 
France  Jatisj^erontau  l’recedent  Arrejl  du  Confeildu  ii.  Avril  au- 
dit an,  dans  les  ftx  mois  y mcntionnex_i  Et  cependant  furjeance  du 
jugement  des  inflanccs  particulières  de  Regale , tant  au  Confeil  qu’au 
Parlement  de  Paris. 

XIV. 

SV  R.  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  pat  les  Agens  ge- 
neraux du  Clergé  Je  France,  Qif  ayant  fait  plainte  au  Confeil  de  l’At- 
rcR  tendu  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  au  mois  d’Aouft  iéo8.  par 
lequel  il  auoic  cfté  dit , Qi^  la  Régale  auoit  lieu  par  tout  le  Royaume 
de  France,  Sa  Majcftc  auroit  rcccu  leur  plainte,  fait  defenfes  audit  Par- 
lement de  prendre  connoilVance  des  Regales  des  Eglifes  qui  en  préten- 
dent franchife  Sc  liberté;  &c  pour  y faire  droit, commis  le  ficurdcBret, 
depuis  le  licut  de  Marca,  Confeillcts  és  Confeilsde  faMajefté , & enfin 
le  iieur  Bouclicrat  Maillre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  fon  Hoftcl , au 
rapport  duquel  les  inRances  particulières auroient cfté  jointes,  & Arreft 
rendu  le  iz.  Avril  dernier,  qui  auroit  interloqué  & ordonne  que  dans  fix 
mois  les  Syndics  des  Euefehez  de  France  rappotteroient  leurs  titres  pour 
leur  dire  fait  droit  : Au  préjudice  duquel  Arreft  quelques  Regaliftes  par- 
ticuliers ne  laiflcnt  pas  de  pourfuiurc  le  jugement  d’aucunes  de  ces  in- 
ftances  interloquées  , 8i  mcfrae  par  furprilc  auroient  fait  fubroger  en 
icelles  le  ficur  le  Lievre,  au  lieu  dudit  fieur  Boucherat , Ryiportcur  general 
dcfditcs  inftanccs , qui  feroit  enfreindre  le  delay , &c  blcfler  par  des  préju- 
gez particuliers  la  qucftion generale  auparauant  que  le  delay  oûroyé  par 
le  Confeil  auldites  Eglifes  pour  éclaircir  Uur  droit  ait  cfté  confommé; 
mcfmcs  plulicurs  pourfuittes  font  faites  au  Parlement  de  Paris  par  les 
Regaliftes.  Rcqueroient  les  Supplians  qu’il  plcuft  à fa  Majcftc  ordonner 
que  le  jugement  defdites  inftances  particulières  des  Régales  introduites 
audit  Confeil  & au  Parlement,  furfeoira  pendant  les  fix  mois  portez 
par  ledit  Arreft,  & jufqucs  à ce  qu’il  ait  efté  fait  droit  fur  la  qucftion 
generale.  Veu  ladite  Requefte  lignée  Chariot,  ledit  Arreft  du  ii.  Avril 
dernier,  Requefte  de  Committitur  du  fuiuant,  par  laquelle 

ledit  ficur  le  Lievre  eft  l'ubrogé  en  l’inftance  d’entre  Antoine  le  Comte 
pourucu  par  Régale,  & Maiftrc  Raymond  des  Patrjs,  pourueu  par  l'Or- 
dinaire du  Bénéfice  de  Nortrc-Danic  d’Arques  au  Diocefc  de  Rhodez. 
Autre  Requefte  de  Committitur  du  j.  May,  rendu  en  l’inftance  d’entre 
Pierre  Surtilhon  prétendu  Rcgaliftc,  Mellirc  Bernardin  de  Lingna,  Pierre 
Ferrière,  le  ficur  de  Marca,  Eucfque  de  Conferans,  Sc  le  Syndic  dudit 
Chapitre.  Oüy  le  rapport  du  ficur  Boucherat,  & tout  conlidcié  : Le 
Roy  EN  SON  C O N s E 1 1,  ayant  égard  à ladite  Requefte,  A ordonne 
Sc  ordonne  que  les  Syndics  du  Cierge  des  Diocefes  de  France  fatisferont 
à l’Afrcft  du  Conlcil  du  ii.  Avril  dernier,  dans  les  fix  mois  portez  par 
iceluy;  pendant  lequel  temps  furfeoira  le  lugement  des  inftanccs  particu- 
lières de  Régale,  pendantes,  tant  au  Conlcil  que  Parlement  de  Paris, 
aucc  defenfes,  aux  parties  de  faire  aucunes  procedures.  Fait  au  Confeil 
PriueduRoy  , tenu  à Paris  le  Z.  joutdc  luin  1651.  Signé,  Pot  EL. 
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A KRE  ST  DF  CONSEIL  D'  ESTAT 
du  zi.  Auril  i6^j.  portant  tjue  dans  fîx  mois  l'infiance  generale  de 
Regale  pendante  au  Confeil  fera  jugée  en  prefence  de  fa  Adajejlé  : 
Et  que  cependant  toutes  les  Infantes  particulières  furfeoiront,  tant 
audit  Confeil  qu'au  Parlemnt  de  Paris. 


SV  R la  Rcqucfte  prcfentcc  au  Roy  cAanc  en  fon  Confeil,  par  les 
Agents  generaux  du  Clergé  de  France,  contenant,  que  fut  la  queftion 
generale  de  R égalé  pendante  audit  Confeil,  au  rapport  du  fieur  Bou- 
cherai Maiftrc  des  Requeftes,  ileft  interuenu  deux  Arreftslcsiz.  Auril 
& Z.  luin  :éj[.  parlcquels  il  cft  ordonné  qu’auparauant  faire  droit  fur 
toutes  les  Inilanccs  & Requeftes  en  Regale,  dans  fix  mois  les  Syndics 
des  Diocefes  de  France  rapporteront  les  titres  dont  ils  entendent  lë  fer- 
uir  pour  l’exemption  de  ladite  Regalei  defquels  les  Gens  de  fa  Majefté 
au  Parlement  de  Paris  auroient  communication,  pour  fur  iceux donner 
leur  auis,  &c  le  tout  rapporté  au  Confeil  eftre  fait  droit;  &c  fait  defen- 
fes  de  troubler  les  pofteflëiits  des  Bénéfices  feituez  au  pays  de  Langue- 
doc , & cependant  furfis  durant  lefdits  fix  mois  le  jugement  de  toutes 
les  Inftances  particulières  de  Régale  , pendantes  tant  audit  Confeil 
qu’au  Parlement  de  Paris , aucc  defenfes  aux  parties  d’y  faire  aucunes 
procedures.  En  execution  defquels  Artefts  ayant  efté  remis  pluficuts  ti- 
tres juftificatifs  de  la  liberté  des  Eglifes  & aneantiflement  du  prétendu 
droit  de  Regale  és  mains  dudit  fieur  Bouchcrat,  Rapporteur  defditcs 
inftances,  il  n’a  refté  que  fort  peu  defditcs  Eglifes  qui  n’y  ayent  pas  fà- 
tisfait,  au  moyen  des  defordres  arriuez  dans  le  Royaume  , qui  oftoient 
la  liberté  d’apporter  ou  enuoyer  lefdits  titres.  C’eft  pourquoy  lesSup- 
plians  fans  approbation  dcfdits  Artefts  du  Confeil  des  iz.  Auril  & z.  luin 
i6yi.  en  ont  obtenu  vn  autre  le  y.  Décembre  audit  an,  par  lequel  le 
delay  porte  par  lefdits  Arrefts  cft  prorogé  pour  trois  mois , pendant  le- 
quel temps  furfis  au  jugement  de  toutes  les  Inftances  particulières  de 
Régale , tant  au  Confeil  qu’au  Parlement  de  Paris.  En  execution  du- 
quel dernier  Arrcft  il  a encore  cfté  remis  plufieurs  titres  és  mains  du- 
dit fieur  Bouchcrat  pour  l’exemption  de  ladite  Régale  ; En  forte  qu’il 
ne  refte  qu’à  faire  fon  rapport  audit  Confeil  , ce  c^u’il  n’a  pii  faite,  à 
caufe  qu’il  n’a  pas  fuiuy  là  Majefté  és  voyages  qui  fc  font  faits  toute 
l’année  dernière:  Et  dans  le  temps  que  les  Supplians  efpcroient  forrir de 
cette  affaire  fi  importante  au  Clergé,  ledit  fieur  Bouchcrat  eft  party 
pour  aller  par  ordre  de  fa  Majefté  és  Eftats  de  la  Prouince  de  Langue- 
doc, & parce  moyen  les  particuliers  le  trouuent  dans  rimpoftibilité 
d’auoir  lufticc  en  leurs  inftances,  qui  fc  décident  par  la  queftion  gene- 
rale qui  cft  prefteà  juger- fur  les  titres  remis  par  les  Diocefes  defquels 
ils  nefe  pcuucnt  fetuir.  Et  cependant  les  Regaliftes  font  tous  leurs  eiîbrts 
pour  faire  renuoyer  tous  leurs  différends  au  Parlement  de  Paris , lequel 
n’en  peut  connoiftre,  puis  que  toutes  les  inftances  de  Régale  ont  cfté 
éuoquécs  au  Confeil.  Requeroient  à ces  caufes  qu’il  plcuft  à fa  Majefté 
ordonnet  que  l’inftance  generale  de  Régale  pendante  au  Confeil  fera  jugée 
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en  prefenccdcfiuliteMajeftc  dans  fix  mois,  au  rapport  des  CcursCom- 
miflaircs  qui  feront  députez  : Et  cependant  qu’il  fera  furfis  au  jugement 
des  Inftances  particulières,  pendantes,  unt au Confcil qu’au  Parlement 
de  Paris.  Viv  ladite  RequcHe,  lignée  des  Supplians,  Chariot  leur 
Aduocat,  leldics  Atreûs  du  Confcil  des  u.  Avril,  z.  Iuin,&5.  Décem- 
bre t£;i.  Oüy  le  rapport,  &;  tout  conlideré:  Le  Ro  v EN  SON  Con- 
seil, ayant  égard  à ladite  Requellc,  A ordonné  & ordonne  que  dans 
fix  mois  l’Inftance  generale  de  Repie  pendante  audit  Conléil  fera  ju- 
gée en  prelence  de  fadite  MajeRc , au  rapport  des  CommilTaircs  qui 
feront  députez.  Et  cependant  fiirfeoiia  le  jugemeix  des  Inftances  par- 
ticulières de  Regale  pendantes  tant  audit  Confeil  que  Parlcmctu  de 
Paris.  Et  ledit  temps  de  fix  mois  pafTc  à faute  de  faire  juger  l’inftance 
pendante  audit  Confcil,  au  rapport  du  licur  Bouchcrat  Confciller  du 
Royenfes  Confcils  &ù  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire- de  fon  Hoftcl, 
fera  procédé  au  jugement  des  Inftances  particulières  de  Regale  pen- 
dantes audit  Conléil.  Fait  au  Conléil  d’Eftat  du  Roy , (a  Majefte  y 
cftant,  tenu  à Paris  le  u.  jour  d’Avril  1653. 

Signé,  DE  Gvenecavd. 

jiR  RE  S T DV  CONSEIL  P R I ^ E' , 
du  6.  Januieri6^/^.  portant  qu’il  fera  incejfamment  procédé  au 
jugement  de  tinflance  generale  de  la  Regale  fans  nouueau  delajy  s 
eÿ*  cependant  furfs  au  jugement  des  inftances  particulières  tant 
pour  le  principal,  que  pour  la  recreance, 

XVI. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Canfeil  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé  de  France,  contenant , que  fa  Majcfté  a par  fon 
Arreft  de  fon  Confcil  du  zi.  Avril  dernier,  ordonné  que  l’Inftance  ge- 
nerale de  Régale  pendante  audit  Confeil,  fera  jugée  en  ptcfencc  de  la- 
dite Majefte,  au  rapport  des  Commillâires  qui  leront  députez  s Sc  ce- 
pendant furfis  le  jugement  de  toutes  Inftances  particulières  de  Régalé, 
pendantes  tant  audit  Confeil  que  Parlement  de  Paris  1 ce  qui  n’a  pu 
cftrc  fait , non  pas  mefme  lefdits  Commillâires  nommez  par  fa  Ma- 
jefté,  attendu  fon  abfcncc  de  la  Ville  de  Paris.  Et  d’autant  qu’il  cft 
important  au  Clergé  de  pouruoir  aux  defordres  qui  s’introduifent  par 
le  jugement  des  Inftances  particulières , Sc  de  faite  nommer  des  Com- 
milTaires  pour  le  jugement  de  ladite  Inftance  generale.  Requeroient  à 
ces  caufes,  qu’il  pluft  à fa  Majcfté  nommer  tels  CommilTaircs  qu’il  luy 
plaira , pour  cftrc  procédé  au  jugemenr  de  ladite  Inftance  generale  de 
Régale  en  prelence  de  fadite  Majcfté,  conformément  audit  Arreft  du 
Conléil  du  zi.  Avril  dernier , & cependant  futléoir  le  jugement  de 
toutes  Inftances  particulières  de  Régale , pendantes  tant  audit  Confcil 
que  Parlement  de  Paris.  Vev  ladite  Requefte  fignée  des  fupplians, 
& Chariot  Aduocat  : Ledit  Arreft  du  Confcil  du  zi.  Avril  dernier.  Oüy 
le  rapport  du  lieur  Bouchcrat  : Et  tout  confideré  ,Le  Roy  en  son 
Conseil,  ayant  aucunement  cfgard  à ladite  Requefte , A orduiuié  ic 
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ordonne  qu’il  fen  incclTamment  procédé  au  jugement  de  ladite  Inftan. 
ce  generale  de  Regale  en  prcfence  de  la  Majelté,  au  rapport  du  Ccut 
Boucherat , fur  les  titres  & produâions  qui  font  en  Tes  mains , apres  en 
auoir  communiqué  aux  lieurs  DormelTon , Amelot , La  Poterie  , La 
Marguctie,  Machault,  Lezcau, d’Eftampcs,  Venhamoii,  Villeraontée, 
Priezac , & La  FolTc  , Confeillcrs  ordinaires  au  Confcil  d’Eftat , (ans 
qu’il  puilTe  eRre  accorde  aux  fupplians  aucun  nouueau  dclay.  Et  cepen- 
dant fa  Majcfté  ordonne  qu’il  fera  furûs  au  jugement  des  InRanccs  par- 
ticulières , tant  pour  le  principal  que  pour  la  rccreance  concernant  la- 
dite Requcfte,&  qui  font  pendantes  au  Confcil  & Parlement  de  Paris, 
jufques  à ce  que  ladite  Inuance  generale  ait  ellé  jugée.  Fait  au  Con- 
feil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  6.  joui  de  lanuiet  1654. 

Signe,  Demoms. 

L’ijfemhlie  de  àteffer UsHem»irtsinftrt7^cj-deJfus  vêts  le  ccm. 

mencement  de  ceTiire , feir/emirait  ju^emmde  Itdite  Infisnce  generde  de  U 
Regde. 

CTCÎO^Î'SC.ÎCOC/SÏ/SC.S  C/!MO<SC/!C<îMMM&<56<SC<;coS.ÎS/ÎC/XflC<Se»î«<SC/ÎMtO 

R R E s T Dr  CONSEIL  D’ E S T J T 

du  II.  Avril  1657.  psir  Itauel  le  Roy  decUre  que  Jôn  intention 
neft  point  de  jouir  de  la  collation  des  Prebendes,  & autres  Ben;~ 
fices  jîmples  en  Regsle,  Jînon  aux  Eglijes  ou  les  Rois  fis  predecef- 
feurs  en  jou'iffoient  au  temps  de  l'EdiÛde  i6o6*  Et  conformément 
à icelujy,  ordonne  que  ceux  qui  en  feront  pourueus  par  les  CoUa^ 
teurs  ordinaires,  ne  feront  point  trouble^  pur  les  pourueus  en  Re- 
gtle,  jufques  au  jugement  definitif  de  ladite  Injlance. 

XVII. 

SVk.  la  Requefteprefentée  au  Roy  eftant  en  fon  Confcil  pat  lesAgents 
generaux  du  Clergé  de  France , conteiunt  : Qif  jl  y plus  d’vn  an  qu’ils 
ont  mis  en  cftat  de  juger  l’Inftance  pendante  au  Confcil,  fur  la  deman- 
de des  Eglifes  qui  ne  font  point  fujettes  à la  Regale,  & partant  requeroient , 
qu’il  plcuR  àfaMajeRé  taire  procéder  au  jugement  definitif  de  ladite  In- 
ftance.&ccfaifant  conformément  aux  Ordonnances  & à l'Ediél  dci£o£. 
declater  que  toutes  les  Eglifes  lèronttcnucs  exemptes,  aufqucllcs  le  Roy 
ne  fc  trouucra  point  auoir  efié  en  polTcinon  auant  ledit  Edid , de  conférer 
les  Prebendes  & autres  Bénéfices  en  Régale , & ordonner  que  fon  Procu- 
reur general  fera  chargé  d’en  faire  la  prcuuc , à faute  dequoy  lefdites  Egli- 
fes feront  tenues  libres  Sc  exemptes  dudit  droit.  Dcfquelles  Eglifes  fera  fait 
&drelIcvnERatdansfix  mois  precilèment,  &c  cependant  que  les  pour- 
ueus des  Bénéfices  par  les  Ordinaires , feront  maintenus  en  la  polTclIion, 
auecdcfcnfcs  aux  pourueus  en  Régale  de  les  y troubler.  Sa  Maieste' 
estant  en  son  C ons  e I l,  Aordonné  ficordonne  qu’il  fera  procé- 
dé incelfamment  au  jugement  de  ladite  Inftance  de  la  Repaie;  fans  que  le 
retardement  du  jugement  puilfe  cftre  imputé  audit  Cierge.  Et  cependant 
faditc  MajcRé  déclare  que  fon  intention  n’cR  point  de  jouir  de  ladite  colla- 
tion des  Prebendes  & autres  Bénéfices  fimples  en  Rcgale,finon  aux  Eglifes 


Digitized  by  Google 


la  Regale.  T I T.  VI.  7 

où  les  R ois  fes  ptcdeccffcurs  en  jouïfToient  au  temps  dudit  Ediâ  de  1 6o6.Et 
conformément  à iceluy,  ordonne  que  ceux  qui  en  feront  pourueus  par  les 
Collatcurs  ordinaires  ne  feront  point  troublez  par  les  pourueus  en  Réga- 
lé, jufques  au  jugement  definitif  de  ladite  in(îancc.Ccfaifant,afaMa- 
jefté  joint  à icelle,  toutes  les  iiiftanccs  particulières  de  Regale, & fait 
defenfes  aux  parties  de  fc  pouruoir  pour  railbn  de  ce  au  Parlement  de  Paris, 
nÿ  ailleurs  qu’au  Confeil.  Fait  au  Confeil  d’Ellat  du  Roy,  fa  Majefte  y 
ellant,  tenu  à Paris  le  12.  jour  d’ Avril  1657. 

Signé,  deGvenegavd. 


jiRKEST  CONTRADICTOIRE  DF'  CONSEIL 
Priué,  du  J.  OéloLre  1657.  par  Ucptel  Juiuantl' Arreft  cy-dejfus  du 
11.  A-vril  1657.  le  Roy  adjuge  la  prouijîon  d’'ine  Prebende  de  Tou- 
lou^'e  au pourueu  par  l'Ordinaire,  au  préjudice  d’vn  Regalijle. 

XVIII. 

TH'  N T RE  Maiftrc  lean  Germain  , Prellre,  Doéteur  és  Droits , Se 
Prebendicr  en  l’Eglife  Métropolitaine  faint  ElHenne  de  Thoulou- 
fe , demandeur  en  Lettres  par  luy  obtenues  au  grand  Seau  le  4.  AouR 
1654.  d’vne  part  : Et  Maiftrc  lean  Balcftc  , Preftre,  Prebendier  de  la 
Douzaine  de  ladite  Eglife  , defendeur  efdites  Lettres  , te  demandeur 
en  Rcquefte  verbale  infetée  au  Procez  verbal  du  ficur  de  la  Noiréedu 
II.  de  Mars  1655.  d’vne  part,  t£  ledit  Germain  defendeur  à ladite  Re- 
quefte  verbale  , d'autre.  Et  encore  entre  ledit  Balcftc  demandeur  en 
llcttres  du  6.  Feurier  idjj.  d’vnc  parc  ; & le  Syndic  des  Prebendiers 
de  ladite  Eglife  , defendeur  d’autre.  Et  encore  entre  ledit  Germain 
demandeur  en  Requefte  par  luy  prefentée  au  Confeil  , fuiuanc  l’Or- 
donnance mifc  au  bas  d’iccllc  le  7.  Aouft  iéj7.  d’vne  part,  te  ledit 
Balcftc,  te  ledit  Syndic  des  Prebendiers  de  ladite  Eglife  defendeurs 
d’autre  , fans  que  les  qualitcz  puincnc  nuire  ny  préjudicier  aux  par- 
ties. V Ev  pat  le  Roy  en  fon  Confeil , copie  des  Lettres  obtenues  au 
grand  Seau  par  ledit  Germain  le  4.  Aouft  id54-  portant  commilfion 
pour  afligner  ledit  Balcftc  te  autres  qu’il  appartiendta , pour  voir  dite 
que  fans  auoir  cfgard  à l’allignation  qu’il  a fait  donner  audit  Parlement 
de  Paris  audit  Germain,  pourfuiccs  te  procedures  faites  en  iceluy,  de- 
puis la  lignification  de  l’Arreft  du  Conlcil  du  16.  lanvicr  precedent, ny 
a tout  ce  qui  en  confcqucncc  s’en  peut  eftre  enfuiuy  , qui  feront  caC- 
fccs  te  reuoquées  comme  ateemptatoites , ce  faifimt  que  les  parties  pro- 
céderont au  Confeil  fur  la  prétendue  demande  en  Rcgale  dudit  Ba- 
lcftc , pour  railbn  de  ladite  Prebende  en  queftion,  de  qu’elle  fera 
jointe  à ladite  inftance  generale  , pour  en  jugeant  icelle  , y eftre  fur 
le  tout  fait  droit  aux  parties  ainli  qu’il  appartiendra  , te  en  outre 
procéder  comme  de  raifon  , auec  cependant  defenfes  audit  Parle- 
ment de  Paris  de  plus  auant  connoiftre  dudit  procez , circonftances 
fie  dépendances , à peine  de  nullité  fii  calfation  des  procedures  , fie 
audit  Balcftc  te  autres  parties  d'y  faire  aucunes  pourfuites  , à peine 
de  nullité  , dépens  , dommages  Se  interefts , jufqu'à  ce  qu'auttement 
Part.  IL  S 
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ptrties  ottyes  par  ù.  Ma)cfté,  en  ait  efté  ordonné.  Exploit  d’allîgiution  don- 
né en  cooiêquetKe  deidites  Lettres , à la  Requelie  dudit  Germain  au- 
dit Balcfte,  le  fi.  defdits  mois  fit  an;  Ordonnance  du  fieur  Voifin obte- 
nue par  ledit  Baleftc  le  17.  Feuricr  1655.  Exploit  d’alTignation  donnée  en 
rertu  d’icelle  àl’Aduocat  dudit  Germain,  pour  eftte  les  parties fommai- 
temcnt  oüyes  U réglées  fur  les  fins  des  fuldites  Lettres.  Procea  verbal 
fait  en  confcquencc  par  ledit  fieur  Voifinle  ii.  Mars  lÉjy.  contenant  les 
comparutions,  dires  ic  requifitions  des  Aduocats  deldits  Germain  S£ 
Balclle  , enfemble  ladite  Rcqueftc  verbale  faite  par  iceluy  Baleftc, tendan- 
te à ce  qu’il  pleuft  à fa  Majefté,  en  cas  de  rétention  du  principal  diffé- 
rend des  parties  au  Confeil,rcftat  de  la  Prcbcndecontcnticufeluyfoit  ad- 
jugé pendant  le  procea , 8c  luy  faire  pleine  & entière  main-leuée  des  fruits 
Sc  reuenus  d'icelle , fuiuant  le  priuilege  de  la  Rcgale,  auec  toute  contrainte 
contre  les  detempteurs  : Au  bat  dudit  Ptocca  verbal  eft  l’Ordonnance  dudit 
fieur  Commiflaite,  par  laquelle  il  a donné  afte  aux  Aduocats  defdits 
Baleftc  & Germain  de  leurs  dites  Sc  requifitions,  & ordonné  que  du 
contenu  en  iceluy  il  en  fetoit  référé  au  Confeil.  Arreftinteruenu  fur  ice- 
luy le  J.  Mars  1655.  par  lequel  fa  Majefté  faifant  droit  fur  ledit  Procca 
verbal  a retenu  à foy  & à fondit  Confeil  le  procea  & principal  différend 
des  parties,  fie  iceluy  joint  à l’Inftance  generale  de  Régale  , pendante 
audit  Confeil,  ic  cependant  ordonne  fa  Majefté  que  fur  ladite  Rcqueftc 
verbale  dudit  Baleftc , les  parties  fc  communiqueront  dans  trois  jours 
les  pièces  dont  elles  s’entendent  aydcr.cfcritontdc  produiront  trois  jours 
apres  tout  ce  que  bon  leur  fcmblera,  fans  autre  forclufion  ny  fignifica- 
tion  de  Rcqueftc , pour  au  rapport  dudit  fieur  Commiffaire , leur  cftre 
fait  droit  ainfi  qu’il  appattiendroit , dépens  referuez.  Exploit  de  fîgnifi- 
cation  dudit  Arrcft  fait  à l’Aduocat  dudit  Germain  le  ii.  defdits  mois 
an.  Autre  exploit  de  fignification  dudit  Arreft  fait  à l’Aduocat  dudit  Syn- 
dic des  Prebendiers  le  7.  Auril  enfuiuant:  Lettres  obtenues  au  grand 
fêau  par  ledit  Baleftc , portant  commiftion  pour  affignet  ledit  Syndic  pour 
affiftcr  en  la  prefente  Inftancc , & voir  déclarer  commun  auec  luy  l’ Ar- 
teft  qui  interuiendra  entre  Icfdits  Germain  &c  Baleftc  : Au  dos  defdites 
Lettres  eft  l’exploit  d’affignation  donné  audit  Syndic  le  19.  defdits  mois 
te  an.  Ptocez  verbal  dudit  fieur  Voifin  du  8.  Avril  iéjj.  contenant  vnc 
Requefte  verbale  faite  de  la  part  dudit  Syndic , tendante  àcequ’Efticn- 
ne  Dujarric,  audit  nom,  foit  defehargé  de  l’affignation  à luy  donnée 
au  Confeil , à la  Requefte  dudit  Balcfte  : Au  bas  dudit  Procez  verbal 
eft  l’Ordonnance  dudit  fleur  Commiffaire,  par  laquelle  il  a ordonné 
que  le  reglement  porté  pat  Arreft  du  Confeil  ledit  jour  9.  de  Mars  de- 
meureroit  commun  auec  ledit  Syndic  : Exploit  de  fignification  dudit  Pro- 
cez verbal  du  9.  defdits  mois  6c  an.  Requefte  prefentée  au  Confeil  pat 
ledit  Germain,  tendante  à ce  qu’il  pleuft  à (a  Majefté  procédant  au 
jugement  de  ladite  Inftance,  ordonner  qu’il  fera  maintenu  Regardé  en  U 
pofTcffion  6c  jou'iffance  du  Bénéfice  en  queftion,  du  moins  par  manière 
de  prouifion  6c  par  forme  de  recrcancc ,-  auec  reftitution  des  fruits  6c 
dépens  : Au  bas  de  ladite  Requefte  eft  l’Ordomunce  du  Confeil  du  7. 
Aouft  dernier , pat  laquelle  eft  ordonné  que  fur  les  fins  d’icelle  les  par- 
ties feront  fommairement  oüyes  pardeuant  ledit  fieur  Commiffaire.  Ex- 
ploit de  fignification  de  ladite  Requefte  du  9.  defdits  mois  fie  an.  Procez 
verbal  du  fieur  Commiffaire  fait  en  confequence  de  fon  Ordontuncc, 
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datte  du  14.  dudit  mois  d’Aoud  dernier  , contenant  les  conteftations 
des  Aduocats  des  parties  , aucc  fbn  Ordonnance  au  bas  , par  laquelle 
il  a réglé  fommairemenr  Icfdjts  parties  fur  les  fins  de  la  fuldite  Rcque- 
fte,  ic  joint  iccluy  rcelement  aux  precedens  : Exploit  de  fignification 
dudit  Procez  verbal  du  ao.  dudit  mois  d’Aouft.  Copie  de  la  commif- 
fion  obtenue  au  Parlement  de  Paris  par  ledit  Balelle  pouryalTigncrlcf- 
dits  Germain  & Syndic,  pourvoir  dire , nonollant  le  trouble  à luy  don- 
né  , qu’il  fera  maintenu  en  la  polTenion  &c  jouiilàncc  du  Bénéfice  en 

2ucfiion,  dattée  icelle  Commillion  du  aa.  Mars  léy}.  8c  l’exploiâ  d’aC- 
gnation  donnée  audit  Germain , en  venu  d'icelle,  du  7.  May  enfui- 
uant  : Copie  des  Lettres  de  Tonfure  & Preftrife  dudit  Germain,  dat- 
téc  du  ao.  Mars  i6rj.  Sc  19.  Avril  164a.  Copie  de  collation  faite  à fon 
profit  dudit  Bénéfice  le  17.  luillct  1644.  Copie  du  mefme  titre  8c  des  Let- 
tres de  poBefiion  dudit  Bénéfice,  du  aa.  enfuiuant . Collation  faite  en  faueur 
dudit  GermainduditBeneficeenqucftion,vacquant  parla  mort  de  Mai- 
ftre  Pienc  Cazeneuue,  datté  du  a.  Nouembre  i6ja.  Procez  verbal  de 
prife  de  poflêlCon , faite  en  confequcnce  par  iccluy  Germain  le  a.  def- 
dits  mois  Sc  an.  Ccnificat  des  Prebendiers  de  la  Douzaine,  du  10.  Avril 


I éjf.  Copie  d’vn  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  30.  lanuier  16  54.  pour- 
fuiuy  par  ledit  Balelle,  pour  la  maintenue  dudit  Bénéfice.  Procedure 
faite  en  confequence  d’iceluy.  Trois  Anells  du  Confeil , le  premier  du 
la.  Oélobre  1644.  par  lequel  fa  Majeilé  a maintenu  le  nommé  BoilTe, 
pourueu  par  l'Ordinaire , en  la  jouiflance  d’vne  Prebende  Sc  Chanoinic 
de  ladite  Eglife;  Le  deuxiefme  dudit  jour  16.  lanuier  1854.  rendu  fur 
la  Requelle  des  Agents  generaux  du  Clergé , par  lequel  la  Majcllé  a 
ordonné  qu’il  fera  lurlîs  au  jugement  des  Inllances  particulières  concer- 
nant la  Régale,  tant  pour  le  principal  que  pour  la  recreance,  qui  font 
pendantes  au  Confeil  ou  au  Parlement,  juiqucsàcequeladitcînllance 
generale  de  Regale  ait  cllé  jugée.  Et  le  troilicfme  du  1 1.  Avril  1857. 
rendu  fur  la  Requelle  defdits  Agents  generaux  , par  lequel  fa  Majeilé 
déclaré  que  fon  intention  n’ell  point  de  jouir  de  la  collation  des  Prében- 
des Sc  autres  Bénéfices  limples  en  Regale,  linon  és  Eglifcs  où  les  Rois 
lespredecelTeurs  enjou  ilToient  au  temps  de  l’Ediél  de  léoé.  Et  conformé- 
ment à iceluy  , ordonne  que  ceux  qui  en  feront  pourueuspar  les  Collateurs 
ordinaires  ne  feront  point  troublez  par  les  pourueus  en  Regale,  jufques 
au  jugement  definitif  de  ladite  Inllance.  Cenificat  du  feruice  rendu 
pat  ledit  Germain  le  17.  Mats  léjé.  Acle  de  fommation.  Autre aâcde 
iciteratiue|fommation  faite  par  ledit  demandeur  au  Syndic  defdits  Pre- 
bendiers, dattez  des  i.  Sc  9.  de  luin 
dit  Bénéfice  en  quellion.  Copie  de 
par  ledit  Syndic  , tendante  à ce  qu’il 
de  ce  que  pour  toutes  eferitures  8c  p 
en  ladite  Requelle,  ScRequelle  verbale , 8c  le  contenu  en  la  prefente  Rc- 
qucRci  auec  les  aélcs de  fommation  par  luy  faites  audit  Balelle,  8c  tout 
ce  qui  a cBé  eferit  8c  produit  par  ledit  Germain  en  fuite  de  ladite  Requelle. 
L’ordonnance  du  Confeil  du  14.  Autil  i6jj.  portant  a£lc  de  l’employ,  8C 
au  furplus  en  jugeant.  Exploit  do  lignification  de  ladite  Requelle  du  14. 
dudit  mois  Sc  an.  Copie  d’vn  afte  fignifié  à la  requelle  dudit  Syndic  le 
3.  jour  du  mois  de  Seprembre  1637.  par  lequel  pour  fatisfaire  au  der- 
nier reglement  du  fieur  d’Orgcual  il  employé  pour  toutes  eferitures  8£ 
Part.  II.  S ij 


1857.  de  luy  dehurer  les  rruits  du- 
la  Requelle  ptefentée  au  Confeil 
pleulla  fa  Majeilé  luy  donner  aéle 
roduélions,  il  employé  le  contenu 
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produâions  le  cencenu  en  la  fufdit^Requeileâe  audic  aAe:  Copie  delà 
quiccance  de  cent  liures  de  refulton  payée  par  ledit  Germain  à l’Aduo- 
cat  dudit  Balcfte  le  7.  Décembre  i6jy.  Copie  des  Letaes  de  Tonfure 
# dudit  Baleftc  des  18.  Mars  16^9.  Copie  des  Letaes  de  prouifion  obte> 
nues  de  fa  Majefté  par  ledit  Baleile , de  ladite  Prébende  en  Regale  du 
I}.  de  Noucmbre  16^1.  A&e  de  fommation  faite  à la  reqncftc  dudit 
Balefle  au  Syndic  des  Prcbendiers  de  le  vouloir  inllaller  dans  leur  Com- 
munauté , $c  luy  faire  pareille  diltribution  qu’aux  autres  Prcbendiers , 
du  14.  Feuricr  u.  Aéle  de  ptifc  de  pofiélfion  faite  par  ledit  Balcfte 
ledit  jour  Sc  an.  Rcoucfte  prefentée  au  Confcil  par  ledit  Balcfte;  ten- 
dante à ce  qu'il  pieu»  à fa  Majcftc  luy  donner  afte  de  ce  que  pour  fatis- 
fâire  au  reglement , dudit  jour  10.  Mars  dernier  il  employé  pour  toutes 
eferitures  te  produéhons  le  contenu  en  icelle,  ce  failant  qu’il  aura  de- 
liurance  des  fiuits  de  la  Prebende  contentieulc  depuis  la  prife  de  poftef- 
fion , te  comdamncr  ledit  Geriruin  en  tous  les  dépens , dommages  te  in- 
tercftsi  Au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  du  Confcil  du  lo.  de  Mars 
iSyy.  poaantaûc  de  l’employ , te  au  furplus  en  jugeant.  Signification 
d’icelle,  du  li.  dcfdits  mois  te  an.  Auae  Requefte  prefentée  au  Con- 
feil  par  ledit  Balcfte,  aux  fins  de  luy  donner  afte  de  ce  que  pour  toutes 
eferitures  te  produélions  en  l’Inftance contre Icfdits  Prcbendiers,  Sc pour 
fatisfaire  audic  reglement  tendu  entr’eux,  il  employé  le  contenu  en  la- 
dite Requefte  : Et  faifanc  droit  fur  ladite  Requefte  verbale  dudit  Balcfte 
ordonner  que  lefdits  Prcbendiers  feront  tenus  de  procéder  à farcceptionà 
ladite  Prebende , Il  la  première  fommation,  te  en  cas  de  relus  qu’ils  y 
feront  conaaints  par  lâifie  de  leur  temporel.  Se  les  condamncràluyce- 
fticuer  les  fruits  depuis  le  14.  Feuricr  Ujy.  jour  de  fa  prefentation  en  per- 
fonne  les  condamner  en  cous  les  dépens , dommages  Se  intereftsj  Au  bas 
de  laquelle  cft  l’Ordonnance  du  Confcil,  portant  aéfe  dcTcmploy  duii. 
Avril  rfijy.Cgnifiélcmcfmejour.  Aélefignifié  à la  requefte  dudit  Balcfte, 
concenancquc  pour  fatisfaire  au  reglement  dudit  jour  8.  Avril  il  employé 
pour  toutes  eferitures  Se  produdions à l’encontre  dcfdits  Prcbendiers,  ce 
qu’il  a cy-dcuanc  efcric  Se  produit  à l'encontre  dudit  Germain , darré 
du  13.  dcfdits  mois  Se  an.  Adc  de  fommation  faite  par  ledit  Dujarric 
audic  Balcfte  de  fe  départir  de  l’afllgnation  au  Parlement  de  Paris.  Ar- 
reft  du  Confcil  rendu  entre  ledit  Germain  Se  lean  Pierre  Marquer  le  3. 
Décembre  1633.  par  lequel  fa  Majefté  faifanc  droit  fur  l’Inftance  met 
fur  les  Lettres  du  16.  Mars  lors  dernier,  obtenues  par  ledit  Germain  aux 
fins  de  reglement , Se  fans  s’anefter  à la  jonâion  tequife  pat  iccluy  Ger- 
main , les  parties  hors  de  cour  te  de  procez.  Requefte  prefentée  par  icc- 
luy Balcfte  au  Confcil,  à ce  que  fans  auoir  cfgard  aux  Lettres  obtenues 
par  ledit  Germain,  afin  de  regrez,  ordonner  qu’il  fera  inceffamment  pro- 
cédé au  jugement  de  l’Inftance  entre  les  parties,  fans  que  ledit  Arrcft  puifte 
préjudicier  audic  Ican  Pierre  Marquer,  au  prétendu  regrez  dudit  Ger- 
main, lequel  pour  fa  vexation  fera  condamné  en  tous  les  dépens,  dom- 
mages Se  incerefts  dudit  Balcfte  ; Au  bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance 
du  Confcil  du  z8.  Avril  1633.  fïgnificarion  d’icclle  dcfdits  jour  Se  an. 
Requefte  prefentée  au  Confcil  par  ledit  Balcfte,  tendante  à qu’il  plcuft 
à fa  Majefté  luy  donner  aAe  de  ce  que  pour  tous  contredits  il  employé 
le  contenu  en  ladite  Requefte,  te  pour  appuyer  te  approuucr  les  faits 
aUeguez,  reccuoii  l’ Arrcft  de  forclufion  te  lefdits  aûes  de  réception  Se 
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ioftàUation;  Proccz  verbal  d’af  jîAance  aux<liuiiis  Offices , pour  iccux  eftre 
coramuniquez  audit  Gcnnaj.n  , faut  retardation , par  les  mains  dudit 
fieut  Rapporteur,  & iccux  vcus  &lcs  raifôns  alléguées  cy-dcfTus , accor- 
der au  Suppliant  fes  fins  U coo  chifions , qui  tendent  à obtenir  la  continua- 
tion de  la  recreance  je  jou'illâiice  de  ladite  Prebendc  qu'il  pofTede  depuis 
trois  ans:  Au  bas  de  ladite  Requefteeft  l’Ordonnance  du  Conlêil  du  ly. 
Septembre  i jy/.  pottant  les  pièces  receuës  je  communiquées  par  les  mains 
dudit  fieur  Rapporteur.  Aâede  l’employ  (ans  retardation.  Signification 
de  ladite  Rcquefte  du  14.  defdits  mois  je  an.  Copie  du  fufdit  ArreA  de  fôr- 
clufion  du  4.  May  1655.  Ledit  Procez  verbal  contenant  l’alTiAancc  faite 
aux  Offices  de  ladite  Prebende  par  ledit  Baleûe  du  z8.  luin  i8yy.  Lefditet 
precedentes  requeftes  d’cmploy  d’iccluy  llalefte  feruant  d’el'eritures  : Et 
celles  dudit  Germain,  je  tout  ce  que  par  le  Edites  parties  a efte  rais,  écrit 
je  produit  pardeuets  le  fieur  d'Orgeual , Cotifèiller  du  Roy  en  fes  Conl'cils, 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fonHofteljCommifTaireà  ce  député: 
Oüy  fon rapport , je  tout  confideré  1 L E Roy  en  son  Conseil, 
iâifant  droit  fur  ladite  inftancc  ajoint  je  joint  icelle  au  principal,^  l’inftance 
generale  des  Regales  de  Languedoc,  pendante  audit  Conléili  je  cepen- 
dant par  maniéré  de  prouifion  ordonne  q,ue  ledit  Germain  jouira  de  la 
Prebende  dont  eft  queftion  , auec  defenfirs  audit  Balefte  de  le  troubler. 
Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  cinquième  Oétobre  1657. 
Signé,  Forcoal. 

J R RE  S T DV  CONSEIL  DE  STAT, 
du  II.  Juillet  1666.  portant  qu'il  fera  inctjfamment  procédé  au  ju- 
gement des  inflances  particulière;:  de  la  Regale  pendantes  au  Confeil, 
apres  que  les  Gens  du  Roj  du  Parlement  de  Paris  en  auront  pris 
communication , pour  donner  leur  auis  fur  icelles,  ce  qu'ils  pourront 
faire  dans  fix  Jimaines  ; à faute  dequoj  apres  ledit  temps  fera  pajfé 
outre  au  jugement  des  inflances  particulières  de  Regale  pendantes  au- 
dit Parlement. 

XIX. 


SV  R.  ce  qui  a efté  reprefente  au  Roy  eftant  en  fon  Confeil , par  les 
Agens  generaux  du  Clergé  de  France  Qu'au  prcjudicede  l’inftance 
pendante  au  Confeil,  concernant  la  Rcgale,  aucuns  pretendans  droit 
de  Régale  dans  les  Archcuefchezd’Adch,Touloufc,  Glandéve  6c  autres, 
ont  fait  renuoyer  par  des  Arrefts  particuliers  leurs  difïérends  au  Parle- 
ment de  Paris  , ou  ils  en  porirfuiuent  le  jugement;  ce  qui  feroit  préju- 
ger à l’inftance  pendante  pour  raifbn  de  ce  audit  Confeil  : Requeroient  à 
ces  caufes  lefdits  Agens  generaux  du  Clergé,  qu’il  plcuft  à fa  Majcfté, 
(ans  auoir  égard  auldits  Arrefts  de  renuoy  j£  à routee  qui  pourroit  s’en 
cftre  fait  te  enfuiuy , ordonner  qu’il  fera  inceftamment  procédé  au  ju- 
gement de  ladite  inftancc  de  Regale  pendante  audit  Confeil,  je  furfis  au 
jugement  defdites  Inftancc:.  particulières  renuoyées  au  Parlement  de  Pa- 
ris : Et  cependant  conformément  à diuers  Arrefts  intetuenus  en  pareil 
cas,  leur  adjuger  la  prouifion.  Veu  pat  fa  Majcfté  ladite  Requcftc; 
cofcmblc  lefdiu  Arrws:  Oüy  le  rapport  du  fieur Bouchetat,  Confeillcr 
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ordinaire  efdits  ConTeils , CommiiTaire  à ce  député  i Tout  confideré , L e 
Roy  estant  en  son  Conseil,  Aotdonné&otdonnequ’iiretain-> 
ccflàmment  procédé  au  jugement  deidites  Intbinces  particulières  de  Re- 
gale pendantes  audit  Confeil , apres  que  les  Gens  de  fa  Majellé  du  Parle- 
ment de  Paris  en  auront  pris  communication  pour  doiuier  leur  auis  fut 
icelles  s ce  qu'ils  pourront  ^re  dans  fix  fcmaines  pour  toutes  préfixions 
& delais:  autrement  & à faute  de  ce  faire  datu  ledit  temps,  fera  pailè 
outre  au  jugement  defdites  Inftances  ) 6c  cependant  furCs  au  jugement 
defditcs  Inftances  particulières  de  Regale  pendantes  audit  Parlement  de 
Paris.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  là  Majellé  y ellant,  tenuà  Fon- 
tainebleau le  ai.  jour  de  luillct  1666.  Signé,  De  Lionne. 

•MÆ  W-  K,  lÉE^i  Mt  M I 

uiRREST  CONTRADICTOIRE 

du  Parlement dt  Paris  ,du  ii.  Afaj  1630. maintient  M.  l'E- 
Htfcjue  d'Jtmun , ejr  fes  fuccejfeurs  en  la  di/pofition  du  fpiriiuel 
£ÿ*  temporel , fruits , ^ collations  de  l'ArcheueJché  de  Lyon  ^pen- 
dans  la  vacance  dudit  Archeuefehé. 

XX. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Nauarre-,  Au  pre- 
mier des  HuiÜicrs  de  nollre  Cour  de  Parlement,  ou  autre  nollre 
HuilTicr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  falut.  Sçauoir  faifons  comme  le  jour 
& datte  des  prefentes  , comparant  en  nollredite  Cour  de  Parlement 
Maiflrc  Denis  Gallou,  Prellre,  Bachelier  en  Droit  Canon,  demandeur 
en  Régale,  pour  railôn  d’vne  Chanoinie  & Prebendeen  l’Eglife Colle- 
giale de  faint  Nizier  de  Lyon,  Iclonla  Commiilion  du  10.  Avril  i6iy. 
d’vne  part  : & Mellires  Philebert  Pacot , leanChaftrcs,  fit  Claude  Vial 
defendeurs  d’autre;  Et  entre  Mel&rc  Claude  de  la  Magdelaine  de  Ragny, 
Eucfque  d’Autun,  receu  partie  en  ladite  inflance,  luiuant  fa  requelle 
du  ir.  Avril  iéz8.  d’vne  pan;  & Icfdits  Gallou,  Vial  fit  Pacot  defendeurs 
d’autre:  Et  encore  entreledit  Pacot, aulfi  foy  dilànt  Chanoine  en  ladite 
Eglifc  faint  Nizier  audit  Lyon,  demandeur,  à ce  qu’il  full  maintenu  en 
ladite  Chanoinie,  fit  defendeur  d’vne  parc  : Et  lefdits  Chaflres  fit  Vial, 
aulTi  eux  difans  Chanoines  de  ladite  Eglile , defendeurs  fit  demandeurs; 
à ce  qu’ils  fuflent  maintenus  en  ladite  Ptebende  fit  Chanoinie , d’autre; 
Et  entre  les  Treforier,  Chanoines  fit  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  au 
Palais  à Paris,  demandeurs  en Re^uefled’inccruention du 3. Février  1619. 
fit  en  Lettres  Royaux  par  eux  obtenues  le  zo.  May  enfuiuanc , d’vne  part: 
Et  lefdits  Gallou , Pacot,  Chaflres  fit  Vial , defendeurs  en  ladite  intemen- 
tion:  Et  ledit  ficur  Euefque  d’Autun,  fit  ledit  Chaflres  defendeurs  efdi- 
dices  Lettres,  ou  les  Procureurs  defdites  parties.  Et  veu  par  noflrcdice 
Cour  laCommilfion  obtenuë  par  ledit  Gallou  le  10.  Avril  1617.  tendante 
à ce  que  la  Prebende  qui  a vacqué  par  le  deceds  de  lean  Lotdeloc  en 
l’Eglifc  de  faint  Nizier , décédé  pendant  l’ounertute  de  la  Regale , ad- 
uenuë  en  l’Archcuefché  de  Lyon,  par  le  deceds  du  Cardinal  de  Marque- 
mont,  Archeuefque  dudit  Lyon,  luy  fufl  adjugée,  auec  reflitution  de 
fruits,  defpeiu,  dommages  fit  intercfls:  Defenfes  defdics  Pacot,  Cha- 
Rtes  fit  Vial , fit  demande  incidence  par  eux  faite,  aux  fins d’ellte main- 
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tenus  & gardez  en  poflèilion  & jouïflance  de  ladite  Prebende , pour  en 
auoir  eflé  bien  & canoniquement  pourueu  : fçauoir  ledit  Pacoc  par  MclTire 
Claude  de  la  Magdelaine  de  Ragny,  Eueique  d’Autun,  ayant  la  colla> 
cion  des  Bénéfices  de  rArcheuefehé  de  Lyon,  le  Siégé  Archiepifcopal 
vacant,  & Icfdics  Chaftres'2c  Viai,  comme  graduez  nommez  îûr  ledit 
Archcuefchc  dudit  Lyon , ayans  requit  ladite  Prebende , qui  a vacque  par 
la  mort  dudit  B ordelot  décédé  le  i6.  lanuier  1617.  Moyens  d’interuentiaa 
dudit  Euefque  d’ Autun,  tendant  à ce  qu'il  &A  maintenu  & gardé  en  la  pof- 
lêflion  hc.  joutlTance  du  ^oit  deRegale  fpirituelle  &c  temporelle  en  l’ArchC'. 
uelché  de  Lyon  , arriuant  vacation  d’iceluy  ; & en  conTequence  de  ce, 
que  la  Prebende  contendeufefuR  adjugée  audit  Pacot,  par  luy  pourueu. 
Rclponlcs  auCdits  moyens  d’interuention.  Arreftdui7.  luillet  1618.  par 
lequel  fur  la  demande  en  Regale  dudit  Gallou,  les  panies  auroient  efié 
appointées  en  droit , à écrire  par  aduertilTement , & pioduire  i & les  autres 
parties  graduées  à communiquer  leurs  titres,  pour  ce  fait,  prendre  regle- 
ment entr’elles  tel  quederaiïbn.  Autre  Arteil  du  7.  Décembre  i6z8.  pat 
lequel, apres  que  lefdits Pacoc,  Chafircs  â£  Vial,  auroient  communiqué 
leurs  titres,  ils  ont  efté  appointez  à écrire  par  mémoire  Sc  moyens  poflef- 
foircs,  & à produire.  Efcriturcs  ic  produâions  defdites  parties,  iuiuanc 
Icfdics  Anells.  Autre  Arrell  du  j.  Février  1619.  par  lequel  auroic  efté  or- 
donné que  les  produâions  faites  efdiccs  inftanccs  fcroienc  communiquées, 
pour  bailler  contredits  Sc  lâluacions.  Contredits  defdits  Gallou  Sc  Cha- 
ftres,fic  dudit  fieur  Euefque  d’Autun  , employez  pat  la  Requeftedu  10. 
luillet  1619.  Requeftes  dudit  Chaftres  des  17.  Sc  1;.  Macs  16Z9.  em- 
ployées pour  contredits  contre  les  produâions  defdits  Euefque  d’Autun 
Sc  Gallou.  Forclufionsd’en  fournir  par  les  parties,  les  vns  contre  les  au- 
tres. Requefte  dudit  Gallou , employée  pour  (âluations  contre  la  Rcque- 
fte  dudit  Eueique  d’ Aucun.  Requefte  dudit  Gallou  du  iz.  Décembre  der- 
nier, à ce  que  la  prouifion&  pièces  y attachées  fuftent  jointes  à l’inftance, 
pour  en  jugeant  y auoir  tel  égard  que  de  raifon , fignifiée  & mife  au  lac  de 
i’Ordomiance  de  noftredice  Cour.  Autre  Requefte  dudit  Pacot,  du  Z4. 
Avril  dernier,  à ce  que  les  LcttresdcTonlure,y  attachées,  (ulTcnc  join- 
tes au  procez , aulfi  communiquées  de  l’Ordonnance  de  noftredice  Cour. 
La  Requefte  Sc  moyens  d’inccruencion  des  Tteforier , Chanoines  Sc  Cha- 
pitre de  lalàincc  Chapelle,  du  y.  Février  16Z9.  Sc  Lettres  par  eux  obte- 
nues le  zo.  May  enfuiuant , tendances  à ce  que  la  Prebende  contentieufe 
encre  les  parties  fuft  déclarée  auoir  vacqué  en  Régalé,  Sc  l’Acchcuelché 
dudit  Lyon , fujet  au  droit  de  Rcgale , comme  les  autres  Archeuefehez 
du  Royaumc,a^  parconfcquenc  aux  droits  qu’ils  ont  fur  icelles , par  l’ocbroy 
Sc  gratification  que  Nous  Sc  nos  ptedecellèurs  Roys  leur  ont  faites.  Rel- 
ponlcsaufdics  moyens  d’incerucncion,  Sc  defenlès  efdices  Lettres.  Arrefi 
duiz.  Fevrierauditantéz9.  & appointemenc  en  droit  à écrire  & produire. 
Efcriturcs  & produâions  defdites  parties  efdites  inftances-  Requefte  du- 
dit Chaftres , par  luy  employée  pour  produâion  fur  l’interuention.  Contre- 
dits refpcâiuement  fournis  efdites  inftances , mefme  par  lefdits  de  la  fainte 
Chapelle,  en  l’inftancc  principale.  Ceux  dudit  fieur  Euefque  d’ Aucun, 
contenus  en  la  Requefte  du  17 . Avril  dernier.  Requefte  defdits  de  la  lainte 
Chapelle  du  10.  Avril , à ce  que  la  procuration  Sc  Contraâ  y attaché , dat- 
tée  du  y.  lanuier  16 jo.  fiift  jointe  aufdices  inftances.  Autre  Requefte  du- 
dit Chaftres  du  15.  dudit  mois , employée  pour  contredits  contre  lefdices 
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Rcqucftcs&  pièces,  auec  ccqu  il auroit  écrit  & produit.  Autre  Rcquefte 
défaits  de  la  (aintc  Chapelle  du  30.  dudit  mois  d’Avril  dernier,  & pièces  y 
attachées,  aulTi  communiquées  & roifes  au  fac,  de  l’Ordonnance  de  no> 
ftrediteCour.  Autre  Rcquefte  dudit  ûeurEuefque  d’Autundué.  du  pre- 
lënt  mois  de  May , employée  pour  contredits.  Rcquefte  defdits  de  la  fainte 
Chapelle , du  7.  dudit  mois , employée  pour  faluations.  Conclufions  de 
noftrc  Procureur  general , & tout  ce  que  les  parties  ont  mis  &:  produit. 
Tout  conûderé  jNostredite  Covr,  faifant  droit  fur  tout,  (ans  auoir 
égard  à l’intcruention  & Lettres  defdits  Trefotier , Chanoines  fie  Chapitre 
' de  ladite  fainte  Chapelle  du  Palais:  Que  la  Coût  a maintenu  & gardé, 
maintient  garde  l'Euefquc  d’Autun  en  la  pofieftion  d’ auoir  l'adminiftra- 
tion  Sc  difpofition  du  fpiritucl  & temporel  de  l'Archeucfchc  de  Lyon,  le 
Siégé  Archiepifcopaleftant  vacant,  pour  jouir  par  ledit  Euefque  d’Autun 
&:  les  fuccclTeurs,  tant  des  fruits  Si  rcuenus  dudit  Archeuefehé , que  de  la 
collation  des  Bendiccscndepcndans  ,toutesfois  ic  quantes  que  ladite  va- 
cation aduiendra  , aux  meftnes  droits  qu’en  fait  ledit  Archcuefquc  de 
Lyon  : Et  en  confequcncc  de  ce , fans  auoir  égard  à la  demande  en  Régale 
dudit  Gallou , & complainte  defdits  Pacot  & V ial , A maintenu  &:  gardé , 
maintient  éc  garde  ledit  Chaftres,  gradué  nommé  fur  ledit  Archciicfché 
de  Lyon  ,en  polfcftion  &jouiftancc  de  ladite  PrebendefaintNizier,  fruits, 
ptofits , rcuenus  & emolumciis  d’icclle,  écheus  depuis  faprife  de  polTef- 
iion , fans  dcfpcns , dommages  8c  interdis.  Si  te  mandons  qu’à  la  Reque- 
fte  dudit  Ican  Chaftres , le  prefent  Arreft  tu  mettes  à deuc  entière  exe- 
cution , félon  (3.  forme  &c.  teneur.  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Donné 
à Paris  en  noftre  Parlement  leu.  May,  l’an  de  grâce  1630.  Et  de  noftre  Rè- 
gne le  vingtième.  Pat  laChambre.  Signé,  Radigves. 
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R EST  CONTRADICTOIRE 

dudit  Parlement  du  premier  Àou fl  1667.  c^ui  maintient  lArche- 
uefque  de  Lyon  , au  droit  de  conflerer  les  Bénéfices,  eflant  à la  col- 
lation de  i Euefque  d'Autun , pendant  la  vacance  du  Siégé  Epf- 
copal  d’Autun. 

XXI. 

En  T R E Maiftre  Pierre  Filzican,  pourucu  par  le  Roy  en  Régale  d’vnc 
Chanoinie  en  l’Eglifc  Collegiale  d’Aualon , demandeur  aux  fins  de  la 
Commiifion  par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le 6.  Avril  \666.  à ce  qu’il 
fuft  dit  & ordonné , que  fins  auoir  égard  à l’oppofition  de  Maiftre  Bénigne 
Rajaud  , defendeur  cy-apres  nommé , il  full  dit  &c  ordonné , que  ladite 
Chanoinie  Se.  Prebende  luy  fera  adjugée , comme  vacante  en  Régale , dont 
ilaefté  pourucu  par  le  Roy  ,Sc  le  defendeur  condamné  aux  dépens,  dom- 
mages Se  interefts , Se  reftitution  des  fruits  d’vnc  parts  Et  Maiftre  Benigne 
Rajaud,  Preftre,  pourucu  pari’ Archcuefquc  de  Lyon  de  ladite  Prebende, 
comme  ayant  l’adminiftration  de  l’Eucfché  d’Autun , pendant  la  vacance 
du  Siège , mcfmc  des  droits  de  Rcgale , d’autre  part.  Et  entre  Mcflirc  Ca- 
mille deNcufuille,  Archcuefquc&  Comte  de  Lyon,  Primat  des  Gaules, 
demandeur  en  Rcquefte  par  luy  prefentée  à la  Cour  le  31 . Aouft  1666.  afin 
d’eftre  reccu  partie  mteruenante  en  ladite  Inftancc  j ce  ftiifant  qu’il  fera  dit, 

qu’il 
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qu’il  fera  maintenu  & gardé  en  la  pcirciTîon  & jouiflance  en  laquelle  font 
les  ArchcuclqucsdcLyon,dc  jûüir  du  droit  de  Regale  dans  toute  l’eftcn- 
düc  de  rEucl'chc  d’ Aucun , pouruoir  aux  Offices  & Bénéfices  , & faire  les 
fondions  des  chofes  dépendantes  dudit  Euefehe , le  Siégé  d'iceluy  vacant: 
merme  luy  donner  ade  de  ce  qu’il  prend  la  prétention  dudit  Filzican , pour 
trouble , & de  ce  qu’il  forme  complainte  : ce  faifant  que  ledit  Filzican  lcra 
condamné  en  tous  fes  dcfpens , dommages  & intetefts  -,  Si  ledit  Filzican 
& Rajaud,  defendeurs  d’autre , fans  que  les  qualitez  puilfent  préjudicier. 
Apres  que  Mafiac  le  jeune  pour  ledit  Filziean  : Dubois  pour  le  defendeur: 
Seuert  pour  l’Archcucfque  de  Lyon  interuenant , ont  cfté  oüis;  Maflacle 
jeune  en  réplique:  enfcmble  Bignon  pour  le  Procureur  general  du  Roy: 
La  C o V b.  a rcccu  l'Archcuelquc  de  Lyon  , partie  interuenante,  8c  en 
confcqucncc  dit  qu’il  n’y  a lieu  à la  Rcgale,  maintient  8c  garde  de  la  par- 
tie de  Dubois,  en  la  pofleffiondu  Bénéfice  contentieux;  & rArcheuefquc 
de  Lyon  au  droit  de  conférer  les  Bénéfices  dans  le  Diocefe  d’ Aucun,  le 
Siège E^ifcopal  vacant,  fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le  i.  Aouft  1669. 

Signe , Robert,  Si  Collationné. 

eJRREST  CONTRADICTOIRE 

du  mefme  Parlement , rendu  à t jdudience  de  la  prand  Chambre  , 
le  18.  Avril  1645.  e^ui  déclaré  les  Prehendes  de  l'EgliJi  de  Chau- 
lons en  Champagne  , gÿ*  tous  autres  Bénéfices  qui  font  à la  colla- 
tion Cf  difpofition  du  Chapitre,  non  fujets  4 la  Regale. 

XXII. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nauarre  : Au  pre- 
mier des  Huilfiers  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou  autre  noftre  Ser- 
gent fur  ce  requis , SaliK.  Comme  le  jour  en  date  des  prefentes,  compa- 
rant judiciairement  en  noftrcditc  Cour  Maillrc  Charles  de  Guillon,  Con- 
leillcr  en  noftredite  Cour , pourucu  par  nous  d’vne  Prebende  en  l’Eglifc 
faint  Efticnne  de  Chaalons  en  Champagne,  comme  prétendue  vacante 
par  le  dcccds  de  Maiflre  Nicolas  Clcment , dernier  polTcflcut , demandeur 
en  Rcgale  fuiuant  la  Commiflion  de  noftrcditc  Cour  du  ij.  Février  1641. 
d’vncpatt  : Et  Maiftrc  Michel  Galloys,  Preftte,  Chanoine  en  ladite  Eglilc, 
pourucu  de  ladite  Prebende  par  le  Chapitre  de  ladite  Eglife , defendeur: 
Et  les  Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  de  la  fufditc  Eglife  Cathédrale  de 
S.  Eftiennc  de  Chaalons  interuenans  8c  joints  auec  ledit  Galloys.  Et  enco- 
re entre  Maiftre  Louis  MatharcI  Aduocat  en  ladite  Cour,  auffi  pourueu 
par  nous  en  Rcgale  d’vne  autre  Prebende  en  ladite  Eglife  comme  préten- 
due vacante  par  ledeceds  de  Maiftrc  Claude  Picart , demandeur  en  ouuet- 
ture  de  Rcg<ale , fuiuant  la  CommilTion  de  noftrcditc  Cour  du  11.  luillct 
164a.  Si  en  Requefte  pat  luy  prefentée  à noftre  Cour  le  16.  Février  1643. 
a ce  qu’en  plaidant  la  caufe  d’entre  Icfdits  de  Guillon  8c  Galloys  8c  Chapi- 
tre dudit  faint  Efticnne  de  Chaalons , les  parties  fuflent  tenues  par  mefme 
moyen  de  venir  plaider  fur  la  demande  dudit  MatharcI , d’vnc  part  : Et 
Maiftrc  Claude  Picatt  pourucu  en  Cour  de  Rome  de  ladite  Prebende  par 
Part.  II.  T 
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la  «îfignation de  Maiftrc  Claude  Picart  l’aifnc,  defendeur  d’autre;  (ans 
que  les  qualiccz  puilTent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties. 

Petitpied  pour  ledit  fleur  Guillon,  tc  ledit  Matharel,a  dit,  Qu^’ayant 
Cy-deuanr  fait  (a  demande  en  Régale  en  forme  ordinaire , & la  Cour  ayant 
ordonné  que  les  defendeurs  y viendroient  defendre , il  requeroit  qu’ils  euf- 
fentà  propofer  leurs  defenfes , apres  Icfquellcsil  plairoità  la  Cour  de  l’cn- 
lendre  en  répliqué. 

De  Montholon  pour  ledit  Galloys  & pour  ledit  Chapitre  de 
Chaalons  adit,  Que  pendant  la  vacance  du  Siege  Epifcopal  en  l’Euefchc 
de  Chaalons , vne  Chanoinic  le  Prebende  de  ladite  Eglife  de  Chaalons 
ayant  vacqué  parle  deceds  de  défunt  Maiflre  Nicolas  Clément,  dernier 
paifiblepolfelTeur  d’icelle,  le  Chapitre  en  a pourueu  ledit  Galloys  le  lo. 
Décembre  1641.  quia  toutes  les  qualitez  requifes,  & le  mcfmc  jour  en  a 
pris  poflelflon  : En  fuite  dequoy  ledit  fleur  Guillon  a obtenu  des  proui» 
fions  en  Regale  du  mefmc  Bénéfice  le  fixicfinc  lanuicr  1641.  en  vertu  des- 
quelles il  prccend  que  ladite  Chanoinic  & Prebende  luy  doit  élire  ad- 
jugée. Et  ledit  Galloys  & le  Chapitre  fouiliennent  que  le  Bénéfice  con- 
tentieux n’a  point  vacqué  en  Régale,  d’autant  que  dans  l’Eglife  de  Chaa- 
lons il  n’y  a que  les  quatre  Archidiaconez  te  la  Treforerie  qui  foient  en 
la  collation  dcrEuefque,&  partant  flijctsàla  Rcgale:  Et  les  Doyenné, 
Chafitrcric  te  Soufehantrerie,  qui  font  les  autres  Dignitez  de  ladite  Egli- 
fe, te  pareillement  toutes  les  Prebendes,  te  tous  autres  Bénéfices  de  la 
mefrae  Eglife  font  en  la  collation  te  difpofltion  du  Chapitre  , lequel  y 
pouruoit  par  clcélion  à la  pluralité  des  voix,  à l’excluflon  del’Euefque, 
excepté  en  ce  qui  cil  delà  Soufehantrerie,  que  le  Chapitre  conféré  flirla 
prefentarion  du  Chantre;  d’où  s’enfuit  que  lefdits  Doyenné,  Chantrerie, 
Soufehantrerie,  Prebendes,  8c  autres  Bénéfices  de  ladite  Eglife,  ne  font 
point  fujctsàlaRegale,  laquelle  n’a  lieu  que  pour  les  Bénéfices  qui  font 
en  la  collation  de  l’Euefque.  Et  ce  droit  du  Chapitre  eft  tres-ancien,pa- 
roilTant  par  vne  poflelflon  immemoriale  de  plufleurs  Siècles  ; de  laquelle 
quoy  que  le  titre  primitif  te  attributif  dudit  droit  ne  fe  trouue  point,  l’ori- 
gine peut  Al  élire  rapportée  à ce  que  ladite  Eglife  de  Chaalons  a ellé  Col- 
legiale auparauant  que  d’ellre  Cathédrale  ; iclon  qu’il  refulte  de  ce  qu’il 
cil  conllant  par  l’Hilloirc,  te  cuident  par  les  monumens  vifibles  qui  en 
reilent , que  plufleurs  Eucfqucs  de  Chaalons  ont  eu  leurs  Sieges  en  diuer- 
fes  Eglifes  régulières  ou  feculiercs  de  la  mefme  Ville  , pendant  lequel 
temps  l’Eglife  Cathédrale  qui  ell  à ptefent , elloit  Amplement  appellée 
l’Eglifc  faint  Ellicnne , 8c  n’clloit  point  qualifiée  Cathédrale,  ny  dcflgnée 
par  le  titre  d’Eglilc  de  Chaalons  ; & cil  vray-lcmblable  que  le  Chapitre  d’i- 
celle a ellé  jadis  de  Chanoines  réguliers , tant  à caufe  des  velliges  qui  pa- 
roilTent  d’vn  Cloillre  prés  de  ladite  Eglife  , qu’au  moyen  de  ce  que  par 
Bulle  du  Pape  Clement  VII.  ily  a eu  confirmation  d’Ordontunce  dudit 
Chapitre,  ponant  que  les  Aulmufles noires,  qui  font  ordinaires  aux  Cha- 
noines réguliers,  feroient  changées  en  Aulmufles  grifes , qui  font  celles 
des  Chanoines  feculiers  : Et  ladite  Eglife  ayant  ellé  jadis  bruflee  , elle  a 
ellé  reballie  en  l’cllat  qu’elle  ell  maintenant  pat  les  bien-faits  des  Cha- 
noines, dont  les  marques  font  furies  murs  te  pilliers,  te  nullement  par 
«eux  des  Euefques , lefquelscnce  reftabliflement , ny  en  aucune  autre  oc- 
cafion  ou  maniéré,  n’ont  point  contribué  à la  fondation,  ny  à la  dotation 
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de  ladite  Eglifcjtjuoy  qu’il  yaitdes  Eucfqucsdc  Chaalons  qui  ont  fondé 
ou  dotte  diuerics  Abbayes  : Auffi  ladite  Eglife  apres  fa  nouuclle  conftru- 
ûion,  n’a  paseftéconlàcrce  parrEucfque,  mais  par  le  Pape  Eugene  III. 
lei6.0£Iobre  1147.  Etnonobftant  l’cftabliflement  du  Siège  Epifcopal  en 
ladite  Eglife,  le  Chapitre  eft  demeuré  exempt  de  la  fuperioritc  & jurifdi- 
élion  derEucfque,  &enlapofleflion&:jou'iuance  de  tous  droits  de  fupe- 
riorité  & jurifdidion  d’Ordmaire , excepté  feulement  en  ce  qui  dépend  du 
caradetc  Epifcopal , en  ladite  EglifeA:  lieux  en  dependans , &fur  lespcr- 
fonnes  des  Ecclefiaftiques  Titulaires  de  Bénéfices , ou  autres  deferuans  en 
icelle  : Et  pareillement  és  deux  Eglifes  Collegiales  de  ladite  ville  de  Chaa- 
lons, l’vnede  la  Trinité  , & l’autre  de  Noltre-Dame,  cfquellcs  tous  les 
Bénéfices  font  aulTi  conférez  par  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  , à 
rexclufiondel’Eucfque,  & ce  furla  prcfcncation  des  Chanoines,  chacun 
à fbn  tour.  En  tous  lefquels  droits  d'exemption , fuperioritc , & jutifdi- 
dion,  tant  en  ladite  Eglife  Cathédrale,  qu’es  Eghfcs  Collegiales , fiiiuant 
lacouftumcoupofl'cflion  ancienne  & immemoriale,  ledit  Chapitre  a efté 
maintenu  par  vne  ancienne  Sentence  de  l’an  1199.  autorilce  par  nos  Let- 
tres patentes  de  l’an  1357.  contre  Meflire  Ican  de  Challeauuilain  Eucfquc 
de  Chaalons  ; en  confequence  dequoy  le  droit  du  Chapitre  en  ladite  Egli- 
Ic  a cfté  reconnu  tel  par  Meflire  Simon  de  Chafteauuillain  Eucfque  de 
Chaalons,  par  vn  titre  de  1334.  par  lequel  il  a déclaré  que  pour  receuoir  les 
aumofncsdcftinées  à la  defpcnledu  pafl'agcdelaTcrre  Sainte,  auquel  on 
fe  difpofoit  lors , le  Chapitre  luy  auoit  accordé  fur  fa  prière  de  mettre  vn 
T ronc  en  ladite  Eglife , pour  y eftrc  tant  qu’il  plairoit  au  Chapitre.  Et  de 
la  vérité  de  ce  fait  que  ladite  Eglife  a eftè  Collegiale  deuant  que  d’eftre  Ca- 
theuralc  ; cette  demonflration  eft  tres-puilfante , que  l’Eucfque  ne  con- 
fère en  ladite  Eglife  que  les  Dignitez  qui  font  de  la  fuite  &c  de  la  dépen- 
dance del’Epilcopat , fçauoir  les  Archidiaconez  Ü la  Treforerie  , def- 
quelles  Dignitez  les  fondions  pat  le  Droit  font  pour  leferuice  de  l’Eucf- 
que :Et  aufdites  Dignitez  dans  l’Eglifc  deChaalonsil  n’y  a point  dePte- 
bendes annexées , Si  le reuenu  des  Archidiaconez,  Si  du Treforier;  outre 
ce  qui  peut  procéder  des  émolumens  de  leurs  exercices, confiftc  en  quel- 
ques rétributions  annuelles , qui  leur  font  payées  par  l’Eucfquc  fur  fon  tem- 
porel , fins  aucune  participation  à celuy  du  Chapitre  i lequel  a droit , s’il 
doute  de  la  foluabilité  du  Treforier , de  luy  faire  donner  caution  , à caufe 
de  la  garde  qui  luy  eft  commife  des  Ornemens  de  l’Eglife  aucc  ceux  de 
l’Euelquc , comme  le  Treforier  eftant  vne  Dignité  de  l’Eucfque , Si  non 
pas  du  Chapitre.  Toutes  Icfquclles  circonftanccs  font  juftifiées  par  titres 
aiitentiques , & par  pièces  extraites  ou  collationnées.  Ledit  ficur  Guillon 
afligné.  Si  comparant  par  Procureur , ainfi  qu’il  paroift  par  Procez  verbaux 
& compulfoitcs  des  mois  d’ Avril,  May  Si  Nouembre  1641.  Si  des  originaux 
en  bonne  Si  deue  forme,  & fur  les  Regiftres  Capitulaires  dudit  Chapitre  i 
Par  Icfquclles  pièces  la  prcuuc  eft  entière  du  droit  dudit  Chapitre  par  fon 
ancienne  coufturae  Si  poflTcfllon  immemoriale  -,  par  les  aûes  particuliers  de 
laquelle  il  paroift  que  le  Chapitre  eft  tellement  Collateur  des  Prebendes 
de  ladite  Eglife  en  tout  genre  de  vacation,  excepté  celuy  de  la  rcfignation 
i/>  ftiuorem,  laquelle  ne  peut  eftre  admife  que  pat  le  Pape , que  tant  que  les 
Ordinaires  ont  eu  en  leur  faculté  la  création  des  Canonicats  ad  cfi  iiam , le 
Chapitre  de  Chaalons  en  acrcc  toutes  les  fois  qu’il  en  a efté  requis, pour  les 
Ecclcfiaftiqiics  qui  n’eftoient  point  Chanoines  en  ladite  E.glife,  Si  qui  ob- 
Part.  II.  T ij 
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ce  (|uJ  paroift  pat  des  aâ:es>  des  dix-huiâie&ne  d’Aouft  mil  quatre  cens 
foixante  huit;  lâ.  de  Septembre  ; & d'Oûobrc  1471  • hors  l'ouacrture 
de  Regale:  Et  par  aâes  des  6.  & ri.  de  Décembre  &)i.  lanuicr  1549, 
Iclon  que  le  cours  des  années  elloit  lors  durant  la  Régale  : pendant  la- 
quelle lors  qu’il  en  eft  airiué  ouuertute  en  l’Euefché  de  Chaalons  , non 
leulemenc  il  ne  fe  trouue  point  qu’aucune  Dignité,  hors  lefdiis  Archc- 
diaconez  Sc  Tteforerie , ny  aucune  Prebende  de  ladite  Eglife  aye  cfté 
conférée  par  le  Roy , mais  de  plus  toutes  les  Prebendes  qui  ont  vac- 
que  darule  temps  de  la  Regale,  defquelles  les  prouilions  n'ont  point 
cfté  obtenues  en  Cour  de  Rome,  ont  efté  conférées  pat  le  Chapitre: 
Eftant  Juftific  que  la  Régale  ayant  cfté  ouuertc  en  l’Euefehé  de  Chaa- 
lons le  zo.  Septembre  1413.  pat  la  tranflation  de  MclCrc  Charles  de 
Poitiers  Euefquc  de  Chaalons,  k l’Eucfché  de  Langres,  ic  ayant  cfté 
clofe  le  9.  de  Nouembre  enfuiuant  , pat  la  prife  de  pofleftion  dudit 
Euefehé  de  Chaalons  par  Mcflire  Louis  Carditul  de  Bar.  Entre  ces  deux 
temps  le  ly  d’Oâobrc  audit  an  1413.  le  Chapitre  a dorme  Fi/à  pour 
vne  Prebende  (ur  vne  fignatute  de  prouifton  de  Cour  de  Rome , &c  a 
mis  le  pourueu  en  pofteftion  d’icelle  : laquelle  pour  n’eftre  remplie  de 
fait  lors  de  l’ouuerture  de  la  Regale  auroit  peu  eftre  obtenue  de  nous , 
fi  la  Regale  auoit  eu  lieu  pour  les  Prebendes  de  ladite  Eglilê  ; ic  que 
le  30.  Aouft  il  y a eu  ouuenure  de  Regale  audit  Euefehé  de  Chaalons, 
par  le  deceds  de  Meftiro  Geoftoy  Soreau  Euefquc  ; & cloftute  d’icellc 
le  9.  de  Nouembre  1 504.  par  la  prife  de  pofteftion  de  l’Euefchc  par 
Meftlre  Gilles  de  Luxembourg:  Et  entre  ces  deux  temps  le  s6.  d’Oâo- 
bre  audit  an , le  Chapitre  a reccu  en  pofteftion  du  Doyenné  le  d’vrre 
Prebende  ledit  ficur  de  Luxembourg,  depuis  £uefque,&:  a conféré  cinq 
Prebendes  de  ladite  Eglife , deux  vacantes  pat  mort,  & trois  par  permu- 
tation, les  Z.  Décembre,  t.  té.  & S9.  de  Feurier  1503.  6c  30.  d’Oâobre 
IJ04.  Et  qu’en  l’année  1349.  la  Régale  ayant  efté  ouuerte  audit  Euef- 
ehé de  Chaalons,  par  la  refignation  de  l’ Euefehé  par  Meflirc  Robert 
Cardinal  de  Lenoncourt , en  faueur  de  Mcflire  Philippesde  Lenoncourt, 
qui  a depuis  aufti  efté  Cardinal , le  ladite  Regale  clofe  le  7.  d’Oâo- 
brc tjfo.  par  la  prife  de  pofteftion  de  l’Eucfchc  pat  Meftire  Philippes 
de  Lenoncourt  : Entre  ces  deux  temps  le  Chapitre  a receu  en  pofTeluon 
deux  Chanoines,  les  zy.  le  30.  Oâobre  audit  an.  t349.  le  a conféré 
trois  Prebendes  le  zt.  le  1.6.  de  Nouembre,  le  31.  de  lanuier,  audit  an. 
1349.  l’vnc  vacante  par  incompatibilité,  6c  les  deux  autres  vacantes  par 
mort , defquelles  l’vne  a efté  conférée  à Maiftrc  lean  Mourot,  à la  re- 
commandation du  Roy  Henry  fécond , lequel  en  a eferit  lettres  de  re- 
merciement audit  Chapitre,  du  tz.  lanuicr  1349.  Et  que  le  rz.  de  Sep- 
tembre 1373.  y ayant  eu  ouuenure  de  Regale  audit  Euefehé  de  Chaa- 
lons , par  le  deceos  de  Mcflire  Nicolas  Claufte  Euefque , le  clofturc  de 
Régale  par  la  prife  de  pofteftion  de  l’EuefchéparMelIireCofmc  Clauf. 
fe  le  Z.  d’ Avril  1373.  Entre  ces  deux  temps  le  Chapitre  a conféré  trois 
Prebendes  en  ladite  Eglife,  deux  vacantes  par  mon,  fie  vne  par  rcû- 
giiation , les  z3.  de  lanuier , & 3.  Décembre , 1374.  fie  4.  de  Feurier  1373. 
Et  comme  le  droit  dudit  Chapitre  en  la  collation  defditcs  Prebendes  à 
l’exclufion  de  l’Euefque,  aempefehé  la  Regale  , parce  qu’elle  n’eft  que 
pour  les  Bénéfices  dont  l’Euefque  eft  Collatcur  ; par  la  mefmc  raifbn  il 
a efté  jugé  que  d’ aunes  droits  en  vertu  defqucls  nous  auons  donné  des 
Parc.  II.  T iij 
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Prcbcndes  es  Eglifes  Cathcdrallcs , comme  le  droit  qu’on  appelle  pou^ 
le  ferment  de  fidelité  du  nouuel  Eucfque , n’ont  point  de  lieu  pour  les 
Prebendes  de  ladite  Eglife;  félon  qu’il  appert  par  vn  Arreftdu  Confeil 
Priuc  du  Roy  , rendu  au'proffit  dudit  Chapitre , non  feulement  pour  vnc 
Prebende,  mais  aufli  pour  le  Doyenné  de  ladite  Eglife,  contre  Maillre 
Edmc  de  Laage  Confeiller  en  ladite  Cour,  du  ii.  jourdeFcurier  1570. 
fie  par  vn  Arrcft  du  grand  Confeil  auff»  rendu  au  profit  dudit  Chapitre; 
contre  Maiftre  Gilles  Portes;  qui  auoit  obtenu  de  nous  la  première  Pré- 
bende qui  vacqueroit  aptes  le  ferment  de  fidelité  du  premier  Eucfque? 
Ledit  Arreftdu  1.  luin  1615.  contenant  la  déclaration  de  Meffirc Henry 
Clauftc.lots  Eucfque  de  Chaalons,  lequel  ayant  elle  pareillement  afli- 
gne,  fur  fon  refus  de  pouruoir  ledit  Portes  en  confcqucnce  de 'noftre 
breuct , a déclaré  n’auoit  aucun  droit  en  la  collation  des  Prebendes  de 
ladite  Eglife,  Si  quelle  jappartenoit.  Si  auoit  toujours  appartenu  au 
Chapitre,  à l’cxclulion  de  l’Euefquc.,  Au  préjudice  defquelles  pièces  fi 
confiderablcs  pat  leur  qualité  Si  quantité  , pour  prétendre  que  les  Euef- 
ques  de  Chaalons  auroient  jadis  conféré  des  Prebendes  en  ladite  Eglife, 
apres  que  leldits  demandeurs  en  Régale  ont  fait  toutes  les  perquifitions 
polfibles,  pour  auoir  quelques  pièces  qui  peuffent  donner  couleur  à leurs 
prétentions,  ledit  Matharcl,  l’vn  d'iceux,  a fait  extraire  d'vn  liurc  de 
î’Abbaye  de  Toulfaint  de  Chaalons  , vn  article  contenant  ces  mots , 
oiiil  Deminus  Phitippus  Epifeopm  CithnUuntnfis  tjui  dédit  Imic  Ecüejix 
duo  olturiu  & pnheitditm  Sancli  Slephotii.  D’où  Icfdits  demandeurs  infè- 
rent qu’il  y aye  eu  vnc  Prebende  de  ladite  Eglife  conférée  à ladite  Ab- 
baye , pat  vn  Eucfque  du  nom  de  Philippes  i Ce  qui  ne  peut  eftre  in- 
duit de  cette  pièce  , tant  parce  que  le  liurc  duquel  elle  cft  cirée  auquel 
on  donne  le  titre  de  Martyrologe  , n’eft  point  en  telle  forme  que  cét 
qualité  y puifTc  conuenir , Si  n’eft  point  en  eftac  de  faire  foy  en  luftice, 
eftant  eferit  de  diucrfcs  mains, 8c n’eftant  point  fgné,6c  mcfmc le  Cahier 
où  eft  la  claufe  fufdite,  eftant  fufpcift  d’addition,  fc’on  que  le  tout  pa- 
roift  par  le  Procez  verbal  de  compulfoitc  fait  à la  Rcquefte  dudit  Ma- 
tharcl, contre  ledit  Picart,  le  18.  de  Feuricr  1645.  qu’attendu  queccctc 
article  de  mémoire  ne  defigne  point  duquel  il  cft  parlé  des  Eucfquesdc 
Chaalons  du  nom  de  Philippes , y en  ayant  eu  quatre  de  ce  nom , dé- 
cédez és  années  1100.  1S34.1345.  8ci5j£.  Scn’eft  point  dit  non  plusenqucl 
temps  auoit  cfté  faite  cette  prétendue  donation  de  Prebende , ny  com- 
ment elle  auoit  cfté  vacante;  Si  fi  elle  auoit  cfté  conférée  auxAbbezSc 
Religieux  de  Touflaint,  qui  cft  vnc  Communauté  de  Chanoines  réguliers, 
il  y auroit  eu  fiipprelfion  de  ce  Bénéfice , par  le  moyen  de  l’ vnion  à vn  Mo- 
nafterc,  laquelle  auroit  cfté  faite  aucc  les  folemnitcz  en  tel  cas  tequifes, 
d’onc  on  rapporccroic  quelques  aétes , Si  il  n’en  paroift  aucun  : Et  pour  fai- 
re cefTcr  l’objeftion  dudit  extrait  ; cette  feule  obfcruation  de  fait  feroit 
plus  que  fufifantc;  que  par  le  titre  cy-deffus  mentionné  du  i8.  de  Décem- 
bre 1398.  portant  la  déclaration  de  Mcfllrc  Charles  de  Poitiers  Eucfque  de 
Chaalons,  qu’il  n’y  auoit  jamais  eu  de  Prebendes  de  ladite  Eglife , con- 
férées parles  prcdcccircurs , ny  par  luy  non  plus.  Il  appert  que  l’vn  des 
témoins  a cfté  Guillaume  Abbé  de  Touflaint  de  Chaalons  : Lequel  s’il 
y euft  eu  vnc  Prebende  donnée  par  quelque  Euefque  dé  Clraalons , à la- 
dite Abbaye , par  quelque  Eucfque  du  nom  de  Philippes , dont  il  y en 
auoit  eu  trois  auparauant  ce  titre;  ou  de  quelque  autre  nom  que  ce  foie. 
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n’autoit  manque  de  réclamer  cbntrc  cette  déclaration , pour  la  confer- 
uation  du  droit  de  ladite  Abbaye;  de  laquelle  l’Abbé  ny  les  Religieux 
ne  font  nullement  en  jouïlTancc  d’vnc  Prebende  de  ladite  Eglifc,  comme 
font  les  autres  Chanoines  d’icclle,  félon  qu’il  eft  tout  public  & notoire 
dans  les  pays  t S’il  en  eiloit  autrement , les  demandeurs  n’auroient  pas 
manqué  d'en  rapporter  pteuuc,  laquelle  leur  auroit  elle  très  facile d’vn 
fait  de  cette  qualité.  Audi  lefdits  demandeurs  reconnoilTans  la  foiblelTe 
de  ce  prétendu  titre,  ont  recours  à vn  autre  moyen,  quin’ell  pas  plus 
pertinent  ; en  ce  que  pour  prétendre  que  le  droit  dudit  Chapitre  pro- 
uienne  de  ceflion  faite  par  l’Euefque,  lefdits  demandeurs  feferuent  de  ce 
que  VualTebourg  ArchediacreenrEglifc  de  Vetduna  efcritauliurequa- 
triefmc  defes  antiquitez  de  la  Gaulle  Belgique  , Que  Guy  de  loinuille, 
Eucfque  de  Chaalons,  entreprit  le  voyage  de  Hierufalem,  où  il  mou- 
rut fut  fon  corps  inhumé  en  la  Vallée  de  lofaphat,  auec  autres  de  fos 
predecelTeurs  jufques  à deux  ou  trois , qui  auant  leur  partement  pour 
faire  ledit  voyage  failânt  confciencc  de  conférer  les  Bencdccs  de  leur 
Euefehé , cederent  les  prefentations  des  Prebendes  dudit  Chaalons  à 
ceux  du  Chapitre,  &c  plulicurs  Cures  aux  Abbczcirconuoilîns,  dont  les 
Euefques  fuccelTeurs  n’ont  gucres  efté  contents  ; ce  font  les  termes  de 
cet  autheur,  lequel  il  cil  facile  de  conuaincrc  de  fuppolition  & d ignoran- 
ce, en  ce  que  les  recherches  plus  cxaâcs  Sc  plus  fidclles  qui  ont  cllé 
faites  depuis  l’hilloire  des  Euefques  de  Chaalons,  il  e(l  conllant  qu’au- 
parauant  Guy  de  loinuille , il  n’y  a eu  qu’vn  foui  de  fos  predecelTeurs 
qui  ait  ellé  inhumé  en  la  Terre  Sainte  , lequel  clloit  Barthélemy  cin- 
quante ttoificlme  Eucfque,  dcccdé  l'an  1151.  Et  VualTebourg  parlant  de 
deux  ou  trois  en  nombre  incenain,  Se  fans  nommer  vn  foui , témoigne 
luy-mclme  n’auoir  pas  ePé  alTuré  de  ce  qu’il  a eferit:  Et  en  ce  melmc 
endroit  de  la  Clironiquc  vn  peu  plus  haut  qfle  ce  qui  en  cil  cy-delTus 
rapporté,  il  met  en  auant  que  ce  mcfmc  Eucfque  Guy  de  loinuille  cftoit 
molefté  Sc  petfecuté  par  le  Comte  de  Chaalons;  Sc  cét  Euefquc  com- 
mença d’entrer  en  TEpifeopat  Tan  1164.  Et  il  paroift  par  titres,  que  dés 
long-temps  auparauant  le  Comté  de  Chaalons  appartenoit  à TEucfquc, 
lequel  eft  vn  des  PaiiftEcclcfiaftiqucs  de  France  ; Et  ce  mcfmc  pré- 
tendu Hiftoricn  , lequel  cftant  Archcdiacrc  d’vnc  Eglife  Cathédrale, 
auroit  deû  fçauoir  la  dilFcrcncc  d'entre  la  collation  âtlaprefontationen 
fait  de  Bcnclice,  fuppofo  que  les  Euefques  faifant  confciencc  de  con- 
férer les  Prebendes  en  ont  cédé  les  prefentations  au  Chapitre , auquel 
li  ce  difeours  cftoit  vray , les  Euefques  en  auroient  cédé  les  collations; 
Et  le  droit  dudit  Chapitre  en  la  difpofition  des  Prebendes  n’cft  pas  de 
lîmpic  prefentation , mais  de  collation  de  plein  droit.  Et  fi  cette  pré- 
tendue cellion,  quelle  qu’on  la  puifte  feindre,  auoit  efté  faite  parvn  ou 
plulicurs  Euefques , c’auroit  efté  vne  allicnation  d’vn  droit  de  TEucfquc 
que  les  fuccclTcurs  n’auroicm  pas  efté  obligez  d’entretenir  ; & nonobftant 
laquelle  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  ne  tiiftent  rentrez  en  leur  droit, 
s’il  eut  jamais  appartenu  à leurs  predecelTeurs  ; Sc  ainfi  ils  n’auroient 
point  eu  de  fujet  d’eftre  mefeontents,  comme  VualTebourg  fc  perfua- 
de,  de  ce  qui  auroit  efté  fait  par  Mcftire  Guy  de  loinuille  ou  autres. 
Ce  que  lefdits  demandeurs  voyant  n’cftrc  qu’vn  fait  fubfiftant  feule- 
ment en  l’imagination  d’vn  Autheur  qui  n’ell  renommé  que  par  les  er- 
reurs qui  fc  ticuuent  en  fon  hilloirc , ils  ont  recherché  plus  haut,  plus  auant 
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vil  prétexte  à leur  prétention,  en  ce  qu’ils  difentque  par  le  droit  com- 
mun la  collation  des  Ptebendes  appartient  aux  Euci'qucs  i & que  le  Chapi- 
tre n’en  rapportant  point  de  titre  primitif  Sc  originaire  qui  y foit  déro- 
geant , fon  droit  ne  peut  eftre  réputé  qu’vnc  prelcnption  contre  l’EucC- 
que,  laquelle  ne  peut  auoit  effet  contre  nous,  au  préjudice  de  la  Rega- 
lei  A quoy  laréponfe  defdits  defendeurs  a efté  i Que  le  droit  anciendes 
Euefques , en  la  diftribution  des  biens  de  l’Eglife  en  diuerlès  maniérés , 
auparauant  l’inftitution  des  Bénéfices  en  titre, ne  les  a point  rendu  collateurs 
neceffaires  des  Bénéfices-,  & fpecialemcnt  des  Prebendes,  la  difpofition  des 
Bénéfices  ayant  efté  enplufieurs&:  differentes  maniérés,  parles  fondations 
Sc  eftablilTement  d’iceux  ; en  telle  forte  que  pour  difcernct  à qui  le  droit 
en  appanient,  la  réglé  par  laquelle  on  paruient  à le  rcconnoiftrc  , re- 
ceuc  &:  approuuée  dans  l’Eglife,  cft  la  couftume ancienne,  St  lapoffef. 
fion  immémoriale  , laquelle  détermine  toutes  chofes  en  la  Police  Ec- 
clefiaftique,  dont  la  dilpofition  des  Bénéfices  fait  partie  i non  point  par 
la  raifon  de  la  ptefeription,  qui  cft  vn  fimplc  effet  du  temps,  mais  pat 
la  confidcration  de  ce  que  la  continuation  inueterée  d’vne  poffeflion 
toufiours  vniforme,  St  non  interrompue  par  aucun  changement  c’cftvnc 
prefomption  légitime  quelle  procédé  d’vn  principe  jufte,  qui  a jadis  pa- 
ru par  vn  titre,  lequel  ncfctrouuant  plus  cft  vnc  caufe  occulte  qui  ne  pa- 
rodique par  fes  effets.  Comme  au  particulier  de  ce  different  la  couftume 
tres-longuc  St  la  pofleffion  immémoriale  du  Chapitre  de  Cbaalons  ,n’tft 
point  rcft'et  de  la  prefcnption , mais  cft  la  fuite  d’vn  titre  primordial , par  la 
prefomption  duquel,  cette  poffciTion  a efté  conferuée  pendant  pluficurs 
centaines  d’années , dans  le  cours  dcfqucllcs  elle  auroit  efté  ébranlée , fi 
elle  auoit  peu  reccuoit  atteinte  : Et  fon  effet  cft  d’autant  plus  confidcrablc 
en  i’occalion  prefentc  que  les  Ordonnances , Sc  plufieurs  Arrefts  concer- 
nant la  Regale,  ou  en  general , ou  en  quelques  Eglifes  Cathédrales  en 
particulier,  femblcnt  en  cftablir  le  fondement  pour  l’admettre  ou  pour 
l’exclure  fur  la  poircflion  ; non  pas  que  le  droit  de  Rcgale  ptetieux  Sc  ex- 
cellent comme  il  cft , foit  produit  ou  empefehé  parla  poffeflion.  Mais  d’au- 
tant que  la  longue  pofleffion  , ou  politiue  ou  ne^tiuc  , touchant  la  Ré- 
gale, fait  prefumer  qu’en  vertu  d’vn  titre,  quoy^uc  non  apparent,  elle 
nous  appartient  és  lieux  où  nous  en  femmes  en  pofl'eflion,  & que  ceux 
où  nous  ne  la  pofl'edons  pas , l’vfage  eft  vnc  marque  de  titre  d’exemption, 
laquelle  peut  prouenir  de  plufieurs  caufes  ; Comme  de  ce  que  le  Cha- 
pitre feferoit  fondé  luy  mefme,  ou  de  ce  que  la  fondation  que  d’autres 
auroientfait  des  Prebendes,  auroit  efté  à la  condition  qu’elles  fetoient 
conférées  par  le  Chapitre  à l’cxclufion  de  l’Eucfque  -,  ou  de  ce  qucl’E- 
glife  qui  feroit  Cathédrale  , auroit  efté  auparauant  Collegiale  , 6c  meC- 
me  régulière  : Toutes  Icfquellcscitconftances  peuucnt  eftre  eftimées  de 
l’ancien  cftat  de  l’Eglife  de  Chaalons,  Scde  la  fondation  des  Prebendes 
d’icelle:  Et  encore  de  ce  que  les  Prebendes  des  Eglifes  où  il  fe  trcuuc 
que  de  tout  temps  la  Régale  n’auroit  point  eu  de  lieu,  fetoient  clcéliucsi 
ce  qui  cft  vnc  dernière  confidcration  pour  fouftenirSc  confirmer  le  droit 
dudit  Chapitre , que  les  Prebendes  de  ladite  Eglifc  font  elcéliues , ainfi 
qu’il  a efté  remarqué  cy-deffus;^  par  confequent  d’autant  moins  fu- 
jettes  à la  Rcgale,  que  pat  les  Arrefts  il  a efté  jugé  que  les  Bénéfices  clc- 
ctits  en  font  exempts,  ainfi  qu’il  appert  par  l’Atrcft  du  i.dc  Marsij74. 
pour  le  Prieuré  de  l’Eglife  Collegiale  de  Gtaccy , au  Diocefe  de  Bourges; 
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8iduio.de  luin  i6o4.pour  le  Doyenné  de  l’Eglife  Collegiale  de  Montajgii 
au  Diocelê  de  Luçon  ; 8i  ence  qui  cft  des  Prebendes  d’Eglifes  Cathédra- 
les, par  vn  Arrcft  formel  & précis  du  ii.  Décembre  1564.  couchant  vne 
Prebende  en  l’Eglife  de  Perigueux  ; par  lequel  Arreft  le  Regalifte  a elle  de- 
boutte aucc condamnation aesdefpens, dommages  8i interdis:  ledit  Ar- 
teh  contradiâoireroenc  rendu  fur  produdions  des  panies;  apres  que  par  Ar- 
rcllprcced  ncdué.jourd’Avriliyjé.  lacaufe  folcmnellemcnt  plaidce  au- 
roir  elle  appointée  au  Cohfcil , 8i  cependant  l’cftat  adjugé  au  defendeur  en 
Régale , danslcquel  Arreft  font  au  long  rapportez  tous  les  Plaidoyers , deC- 
quels  il  rcfuitcquclcsPrcbcndcsdcrEglifede  Perigueux,  eftanc  enladif- 
poütion  du  Chapitre  à l’cxcluCon  de  l’£uefque,par  la  mefme  voye  que 
celles  dcTEglifc  de  Chaalons  ; eequiaeftéjugé  pour  le  Chapitre  de  Peri- 
gueux , eft  vn  préjugé  pour  le  Chapitre  de  Chaalons.  Partant  a conclu  à ce 
qu'il  pluft  à la  Cour  receuoir  le  Chapitre  de  Chaalons  partie  interuenante 
& déclarer  la  Prebende  contenticufen’auoir  point  vacqué  en  Regale,  Se 
en  ce  faifant  maintenir  & garder  ledit  Galloysenlapollefllon  SC  jou’iil'an- 
ce  d’icclle,  auecdefpens,  dommages  fi  interdis.  Gaschinart  pour 
ledit  Picart  a dit  que  la  Prebende  donr  eft  qudlion  à l'efgard  dudit  Picart , 
ayant  efté  refignée  en  fa  faueurpar  le  dernier  paifiblcpoflclTeut  d’icclle, 
ledit  Picart  en  a dlé  pourueu  en  Cour  de  Rome  en  la  forme  ordinaire, 
pendant  la  vacance  du  Siege  Epifcopal  en  l’Euefché  de  Chaalons, & a 
obtenu  fa  prouilion  du  Pape&  non  du  Chapitre , d'autant  que  s’agiftànt 
de  tdîgnation/»/<«»«r;w,  le  Chapitre  n’auroit  pas  peu  pouruoir  non  plus 
queTEueique  au  cas  de  femblable  rcfignation,firEuefquc  auoit  la  dit 
pofition  des  Prebendes , laquelle  appartient  au  Chapitre,  tellement  que 
les  moyens  par  lefquels  il  a elle  monftré  que  la  Prebende  dont  ledit 
Galloys  a cllé  pourueu  par  le  Chapitre  n’a  point  vacqué  en  Regale,  fai- 
ûnevoir  pareillement  que  celle  de  laquelle  ledit  Picart  a elle  pourueu 
par  le  Pape  n’y  a point  vacqué  non  plus , il  a employé  ce  qui  a cité  plaide 
par  ledit  Galloys,  &pat  le  Chapitre,  &-a  conclu  pour  ledit  Picart  aux 
mcfmcs  fins  de  maintenue  en  fa  Prebende. 

P E T I T P I E D pour  ledit  Sieur  Guillon  Sc  pour  ledit  Matharcl , a dit  que 
l’Eglile  de  S.  Eftienne  de  Chaalons  qui  eft  l’Eglife  Cathédrale  delaVille 
8c  du  Diocelê  de  Chaalons,  a de  toute  ancienneté  Sc  dés  le  temps  du 
premier  Eucique  de  Chaalons  efté  Eglilc  Cathédrale  8c  le  licge  de  l’EueC- 
que;  de  la  confecration , de  laquelle  a efté  parlé,  faite  pat  le  Papt:  Eugene 
quatrième  eft  rapponée  par  vn  hiftorien  auoir  efté  faite  à la  requifition 
de  l’Euefque  de  Chaalons,  ce  qui  monftte  que  l’Eglife eftoitàl’Eucfque  • 
8c  non  au  Chapitre  , aulfi  cette  Eglilc  a toufiours  efté  Eglife  feculiere, 
ne  paroilfant  point  qu’elle  aye  efté  fecularilee  : D’où  s’enfuit  que  les 
Euefqucs  de  Chaalons  ont  eu  en  cette  Eglife  la  dipolltion  des  Prebendes 
en  vertu  du  droit  commun  ÔC  ordinaire  des  Euefques,  auquel  il  n’y  a peu 
auoir  exception  que  par  vn  titre  particulier  de  la  fondation  des  Ptel^nacs , 
ou  par  cellion  que  l’Eucfque  auroit  fait  de  Ibn  droit  au  Chapitre,  ou  par  le 
moyen  de  ce  que  les  Euefqucs  ayans  elle  negligens  de  xonferucr  leur 
droit,  le  Chapitre  l’auroit  vfurpé  par  prefeription  : Ce  qui  peut  eftre 
ellimc  d’autant  plus  conftant  au  fait  de  cette  caufe  , que  d’vne  part  il 
appert  que  le  Martyrologe  de  l’Abbaye  de  ToulTaint  de  Chaalons,  qui 
ell  vn  liure  contenant  toutes  les  donations  faites  à cette  Abbaye, 
que  l’Euefque  Philippes  y a donné  vne  Prebende  de  Saint  Eftienne  ; 
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cc  qui  ne  peut  eftre  entendu  que  d’vnc  Prébende  en  ladite  Eglife  Cathé- 
drale, qui  efU'Eglire  de  Saint  Elltenne  de  Choolons:  Ce  qui  ed d’autant 
plus  certain  que  ledit  Matharel  articule  & met  en  fait,  que  les  Abbez  Sc 
Religieux  de  ToulTaint  de  Chaalons,  font  en  pofleflion  Sc  jou’iiTance  de 
l’vnc  des  Prébendes  de  l’Eglife  de  Chaalons , tout  ainfi  que  chacun  des 
Chanoinesprebendez  en  la  mefme  Eglife.  Et  d’autre  part  il  cft  jullifié  par 
le  rapport  de  Maiftre  Richard  de  Vuaffebourg  Archediacrc  de  Verdun 
hiftorien  renommé , 8c  qui  a eferit  il  yâ  cent  ans,au  lieu  qui  a elle  allégué, 
que  des  anciens  Eucfqucs  de  Chaalons  entreptenans  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  où  ils  ont  finy  leurs  jours, 8£  y ont  eu  leurs  fepultutes,  preuoyansne 
pouuoir  pas  fatisfaireà  leurs  charges , ou  choix  de  perfonnes  capables  des 
Prebendes de  ladite  Eglilc,  eftant  il  clloignez  d’icelle,  ils  en  ont  laifle  la 
difpolltion  au  Chapitre.  Apres  lef^uclles  deux  prcuues  particulières  que  les 
Eucfqucs  de  Chaalons  ont  conféré  les  Prebendes  de  ladite  Eglife,  & que  le 
Chapitre  les  confère  par  la  ccilion  des  Eucfques,icelles  prcuues  jointes  à ce 
qui  cil  du  droit  commun  des  Eucfqucs  cngenetal.  Pour  prétendre  par  le 
Chapitre  de  Chaalons  que  les  Eucfqucs  n’ayent  point  eu  de  droit  en  la  col- 
lation des  Prebendes  de  ladite  Eglife,  8c  que  le  droit  enaye  toufiours  ap- 
partenu au  Chapitre  à l’excluGon  de  l’£ucfque,ilfaudtoitde  ncccifité  ab- 
foluë  que  le  Chapitre  tapportaft  vn  titre  particulier  de  fondation,  déro- 
geant au  droit  commun  des  Eucfqucs,  ou  quelque  autre  titre , par  lequel  il 
paruG  que  le  droit  prétendu  par  leChapitre  luy  appartienne  auttemcntque 
par  celfion  de  l’Eucfque,  8c  s’il  y auoit  vn  titre  de  cette  qualité  le  Chapitre 
l’auroit  pardeuers  luy,  8c  le  rapporteroit  d’autant  plus  volontiers  que  cc  G;- 
roit  vn  titre  deciGf  de  la  conteGation  à fon  auantage  1 8c  qu’il  rapporte  plu- 
Geurs  autres  pièces  qui  ne  pcuucnt  eGre  de  pareil  etfet,8c  fur  Iciquelles  tant 
s’en  faut  qu’il  y ait  lieu  de  prefumer  qu’il  y ait  eu  vn  titre  originaire  contrai- 
re au  droit  commun  de  l’Euefquc , que  la  ptefumption  cG  pïuGoG  que  le  ti- 
tre primitif  du  Chapitre  a eGé  vnc  conceGîon  dcl’Euefque,  laquelle  aura 
cGc  Gippriméeparlc  Chapitre, -comme  reGGant  à fa  prétention  d’auoir 
de  foy-mcfme  8c  nonpoint  pat  le  fait  de  l’Euefquc  les  difpoGtions  des  Pre- 
bendes en  ladite  Eglile , en  laquelle  il  cG  encor  d’autant  plus  vray  fembla- 
blc  que  la  prétendue  poGcGion  en  laquelle  eG  le  Chapitre  de  difpoGir 
des  Prebendes  prouient  d’accommodement  ou  pattition  auec  l’Euef- 
quc.que  comme  leChapitre  de  fa  part  difpofe  des  Prebendes,  i’EucC- 
que  difpole  de  quelquesDignitcs.  Au  moyen  dequoy  il  fouGenoit  que  tou- 
tes les  pièces  rapponées  parle  Chapitre  ne  pouuoient  paGêr  que  pour  des 
aétes  de  polTemon,  laquelle  autoit  produit  vue  pteferiptionau  proGtdu 
Chapitre  contre  l’Eucfque , mais  laquelle  n’eG  point  reccuablc  ny  confide- 
rable  contre  le  Roy , 8c  au  préjudice  du  droit  de  Regaie  plus  ancien  meGnc 
que  le  droit  de  l’Euefque , 8c  duquel  les  priuileges  8c  les  auantages  ne  peu- 
uent  eGrecombatus,  comme  le  droit  de  l’Euefquc,  par  les  conGitutions 
des  déctetallcs , ou  autres  maximes  des  CanoniGes,  ny  non  plus  cGrc  aucu- 
nement endommagé  par  les  cellïons  des  Eucfqucs  au  Chapitre,  ny  par  les 
partitions  entre  les  vns  8c  les  autres,  ny  par  les  preferiptions  des  Chapitres 
contre  les  Eucfqucs  : ne  pouuanty  auoirqu’vn  titre  exprès  8c  authentique 
quipuiGècmpcfchetrcffct  de  la  Régale  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  cf- 
quelles  il  fe  trouucroi  t que  l’Euefque  ne  feroit  pas  collateur  des  Prebendes; 
les  coûtumesSc  les  poGelGons  contraires  à laRcgalc,n’eGant  que  des  vfages 
abuGfs,  que  la  Cour  a teprouué  par  fes  ArteGs , pour  conferuer  le  droit  de 
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RcgalCjComme  ilacftcjugcpour  le  Chapitre  de  l’Eglifc  d’AngouIcfmc  j 
lequel  en  confequenccd’vnctraiilâûionaucc  l’Euefquc,  fuiuic  de  longue 
& paifiblc  podeilion , prétendant  la  difpofition  des  PtebenJes  à l’exclulion 
du  Roy  dans  le  temps  de  la  Regale , acllé  deboutte  de  cette  prétention , &c 
le  droit  du  Roy  a preualu  contre  l’entreprifc  du  Chapitre;  nonobftant  la 
longueur  du  temps  duquel  elle  choit  aydee.  C’eft  pourquoy  il  a conclu  à ce 
qu’ilpluftàla  Cour  déclarer  les  deux  Prébendes  dont  ellqueftion  auoit 
vacque  en  Regale,  & en  cefaifant  les adjugeraudit  Sieur  Guillon,& audit 
Macharel , aucc  rchitution  de  fruits  & dcipens,  dommages  & interehs. 

Bricole  T,  pour  noftre  Procureur  General  a dit.  Que  le  droit  au- 
gufte  de  la  Régale  inccflible  8é  inallicnable , ôc  duquel  il  ne  peut  y auoir 
remife  ou  exemption  que  pour  efehange , ou  autre  caufe  auantageufe  à 
Nous , ne  peut  eftre  reuoqué  en  doute  dans  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
drales du  Royaume,  mcfmc  pour  les  Bénéfices  qui  ne  font  pas  aûucl- 
lement  en  la  collation  de  rEuefque , mais  dcfquels  il  auroit  droit  de  dif- 
pofer , s’il  n’y  a titte  par  le  moyen  duquel  l'Euclquc  en  ait  elle  originaire- 
ment exclus  autrement  que  pat  fon  propre  fait  , ou  pour  auoir  quitte 
fon  droit , ou  pour  l’auoir  négligé  ; les  cefiions  des  Eucfqucs  aux  Chapi- 
tres , & les  preicriptions  des  Chapitres  contre  les  Eucfqucs  ne  pouuant  fai- 
re préjudice  quelconque  ny  cmpcfchemcnt  à laRcgale  ; tellement  qu’en 
ce  difterend  chant  quehionde  Içauoirfi  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Cbaa- 
lons  conférant  les  Prebendesà  l'exclufion  de  l’Eucfque,  a droit  pareil- 
lement de  les  conférer  à nohre  cxclufton , durant  que  la  Rcgale  ch  ou- 
uerteen  rEuefehe  de  Chaalons,  où  le  Chapitre  reconnoih  qu’elle  a lieu 
pour  les  Archediaconer  8c  la  Trcforcric  en  l’Eglifc  Cathédrale  par  le 
droit  ancien  8c  commun  de  l’Eglifc , qui  n’auroit  peu  rcccuoit  change- 
ment ou  atteinte  du  droit  des  Dccrctalcs  ou  autre  nouucau  droit  en  ce 
qui  concerne  la  Rcgale  ; la  difpofition  des  Prébendes  des  Eglifes  Cathé- 
drales appartenant  aux  Eucfqucs  qui  ont  de  tout  temps  chc  les  difpcnfa- 
tcurs  des  biens  8c  des  Bénéfices  de  l’Eglife.  Pour  prétendre  que  le  droit 
Royal  de  la  Rcgale  n’ait  point  de  lieu  pour  les  Prébendes  de  l’Eglilc  de 
Chaalons,  fous  prétexte  que  l’Euefquc  n’y  a point  de  droit,  le  Chapitre 
auroit  befoin  d’vn  titre  ; 8c  entre  Icspicccs  iqu’il  rapporte , celles  qui  pour- 
roient  auoir  la  qualité  de  titre  qui  (ont  des  mandements  de  frouidendùà\x 
Cardinal  de  Sainte  Cécile,  Légat  du  S.  Siège,  de  l’an  laSS.  & ocs  Papes  Vr- 
bain  V.8c  Martin  V.  de  1364. 8c  1414.8c  la  déclaration  del’EucfqueChar- 
Jes  de  Poitiers  de  1398.  ne  (ont  point  des  titres  par  Icfqucls  la  collation  des 
Prébendes  aye  ché  attribuée  au  Chapitre.  Dans  les  trois  premières  de 
ces  quatre  pièces  n’chant  parlé  du  droit  du  Chapitre  que  par  opinion 
commune,  que  la  collation  des  Prébendes  luy  appartenoit , 8c non  point 
par  notoriété  que  ce  droit  fuh  confiant  au  Chapitre  ; 8c  le  dernier  de 
ces  titres  n’chant  qu’vue  tcconnoilTancc  faite  par  vn  Euefque  informé  feu- 
lement par  témoins , entre  Icfqucls  choient  des  Chanoines  interdTcz  con- 
tre luy, lequel  encore  en  faifant  deebration  au  profit  du  Chapitre,  a chargé 
les  confcicnces  des  Chanoines  de  déclarer  ce  qu’ils  pourroient  fçauoir  pour 
JcdroitdcrEuêfque,cequi  fetuiroit  pour  la  conferuation  de  nohre  droit, 
nonobhant  ladite  déclaration  de  l' Euefque,  s’il  en  auoit  eu  aucun  au- 
parauant  icelle.  Mais  la  polVchion  du  Chapitre  chant  ttcs-ancicnnc,  pai- 
ïiblc  , 8c  touliours  fcniblable  en  diuers  temps  , 8c  mcfmc  en  ceux 
que  la  Rcgale  a ché  ouuerte  en  l’Euefehé  de  Chaalons  ; icelle  pof- 
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dudit  Parlement,  du  6.  luillet  1618.  portant  qutl  n'y  a eu  ouuer- 
turedeRegale  en  l'Euefché d'jingers  parla  tranjlation  de  iEucfque 
dudit  lieu  à l' Àrcheuejché  de  Lyon  , jufhuau  jour  du  ferment  de 
fidelité prefté  pour  raifon  dudit  Archeuejché. 

XXIII. 

En  T R.  E Maiftte  Matin  Gougeon , Clerc  au  Diocefe  du  Mans , Efco- 
lict  eftudianc  en  rVniuerficé  de  Paris,  pourueu  d’vne  Prcbcnde  en 
l’Eglifc  Collegiale  S.  Pierre  d’Angers , pat  la  tclignation  de  défunt  M. 
Geruais  Buchau  fon  oncle , dernier  paidble  poflclTcur  de  ladite  Prcbcnde , 
demandeur  aux  fins  d’vne  Comtniflion  de  la  Cour  dui7.  Noucmbte  1617. 
d’vne part:£t  MaiflreVtbain le Frcrc,ibydifant pourueu  de  ladite  Pre- 
bende  par  le  deceds  dudit  defiint  Buchau  : Et  Maillre  lean  Baudry , aufii 
foy  difant  pourueu  en  Regale  de  ladite  Prcbcnde  par  la  refignation  de  Mat- 
ftre  François  Baudry  fon frere , defendeurs  d’autre,  fans  que  les  qualitcz 
puiflent  préjudicier  aux  parties. 

. Germain  pour  le  demandeur , a dit , Maiftrc  Geruais  Buchau  fon 

oncle  délirant  luy  lailTcr  le  moyen  de  continuer  fes  cBudcs , aufqucllcs  il 
l’auoit  entretenu , palTa  procuration  le  19.  May  1616.  pour  tefigner  en  fa  fa- 
ucurla  Prebendccontenücufe,  de  laquelle  le  ay.  luin  delà  mcfmc  année 
il  obtint  ptouifion  en  Cour  de  Rome,  que  fon  refignant  ellanc  décédé  au 
mois  d’Oélobre,  par  confequent  dedans  les  fix  mois,  il  n’ellima  pas  élire 
obligé  de  prendre  polTellion  qu’à  fa  commodité  ; Que  pour  cét  effet  au 
mois  de  lanuier  enlûiuant  s’ellant  prefenté  à Maillrc  lean  de  la  Bare, 
grand  V icaire  du  lieur  Euefquc  d’Angers  pour  prendre  fon  y iji,  il  luy  au- 
roittefulë,ce quil’auroit  obligé  de  s’adrefletà  l’Archcuefquc  de  Tours, 
lequel  luy  auroit  fait  expedier  : Le  lé.  dumefme  mois  de  lanuier  il  a pris 
polfclfion , Sc  lors  il  reconnut  que  deux  luy  contcRoicnt  ledit  Bénéfice, 
içauoir  MaiftrcVrbain  Frète  qui  en  auoitelié  pourueu  par  mort , comme 
, fl  le  Bcncficc  eull  vacqué  par  le  deceds  de  Buchau  : l’autre  eftoit  vn  nom- 
mé Saulmureau , qui  auoit  cBé  pourueu  par  le  Roy  en  Regale  , comme 
prétendant  la  Rcgale  ouuertc  par  le  defaut  d’enregilircment  du  ferment  de 
fidelité  du  lieur  Miron  Euefquc  d’Angers , lors  qu’il  fut  pourueu  de  l’Euefi- 
ché  par  le  deceds  du  lieur  de  la  V arenne  Fouquet. 

Aces  deux  contendans  furu  intvn  tiers,  fçauoir  Maillrc  François  Baudry 
Aduocat  au  grand  Confeil,  lequel  fc  fitpouruoir  dumefme  Bénéfice  en 
Rcgale , ellimant  que  par  le  moyen  de  la  prétendue  tranllation  du  ûeur 
Miron  en  rArclicucfché  de  Lyon  , l’Euefchc  d’Angers  eull  vacqué  en 
France  en  vninllant.  En  vertu  dcfdites  prouilions  du  y.  lanuier  ayant  pris 
pofTelTion  le  16.  du  mcfmc  mois  ,colludant  auec  Maillrc  Vtbain  Frere,  il 
ï’auroit  faitadigner  tout  feula  la  Cour,  pour  fc  voir  adjuger  le  Bénéfice, 
comme  vacquant  en  Regale,  encore  qu’il  fccuR  bien  que  Saulmureau  Sc 
Frere  fuflent  en  procczi&  par  appointé  il  a obtenu  Artcll.  Maillre  Vr- 
bain  Frere  reconnoilTant  bien  n’auoir  aucun  droit  audit  Bcncficc , puis 
qu’il  n’auoit  point  vacqué  par  mort.  Que  par  le  moyen  de  cét  Artcll  MaiRrc 
François  Baudry  elloit  en  polTellion  de  la  Prcbcnde , Sc  jouilTant  des  fruits, 
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ill’auroic  rdîgnéàMaifttcIcanBaudry  fon  frcre.  Ce  qui  autoit  oblige  le 
demandeur,  qui  auoic  les  droits  de  Saulmureau,  d’obtenir  Commiflîon  de 
cette  Cour,  &:  faire  afligner  Maiftrc  Ican  Baudry.  Car  quant  à Maiftrc 
VtbainFrere , il  eftoit  défia  aifigné  & auoit  comparu  par  Procureur.  Qu’il 
y auoit  deux  perfonnes  qui  conteftoient  le  Bénéfice  à fa  partie,  Maiftrc 
Vrbain  Frète  & Baudry.  Q^nt^u  premier  , il  reconnoilfoic  fi  bien  n’y 
auoir  aucun  droit , qu’il  ne  fe  prcfcntoit  point. 

Et  quant  au  fécond , Que  les  prétentions  eftoicnt  fondées  fur  ce  que  le 
fieur  de  Marquemonteftant  decede  à Rome,  l’Archeuefchcde  Lyon, du- 
quel il  eftoit  pourucu, auoit  vacqué  in  CurU,&c  que  le  Pape  par  le  moyen  du 
Concordat  auoit  pùy  pouruoir,ccqu’ilauroit  fait  dés  Ici. Décembre \6z6. 
par  la  ccdulc  Confiftorialc , &L  pat  la  Bulle  de  ttanflation  qui  cft  du  mcfinc 
jour , par  Icfqucls  aûcslc  Pape  auoic  dcflic  IcllcurMiron  de  l’obligation 
qu’il  auoit  à l’Eglifc  d’Angers , fie  l’auoic  transféré  à l’Archcucfclic  de 
iyon.  De  ce  jour  a.  Décembre  ledit  fieur  Miron  n’auoir  plus  cftcEucf- 
que  d’Angers,  le  Roy  auoit  pû  nommer  àcétEucfchc,  & par  confequent 
que  cous  les  Bénéfices  fujetsà  la  Régale,  qui  n’eftoient  remplis  de  fait  fie 
de  droit  en  vnc  mcfmc  petfonne  vacquoient  en  Rcgale , fie  qu’au  Roy  fcul 
appanenoit  à y pouruoit  i Qj^  la  Ptebende  contentieufe  eftoit  bien  rem- 
plie de  droit  de  la  petfonnedu  demandeur , fa  prouifion  eftant  du  ly.  Juin 
precedent,  mais  qu’il  n’ auoit  pas  le  fait , n’ayant  pris  pofleflion  qu’au  mois, 
delanuicr,  huit  jours  apres  les  prouifions  en  Regale,  fie  parunt  qu’il  y 
auuic  üuuercurc. 

A quoy  il  rcfpondoic , Que  la  ttanflation  eftant  nulle , n’ auoit  pû  deflier  le 
fieur  Miton  de  l’Eucfché  d’Angers  -,  fie  quand  elle  euft  elle  valable , que 
pour  auoir  l’elfec  de  faire  vacquer  l’Euefché  d’Angers,  il  falloir  que  la 
ttanflation  euft  efte  cft'câuéc  fie  parfaite , fie  non  pluftoft.  Qi^  la  nullité  de 
la  ttanflation  paroifl'oit  en  ce  que  l’autorité  du  Roy  auoit  cfté  méprilce, 
n’eftant  point  parlé  dans  la  Bulle,  nydanslaceduleConfiftoriale  de  la  no- 
mination du  Roy  , ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  faire  quelle  peuft  auoir 
effet  en  France.  Q^ç  le  Concordat  ne  pouuoitautorifcr  cette  vfurpation, 
n’ayant  jamais  cfté  entendu  d'Euefehez,  Archeucfchcz  Se  Primatics,  fie 
principalement  quand  c’eft  de  Ville  frontière:  Que  la  pro|Jofition  con- 
traire eftoit  trop  hardie  Se  trop  importante  à l’Eftat  pour  eftic  autorifee  dans , 
le  Barreau , toute  la  France  ayant  fouftenu  Je  contraire,  fie  ne  fc  pouuant 
rencontrer  d’exemples  par  Icfquelsonpuilfemonftrerque  cela  aye  jamais 
cfté  pratiqué.  D'ailleurs  que  quand  le  Pape  auroit  pû  fans  la  nomination 
du  Roy  pouruoiràl’ArchcucfchcdcLyon,  il  ne  pouuoit  pouruoir  qu’vnc 
perfonne  agréable  au  Roy  , autrement  il  feroità  laliberté  du  Pape  d’efta- 
blit  des  Eftrangers , voire  des  ennemis  del’Eftat,  puisque  la  qualité  d’F,- 
uefquc  donne  l’honneur  à ccluyqui  en  cft  pourucu  d’eftre  Confcillcr  d’E- 
ftat , il  faut  que  ce  foit  vnc  petfonne  agréable  au  Roy  qui  foit  nomme, 
afin  que  l’on  ne  luy  donne  point  de  Confcillcrs  contre  fa  volonté  ; joint  que 
quand  le  Pape  euft  pû  pouruoir  à l’Archeuefehé  de  Lyon,  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  euft  pû  ofterau  fieur  Miron  l’Euefchc  d’Angers  , peut-eftre  que 
le  feruicc  dudit  fieur  Miron  eftoit  vtilc  à Angers,  l’on  n’a  pû  à Rome  luy 
ofter  cet  Euefehé.  Cela  dependoit  nuëmcnt  de  la  volonté  du  Roy , n'cftanc 
point  fans  exemple  de  voir  la  Croix  jointe  à la  Crocc. 

Au  furplus , qu’il  n’apparoiffoit  point  que  le  Roy  euft  eu  agréable  la  pre- 
conifation  du  fieur  Miron  pour  Archcucfquc  de  Lyon  que  le  jour  qu'il 
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rauoitreceu  au  ferment  de  fidelité  , qui  cftoit  lez.  Février  t6ij.Sc  ne  le 
judifie  point  qu’il  ay e confenty  que  ledit  Ceut  Miron  fe  démift  de  l’Euefché 
d’Angers  que  le  9. Février  , qu’il  a baillé  fânomination  au  fleur  de  Reüil  ^ 
àpreient  Eucfque  d’Angers  ; fi  bien  qu’à  vray  dire , c’eft  de  ce  jour  feule  - 
ment  que  la  Régale  peut  efttc  dite  ouucttc  à Angers, le  ficur  Mironayanc 
touflours  efté  Euefque  d’Angers , jufques  à ce  qu’il  s’en  foit  démis  entre  les 
mains  du  Roy , ce  qu’il  a fait  le  8.  Février , ou  que  la  tranflation  euft  efté 
cfieébuéc,cequi  ne  pouuoiteftre qu’en  faifant  le  ferment  entre  les  mains 
du  Roy  pour  la  féconde  Eglife , en  laquelle  il  cftoit  transféré , parce  qu’ci) 
matière  de  tranflation  le  confentement  du  transféré  y cft  necelfairemenc 
requis. 

Et  puis  que  les  tranflations  d’Eucfques  eftoient  autrefois  défendues  fut 
peine  d’aiuthcmc , dans  la  pureté  des  premiers  Chreftiens  , l’on  pouuoit 
efperer  de  la  probité  du  fieur  Miron,  qu’il  rcfulcroit  l’ Archcucfché , Sc  le 
contenteroit  d’auoir  fait  vnc  fois  diuorcc  aucc  fon  Eglife  -,  Que  s’il  pouuoit 
refufer,  fon  confentement  cftoit  necclTaite,  2c  jufques  à ce  qu’il  ait  con- 
fenty, l’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  efté  Archcuefque  de  Lyon,  & qu'il 
n’ait  plus  efté  Euefque  d’Angers  : car  fon  confentement  ne  paroift  que  pat 
le  ferment  de  fidelité  qu’il  a fait  au  Roy , comme  Archeueique  de  Lyon , 
Sc  parlademillionqu’ila  fait  de  l’Euefché  d’Angers  en  faueur  du  fleur  de 
Reüil  i lefquels  aélcs  ne  font  que  du  mois  de  Février , auquel  temps  la  Pre- 
bende  cftoit  remplie  de  fait  2C  de  droit,  n’y  ayant  apparence  de  dire  que 
le  ferment  de  fidelité  a vn  eftet  retroaélif  au  jour  de  la  prcconifation , d’au- 
tant que  la  Regale  n’admet  aucune  ficlion  ; Et  en  fécond  lieu,  que  l’effet 
retroaétif  n’a  jamais  lieu  à l’égard  d’vn  tiers  s par  ces  moyens  concluoit  à 
ce  qu’il  fuft  maintenu  Sc  gardé  en  la  poffellion  Sc  jou'iifance  de  la  Pre- 
bendc  contentieule  , auec  reftitution  de  fhiits  , defpcns , dommages  SC 
interefts. 

De  Montholom  pour  Baudry  defendeur  , a dit,  Qim  fa  partie  eft 
poutueu  en  Regale  de  la  Chanoinerie  contentieule , Sc  en  vertu  de  com- 
milTionayantfaitappeller  en  cette  Cour  Monfieur  Vrbain  Frere  pourueu 
par  mon , qui  cftoit  en  poftcllion  .apres  auoir  eu  communication  de  fes  ti- 
tres ; Frète  a confenty  que  le  Benchee  luy  fuft  adjugé  •,  de  fait  y a Arrcft  à 
fon  profit , par  lequel  ladite  Prebfnde  en  l’Eglifc  d’Angers  luy  a efté  adju- 
gée  : Sc  eftant  fondé  en  Atreft , fouftient  le  demandeur  non  rcccuable  en 
laconteftationquifeprefente,  en  laquelle  pour  cftablir  fen  droit.il  foû- 
tient  que  dés  le  z.  Décembre  i6i6.  ledit  fleur  Miron  lors  Euefque  d’An- 
gers ayant  efté  pourueu  par  le  Pape  de  l’Atcheuefehé  de  Lyon , qui  a vac- 
qué  en  Cour  de  Rome  par  le  dcccds  dudit  fleur  Cardinal  de  Marque- 
mont,  Separ  la  cedule  Conflftoriale  transféré  de  l’Euefché  d’Angers  au- 
dit  Archeuefehé  de  Lyon;  de  ce  jour  l’Euefché  d’Angers  a vacqué  , 
Que  le  Roy  y a pû  pouruoir,  Sc  n’ayant  ledit  demandeur  pris  poll'cflion  de 
fa  Chanoinerie  Sc  Prebendc  que  le  16.  lanuiercnfuiuant , lors  ledit  Béné- 
fice n’eftoit  remply  de  fait  Sc  de  droit , Sc  confequemment  a vacqué  en  Ré- 
gule, Scia  partie  en  a efté  dcuëment&  canoniquement  pourueu. 

N’eftant  confiderable,  ce  qui  a efté  allégué  pat  le  demandeur,  qu’il  n’a  pu 
pluftoft  prendre  poftcllion,  attendu  l’accident  des  maladies  contagiculcs 
qui  auoient  lors  couru  en  ladite  Ville  i pource  qu’il  n’a  pû  prendre  polfef- 
flon  pluftoft  , la  procuration  ad  refigiiandam  n’ayant  efté  enuoyée  qu’au 
moisdcNoucmbre  aptes  ledecedsde  Buchau,  dont  la  prcuuc  paroiftau 
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bas  delà  fîgnaturc  pat  le  mijfa  in  repftrum.  C’eft  pourquoy  en  confequen-;' 
ce  de  ce  que  le  Roy  a eu  agréable  la  nomination  dudit  fieur  Miion , pat  la 
Lettre  qu’il  a écrite  au  Pape  au  mois  d’Oélobrc  i6i6.  fie  par  le  Breuet  qu’il 
a fait  expédier,  par  lequel  il  a accordé  trois  mille  liures  de  penCon  fut  l’Ar- 
cheuefehé  de  Lyon  au  fieut  de  Marquemont,  frère  dudit  défunt,  fie  que  le- 
dit fieur  Miron  a eu  agréable  fa  tranflation , comme  appert  par  la  Lettre 
imprimée , écrite  par  luy  au  Pape  dés  le  mois  de  Nouembre.  Le  i.  Décem- 
bre y a eu  ouucrturc , &c  ainfi  foufiient  que  ladite  Prebende  luy  doit  eftte 
adjugée,  fuiuant  l’Atrcft  cy-deuant  obtenu  contre  ccluy  pourucu  pat 
mort. 

Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy , dit , Qu^apres  auoir  enten- 
du les  moyens  propofez  de  part  fie  d’autre  fur  le  fait  de  la  Régale , que  l’on 
prétend  eltre  ouucrte  du  jour  de  la  tranfiation  du  fieur  Miron  en  l’Arche- 
uelchéde  Lyon  j S’il  s’agiflbitd’vn  Bénéfice  dépendant  de  l’Archeuefcho 
de  Lyon,  il  n’y  auroit  point  de  conteftation , eftant  certain  que  l’Arche- 
uefehé  de  Lyon  vacquoit;  mais  que  le  Bénéfice  contentieux  eftant  dépen- 
dant d’Angers , il  falloir  voir  fi  l’Euefché  d’Angers  auoit  vacque  , fie  de 
quel  jour  : car  c’eftoit  de  ce  temps-là  feulement  que  l’on  pouuoit  dire  la 
Regale  ouucrte , Que  le  deuoir  de  leurs  Charges  les  obligeait  à eftendre  le 
droicauguftcdcla  Rcgale  le  plus  loin  qu’ils  pourroient;  mais  qu’ils  s’em- 
pcfchcroicntbicn  enautorifant  vne  Reeale,  faire  préjudice  aux  droits  du 
Roy  CS  choies  qui  feroicnc  de  plus  grande  confequence. 

Que  l’on  vouloit  fonder  la  Régale  fur  ce  que  le  Pape  auroit  en  Confi- 
ftoirc  preconifé  le  fieur  Miron  Archcucfque  de  Lyon  le  z.  Décembre  1616. 
fie  que  l’Archeuefehé  fie  Euefehé  eftant  incompatibles , l’Euefché  if/c ftito, 
auoit  vacque , Sc  par  confequent  cous  les  Bénéfices  fujets  à la  Rcgale  qui 
en  dcpcndoienc , n’cftanc  remplis  de  fait  2c  de  droit  en  vne  mclhic  pcrlbn- 
nc , le  Roy  fcul  er^ouuoit  pouruoir  : mais  que  ce  qui  s’eftoit  fait  à Rome 
n’auoit  pû  auoir  eifec  en  France , que  du  jour  i^ue  le  Roy  l’auoic  eu  agréa- 
ble 1 Qi^’il  vouloit  croire  que  ce  qui  auoit  cftemis  en  la  Bulle  de  tranfla- 
tion proccdoic  du  fait  du  Dataire , fie  que  le  Pape  n’entendoit  point  con- 
treuenir  an  Concordat!  Qi^  l’obmiflîon  que  l’on  a fait  d’inferer  la  nomi- 
nation du  Roy , n’eftoit  point  vn  auanca^e  qu’ils  vouluflent  tirer,  pour  di- 
te qu’ils  auroient  pûà  Rome  faire  vn  Archcucfque  de  Lyon,  vn  Primat , 
fans  le  confcnccmcncSefans  la  nomination  du  Roy.  Toutesfois  qu’il  fal- 
loit  prendre  garde  qu’en  jugeant  la  Regale  ouucrte  à Angers  dés  le  a.  Dé- 
cembre, il  lemblaft  qu’à  l’aduenir  l’on  en  peuft  tirer  vne  confequence, 
pour  dire  que  la  Bulle  de  tranflation  ne  procédant  que  du  propre  mouuc- 
mcnc  du  Pape , ait  eu  effet  en  France  du  jour  qu'elle  a cfté  publiée  à Rome, 
quoy  que  le  Roy  ne  l’ait  point  confêntic  ny  approuuéc. 

Que  pour  eux  ils  auoient  coufiours  fouftenu  que  l’on  ne  pouuoit  pouruoir 
aux  Euefehez  fie  Archeucfchcz  aucunes  perfonnes  fans  la  nomination  du 
Roy  i Qu’il  ne  falloit  point  confiderer  fi  le  Bénéfice  auoit  vacque  in  Curia , 
pourcc  que  le  Concordat  ne  s’eft  jamais  entendu  d’Euefehez , ny  d’ Arche- 
ucfchcz,ficnc  faut  point  faire  diftinétion  d’Archcucfchcz  & a’Eucfchpz 
de  Villes  limitrophes , pourcc  qii’cn  quelque  façon , fie  en  quel  lieu  qu’arri- 
uc  la  vacance  de  quelque  Euefehé  que  ce  foit,le  Pape  n’y  peut  pouruoir 
fans  la  nomination  du  Roy  ; fie  quand  il  l’a  voulu  entreprendre , il  fe  void 
dans  le  Régi  lire  de  la  Cour  que  ccluy  nommé  par  le  Roy  a efté  maintenu , 
quoy  que  fans  Bulle,  fie  ccluy  pourucu  par  le  Pape  n’ena  point  joUy.  Cela 
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fc  void  auoir  cftc  pratiqué  pour  l'Arclieiiefquc  de  Tournay  en  l’an  1483.  où 
ceux  qui  tenoiom  lors  leurs  places , intcrjcttcrcnt  appel  des  Bulles  du  Pape, 
dans  lefqucllcs  il  n’clloit  parle  de  la  nomination  du  Roy. 

Qu’au  fiuplus  l’on  ne  pouuoit  dire  que  l’Euelchc  d’Angers  euft  vac- 
qué  , d’autant  que  le  Roy  a déliré  que  le  Heur  Miron  ait  efte  Euclquc 
d’Angers,  jufquesà  ce  qu’il  a nommé  Icficurde  Reüilà  cét  Euelthc  j ce 
quieltarriuc  le  9.  Février  1617.  fi  bien  que  c’cllde  ce  jout-là  leulcment 
quel’oii  peut  dite  la  Régale  ouuerte  enrEuefehé  d’Angers,  auquel  temps 
le  demandeur  auoit  le  fait  & le  droit , puis  qu’il  elloit  légitimement  pour- 
ueu,& qu’il auoit  pris  pofleflion  enperfonne.  C’efl:  pourquoy  au  particu- 
lier delà  caufe  pour  rintcreftdcs  parties  font  contraints  d’abandonner  le 
Regalifte,  & déclarer  qu’il  n’y  a aucune  ouucrturc  en  Régalé  en  l’Eglife 
d’Angers  ,finon  du  jour  du  ferment  de  fidelité  prellc  par  le  fieur  Miron  de 
rArcheuefehéde  Lyon,ou  du  jour  delà  dcmilllondc  l’Euefehé  d’Angers 
es  mains  du  Roy.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  droits  dudit  Seigneur  Koy, 
ayant  veilla  Bulle  du  Pape  enuoyée  audit  Meffite  Charles  Miron  dcl’At- 
cheuefelié  de  Lyon  fans  fa  nomination  , comme  cftant  contraire  à fes 
droits  , demandent  aûe  de  ce  qu’ils  proteftent  eux  y pouruoir  par  cy- 
apres  contre  icelle  , & qu’elle  ne  luy  puilVe  nuire  ny  préjudicier.  Lan- 
glois Huifllcr  a rapporte  auoir  appelle  à la  Barre  delà  Cour  Maillrc  Vr- 
Eain  le  Frère , & Picatt  fon  Procureur  j Froger  pour  Picart  dit , Que  l'a  par- 
tie n’a  point  de  droit  au  Bénéfice. 

La  C o V r , dit , Q^il  n’y  a eu  ouucrturc  de  Régale  en  l’Eucfché  d’An- 
gers jiifqucs  au  jour  duletment  de  fidelité  prefté  au  Roy  pat  l’Archcucf- 
quede  Lyon  pour  raifon  dudit  Archcuefchc,  Adonne  & donne  defaut 
contre  Maillre  Vrbain  le  Frère  , & adjugeant  le  profit  d’iceluy,a  mainte- 
nu &:  gardé , maintient  &:  garde  la  partie  de  Germain  en  la  pofl'clllon  & 
jouïlfincc  de  la  Clianoinic  contentieufe  entre  les  parties,  A condamne 
& condamne  Icidits  Baudty  &:  le  Frète  à rendre  SC  reftituér  les  fruits  pat 
chacun  d’eux  pcrccus , & ledit  Baudry  es  dcfpens.  Et  faifant  droit  fur  les 
conclufionsdu  Procureur  general  du  Roy,  luy  a donne  ic  donne  afte  de 
la  protellation  par  luy  faite  que  la  Bulle  obtenue  par  l’Archcuefque  de 
Lyon  pour  n’.iuoir  cRé  expédiée  fur  la  nomination  du  Roy,  ne  puillc  nui- 
re ne  préjudicier  aux  droits  dudit  Seigneur.  Fait  en  Parlement  le  6, 
Juillet  I 6i8. 

Signé  , G A LIA  RD. 
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LETTRES  PATENTES  DK  MOIS  DS  DECEMBRE 

164t.  ponant  reuocation  du  don  tjuiauoit  efié  faità  la  fainte  Cha- 
pelle de  Paris  du  reuenu  des  Euefche:^  vacant  en  Regale  ; (ÿ*  ojuil 
fera  referué  aux  futurs  fuccejfeurs  , & ce  moyennant  l’vnion  de 
l’Ahhaye  de  faint  Nicai^^e  de  Reims  à ladite  fainte  Chapelle. 
Dfdites  Lettres  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  vingt- 
cinquiéme  Février  1641. 

XXIV. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : A tous 
prefens  & à venir , Salut.  Les  Rois  nos  predcceflèuts  auoient  juge 
qu'ils  ne  pourroienc  plus  dignement  employer  le  reuenu  des  Archcucl'chez 
éc  Euefehez  de  ce  Royaume  qui  nous  appanient  pat  droit  de  Regale, 
qu’en  l’afFcdant  à la  fainte  Chapelle  pour  donner  moyen  d’y  célébrer  le 
feruicc  aucc  plus  de  dignité.  Nous  auons  jufquesà  çrefent  continué  dans 
ce  mcfme  dcfl'ein , &c  depuis  noftte  aduenement  a la  Couronne  , nous 
auons  tellement  maintenu  noftrc  fainte  Chapelle  en  la  perception  dcfdits 
droits  à Nous  appartenans,  qu’ils  n’ont  eflé  diuertis  & appliquez  à autre 
vfage,  ainfiquc  quelquefois  nos  PrcdecelTeurs  l’auoicnt  fait  : mais  com- 
me le  temps  découurc  pat  l’experiencc  les  defauts  des  ordres  qu'on  efti- 
mc  les  meilleurs  , nous  auons  reconnu  qu’encore  que  la  dcftination  de 
ce  reuenu  ait  efté  faite  à bonne  An,  ilpourroit  ncantmoins  eftre  employé 
plus  vtilcmcnt&  aucc  plus  deluflice,cn  le  remettant  à ceux  qui  feront 
nommez  à l'auenir  par  nous  aux  Archeuefehez  Sc  Euefehez,  pour  leur 
donner  moyen  de  fouftenir  les  charges  qu’ils  ont  à fupporter , dont  ils  ne 
peuuent  s’acquitter  qu’aucc  de  très-grandes  incommoditez , d’autant  plus 
confiderablcs,  qu’elles  les  empclchcnt  fouuent  de  pouruoir  au  (àlut  des 
amesainfi  qu’ils  y font  obligez  , Si  que  nous  le  defirons:  11  cil  bien  juRe 
qucfaifant  refolution  d’employer  ce  reuenu  ésceuures  de  pieté,  ainG  que 
nous  cftimons  y eftre  obligez , que  les  Eglifes  aufquelles  naturellement  ils 
appartiennent,  en  rcçoiucnt  le  lecouts  : & qu’il  fuit  donné  aux  Ateheuef 
qucs&  Eucfques,  pourfoulager  les  grandes  depenfes  qu’ils  font  tenus  de 
faire,  tant pourobtenir  leurs prouifions  en  CourdeRome,  que  pour  au- 
tres conGdcraiions  à quoy  les  oblige  leur  dignité.  Nous  nous  fommes  por- 
tez d’autant  plus  volontiers  à cette  teGrlution  , que  nous  auons  recon- 
nû  que  le  droit  de  Régale  n’eft  pas  vn  reuenu  afteuré  Sc  réglé  pour  l’entre- 
tien de  noftre  fainte  Chapelle  ; Aces  caufes,  apres  auoir  mis  cette  affaire  en 
deliberation  en  noftre  Confeil , & auoir  veu  l’aâe  de  concluGon  capitu. 
laircment faite  par  les  Treforierfic  Chanoines  de  noftre  fainte  Chapelle, 
en  datte  du  10.  Nouembre  i£4i.  qui  déclarent  qu’ils  nous  cèdent,  quit- 
tent Se  remettent  entièrement  Icfdics  droits  de  Rcgale  , pour  en  ordon- 
ner ainfi  que  nous  plaira,  bien  que  ledit  confentement  ne  nous  fuft  point 
neceffaire , pour  faire  le  changement  que  nous  eftimons  à propos  en  ce 
fujet.  De  l’auis  de  noftredit  Confeil  : Nous  auons  rcuoqué  Si  reuoquons 
toutes  Lettres  de  droit  Si  ceffion  qui  pourroit  auoir  efté  faite  à noftre- 
dite  fainte  Chapelle  par  les  Roys  nos  predeceffeurs  , du  reuenu  procé- 
dant dudit  droit  de  Régale.  Voulons  Si  nous  plaift  que  vacation  adue- 
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nant  dcfdits  Archeuefchcz  & Euclchcz  de  noftre  Royaume  cfqucis  nous 
auons  droit  de  Régale,  le  reuenu  d’iccu  x foit  mis  en  noftredite  main  , pour 
dire  adminitlré  pendant  l’ouuertiire  de  ladite  Regale  par  pcrlbnnes  (blua- 
bles , qui  feront  acét  effet  coinmifes , à la  charge  que  la  Regale  eflant  clofe, 
le  teuenu  qui  fera  prouenu  dcldits  Archeuefchcz  fi£  Euefehez,  fera  remis 
parceluy  qui  aura  cfté  commis  pour  l’adminiflration , entre  les  mains  des 
Archeuefques&  Eucfques,  qui  en  auront  clic  pourucus  fur  noflrc  nomi- 
nation ; duquel  reuenu , entant  que  befoin  efl , Nous  auons  fait  don  par  ces 
prefentes  aufdics  Archcucfques  & Euefques  , fans  qu’à  l’aucnir  il  puifle 
dire  diucrty  ny  employé  ailleurs.  Et  d'autant  qu’il  n’dl  pas  jufle  qu’ayant 
priué noflrc  faintc  Chapelle  de  la  jouïllàncc  du  droit  deRcgale,  qui  luy 
auoit  cflé  accorde  pat  nos  Prcdccdl'curs , elle  demeure  fans  vn  reuenu  cer- 
tain needfaire  pour  faire  les  fondions  : Nous  vnillbns  à ladite  faintc  Cha- 
pelle l’Abbaye  de  S.  Nicaize  de  Reims , voulans  pour  cet  effet  que  toutes 
Lettres  d’vnion  foient  expédiées  en  bonne  forme,  & dehurées  aux  Tre- 
forier  fie  Chanoines  de  noflrc  faintc  Chapelle  ; qu’à  l’auenit  ils  en  puiffent 
jouir  paifibiement , à condition  que  le  reuenu  qui  prouiendra  de  ladite  Ab- 
baye, foit  perceu  fie  employée  aucc  le  mdrae  ordre  que  celuy  qui  proue- 
noit  des  Régales  l’a  cflé  jufqucs  à prefent. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  fie  féaux  Confeillers , les  gens  de 
nos  Compeesà  Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  lire , publier,  fie  re- 
giflrer , fie  le  contenu  en  icelles  garder  fie  obfcrucr  pondudlcment  félon 
leur  forme  fie  teneur.  Nonobflant  cous  Edits,  Déclarations , fieautres  Let- 
tres à ce  contraires  ; aufquellcs  en  tant  que  befoin  efl  ou  feroit , Nous  auons 
dérogé  fie  dérogeons  pat  cefdices  prefentes.  Et  afin  que  ce  foie  chofe  fer- 
me fie  fiable  à toufiours,  Nous  auons  à icelles  fait  mettre  noflrc  Scel,  fauf 
en  autre  chofe  noflrc  droit,  &l’autruy  en  toutes.  Donné  à faint  Germain 
en  Laye,  au  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  1641.  Et  de  noflrc  Régné  le 
trente-deuxième.  Signées , L O V 1 S.  Et  fiir  le  reply , Pat  le  Roy  , D E 
L O M E N I £.  Et  à collé  vifa , fie  fccllées  fur  lacs  de  foye , du  grand  Scel  de 
cire  verte.  Et  au  bos  dudit  reply  efl  écrit  ce  qui  enfuit. 

Kegijhresen  IjChdmhre  Jts Cemftes , oiiy It  Procureiir ^etieral  dnSty  ,/iti- 
tum  1‘ Arrefl  de  ce  jour.  Fait  le  2s.  jeur  de  Février  1(42. 

ARKEST  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES, 
du  'vinff-cmquiepne  Février  1641.  portant  vérification 
des  Lettres  patentes  cy  - dejjus. 

XXV. 

VE  V par  la  Chambre  les  Lettres  patentes  du  Roy , en  forme  de  Char- 
tres , données  à faint  Germain  en  Laye  au  mois  de  Décembre  1^41. 
Cgnées,  LO  VIS,  fie  fur  le  reply.  Par  leRoy,  De  Lomenie.  Par  leC. 
quelles  fie  pour  les  caufes  y contenues,  là  Majcfté  de  l’auis  de  fonConfeil, 
areuoqué  toutes  Lettres  de  droit  fie  celTion , qui  pourroit  auoir  eflé  fait  à 
lafiintc  Chapelle,  par  les  Roysfes  predccelVeurs  , du  reuenu  procédant 
du  droit  de  Régalé:  Veut  Se  luy  plaifl  que  vacation  aduenanc  3es  Arche- 
uefehez  fie  Euefehez  de  ce  Royaume,  efquels  fadicc  Majcflé  adroit  de 
Régale , le  reuenu  d’iceux  foit  mis  en  fa  main  pour  élite  adminifltè  pendant 
Part.  II.  X ij 
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rouuerturede  ladite  Regale , par  perfonnes  foluables  , qui  feroientk  cét 
effet  commifes:  à la  charge  que  la  Régale  cftant  clofe,  le  teuenu  qui  fera 
prouenu  defdiu  Archeuefenez  & Euefehez , fera  remis  parceluy  qui  au- 
ra effé  commis  pour  l’adminiftration,  entre  les  mains  des  Archeuefqucs  5c 
Euefques , qui  en  auront  efté  pourueus  fur  fa  nomination , duquel  rcuenu 
entant  que  befoin  feroit , elle  a fait  don  aufdits  Archcucfques  Sc  Euefques, 
fans  qu’à  l’auenit  il  puiffe  eftre  diuerty  ny  employé  ailleurs.  Et  afin  que  la- 
dite fainte  Chapelle  ne  demeure  fans  vn  reuenu  certain  neceffaire  pour 
faire  les  fondions,  a vny  à icelle  l’Abbaye  de  faintNicaize  de  la  ville  de 
Reims  : Et  à cét  effet  veut  auflî  que  toutes  Lettres  d’vnion  en  foient  expé- 
diées Sc  deliurées  auxTreforier  Sc  Chanoines  de  ladite  fainte  Chapelle, 
à ce  qu’à  l’auenir  ils  en  puiffent  jouît  paifiblement , à condition  que  le  rc- 
uenu  qui  prouiendra  de  ladite  Abbaye , foit  perccu  Sc  employé  auec  le  meC. 
me  Ordre  queceluy  qui  prouenoit  defdites  Regales.  Et  mande  à ladite 
Chambre,  faite  lire,  publier Scregiftrer  lefdites  Lettres,  & le  contenu  en 
icelles  garder  Sc  obferuet  ponduellement  (elon  leur  forme  Sc  teneur  ; 
nonobftant  tous  Edits , Déclarations , Sc  autres  chofes  à ce  contraires,  auf- 
quelles  enunt  que  befoin  feroit , fadite  Majeffé  a dérogé , ainfi  que  le  con- 
tiennent lefdites  Lettres.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , 5c 
tout  confideré , La  Chambke  a ordonné  Sc  ordonne  lefdites  Lettres 
effreregillrées , pour  ce  qui  concerne  la  reuocationdu  don  du  reuenu  des 
Regales  cy-deuant  fait  à la  (ainte  Chapelle  de  Paris,  pour  par  ledit  Sei- 
gneur Roy , jouir  à l’aucnir  par  droit  dq  Régalés , des  nuits  Sc  reuenus  de 
tous  les  Archeuefehez  Sc  Euefehez  de  ce  Royaume  qui  vacqueront  cy- 
apres , ainfi  que  les  Roys  fes  ptedeceffeuts  en  ont  joiiy  Sc  vie  auant  les  dons 
Sc  conccffions  faites  par  eux  à temps  Sc  à vie,  à ladite  fainte  Chapelle.  Ce 
faifant  qu’ouuerture arriuant  dudit  droit  de  Regale,  Sc  vacation  defdits 
Archeuci'chez  Sc  Euefehez , les  fruits  Sc  reuenus  d’iceux  feront  fiiifis  à la 
Requeffe  du  Procureur  general  du  Roy  de  ladite  Chambre  ou  fes  Subffi- 
tuts  furies  lieux,  regis  Sc  adminifttez  par  Confeillers  Sc  perfonnes  folua- 
bles commis  à cét  effet , (ans  que  les  pourueus  dcfdits  Archeuefehez  Sc 
Euelchcz  puiffent  prétendre  aucune  cho(ê  aux  fruits  Sc  reuenus  defdits  Bé- 
néfices , qu’ils  n’ayent  prefté  le  ferment  de  fidelité , Sc  iceluy  fait  enregiffrer 
en  la  Chambre,  Sc  qu’ils  n’ayent  obtenu  Lettres  particulières  de  dondef- 
dits  fruits , vérifié , Scà  la  charge  auffi  que  les  Baux  qui  feront  faits  à l'aue- 
nir  de  tout  le  reuenu  de  ladite  Abbaye  de  S.  Nicaize  de  Reims,  affeâé  à 
ladite  fainte  Chapelle,  (ëront  faits  par  les  Confeillers  tant  de  ladite  (àinte 
Chapelle,  que  par  ceux  de  ladite  Chambre  à la  tequefte  Sc  diligence  du- 
dit Procureur  general.  Et  que  pour  le  reuenu  de  la  moitié  de  ladite  Ab- 
baye qui  eftaireéfé  par  là  Majeffé, pour  les  otnemens, linges,  vitres, nour- 
riture des  enfans  de  Chœur,  luminaires,  Sc  autres  choœs  neceffaircs  en 
icelle,  il  en  fera  vie  par  les  Mandemens  de  la  Chambre,  ainfi  qu’il  aeffé 
fait  jufques  à prefent , Sc  que'  les  comptes  des  deniers  prouenans  tant  def- 
dites  failles  Sc  reuenus  defdits  Archeuefehez , qu’Euefehez , que  moitié  du 
reuenu  de  ladite  Abbaye , fe  rendront  en  ladite  Chambre  en  la  maniéré  ac- 
couftuméc.  Fait  les  Semeffrcsaffemblez  le  aj.  jour  de  Février  1641. 

Signé,  Bovklon. 
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Extrait  de  l'Edit  de  Melun  art.  xx. 

XXVI, 

Et  fur  la  remontrance  à nous  &ite  parlcTdiu  Ecclefîatiques , qu’au- 
cunes de  nos  Cours  de  Parlement,  Si  Chambres  des  Comptes , font 
iâifir  les  fruits  des  Euefehez  vacans  pour  les  employer  aux  réparations 
Sc  fortifications  des  Villes  ; Nous  auons  déclaré  Sc  oeclarons  , que  nous 
n’entendons  lefdits  fruits  eftre  employez  à autre  vfage  i qu’à  celuy  por- 
té par  les  faints  Decrets  , Edits  Sc  Ordonnances  des  Roys  nos  ptede- 
ceflèurs , Sc  les  nôtres  : Lefquelles  nous  voulons  eftre  inuiolablemcnt 
gardées , défendant  à nofditcs  Cours  d’y  contreuenir. 

ARREST  DV  parlement  de  PROVENCE 

du  i6.  Nouemhre  i<3i.  par  lequel  le  luge,  & le  Procureur  du 
Roy  de  Digne,  qui  s’efloient  tran^ortt:^  à Rie:(^  apres  le  decex,  de 
l'Euefque  dudit  lieu  , fous  prétexté  de  faifir  gÿ*  d'y  conferuer  les 
droits  du  Roy , gÿ*  qui  pottr  cét  effet  auoient  confumé  notable 
fomme  d'argent  en  vacations  ,font  condamne:^  à rendre  les  deux 
tiers  de  leurs  taxes. 

XXVII. 

Entre  Meffire  Louys  d’Attichy  Euefque  & Seigneur  de  Riez , 
appcilant  de  taxe  de  vacations,  d’vne  part: Et  Maiftre  Charles  de 
Tabaret  fieur  du  Chaffrult,  Lieutenant  au  Siégé  de  Digne;  Et  Maiftre 
Marc  Antoine  Montoux  Subftitut  du  Procureur  General  du  Roy,  inti- 
mez. La  Cour  tenant  l’appellation  ptclcntement  intetjettée,  pour  bien 
Sc  deuëment  relouée  & exploitée,  en  payant  le  droit  du  Seau  par  tout 
le  jour,  à peine  du  double,  y frifant  droit,  enfemble  fur  l’autre  appella- 
tion, a mis  Sc  met  lefdites  appellations  & ce  dont  a efté  appelle  au  néant; 
Sc  par  nouueau  jugement  a condamné  Sc  condamne  les  intimez  à ren- 
dre Sc  reftitucr  à l’appellant  les  deux  tiers  des  fommes  à quoy  fc  monte- 
ra le  total  des  deux  taxes,  fauf  à eux  de  fe  pouruoir  contre  le  Greffier, 
Huiffier,  Sc  autres  quiontaffifté  aufdites  Commiffions,  & les  condam- 
ne aux  defpens;Leur  a frit  Sc  fait  inhibitions  & defenfes  & à tous  les  au- 
tres Lieutenans  Sc  Officiers  des  reftbrts  de  cette  Prouince,  de  contreue- 
nir à l’Arreftdu  Confeil  de  l’an  iéo8.  Sc  faire  femblables  procedures  , à 
peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges  , dépens  , dommages  Sc  interefts 
des  parties.  Et  feront  extraits  du  prefent  Arreftdeliurez  audit  Procureur 
General  du  Roy  pour  les  enuoyer  aufdits  Sieges  , pour  y eftre  leus  6C 
enregiftrez,  afin  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d’ignorance.  Fait  à Aixen 
Parlement  le  i6.  jour|du  mois  de  Nouembre  i6)i. 

Collationné,  Estienne. 
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Extrait  de  l'Edit  de  1606.  jdrt.  xxvij. 

XXVIII. 

E St  ANS  deuëroent  informez  de  pluCeurs  defordres  aduenus  , I 
caufe  qu'es  vacations  en  Regale,  le  droit  d’y  pouruoir  qui  nous  ap- 
partient, a elle  pratiqué  par  nos  predecelTcurs , 8£  par  Nous,  jufques  à 
trente-ans  : 8C  par  ce  moyen  les  polTcireuts  qui  en  auoient  joüy  à autre 
titre  par  plufieurs  années , en  efloicnt  évincez  par  ccluy  qui  eftoit  pour- 
ueu  de  nouueau,  en  vertu  de  ladite.  Regale  ; Voulans  taire  celler  le- 
quel abus  & defordre , à la  diminution  mclme  de  nos  droits , Ordon- 
nons que  les  Titulaires  qui  auront  ellépourueus  Canoniquement,  Scjotty 
paifiblement  trois  ans  entiers  & conlccutifs  defdits  Bénéfices , ne  pour- 
ront apres  cfirc  inquiétez,  fous  prétexté  defdites  prouifionsen  Rcgale, 
que  déclarons  en  ce  cas  de  nul  effet  Sc  valeur. 


Extrait  de  l'Ordannance  de  i6z9.  Art.  xvj. 

XXIX. 

NO  V s entendons  joüir  du  droit  de  Regale , qui  nous  appartient  à 
caufe  denoflre  Couronne,  ainfi  que  par  le  pallc.  Voulons  néant- 
moins  que  ccluy  qui  aura  eflé  pourucu  d’vn  Bénéfice  par  le  coUateur  or- 
dinaire , & joiW  d’iceluy  paifiblement  l’efpacc  de  trois  ans  du  jour  de  la 
ptife  de  poffemon,  ne  puifle  cftre  troublé  ou  inquiété  envettudenoftre 
collation:  le  tout  fuiuant  l'Edit  fur  ce  fait  pat  noflre  tres-bonoré  Sei- 
gneur 6c  Pere,  en  l’an  1606.  au  mois  de  Décembre. 


ANCIEN  ARREST  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES 

du  3.  Décembre  1541.  par  lequel  il  fe  voit  que  le  Roy  ejl obligé 
aux  charges  des  Euefehe:^  pendant  la  Regale. 

XXX. 

LEs  Gens  des  Comptes  noflre  Sire  le  Roy  à Paris,  au  député  îi  Icuer 
6c  receuoir  la  Régale  de  l’Eglifc  de  Troyes  vacante  à prefent  par 
la  mort  du  dernier  Euefque,  Salut.  Les  Doyen  6c  Chapitre  de  ladite 
Eglifc  fe  font  complaintsàNous, que  comme  l’Eucfqucduditlieu,  quand 
il  cfl,  foit  tenu  à quérir,  6c  faire  faire  au  fien  propre  le  luminaire  ne- 
cefTaire  a ladite  Eglifc,  6c  or  en  droit  leRoynofttc  Sire  tienne  en  fa  main 
la  temporalité  de  ladite  Eglifc  pour  caufe  de  Rcgale,  vous  les  empefehez 
& ne  leur  voulez  bailler  le  luminaire  nccefTaire  à ladite.  Eglifc.  Si  vous 
faifons  à fçauoir  que  nous  auons  fait  voir  és  écrits  de  la  Chambre  tou- 
chant ladite  Rcgale,  6c  nous  a aparu  que  durant  la  Regale  le  Roy  notice 
Sire  leur  doit  faire  bailler  par  le  Regalcur  ledit  luminaire.  Si  vous  man- 
dons que  durant  ladite  Régale  vous  leur  bailliez , 6c  deliuriez  luminaire 
*ans  empefehement  i 6c  ce  faites  en  telle  manière  qu’ils  rien  rcuiennent 
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plus  par  deucrs  Nous  pour  cene  caufc.  Ecrit  à Paris  le  j.  jour  de  Oe> 
cembrc  l’an  1541. 

On  4 riforti  »»  Titre  precedent  des  Benefcesqui  font  en  Petrontge,vn  Ar- 
reft  du  fârlement  du  dernier  Juin  rs^t.  rendu  il' Audience  de  U grand'  Cham- 
bre, qui  a jugé  que  l'euuerture  de  la  Regale  n’emfefihe  le  Patron  Laïque  d'v- 
fer  de  fes  droits  ,&  que  ctluj  quïl  a prefenté  efi  préférable  au  Regalifie. 

LTnïlance  generale  peur  la  Regale  de  Languedoc,  dont  a eflé  fait  mention 
tj-dejfus  efi  encore  pendante , à-  indecijè  au  Confeil  Priué  au  raport  de  M, 
Boucherai,  & b' on  en  attend  tous  les  jours  le  Jugement. 

M.  l' Archeuefqued'  Amirun  député  de fa  Prouincedans  l'Ajfemblée  qui fi  tient, 
i Pontoifè  en  laprefente  année  tôjo.  ayant  efié  nommé Commiffaire  pour  exa- 
miner l'affaire  de  la  Regale  auec  plufieurs  autres  député^,  en  a fait  Jon  rapport 
i C Affemblée  , dans  lequel  il  a traité  la  matière  fort  amplement , fur  quoy  cUe 
l'a  prie  de  le  donner  par  écrit  pour  efire  mis  aux  Archiues  du  Clergé , où  il 
doit  efire. 

DV  SERMENT  DE  FIDELITE' DES  EVESQVES, 
& de  la  clofture  de  la  Regale. 

LETTRES  PATENTES  DE  CHARLES  VII. 
du  i9.  Nouemhre  1447.  vérifiées  au  Parlement  le  8.  Avril  1448. 
apres  Pafentes , par  lefquels  le  Rojy  maintient  diuers  particuliers  en 
pojfejfion  des  Bénéfices  dont  ils  auoient  efié  pourueus  par  l'Euefque 
du  Mans , bien  cm  il  neufi  pas  encore  prefié  le  Serment  de  fidelité, 
à caufedesempcfchemens  que  la  guerre  ji  auoit  apporteg_ , tjyp  que  ce- 
pendant d'autres  perfionnes  eujjent  obtenu  prouifions  des  mefmesBe. 
nefices,  comme  vacans  en  Regale,  faute  d’auoir  prefié  ledit  Serment. 

XXXI. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , A tous  ceux  qui 
ces  prefences  lettres  verront,  (alut;  Receu  auons  l’humble  fuppli- 
cation  des  Chanoines,  8c  autres  gens  d’Eglife  Bénéficiez  en  l’Eglifc  Ca- 
thédrale du  Mans,  contenant  que  combien  qu’ils  ayent  efté  juftement  & 
canoniquement  pourueus  de  leurs  Bénéfices  & Offices  qu’ils  tiennent  en 
ladite  Eglife , & qu’ils  en  ayent  par  long-temps  jouy , & jouiflent  encotes: 
toutes  voyes  fous  vmbredecequel’Euerqucdelamte  Eglife  du  Mans  ne 
nous  a fait  le  ferment  de  feautc,  depuis  qu’il  aellc  pourueu  audit  Euefchic, 
ce  qu’il  n’a  peu  faire,  obftant  ce  que  icelle  ville  a cfté  longuement  dete- 
nuë  & occupée  par  les  Anglois  nos  ennemis , & mefmcmcnt  cftoit  hors 
de  noRre  obe'ilTance,  ou  temps  que  ledit  Eucfquc  fut  promeu  audit  Euef- 
chié  ou  autrement,  doutant  iceux  Suppliant  que  aucuns  qui  durant  ladite 
occupation  ont  efié , & demourent  pardeça  en  noftre  patty,  pretendans 
auoir  titre  de  Rcgale  de  nous,  à ladite  caufc,  ou  autrement  le  voulfiffenc 
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débouter,  ou  aucuns  d’eux  dcfdits  Bénéfices,  ores  ou  pour  le  temps  adue> 
mr,  ou  leur  mettre  ou  donner  aucun  dcllourbier  ou  erapcfchcmcnt  fur 
ce, qui  feroit  en  grand  diminution  du  diuinferuice  qui  continuellement  y 
a clic  , &C  cft  folcnincUcmcnt  fait  & célébré , perturbation  de  ladite  ^lifc, 
àlatotaIedcftruéliondcfditsSupplians,qui  ont  la  principale  fuftentation 
de  leurs  vies  à caufe  dcfdits  Bénéfices , &:  cil  leur  principale  attente,  requé- 
rant humblement  que  confiderées  les  chofcsfufdites.  Si  qu’ils  ne  font  pas 
caufe  derinconuenient  delTufdit,  Si  qu’en  ladite  Eglifc  a plufieurs  hom- 
mes notables,  graduez  en  diuerfes  fcienccs  Si  facultcz,  Si  autres  qui  ont 
illcques  leur  prouifion  principale,  il  nous  plaifc  fur  ce  leur  pouruoir  d’au- 
cun gratieux  rernede.  Si  leur  impartir  notlre  grâce.  Pour  ce  cft-il  que 
Nousconfidcrces  Icschofes  dcfl'ufditcs,  qui  deûrons  dctoutnollrc  cucr 
le  feruice  dium  cftre  fait  Si  continué  en  ladite  Eglifc , Si  icelle  dcmouict 
eu  vnion  Si  tranquilité  aufdits  fupplians.  Pour  ces  caufes  Si  confidetations. 
Si  autres  plufieurs  à ce  nous  mouuaiis,  auons  oélroyé  Si  oélroyons  de  grâ- 
ce fpecial,  plaine  puiffauce  Si  auûorité  Royal  par  ces  prefentes,  que  tous 
les  gcnsd’Eglife  qui  à prefent  ont  Si  tiennent  Bcucficcs& Offices  en  icelle 
Eglifc  du  M,ms , quels  qu’ils  foicnt , Si  dcfqucls  il  ont  cfté  poutucus  à titre 
julle  Si  canonique.  C’cll  à fyauoir  par  rclignation,  mort,  permutation  ,ou 
promotion  à aucunes  Üignitez , foicnt  Si  demeurent  en  Icutfdits  Bénéfices, 
Si  qu’ils  en  jouillcnt  paifiblcment , cnfcmblc  des  fruits  Si  reuenus  d’iceux, 
fans  ce  que  au  moyen  des  dons  prétendus  auoir  cfté  faits  par  nous  cnRcgalc 
à quelque  perfonne  que  ce  foit , Si  foit  du  temps  de  l’Eucfquc  dudit  lieu  du 
Mans  qui  cft  à prefent , ou  de  fon  prcdcccft’cur  fans  moyen,  aucun  deftour- 
bicr  ou  cmpcfchcmcnt  Icurcopuiftccftccfait,  mis  ou  donné  en  quelque 
manière  que  ce  foit.  Si  Icfqucls  dons,  s’aucuns  en  auons  faits  par  ladite 
Régale , nous  voulons  cftre  Si  demourer  nuis , Si  de  nul  effet  Si  valeur,  fans 
ce  que  ceux  qui  les  prétendent  auoir  s’cnpuiffcnt  jamais  ayder,  ne  qu’ils 
leur  puiffent  valoir  en  aucune  manière.  Et  quant  à ce  impofons  filenccà 
noftrcProcutcui  Si  à tous  autres.  Si  ce  pour  cette  fois  feulement,  St  fans 
préjudice denoftredit droit dcRcgalccn ladite  Eglifc  pour  le  temps  auc- 
nir.  Si  donnons  en  mandement  par  cefditcs  prefentes  à nos  amez  Si  féaux 
Confcillers  les  gens  tenans , Si  qui  tiendront  noftrc  Parlement , au  Bailly 
de  Touraine  Si  des  exemptions  d’Anjou  Si  du  Maine,  Si  à tous  nos  autres 
lufticicrs,  ouà  leurs  Lieutenans  prefens  Si  à venir.  Si  à chacun  d’eux  li 
comme  à luy  appartiendra,  que  lefdits  fiipplians  , Si  chacun  deux  ils  faf- 
fentSi  fouffient  jouyr  Sf  vfer  paifiblcment  Si  à plain  de  noftre  prefentc 
grâce  Si  oélroy , fans  leur  faire  ny  fouffrir  cftre  fait  aucun  deftourbier  au 
contraire  , ainçois  fc  aucun  cmpcfchcmcnt  leur  cftoit  donné  à cette  caufe, 
ou  aucun  procez  contt’cux,ou  les  aucuns  d’eux,  meuz  ou  cncommcnccz, 
faites  tout  réparer , & iceux  procez  mettre  au  néant , Si  lefdits  fupplians 
jouyr  de  cette  prefentc  noftrc  grâce  Si  oâroy , en  la  forme  Si  manière  cy- 
deffus  dite  : En  contraignant  à ce , ou  faifant  contraindre  tous  ceux  qu’il 
appartiendra  par  toutes  voyes  deues,  nonobftant  lefdits  dons  ainfi  obte- 
nus de  Nous,  ou  autres  comme  dit  cft  , que  ne  voulons  oudit  cas  préjudi- 
cier aufdits  fupplians , oppofitions  ou  appellations  , & lettres  fubrcpticcs 
impetrées  ou  à impetrer  à ce  contraires.  Et  pourcc  que  de  ces  prefentes  on 
pourra  auoir  affaire  en diuers  lieux,  nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles, 
fait  fous  fecl  Royal,  pleine  foy  eftrc  adjouftee,  comme  à ce  prefent  ori- 
ginal. En  témoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftrc  feel  à ces  prefentes. 

Donné 
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Donné  à Bourges  le  i8.  jour  dcNouembre  l’an  de  grâce  1447.  Et  de 
noftre  Régné  le  ^6.  siefignamm , Parle  Roy  en  Ton  Confeil , D e la 
E O £ K E.  Ht  i»  dtrfi. 

Ltcfd  dr  fHhlicttd  rej^ltu  illcrnm,  qui  rteefti  irant  per  iUos  ai  quts  Jpe~ 
itat,  dr  qui  gauieutiam  & fejjeffionem  Btnejicicrum  hahtant  tempore  , que 
milia  Cœnomanenjis  de  qua  in  Ma  fit  mentio,  redultafuit  in  eheditntia  dom. 
nafiri  Regis  ; & qui  exiftunt , dr  morabuntur  in  ejufdem  dam.  nofiri  Regis 
cbediemia.  Rrouijo  qued  gentes  Ecclefiaflica , de  quibus  in  derfi  mentio  ha- 
betur,  copient  l itéras  collât ioni s ab  ipfi  domino  noStro  Rege,  dr  qued  illi  qui 
coUationem  habuerunt  i Rege  Anglt* , non  gaudeant  mllo  modo  literis  retro- 
Jîriptis , fin  efftein  eartondem.  Alium  Parifius  in  Parlamento  S.  die  ^prilis 
anno  Domini  poB  Pafiha.  Cheneteav. 

C<ÎM&<3M«rt«'S«/3C/5MC«COOOC<5COC>X<e«OCrt>CO«»ÎM«œ/!C<OC/SC9S/5!/;80{/îM 

jiNClEN  jiRREST  DT  P JRLEM  ENT 
du  i6.  Feuritr  1493.  qui  donne  main-leuéc  à vn  Euejque  de 
Chartres  du  temporel  de  fin  Suefibé^  quoy  qu’il  n'eujl  pas  encore 
fait  le  Serment  de  fidelité  au  Roy,  attendu  quil  auoit  fait  fies  di- 
ligences pour prefter ledit  Serment. 

XXXI. 

Le  l6.  Feutier  1493.  fut  délibéré , que  l’Arreft  conclud  au  profit  de 
M.  René  d’IIiers,  foy  difant  Euefque  de  Chartres,  pour  tailbn  de 
la  main-lcuée  du  temporel  par  luy  requife,  te  attendu  les  diligences  pat 
luy  par  plufieurs  fois  faites  deuers  le  Roy , de  luy  faire  faire  le  Serment 
de  fidelité,  pour  raifon  de  la  temporalité  dudit  Euefehé,  te  les  renon- 
ciations faites  par  feu  M.  Mile  d’iliers  dernier  Sc  immédiat  Euefque. 
Surquoy  les  gens  du  Roy  auroient  dit  6c  déclaré,  que  il  leur  fcmbloit 
que  les  caufes  qui  auoient  meu  le  Roy  de  refufer  ledit  d’iliers  à l’hom- 
mage du  temporel  dudit  Euefehé  cefloient , 6c  attendu  Icfditcs  renon- 
ciations, 6c  qu’il  n’y  auoit  caufe  pour  le  prefent  pour  l’empefchcr,  6c 
que  de  ce  ils  auoient  eferit  au  Roy  alfez  long-temps  y auoit , 6c  au  re- 
gard d’eux,  ôt  pour  leur  regard  fe  rapportoient  à la  Cour,  d’attendre 
que  le  Roy  eull  fait  tefponfc,  toutesfois  ne  voulut  point  qu’ils  peulTent 
donner  empefehement  audit  d’iliers  , 6c  ne  l’entcndoient  taire.  La  Cour 
a leuc  6c  ollé  la  main  du  Roy , 6c  tout  cmpclchcment  mis  au  tempo- 
rel dudit  Euefque  à la  Requefte  du  Procureur  du  Roy,  au  profit  dudit 
d’iliers , à la  charge  de  faire  le  Serment  de  fidelité  toutes  6c  quantes- 
fois  qu’il  plaira  au  Roy  le  receuoir. 


fart.  II. 
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QVE  LES  EVESQVES  DOIVENT  FAIRE 
cnrcgiftrcrlcur  Serment  de  fidelité  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Pari^ 

SxtïMt  du  humai  des  Audiences  du  Parlement  de  Paris, 
imprimé  en  i6j8.  Hu.  i.  15. 

XXXIII. 

Le  leudy  18.  Avril  161.4.  pour vncChanoinie8£ Prében- 

de de  Saint  Paul  de  Leon  en  Bretagne , que  l’onucrture  en  Regale 
dutetoufiours , jufques  à ce  que  le  Serinent  de  bdclitc  prellcauRoy  par 
le  nouuelEudque,ait  elle  ptefenté  8c  regiftré  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris,  a laquelle  feule  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III. 
appartient  par  priuilege  particulier  de  les  receuoir  Sc  enregiftret,  6c  d’en 
expedier  les  Arrefts  de  main-leuce.  Car  le  nouuel  Euelque  auoic  prelën- 
tc  fon  ferment  de  fidelité  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  en  Bre- 
tagne, l’y  auoit  fait  enregiftrer,  & expédier  l’Arreft  de  main-leuée,  & 
neantmoins  laPrebende  qui  auoit  vacqué  dés  l’année  161].  futjugéeauoir 
toufiours  vacqué  en  Régale,  & adjugée  au  Regalille. 

C’eftoiten  lacaufede  Maiftre  Denis  Choüet  Dofteut  en  Théologie, 
pourueu  par  le  Roy  en  Regale  de  la  Chanoinie  donteftoit  quellion,  qui 
qui  y fut  maintenu  & gardé,  auec  reftinidon  de  fruits,  contre  vn  pour- 
ueu par  mort,  par  Monfreur  l’Euelque  de  Leon,  6c  vn  nommé  Maiftre 
Chreftien  Hennic,  pourueu  par  tefignation  en  Cour  de  Rome.  l’Arrcll 
donné  conformément  aux  conclufions  de  Monfieur  l’Aduocat  general 
Talon,  qui  auoit  conclud  pour  la  Regale,  à ce  qu’il  fuit  enjoint  à tous  les 
Euefques  qui  feroient  cy-apres  nommez  par  le  Roy  aux  Euefchezenla 
Prouince  de  Bretagne,  oe  faire  vérifier  6c  regiftrer  leur  Serment  de  fide- 
lité qu’ils  doiuent  au  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  6c  y 
obtenir l’Arrelt de main-leuée  de  la  faifie  des  fruits,  6c  qu’il  fuit  dit  que 
jufques  à ce,  il  y auroir  ouuertute  en  Regale  en  iceux.Ce  que  la  Cour 
ordonna  par  fon  Arreft , plaidant  Doujat  pour  le  Regalifte  , Cornuaille 
pour  le  pourueu  par  mort , 6c  Dagron  pour  le  refignauire. 
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JRREST  DF  CONSEIL  PRIVÉ 

du  14.  Décembre  i6^i.  portant  que  pir  le  refus  fait  par  la  Cham- 
bre des  Comptes  d'enregifrtr  les  lettres  de  ferment  de  fidelité  pteflé 
par  l'Eucfque  d'Autun  faute  d'auoir  rendu  la  foy  gÿ*  hommage, 
aueu  J eÿ*  dénombrement , le  Procureur  general  de  ladite  Chambre 
enuoyera  dans  trois  jours  au  Greffe  du  Confeil  les  motifs  de  refus  , 
& cependant  main-leuée , ^ que  la  Regale  fera  tenue  pour  clofèf. 

XXXIV. 

SV  R la  Requefte  ptcfcntéeauRoy  en  fon  Confeil  parMeflire  Louis 
Dactichy  , Confeillcr  ordinaire  de  fa  Majefte  en  fcs  Confeils, 
Euefque  d’Autun,  & les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France  i Con- 
tenant que  pat  les  Lettres  patentes  des  Roys  Charles  IX.  des  15.  No- 
uembre  ijyi.  SC  11.  Feurier  1574.  Henry  III.  du  mois  de  Mars  ij/y. 
Henry  IV. des  ij.  May  ijpfi.  & 9.  Décembre  léoé.  & Louis  XIII.  du 
14.  Décembre  1614.  bien  &c  deuëment  vérifiées,  tant  au  Parlement 
qu’en  la  Chambre  des  Comptes  ; les  Eccicfialliques  de  ce  Royaume 
auroient  ellé  déclarez  exempts  de  faire  les  foy  & hommage  , Sc  donner 
pat  adueusSf  denombremens  leurs  Fiefs,  terres  & domaines,  attendu  les 
admortilfemens  faits  d’iceux , mefmeés années  1547.  par  les  Roys 

François  I.  & Henry  II.  moyeiuiant  notables  fommes  de  deniers  à eux 
payées  pat  le  Clergé  de  ce  Royaume.  La  perte  de  la  phifpan  des  titres 
dudit  Clergé,  arriuéeparles  guerres  ciuiles,  6c  les  grands  Sc  notables  fc- 
cours  par  luy  faits  aux  Roys&  à l’Eftat  en  leurs  plus  grandes  & vrgentes 
affaires,  mefmes  les  allicnationsdelaplufpartdu  temporel  dudit  Clergé , 
faites  és  années  lyfiy.  «8.  7y.  86.  6c  1588.  6c  le  payement  des  rentes  de 
l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  que  ledit  Clergé  auroit  jufques  icy  faità  l’ac- 
quit de  (à  Majellé , laquelle  parles  Contrats  faits  auec  ledit  Clergé  au- 
roit promis  qu’il  ne  feroit  inquiété  pour  raifon  defdits  foy  6c  hommage , 
adueus  8c  denombremens , Francs-fiefs  8c  nouueauxacqueRs,  8c  tout  au- 
tant de  fois  qu’au  préjudice  de  ce  quedclTus,  lefdits  Eccicfialliques  ont 
ellé  vexez  pourraifon  de  ce,  foitparles  Procureurs  generaux  des  Cham- 
bres des  Comptes  , Commilfaircs  des  Francs-fiefs , 8c  autres  luges  8C 
Officiers,  fa  Majefté  les  en  a perpétuellement  defehargez  , ainli  qu’il 
fe  jullific  pat  vnc  infinité  d’Atrclls  du  Confeil , 8c  mefme  Icfdites  Cours 
de  Parlement  & Chambrcdcs  Comptes  ont  jugé  cette  defeharge  fi  julle  & 
légitime,  qu’ils  l’ont  cxprcllëment  ordonnée  pat  pluficurs  Arrclls,auec 
main-leuée  des  faifies  faites  fur  les  fruits  des  Bénéfices  àla  requefte  du  Pro- 
cureur general  de  fa  Majefté  en  ladite  Chambre  desComptes,fautc  defdits 
foy&  hommage,  aducus  8:  denombremens.  Au  préjudice  dequoy&  de 
r Admorti/Icmcnt  general,accordé  par  le  feu  Roy  aux  Eccicfialliques  de  ce 
Royaumepar  Contrat  de  l’an  1641.  moyennant  la  fomme  de  cinq  millions 
cinq  cens  mille  liurcsà  luy  payéc,outrc  les  grandes  8c  notables  fommes  de 
deniers  leuées  fur  ledit  Clergé  és  années  1639.  & 1640.  Ibus  prétexte  de  la 
xcchcrchc  des  droits  d'AmortilTcmcnt.la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
ne  delailfcdc  vouloir  abftrcindrc  les  Sieurs  Archcucfques 8c Euefques de 
Part.  II.  Y ij 
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prc(te||krdits  foy  te  hommage , te  rendre  lefdits  adueus  te  denombremens 
lors  qCTs  luy  prefentent  leur  fermenc  de  fidelité  pour  regiftrer , quoy  que 
Icfdi^ieurs  Archeuerquet  & Euefques  ne  foient  obligez  te  n'ayent  accou- 
tumé de  prêter  que  ledit  ferment  de  fidelité , lequel  enferme  en  foy  ladite 
foy  8chommage,&:  ce  par  vn  long  vlage  ^pratique  ordinaire  de  tout  temps 
vfité  en  ce  Royaume,  fondé  fur  ce  que  dclVus  te  fur  les  Ordonnances!  com- 
me remarque  le  fieur  le  Maitre , Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris  , 
fur  l’Ordonnance  Dam  Epifeopm  par  luy  rapportée  i Ce  qui  n’empefche  pas 
ladite  Chambre  des  Comptes  depuis  quelque  temps  de  fulpendre  l’enregi- 
trement  dcfdites  Lettres, & arrêter  fouuent  en  cette  ville  lefdits  Sieurs  Ar- 
aheuefqucs  te  Eucfques  trois  te  quatre  mois  entiers  à la  pourfuitte  du- 
dit enregitrement , lequel  ils  ne  veulent  accorder  qu’auparauant  lefdits 
Sieurs  n’ayent  fait  ladite  foy  te  hommage  , qui  cil  à dire  auparauanc 
mefmcs  que  lefdits  Sieurs  Archeuefques  &;  Euefques  foient  Seigneurs  de 
leur  temporel,  qu’ils  ayent  cognoiflance  de  leurs  droits,  te  s’ils  polfe- 
dent  des  Fiefs  rcleuans  de  fa  Majefté , ou  non.  Et  d’autant  que  lut  les 
Lettres  dudit  Sieur  Eucfquc  d’Authun  le  Procureur  general  de  fa  Ma- 
jefté  en  ladite  Chambre  , par  l’ordre  d’icelle,  n’a  pas  voulu  donner  fet 
Conclufions,  te  au  lieu  d’enuoyer  à là  Majellé  les  motifs  de  fon  refus, 
ainli qu’il  luy  auoit  elle  enjoint,  il  a déclaré  fur  lefdites  Lettres  qu’a- 
près  qu’elles  feront  en  bonne  forme  il  requerra  ce  que  de  raifon  , pré- 
tendant que  par  icelles  ledit  Sieur  Euefque  doit  ellre  obligé  de  faire  lef- 
dits foy  te  hommage , te  donner  lefdits  adueus  te  denombremens;  & que 
d’ailleurs  le  Seruice  de  Dieu  & de  la  Majellé  prellc  ledit  Sieur  Euefque 
d’Authun  de  s’achemineren  fon  Diocelè,  tantàcaufe  des  Pelles  de  Noël 
prochaines,  te  autres  affaires  fpirituelles  que  requièrent  là  prefence,  que 
ia  tenue  des  Ellats  de  la  Prouince , dont  il  a l’honneur  d’eftre  Prefident, 
& oii  il  cft  oblige  de  fe  trouuerpour  le  fetuice  de  fa  Majellé,  & attendu 
que  c’elt  vne  nouuelle  lurifpruaence  que  ladite  Chambre  des  Comptes 
veut  introduire , contraire  aux  Ordonnances , aux  Lettres  patentes  vé- 
rifiées patellc-mefme,  auxConttaéls  faits  entre  là  Majellé  & le  Clergé, 
qui  obligent  réciproquement , & en  conlcquence  dcfquels  ledit  Clergé 
cooiinuë  le  payement  des  rentes  de  l’Holtel  de  Ville  , contraire  encore 
aux  Admortillemens  accordez  aux  Eccleliafliques  par  les  Roys  Tres- 
-Chreflicns , moyennant  Finances . mefmes  par  le  feu  Roy  de  glorieufe  mc- 
anoirc  en  l’année  1641,  en  confequence  des  grandes  & notables  fommes  de 
deniers  à luy  pour  ce  payées  par  le  Cierge,  & finallement  contraire  aux 
Arrcllsde  ladite  Chambre,  qui  defehargent  lefdits  Ecclefialliquesdefdits 
foy  & hommage , adueus  & denombremens.  Requeroient  lefdits  lîipplians 
qu’il  plût  à là  Majellé  ordonner  à ladite  Chambre  des  Comptes  de  procé- 
der à l’enrcgillrcmcnt  des  Lentes  de  ferment  de  fidelité,  don  & main-le- 
uée  de  fruits  qui  luy  feront  d’orefnauant  prefemées  par  lefdits  Sieurs  Ar- 
cheuefques, & Euefques,  fans  aucune  remife  ny  dimcultè,  auec  defenfes 
à elle  de  fufpendre  ledit  enregiflrement , ny  iceux  abllreindreà  prellct 
lefdits  foy  & hommage  ,&  rendre  lefdits  adueus  & denombremens,  autre- 
ment & à faute  de  ce  faire , que  la  prefentation  que  lefdits  Sieurs  Arche- 
uelques&Euefquesferontdefdites  Lettres  vaudra  enregiflrement,  pour 
joiiir  par  eux  de  l’effet  & contenu  en  icelles , félon  leur  forme  & teneur  : Et 
que  faute  d'auoir  par  ladite  Chambre  procédé  à l’entegiUrement  des  Let- 
tres de  Serment  de  fidelité,  don  & main-leuée  de  fruits  audit  Sieur  Euefque 
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d’ Aucun,  ny  enuoyerà  Ùl  Majeftclcs  motifs  dcfon  refus,  ainfi  qu'il  luy 
auoitefté  ç^o^t  , oïdonneç  que  lefdices  Lettres  lcront  & demeureront 
tenues  pour  rcgiftrées , pour  jouir  par  ledit  Heur  Euelque  d' Aucun  de  l'ef- 
fet Sc  contenu  en  icelles  félon  leur  forme  S£  teneur.  Vcu  par  le  Roy  en 
fon  Confeil , ladite  Requefte  fignéc  defdics'.  Supplians  , & Chariot  leur 
Aduocat,  les  Lettres  dedonfiçmain-leucc  de  fruits,  Sc  fermencdc  fidc- 
htcduditüeurEuefqued’Autunduy.  Décembre  dernier:  ReoueAes  afin 
d'etuegiArement  par  luy  prefentées  à ladite  Chambre  le  7.  dudit  mois. 
Déclaration  du  Roy  Henry  IV.  du  9.  Décembre  i£o£.  regiArceen  ladite 
Chambre.  Deux  ArreAs  d'icelle  des  19.  Févriers  ao.  Mars  i6oj.  & au- 
tres pièces  attachées  à ladite  RequeAc.  OUy  le  rapport  du  fieur  de  Garî- 
b^l:£ttoucçonfiderc  : Le  Roy  en  son  Conseil,  Aordotmè  & 
otdonne  que  le  Procureur  general  de  la  Chambre  des  Comptes  enuoyerà 
dans  trois  jours  au  GreAê  dudit  Confeil  les  motifs  du  refus  de  procéder 
par  ladite  Chambre  à l'enregiArement  defdites  Lettres:  Et  cependant  (à 
MajeAca  fait  & fut  audit  fieur  Euefque  d' Aucun  main-leuec  de  la  faille 
des  firuita  dudif  Ruefçhé  dqnteA  qucAion  : Ordonne  que  ledit  fieur  Euef- 
Euefque  en  jouira , Sc  que  la  Regale  , à l’égard  dudit  Euefehé  , fera  te- 
nue pour  clofe  & pour  fermée.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  , tenu  à 
Paris  le  14.  jour  de  Decenabre 

Signé,  Forcoal. 
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DES  BENEFICES  CONSISTORIAVX, 
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La  Pra^atiqiu  SaaWtn  n'efi  inferée  en  cét  endroit , que  farce  qu'eüe  fin  i 
l'intetUgeme  du  Concordat  fuiuant,  qui  eft  le  fondement  de  la  nomination  dn 
Xoj  aux  Benefees  conjifloriaux , eè"  qui frffofl  cette  Pragmatique  t&  f‘ft  rela- 
tif, comme  l'ayant  reuoquée , ^ luy  ayant  fuccedé. 
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liter  proccgeretatquctucrctur:  & (ânftorum  antiquoruraque  Patrum  de- 
cccrcca  faluberriina  , SpirituDei  promulgata,  quibus  ncruus  EccleCafti- 
cac  difciplin*  , {alutarifque  doâriDac  viget  ac  folidatur , faccrec 

illibaceque  obfcruari.  Scd  & fpcciali  dcbico  jmamcnti  in  nollri  diadcma-' 
tis fufccpcione  infîgni,  & aUàs  Rcgni  ac Dclphinacus  noftrorum  præiUci, 
idipfum  aRtingimur  pariter  pbligamut.  Cùm  itaque  diuina  piecashis 
nofttiscemporibus  fidelium cordibus  infpirarc  dignata  fit,  vt  raci’ofanâa 
gencralû  Synodus  Ecclcfix  vniucrfalis  in  ciuitatc  Bafilienfi , cam  ex  imme- 
oiacè  praxcdencium  (acrorum  , ConRantienfis  & Scnenfis  Conciliorum 
gencralmm  concinuationc  dcctctiqucordinacionc , quàm  duorun  Roma- 
notum  Pontificum  folcmni  conuocationc  ctiam  Sc  approbacionc , fcilicec 
felicisrccordationis  Martini  quinti,  âdEugcnij  quarti  modcmi,  adexco- 
Icndum  dominici  gregis  agrum , reformanduinque  débite  in  capitc  & in 
membtis  Ratum  EcclefiaRicum,quihisdicbus  indigere  videtutabundan- 
te  ncquitia&:  frigefeente  hominumeharitate  coadunaretur  & celcbrare- 
tut , vt  depteflis  defoimitatum  fcclerumquc  regnantium  enormitatibus 
pcrniciofis,  qux  in  vniuetlàm  ChriRianitatemipibrutn,  fandorum  anci- 
quorumque  Patrum,  contcniptis , fpretifque  decrctis  & inRitutis  faluta.. 
tibus , multas  cladcs  , multaque  diferimina  , proh  dolor  ! injccific  vifie 
funr,  diuinus  honorrcflorcrct  in  terris,  lumen  CathoIicævcriratisChriRo 
vcraluce  largientc  rcfulgcret,  EcclefiaRicx  libertatis  conferuatio  liibfiRe- 
ret,  Sc  populus  ChriRianus  falubritcr  regeretur  ac  perduccrctur  in  falu- 
tem.  Quzquidemfiin£lageneralis  Synodus  halcedeformitatcs  in  Ecclefia 
X)ei  pamm  in  dies  excrcl^re,  Sc  mores  corruptifiimos  eandem  inficcrc 
profpiciens,  cunâis  palam  curauit  ingerere  monita  làlutis,  ac  circa  prædiâa 
quantum  cum  Deo  potuit  efficacicer  prouidere.  Confidcranfque  ad  hxc 
inter  alia  przeipua  maxime  conuocatam  adunaramque  exritific , certa  dé- 
créta, certafque  ordinationes  Sc  Ratura  folemnia  fccit  Sc  condidit. 
pet  (iios  oracoresSenuntios  nobis  Sc  Ecclcfix  Regni  ac  Dciphinatus  no- 
ftronim  antediâotum  prxfentari  fccit  &exhibeti.  Nos  plurima  cumeha- 
ritatc  & Prilatos  cxtcrofquc  viros  EccleliaRicos  ipfam  noRrorum  Rcgni 
6c  Dciphinatus  Ecclcfiam  reprxrcntantes,maxima  cum  inRantia  exhottan- 
do  Sc  obfccrando,  vt  décréta,  Ratutaque  ac  ordinationes  ab  ipfa  lànâa  Sy- 
nodoprxmilTas  ob  caulas  fa£tacondirarccipere  vellemus  ctiam  & accc- 
ptare.  Eademque  quantum  noRrx  regiæ  dignitatis  intereR , per  vniucr- 
fum  Regnum  noRrum  ac  Dclphinatum  immobiliter  perpetuoque  obfer- 
uarifaccte  dignaremur.  Qifibus  attente  confideratis  , vt  viam  tutiorcm 
acDeogratiorcmcligctc  valctcmus,  habita  fuper  his  magni  Confilij  no- 
flri  deliberatione  , Archiepifeopos , Epifeopos , Capitula  notabiUa,  Ab- 
bates,  Decanos , cxterofque  PrilatosSc  EcclcCaRicos,  ac  diuiniSi  hu- 
mani  juris  magiRros,  doctoresS:  fcientificos  viros  Vniuerfitatum  Rudio- 
nimgencrahum,&alios  de  Rcgno&  Delphinatu  noRris  inmaximo  co- 
piolbque  numéro  apud  nos  in  hac  noRra  Bituticcnfi  ciuitatc  nuper  con- 
uocari  fccimus  Sc  congregari.  In  qua  quidem  folemni  congregatione  in 
Capitulo  fanâx  Capellx  noRrx  Bicuricenfis  celcbrata  prxlidcntcs,  aili- 
fientibus  nobis  primogenito  noRro  prxclariRimo  , Ludouico  , Dclphi- 
no  Viennenfî  , Carolo  Duce  Borbonij , Carolo  de  Andegauia,  Comice 
Coenomanix,  Petrode  Britannia  Comice,  Bernardo  Comice  Marchix, 
neenon  Ludouico  Vindccini.fic  Gulieimo  TancatuilleComitibus,  con- 
fânguincis  noRris,  pluribulquc  magnacibus,  ptocctibus  Sc  vitis  pericilE- 
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mis , Ecclcfiafticis  & fecularibus,  dcmagno  Confilionoftro,  &aliis  ipfiuf 
pra-Éiti  fumint  Pontificis,  nccnon  Sc  fanclx  Synodi  generalis  prxdiâx  fo- 
Icmncs  ora^rcs  ad  nos  dcftinacos  fuper  his  Sc  aliis  (latum  ^clcdx  Dci 
plurimum  concernantibus,audiuimus,  attentcquc  audiri  fccimus.  Qm- 
bus  ad  plénum  auditis  apcrtifquc  luculcnterSddifcrtcpcr  plurcs  Prxlacos 
facrx  Thcologix  Sc  lutium  dorlotes , 5d  exinde  plurium  dierum  intciuaU 
lisdirculTts  & diligenter  pcrtraâatis  materiis  prxtaflis,  pro  parte  corun- 
dem Prxlatotum  &aliorum  virorum  EccleQallicorum,  iplàm  noflrorum 
Rcgni  ac  Delphinatus  Ecclcfiam  teprxfcntantium,  nobis  tandem  extitit 
expolitum.  Quod  iidem  ad  memoriam  reducentes  Sc  ante  oculos  fux 
confiderationis  reuoluentes , qualiter  a primordionafccntisEcclefixinno- 
ftris  Regnoac  Delphinatu  prxdccefforum  nodrorum  Prxlatotum,  pto- 
cerum  , atquc  fidelium  ipfotum  Rcgni  ac  Delphinatus  digne  rccolenda 
prioritasad  laudcm&gloriaraDei  ,&obdiuinicultus  augmentum,  con- 
(Iruxit  Ecclelias  , iplafque  amplis  douuit  poffclfionibus , Sc  priuiltgiis 
communiuit,  teftituensin  cis  minidros  idoncos , qui  fuis  tempotibus  fî- 
dcmCatholicamin  fubjcidis  fibi  linguis , populis  féliciter  propagarunt. 
Pet  quorum  curam  Sc  folicitudinem , virtuofofque  progreflus,  acexempla 
làiutaria,  ChrilliEcclcfiaadulta,  odorifetos fruûus ferons , vfqucadpo- 
drcmosüccidux  regionis  limites  effloruit,  ac  veluti  fydus  lucidiflimum 
irradiauit , puHifquc  procul  ignorantix  SC  crtorum  tenebris , dofbrinx  fu* 
lumen  prxclarilTimumcircumfuirit.  Qualiter  prxtcrca  per  fanflos  Pattes 
priorumfcculotum  plûtes  facri  Canoncs  & Décréta  faliibcrrima  profelici 
tegimine  datus  Ecclefiadici  , tam  fuper  elcûionibus , modifquc  ipfius 
Ecclellx  minidros aflumendi  Sc  indituendi,  quàm  corum  extetorumque 
Prxlatotum  falutari  dircâione  conditi  (unt  ctiam  Sc  promulgati.  Qm 
quamdiu  obferuati  fucrunt  , Ecclefia  Dci  fruûus  honoris  honcdatifque 
Kjici  hbertate  produxit,  difeiplinx  Ecclcfiadicx  vigor  perdetit,  rcligio, 
pictas , charitas , efflorucrunt , animihominum  in  pacc  autorem  pacis  cx- 
coluerunt.  Scd.prohdoloridamnatx  ambitionis  improbitas , 5c  detedan- 
dx  cupiditatis  iniatiabilitas , humanitatis  jura  violans , ipfa  falutifera  fan- 
ûorum5c  antiquorum  Patrum  décréta  paulatimcœpit  dcfcrcrc,  ctiam  SC 
contemnerc , pcdctcntimquc  in  vitiaruerc.  Ex  qiio  fubfccutx  funt  morum 
corruptioncs  atque  deformationcs , datus  Eccleliadici  dchonedationcs, 
atquc  decolorationes,  vfurpationes  grauiffimx , intolcrabilcs  interptifix, 
5c  prxfertim  pcrPrxlaturarum,dignitatumquc  Sc  aliorum  Bencficiorum 
Ecclcfiadicorum  referuationes,  gratiarum , ad  vocatura  Bénéficia  cxpefla- 
tiuarum.à  jurevalde  cxhorbitantium  , multiplicationcs,  innumcrabilefi- 
que  concclliones , aliaque  grauidima  5c  importabilia  onera.  Qmbus  £c- 
clefix  Ecclefiadicxquc  petlônx  nodrorum  Rcgni  Sc  Delphinatus  prxdi- 
ûorumgrauitcradliâx,  opprcirx,5cfetcad  podremam  exanitionem  te- 
daâxhisdicbusconfpiciuntur.  NamEcclefiatum  ScBencficiorumEccle- 
fiadicorum  ancedidtorum  pcculia , manus  occupant  indignorum,  & non- 
nunquam  cxtcrorum.  Et  plcrumque  dignitates  ac  Bénéficia  notabiliora  & 
5c  opulcntiora , perfonis  conferuntur  incognitis  5c  non  probatis  , qux  in 
cifdcm  Bcneficiis  non  relident.  Sicque  vultus  fibi  commiili  gregis  non 
agnofcuntjlinguam'aliquandononintclligunt.  Qmnimo  ,animarum  cura 
negleâa , velut  mercenarij  folummodoccmpuralia  lucra  quxtunt.  Siedi- 
mittitur  Chridi  cultus , animarumque  cura  ncgligitur,  fubtrahitur  hofpi> 
cahcas,£cclcfiarum  Jura  depcrcunt,  tuunt  xdificia , deuotio  populi  atte- 
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niucur,  Clcrici  noftrorum  Rcgm  ac  Dclphinatus,  fcicnciis  hc.  virtutibus 
cft'uigcntcs , qui  ad  Chriftianx  plcbis  ardificationcm  falutarem  vacare  pof- 
fcnt , quiquc  pvo  Rcgis&  Exrclcfix  pra;diûx  Rcgni  ac  Dclphinatus  publi- 
cis  conliliis  torcntopportuni , diuinaruin&  humanarum  fcicntiatum  (lu- 
dia  dclcrunc,  propccr  promotionis  congruæ  fpcm  eifdcm  ablatam.  Cæ- 
tctùm  hujufmodi  cefcruacionum  & cxpcâationum  occafionc  iiigcricuc 
vocum  morcisalicnx,  animarum  falucinimium  pra-judiciabilc,  fubltituun- 
tur  lices  iniiniex  , concentiones  & rixx  inter  Chtifti  nainiftros  onuntur , 
rancores  & odia  pixrumque  implacabilia  nucriuncur  , fouctur  pluralicas 
Benefîciorum , ambitio  exccrabilis  paupetes  innumetis  perfonarum&:  re- 
rum  dilcriminibus  fubjiciuntur, &:  per  calumniofos,  cauillorofque  indc- 
biicopprimuncur.  Bénéficia  prxdeclaraca  per  litium  anfraâus  fréquenter 
injullc  occupantur  , Sc  fxpius  in  officiata  diutinè  reünquunturi  Matcria 
fouendis  injuftis  vexationibus  paratur.  Abufus  pcftiferi  hocrenda  fpecie 
labis  Symoniaex  rcfpctfi  committunjur.  Bonx  indolis  juucnibus,  qui  vit- 
tuolis  adibus  inccndcrc  deberent , euagandi  licencia  prxbecur  , Prxlacis 
£c  cxceris  ordinariis  collatoribus , fuum  jus  atque  miniRerium  aufercur. 
Patronorum  jura  cneruancur  , indeque  ftatus  Eeelefix  Hietarchix  con- 
fundicur,  plurimaqueaducrl'usdmirMac  humanajura  in  animarum  perni- 
cieni,  ac  Ecclcfix  Rcgni  ac  Dclphinatus  noftrorumfxpc  diûorum  , op- 
prcllionem  atque  conculcationcm  commitcuncur  pariccr  & perpetrantur. 
Sicque  jura  noîlrx  coronx  damnosc  depercunt , Sc  ipforutn  noftrorum  Rc- 
gniac  thcfàurus  ,incxterasregioncsafportatur,  fub  cali  forfitan  conjcâu- 
ra.vtcorundcmRcgniâC  Dclphinatus deprelTo  facerdotio,  exhaufioque 
(hclâuro,  Regnum  iplumcum  Dclphinatu  reddacur  debiliusin  aduerfis. 
Qui  omniaa<;fingula,&  alia quamplurima , quxcx  prxmiflis  fequuntur 
incommoda  , diuinx  haud  dubium  etedenda  funt  difpliccre  voluntati. 
Quinimo  in  graue  noftti  4:  Eeelefix  prxfatx  noftrorum  Regni  ac  Delphi- 
natus  verfatur  prxjudicium  atque  detrimentum  prxmaximum.  Taliaque 
ftimulantibus  conlcicnciis  abfquc  grauifllma  Dci  offenfa  diutiùs  difllmu- 
Jare  non  porte  cognofccntcSjiidcmPrxlati  & exteri  viri  Eccleûaftici , Ec- 
clefiam  prxdiftam  noftrorum  Regni  & Dclphinatus  teprxfcntantes , qui- 
que  luper  prxdiûorum  rcparatiqnc  ipfius  facrx  Bafilienfis  Synodi  décréta, 
prouilioncm  congruentem  videntur  attulirtc , præhabita  inter  eos  multi- 
moda  diucinaque  appatitionc  , dilcurtione  atque  digeftione  memoraca 
jpfius  facrx  Balilicnlis  Synodi  décréta , ordinationcs  5f  ftacuta , aliqua  fim- 
plicitctvt  jacent,  alia  veto  cum  certis  modificationibus  & formis , non 
hxlîtationc  poteftatis  & auftoritacis  condentis  Sc  promulgantis , ipfius  fei- 
liccc  (àcrx  Bafilienfis  Synodi , fed  quacenus  commodicacibus , cemporibus 
& moribus  regionum  Sc  perfonarum  fxpc  faftorum  noftrorum  Regni  ac 
Dclphinatus  congruccc,  conucnircquc  confpcxerunt , prout  infcriusple- 
nius  annocaturfic  inferieur,  illico  & indilatè  recipienda  confènferune,  Sc 
acccptandadclibctaucriinc.  Quprum  quidem  dectccorum  ténor  fcquicur. 
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Decretum  de  au^loritate  gÿ*  potefiatc  generalium  Conàliorum', 
temporièufque  gy  ntod'u  eadem  conuocaadi. 

Tit.  I. 

Et  prim6 , Decretum  pet  (âctofanftum  Conftanticnfe  Conciliuta 
fadum  &condicum. 

Frequens  generalium  Conciliorum  celcbratio , agri  dominici  pricipua 
cultura  cft , quæ  vepres , fpinas  & tribulos  hirefum , crtotum , fchifma- 
tum  extirpât  : exceflus  corrigic , deformata  reformat,  & vineam  domint 
ad  frugem  vbertimar  fctcilicacis  adducic.  lllorum  veto  neglc£his  prarmiflà 
dilTcminat  arque  fouet.  H*c  prxtetitorumtcmporum  tecordatio  & prz- 
fentium  confideratio  ante  oculos  noftros  ponunt. 

§.  I.  Quaproptet hoc edifto  perpetuo  fancimus , decernimusatqucor- 
dinamus,  vtamodô  generalia Concijiacelebrentur  : ita quôdprimumà  fi- 
ne hujus  Concilij  in  quinquennium  immédiate  fequens  : fccundum  veto  à 
finciliius  immédiate  fequentis  Concilij , in  feptennium.  Dcinccps  de  de- 
cennio  in  decennium  perpétué  celcbrcntut  in  locis , quae  iiimmus  Ponti- 
fexper  menfem  ante  fincm  cujuflibet  Concilij  approbante  fie  confentientc 
Concilio  , vel  in  cjus  defeâum  ipfum  Concilium  deputarc  Sc  aOîgnarc  te- 
neatur,  vt  fie  per  quandam  continuationem  femper  aut  Concilium  vigeat, 
autper  termini  prudentiamexpeftetur. 

§ . 1.  Quem  terminum  liccat  fummo  Pontifici  de  frattum  fuonim  fan- 
ûxRomana:  Eeelefiz Cardinalium  Concilio,  ob  emergentes  forte  cafus 
abbteuiare , fed  nullatenus  prorogetur.  Locum  auicm  pro  fututo  Concilio 
cclebrandodeputatum,  abfque euidenii  necefiitate non  mutet. 

§.  3.  Sed  fi  fortè  cafus  aliquis  occurrerit , quo  neceflarium  videretur 
ipfum  locum  mutati , puta  obfidionis , guerrarum , pefiis , aut  fimilis , tune 
liccat  fummo  Pontifici  de  prxdiiSlorum  fuorum  fratrum , aut  duarum  par- 
tium  ipforumconfenfuatquc  fubfiriâionc  , alium  locum  prius  depucato 
locoviciniorcm&aptum,fub  eadem  tamen  nationefurrugare,  nifi  idem 
velfimileimpcdirocntumpcrtotamillamnationem  vigeret,tunc  ad  ali- 
quem  alium  vicinioremalteriusnatioms  locum  apertum  bujufmodi  Con- 
cilium poterie  conuocari. 

§.  4.  Ad  quem  Prxlati  Sc  alij,  qui  ad  Concilium  folent  conuocari,  ac- 
cedereteneantur,  ac  fi  àprincipio  locus  ille  fuifict  deputatus.  Q^m  ta- 
men locimutationem,  vel  termini  abbreuiationem  per  annum  ante  prx- 
fixum  terminum  teneatur  fiimmus  Pontifex  légitime  & foiemnitcrpubli- 
catc&intimare,  vt  ad  ipfum  Concilium  cclcbrandumprxdiâipofiintfia- 
tutoterminoconuenire,  arque  proipfius  cxecutionc  dccrcti,  ciuiras  Pa- 
pix  apud  Italiam  fuit  ciccfla  pro  Concilio  generali  in  fine  tune  proximè  fe- 
quentis quinquennij  celebrando.  Quod  quidem  Concilium  fuo  tempore 
debito  in  diâa  ciuitatc  Papix  extirit  celebrari  inchoatum  ,ic  inde  cercis  ex 
caufisadciuicatemSenenfcmtranflatum.  In  quo  quidem  genemli  Conci- 
lio Papix  inchoato , Sc  in  Senenfi  ciuitate  celebrato , hxc  Bafilienfis  ciuiras 
pro  celebratiohe  tune  fu  turi  Concilij  generalis  poft  feptennium  à fine  ipfius 
Senenfis  Concilij  celcbrandi,  fuit  cleâaSc  débite  allignata,  vt  confiât  in 
infitumento  publico  inde  confeifio. 
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Decretum  de  potefiate  aulîoritate  Concilij  BafiUenJis. 

Tit.  II. 

IT  E M , alium  decretum,  ciijus  ténor  fequitur  : 

Sacroi'ancla generalis  Synodus  BariIienris,EccIeIiam  militantem  re- 
prxfcnians,  ad  perpetuam  rci  memoriam.  Adlaudem  Oei  omnipotcntis, 
acbencdiâx  indiuiduæqueTrinitatis  gloriam  & honorem,pro  hærerum 
atquecrrorumextirpatione,morumincapite&  in  mcmbris  Ecclcfiz Dei 
rerormatione,acrcgum&regnorum,  cxterorumque  Chrifticolarum ad- 
inuicem  audore  dilcordiarum  procurante  dillldentium  pacificatione  in 
Spiritu fanûo légitime  congtegata,  decernit,  ftatuit,  diâinit,  déclarât  Sc 
ordinat,  vt  fequitur. 

$.  I.  Et  primé  quéd  eadam  facra  Bafilienlis  Synodus  (âcris  Condan- 
tienlis  & Scnenlis  generalibus  Conciliis  decementibus  atque  ordinantibus, 
& auftontatc  Apollolicâ  interuenientc , fiiit  5c  eft  in  hoc  loco  Balilicnfi  dé- 
bité Icgitimequeacritè  initiata  6c  congregata. 

i.  Z.  Et  ne  deejuldcmfacrx  BalilienlisSynodipotedatcàquoquam  du- 
bitetur,  iplâ  eadem  Synodus  duas  declarationcs  ex  decretis  Synodi  Con- 
dantienlis  in  prxfcnti  Selfione  aliis  (dis  decretis  editis  feu  edendis , infe- 
rendas ordinat  6c  decernit.  Qimrum  quidera  declarationum  ténor  piimx 
fequitur,  ôc  ed  talis. 

§.  5.  Et ptimô  déclarât, Qrod  ipla  Synodus  in  Spiritu  fanflo  légitimé 
congtegata,  generale  Concilium faciens , 6c  Ecclefiam  militantem rcpri- 
fentans,  potedatem à Chrido  immédiate  habet: cui quilibet,  cujufeum- 
que  datusvel  dignitatis,  etiamli  Papalis  exidat,  obedire  tenctur,  in  his 
quz  pertinent  ad  hdem  6c  extirpationem  di£li  fehifmatis , 6c  ad  generalem 
reformationem  Ecclcliæ  Dei  incapiteôc  inraembris.  Altcriusvetô  ténor 
fequitur  iii  hxc  verba. 

§.  4.  Item  , déclarât  quodquicumquc cujufeumque datus  vel  dignita- 
tis, etiam  li  papalis  exidat,  qui  mandatis , datutis  leu  ordinationibus  aut 
prxceptishiijusfacrx  Synodi , 6c  cujufeumque  alterius  Concilij  generalis 
légitimé  congregatifupet  prxmilfis , feu  ad  ea  peitinentibus , faâis  velfii- 
ciendis  , obedire  contumacitet  contempferit , nifi  refipuerit , condignx 
poenitentix  fubjiciatur , débité  puniatur , etiam  ad  alia  jutis  fublïdia , (I 
opus  fucrit,  tecurtendo.  Prxmillis  igitur  Sc  nonnullis  aliis  Condantienlis 
Concilij , prxfcrtim  capituli  quod  incipit,  Frequens,  in  priori  hujus  facrx 
Synodi  Baftlicnfis  Scdionc recitati,  decretis  attends,  ptxlibata  Synodus 
Bafilienlis  decernit  & déclarât , quod  ipfa  pto  hxrefum  extirpatione , ac 
morum  generali  refotmatione  Ecclefix  in  capite  5c  in  membris  , neenon 
pacc inter  Chridianos  procutanda,  vt  prxmittiturin  Spiritu  (ànâo  légiti- 
me congregata,  petnullum,  quauisauéloritate , etiam  fiPapalidignitate 
pcrfulgeat , dilfolui , aut  ad  alium  locutn  transferri , feu  ad  aliud  tempus 
prorogari  debuit , aut  pocuit , débet  aut  poted , debebit  aut  poterit  in  fu- 
turum,  abfquc  ejufdem  Synodi  Bafilienfis  deliberatione  8cconlcnfii.  Ac- 
ceptauit  6c  acceptât  prout  jacent  jam  diûorum  Prxlatorumcxterorum- 
que  virorum  Eccleûadicorum  ipfam  Ecclefiam  reprxfentantium  congrc- 
gatio  Ixpedida. 
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Dtcntum  de  EleÛiomliHt. 
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Tl  T.  III. 

IT  E M , acceptât  décréta  de  ele£Uombus , quorum  primum  incipit  : 

Sicut  in  conTeiuanda  domo  pcxcipua  eft  acchiteâorù  cura  , vt  talc 
^ciac  fundaimeonim , rupccquonrmum  perdurer  zdificium:  ita  in  gene- 
ral i Ecclcûx  reforouciooe  potilümufflcu  hujus  fanâz  Synodi  (hidium, 
vt  taies  Ecclefiispracficiantur  Padotec , qui  tauquam  colunmx  Sc  bafes, 
ipiâinËccleliamdoârinxScineritorum  viribusfirmiter  fuftentent. 

$.  I.  Qji^aautemineligendisPrxiatisdiligentia  adhibendafit,  ofS- 
cium  ei$  injuncliun  odendit.  Ad  regimen  enim  adiimuntur  animarum 
proquibus  Dotninus noder  Iesvs-C  hrist  vs  mottuuscd,  fie  fanguia 
cjus  pretiofus  edufus.  Propterea  facri  Canones  fpiritu  Dci  promulgati 
proindc  datuerunt  , vt  vnaquzque  Ecclcfîaac  CoUegium  feu  conuentus 
ubi  Prziatum  eligant. 

§.  1.  Qui,bus  ha:c  fanûa  Synodus  eodem  Tpiritu  congregau  inhzrens, 
datuit  fie  didinit  generalctn  referuationem  omnium  Ecclefiarum , Metro- 
politanarum , Cathedralium , Coilegiatarum  fie  Monadetiorum  ac  Digni- 
tatum  cleâiuarumperRomanumPontidcemde  extero  deriaut  faâis  vti 
non  debere  refetuaeionibus  in  corporc  jutis  claufis , fie  his  quas  in  terris 
Romanx  Eccleflx  rationc  dire£l:i  feu  vtilis  dominij  médiate  vcl  immediatè 
dijefli  deci  çontigerit  femper  exceptis.  Sed  quod  per  eleâioncs  ac  condr- 
inationcs  Canonicas  fecundùm  juris  commums  difpodtionem  prxdiftis 
Metropoiitanis , Cathedtalibus , Monaderiis , Collegiatis  Eccledis  ac  Di- 
gnitatibus  elc<diuis  vacantibus  débité  prouideatur. 

$.  ).  Non  derogando  propterea  datutis , priuilegiis  fie  confuetudini- 
bus  rationabilibus  quibufeumque  , podulationibus  in  difpofitione  juris 
communis  remanentibus. 

§.  4.  Decernitque  hxc  fanâa  Synodus  ration!  fore  confentancura,  fie 
Reip.  accommoduxn,  vt  contra  hoc  falutare  Decretum  Romanus  Ponti- 
fex  nihil  attenter , nid  ex  magna,  raiionabili  fie  euidenti  caufa  in  literis 
Apodolicis  nominatim  exprimenda.  Et  vt  côdrmius  hoc  falubre  decre- 
tum  cudodiatur,  vult  eadem  fanfta  Synodus  , vt  intet  alia  qux  Roma- 
nus Poacifcx  in  fua  adumptione  ptodtebitut , juict  decretum  hoc  inuio- 
labilitei  qbferuace. 

$.  5.  Erquoniamtales,  vtpcxdiâumed,  opoitet  edè  Przlatos,  hiad 
quos  jus  pertinet  cligendi,  omnem  curam  adhibeant,  vt  dignam  coram 
Deo  fie  hominibus.  cleâionem  faciant , exaâamque  proinde  apponant 
fpilicitudincm  , vi  taies  eligant , qui  tanto  odîcio  valeant  fatisfacere. 
Scieotes  quod  d dolosè  velnegligenter^ac  timoré  Oomini  podpodto,  in 
tctamgraui  Icgediccint  deut  auâores,erunt  incaulamalorumpadorum. 
^aparticipes  denepoeDarum.,  quas  ipdmali  padorcs  indidrido  Dei  judi- 
ejo  patientur. 

§.  6.  Et  cùmhumanz  fragilitatisconatus  nihil  dne  omnipotentis  Dei 
fudragiis  queat  cf!icere,.àquo  omne  datum  optimum , fie  omne  donum 
perfedum  defeendit , adueniente  die  eledionis,  hi  ad  quos  Pontideis  vel 
Abbatis  fpedat  eledio , m Eccleda  conuenient  magna  cum  dcuotionc, 
Midam  de  fando  Spiricu  audituri,  quem  humiltcer  exorabunt,  vt  cos  ad  di- 
gnum  eligendum  Padorcm  in(pirare  dignetur.  Et  vt  eo  facihùs  gratiam 
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banc  Obtinerc  mereantur , quo  deuotiiïs  ad  a£bum  elefUonis  accédant , 
<3ontriti&  confcfli  Sacramcntum  Euchariftia;  rcuercntcc  rufcipianc.  Âdl<>. 
cumvcrbcleûionis  ingrcffipro  quocunqae  Prælato,  qui  pet  clcdtioncln 
afTuinitur , }urabunt  in  roanifout  ejus  qui  capitule  pradidebit , & ipfc  pra:li- 
dens  in  tnanibus  cum  immédiate  fequentis  fub  hac  forma. 

§.  7.  Egg  S.jmr»  & promittv  «mnifutentipe» , jÿ-  t*li  Staffo  vel  S»n- 
, fuk  cujus  vtcabiUt  dtttieetA  efi  Eccltfit  , tam  eligen , quem  credtm  f»- 
tgrum  Eotlfji»  in  ffiritntlilms  d-  lemftrtlibus  i/tiliàrem  ; ntcilli  vecern  da'' 
rt , tfHtm  ’urrifimtlittr  fiintra  fromiffune  *nt  dttione  tlicnjus  rei  Umpor/tlis-, 
fe»  prtee  per  fi  nut  alium  inttrpofitA  , aut  alias  qualirercimque  direÔè  pra  fi 
tltàiantm  procurare. 

§.  8.  Idem  juramentum  pradlet,  confiteaturque  & communicet , qui 
conftituit  ptocuratorem'  ad  eligendum  cenam  perfonam.  Neenon  pro- 
curator  generalitcr  ad  eligendum  confUcutus,  in  cafibus  recundumjuris 
communia  dirpofitionem  in  hujufmodi  eleâionis  négocié  procuratot 
conditui  poteft.  Quod  etiam  juramentum  prædetui  ab  his  in  quos  con^ 
tinget  fupet  elc£Uone  fumri  Prxlati , fieri  compromillum,  qui  etiam 
conüfitcri  & communicare  teneantur. 

$.  ÿ.  Quôd  fl  prxdiâa  non  fccctint , pro  ilia  vice  eligendi  fuit  ipfd 
jure  poteftate  priuati. 

$.  10.  Deinde  eligant  in  prarfatum  Praclatum  Virum  ztatis  légitima;; 
moribus  grauem , litecarum  feientia  prxditum,  infacrisOrdinibuscon* 
ftitutum,  & alias  idoneum  fecundùm  canonicas  fanâiones. 

i.  II.  Qiiod  II  aliter  & de  alia  p'etfonna,  quàm  vt  diâum  cd  , ant 
per  fymoniacam  ptaoitatem  cle£Iionem  fieri  contigerit,  ele£ho  fit,ipfii 
jure , irrata  & inanis , & fie  fymoniacé  eligentes  praxer  alias  pcenas  per- 
pétué, fine  iplb  faâo,  jure  eligendi  priuati.  Alij  veto  canonicis  poenis 
fiibjaceant.  Symoniacè  autem  eleâi,  & qui  hujufmodi  fymoniaex  ele- 
âiones  participes  fuerint , talitcrque  eligentes  SC  confirmati , in  horro- 
rem  tanti  criminis  poenam  ipfo  faâo  cxcornmunicatlonis  incurtant,neC 
à tali  reatu  & communicatione  eleâi  & confirmati  abfolui  polTint  nid 
Ëcclefiis  Sc  dignitatibus  , ad  quas  turpiter  adumpti  funt,  libéré  refigna- 
uerint , & ad  eas  obtinendas , quas  nefario  ingreflu  adepti  funt , perpé- 
tue reddantur  inhabiles. 

§.  11.  Ad  tollendum  autem  omnem  ambitionis  radicem , obfectat  per 
vilecra  mifericordiz  Dei  lefu  Chridi  hzc  (ânâà  Synodus , ac  indantilfi- 
mé  exhoruntur  reges  Si  principes  , communita  tes , Si  alios  cujufeum- 
quegradus&  dignitatis  exidant  Ecclefiadicz  ve]  mundanz,  ne  eleâori- 
bus  liteeras  feribant,  aut  prtees  porrigant,  pro  eo  per  fe,  vel  per  aliun^ 
preces  raies  feu  Htteras  procurabunt,  multoque  minus  comminationes,' 
imprelllones,  autaliud  facient,  quo  minus  libère  adeleétionem  proce- 
datur. 

§.  15.  Similiierinvirtuceranâzobedientizipfiseleâoribusprzcipitur, 
ncadhujudnodi  litetas  vel  preces, comminationes  vel  imprefliones,  vt 
przmittitur,  quemquam  eligere  przfumant. 

$.  14.'  Fâ(da  autem  elefhone,  & ci  adquem  jus  pertinet  confirmandi 
przlcntata  , fi  appateat  coeleébus  vel  fe  opponens  eleâioni  nominatim 
vocetur,  ad  videndum  difeuti  negotium  elcéiionis.  Et  nihilominus  gene- 
ralker  ediéhlm  publicuro  in  Ecclefia  ,■  in  qua  faüt  cd  elcâio , propona- 
tur  juxta  conditutionem  felicis  recordationis  Bonificij  oétaui. 
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§.  IJ.  Comparcntibus  autcm  aliquibusvcl  non  : nihilominus  ipfe  con- 
firmatorcxofficio  tanquam  in  ncgotio  inquifitionis  procedct,  omnemad- 
hibicurus  diligcntiam , vt  tam  forma  clcâionis , quàm  mérita  elcûi , & 
omncs  circonllancix  débite  examinentuc  & difeutiantur,  vt  ü elcâio 
confirmandata  (ît  vcl  infirmanda,  judicialitcrconfirmctur  vel  infirmetur. 

§.  i£.  £tvcomniamundè&iînelabe,acIabisrurpicioncprocedam,non 
folùm  exigcrc  aliquid  quamtuncumque  paruumifcd  ctiam  gratis oblata 
confirmatur  rationc  condrmationis  fub  nominc  fubjcâionis , (ubCdij , gra- 
titudinis,  aut  alio  colore,  pra:textu  cujufuis  confuctudinisautpriuilcgij, 
perfe  vel  per  alium  nullatcnus  rccipcrc  pra-fumat. 

5.  17.  Notariisaucem&hisqui  fcripfcrintinluijufmodicaufis,  emolu- 
mentum  aliquod  moderatumtaxetur , habendo  rcl'pcâumadlaborcm  6c 
operam  feripturx , non  ad  fruüuum  prarlatura;  valorem. 

§.  18.  Si  vero  confirmatores  praidiüi  eleûiones  non  fematis  fupernis 
ordiiutis,  Sc  de  perfonis  non  idoncis,  vt  praimittitur , fa£las  , vel  alias 
petfymoniacamprauitatemconfirmaucrunt,  eo  ipfo  confirmationcs  hu- 
jufmodi  finnnillx , contîrmatas  autem  alias  perfonas , quàm  fupra  di£ium 
cft,  pto  eavice,  per  fymoniacam  autem  labem  perpétue  ipfo  fa£to  jure 
confirmandi  fuit  priuati.  Et  nihilominus  fi  id  commiferint  etiam  fenten- 
tiam  cxcommunicationis  incurrant  eo  ipfo.  A qua  nifi  per  Romanum 
Pontidcem,  praitciquam  inmortis  articulo,  ablbiutionis  Benciîcium  ob- 
tînere  non  polfint. 

§.  19.  Summum  veto  Pontideem  hxc  fanâa  Synodus  exliortatur,  vt 
cùmfpeculum&norma  omnis  fanûitatis  & mundiciei  eife  debeat,  pro 
confirmatione  earum  eleûionum,  quas  adcumdcferre  contigetit,  nihil 
penitus  exigJt  aut  recipiat.  Alioquin  fi  fecus  faciendo  notoric  &c  incorri- 
gibiliter  ex  hoc  Eccleliam  feandalizet,  futuro  Concilio  deferatur, 

§.  io.  Pro  oncribus  autem,  qux  ipfum  pro  rrgiminc  vniuerfalis  Ec- 
clellx  fubirioportet,proqucfuftcntationc  fanâzRomanx  EcclcCx.Car- 
dinalium  & ahorum  necclfaribrum  OfKcahum , hoc  (àcrum  Concilum  an- 
te fui  dilTolutionem  omnino  débite  fit  congruenter  prouidebit.  Quod  fi 
contigat  ahqucm  circa  hoc  prouifioncm  non  faccre,  pet  hxc  cadem  fan- 
£fa  Synodus  non  intendit  in  aliquo  prxjudicare  fanâxRomanx  & vniueria- 
liEcclcfix,necaltericuicumquc.  Datum  Bafilex  in  majori  Eccleda,  in 
SelTione  publica  cclcbrata , Anno  domini  millcfimo  quadringentcfimo  tri- 
gefimo  tertio , tertio  Idus  lulij. 

$.  ai.  Item  ahud  decretum  incipiensiLicctdudumhxc  fanâa  Synodus 
abolira  per  eam  gencrali  omni  EccleliarumSz  dignitatumclecliuarumtc- 
fcruationc,  proindcdccreuerit,  vt  prxdiûis  Ecclefiis  ic.  dignitatibus  pet 
canonicas  cleâioncsSz  condrmationcs  prouideri  deberet  , volcns  etiam 
(pccialcs,  feu  particulares  ipfarum  Ecclefiarum  &:  dignitatum  eleâiua- 
rumprohibercreferuationes,  per  quas  libéra  in  eifdcm  cligendis  confir- 
mandi facultas  impediri  poflet  : quodque  aduerfus  hoc  decretum  Roma- 
nus  PomiHex  nihil  attentarct,  nifi  ex  magna,  raiiotult&  euidenti  caufa 
inlittctis  Apollohcis  nominatim  exprimenda.  Qmatamen  contra  ipCus 
decretimentem  nonpauca  fine  hujufmodi  caufa  gefta  funt , vnde  grauia 
haflcnus  fuccellcrunt,  fcgrauiora  indicstencntur  fcandala.  Cupiens hxc 
fanfta  Synodus hisobuiarc:  nolens  vtipfius  decreti  mens, qux fuit omne 
obllaculumàcanonicis  cleâiombus  Sc  conârmacionibus  toÛcic , fuo  ftu- 
flretur  effeflu. 
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$.  zi.  Statuic  vt  eleâiones  indi£tis  Ecclcfiis  fine  impcdimcnto  aut  ob- 
ftaculo  omnino  fiac , quz  caufâ  cognita  juxta  juris  cotntnunis  hc.  diâi  no- 
ftii  decreci  difpolitionem  coniîrmentur  vcl  infirmcntur. 

§.  Z3.  Veiuntamcn  fl  forcé  aliquando  contingac  elc£lionrm  aliquam 
ctiam  aliàs  canonicam  fieri,  quse  in  pertutbacioncm  EccIeCx  aucpatrix; 
vcl  boni  public!  vergeté  timeatur,  fummus  Poncifex  cùm  ad  ipfum  con- 
firmatio  délaça  fiieric , H calcm  vcgencilTiinam  caufam  adelTe  manifcftè 
cognoucrit  ea  priùs  macurè  difeufla , ac  patte  plcnè  defenfa , accedcnce 
bolieaRomanx  EcclefixCardinaliuai.aut  majocis  partis  fubfcriptionc , 
nujufmodi  caulâm  veramfuSicienteinqueforeatceftantium  , rcjeâa  cali 
clô^one  adcapitulumvclconuentumccmiccac,  vt  infra  cempus  juris  vel 
aliud  juxta  locidiftanciam  ad  aliam,  ex  qua  euenire  calia  non  formiden- 
cur,  eleâionem  procédant. 

$.  Z4.  Cenfuic  tamenprxfatacongregatio,qubdiprc  fummus  PontU 
fex  habcac  temiccere  vnumquemquc  per  ipfum , aut  ipCus  auâoricate , 
vt  prxmitcicur,promouendumadmumimmediacumfupctiorcm  promu- 
nerc  confccrationis  aut  bcncdiâionisabeovelcjusaâoticatcconfcqucn- 
do,  niC  diffus  ptomocus  lit  prxfens  in  curia,  & velit  inibi  confecrati. 

§.  zj.  Et  nihilominus  confcctatos  aut  benediffos  in  curia  Romana 
temictat  ad  eorum  immcdiacos  fuperiores , prxlhcutos  eis  aut  iplius  ab- 
fêntibus,corum  vicariis  debitx  obedicneix  juramencum. 

$.  z£.  Qimd  û quisprxfumat  recipere  munus  confccrationis  vcl  bene- 
diâionis  extra  curiam  , ctiam  in  vimcujufcumquecommiflionis  ApoRo- 
licx,  ab  alio  quàm  à fuo  immcdiaco  fuperiote , vel  ejus  auûoritate,  in- 
cutrat  pcenam  cencum  aurcorum  mediaeim  applicandorum  Ordinatio,  Sc 
fabriex  Eeelefix  Ordinarij.  CcHàncc  omni  dtfpcnfatione  qualicumque 
in  concrarium. 

§.  z7-  Item  nec  crédit  ipfacongregatioIforercprehenCbilc , fi  Rex& 
ptinceps  Regnifiii,  celfancibus  camen  omnibus  comminacionibus  &:  qui- 
bullibcc  violentiis , precibus  benignis  atqucbencuolis,  & pro  perfenis  bc- 
ne  meritis  & zelantibus  bonum  Reip.  Rcgni  & Delphinacus  aliquando 
Vtancur. 

Decretum  de  referuationdus. 

Tit.  IV. 

ITem,  acceptât  decretum  de  referuationibus,  quod  incipic^ 

Et  quia  mulcipliccs  Eeelefiarum  & beneficiorum  haffenusfâûxpcr 
fummosPontificesreferuationesnon  parum  Ecclcfiis onerofx  cxcitcrunt. 

§.  I.  Ipfas  omnes,  tam  generales  quàm  fpeciales , fiue  parciculares 
de  quibufeumque  Ecclcfiis  & Bencficiis,quibus  tam  per  clcâtoncm,  quàm 
collacioncm  aut  aliam  difpoficionem  prouideri  folct , fiue  per  extrauagan- 
tes  ad  regimen  & cxccrabilis  : fiue  per  régulas  Cancellarix , aut  alias  Apo- 
Rolicas  conRituciones  incroductas , hxc  fitnâa  Synodus  abolet , Ratuens, 
vt  de  extern nequaquam fiant,  referuationibus  in  corporc  juris  exprcRe 
claufis,  &hisquas  in  terris  Romanx  Ecclcfix,  racionc  dirrâi  feu  vtilis 
dominij,  mediatè  vel  immedivè  fubjeffis  fieri  concigerit , dunuxac 
cxccpcis. 
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Decrctum  de  collatione  Beneficiorum, 

T I T.  V. 

I Te  M dccrctum  de  collatione  Bcncfîciorum  fub  tnodificationibiu  de 
declarationibus  fequentibus,  acccptatCongregatio  prznominata.Q^d 
quidem  decrctum  incipit: 

Placuic  diuinæ  pictaci  hoc  tempore  animos  hominum , quivarijsabu* 
fibus  irretiri  cx-petunc,  vchcraentius  excitatc,  vt  falus  quzreretur  cun- 
ftorum , & pet  Sy nodum  vniucrfalem  moies  EcclcGx  in  melius  reforma- 
rentur,  cum  falutari  dircâionc  capitis  Sc  mcmbrorum  inviamjullitix& 
(ânâicacis,  & quod  vt  facilius  atque  ordinatius  fierct,  k ne  fubprctcxtu 
variarum  opinionum,  aut  Romani  Pontificcs,  aut  alij  quicumque  non 
fatis  vninerfalibus  Conciliis  obcdicent:pr2dirpofuitcademdiuina  pietas 
in  facto  Conttantictifi  Concilio,  Synodotutn  vniuerfaliumjurifdiâionem 
ita  declatati , vt  nulli  tclinquerctut  ambigendi  occafio,  cum  dectcto  folcn. 
ni  dcGnitum  cxtitit,  vniuctfalc Concilium habctc auûoritatem  immcdia- 
tè  à Chrifto-.cui  quilibct.cujufcumqucftatusScdignitatis  etiamfi Papa- 
lis  fuctit , obcditc  tcnctut  in  his  qux  pettincnt  ad  fidcm , ad  cxtirpationcm 
fchifmatis,  k tcformationcm  EccleGz  Dci  in  capite&  in  membris,  ac 
pertincntibus  ad  ca. 

§.  I.  Dum  autcm  hzc  cuta  tcformandzEcclcfiz  huic  fanÛz  vniuer- 
fali  Synodo  Bafilicnfi  incumbit,  hoc  vnum  fingulati  follicitudine  pto- 
fcqucndum  atbinatut,  vt  per  fingulas  EcclcCasminiftriinftituantutido- 
nei , qui  fcicntiis  & virtutibus  cflulgcant  ad  Chrifti  gloriam , & vniuct- 
fi  populi  Chrifliani  zdihcationcm  blutatem. 

§.  1.  Cui  teigraue  impcdimcntum  haûenus  affcttc  vifa  eftgtatiatum 
cxpeftatiuarum  multitude  , quz  gtauem  otdini  k ftatui  Ecclcllaftico 
pettutbationem  variafquc  inotdinationcs  ac  plurima  difetimina  compe- 
ritut  irj  eifle.  In  his  cnim  frequentius  dati  uint  in  Ecclcfia  monillrinon 
ptobati  ncc  cogniti,  vocatutotumque  Bencficiotum  expeûatio  , ficuti 
antiqua  jura  tcllantur,  occafioncm  deGderandx  mortis  alicnz,  przlla- 
refolct  quod  plurimumanimaium  ptzjudicatfaluti.  Scd&  infuper  lires 
innumcræ&contcntiones  inter  feruos  Dci  cxcitantur,  rcncores  &jurgia 
meditantur.  Pluralitatis  BcncGciorum  fouctut  ambitio  , faculcatcs  ac 
pccuniz  regnorum  ac  Prouinciarum  mirum  in  modum  exhauriuntur. 
Pauperes  difeutrendo  ad  Romanam  EccleCam  , innumcrabilcs  vexatio- 
nes  fubeunt.  Et  inter  viarum  difetimina  nonnunquamfpoliamur  , occi- 
duntur  , ac  variis  adliguntur  pehibus,  atque  etiam  Gris  patrimoniis  aut 
parentum  opibus  exhauftis  graui  egeftati  fubiacerc  coguntur  , plutimi 
abfque  judo  titulo  BeneGcia  Gbi  vendicant,  & non  quibus  jure  deben- 
tur,  illi  obtinent.  Sed  nonnunquam  hi  quibus  aut  circumueniendi  pro> 
ximi  major  adutia,  aut  ad  litigandum  facultas  fuppetit  vberior  fubin- 
uolutionibus  quoque  przrogatiuarum  aut  antclationum , aliorumque 
hujufmodi  gratias  concomitantium  fraudes  pluiimas  &deccpcionescon- 
tiugit  inueniri.  luucnibus  etiam  qui  dudio  literarum  8c' virtuoGs  ope- 
ribus  intcndcrc  deberent,  datur  materia  cuagandi,quifzpiusper  litium 
an  fraflus,  & varies  difeurfus  rationc  gratiarum  ipfarumtutbantutücin- 
quictaniur , ordinariis  collatoribus  fuum  miniderium  Gibtrahitur,  k con- 
mnditur  ordo  EcclcGadicus , dum  vnicuique  fua  jutifdiftio  non  ferua- 

tur, 
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rur  , Romaniquc  Pontificcs , dum  officia  inferiotum  fibi  nimium  ven- 
dicant,  à majoribus  &:  magis  fniâuofis  opcribus  , vniucrfalc  bonum 
conccrncntibiis  , rccrahuntur , ncc  inferiorum  dircûioni  atquc  corre- 
£lioni  inuigilanc  > ficut  publica  vtilitas  expofcic.  omnia  graucm 

confufioncm  fiacui  clericali  & facerdotali  indifpendiunidiuinicultus, 
pr.cjudicium  publica:  falucis  aft'erunt,  poflentque  grauiorem  infuturum 
^dcrrc  ruinam,  rebus  his  in  deterius  jugiter  prolabcncibus , nifiptouidc- 
rctur  in  aduerfum. 

§.  3.  Volens  icaquc  hzc  fan£ta  Synodus  fuper  his  opporcunum  teme- 
diumadhiberCjftatuit  & dccernit,  vt  Romanus Pontifex,  quipro  tempo- 
IC  fuecic  , eas  dcinceps  gracias  expcâatiuas  , auc  nominaiioncs  nullo 
modo  ,nullauccxcaulâ  concédât,  cùm  ipfe  prz  cæccris,  ncfitcantorum 
occallo  malorum , abflinerc  debeat. 

$.  4.  Frufira  enim  infçrioribus  inhiberetUr  , fi  ipfe  qui  aliis  débet  efie 
omnium  bonorum  & virtutum  cxcmplar  , non  abftincrct.  Vt  enim 
ille  fanihlfimus  & doâilTimus  Léo  Papa  inquit , totius  familix  domi- 
ni  fiatus  &:  ordo  mucabitur  , fi  quod  inquiricur  in  corporc,  non  inuc- 
nitur  in  capice.  Incegricas  etiam  prxfidcntium  , falus  dignofeitur  elle 
inferiorum.  Cefient  itaque  de  cæcero  jam  faftx , &:  tam  ipfx  quàm 
fiendx  , eriam  fi  qux  fiant  , nullx  fine  ipfo  faâo,  cxceptis  illis  graciis 
& nominacionibus  , fuper  quibus  proceflus  fiinc  jam  expediri , quas 
ex  certis  r.ationabilibus  caufis  in  oSto  menfibus  , quibus  haâenus  cur- 
fum  haberc  confucuerunc  , colcrandas  duximus  , donec  fiierit  aliter 
ordinatum. 

§.  J.  Referuationes  etiam  panicularcs  quxcunque  fiierinc  Beneficio- 
rum  vacaturorum,  camper  Romanos  Pontificcs , quàm  pet  Legacos  fc- 
dis  Apoftoliex  de  extero  nullx  fintipfo  faâo. 

5.  6.  Non  tamen  incendie  prohibere  hxc  fandla  Synodus, hoc prxfen- 
ti  dccrcto , quo  minus  futuri  Romani  Pontificcs  tempote  Poncificatus 
fui , modo  honello  & conuenienti  de  vno  Beneficio  ad  collationem , in 
qua  fuerinc  decem  Bénéficia  ; &c  de  duobus  vbi  fucrint  quinquaginta, 
&:  vitra,  difponant.  Ica  tamen,  vt  in  eademEcclefiaCathcdrali  vcï  col- 
legiata,duas  Prxbcndas  fiio  tempore  non  conférant,  vt  qualificaciones 
graduacorum  inferius  defignatx  in  ipfis  Ptxbcndis , fuum  valeanc  Ibrtiri 
clFcfhim. 

5.  7.  Ncqucctiam  collaciones  per  prxuencioncm  fiendas  incendie  im- 
pedire,  dccrcto  nollro  de  referuacionibus , quoadcxcera  & aliis  dccietis 
hujus  fanftx  Synodi  in  fuo  roborc  duraturis. 

§.  8.  Vt  vcrôcxccriadquosBcneficiorum,dignicatum,  perfonatuum, 
oificiorum  & adminillrationum  collacio , feu  quæuis  alia  difpofitio  fpeftat, 
ad  prouidendum  literatis  viris , & Icicntiapcrornatis , fpccialius  afiringan- 
tur,  voluit  eadem  fiinfta  Synodus , certas  qualicates  vitotum  litetatorum  & 
graduatorumdclignari , quibus  certo  ordinc  debeat  prouideri,  proue  infe- 
riusannotatur.  Adjicicnsquôdfi  pcrPrxlatos  &do£torcsalicujus  nationis 
in  hoc  Concilie  confiflcnces , pro  bono  fux  nationis  aliter  circa  hujufmodi 
qualificarioncs  difponendum  videatur  in  futurum,  quicquid  pet  illos  fiieric 
ordinatum.  Si ingcnerali congregatione  prxfcntis Concilij  conclufum,  ex 
nunc  ficut  ex  tuncrefbumâefirmumhabcatur,  & vim  dccrctihabcac,  ac 
fi  in  prxfenti  dccrcto  de  verbo  ad  verbum  expteflum  foret. 

Part.  IL  A a 
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$•  9-  Quod  fl  quis  cujufcunque  ftatus,  etiam  fi  Cardinalatus,  Patriai- 
chalis,  Poncificalis , aut  altcrius  cujudibec  dignitatis , contra  przdiâum 
ordinem  te  qualidcacioncs , vc  przmicticur , deugnandas  vcl  defignatas , de 
ipGs  BeneGciis,  dignicacibus , & perfonatibus,  Officiis  & adminidracio- 
nibus  quouis  modo  difpofuctit,  co  ipfont  irritum  &inanc,  collacioque 
hujufmodi  ac  prouiCo,  feu  quzuis  dilpofîtio,  ad  fuperiorem  proximum 
deuoluacur  , qui  fimiliccr  habeac  prouidere.  Q^d  G non  fccetit , ad 
alium  (lipctiorcm  deuoluatur  , gradacim  vfque  ad  fummum  Pontifi- 
cem  afeendendo.  Non  volumus  taracn  ordinarios  collatores  , & eos 
ad  quos  przfentatio , (eu  alia  quzuis  difpofitio  BencGciocum  (pcâac, 
in  quatuor  menGbus , quibus  przfacz  gratiz  expeâatiuz , vel  nomina- 
liones  curfum  non  habenc,  donec  ipfz  gratiz  & nominationes  ad  eo> 
rum  collationem , przfcntationcm , feu  difpofitioncm  conceflz  ccflàuc- 
rint , ad  quaÜGcationcs  infrà  feriptas  adringi.  Scquuntur  qualificatio- 
nes  te  ordo  in  conferendis  Beneficiis  per  ordinarios , de  quibus  fuprà 
traâatum  cd. 

§.  lo.  Primo  càm  per  generalis  Concilij  datuta  (àn£ba  ordinatum 
exidat,  qubd  quzlibct  Ecclefia  Metropolitana  teneatur  & debeat  habe- 
te  vnum  Theologum,  qui  (ira  doârina  te  przdicationibus  fruâum  fa- 
lutis  afferat  ordinat  hzc  fan£ta  Synodus,  quod  extendatur  ctiamhujuf^ 
modi  ordinatio  ad  Ecclcfias  Cathédrales,  taliter  videlicctquod  quilibet 
coUator  ipfarum  Przbendarum  teneatur  & debeat  conferre  canonica- 
cum  & Przbendam  quàm  primum  Etcultas  fe  obtulerit,  te  inueniri  po- 
terie, vni  magidro  licentiato,  vel  in  Theologia  Bacchalaurco  formato , 
qui  per  decennium  in  Vniuerdtate  priuilegiata  duduerit,  & onus  red- 
dentiz,  ac  IciSturz  & przdicationis  fubitevoluerit,  quique  bis  aut  fe- 
mel  ad  minus  perfingulas  hebdomadas , cedante  legitimoimpedimento, 
legere  habeat,  & quotiens  ipfum  in  hujufmodi  leâura  dedeere  cond- 

ferit,  ad  arbitrium  Capituli  in  fubdraâione  didributionumtotius  heb- 
oroadz  puniri  podlt.  Et  fi  reddentiam  deferuerit , de  alio  prouidea- 
uit  : veruntamen , vt  vacarc  podlt  libetius  dudio,nihil  perdaccùnlab- 
fens  fûerit  à diuinis. 

§.  II.  Infuperque  in  qualibet  Ecclefia  Cathcdrali  vel  collegiata,  vitra 
przdiâam  przbendam  Theologo,  vt  przmittitur  , adlgnandam,  tertia 
pars  Przbendarum  conferatur  graduatis , alias  idoncis  modo  & forma 
infra  (criptis.  Sicque  prima  vacatura  hujulmodigraduato,Scdcindepod 
alias  duas,  fequens  eo  modo  conferatur,  te  fie  deinceps. 

§.  II.  Vidclicct  magidris  aut  licentiatis,  feu  Bacchalaureis formatis 
in  Theologia,  qui  pet  decennium  in  aliqua  Vniuetfitate  priuilegiata, 
doâoribus  feu  licentiatis  in  altero  jurium , vel  medicina  , qui  pet  fe- 
ptem  annos  in  fua  facultate  duduerint  in  Vniuetfitate,  vt  fupra  ma- 
gilhis  , feu  licentiatis  in  artibus,  cum  rigore  examinis,  qui  pet  quin- 
quennium  in  alla  Vniuerdtate  à logicaiibus  inclufiuè,  ac  fupra  in  arti- 
bus, vcl  in  alia  fuperiori  facultate  duduerint,  ncc  non  in  Theologia, 
qui  per  fex  annos,  vel  in  vtroque,  aut  in  altero  jurium  Bacchalaureis, 
qui  per  tricnnium,  fi  nobiles  ex  vtroque  parente, & ex antiquogenetei 
Alias  autem  per  quinquennium  condmilitct  in  aliqua  Vniuerdtate  priui- 
legiata ad  minus  fuum  dudium  fecerint. 

§.  13.  Qui  de  przdidis  gradibus,  tempore&:nobilitatefupradi£tis,â- 
dcmfacere  teneantur  collatori  per  légitima  documenta. 
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§.  14.  Exhoicamur  tamcn  ordinarios  collacores,  quodinconfercndis 
Bencficiis  hujufmodi , prxfcrtim  quo  ad  dignitates,  rcfpcâum  habcant 
flngulariccc  admagiftrosnccnon  liccnciatos  & Bacchalaureos formagicos 
in  Thcologia. 

§.  15.  In  dignitatibus  vero  non  clcftiuis,  pcrfonacibus , adminidratio- 
nibus  8d  officias  didtarum  Ecclcfianim , idem  ordo , modus  & foima  in 
omnibus  obfcructur. 

$.  16.  Quod  n quis  ex  di£tis  qualifîcatis  tempore  vacationis  pra'ben- 
da: , (eu  dignicatishujufmodi , alias  duas obcineat  prxbendas , feu  dignica> 
tcm  & Prxbendamvelaliudfeu  alia  BcneEciumaut  Bénéficia,  quod  vol 
qux  rcfidcndo  in  aiccro  ipforum  Sc  horis  diuinis  intcrc(Tendo  valerent,  feu 
valcrct,  vfque  ad  fummam  feu  xftimationcm  ducemorum  ftorcnorum 
camcr*  ; Similitcr  quicumquc  duas  Prxbendas  Cathédrales  obtinuerit, 
nullatenus  in  ipfa  tertia  parce  includi , feu  comprehendi  cenfeatur. 

§.  17.  In  Ecclefiis  autem  parochialibus  , qux  in  ciuitatibusaut  villis 
muracis  exidune  , indicuantur  perfonx  , fie  vc  fuprà,  qualificarx,  aut 
ad  minus,  qux  per  très  annos  Theologia,  vclinaltero jurium ,feu ma- j 
gidri  in  artibus  , qui  in  aliqua  Vniucriicate  priuilegiata  dudentes  fiic- 
rint  , & hujufmodi  gradum  adepei  fuerint.  Si  cales  potucrinc  inueniri, 
qui  voluenne  hujulmodi  Bcncficiis  deferuire.  Et  vc  facilius  inueniri 
poflînt. 

§.  18.  Stacuithxcfan6IaSynodus,quodquolibetannodutantctem- 
porcquadragclîmx,  omncs&lingulihoc  modo  qualificaci  de  ipfadiocce- 
fi , & alij  qui  volucrint , habeanc  per  fe,  vel  per  procuratorcm  fua  nomina 
exhibere  illis , ad  quos  bcneficiorum  curatorum  collacio , feu  prxfencacio 
fpeftat , feu  eorum  vicariis  : quod  fi  non  feccrint , collatio  feu  prxfcntatio, 
vel  difpofitio aliter quàm  vcprxmictitur, ft£^a,nonprcptcr•hocirratacen- 
^cacur,  Et  fiiniliccr  in  collationctcrtix  partis  Prxbcndaium  fiiperiùs  mc- 
morata  intcliigantur,  fi  totgraduati , leu  qualificaci  modo  prxmifl'o  po- 
tucrint  inueniri.  Tcncanturquevtprxmimtur,ipfigraduati&  quelificati 
fiia  nomma  tempore  prxdifto  iplis , ad  quos  Bcneficiorum  difpofitio  fpe- 
âae,  feu  conim  vicariis  exhibere  per  fc,  vel  procuracorem.  Quod  fi  non 
feccrint , collatio  feu  prxfcntatio  aliter  quàm  vt  prxmitticur,  fa£Ia,  non 
propter  hoc  irrata  cenfeatur. 

§.  19.  Si  autem  illi  ad  quos  Bcneficiorum  quamis  difpofitio  fpcûat, 
contra  fupradidiarum  qiialificationum  defignationcm  & ordinem,  ali- 
quod  Bencficium  contulcrint,feuadipfum  prxfentauerint,  vclqualibct 
modo  difpofuerint , fit  ipfo  fa£to  irritum  & inanc , velut  fuperiùs  prxmil^ 
lîimcd.  Et  nihilominus  per  Confilia  prouincialiaciiminhis  dcfccerint, 
aut  etiam  perfonis  non  idoneisquoquomodoprouiderinc,  juxtatenorem 
ConcilijConditutionisgeneralis , quxincipit:  GrauedcPrxbendis  corti- 
gancur  5c  débité  puniantur, 

§.  10.  Illi  verô  ad  quos  Bcneficiommregulariumfpeûat  collatio,  (eu 
di({3o(îtio,  prxtermKTis  indignis,  eadem  rchgiofis  idoneis  conférant  5C 
alligncnt.  Q^od  fi  aliter  feccrint , per  eorum  fupcriorcs  5c  capitula  pto- 
uincialia  corrigantur  5c  débite  puniantur.  Datum  in  fclTione  nodrapu- 
blica  in  Ecclclia  majori  Balilienfis  folcmniter  cclcbrata  , nona  Calcnd. 
Februarij,  anno  à Natiuicatc  Domini  niillcfimo  quadringcntcfimo  tri- 
cefimo  oftauo. 

§.  ZI.  Placuitcamenipfi  congregationi,vtgtatix  cxpeâaciux5c  faculuccs 
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nominandi  à rummo  Pontificc  manatx  ac  nominaciones  exindc  fequuta;.' 
Super  quibus  juxtadccerminationcindecrcti BaClienfis  Concilij,proceC- 
fus  Apoftolici  fucrant  expediti , vfquc  ad  Pafeha  proximum  , & non 
vlcra  quoquo  modo  collerentur.  Ica  tamen  quàd  11  intciim  etiam  quan* 
documque  decemac  Concilium  cas  non  elle  vlcctius  colcrandas  , quic* 
quid  in  hoc  cafu  Concilium  fUtuerit,  [decceuecit , Ibu  declacabit,  Rex 
&:  Ecclefix  fuorum  Rcgni  ac  Dclphinacus  gratum  habebunc  & acce* 
ptum.  Quod  verô  ad  alias  expeâaciuas  auc  nominationes  , fupet  quibus 
non  cranc  proceffus  expediti  cempore  dccccti  Bafilicnlis  Concilij,  hxc 
congrcgacio  juxca  determinationem  facri  Bafilicnlis  Concilij  IWpediâi 
cas  ccnfcc  non  elTe  amodo  colcrandas  , fed  ex  nunc  cas  haberi  cenfent 
rex  & ancedifti,  calTas,  vacuas,  nullas  & inanes. 

§.  12..  Iccm,  vifum  fuie  cidem  congrcgacioni,  quodlicec Concilium 
ftacueric,  vc  diftæ  graciæ,  fi  quæ  liane,  fincnullx , ipfo  fafto,  quod  ni- 
hilominus  debenc  llacui  per  Concilium  graues  pcenx  aduerfus  omnes 
& fingulos,  qui  de  cxcero  cas  impecrabune,  feu  acccpcabunc  vel  foue- 
I bunc,  aur  qui  cis  vcicxindeprxfumcnc  vclconabuncur.  Inuocandocciam 
concra  talcs, fi opus  vidcacur,auxilium  brachij fecularis. 

§.  15.  Iccm,  Circa  claufiilam  poficam  in  iplb  dccreco,  qux  incipic  : 
Neque  eciam  collationcs  per  prxucncionem  fiendas  incendie  impcdirc, 
&c.  Vifum eft  prxdicx  congrcgacioni,  quod  quia  indulcum  à jure  Bc- 
neficium,  te  maxime  à facris  canonibus,  nemini  dcbcc  auferri  abfque 
fui  culpa.  £c  vc  aie  Gregotius  in  Regifteo  : Rem , qux  culpa  caret , in 
damnum  vocari  non  conuenic,  vifum  fuie  prxlibacx  congrcgacioni,  quod 
cùm  collatores&patroni  Ecclcfiallici  habcanc  Bencficio  facri  Laccranen- 
fis  Concilij  cercum  tempus  ad  prxfenundum  Sc  ad  conferendum  rcfpe- 
£Uuè  quod  debent  inllarc  Regij  oratores  apud  factum  generale  Conci- 
lium , vc  ptouidcac  circa  fuum  decrctum  de  Collationibus , in  hoc 
fciliccc  quod  decrctum  illud  videtur  ipfi  Latcranenfi  Concilio  vcllc  de* 
rogare.  lu  quod  velit  ipfum  factum  Concilium  dccerncrc  quod  prx- 
ucnciones  eciam  Apoftoliex  Sedis  vel  Legatorumejufdcm,  faàxincon* 
trarium  non  valeanc , quo  magis  ipfis  colucoribus  te  patronis  fuum  jus 
cclTante  culpa  eorum  , ficuc  ;ullitia  fuadet , feruetur  illxfum. 

$.  14.  Item  , placuic  ipfi  congrcgacioni , vc  canco  magis  Audia  te 
Vniucrficaccs  Audhorum  Regni&  Dclphinacus  cumfcienciarum  augmen- 
to  foueantur,  quod  fuppoficis  Vniuecfitatum  prxdiâarum  conferancuc 
dux  partes  prxbcndarum  illius  tereix , qux  fecundùm  decrctum  facri 
Bafilicnlis  Concilij  de  Collationibus  Beneliciocum  eA  conferenda , folis 
Graduatis  conferatur.  Et  idem  otdo  in  patochiahbus  Ecclefiis  te  capel* 
Unis  obferuetur. 

§.  15.  Ica  quàdparochialis  Ecclefia  refpeflu  parochialis  Eeelefix  fa* 
ciat  curnum.  £c  Capellania  refpeflu  folius  capellanix , U cathedralis  rc- 
fpefhi  folius  cathedralis.  Ec  prxbcndaEcclefix  collegiacxrcfpeâucujuf* 
uis  Eeelefix  collegiacx  , ad  collationcm  eandempertinentis,  ica  quod  in 
hoc  cafu  omnes  Ecclelix  collegiacx  fpeflances  ad  eandem  colUtioncro, 
pro  vna  Ecclefia  coliegiata  Eeelefix  fine  habendx.  Et  idem  ordoin  rc- 
gularibus  & EcclcfiaAicis  fubuencionibus  perpetuis , quocunque  nominc 
cenfeacur,  obferuetur. 

f . 16.  Item , qubd  ad  diflas  duas  partes  fecundùm  ordinem  prxdifhim 
poterunt  Vniuerfitatcs  cuilibet  EcclcfiaAico  pacrono,  feu  EcclcliaAico  col- 


Digitized  by  Google 


tirée  du  Concile  de  Bajle  /^j<?.TiT.  VII.  i8  ^ 

lacori  notninarc  certum  numerum  fuorum  graduatorum , qui  tune  in  ipfîs 
VniuetCcacibus  aâu  reüdebunc.  £c  qui  pro  ptxfcntibus  juxta  motena 
VniuerûtatumSe  Iludiorum  ccnfcbuncut  habendi  per  cafdcm. 

$.  x7.  Ita  umen  quôd  ipfc  Ecclcfiaiticus  collator  , vel  Ecckfiafticus 
Pationus  non  teneatur  de  neceiTicate  fequi  ordinem  hujufmodi  nomina- 
tionis , dutn  tanaen  fiat  prziêncatio  vel  collatio  alicuide  numéro  noinina.- 
to,  ad)e£to  quod  fi  omnibus  de  diûo  numéro  fuerit  aliquo  vel  aliquibu^ 
cxceptovelexceptisfatisfa£lum,  quodilli  vel  iliisquibus  de  dido  numé- 
ro adhuc  fatisfaâum  non  fuerit,  necellario  fatisfieti  primitus  oporteat.  Et 
cos  przfcrriquibufcumque  poflea  abipGsVniuetlîtatibusnominandis. 

§ i8.  Item,  quod  Vniuerfitates  tencantur  deferibere  gtadus  fuorum 
nominandorum  ac  numerum  (c  qualitates  BcncEciorum,  quz  prxfcnta- 
tationis  tempore  polEdebunt  fui  nominandi  : ita  tamen  quod  collarores 
non  teneantur  in  eotum  littetis  hujufmodi  non  obllantias  expiimcre  hue 
deferibete. 

§.  19.  Item  ,Q^d  omnia  prxdida  Bénéficia  per  Ordinarios  fcilicet 
conferenda  quocumque  modo  vacauerint , alias  Icilicet  quàm  ex  caulà 
promutationis  vel  fimplids  tefignationis , faciant  turnum  refpedu  przfen- 
utionis  velcollationis  illis  de  Vniuetfitatibus  & Iludiis  faciendz. 

§.  30.  ïtemfiivtdeczteroreflorcat  fapicntia&vigeantlitterarumftu- 
dia  , nullus  ad  titulos  gtaduum  & honorum  afiumatur , nifi  idoneus  & pro- 
batis  motibus  & feientia  , atque  benc  meritus , nec  ita  leuis  Sc'nimium 
ptzeipitata  promotio  fiat.  Nam  vt  notum  eft , & cundis  ridiculofum , mul- 
ti magillrorum  nomen  obtinent,quos  adhuc  difcipulos  magis  elfe  dece- 
tet.  Conttafacietues  aut  venientes , ptiuilegiis  RegalibuseildcmVniuer- 
fitatibus  concelTis , ipfo  fado  fint  priuati. 

§.  31.  Item  .Voluit  dida  congregatio quod  decretum  faciens  mentio- 
ncm,quod  onuiis futurus  Rom.  Pont,  pollit  prouidere  fuo  tempore  , vel 
Acetc  prouideri  de  vno  Beneficio  , relpedu  collationis  , in  qua  fuerunt 
quinquaginta , extendatur  fimiliterad  dominum  noftrum  Fapam  moder- 
num.  Et  quia  in  ipfo  decrcto  dicitur  quod  poflit  quilibet  Rom.  Font,  mo- 
do tamen  licito  ïc  honefio , vifum  fuit  ipfi  congregationi  hoedebere  fieri 
mandatum  Apollolicum  CoUatoribus  aut  Patronis  Ecclefiallicis  dirigen- 
dum  juxta  formam,  c.  Mandatum  de  teferiptis , in  Antiquis , cum  duobus 
capitulis  fequentibus.  Et  quôd  talia  mandata , fiant  fub  vera  data , non  ve- 
to fub  data  retroadiua  : ita  quod  didum  mandatum  non  habeat  executio- 
nem,nifi  pofimcnfem  à tempore  fuz  przfcntationis  Ecclefiafiico  Patro- 
no,  feu  EcclefiallicoCollarorijaut  ejus Vicarioinfuaabfentia,  vteoma- 
gis  malitiis  & fraudibus  hujufmodi  obuietur. 

§.  31.  Item,  Infupervifum  fuit  przfatæ congregationi, quod  vitra  dé- 
créta didifacriConcilijBafilienfisedida  de  eledionibus,  & de  collationi- 
bus  Beneficiotum  fit  ipfi  Domino  nofiro  Papz  modertio  , circa  aliquas 
prouifiones&  difpofitionesde  EcclefiisSc  Bcneficiis  aliquibus,in  Regno 
& Delphinatu, &aIiisdominiis  Regis.  Et  tantum  tempore  Papz  moder- 
ni&  per  mpdum  doni  gratuiti , ac  line  przjudicio  differendi , videlicct  in 
cafibusqui  fcqiiuntur.  Et  primo  quod  de  omnibus  Ecclefiis,  Monaficriis, 
^eneficiis,  aut  Ofiiciisfecularibusvel  regularibus  quibufeumque  & qua- 
libufcumque  , etiam  fi  Cathédrales  & Mctropolitanz  aut  Frouinciales 
cxillant.  Qi^  illi  qui  etunt  per  cam  in  antca  promouendi , de  jute  com- 
fltuni  te.  jui^a  formam  decietotum  ptzdidorum  tempore  promotionis 
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eorumobtincbunt,  poffit  ipfc  pto  fuo  tempore  difponcrc , etiam  vbicum- 
quc  contingcrct  cofaem  piomotos  confecrari , feu  bencdici.  Item  non  fo- 
lum  de  illis,  qua:di£tiproraouendi  tempore  fuatpromotionisobtinebunt: 
vtprofertur:  lcd  etiam  de  illis  omnibus,  quæ  ipfc  Dominusnofter  Papa 
modernus  volet  & difponet  per  affecutionem  pratdiftorum  Bcneficiorum 
mediatè  vcl  immédiate  in  curia  vcl  extra  fore  dimittenda.  Abfquc  ta- 
mcnquacumqueexaflionc  vacantiarum,  autaliorumoncrum,  faluafem- 
perprouifionc  quintx  partis  fxpcdiâx  in  calibuscitca  pecuniarum  proui- 
fionem  annotatis. 

§.  33.  Item  , Voluitdi£Iacongrcgatioipfamlibertatcmfaccre&  cenlc- 
ri  elfe  faftam  pcrfonaliter  Domino  noftro  Papx  modarno , & fine  prxju- 
dicio  libertatum  & juriumEcclcfixGallicanx,  vtprasmillumcll  ;ita quod 
hujufmodi  concclTioin  petfonam  fuccelToris,  prout  in  fimili  diâum  cft, 
tranfitum  non  habcat. 

§.  34.  Item,  Cenfuit  ipfacongregatio  ptofequendum  efle  apudConci- 
lium  ncdecætcro  Romani  Pontificcs  le  inttomittant  de  creandis  Cano- 
nicis  in  Catlicdralibus  aut  Collegiatis  Ecclefiis , in  quibus  cft  cettus  nu- 
merus  Canonicorum  &:  Prxbendarum  cum  appofitionc  dccrcti  itritandis , 
vttantomagisvitetut  occafio  captandi  aut  dcfidcrandx  mortis  alienx, 
nifi  in  eo  calu  duntaxat,  in  quo  dignitas  vcl  officium , de  qua,  vcl  de  quo 
ipfcalicui  conferet,  prouidendum,  juxta  formam  antedidam  rcquircrct 
forfan  C^anonicatnm  inEcclclia,à  qua  dependeret  dignitas  ante  fada.  Ita 
tamen  quôd  per  hujufmodi  creationem  canonix , Canonicus  hujufmodi , 
fifaltcm  prxtcr  confenfum  collatoris  crearetur , non  expedet  pribendam 
deproximo  vacaturam,  in  vim  fcilicct  creationis  hujuünodi,  niû  ci  alla 
rationc  debcatur. 

I 

Dccretum  de  caufis. 

Tit.  VI. 

IT  E M , Acceptât  dccretum  de  caufis , quod  incipit  : 

Ecclcflafticx  follicitudinis  ftudium  jugiter  inuigilare  conuenit , vt  fra> 
cerna  charitas  inClcro  ac  populo  Chriftiano  vigeat,  nequifquam  pet  ve- 
xationes  & afflidiuncs  indebitas  , proximum  luum  opprimere  permitta- 
tur.  Sicque  jiiftitiaordinc  debitocuilibcc  miniftret,  vt&viris  dolofis  au- 
feratur  nocendi  licentia , &c  quies  ac  ttanquillius  reâorum  non  facile  per- 
turbetur. 

§.  I.  Inolcucrant  autem  hadenus  intolerabilium  vexationum  abufus 
permulti , dum  nimium  fréquenter  à temotiflîmis  etiam  partibus,ad  Ro- 
manam  curiam  , Sc  interdum  pro  parais  ac  minimis  rebus  ac  negotiis, 
quàmplurimi  citari  & euocari  confucucrant.  Atque  itaexpcnfis&Tabori- 
bus  fatigari  , vt  nonnunquam  commodius  arbitrarentur  juri  fuo  cedcrc , 
aut  vexationem  fuam  graui  damno  cedimcrc  , quàm  in  longinqua  regio- 
nelitium  fubire  difpcndia.  Sic  facile  extitit  calumniofis  opprimere  paupc- 
ccs.  Sic  Bcneiîcia  Ecclcfiafticaplcrumquc  minus  jufte  per  litingi  anfiadus 
obccncafunc,dum  juftispoflciroribuscorum,  feu  quibus  ilia  de  jure  com- 
petebant , nequcopcs,  neque  facultatcs  ad  illos  fumptus  fufRcerc  poterant, 
quos  longinqua  profedio  ad  Romanam  curiam , & litis  agitatio  in  cadem 
depofeebant.  Confunditur  etiam  exindc  ordo  Ecclcliafticus , dum  ordi- 
nariis  judicibus  fua  jurifdidio  minime  fetuatur.  Pecunix  & facultatcs 
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Hegnorum  ac  Prouinciarum  hoc  paâo  non  parura  diminuez  func.  Et  quod 
vniuetfo  Ecclefiaftico  otdini  admodum  nocere  compmum  c(l , hi  quos  ad 
fiunrna  negotia  Chriftianz  teligionis  fublimitas  dignitatis  cuocabat , mi- 
nus illis  reddebantur  incenti  , dum  ipforum  mentes  nimium  occupabae 
aflidua  cautârum  multitudo.  Quz  attendens  hzc  (ân£ta  Synodus , éc  pro 
sreformatione  Ecclefiz  Dci  in  capitc  6C  in  membris  juxta  poteftatem  übi 
à domino  conceflàm  inuigilans,  vtomnia  deinceps  ordine  congrue  per- 
agantut  ad  falutcm  animarum , & pacemac  quictem  cun£torum. 

$.  2,  Sutuit  SC  decteuit,quôd  in  partibus  vitra  quatuor  dictas  à Ro> 
mana  curia  diftantibus , onmes  quzcumquecaufx,exccptismajortbus  in 
jure  exprcûâ  enumetatis  , Sc  clc£tionum  Ecclefiarum  Cathedralium  Sc 
Monafteriorum  caufis,quas  caufas  immediata  fubjcillio  ad  fedem  Apo- 
fiolicam  deuoluit.  Apudillosjudiccs  in  partibus , qui  de  jure  aut  coniuc- 
tudinc  przlcripta  , vcl  prmilegio  cognicioncm  habent , terminentur  Sc 
finiantur. 

§.  3.  Etnefubvmbraappellationum,  quz  nimium  Icuiter  & nonnun- 
quam  fi:iuolè  hadenus  interponi  vilz  (iint , atquc  ctiam  in  cadem  inllan- 
tia  ad  prorogationem  litium  (zpè  multiplicari  maccriz  fouendis  injuftis 
vexadonibus  relinquantur. 

§.  4.  Statuit  ca^m  hzc  fan£bi  Synodus,  quod  £ quis  offenfus  coram 
judice  haberc  non  polEt  jufhiiz  complementum , ad  immediatum  fuperio- 
rem  per  appellationcm  recurfum  habcat. 

§.  3.  Ncc  ad  quemeumque  , ctiam  Papam  omilTo  medio  , neque  ^ 
grauaminc  inquacunque  inftantia,  ante  dimnitiuam  fententiam  quomo- 
dolibetappclletut,ni(i  forfitan  talcgrauamcn  extiterit,  quod  in  difiiniii- 
uarepararinequiret.  Qim  cafunon  alias  quàm  ad  immediatum  fuperio- 
rem  liceat  appcllarc. 

f.  6.  Si  veto  quifpiam  1 fedis  Apodolicz  immédiate  fubjefto , ad  ipfara 
fèdcmduxeritappellandum,  caulapcrrcfcripcum  vfque  adfîncm  litis  in- 
clulîuc  in  partibus  conuicinis,  de  quibusin  commiflionc  exprimendis  Ic- 
gitimo  prius documento  aliàs  qu^m  per juramentum  fummariè  conllite- 
rit,  apud  ipfam  fedem  foret  merito  retinenda.  Et  quicquid  incontrarium 
hujus  faluberrimi  dcctcti  attentatum,  faftum,  vcl  obtentum  fiicrit,  fit 
nullum  ipfo  fa£to  , litiganccfque,  qui  contra  fecerunt , in  expenfis  con- 
damnentur. 

§.  7.  Romanz  veto  Cardinales  EccleGz  , vicccancellarium  camera- 
rum,  magnum  Poenitentiarium , Proconotarios , & alios  fedis  Apoftoii- 
czolEcialcsaâu  in  curia  fuis  officiisinfillentes,  hoc  decrcto  nonintendi- 
mus  cpmprchcndi. 

§.  8.  NcctamenindilTolutioncmvcltranflationemprzfcntis  Concilij 
autcrcâioncmconuenticuli  apud  Ferrariam  vcl  alibi  fub  nominc  Conci- 
lij generalis.  Quas  dominus  Eugenius  Papa  quartus  efficcre  conatus  eft,  vcl 
con'arctutinfuturum,  caufas  illas  Sc  maxime  incorporatorum,  aut  incor- 
porandorum  in  hoc  facro  Concilio , quas  hzc  fanâa  Synodus  rcmiitcret, 
aut  non  rccipcrctincuriam  ipllusdominiEugenij , aut  przfatumconucn- 
liculum  Fcrraricnfe,  vcl  aliudde  (aâo  trahi  contingetet  , in  fomentum 
dilTuIutioniSitranflacionis&clcâionis  przdiâarum  , voluit  cadem  fanâa 
Synodus  cauias  quafeumque  pendentes  & commifl'as , aut  ctiam  quafeum- 
que  caufas  incorporatorum  , aut  incotporandorum  , atquc  alias  per  ap- 
pcllationem  deuolutas,  aut  deuoluendas,  neenon  illas,  quz  obfcruationcm 
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dccretomm  ipfius  fanâa:  Synodi  concernunt,  apudeandem  (ân£bm  Sy- 
nodum,  ipfa durante,  feu  donec  aliter  fuerit  ordinatura,  craâari,  faluis 
ctiam  aduocacionibus  caufarum  pcndencium  in  Romana  curia  per  qua;- 
cumque  noftra  dircfla , faâis  aut  faciendis  dccretis  eiiatn  aliis&  ordina- 
tionibuscjufdcin  fanflx  Synodi  infuo  roborc  remancncibus,  cum  modifi- 
cacionibus  fcqucncibus. 

§.  $.  Vifumfuicdi£lzcongregationi,quod  11  Romanam  curiam  con>. 
tingat  rcfidcre  citra  montes , quôd  tune  in  partibus  vitra  duas  dietas  à curia 
diftantibus  onincscaufx  Ecclefiafticx  habcant  traâari  cotam  illis  fcilicct 
judicibus,  quibus  de  jute  vel  confuctudine , aut  priuilegio  competit  co- 
gnitio  iL  diffinitio  carundem , cxccptis  caulis  qux  expeimuntur  in  decreto. 

§.  lo.  Item,  QuèdMonafteria&aliaB'encficia  qualiacumque  (ccula- 
ria  & rcgularia  , fou  loca  citca  quorum  exemptionem  prouidit  factum. 
Conftanticnfe  Concilium,  per  quendam  canonem,qui  vt  dicitur, inci- 
pit:  Attendentes  non  funt  habendi  rcfpeâu  di£li  dccreti  de  cauGs  , nec 
alias quouis modo proexemptis,fcd  venus  pro  non exemptis , & pro  tali- 
bus  per  grncralc  Concilium  ex  cautela  fuperabundanti  declaranda,  & quod 
hoc  prolcquantur  oratores  Rcgij  apud  ipfum  Concilium. 

§.  U.  Item,  Placct  æquitasdifli  dccreti, quod  ad nemincm,  etiam  ad 
Papam,  poffit  omiflb  medio  deextero  appellari.  EtquèdG  quis  ofFcnGis 
non  poffit  coram  fuo  judicc  habere  julHcix  complcmentum , quod  tune 
polTit  pcrappcllationcm  adimmcdiatumfupcrioremdiftl  fui  judicis  habe- 
rerecurfum.  Ita  quod  G Papa  fit  immédiate  fupcciot  diâi  judicis  , quod 
caufacommittatur  in  partibus  non  fufpeflo  vel  (ufpcflis. 

§.  la.  Item,  Placer  dcctetum  in  hoc  fcilicct  quod  in  nulla  inftantia 
poiGt  quomodolibet  appellari  antcdifGnitiuam  fententiam,  G grauamen 
talc  cxiGat,  quod  in  dimnitiua  pofllt  reparari , fccus  G tune  non poteft  re- 
parari.  Nam  tune  licitum  eft  ctiam  ante  diffinitiuam  fententiam  appellarc, 
nontamen  adalium,quàm4dimmcdiatumfuperiorcm,vt  prxfcrtur.  Ica 
ctiam  quod  G ille  immcdiacusfuperiorficipfePapa,  quodeaufa  ipfacom- 
miccatur  non  fufpcdo  , vel  non  fufpcfhs  , Sc  in  partibus , vt  in  GmiU 
diâum  cR. 

§.  I}.  Item, Placer  dccretura in  verficulo.  Si  vetôquifpiam,  vfque ad 
vecGculum  Romanx  verè , faluo  quod  pro  juRiGcationc  & modcracionc 
di£h  vctGculi , vidccur  inRandum  fore  per  ipfos  regios  oratores  apud 
ipfum  Concilium , ad  dcccrminationem  numeri  & qualitacum  officiario- 
rum  ApoRolicorum&tcurix.  Item  , circa  vcrficulum  voluit,  hxc  fanûa 
Synodus  in  decreto  pridifto  decauGs  vifum  cR , quod  prxdiûus  vcrGcu- 
lus,  feu  arciculus  cR  pro  nuncrcfpcflu  caufarum  jamaflu  BaGlex  penden- 
ciumadhuc  tolctandus,  proprer  bonam  fpem  cômagis  inclinandi  Conci- 
lium Bafilienle  prxdi£tum  ad  vnionem&concordiam  cum  domino  noRro 
Papa.  Ica  tamcnquôd  ambalTiatores  Regijqui  funt  illic  dcRinandi,  ha- 
bcant  temonRrare  ipfrfacro  Concilie , quod  vacare  intendcrc  tôt  cauGs, 
&talibus,  répugnât  officioConciliorumgcneralium.  Et  quod  hoc  poRcc 
date  caufam,(cu  occaGonem  perpctrandi  generalia  Concilia,Sc  abforbendi 
audoritatem  fedis  ApoRolicæ , & aliorum  Prxlatorum.  Et  Gnaliter  cxci- 
tandiregesSe  principes  aduerfus  generalia  Concilia  , in  grande  prxjudi- 
cium  Gdei  & EcclcGx  faniRx  Dci.  Cum  intimacionc  illis  de  Concilie  prx- 
diâo  facienda , ipfi  circa  hoc  différant  prouiderc , quod  Rex  & EcclcGa 
fui  RcgiUjCumob  ncceffitaccm  fuo  regno  bisdiebus  plurimum  ingruen- 
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tem,  cutn  vc  zqualicas  refpcâu  ipforum,  (icut  rerpefhi  Papa;  oblêruetur 
proue  per  dccrcca  corum  aduerfus  Papam  ftacuicur , quod  in  euentum  mo- 
rz  amplioris , (leur  refpeâu  vnius  partis  jam  per  cos  prouifum  e(t , ira  rcfpc- 
£hi  alcerius  inf'pirante  domino  , (icut  juftum  eft  , prouidebit.  Quoniam 
feriptumeft;  Paterelegem,quam  ipfetulcris.  Et  alibi  : Q^d  quifqucju- 
ris  in  alcerum  ftacuit,  ipfc  codem  jure  vcarur. 

§.  14.  Item,  fiiicconclufumpcrcandemcongregationem,  vtomncsSC 
iinguiz  caufz , quz  de  fui  natura  & fecundum  factos  Canones  non  lune 
cradandz  apud  fedem  Apoftolicam  vel  Romanam  curiam,  auc  eciam  apud 
generalia Concilia,  (i  ineisnondum  liseR  conceftaca , velquall  contella' 
ta , puca  jam  porreâo  libcllo  ,8e  cognico  de  mericis  caufz , feu  jam  inczpto 
cognofcideeifdem  ,na£lenair  Seagitentur  dcinccps  coram  fuis  judicibus 
in  parcibus  quibus  rcfpefhi  eorum  competit  jurifdiâio.  Q^d  fi  contin- 
gac  in  caufis  eifdem  deinceps  ad  diâos  foros  appellari , quod  caufz  ap- 
pellarionum  commictancur  in  parcibus  , juxta  conllitutioncm  Bomfa- 
cijoâaui,quzincipic,  Scacutum.  Et  obcincancuràRege literz  inhibito- 
riz  ad  curiam  Parlaraenci , 8e  ad  altos  jufiitiarios  8e  omciarios  Regni  ac 
Dciphinatus. 

Decretum  de  friuolis  apfellatiomhits. 

T I T.  VIL 

IT  E M , Acceptât  decretum  contra  friuolè  appellantes  , quod  in> 
cipit: 

V t lites  citius  cerminentur  fuper  eodem  grauamine , aut  fiipcr  eadem  in- 
tcrlocucoria  vim  definitiuz  non  habcnce,  nullatcnus  liccat  Iccundo  ap- 
pellare. 

$■  1.  Quodque  ante  difliniciuam  friuolè  vel  injuftè  appellans , vitra 
condemnacionem  expenfiirum  , damnorum , Si  intcrclTc  in  quindecim 
florenis  aureis  de  caméra,  parti  appcllatzperappellationis  judicem  con- 
dcmnecur. 

Decretum  de  pdcificis  pojfejforibus. 

T I T.  VIII. 

IT  E M , Acceptât  decretum  de  pacificis  polTefroribus  , quod  in- 
cipit  : 

Quicumqnenonviolentus,  fedhabenscoloratumtitulum,  pacificè&fi- 
ne  lice  przlaturam,  dignicatem , Beneficiura,  vel  offiçium  triennio  proximo 
haâenus  pofledit,  vclinfucurumpolfidebit,non  polfit  poftea  in  petitorio 
vel  polfellbrio  à quoquam  eciam  rationc  juris , nouiter  impetrari , molefta- 
ri , excepto  hofiilicatis  cafu  , vel  alterius  legitimi  impedimenti , de  quo  pro- 
tellari , 8e  illud  juxta  Concilium  V iennenfe  intimare  teneatur. 

§.  I.  Lisaucemhoccafii,  quoadfucurascontrouetfias,  intelligatur  , fi 
ad  exccutroncm  citationis  jurilquefui  in  judicio  exhibitioncm  ac  termi- 
Borum  omnium  obferuacionem  procefium  fiierit. 

§.  Z.  Ordinarijauteminquiranc  diligenter,  ne  quis  fine  cituloBenefi- 
cium  poffideat. 

§.  J.  Q^d  fl  calemquandocumque,  repererinc,  déclarent  jus  illinon 
eompetere  , vel  huic  fi  fîbi  videatur,  nifi  fit  intrufus  feu  violencus,  auc 
Part.  IL  B b 
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alias  indignus,  velaltcri  idoneo  prouideanc.  Datum  in  fcffione  publics 
in  Ecclefia  majori  Balilicnli  folennicei  celcbiaca , die  louis  nona  menfis 
lunijj  Annoà  Natiuitatc  Domini  1435. 

Decremm  de  numéro  & quitUtate  Cardinalium. 

Tit.  IX. 

IT  E M , Acceptât  decrctumde  numéro  & qualitate  Catdinalium , quod 
incipit: 

C ùm  fummo  Pontilici  fanâa:  Romanx  Ecclcfiz  Cardinales  in  dirigen- 
da  Chridiana  Republica  collaterales  aflidant , nccefle  eft , vt  taies  infti- 
tuantur,  qui  ricutnomincitateipfa  Cardinales  fint  ^ llipec  quos  ofUavni- 
uerfalis  vcrlêntur  & fuftententur  Ecclelix. 

§.  r.  StatuitigiturfanidaSynodus , vt  deinceps  eorum  numerus  adeô  fit 
moderatus , quod  nec  fit  grauis  Ecclcfix , nec  fuperba  numerofitate  vilef- 
cat:  qui  de  omnibus  Chridianitatis  regionibus,  quantum  fieri  commodè 
poterit , aflumantur,  vt  notitia  retum  in  Ecclefia  emergcntiiim , faciliiis  ha- 
beri,  Scfiipcr  hismaturius  delibcrari  poflit  : fie  tamenquod  numerum  vi- 
ginti  quatuor  inter  eos  qui  nunc  funt,  8c  aflûmendos  non  excédât.  Itaque  de 
vna  ïutionc  vitra  tertiam  partem  refpeûu  Catdinalium  pro  tempore  exi- 
dentium , ac  de  vna  ciuitatc  Sc  diœcefi  vitra  vnum  inde  oriundum , 8c  de  ea 
natione , qui  nunc  vitra  tertiam  partem  habet  vfquc  ad  ipfius  tertix  partis 
reduûioncm  efle  nequeant. 

§.  i.  Sint  viri  in  feientia  moribufque , ac  rerum  experientia  excellentes, 
non  minores  triginta  annis,  magidri,  doftores , feu  licentiati  cum  rigore 
examinis  in  jure  diuino  vel  humano.  Sit  faltem  tertia  vel  quarta  pars  de  rtu* 
gidris  aut  licentiatis  in  facra  Scriptura. 

$.  J.  Inter  eos  autem  viginti  quatuor  efle  aliquipotemnt  valde  admo- 
dum  pauci  fil  ij , fratres  aut  nepotes  Regüm , feu  magnorum  Principum , in 
quibus  cum  circumfpe£Uone  Sc  matutitate  morum  competens  litetatura 
lufliciat. 

§.  4.  Non  fiant  Cardinales  nepotes  ex  fratre  vel  forore  Romani  Ponti- 
ficis,autaIicujusCardinalisviuentis,  non  illegitimènati  ,noncorporc  vi- 
tiati,necalicujuscriminis  autinfamix  nota refperfi.  Prxdiâo  autem  nu- 
méro viginti  quatuor  pro  irugna  Ecclefix  neceflitate  vel  vtilitatc,  dum- 
modoaü)  in  quibus  vitx  (auditas  vel  eximix  vittutes  refiilgeant , quam- 
quam  memoratos  gradus  non  habeant , vt  de  Grxcis  cùm  Romanx  Eccle- 
fix vniti  fuerint , infignes  aliqui  viri  adjici  potemnt. 

§.  y.  Non  fiat  Cardinalium  eledio  folùm  per  auricularia  vota;  fed  illi 
(ôiùm  alTumi  poflint , in  quos  fado  veto  fcrutinio , ac  publicato , majorem 
partem  Cardinalium  per  fubfcriptionem  collegialitcrconfcnfiflc,  deluper 
etiam  Apodoliex  literx  cum  fubfcriptione  Cardinalium  conficiantur  dc- 
creto  hujus  (àcri  Concilij  in  quarta  SelTionc  (blemniter  publicato  : quod 
incipit.  Item , Cùm  multiplicatio  Cardinalium  in  fuo  roboreinuiolabilitcr 
permanfiiro. 

$.  6.  Saluo  quod  videtut  nimis  rigorofum  circa  nepotes  Romanocunx 
Pontificum,  fi  alias  fint  benèmeriti,  prout  8calij. 
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Dccretum  de  annatts. 

T I T.  X. 

Cl  B.  c A dccretum  de  annatis , quod  incipit  : 

Statu  it  hx'c  lânfta  Synodus,  quod  tam  in  curia  Romana  , quam 
alibi, pro, (eu  in confirmatioiic  clcâ:ronum,admiirione  poftulationum.prx- 
fentationum  prouiGonc , collationc , difpofitionc , elcûione , poftulatione, 
prxlcntationc,  ctiamàlaïcisfacicnda  inftitutionc,  inftallationc  &;  inuefti- 
tura  de  EcclcGisctiamCathcdralibusâi:  Metropolitanis,  Monaftcriis,  Di- 
gnicatibus , BcncGciis  , officiifquc  EcclcGafticis  quibulcumque  , neenon 
Ordiuibus  facris  &benedi£Honeacpalliodccxtcro  nihil  penitus  ante  vcl 
poil  exigatur  rationc  literatum  bul!x,figilli,  annataruni  comrounium, 
& mimcrorumferuitiorum  primorum  ftu£luum,  deportuum,  aiitfubquo- 
cumque  aliotitulo,  colore  vcl  nominc,  prxtcxtu  cujuluis  confuctudinis , 
priuüegij  vcl  ftatuti , aut  alia  quauis  caulavcl  occaiione  dircûc  vcl  indi- 
rcclc  lolum  feriptoribus  abbrcuiatoribufquc  & regiftratoribus  literarum 
feuminutarum  pro  ipforuni  laborccompcccnti  falario  foluendo.  Huicau- 
tem  (àcro  Canoui  G quis  exigendo  , dando  vcl  promittendo  contraire  prx- 
funipGrrir,  pœnam  incurrat,  vt  aducrius  Gmoniacos  infliûam.  Se  in  ipGs 
dignitatibus  ac  BcncGciis  talitcrobtciitis  nullum  jus  ac  titulum  acquirat. 
Obligationcs  quoque,  prouiGoncs,  cenfurx  ac  mandata,  Sc  quicquid  in 
prxjudicium  dccrcti  hujus  falubcrrimiGcricontigcrit,  nullas  obtincre  vi- 
res , atque  irrita  ccnG.’antur. 

§.  I.  Et  G ,quodabGt,  Romanus  Pontifex  qui  prx  exteris  vniuerfa- 
liumConciliorum  cxcqui&cuftodirccanoncs débet,  aductGishanc  fan- 
ûioncmaliquidfacicndo  EcclcGanx  fcandalizct,  gcncrali  Concilio  defe- 
ratur.  Cxtcri  vcrôpro  modo  culpx  juxta  canonicas  fanâioncs , per  fuos 
fuperiores  digna  vltioncpunianrur. 

§.  1.  Voluittamen  prxdiidacongrcgatioproinftantineccflitatemodcr- 
ni  Papx  & facri  Collegij  dominorum  Cardinalium  bodic  notoric  ingruen- 
tc,&etiam  juxta  pollicitationcm  facri  BafilicnfisCor.cilij  in  fuodccrcto 
dccleflionibusinGncvidclicet,  quodprxfatus  lümmus  Pontifex  moder- 
nus  habcatejusvita  durante  duntaxat  pro  feSc  dominis  Cardinalibus  , ac 
exteris Officiariis  curix  Romanx  ex  fruclibus  quarumlibct  Ecclcfiarum, 
Monaftcriorum,&  quorumeumque  BcncGciorum,  ad  decem  libras,  vel 
amplius  taxatorum  vacatiirorum  dcinccps , alias  quàmcx  caufa  permuta- 
tionis  & Gmplids  rcGgnationis  , quintam  partcm  illius  vidclicet  taxx, 
qux  olim  per  RegemSe  EcclcGasfuorum  Regni  ac  Dclphinatus  tolcraba- 
tur  pro  tune  quo  fuit  Concilium  Conftantienfe  inchoarum.  Ita  quod 
di£baquintapars  taxx  prxdiclxnon  referatur  ad  illam  taxam,  ad  quam 
fuir  faclavltimatcduclio  per  diclumConftanticnfc  Concilium.  Sedrefe- 
ratur  ad  illam  in  hoc  cafu , ex  qua  immédiate  fuit  ab  codem  Conftanticn- 
fi  Concilio faûaipfa  rcduûio.  ProuiGo  tamen  quod  ftuclus  &'proucntus 
BcncGcij  , Gc  taxati  ad  minus  tantum  valeant  pro  tempore  , quantum 
ipGitaxa.  Itcmrcfpcâualiorum  BcncGciorum,  de  quibus  forfan aliter  ta- 
xatio  non  muenitur  quam  fecundùm  taxationcm  dccim.x , foluctur  in  hoc 
caGi  quinta  pars  illius,  fcil*cct  totalisfummx,  qux  ex  ipfa  décima  dccics 
« icpcrita  rcGiltarct,  hoccft,quodin  hoc  cafu folucnturduxdccnnx, pri- 
ma primo  . nno,  fecunda fccundo  anno  , dum tamen  illatot.alis  fumma, 
Part.  II.  ■ B b ij 
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quæ  ex  illis  decimis  refultat  ad  minus  ad  deeem  libras  alcendat  .1  tcm,qubd 
hujufmodifubucncio  conceditur  per  modumfolius  doni  gratuiti,  & non 
alias.  Et  line  prxjudicio  libercacum  Ecclelix  Gallicanx,fi£  duncaxathu- 
jusmoderni  Papævita  durante. 

§.  3.  Item,  Q^d  di£la  quinta  pars  locum  fuum  etiam  obtinebit  pet 
quxcunque  Sc  vbicumque  in  curia  vcl  extra,  & quxcunqac  auftotitate 
Ecclcûafiica , de  ipfîs  Ecclellis , Monalletiis , vcl  Bcneficiis  quomodolibet 
prztcrquamex  csuilà  permutationis  aut  refignationis  purx  &lîmplids  vt 
przfcrtur,  difponatur.  Exceptis  Bene&ciis  quorum  jus  patronatus,  prx- 
lentatio , collatio,  inllicutio , vel  prouiüo  ad  Rcgem  jure  Regalia:  vel  aliàs, 
autalium  quemeumque,  vcl  alios  jure  laico  fpeflat  &:  pertioct,  de  qui- 
bus  nihil  prorfus  foluatur. 

§.  4.  Item , Fuit  deliberatum , quod  quinta  pats  foluetur  in  partibus  6C 
in  moneta  vfuali  auri  vel  argenti  ad  zllimationem  fcilicct  marchx  auti  iè- 
cundum  valorem  feptuaginta  aureorum,  Si  colleâori , vel  fubcollcckori, 
Sc  infra  diœcefim infra cujus  liminaerit  ipfaEccleûa,  vel  Bcncficium;  ita 
quod  vna  medietas  didx  quintæ  partis  foluatur  eidem  infra  aiuium  à tem- 
pore  poflcITionis  pacifiex.  Et  alia  medietas  infra  annum  proximè  fubfC' 
quentem. 

§.  Iccm,Q^drationediâxquintxpartisvclmediciatis,autaltc- 
riusportioniscjuldcm,  nonpofTmt  illi,  quiad  camccncbuntur,  trahi  extra 
diœccfim,  infra  cujus  metaseft  vcl  ctit  ilia  Ecclcha , vcl  Monalleriura  auc 
Bcnchcium.  Sed  lubebit  coUeftor  vel  fubcollcûor  antcdictus  remofum 
fuorum  ad  ordinationis  judiccs  contra  non  exemptos.  Et  fimilitet  contra 
eos,  qui  prononexemptisfunteenfendi,  juxta  quandam  conditutioncm 
Conflanticnfis  Concilij , qux  incipit , Attendentes.  Contra  verô  extetos 
exemptos , qui  (uperiorcs  m dioccefi  non  habcant , vcl  h habcant,  Sc  tamen 
négligentes  fucrint,aut  rcmilTi,  ad dioecefanos  locotum  recurratur.  Qui 
tamen  Apollolica  vcl  Synodal!  aufloritatc , remota  appellationc  quacum- 
quc,habebunt  faccreindilatam jullitiam  deprxdiûis. 

§.  6.  Item,  Q^dh  Ecclefia,  Monallcrium,  vcl  Benchcium  lit  taxa- 
tum,  vtprxfcttur.&contingatannoeodem  vel  plûtes  vacatc.qubd  vna 
quintafcmcltantumfoluatur,  videlicct  quod  hpodfruftus  collcûos,  feu 
pcrceptos,autacquifitos  contigerit  vacatioad  folutioncm  primxmedic- 
tatis  quintx  parus  fxpedifix  ^na  vitimi  polTelToris  teneantur.  Et  ejus 
fuccelTot  in  Ecclefia  vel  Beneficio , ad  aliam  medietatem  taxi  prxdicix, 
infra  primum  annum  fux  pacilicæ  polTclIionis  teneatur.  Si  verùantc  col- 
lc6l:ionem,pcrceptionem,  vel  acquilitionem  contigerit  vacatio,  fuccef- 
for  in  diâo  Beneficio  teneatur  ad  integram  folutioncm  di£Ix  quintx 
partis. 

§.  7.  Item,  Quod  ex  nunc  & de  extero  penitus  cclîant  &ccllabuntin 
Romana  curia  omnes  exaftioncs  tum  ratione  vacantiarum,  tum  rationc 
pallij  facri , vcl  minutorum  feruitiorum  , Sc  alix  quzcunquc  exadiones 
quouis  noihincccnlcantur.  Excepto  tamen  moderato  & competenti  fala- 
rio  fcriptonim  curiz  Romanz , prout  in  ipfo  decrcto  facri  Bafilienfis  Con- 
cilij exprefliuscontinctut.  Ex  hoc  fob  poena  perdendi  ipfo  fadogtatiam 
de  prouifione  anredida rcfpedu curiæ.  Et  fub  pœna pcrditionis  Bencficij, 
tefpcftu  prouifionis  contra  facientis.  Et  hoc  peafTuum  imracdiatum  fupe- 
riorem,qui  intalibus  cafibus  habeat  potcflarem. 

§.  7.  Item,  Fuit  vifum  prxdidx  congtegationi,  quod  in  primilTis 
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deccccis  &iplbi:um quolibet,  apponitur  per  Éàcrum  Concilium decretum 
iititaiu  , ac  grauiutn  panamnj  adjeûio , çum  claurulis  opportunis  contri 
quorcunque  cujufuis  au£loritacis  fuerint,  in  comcacium  atccntantes,  feu 
facientes. 

4»  Deeretum  de  celebratione  Suini  Officij. 

T I T.  X I. 

ITem,  Accepeat  deciecumquomododiuinutnOfiiciuincelebrandum 
fit.  Qtudincipic. 

Si  quisptincipemfeculirogaturushabicuhonefio,  gcllu  decenti , pro- 
latione  non  prxcepiti,  fed  diftinâa , attenta  quoque  mente  fciplum  ac  ver- 
bo  Iludet  componere  ; quanto  diligentius  in  hoc  facto  loco  omnipotentem 
«ratuius  Deum , hzc  omnia  faceie  curabit. 

§.  I.  Statuit  igituc  hzc  fanâa  Synodus  vt  in  cunftis  Cathedralibus , ac 
collegiatis  Eccleliis,  hocis  debitis,  figniscongrua  pulfatione  przmifiis, 
laudes  diuinz  pet  fingulas  horas,  noncurfimacfcilinentcr,  fedcraâim, 
& cum  paufa  decenti,  przfeitim  in  medio  cujuflibet  vctficuli  Pfalmo- 
rum,  debitam  faciendo,  inter  folemncacferialeOfiicium,  düFcrentiam, 
reuerenter  ab  omnibus  perfoluatur.  Horas  canonicas  diâuii,  cumtuni- 
ca  talati  ac  fiiperpelliciis  mundis,  vitra  médias  tibias  longis,  vcl  capis, 
juxta  temporum&regionumdiueriltatem,  Ecclefias  ingrediantur  , non 
capucia,  fed  almucias  vel  birieta  tenentes  in  capitc.  Qm  cùm  in  choro 
fuerint , grauitatem  feruent  quam  & locus  Sc  officium  exigunt.  Non  fimul, 
autcumaUisconfabulantesfeu  colloquentes  , aut  literas  feu  fetiptutas 
alias  legentes.  Et  cùm  pfallcDdi  gratia  ibidem  conueniant,  muta  aut 
claufa labia  tenerc  non  debent.  Sed  omnes  przfertim  , qui  majori  fun- 
guntur  honore,  inPfalmis  ,HymnisSc  Canticis  Deo  alactitctmodulcn- 
tut.  Cùm  dicitur,  Gloria  Patri,  & Filio,  & Spititu  fanfto,  omnes  con- 
furgant.  Cùm  nominaturilludgioriorum  nomcnlcfus,  inquo  cmne  genu 
flcûitur,  cxlcftium , terrellrium  ic  infetnorum , omnes  caput  inclinent. 
Nemo  ibidem  dum  horz  in  communi  publicè  cantantur , légat  vel  dicat 
priuatim  Officium.  Namnonfolùm  oblcquium,  quoobnoxius  cft, cho- 
ro fubtrahit  ; fed  alios  pfallcntes  perturbât. 

9.  i.  Supethisdebitèobferuandis.aliifqueaddiuiniOfficijprofecu- 
tionem,  acchori difeiplinam  fpcclantibus,  Decanus,  vel  cui  onus  in- 
cumbit,  diligenter,  inuigilet  hinc  inde,  nequid  inordinatè  fiat  circum- 
fpiciens.  Horum  autem  tranfgrefroccs  illius  horæ , in  qua  circa  przdiâa 
cxcefTerint,  vcl  alia majori,  proue tcanfgteflionis grauitas  exigit, plcâan> 
tur  pœna,  faluis  tamen  laudabilibus  confuetudinibus , (latutis  ac  obfcruan- 
tiis  fpecialibus  Ecclefiarum  fingularum  Regni  ac  Delphinatus. 

Deeretum  de  tempore  qite  qiùfque  deheat  ejfe  in  choro. 

T 1 T.  XII. 

ITem,  Acceptât  deeretum  quo  tempore  quifque  débet  effe  in  cho- 
ro, quod  incipif. 

Qui  inmatutinisantefincm  Pfalmi , Venitc  exultemus , in  aliis  lioris 
ante  fiiiem  primi  Pfalmi,  in  Mill'a  ante  vltimuro  Kyrie c]cifon,vfquc in 
finem  diuino  olficio  non  interfuctit , nifi  forte  ncccflitatc  exigente , ac 
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pctita&obtcntaà  Præfidcntccliori  liccntia,  djfccdere  oportcat,  pro  ilia 
liora  abfcns  ccnfcatui',  faillis  Ecclcfiarum  conluctudinibus , fi  quæ  for- 
te circa  ha;carâioi'Cscxi(lant. 

§.  I.  Idem  in  his  obfcructur,  qui  à principio  vfque  in  finem  inpro- 
ccllîombus  non  permanferint , pro  cujus  cxecutionc  deputetur  aliquis 
omis  habens  nocandi  perfonas  fingulasftatutotcmporenon  ^nuenicn- 
tes , juramento  afti  iûus  agcrc  fidclitcr , & nulli  parcerc. 

§.  %.  lubet  ctiam  fanfta  Synodus,  quôd  in  illis  Eeelefiis,  in  quibus 
fingulis  horis  certa:  diftributioncs  ftatutæ  non  fiinc,  omnino  etiam  de 
grofiîs  fruclibus,  fi  opus  fit,  dcputcinur,  vtjuxtamcnfuiam  laboris  plus 
minufiic  quifque  capiat  emolumenti. 

§.  3.  Tüllcns  protfus  abufum  ilium,  quo  in  vna  duntaxat  hora  prar- 
fens,  totius  diei diftributioncs  vfurpat  : Et  ilium,  quo  pra:pofiti,vcî de- 
cani,  autalij  officiales , ex  hoc  folùmquôd  officiales  funt,  licètaûualitct 
pro  vtilitatc  non  abfiiit , quotidianas  diftributiones  pcrcipiunt. 

Decretum  de  dicendis  horis  canonicis. 

Tit.  XIII. 

ITem,  Acceptât  decretum qualiter  horx  canonicæ  funt dicenda; ex- 
tra chorum , quodincipit  : 

(!Jiiofcumqiie  etiam  alibi  Bénéficiâtes,  feu  in  facris  conftitutos  , cùm 
ad  horas  canonicas  tcncantur,  admonct  ha:c fandta Synodus, fi orationcs 
fuas  Dco  accccptas  fore  cupiunt,  vt  non  in  gutturc,  vcl  inter  dentés, 
feu  deglutiendo , aiit  fyncopando  diûiones  vel  colloquia , née  rifus  in- 
termifeendo:  fed  fine  foli,  liue  afibciatidiurnumnoflurnumqucofficium 
reuerenter  verbifquc  diftindlis  peragant , ac  tali  in  loco  vndc  à deuotio- 
nc  non  rctrahantur;  ad  quemfedifponere&pripararc  debent,  juxtaid 
quod  feriptum  eft.  Ante  orationcm  prxpara animam  tuam,  ne  fis  quafi 
qui  tentât  Deum. 

Decretum  contra  valantes  tempore  diuini  Offeij. 

Tit.  XIV. 

ITem  , Acceptât  decretum  de  his  qui  tempore  diuinomm  offieio- 
rum  vagantur  per  Ecclefiam,  quod  incipit: 

Quicumque  in  Ecclefia  Bencficiatus , prxfertim  de  majoribus  diuino- 
rum  tempore  per  Ecclefiam  vcl  foris  circa  ipfam  dcambulando,  autcum 
aliis  collcqucndo  vagari  vifus  fucrit.  non  folum  illius  horx,  fed  totius 
dici  prxfcntiam  ipfo  faÛo  amittat.  Qmfifcmcl  corrcûus  non  deftiterit, 
permenfem  diftributionibus  carcat,  vcl  grauiori , fi  pertinacia  exegerit, 
pcenx  fubjaccat  ; ita  vt  tandem  dcfiftcrc  cogatur.  Prohibcatur  ctiam  ne 
diuina  officia  tumultuofi  quorumeumque  per  Ecclefiam  difeurfus  im- 
impediant  aut  perturbent.  Rcgularcs  , qui  m conuentualibus  Eeele- 
fiis circa  prxdida  cxceircrint , graui  pœna  fuperiorum  atbittio  cafti- 
gentiit. 
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Demtum  de  tabula  pendente  in  choro. 

Tit.  XV. 

IT  E M , Acceptât  decretum  de  tabula  pendente  in  choro  , quod 
incipit  : 

Vt  cunâa  in  dotno  Dei  ordinatè  procédant,  & quilibct  fciat  quid  a- 
gendum  imminet,  ftaniatur  ubola  aliqoa continue  pendeminchoro,in 
quaquid  per  vnumquemque  ex  canonicis  vel  allis  Bencficiatis  inüngu- 
lishorù  per  hebdomadam,  aut  majus  tempus  Icgendum  cantandumue 
fit.  Qui  autem  (ccundiim  quod  ibi  deferiptum  fuetit,faceTc  per  Te  vel 
alium  neglexerit,  pro  qualibet  hora  dillributioncs  vnius  diei  amitrat. 

Decretum  de  his  qui  in  mijfa  non  comptent  Credo,  vel  de cantantibui 
cantilenas  in  mijfa. 

Tit.  XVI. 

IT  EM,  Accepta  decretum  de  his  qui  in  Mifla  non  complent  Cre» 
do,  vel cantant cantilenas,  vel  minus  baûc  MifTam  Icgunt,  aut  fine 
minillro,  quod  incipit: 

Abufiim  aliquarum  Ecclefiarum  in  quibus  Credo  in  vnum  Deum  « 
quod  eft  Symbolum,  Bc  confelTio  fidei  noftra;,  non  comploté  vfquc  ad 
iinem  cantatur,  aut  przfatio,  feuoratioDominicaomitiitur,  vel  in  Ec'^ 
clefiis  cantilenz  feculares  voce  admifeentur,  feu  Mifia  etiam  priuatafi* 
ne  minilho,  aut  praner  fccrctas  Orationes  ita  fummifia  voce  dicitur, 
quod  à circunftantibus  aodiri  non  poteft , abolentes.  Stacuimus,  vt  qui 
in  his  tranlgreflbr  inuentus  fuerit,  à fiio  fupcriorc  débité  calligetiir. 

Decretum  de  pignorantibus  cultum  diuinum. 

Tit.  XVII. 

IT  E M , Acceptât  decretum  de  pignorantibus  diuinum  cultum  quod 
incipit  : 

Abufiim  etiam  ilium  cultui  diuino  manifeAè  derogantem,  quo  non- 
aulli  Ecclefiarum  canonici  contrahentes  débita  fie  fc  creditoribus  obli- 
gant,  vtnifi  fiatuto  tempore  fatisfaciam  , à diuiniscel^eturofficiis,abo- 
lentcs,  te  obligationem  hujufinodi,  etiam  fi  jurejurando  firmata  fit,  ir- 
ritam  dcccrnentcs , ftatuimus , vt  qui  talcm  illicitum  contraéhim  fece- 
rint , trium  menfium  fruâus  ipfifls  Ecclefiz  applicandos,  iplb  faâo 
amittanr.  Et  quandiu  diuina  non  rcfiimpferint,  nuÛos  ex  iplà  Ecclcfia 
prouentus  pcrcipiant. 

Decretum  contra  capitulantes  tempore  Miffa. 

Tit.  XVIII. 

ITem  , Acceptât  dectetum  de  tenentibus  capitula  tempore  Mifiie, 
quod  incipit: 

Prohibet  fanéta  Synodus , vt  tempore  milTz  majoris  przfertim  diebuS 
folemnibus, capitula,  feu aâus capitulâtes,  autalij  traûatus per canoni- 
cos  non  eekbrentur,  nifî  forcé  vrgens  te  cuidens  ingnierct  ncceflitas: 
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Qui  verè  adulem  horam  capitulum  indixeric,^  didributionibus quo> 
tidianis  per  hcbdomadamfit  (ulpenliis  : nequeipIlcauoniciproUlahoni 
iplàs  diltribucioncs  lucrentur. 

Dtcmum  de  fpeéUnlis  in  Ecclejia  non  ^acündis. 

Tit.  XIX. 

IT  E M , Decretum  de  Tpeftaculis  in  Ecclelîa  non  fâciendis  , quod 
incipic: 

Turpem  eriam  ilium  abnfum  in  quibufdam  frequ'matom  Eccleüis, 
quo  cercis  anni  celebricaiibus , nonnulli  cum  micra,  baculo  ac  veilibus 
Poncificalibusmore  Epifcoporumbenedicunt:  Alij  vt  reges  ac  duces  in- 
duci , quod  E-dum  facuorum  vel  innoerntium  , Iru  puerorum  in  quibuE- 
dam  r -gionibus  nuncupatur.  Ali]  carnalesac  atther^rs  jocos  : Alij  chorcat 
&tnpudia  mariumaemulietum  facientes,  homin'-s  ad  fpoâacula  &ca- 
chinnationes  mouent.  Alij  commedâtiones  & conuiuia  ibidem  prxpa- 
ranc.  Hzc  lanâa  Synodus  detedans,  dacuic  &iubcttamordinariisquam 
£cclefiarumdecanis&  rrâoribusfub  psua  furpenfionis  omnium  prouen- 
cuum  Ecclrliadicorumtrium  menlium Ipatio , nehxcaut  Cmilialudibria, 
neque otum  morcamias,  feu  negociaciones  nundinarum in  Eccleda , quz 
domus  orationis  elfedebet,  & eciam  cimiterio  exererri  ampliuspcimit- 
tant.  Trangredbréfque  per  cenfutam  EccleGadicam , aliaqurjuris  remé- 
dia punire  non  negligant.Omnes  autero  confuetudin'.  s,datuca  & priuilegia 
nifi  foicc  majores  adjicerent  poeius  , irinas  elle  bxc lanûa Synodus de- 
cernit.  Darum  infedionc  pubhca  Bafliex,  in  maiori  Ecclelîa  Iblemniter 
celeb  aca  die  louis , nona  menlis  lunijanno  à Nauuitace  Dominimii<e- 
dmo  quadiingenrelimo  tricedmo  quinco. 

Decretum  de  coneuhinariis. 

Tit.  XX.  ’ 

TT  E M , Acceptât  decretum  de  concubinariis , quod  incipit  : 

Qmeumque  clcncus  cujufeumque  conditionis , datus , religionis,  di- 
gnitatis,  eciamtl  l'oncidcalis , vel  alcerius  prxeminentix  exidat,qui  pod 
nuius  condicutiui  is  noticiam , quam  haberc  prxfumatur , per  duos  menfes 
pod  publicacionem  cjuldem  in  Ecclcdis  cathedralibus,  quam  ipd  dio- 
cel'ani  omnino  facere  teneantur.  Podquam  eadem  condiiutio  ad  eorum 
nomiam  peruenenc , fuerit  publicus  connubiatius,  à perceptione  fruâuum 
omnium  Beneficiorumfuorumtciuntmenliumrpatio  lit  ipfo  fado  lulpcn- 
fus,  quos  fuus  fuperior  in  fabricam  vel  aliam  cuidemcm  Eccleiiatum 
Tcilitatem,  exquibus  bi  friidus  percipiuntur,  conuertat. 

§■  I.  Ncc  non  & hujufmodi  poblicum  concubinarium,  vt  primiim 
talem  eireinnotucnt,  inox  luus  luperiormonerc  teneatur  , vt  infra  bte- 
uidîmum  terminum  concubinam  dimirtac.  Qimd  d non  dimiferit , vcl 
dimidâm,  aut  aliam  publicè  refumpferit,  jubethxc  lânda  Synodus  , vt 
ipfumfuis  omnibus  Benedeiis  omnino  priuet. 

f.  a.  Et  nihilominus  hi  public!  connubiarij  vfqucquo  cumeis  perluos 
lîiperiores  pod  ipfarum  concubinarumdimidîonem,  manifedâmque  virx 
emendacionrm , fuerit  difpenfatum  , ad  fufceptionem  quorumeumque 
bonotum , dignitacum , Benedeiorum  vclodiciotumfincinhabiles. 
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§.  3.  Qui  port  difpenfationcm  rcciduo  voniicu  ad  hujufinodi  publicum 
concubinacura  redicrinc  line  fpc  alicujus  dilpenfationis,adprn:dklapror- 
Cus  inhabiles  exiibant. 

§.  4.  Quod  fl  hi  ad  quos  talium  correâio  pcrtincci  eos,  vt  prædiûum 
cft,  punitcncglexerint,corum  fuperiores  tamin  ipfos de ncglcfhi,  quàm 
in  ilios  pro  cuncubinacu  modis  omnibus  digna  punitioné  animaduercant. 

§■  3.  In  Conciliis  etiam  Prouincialibus  ic  Synodalibus  aduerfus  taies 
punire  négligentes,  vcl  de  hoc  crimine  dilFamatos  etiam  per  fufpcnfio- 
nem  à collatione  Bencficiorum,  velalia  condignapœnafcueritcr  procc- 
datur.  Et  fi  hi  quoram  deftitutio  ad  fummum  Pontificem  fpeftat,  per 
Concilia  gcncralia  aut  fuos  fuperiores  propter  publicum  concubinatum 
teperiantur priuationc  digni,cum  procell'u inquilitionis  ipfi  fummoPon- 
litici  deferantur,  eadem  diligentia  &:  inquifitioin  quibufeumque  & Ca- 
pitulis  generalibus  &c  prouincialibus  quo  ad  fuos  léruentur. 

§.  6.  Pœnis  ahis  contra  przdiûosâc  alios  non  publicos  concubinarios, 
ftatutis  in  fuo  robore  permanfuris. 

§.  7.  Publici  autem  intelligendi  funt,  non  folùm  hi , quorum  concu- 
binatus  per  fententiam  aut  confedlonem  in  jute  faflam;  feu  per  reicui- 
dentiam , qua:  nulla  polTet  tergiuerl'atione  celari  notorius  elt  j fed  qui 
nuilierem  de  mcontmentia  fufpedam  & infamatam  tenct,  & pcrfiium 
i'upcriorem  admonitus , ipfam  cum  eftcftu  non  dimittit. 

§.  S.  Qma  verô  inquibufdam  regionibus nonnulli  jurifdiûionem  Ec- 
clefiafticam  habentes,  pecuniariosquædus  àconeubinariis  perciperenon 
erubefeunt,  patiendo  eos  in  tali  feeditate  Ibrdefccre  fubpcrnamaledifHo- 
nis  xtcrnæ , præcipit  ne  deinceps  fub  pa£Iocompofitionis,aat  fpe  alicujus 
quxdus,  taliaquouis  modo  tolèrent  aut  dillimulcnt.  Alioquin  vitra  prz- 
milTam  negligentix  pœnam,  duplum  ejus  quod  proptcrca  acceperunt, 
rcftitucre  ad  pios  vfus  omnino  tcncantur,  & compellantur. 

§.  ÿ.  Ipfàs  autem  concubinas  feu  mulieresfufpeâas,  Prxiati  modis 
omnibus  curent  à fuis  fubditis,  etiam  per  brachij  fecularis  auxilium,  li 
opus  fuerit  penitus , arcere. 

§.  10.  Qui  etiam  ex  tali  concubinatu  ptocteatos  filios  apud  patres 
fu  os  cohabitarc  non  permittant. 

§.  II.  lubet  infuper  hxc  fancla  Synodus , vt  etiam  in  prxdiflis  Sy. 
nodis  te  Capitulis  hxc  conltitutio  publicetur,  & quilibet  liios  fubditos 
ad  iplârum  concubinarum  dimilTioncm  moneat  diligenter.  Injungitprx- 
tcrca  omnibus  fecularibus  viris , etiam  fi  rcgali  prxfulgcant  dignitatc , 
ne  vllum  qualecumque  inférant  impedimentum  , quocumque  quxfito 
colore , Prxlatis  qui  rationc  officij  fui  aduerfus  fuos  fubditos  pro  hujuf- 
niodi  concubinatu  procedunt. 

§.  iz.  Et  cùm  omne  fotnicationiscrimen  loge  diuina  prohibitum  fit, 
ic  fubpocna  pcccati  mortalis  neceirariocuitandum.monctomnesla'icos, 
tam  vxoratos  quàm  Iblutos , vt  fimiliter  à concubinatu  abftineant.  Nimis 
cnim  reprebenfibilis  cft,  qui  vxorcm  habet , &c  ad  mulierem  alienam 
accedit.  Qui  veto  folutus  cft,  fi  contincrc  nolit,  juxta  Apoftoli  conci- 
liuni,  vxorcm  ducat.  Pro  hujufinodi  autem  diuini  obferuatione  prx- 
cepti  ,hi  ad  quod  pcrcinet  tam  falutaribus  monitis , quàm  aliis  canonicis 
rcmediis  omni  ftudio  labotent. 
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Dtcretum  de  excommunicatis  non  vitandis. 

Tit.  XXL 

IT  E M , Acceptât  dcctetum  de  cxconununicatis  non  vitandis , quod 
incipit  ; 

Ad  vitandum  fcandala  ac  multa  pericula,  fubueniendumque  confeien* 
tiis  timoratis. 

§.  I.  Statuitqubd  nemo  dcinceps  kcommunionealicujusin  facraraen* 
torum  adminiftratione  vel  tcceptione,  aut  aliis  quibufeumque  diuinis. 
Tel  extra  pretextu  cujufeumque  fententi*  autcenluræ  Ecclciiaftitx,  feu 
furpcnfionis  aut  ptohibitionis  ab  homine  vel  à jure  gcncralitcr  promul- 
gatx,  tencatut  abftinerevel  aliquem,  vel  inteidiflum  Ecclefiallicumob* 
lcruare,  nifîfententia,prohibitio,  fufpcnfio,  velcenfura  hujufmodi  fucrit 
in,  vel  contra  perfonam , CoUegium , Vniucrfitatein,Eccleiiain,aut  lo- 
cum  certum  aut  certam  , à judice  publicata  vel  denunciata  fpecialiier 
& exprefsè,aut  fi  inaliquam  ita  nototiæ  excommunicationis  fententiam 
conditerit  incidifTe,  quôd  nulla  poflit  tcrgiuerfationc  celari,  aut  aliquo 
juris  fuffragio  exeufari.  Nam  à communione  illius  abftineri  vultjuxtaca- 
nonicas  lânâiones.  Per  hoc  tamen  hujufmodi  cxcommunicatos,  fufpcn- 
fos , interdiâos,  feu  prohibitos  non  intendit  in  aliquo  tclcuaie,  nec  eis 
quomodolibet  Éiffragari. 

Deemum  de  interdiiiis  indifferenter  non  fonendis. 

Tit,  XXII, 

IT  E M , Acceptât  decretum  de  intetdiâiis  indifferenter  non  ponendis, 
quod  incipit: 

Qimniam  ex  indifcreta  intetdi£loium  promulgatione  multa  confueue» 
ruBtïcandala  euenire. 

$.  I,  Statuit  hzc  (àn£la  Synodus,  quod  nulla  ciuitas, oppidum,  ca* 
ftrum,  villa  aut  locus  Ecclellaflico  fupponi  poffit  interdido,nihcx  cau- 
fa,  feu  culpa  ipforum  locorum,aut  dumini,  feu  Kcdorum  vel  Officia» 
lium  : propter  culpam  autem,  feu  caufam  alterius cujufeumque  pnuatz 
perfonx , hujufmodi  loca  interdiâi  nequaquam  poffint  audoritate  qiia» 
cumque  ordinaria  vel  delegata,nill  talis  perfona  pnùs  fueric  excommu» 
nicata , feu  denunciata , feu  m Ecclclia  publicata,  ac  domini , feu  Redores 
vel  Officiales  ipforum  locorum  audoritaie  judicis  requiliti , hujufmodi 
perfbnam  excommunicatam  infra  biduum  inde  cum  effedu  non  ejece- 
rint,aut  ad  fatisfaciendum  compulerint,  qua  etiam  poil  biduum  ejeda, 
lecedente  vel  fatisfaciente  mox  diuma  tefumi  poffint,  Quod  etiam  in 
pendentibus  locum  habeat, 

Decretum  de  fuhUtione  Clémentine  litteris,  de  Prohationihus, 
Tit.  XXIII. 

IT  E M , Acceptât  decretum  de  fublatione  Clementinx  literis  , quod 
incipit ; 

Licet  in  Apollolicis  vel  aliis  literis  quibufeumque  aliquam  dignati , be- 
neficio,  aut  juri  cui  cumque  renunciaffe,aut  priuatum  effc,feu  aliquid  aliud 


I 


Digitized  by  Google 


r 


tirée  di4  Concile  de  Bajle  T I T.  VII.  20^ 

cgifle , per  quod  jus  pcoprium  auferatur  , narracum  Gt , hujulînodi  licc- 
rz  in  liis  non  pixjudiccnc,  etiam  fi  fupcr  ipfis  gracia  vel  in'cencion  nar- 
rancis  fiindetur,  nifi  per  cefies,  aut  alla  légitima  conftitcric  documenta. 
Catumin  fellîonepublicahujus  fanûx  Synodi;  in  Ecclcfia  majoris  Ba- 
filienfis folemnitcr  cclebrata  nono  Calcnd.  Aprilis,  annoDomini mille- 
fimo  quadringentefiroo  tricelimo  fexto. 

De  conclufone  Ecclejîa  Gallkanie. 

Tit.  XXIV. 

DEmvm  conclufit  przlibata  congregatio,  vt  décréta ipfa,  de  qui- 
busvifumeftquoddcbeantfiimphcitetacceptari , ex  nunc  fimplici- 
ter  acceptentur , prout  Sc  acceptantur , U exccutionem  fortiantur , atque 
ex  nunc  cft'cclurealitcrmancipentur.  .Et  fimilitet  ilia  décréta  circa  qux 
fuerunt  faâx  pr.-cnotacæ  modificationes , acceptantur  , prout  etiam  acce- 
ptantur.  Sub  fpe  fcilicet , quod  ipfz  modificationes  per  factum  Conci- 
ïium  admittentur.  Pro  quo  Regij  oratoccs  inllabunt  vice  regia  & Eccle- 
fix  regni  Sc  Delphinatus. 

§.  I.  Etpoftcemôvifumfuitprædiâxcongregationi  infiandum fore  om- 
nino  apud  Regem,  vtipfc  ex  nunc  décréta  cademjuxta  modos  prznota- 
tos,  accepter  Sc  apptobet , mandandodiflridlèexnuncCurixParlamen- 
ti  &aliisjuflitiariis regni &: Delphinatus,  ac  aliorumdominiorum  Regis, 
quatenus  de  punâo  in  pundhtm  prxmilfa  inuiolabiliter  & in  perpetuum* 
obferucnt,  &obreruatifaciant,  tranfgreirores  contra  facientes  talitec 
puniendo , quodexteris  in  pofterum  cédât  in  exeroplum.  Et  fupec  hoc 
conficcrc  P^ragmaticam  fanâionem. 

- §.  a.  £a  propter  nobis  humiliter  fupplicarunt  memorati  Archiepif- 
copij'Epifcopi,  Capitulanotabilia,  Decani,  Abbates,  exteriquePrx- 
lati&  viriErclefiaRici,  atque  fcientifici  Vniueifitatum  (ludiorum  gene- 
ralium  Regni,  Ecclefiamprxdiâam  Regni  ac  Delphinatus  noRtum  prx- 
didorum  rcprzfentantes , quatenus  eorundem  delibetationibus  Sc  conclu- 
fionibuSjficfcctindum  Deum  , juftitiam  & fincctitatem  confeientiatum 
fuacumacceptis.  Tam  refpeûu  prxfatorumdecretorum  fie  canonum  ip- 
fius  (andxgeneralisSynodi  Bafilienfis,  quàmaliàsin  his  qux  provtilitate 
Rcip.  Eccicfiafticx, Regni  acDelphinatusnoftrorum  fuerunt  inter  eofdem 
deliberata  Sc  conclufa,  regnum  noftrum  confenfum  prxberc , eâque  protc- 
gerc , cfficaciter  excqui , & inuioJabilicerper  omnes  fubditos  nolhos  obfer- 
uari  facere  & mandare  dignaremur.  Nos  igitur  attendentes , quèd  ficut 
Sacerdotesdebitoresfunt,  vt  veritatemquamaudierunt  à Chrilto  , libère 
prxdicent  : fie  P rinceps  debitot  eft  vt  veritatem  quam  audiuit  à Sacerdoti- 
bus,approbatamquidcm  fcriptuvis,dcfendat  fiducialiter,&  cfficaciter  exe- 
quatur.  Prxmilfis&aliis  juftisrationabilibuscaufis  permoti,  habita  etiam 
fuper  his  deliberatione  digcftilfima  cum  prxdidis  Princibus  noffrx  regalis 
profapix,&:aliis  magnatibus , proceribus, multifque  viris  prudcntibus£c 
Icicnrificis,  Ecclefiafticis  & fccularibus  Regni  ac  Delphinatus  noftrorum , 
nobis  in  Concilionoftromagno  affiftentibus.  Eorumdem  Prxlatorum  Sc 
aliorum  Ecclefiafticorum  Ecclcfiam  Regni  & Delphinatus  noftrum  reprx- 
fcntatium,fupplicationem  Sc  rcqueftam  juftam  Sc  rationabilem , & fimdo- 
tura  Patruin  decrctisconformem,omniquexquitatcfubnixam  agnofeen- 
tcs,prxdidas iplbrum  Atekiepifeoporum , Epifeopotum  exterorumque 
Part.  II.  Ce  ij 
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Prxiitorum&viroram  Ecclefiafticonim  Regni&DelphinittisDoftrorum 
dcUberationcs  & conclufiones,  gratasâc  acceptas habuunus  &babemus, 
eifdémque  confenfum  nofteum  regium  przbuimus  , & przbemus  pe( 
prxfcntet.  Volentes&ordinantesonmes  fiefingulas  delibecationes  & con- 
clu&oncs  prxdccUracas  in  nollrisregno  ac  Delphinacu,  caeterifque  do- 
miniis  perpetuo  ceneri  ac  inuiolabiliter  obfcruari , earuinque  plénum  2C 
integrum  à die  daex  prxfemiuia  penicus  fortiri  effeâum  abfque  alia  pu- 
blicaiionc,  feu  promulgacione.  Et  nihilominus  pubbeari  Sc  inter  tegias 
acDclphinales  ordinationes  regiftraiimand  imus. 

§.  ).  Quocircadilcâis&fideubusconllliariis  noRris  prxfms  tenentibus, 
& qui  in  futurum  noRra  tenebunt  Parlamcnca,  omnibufque  juRitiariis 
Regni  ic  Delphinatus  noRrorum,  cxterifque  Oificiariis  & fubditis  no- 
Rris,  te  corum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertmuent,  mandanms  diRriâius 
in)ungentes,  quatenus  prxmiRa  omnia  & lîngula  teneant,  cuRodiant  tc 
conferuent  in  fuo  roborc,  plenatia  firmitate , & in  caufis  quibufeumque 
occallone  przmilibrum  de  extero  oriturit  ac  emerfurU  (ccundum  deli- 
berationcs  & concluliunes  prxdcfcriptas  judicent , pronuntient  & lên- 
tentient , atquc  ab  omnibus  fubditis  te  incolis  Rcgniac  Delphina  tus  no- 
Rrorum inniolabiliter  faciant  in  omnibus,  &pec  omnia obferuari  prxdi- 
âas  perfonas  Eccleliallicas  etiam  & fcculares,  ac  earundem  quamlibcc, 
in  omnibus  & ûngulis  fupetiuscxprrRîs,  ab  omni  tutbatione,  violencia, 
impreüione,  moleRatione,  vexatione,  damno,  impedimcnto  tc  diRur- 
* bio , tueantuT , protegant  pariter  tc  défendant.  Omnes  tc  quafeumque 
perfonas  cujufuis  condiiionis  aut  Ratus  fuerint,  contra  fàcicntes  aut  ve- 
nientes  taliter  puniendo  qu6d  in  poRerum  exteris  cédât  in  exemplum. 
Quoniam  lit  Ecri  volumus,  tc  jubemus  per  prxfentes , In  cujus  rei  telti- 
monium  ligillum  noRrum  prxfentibus  literis  juilimusapponendum.  Da- 
tum  Bitutigibus  leptima  die  menlis  lulij,  anno  Domini  millelimo  qua- 
dringentelimo  tricefimo  aâauo.  Et  regni  noRri  decimo  fexto.Perregcm 
in  magno  fuo  confilio,  in  quo  dominus  DcIphinusViennrnEs,  dominus 
Dux  Borbonix , Carolus  de  Andegauu  , Cornes  Cxnomanix  , Petrus 
iilius  Ducis  Britanix  necnonComesdeMarchia.fic  LudouicusdcTan. 
caruille  pratfati  , Sc  alij  viri  EccleiîaRici  & fcculares  quàœ  plurimt. 
N.  de  Fribois. 

Et  in  dorfo  cxiRit  feriptum , Le£ta,.&  publirata  , Pariliis  in  Parla- 
mento  die  décima  teitia  lulij , anno  Domini  millelimo  quadtmgentcR- 
mo  tticciimonono.  Ch£METEAv. 
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lis  Cornes,  ac  Genuz  Dominus,  omnibus  licerashas  lc£hiris  falutem. 
Quum  non  ptidem  fupecftite  adhuc  Ludouico  memoriz  conunendabilis 
Rege  foceto  nollro , cujus  animz  propidctuc  AlcilTunus,  facrum  Lacera- 
nenfe  Concilium  (zpiiis  edicis  decrecis  eundem  focctum  nollrum  ad  cjuf- 
dem  Concilij  Conucncum  euocalTec  : cumque  Regni  nollri  curias  fummas, 
quas  Patlamctuarias  vocamus , Ecclelîam  infuper  vniuerlâm  Gallicàm , 
cunâafque  Regni  nollri  genres  , Delphinalirque  nollri  Pocencacus , ad- 
monendoique , cenliiilTec , vc  li  quid  auâoricacis  prifcz  alFcrre , Il  qua  jura 
cicare,li  raciones  conIcncaneaspaLun  edillèrere  polTc  confiderenc,  quo- 
minus  fanâioPragmacicaejufdem  Concilij  auâoricateac  fencencia  ami- 
quarccur,  abrogarecur  , induceretur , irricaque  eciam  nuUa  pronunciare- 
turScrchirmacica,id  infra diem  diâis  decrecis  pczlixam  eincecenc,  quo 
neglc fto  calis  denique  facro  approbance  Concilio  decerncrccur.  Dudum 
auccm  ilacimque  nobis  diadcmacico  falligio  diuina  benignicace  au£li$  re- 
gnumque  aulpicaco  ineuncibus  ciim  rurfus  hujufcemodi  cdiâa  alia  ac- 
quealia,  eadem  ab  auâoricace  manantia  nobis  innocuilTenc , nobis  eciam 
noftrifqueCufiis,  EcclellzGallicanz,  ac  lûbdicis  populis  cdi^lo  noudS- 
mo  ac  caufz  pcccmpcorio  fpes  omnis  elTec  purgandz  more  przcifa,  vt 
Il  vicerius  cunÂari  in  animum  induxilTemus , fwrum  omnino  vidcre- 
mur  in  hzc  difcrimina  incidere  , quz  ancediâz  Pragmacicz  fan£fio- 
nis  decrecum  hoc  in  Regno  nollro  , pacriaque  Dcipbinali  locum  libi 
vendicabanr.  Ideo  nos  animo  rcpucances  quaiua  olim  ante  illius  Prag. 
mariez  fan^ionis  promulgacionem  indignicas  renim  ac  deformicas  in 
Regno  nollro  pacriaque  Delphinali  grallarecur  , cùm  videlicec  rcs 
numraaria  , quibus  veluci  neruis  rcfpublica  llibnixa  ell  , ea  maxime  ac 
przcipuè  racjonc  exhaurirecur  , cùm  przfulibus  Sc  ancillibus  Sacerdc- 
tiorum  conferendorum  libenas  faculcafquc  adimerecur  , cùm  peregrint 
& incolz  Saccrdociis  Gahicis  fzpcnumcro  donarcncur  , cura  diploma- 
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tibus  ApoftoUcis , quas  cxpcâaciuas  nuiicupabant  gcneratim  figillatim- 
que  fuperllicum  hominum  rpiramiumque  Saccrdocia  clcâiua  niixca  ac 
collatma  in  diem  mortis  eonim  confctrcntûr , qui  cis  fungebantur.  Id  quod 
cum  bonis moribus  nonconuenit,tum  vcrôalicni  fati  vocum  habec  ad- 
jun£tum.  PoIlremôcumSacerdociorumconcrouerriae  litefquefacra;  in  cu- 
ria Roraana  difccptarcmur,  ingcntinoRrorum  hominum  difpendio&in- 
commodo,  ex  qiio  fcqui  pletumquc  nccclTc  crat  , vt  qui  vel  lümptibus 
Tuppcdicarc , vcl  labori  fufficerc  ncquirent , ij , auc  juri  fuo  ccdere,  aut  cau- 
(âs  d^fcreceacpro  dcreliâts  habcrc  cogercncur.  Simul  ca  accedebac  de- 
formicas,  vtlicerarum  (ludiuli  & difciplinis  libcralibus  incumbentes,  auc 
Saccrdocia  adipifci  ncquirenc  , auc  qui  adipilci  cupcrenc , ticorarum  Au- 
. diumabjicere  auc  ccrcè deponere  cogercncur,  paflimquc  per  vrbcs  crra- 
bundc  vagari , vcid  pcriculum  immincrc  vidcrccur,  ne  liceracum  candcm 
amor  Si  (cicnciapcr  incuriam  cxolcfcerenc.  Cùm  igitur  fummopcrè  no- 
bis  viJendum  elle  cxillimaremus  , ne  hujufmodi  indignicas  in  Regno 
noAro  exorirecur,  id  quod  fucurum  incelligebamus  , ccmpori  vcique  in- 
feruiendum  elTe  duximus , ac  rebus  noAris  periclicancibus  pro  re  nau 
conCuIcndum,  imminenciaquedccrimenca  minore  ac  leuiore  difpcndiorc- 
dimenda.  Qiiarecùm  Bononiam  cumomni  noAro comicacu  veniflemus, 
exhibenda:  gracia  rcuercncixfancliAimo  Patri  noAroLconi  dccimo  Pon- 
tihei  fummu , quam  ci  I^ranciz  Reges  maiores  noAros , vc  primos  ac  ma- 
ximos  facroranâx  EcclelizAlios  exhibuilTe  nouimus,  obnixis  precibusab 
eo  concendimus  , vc  fi  Pragmarici  nomen  omnino  clfcc  abrogandum, 
fateem  viceilliusbona  fuaConciliiquc  venia,  cercas  nobis  Icges  condicio- 
ncfque  medicari  comminifeique  liccrec,  quibus  imperium  noArum  fii- 
pradiiAum  in  poAerum  vccrecur.  Q^bd  ad  ca  quidem  percincc  qu*  fan- 
ûioncPragmacicacauebancur,  quibus  noAris  precibus  exoraca  Pontificis 
fan£bcas , nam  ei  quoque  cordi  crac  regni  noAri  Ecclefiam  rcûè  arque  or- 
dine  adminiArari , haud  zgrc  nobis  indulfic , vc  conuenca  quzdam  nobis 
mcdicari  commencariquc  liccrec  , Pragmacicz  fanûionis  vieem  , cegno 
ac  pocencacui  fupradiâo  vcique  przbicura  , quz  ejufdem  ipfa  Concili) 
auâoricacc  aAcnluquc  confirmarencur , quàm  homologacionem  vocanc, 
Cum  irricanec  decrecu  hujus  commencacionis  curam , cùm  cunc  fua  fanâi- 
cas  Sc  nos  mandauilfemus  viris  quibufdam  confiilcinimis , ica  confeda 
cemperacaque lùncea  conuenca,  vcpIeraquePragmacicz  fandionis  capi- 
cafirma  nobis  poAhacracaquefùcura  fine.  Qi^lia  lime  ea,  quz  derefetua- 
tionibus  in  vniucrfum  auc  figillacim fa£lis  Aacuunc , de  Collacionibus , de 
caufis  , de  fruAracoriis  appcilacionibus  , de  anciquacionc'conAicucionis 
Clemcncinz,  quam  liceris  vocanc,  de  libéré  quiecéque  polfidencibus,  de 
concubinariis  , quxdamque  aiia  quibus  nihil  iis  conuencis  derogacum 
.abrogacumvefuic,  nifi  filn  quibufdam  capicibus  nonnulla  incerprecanda 
immucandive  cenfiiimus , quod  ica  referre  vcilicacis  publiez  arbicrare- 
mur.  Qi^d  verb  ad  eleftiones  percincc,  minimè  quod  opeabamus  obei- 
nere  pocuimus , caufis  in  diAis  conuencis  lacifiimè  infcrcis.  Ac  nihilo  fe- 
cius  camen  cùm  ab  ejufdem  Poncificis  fanfticacc,  dilationem  femcArem 
impecraflemus,  iis  rebus  cranfigendis,  fuper  iifque  viros  mulcos  doârina 
eximia  , liccrarum  pericia  przdicos  . vfuque  rerum  calicneilfimos  confu- 
luilTemus , candera décorum fcnccncia , quando  ica  fercbac  racio  difficul- 
Cafquc  cemporis , rerumque  nos  circumAancium  nccellicas  , fzpè  difta 
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conuenta  in  Regno  noftro  ac  Dclphinatu  promulganda  cenfuimus , ica 
vt  Sanâionis  vicem  inilarque  plénum  habcant  ; quorum  Conucncorum 
feu  approbacionis  Concilij  ténor  fequitur,  & ell  calis  : 

LEo  Epifcopus,  feruus  feruorum  Dei,  ad  perpetuamreimemoriam. 

Sacro  approbance  Concilio,  diuinadirponenceclementia , per  quam 
Reges  régnant,  Principes  imperanc,  in  eminenci  Apoilolatus  fpecula, 
&(upergentes& régna,  meritis  licct  imparibus,  con(Htuci,animorcuolT 
uentes,  quôd&  fi  ea quz pro falubri &:  quieco  regimine  regnorum,&ad 
pacera  & juftitiampopulorum  perpétua  corundem  regnorum  llabilitace , 
Regibus,  przfertim  defide  Cacholica,  & de  republicaChcilliana,  & Apo- 
ftolicafede  bene meritis, laudabili  &prouida  noftra  ordinacione cum  ve- 
nerabilibus  fracribus  nofiris  fanftz  Romanz  Ecclefiz  Cardinalibus  con- 
cefla,  acad  ciFedum hujufmodi gefia,  ftatuta,  ordinata, décréta,  faâa- 
vc  finit , plenam  roboris  firmicatem  obcineant  , illis  nihilominus  incer- 
dum  , facto  approbance  Concilio,  nollrz  innouationis  & approbacionis 
tobur  adjkimus,  vteofirmiùsillibaca perdurent,  quo  Izpiùs  crunt  noflra 
auâoritaceac  eciamgeneralis  Concilij  przfidio  cummunita , efficacemque 
operamcirca  corumdem  confcruationcm  libcnteradhibcmus,  vt  Reges, 
&ipforum  regnorum perfonz,  conceflionibus , priuilegiis.ftatutis,  &or- 
dinacionibus  hujufmodi  in  Domino  plenc  gaudentes,  inpacis  , & tran- 
quilliutis , ac  amoenitatis  dulccdinc  conquiefeant,  & ineorumfolica  er- 

fa  eandem  fedem  deuotionc  feruentiùs  perfeuerent.  Nuper  fiquidem  vt 
icclefiafponfa  noftra  in  fânâa  vnione  conferuaretur , & Chrifti  fidèles  fà- 
cris  Canonibus  à Romanis  Poncificibus,  & facris  generalibus  Concilié 
duntaxaccdicisvterencur,quafdamConftitutiones,  quas  de  cztero  loco 
Pragmaticz fanftionis & contencorum  inea,  in  Regno  Franciz pro  bono 
pacis&concordiz,  acillius  communi  & publica  vtiiitate , cum  charilfi- 
mo  in  Chrifto  filio  noftro  Francifeo  Francorum  Rcgc  Chriftianiflimo, 
dum  Bononiz  cum  noftra  curia  cfTemus  traâaus,  Sc  cum  cifdem  fratri- 
bus  noftris  diligenter  examinatas , & de  eorum  confilio,  cum  przfaco  Re- 
geconcordatas,  & per  ipfius  Regis  Icgicimum  Procuratorem  acceptatas, 
de  corumdem  fracrum  confilio  8c  vnanimi  confcnfii  Statuimus  & Ordina- 
mus , prout  in  noftris  literis  defuperconfeâis  pleniùs  concinentur , quarum 
cenor  fequitur, eft  talis. 

LEoEp  ifiÿpus,  feruus  feruorum  Dei,  ad  perpctuamrei  memoriam. 

PrimiciuaillaEcclefiain  angularipecra,  à Saluatote  noftro  lefii  Chri* 
ftofundata,  Apoftolorumprzconiis  data , Manyrumque  fanguinc  con- 
(ecrata&aufta,  vbiprimùm  juuante  Domino  per  orbem  cerrarum  lacer- 
tos  moucrectrpic,  prouidèaetendens  quantum  onerishumeris  impofitum 
haberct,quot  ouespafeere,  quot  euftodire  , ad  quot  etiam  temocifilma 
loca  oculosintcnderc  cogeretur,  diuino  quodam  confilio  , parochias  in- 
fticuit,  Dioecefèsdiftinxit,  Epifeopos  creauic,  Sc  Metropolitanos  przfe- 
cic,  vttanquam  membra  capiti  obfequentia  , cunâa  fccundùm  ejus  vo- 
luncatem  falubritcr  in  Domino  gubernarent,&  tanquam  riuuli  àperenni 
fonte,  Romana  videlicec  Eccleua,  deriuantes , ne  angulumquidcm  Do- 
miniciagri  irrigatum  dimitcerec  : vnde  ficuc  alij  Romani  Poncifices  prz- 
deceffores noftri  fuocemporeomniftudiocurarunt, vedifta  Ecclefiavni- 
(ctur,  in  fanda  vnione liujufmodi  fine tuga&macula conferuaretur,  & 
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omncsvcpresab  eadem  Ecclcfia  abolcrciuur,  cujus  proprium  cftdiuins 
opitulanc;  gracia  , vircutes  colcre  U vicia  radicicus  excirparc.  Ica  Se  nos 
tempoccnoftro,  & prxfenciduranceConcilio.ca  faccrc  Sc  curare  debc> 
mus , qux  vnioni  & conferuacioni  ejufdcm  Ecclcfix  conducere  videncur. 
Ea  propret  oinnes  vepres  , qux  vnioni  hujufmodi  obr.llunc  Se  rcgccem 
domim  pullularc  nonfinunt,  colleceptorfus  Se  excirpare  ,& vircutes  invi- 
nca  Oomini  mtcccrc  facagimus,  Sane  incer  arcana  mentis  noftræ  reuoluen- 
tcs,  quot  Traûatus  inter  pix  memorix  Pium  II.  Sixcum  IV.  Innocen- 
tium  VIII.  Alcxandrum  V 1.  & Iulium  II.  Roman.  Pontifices prxde- 
celTores  noftros , Se  clarx  memorix  Reges  Franeix  ChriflianilEmos , fuper 
abrogatione  certi  Conftitucionis  in  diûoRcgno  Franeix  vigentis,  qux 
Pragmatica  vocatur,  habiti  fucrunt.  Et  liert  Pius  1 1.  prxfacus  Nunciis 
addarx  memorix  Ludouicum  XI.  Franeix  R -gem  Chriflianiflimum , 
deftinatis  , tantis  eidcm  peifiiaictit  rationibus  , vt  Rex  ipfe  Pragma- 
ticam  fanûioncm  hu'ufmodi , canquam  in  l'editionc  Se  rchifmatis  tem- 
porc  natam,  fuis  pacentibus  Literis  abrogaucrit,tamcn hujufmodi  abto- 
gacio  nec  ctiam  litcrx  Apoftoliex  prxfaci  Sixti  fuper  Concordata  cum 
oracoribus  prxfati  Ue^is  Ludou.ad  prxfatum  Sixcum  prxdeccflbrem  de- 
flinatis  habita  expedite , per  Prxlatos  Se  perfonas  Ecclcfiafticas  difli  rc- 
gni  rcceptx fucrunt, nec  ipfi Prxiati 5e perfonx Ecdcfiafticx  illis  parère 
nec  monitis  Innocentij  & lulij  prxdiftorum  , aures  prxbcre , fed  iidem 
Pragmatiex  conftitutioni  inhxteic  volucruni,  vnde  prxfacus  luliusprx- 
dccelTorin  prxfcnti  Concilio  Latcran.  Vniuerfalem  Ecdcfiam  rrprxfcn- 
tantc,  pet  cum  légitimé  indiûo,  abrogationis  Pragmatiex  fanûionis  hu- 
jufmodi  negocium,  Se  illius  difculTioncm  venerabilium  fraccum  fuorum 
Cardinalium,  de  quorum  numéro  cunc  etamus , Se  aliorum  Prxlacorum 
congregacionibus,  rclationt  mque  difculTotum  (ibi  Se  idem  Concilio  fa- 
ciendam  commilît  ; Gallicofquc  Prxlatos , Capitula  5e  Eccleliarum  5e 
Monafleriorum  Conuentus  ac  Parlamenca , Se  laicos  illis  fauentes  cujuf- 
cumque  dignicacis , ctiam  (i  cegalis  exillcrcnc , fandione  prxdiâa  vccn> 
tes  feu  illam  approbanccs , oroncfquc  5e  Gngulos  alios  fua  communiccr 
vel  diuifim  incerefl'c  pucanccs , pet  Ediâum  publicum  cùm  ad  partes  il> 
las  tutus  non  patcrcc  accclfus , in  cenis  Ecclcfiis  tune  exprcllls  ailigcn- 
dum , moncri  5e  cicari  infra  certum  cumpetentem  terminum  prxhgcn* 
dum,  ad comparendum coram  coin  Concilio  prxfato,  caufafquc dicen- 
dum, quarc  Sancf io prxfata in  concernentibus  au£focitatctn,dignicatcm 
fie  vnicacem  Ecclcfix  Romanx  fie  Apoftoliex  Sedis , facrorumque  Ca- 
nonum  fie  Ecclefiafticx  libertatis  violationcm  nulla  fit  inualida  declarari , 
decerni  fie  abrogari  non  deberct.  Et  cùm  fuper  iis  in  forma  juris  in  prxfa- 
to Concilio  Lateranen,  procedetetur,di£hrfquc  luliuspridcccfl'or,  ficut 
Domino  placuit,  rebus  fuift'ec  humanisexemptus,  nofque  diuina  fauentc 
clcmcntia  ad  fummi  Apoftolatus  apieem  alfumpti  fuilfemus , 5e  contra 
Prxlatos , Capitula , Conuencus  fie  perlbnas  hujufmodi  ad  nonnullos  aâus 
procelliftcmus,  tandem  conliderantes paeem  elfe  vinculum  charitatis  fie 
fpiricualem  virtutem , qua  faluamur,  diccnte  Domino,  qui  biberit  aquam 
quant  ego  dabo  ei  bibcrc,non  litict  in  xccrnum.Et  quôd  in  pacc  confiftat  fa- 
lus  vniucrforum,Cafliodoro  teftantc,omni  quippc  regno  deftdcrabilis  debec 
elTetranquillitas,  inqua  fie  populiptoficiunt, fie  vtilitas gentium  euftodi- 
tur , macura  dcliberacione  cognouimus,  non  per  Nuntios  auc  Legacos 
noftros , fed  in  prxftatione  obedientix  hlialis , quam  chariflimus  in  Chrifto 
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filiusnoftcr  Francifcus  Franconim  Rcx  Chriftianiflinius  pcrfonalitcr  no- 

bis  pra;ftitic,  ha-c  cum  Majcftatc  Tua  coram  dilcutcrc,  eumque  paccrnis 

hottari  monitis,  vt  adlaudcm  Dci&  fui  honorem  promptoanimo  libcns 

ac  volcns  di£la:  Pragmaticar  far.éVioni  abrcnunciarc  , & (ccundùm  loges 

fancla;  Romana-  Eccldîæ  quemadmodum  cætcri  Chriftiani  , viuerc , ac 

mandatis  Apollolicis  , qua;  à fcdc  Apoftolica  pro  tcmporc  cmanarcnt, 

parère  & obedire  vellet.  Et  cùm  ex  cleûionibus , qui  in  Ecclellis  Cathe-  Tnchjnt 

dralibus  & Metropolitanis , ac  Monafteriis  difli  regni  à mukis  annis  ci-  lu  de- 

tra  fiebanc,  grandia  animarum  pcricula  prouenirent , cùm  plcracque  per  Shuns. 

abullim  fccuTaris  poteftatis  : nonnullx  verô  prxccdentibus  illicitis  & lî- 

inoniacis  paiStionibus , alix  particulari  amorc  & (ànguinis  afFcûionc  , &c 

non  fine  perjurijrcatu,  fièrent.  Cùmclcdotesipfictiamfi  antcclcûionera 

per  cos  faciendam,  idoniorcm  &;  noncum  quem  promiiTioncaut  dationc 

alicujusrci  tcmporalis  feuprccc  vcl  precibus.per  fc  vclalium  interpoC- 

tis,  clcclioncm  procurare  didicHTcnt,  cligere  fpontè  jurarent , juramen- 

tum  hujufmodi  non  feruarent  : fed  contra  proprium  hujufmodijuramcn- 

tum  in  animx  fux  prxjudicium  venirent , vt  nobis  notoriè  confiât  ex  cre- 

bris  abfolutionibus  Si  rchabilicationibus , à nobis  Se.  prxdccefToribus  no- 

ftris  petitis  Se  obtentis.  Idem  Francifcus  Rcx,  noflris  paternis  monitis, 

tanquam  verus  obedientix  filius  ^.arcrc  volcns,  tam  pro  bono  obcdicn- 

tix  in  qua  magnum  meritum  vcrc  confillit,  quàm  pro  communi  Se  pu- 

blica  regni  fui  vtilitatc  , in  locum  diâx  Pragmatiex  fanflionis , ac  fin- 

gulonim  Capitulorum  in  ca  contentorum,  loges  , Sc  conftitutioncs  in- 

tra  feriptas , inuieem  tra£latas  , Se  cum  fratribus  noflris  fanûx  Roma- 

nx  Ecclefix  Cardinalibus , diligenter  examinatas  , de  conim  confi- 

lio  cum  prxlato  Rege  concordatas  per  diledum  filium  Rogerium 

B^rme  RegiumAduocatum.oratorcm  fuumad  hoc  ab  codem  Francifeo 

Rege  adnusdcflmatum.habcntcm  ad  hoc  fpccialc  Se  fulficicns  manda- 

tum , acceptauit. 

De  Régi  A Ai  PraUturAi  nominAtione  fAcienda. 

T I T.  I. 

De  corundem  fratrum  confiüo  & vnanimi  confcnfu,excerta  noflra 
feientia  Scpotcflatis  plenitudine,  flatuimus&ordinamus,  quodde 
extero  perpetuis  futuris  temporibus,  loco  di£tx  Pragmatiex  fanûionis, 
ac  omnium  Se  fingulorum  capitulorum  in  ea  contentorum , vidclicet  vt 
de  extero  Cathedralibus  Sc  Metropolitanis  Eeelefiis  in  Regno  difto, 
Dclphinatu  Se  Comitatu  Dicncnli  ac  Valentinenfi  , nunc,  Sc  pro  tem- 
pore  ctiam  per  ceffioncm  in  manibus  noflris  Se  fucceftbrum  noflrorum 
Roman.  Pontificum  canonicè  inuantium  , fpontè  fâdlam  vacantibus, 
illarum  Capitula  Sc  Canonici  ad  clcèlioncm  feu  poflulationcm  , inibi 
futur!  Prxlati  proccdcrc  non  pollint.  Sed  illarum  occurrentc  hujulmo- 
di  vacationc  , Rcx  Franeix  prrr  tcmporc  cxiflens , vnum  grauem  Ma- 
gillrum  feu  Liccntiatum  in  Thcologia,  aut  in  vtroque,  feu  altcro  lu- 
rium  UoiStorcm  , aut  Liccntiatum  in  Vniuctfitatc  Mmofa  , Sc  cum  ri- 
gorc  examinis  , Sc  in  vigefimo-flptimo  fux  xtatis  anno  ad  minus  con- 
ftitutum  , Sc  alias  idoncum  infra  fcx  menfes  à die  vacationis  Ecclcfia- 
rum  carumdcm  computandos , nobis  Sc  fuccefToribus  noflris  Roma- 
nis Pontificibus  feu  fedi  prxdicli , nominarc  , Sc  de  perfbna  per  Re- 
Part.  II.  D d 
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gcm  hujufmodi  nominaca  pet  nos  Sc  fuccefibres  noftros  feu  fedem 
prxdiaam  , prouideri.  Et  fi  contingeret  prxfaniin  Regem  perlbnam 
talicer  non  qualifîcatam  , ad  diâas  Eccielias  fie  vacances  nominare , 
nos  ic  fucceflbtes  feu  fedes  hujufmodi , de  petfbna  fie  nominaca  cif. 
dem  Ecclcfiis  minime  prouidere  dcbeac.  Sed  ceneacuc  idem  Rex  infra 
ctcsalios  menfes,  à die  recufacionis  perfonz  nominaez  non  quaiificaez 
folicicacori  nominacionem  non  qualihcacam  profequcnci  confifiorialicec 
fa£tx  incimandx  compucandos  : alium  fupradiâo  modo  qualificacum  no- 
minace.  Alioquin  vcdifpendiofe  Ecclefiarum  hujufmodi  vacacioni  cclericec 
confulacuc  , Ecclcfiae  cunc  fie  vacanci  per  nos  & fuccefibres  noftros  (eu 
fedem  hujufmodi  de  perfona  vc  przfercur  qualifîcaca  , neenon  per  obi- 
cum  apud  fedem  prxdiAam  vacanci , femper  eciaro  nulla  diûi  Regis 
prxccdcncc  nominacionc  libéré  prouideri  poflic.  Dcccmenccs  eleâiones 
contra  prxmifta  atrentatas , ac  prouifiones  per  nos  ii  fucccifores  noftros 
feu  fedem  hujufmodi  faftas , nullas  8e  inualidas  exifterc.  Confanguineis 
tamen  prxfaci  Regis  ac  perfonis  fublimibusex  caufaracionabili  8e  légiti- 
ma, in  nominacionc  Se  Apoftolicis  literis  cncpvimenda,  neenon  rcligiofis 
mendicantibus  reformatis  eminentis  Icicntix  8e  excellencis  doârinx, 
qui  juxta  fui  Ordinis  cegularia  inftituca  , ad  gradus  hujufmodi  aftumi 
non  poftunt , fub  prohibicione  prxmifta  minimè  comprehenfis , fed  de 
eorum  perfonis  diâis  Ecclefiis  pro  temporc  vacantibus , ad  diâi  Régis 
nominacionem  per  nos  6e  fuccefibres  noftros  feu  fedem  hujufmodi  libé- 
ré prouideri  poftlc.  Monafteriis  Verb  8e  Prioratibus  conuencualibus,  8c 
Verè  cleftiuis , videlicet  in  quorum  eleflionibus  forma  capiculi.  .^i* 
ftDpter,  feruari , 8e  confirmaciones  elrâionum  hujufmodi  Iblcmniccr  pc- 
ti  confueueruncinRegno  , Delphinatu  8e  Comicacu  hujufmodi  nunc  8e 
pro  temporc  eciam  per  fimilem  ceftionem  vacantibus , illorum  conuen- 
tus  ad  elefhonem  feu  poftulationcm  Abbacis  feu  Prioris  proccderc  non 
polfint , fed  idem  Rex  , illorum  occurrence  hujufmodi  vacationc , rcli- 
giofumejufdem  O'dinis  inxcacc  vigincicrium  annorum  ad  minus  confti- 
tucum , infra  femeftre  cemporis  fex  menlium  à die  vacationis  Monafte- 
riorum  8e  Prioratuum  hujufmodi  computandorum , nobis  8e  fucceftbri- 
bus  noftris , aut  fedi  hujufmodi , nominate , 8e  de  pedona per  Regem  hu- 
jufmodi Monafterio  vacanci  nominaca,  per  nos  8e  fucceftorcs  noftros  feu 
fedem  hujufmodi  prouideri  i Prioracus  verb  perfonz  , ad  ilium  per  cundem 
Regem  nominatzeonferri dcbeac.  Si  verb  idem  Rex, Prcsbyccrum  fccu- 
larem,aut  rc'igiofum  alteriusOrdinis,  aut  minorem  viginti  tritim  anno- 
rum, vcl  alias  iiihabilem , nobis  aut  fiicccftbribus  noftris  infra  didumlc- 
meftre  feu  fedi  hujufmodi  nominaret  , talis  nominatus  recufaci8e  nulla- 
tenus fibi  prouideri  debeati  fedRcxipfc  infra  crimeftreà  die  recufacionis 
fupradiâo  modo  incimandx computandum,alium  modo  fupradiâo  qua- 
lincatum  Monafterio  feu  Prioratui  cunc  vacanci , nomiiiare,8e  de  perfb- 
na  ad  Monafterium  nominaca  illi  prouidere  ; Ad  Ptioratum  verô  nomina- 
to,  Prioratusipfcpernos8e  fuccefibres  nOftrosfeu  fedem  przdiélam con- 
fetti dcbcat.  Alioquin  diefis  nouem  menfibuseffluxis,  nulla,  feu  de  pet- 
fbna minus  idonea  8e  modo  przmiftb  non  qualifîcaca,  fa£ta  nominacionc, 
ac  eciam  vacantibus  apud  fedem  pczdîftara  femper  , eciam  nulla  diâi 
Regis  expciftata  nominacionc , per  nos  8c  fuccefibres  noftros  feu  fêdcm 
prxdiûam  Monafteriis  prouideri.  Prioracus  perfonis  vt  przfercur  quali- 
ficacis  dumtaxat  confetti  libère  poftint.  Eleâiones  autem  8e  illarum 
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confirnutioncs , nccnon  prbuifiones  per  nos  & fucceflbres  noilros  ac  fedem 
prxdidlam  contra prxmifTa pio  ccnrporc  faâas,  nullas,  irritas,  2cinancs 
cflc  dcccrnimus.  Pet  prsemi A'a  camen  non  intendimus  in  aiiquo  prxjudica- 
rc  capitulis  Ecclenatum  & conuentibus  Monaftetiorum  ic  Prioratuum 
hujuunodi  priuilegia  àfede  Apoftolica  ptoprium  eligendi  Przlatum  obti- 
nentibus,  quominus  ad  eleâionetn  Epifcoporuin  ac  Abbatum  , &c  Prio- 
rumjuxta  priuilegia  cis  concéda  libéré  procederc  poflint  juxta  formamin 
corumpriuilegiiscontentam.  Et  fi  in  eorum  ptiuilcgiis  forma  aliqua  ex- 
preifa non fûerit, tune formam  Concilij generalis  capituli,  prefter, 
(antum  fetuarc  teneanturi  dummodo  de  priuilegiis  Cbi  concedis  hujuimo- 
di  pet  litetas  Apodolicas  (eu  alias  autenticas  feriptutas  docuerint,  omnia 
alia  fpccic  ptobationis  eis  in  hoc  adempta. 

De  referuationibus  tam  generalibus  quam  Jçeciahbus  fubUtis. 
Tit.  II. 

VOlvmvs  quoque  &c  ordinamus,qiibd  in  Regno  , Delpliinatu  &c 
Coroitatuprzdidisde  cztctonondcnturaliqux  gratixcxpcftatiuz, 
ac  fpcciales  vel  genetalcs  teferuationes  ad  vacatura  Bénéficia  per  nos  &c 
fedem  przdiâam  non  dant  : & de  fado  pet  impottunitatem  aut  alias  à no- 
bis  &:  fuccelTotibus  nodris  8c  fede  prxdiâa  emanauerint , illas  irritas  8c 
inanes  cdTc  decetnimus.  In  Cathedralibus  tamen  Metropolitanis  8c  Colle- 
giatis  Eeeledis , in  quarum  datutis  caucretur  exprefsc,  quod  nullus  ibi- 
dem dignitatem,  petfonatum,  adminidrationem  vel  oiËcium  obtinerc 
pofTit,  nid  in  illisaâu,  Canonicus  exidat , Canonicos  ad  ciFeâum  dum- 
taxatinibi  obtinendi  dignitatem, perfonatum, adminidrationem  vel offi- 
cium  hujufmodi , 8c  non  confequendi  primam  ptxbendam  vacatutam , 
croate  pod'e  intendimus. 

De  collationibus. 

Tit.  III. 

Ç T A T V 1 M V s infuper  quod  ordinarius  collator,.  in  vnaquaque  Cathe- 
i^dtali  acctiam  Metropolitana  Eccleûa  Canonicatum  6c  Ptxbendam 
Thcologalem  ibi  confidentem  conforte  teneatur , vni  magidro  feu  Licen- 
tiatoaut  BacalaureofotmatoinTheologia , qui  pet  decenniuminVniuer- 
litatc  dudij  generalis  priuilegiata  duducrit , ac  onus  rcfidentix , leâurx 
& prxdicationis  aûu  fubirc  voluerit,  quique  bis  aut  femel  ad  minus  per  dn- 
gulas  hebdomadas , impedimento  celfantc  legitimo  , legerc  debeat , 8c 
quotiem  ipdim  in  hujulniodi  Iciduradedccrc  contigerit,  ad  arbitrium  ca- 
pituli per  fubdraflioncmdidributionumtotiushcbdomadx  punire  pofdt. 
Etd  refidentiam  deferuit  de  illis  alteri  prouideri  debeat,  8c  vt  liberius  du- 
dio  vacare  polTit,  etiam  d abfens  fuerit  à diuinis , habeatur  pro  prxfcnte  ita 
vt  nihil  petdat.  Ptifatiquc  ordinatij  collatotes  feu  pattoni  Eccledadici 
quicumque  fuerint  , vitra  diélam  prxbcndam  Thcologalem  quam  vc 
prxfcrtur  qualidcato  confcrrctcncntur,  tertiam  pancm  omnium  digni- 
tatum  , perfbnatuum  , adminidrationum  8c  oflîciorum  , exterorumque 
Benedeiorum  Ecclefiadicorum  ad  eorum  collationem  , prouidonçm, 
nominationcm  , prxfcntationcm  , feu  quamuis  aliam  difpodtionem 
Part.  II.  • D d ij 
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quomodolibet  rpeâanciutn,virisliceratis,  graduatis  & per  Vniuerfitates 
nominatis  hoc  modo  vidclicet.  In  primo  mcnfc  poft  przfcmium  accepta* 
tionem&  earundem  publicacionem  , przfâti  ordinarij  collatotes,  digni* 
taies,  perfonacus,  adminiftraciones&officiaadeorum  colIationem,pro- 
uiGonem , nominaiionem , przfcncacionem , feu  quamuis  aliam  difpodcio* 
nem  vc  przfercut  fpeâancia , graduatis  hujufmodi , qui  liceras  fuorum  gra- 
duum  cùm  cemporc  Audi)  débité  infinuaucrint,  conferre  teneancur.  Bé- 
néficia verb  quz  in  duobuj  fequentibus  menfibus  vacare  contigcrit , illa 
juxta  juriscommunis  difpofitionem  petfonis  idoneis  libéré  conferre,  feu 
perfonas  idoneasad  illaprzfcntare.  Bénéficia  autem  quz  in  quarto  men- 
fe  vacare  coniigerit  , viris  graduatis  per  Vniucrfitatcm  nominatis,  quz 
gradus  Sc  nominaiionis  liceras  cùm  ftudij  tempore  débité  infinuaucrint, 
conferre  feu  przfcntareceneantur.  Bénéficia  vero  quz  inquinto  Si  fexto 
menfibus  vacare  concigerit,  fimili  modo  perlbnis  idoneis  libéré  conferre 
feu  perfonas  ad  illa  przlencare  polfinc.  Bénéficia  autem  quz  feptimo 
mcnie  vacare  concigerit , graduatis,  qui  fimili  modo  literas  gradus  cum 
tempore  Iludij  débité  infinuauerint , conferre  ceneantur.  Bénéficia  veto 
quz  oélauo  & nono  menfibus  vacare  concigerit , part  modo  pri  fonis  ido- 
ncis  conferre  (eu  perfonas  idoneas  ad  illa  przfencare  ceneantur.  Bénéficia 
autem  quz  menfe  decirao  vacare  concigerit  graduatis  nominatis  , qui 
gradus , nominationis  liceras  cum  tempore  (ludij  débité  infinuauerint, 
per  eofdem  ordinarios  conferri , feu  ipfi  ad  illa  przfentari  debeant.  Bé- 
néficia autem  quz  vndccimo  Sc  duodecimo  menfibus  vacare  concigerit 
per  eofdem  ordinarios  perlbnis  idoneis  , juxta  juris  comraunis  dilpofi- 
tionem,  conferri,  feu  ipfi  ad  illa  przfentari  debeant.  Si  quis  verocujuf- 
cumquo  flacus,  etiamü  Cardinalacus , Patriarchalis  , Archicpifcopalis, 
aut  Poncificalis  , vel  alcerius  cuiullibet  dignitatis  contra  przdidum  ordi- 
nem , & qualificationes  fuperius  ordinatas , de  dignicacibus , perlbnatibus, 
adminillrationibus,  velomciis,  fenquibufiiis  aliis  Beneficiis  Ecclefiallicis 
hujufmodi , alioqui  modo  przdiâo  difpofueric , difpoficiones  iplz  fine  ipib 
jure  nullz,  collationcfque  & prouifiones  ac  difpoficiones  illorumad  im- 
mediacum  fuperiorem  deuoluancur  , qui  cifdem  perfonis  modo  prxmifi- 
Ib  qualificatis  prouidere  teneatur.  £c  ficoncrauencrit,  ad  alium  iuperio- 
rem  deuoluatut,  prouiCo  & przfencatio  liujui'modi  gradatim  , donec  ad 
fedem  Apollolicam  fiat  deuolucio.  Przterea  volumus  qubd  collatores 
ordirurij  & patroni  Ecclcfiailici  przfati , qui  dignicaces , peribnatus , ad- 
minilbationes  6c  officia  ac  Bénéficia  in  menfibus  graduatis  fimplicibus  6c 
nominatis  allîgnacis  vacancia  , illis  graduatis  fimplicibus  aut  nomina- 
tis illa  conferre  , aut  ad  illa  eos  dumtaxac  przfencare  ceneantur  , qui 
per  tempus  competens  in  Vniuerficace  famofa  ftuduerinc.  Tempus  au- 
tem competent  dccennium  in  magiflris  feu  licentiatis  aut  Bacalariis  in 
Theologia;  feptennium  verb  in  doâoribus  feu  licentiatis  in  jurecanoni- 
co,  ciuiliaut  medicina;  quinquennium  autem  in  magiftns  feu  licentia- 
tis inartibuscumrigore  examinisà  logicalibus  incluliué  aut  in  altiori  fâ- 
culcace.  Sexennium  autem  in  Bacalariis  fimplicibus  in  Theologia.  Quin- 
quennium verb  in  Bacalariis  juris  canonici  aut  ciuiUs.  In  quibus  Bacala- 
riis juris  canonici  aut  ciuilis,fi  ex  vtroque parente  nobiles  fùerinc  cricn- 
nium elfe  decernimus.  Przfacique graduaci  fimplices  6c nominati latoribus 
ordinariis  fine  patronis  Ecclefîafticis,  femcl  ante  vacationem  Bencficij de 
literis  gradus  feu  nominationis  6c  de  przfato  tempore  ftudij  per  liceras 
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puentcs  Vniucratatis  in  qua  fiuduerint,  manufcribz,  te  Cgillo  Vniuer- 
litatis  Cgnatas  fidem  faceie  teneannu.  Cùm  vero  probatio  nobilitatis 
fieri  debeat  ad  effcéhun  vt  nobilcs  gaudere  polllnc  bcneficio  nainoris  tem- 
poris  (ludij,  tune  nobiJitas  ip£i  per  quatuor  telles  déponentes  in  judicio 
cotam  judice  ordinario  loci  in  quo  e(l  natus  illc,  de  cujus  nobilitate  ex 
vtroque  patente  conftare  debet , etiam  in  partis  abfentia  probati  poflit. 
Teneanturque  przfaii  graduaii  tam  fupplices  quàm  nominati , Patronis 
Eccleûafticis  aut  collatoribus  otdinatiis,  in  quibus  gvadus  auc  nominatio* 
DU  liacras  hujufmodi  infinuare  debent,  littetas  fuoruin  gradus  6c  nonii- 
nationisjcettiilcationis.tempotisftudij  6c  attellationis nobilitas duplica- 
tas date , âc  fingulis  annis  tempore  quadrageiimx  per  (ê  aut  Procuratorem 
fuum,  collatoribus , nominatoribus  feu  patronis  Ëccleliallicis,  auteorum 
Vicariis,  eotutn nomina & cognomina  infinuare,  6c  eoanno  quo  prxfa- 
tam  inGnuationem  facete  om&rint , beneficium  in  vim  aut  gradus  no- 
nünaiionis  hujufniodi  petere  non  pollint.  Et  A collatoribus  otdinaxiis, 
aut  patronis  EccleCafticis  in  menfibus  deputatis  graduatis  Amplicibus, 
aut  graduatis  nominatis,  non  elTet  graduatus  aut  nominatus  qui  diligen- 
tias  przfatas  fecetic,  collatio  feu  prxfentatio  per  collatorem  feu  patronem 
EccleGailicum  etiam  eifdcm  menfibus  fafla,  alceri  qu^m  graduato  vel 
nominato,  non  propter  hoc  irrita  ceniêatur.  Si  ramcn  graduatus  fimplcx 
aut  nomminatus  beneficium  poil  infinuationem  gradus  auc  nominationis 
in' menfibus  eis  afiignatis  vacant,  petierit,  6c  inter  fuam  infinuationem 
te  prxlàcamrequificioiiem  non  fupemeneritquadragefima  inquanomen 
& cognomen  infinuare  debuerit,  ad  beneficium  fie  vacanseumeapaeem, 
ipfumque  illud  confequi  pofiê  6c  debere  decernimus.  Statuirous  quel- 
que 6c  ordinamus  quèa  collatores  otdinari)  6c  patroni  Ecclefiallici  prx- 
mi  inter  graduatos,  qui  literas  gradus  cum  tempore  IludiJ  & actefta- 
tione  nobilitatis  débité  infinuauerint , quo  ad  bénéficia  in  menfibus  eis 
deputatis  vacantia,  gratificare  poflint  ilium  ex  eisquem  voluctint.  Quo 
vetà  ad  bénéficia  in  menfibus  graduau's  nominatis  deputatis , anciquioii 
. nominato  conferre  , feu  antiquiorem  nominatum  , qui  literas  nomina- 
tionis, temporis,  Iludij  6c  atteftationis  nobilitatis  débite  infinuaucrit, 
prxfentate  feu  nominare  teneantur.  Concurrentibus  autem  nominatis 
ejufdem  anni  t)o£lores  licenciatis,licentiatos  Bacalariis  idemptis  Baca- 
lariis  formacis  in  Theologia,  quos  fauore  (hidij  Theologici  liceniiatis  in 
jute  canonico',  ciuili  auc  medicina , prxferendos  efie  decernimus  ; Baca- 
lartos  juris  canonici  aut  ciuilis,  magiftris  in  artibus  prxferri  volumus. 
Concurrentibus  autem  pluribus  Doâoribus  indiuerfis  Facuitacibus,Do- 
âorem  Theologum  doàori  in  jure  Canonico  -,  doâorcm  in  iure  canoni- 
co doâori  in  jure  ciuili;  doâoren^in  jure  ciuili  doâori  in  medicina, 
prxferendos  elle  decernimus.  Et  idem  in  licentiatis  6c  Bacalariis  Icruari 
debere  volumus  , 8c  fi  in  ejufdem  facultatc  & gradu  concuttetent , ad 
datam  nominationis  (eu  gradus  recurrendum  elfe  volumus.  Et  fi  in 
omnibus  iis  concurrercnt,  tune  volumus  quod  coUator  ordinarius  inter 
eofdem  concurrentes  gratificare  poflir.  Volumus  autem  qu6d  nomina- 
ti , literas  nominationis  ab  Vniucrficatibus  , in  quibus  Iluduerint  obti- 
nentes  : in  nominationum  liceris  beqpficia  per  eos  pofiefla  6c  eorum  ve- 
rum  valorem  exprimere  teneantur , alioquin  literx  nominationis  hujuf- 
modi eo  ipfonullz  fine,  & elfe  cenfeantur.  Si  quisvero,  ex  diftis  qua- 
lificacis , graduatis  fimplicibus,  auc  nominatis , tempore  vacationis  Benc- 
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ficij  in  tnenGbus  eis  deputacis  vacancis,  duas  obcineaï  prxbendas  inCa-  " 
thcdralibus  ctiam  Mccropolicanis  auc  Collrgiatis , feu  dignicatem  vel 
prxbendam,vclaliud,feualia,Bcncficium,  feu  Bénéficia, quorum  inGmul, 
vel  cujus  fhiftus,  reddicus&  prouenius  temporerefidemizfe  horisdiui- 
nis  incereffendo , ad  fummam  ducentorum  florenorum  auride  Caméra 
afcendcrenc,  Bencficium  in  vim  gradus  feu  nominacioms  hujufmodi  tune 
pcteic  feu  confequi  non  poflic.  Et  infuper  quod  tam  graduati  fimplices, 
quàm  nominati,  Bénéficia  in  meniibus  eis  aifignatis  vacantia,  pcicre  Sc 
confequi  poifint,  fecundum  propriz  perlbnz  condecentiam  6c  confor- 
mitaiem,videlicet  fecularcs  feculatia,  6c  religiofi  regulatia  bénéficia £c- 
clcfullica.  Ira  quod  fecularis  nominatus  bénéficia  regulatia  in  menfibus, 
deputacis  vacantia  , prztextu  cujufiiis  difpenfationis  Apofioliczi  nec  è 
contra  religiofus  bénéficia  fecularia,  petete  aut  confequi  minimd  pof- 
fint  ; quodquc  bénéficia  fimpticicer  vel  ex  caula  permutationis  in  menfi- 
bus graduacis  fimplicibus&nominacis  aifignatis  vacantia,  eis  non  fint  af- 
feâa,nec  débita,  fed  ex  caufa permutationis  cum  permutantibus  dum- 
taxat.  Siniplicicer  veto  vacantia  bénéficia, hujufmodi  perfonis  idoneis 
per  Epifeopos  ordinarios  libère  confetti  polTinc.  Stacuimus  quoque  quod 
parochialcs  Eeelefiz  in  ciuiutibus  aut  villis  muratis  exifientes,  nonnifi 
perfonis  modo  przmilTo  qualificatis,  aut  faltem,  qui  per  très  annos  in 
Theologia  vel  altero  lurium  fiuduetint , feu  Magilîris  in  artibus  qui  in 
aliqua  Vniuerfitatc  priuilegiacaftudentes,magifieri)  gradum  adepti  fue- 
rinc , conferantur.  Monemus  autem  praefati  regni  V niuerfitates,  fub  pce- 
na  priuacionis  omnium  6c  fingulorum  priuitegioruro  à nobis  & Sede  Apo- 
ftolica  obtentorum,  ne  collatoribus  feu  patronis  Ecclcfiallicis  babeant 
aliquos  nominare,  nifi  cos  qui  fecundum  przfata  tempota  ftuduerint,S£ 
fecundum  diftarum  Vniuerficatum  ftatuta,  ad  gradus  & non  per  faltum 
promoci  fucrint.  Quod  fi  fecus  fecerint , vitra , nullitatis  pcenam,  quam 
in  prxfatariim  nominacionumlicerisdcclaramus,nominandi  priuilegio, 
ad  cempus  fecundum  culpz  qualicatem  fulpendemus.  Si  quis  autem  gra- 
duatorum  aut  nominatotum  in  menfibus  deputatis  collatoribus,  ordina- 
riis,aut  patronis  Eccleliafiicis  Bencficium  vacans,  in  vim  gradus  aut  no- 
« miiucionis  petierit,  6c  collatorcm  ordinarium  in  vim  przmti  gradus  auc 
nominationis  in  proccfiii  pofueric  6c  taliccr  mole(lauerit,^llum  vitra  cx- 
penfarum,  damnorum  6c  inccrclTe  condemnacionem , à fruâibus  (lii  gra- 
dus & nominationis  priuandum  elfe  decemimus.  Eodcmque  vinculo 
coUacoresordinarios&  patronos  Ecclefiafiicos,  quibus graduati  fimplices 
6c  nominati  débité  vt  fupra  qualificaci  fuos  gradus  6c  nominationis  lite- 
ras  infinuaucrint,  atlringimus  , vc  Bénéficia  ad  corum  collationem  vel 
przfencationcm  fpeâantia  in  menfibus  graduacorum  fimpliciumSc  no- 
minatorum  vacantia , ftancibus  przYatis  graduacis  fimplicibusauc  nomi- 
natis  débité  qualificatis  ilia  prolequentibus , aliis  quàm  graduacis  fimpli- 
cibus  aut  nominacis  non  conférant,  fub  pcciu  fufpenfionis  potcftaciscon- 
ferrndi  Bénéficia , in  o&o  menfibus  illo  anno  ad  collationem  eorum  ac 
ptzfentationem  liberam  fpeffancibus. 
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De  Aiandatis  j4p«flolicis. 

Tit.  IV. 
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ÇT  AT  viMvs  & ordinamus,  quàd  quilibcc  Romanus  Pontifex  fcmcl  dum* 
Otaxactemporc  fai  PontificacuSjLicetas  in  forma  Mandatijuxtaformam 
infeiius  annotacam , darc  pofllc,  hoc  modo  videlicct , vnum  collatorem  ha> 
bentero  colladonem  deeem  Bencficiotum  in  vno  : habentem  autem  colla- 
cionem  quinquaginca  Benef  ciorum  & vltra,in  duobusBeneficiis  dumeaxae 
gtauare  poflic.  lu  umen  quèd  in  cadem  Ecclefia  Cathedrali  vel  Coilegia- 
u , collatotcm  vnum  pro  tempore  in  duabus  przbendis  non  gtauet , SC 
vt  obuietur  heibus  , quz  occaCone  literarum  mandatoium  hujufmodi 
oriii  poiTent , mandau  hujufmodi  fub  forma  quz  eft  inferius  annotau 
dari  volumus,  quam  ad  pcrpetuamrei  memotiam  in  Cancellaria  Apo- 
ftolica  pubiicati,  & in  illius  quinterno  regiftrari  mandamus.  Déclaran- 
tes profequentes  hujulmodi  mandata,  quo  ad  bénéficia  fub  illis  compre- 
henfa  ordinariis  collatoribus  & graduatis  fimplicibus  Sc  nominatis  prz- 
ferendos  eife , nofque  Sc  fucceilores  nollros  jure  praniencionis , digni- 
Utes,  perfonacus,  adroiniftrationcs  Sc  officia,  cztcrâque  Bénéficia  £c- 
clefiafHca  iccularia,  & quorumuis  Ordinum  regularia,  quxeumque  Sc 
quomodocumque  qualificata , um  in  menfibus  graduatis  fimplicibus  & 
nominatis , quàm  ordinariis  collatoribus  præfâcis  affignacis  vacantia,  ac 
etiam  fubdiâis  mandatiscomprehenfâ,  libéré  conferre.  Statuimus  in- 
fuper  quèd  in  prouifionibus , quas  perlbnis  quibufuis  de  Beneficiis  va- 
cantibus,  feu  certomodo  vacaturis  per  nos  & fiicceflbres  nofhos  ad  fe- 
dem  przdiAam  etiam  mocu  proprio,  etiam  promotis  ad  Ecclefias  Ca- 
thédrales Sc  Metropoliunas  ac  Monafteria  , vt  obtenu  per  eos  Bene« 
.ficia  retinere  polfit  fîfieri  contigerit,  illonim  verus  annuus  per  florenos 
aut  Ducatos  auride  Caméra,  aut  libras  Tutonenf.  feu  alterius  monetæ 
valor  fccundum  communem  zfeimationem  exptimidebeat,alioquingra- 
tiz  ipfz  fine  ipfo  jure  nullz. 

De  Caufis. 

Tit.  V. 

STatvimvs  quoque  SC  ordinamus  quàd  in  regno , Delphinatu Sc 
Comitatu  przd^is , omnes  Sc  fingulz  caufz , exceptis  majoribus  in 
jure  expreflé  denominatis,  apud  illos  judices  in  partibus,  qui  de  jure, 
aut  confuetudine  przfcripta,velpriudegio  illarum  cognirionemhabent, 
terminari  & finiri  debeant. 

De  frtHclts  AÇÇelUtioniliits. 

Tjt.  VI. 

Et  ne  fub  vmbu  appellationum,  quz  nimium  ££nonnbnquam  fei- 
uolè  interponi  confueuerunt,  atquc  etiam  in  eadem  inltancia  ad 
prorogationem  litium  fzpè  multiplicari , injullis  vexationibus  materia 
przbeatur;  volurausquod  fiquisomnfus  coram  fuojudice  juHiriz  com- 
plemcntum  habere  non  poflit,  ad  immediatum  fuperiorem  per  appclla- 
tionem  rccurfum  habcat,  ncc  ad  aliquem  fuperiorem,  etiam  ad  nos  Sc 
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fiicccflbres  noftros.vcl  Scdcm  pridift.im , omilTo  medio,nec  ^ 
mine  in  quacumque  inltamia  ante  diffimciuam  rencenciam,  quomodo- 
libct  appclletuti  nifi  forfitan  talc^rauamen  extiterit, quod  indiffininua. 
reparari  nequircci  & eo  cafunonnifi  ad  immediatiim  fupetiorem  liccat 
appellarc.  Si  quis  veto  immédiate  fubjeûus  Sedi  Apoftolicæ,  ad  can- 
dem  fedem  duxerit  tppcllandum , caufa  committatut  in  partibus  pet 
referiptum  vfquc  ad  fincm  litis,  vidclicct  vfquc  ad  certiam  Scntcntiain 
conformem  inclunuè , fi  ab  illis  appellari  contingerit,  nifi  propter  defe- 
flum  denegatx  juftieix  aut  juftum  netum  i & tune  committi  debcac 
in  partibus  conuicinis , &C  cum  caufarum  cxprcfTionc , qux  ctiam  de  il> 
lis  légitimé  aüàs  quàm  per  juramentum  coram  ludicibus  à_  Sede  Apo- 
ftolica  deputandis  conftarc  debeat.  ProcefTus  autem  contra  przmifla 
attentatos  nullos  ic  irritos  elfe  volumus,  ac  Referipta  contra  ptsmifTa 
impétrantes  in  cxpcnfis,  damnis  ScinterefTe  condemnari  d.  bere  , deccr- 
nimus  atque  dcclaramus.  Sanâz  vcri>  Romanx  Ecclefix  Cardinales, 
qui  pro  Vniueifali  Ecclefia  continué  laborant,  neenon  di£tx  Sedis  Of- 
ficiales officia  fua  adlu  excrccntes , fub  prxfcnti  Decreto  non  intendimus 
comprehendi  St.uuimus  ctiam  & otdinamus.qubd  ludices  caufasquz 
in  partibus  tetminan^debent,  coram  cis  pro  rempote  pendentes,  fiib 
pœna  cxcnmraunicationis  & priuationis  Benctîciorum  per  eos  obtento- 
rum,  eo  ipl'o  incurrcnda,  infra  bienniüm  terminare  debeant;  pats  verb 
defiigiens,  & cxpcditioncm  ipfius  caufz  maliciosè  impediens,  gtauif- 
fimc  per  eofdcm  )udices  mulÂctur,  ctiam  vfque  ad  priuatioitcm  jurisin 
bujurmodi  proccffii  prztcnfi,  fi  eis  vifum  fuetit,  fuper  quo  corum  con- 
fcn  ntias  oneramus.  Ab  intcrlocutotiis  autem  fccundô,  àdiffinitiuis  verb 
tertio  prouocarc  non  liccrc  decernimus , fed  volumus  fecundam  Sen- 
tentiam  interlocutotiam  conformem,  & tertiam  diffinitiuam  ctiam  con- 
formem , Omni  mora  celTancc , cxecutioni  dcbitz  demandari  dcbcrc  , 
quacumque  appcllatione  interpofita  nonobflancc. 

■ De  Paàficis  Pojjejforibus.  J 

T„.VII. 

STatvimvs  quoque,  qubd  quicumque,  dummodo  non fit^olÆf 
tus  , fed  habens  coloratum  titulum,  pacificc  Sc  fine  lice  Pttélîi^-  - 
ram,  dignitatem  , petfonatum  , adminiftracioncm , vcl  officium , feuj  , 
quodeumque  Bcncficium  Ecclcfiafticum  tricnnio  proximo  haéVcnus , vcl  * , 
pro  tempore  polTcdciit  feu  poffidebit , in  petitorio  vcl  poircflorio , à quo-  , 
quam , eciam  ratione  juris  nouicer  repetti , moleftati  nequeat  : Prztcr-^ 
quam  preeextu  hofliIitacis,'auc  altcrius  Icgicimi  impedimenci,  de  quo 
proteftari,  te  illud  juxta  ConciliumViennenfe'mtimari  debeat.  Lis  au- 
tem hoc  cafu'quo  ad  fucuras  controuetfias  incelligacur,  fl  ad  executio- 
nem  citationis , jurifque  fui  in  judicio  exhibicioncm,  aut  cerminotum' 
omnium  obfcruationcm  procefTum  fuetit.  Moncrausetiam  ordinariosVc* 
diligenter  ihquirant  i ne  quis  fine  titulo  Bcncficium  poffideat  : & C quem, 
Bcncficium  fine  titulo  pollidere  rcpcrcrint  , dcclatcnc  illi  jus  non  com- 
petcrc,cujufvis  temporis  dcccntionc  nonobftancc;  de  ipfbque  Bénéficia' 
poffit  illi,  dummodo,  non  fit  inctufus,  vel  violentus,aut  alias  indjgnus/ 
vel  alceti  idonco  ptouideri. 
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De  Publias  Concubinariis. 

T:t.  Vin. 

Et  indipcr  (latuimus  ; qiiôdquicumque  Clcricus  cujufcumquc  con- 
ditionis,  ftatus,  rcligionis,  dignitatis,  cciamd  Pontificalis , vcl  alte- 
rius  pia:cmincntix’ , fiicnt,  qui  poil  piarfentium  nocitiam  (quam  habcre 
prxfumaïur  poft  duos  incnfcs , poft  earumdcm  prarfcntium  publicationcm 
in  Eccleliis  Cachcdralibus  faâam , quam  ipfi  Diœcefani  omnino  facerc 
teneantur , podquam  præfcntcs  ad  corum  noticiam  perucncrint  ) fucric 
publions  concubinatius:  àpcrccptionc  fcuduum  omnium  Bcncdciorum 
liiorum,  trium  menfium  Ipatio  fie  ipfo  faûo  fufpcnfus,  quos  fuus  fupc- 
rior  in  fabricam  vcl  aliara  euidentem  Eeelefiarum  vtilitatem,  ex  quibus 
ij  ftuftus  pcrcipiuntur,  conucitat:  neenon  hujufmodi  publicum  concu- 
binarium,  vc  primùm  talcm  elle  noucric,  mox  fuus  Superior  moncrc 
tcncatur,  vc.infra  breuiûlmum  cerminumconcubinamdimitut;  & fiiU 
lam  non  dimiferit , vel  dimilTam  aliam  publiée  refumpfetit , jubemus , 
vt  ipfum  omnibus  fuis  Bcncficiis , omninô  priuct.  Ecnihilominus , ijpu- 
blici  concubinaiij,  vfquequo  cum  eis  pcFfuos  fuperiores  poft  ipfarum 
concubinarum  dimillioncm  manifeftamquc  vitx  emendationcm  fucric 
dipenlâcum,  ad  fufccptionem  quorumeumque  honorum,  dignitatum, 
Bencficiorum , Officioruinve , fine  inhabiles  -,  qui  fi  poft  difpenfationcm 
rrcidiuo  vomicu  , ad  hujufmodi  publicum  concubinacum  rediciinc,finc 
ftc  alicujus  difpenfationis , ad  prædiûa  prorfus  inhabiles  exiftant.  Quod 
fi , ij , ad  quos  calium  correiftio  pertinct,  eos  vt  prxdiûum  eft  punirc  ne- 
glcxcrinc,  corum  fuperiores , tam  in  ipfos  de  ncglcûu , quam  in  illos 
pro  concubinacu , modis  omnibus , digna  punitione  animaduertant.  In 
Conciliis  eciam  Ptouincialibus6eSynodalibus,  aduerfus  cales  punirc  né- 
gligentes, vcl  de  hoc  criminc  diffamatos , eciam  pet  fufpcnfionem.àcol- 
lationc  Bencficiorum,  vcl  aliacondignapocna  feueriter  ptocedatur.  Et  fi 
ij,  quorum  deftitucio  ad  nos  &c  Sedem  prædiâam  fpcâat  per  Concilia 
Prouincialia  , auc  fuos  fuperiores  propter  concubinacum  publicum  re- 
periantur  priuacionc  digni,  ftatim  cum  proceftu  inquificionis  ad  nos  de- 
ferantur  j eadem  diligentia  & inquificio  in  quibulcumque  genetalibus 
Capitulis  eciam  Prouincialibus , quoad  cos  fcructur,  poenis  aliis  contra 
pridiélos  & alios  non  publions  concubinarios,  à jute  ftatutis,  in  fuo  ro- 
borc  permanfuris.  Publici  autem  intelligcndi  funt,  non  folùmij , quo- 
rum concubinatus  per  fententiam,  auc  confcflioncm  in  jure  faûam,  fed 
per  rci  cuidentiam , qua:  nulla  poflit  tcrgiuctfationc  celari , notorius  eft: 
lcd  eciam  qui  mulictem  de  incontinentia  fufpcûam,  6c  difiâmatara  tc- 
nent,&  per  fuum  fuperiorem  admoniti  ipfamcum  effeftu  non  dimittunt. 
Quia  veto  in  quibufiiam  tegionibus  nonnulli  jurifdiûioncm  Ecclcfiafti- 
cam  habentes , pccuniarios  quxllus  à concubinariis  pcrciperc  non  eru- 
bclcunc , patiences  cos  in  tali  fccditacc  fordcfccre  : fub  pana  malediflio- 
nis  xternx  prxcipimus,  ne  dcinccps  fub  paclo,  compoficionc  , auc  Ipe 
alterius  qu.xftus  talia  quouifmodo  tolèrent,  auc  dilfimulent.  Alioquin  vl, 
tra  præmiftam  ncgligentix  panam , duplum  ejus  quod  proptcrca  acccpc- 
rinc  rcfticucrc,  Sc  ad  pios  vfus  omnino  conuettere  teneantur,  & compcl- 
lantur.  Ipfis  autem  concubinas , auc  fufpcftas , Prxlaci  omnibus  modis 
curent  à fuis  fubdias  per  auxilium  Si  btaclùj  fccularis  inuocationcm , 
Parc.  II.  E e 
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fl  opusfuerit,  penitus  atccrc  ; qui  ctiamfilios  ex  tali  concubinacu  pro- 
crcatos , apud  patres  fuos  cohabicare  non  permittant.  lubctnus  inuiper 
qubd  in  prædicliis  Synodis  & Capiculis  prxmüTa  publicencur , & vt  qui- 
libcc  fuos  fubditos  ad  ipfarum  concubinarum  dimilfionem  moneant  di- 
ligenter. Injungimus,  prjetetea  omnibus  fecularibus  viris  , etiam  li  re- 
gali  pra:fulgcant  dignitate , ne  vllumqualccumquc  inférant  impedimen- 
tum,  quocumque  quxGto  colore,  Prxlatis  qui  rationc  oflicij  fui  aduer- 
fus  fubditos  fuos , pro  hujufmodi  concubinatu  & aliis  caGbus  Cbi  à jure 
pernii/Us,  procédant.  Et  cum  omne  fornicationis  crimen , Icge  diuina 
prohibitutn  fit , U fub  pgena  peccati  mortalis  DecefTariè  euitaiidiun  : mo- 
nemus  oranes  Laïcos  tam  vxoracos  quàra  folutQS,  vtfimilicer  à concu- 
binatu abllineant  -,  nimis  cnim  reprehcnfibilis  eft  qui  vxorem  habet, 
ad  aliam  vxorem  accedit.  Qui  veto  folutus  eft , C continete  nolit , juxta 
Apoftoli  confiHum,  vxorem  ducat,  pro  hujufmodi  autem  diuini  obfcr- 
uantia  praiccpti , ij  , ad  quos  pertinct , tara  falutaribus  monitis , quant 
ahis  canonicis  remediis  omni  ftudio  laborent. 

De  Sxcommunicatis  non  vitandis. 

*Tit.  IX. 

STatvimvs  infiiper,  qupd  ad  vitandum  fcandala  Sc  multa  pericula, 
fubueniendumque  confcicntiistimoratis,qubdnemo  dcinceps  à com- 
municatione  alicujus  in  Sacramentorum  adjniniftratione  vel  rcceptione, 
aut  aliis  quibufeumque  diuinis , vel  extra  ptxtettu  cujulcumquefcnten- 
tix , aut  cenfurx  Ecclefiafticx  , feu  fufpcnfionis , aut  prohibitionis  ab 
hominc , vel  à jure  gcneraliter  promulgatx  , tcncatur  abftinetc  , vej 
aliquem  vitare , vel  interdiftum  Ecclclîafticum  obferuare , nifi  fenten- 
tia,  prohibitio,  fufpcnfio,  vel  cenfura  hujufmodi  fuerk,  vel  contra  per- 
fonam,  Collegium,  Vniucrficatcm,  Ecclcûara,  aut  locum  certum  aut 
certam  , à judice  publicata  6c  denunciau  fpecialiter  6c  exprefsè  , auc 
notoric  in  cxcommunicationis  (èntentiam  conftitetit  incidifte,  qubd 
nulla  polïït  tergiucrfationc  cclari,  aut  aliquo  juris  fuffragio  exeufari, 
eum  .1  communionc  illius  abftinere  nolumus, juxta  Canonicas  Sanâio- 
ncs,  per  Itoc  tamen  hujufmodi  excommunicaios,  fufpenfos,  interdiâos 
feu  prohibitos  non  intendimus  in  ahquo  releuare , neque  eis  quomodo- 
hbet  fuftiragari.  * 

De  Interdiilis  non  leuiter  ponendis. 

Tit,  X. 

Et  quoniam  ex  indifcrcta  Interdiclorumpromulgatione,  multa  con- 
fueucrunt  fcandala  euenire  : Statuimus  qubd  nulla  ciuicas,  oppidum, 
caftrum,  villa  , aut  locus  Ecclcfiaftico  fupponi  polfit  interdiâo,  nifi  ex 
caufa,  leu  culpa  ipforum  locorum  aut  Domini,  feu  Reftoris,  vel  Of- 
ficialium.  Propter  culpain  autem  feu  caufam  alterius  cujufeumque  pti- 
uatæ  perfonac , hujufmodi  loca  interdici  nequaquam  pollînt  auâoritate 
quacumque  ordiruria , vel  delegata,nifi  talis  perfona  prius  fucrit  cxcom- 
municata  ac  dcnunciata , feu  in  Ecclefia  publica,  aut  Domini,  feu  Redo- 
res, vel  OfGciales  ipforum  locorum  auûoritatc  judicis  requiGti , hujuf. 
(nodi  perfonam  excommunicatam  infra  biduum  inde  cum  cftcdu , non 
1 ejecerint , aut  ad  fuisfaciendum  compulerint  -,  qua  etiaœ  poft  biduum 
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«jcûa  rcccdcnte  vcl  fitisfacicntc,  mox  diuina  rcfumi  poflinc,  quod  ctiam 
in  pcndcntibus  locum  habcrc  dcccniimus. 

De  Jkhlatione  Clement  'mne  Literis.  De  çrobationibus. 

T I T.  XI. 

V Ecnon  Conftitutioncm  de  corumdcm  fratrum  nodtorum  confî- 
X \ lio  edicam,  qua,  cum  irritanti  Dccrcto,  (lacuimus,  decreuimus  &c 
ordinamus,  quod  ex  tune  decorcero,  perpetuis , fucuris  tempotibus,  de 
ceflionc  regiminis  &c  adminiftrationis  Ecclefiarum,  Se  Monadetiorum 
fa£Ia , per  cos  qui  Ecclcbis  & Monaderiis  ipdsprarerantjfeu  illam  admi- 
nidrationem , feu  Comraendam,  aut  vc  aliis  vnicam , auc  alias  obeinebant, 
feu  refignationcaliorumquoru.Ticumquc  BcncficiorumEccleftadicorum, 
feu  cedione  juris  in  eis  vcl  ad  ca  quomodolibcc  cotnpcccncis,  aut  ptiuatio- 
nis,  vcl  dcpofitionis , aut  cenfurarum  fulminationc,  ctiam  in  literis  Apo- 
dolicis  à Nobis  Se  Sede  Apodolica,  ctiam  motu  proprio,  pro  temporc, 
emanatis,  qux  in  manibus  Romani  Pontificis  faâx  dicunturcontentis, 
ctiam  d fuper  illis  natrantis  fundarctur  intentio  ; condarc  & apparcrc  de- 
berct  per  publica  indrumenta  vcl  documenta  authentica.  Alioquin  tam 
in  jUviicio , quam  extra  illud  narratiuè.  Se  alfcrtionibus  hujufmodi  in  prx- 
judicium  tertij  minime  dati , ncc  ex  illis  alicui  prxjudicium  afferri  dc- 
bcret,ni(l  de  liujufmodi  narratiua  Se  adcnionc,  ctiam  in  literis  Apodo- 
licis  faSta  altero  ex  prxmidis  modis  doccrctur  : innouamus , illamque 
perpetuis  futuris  tempotibus  inuiclabilitct  obfctuari  mandamus. 

Et  quia  fupradiflam  concordiam,  cum  prxfato  Ftancifco  Regc,  ob 
illius  linccram  deuotionem , quam  ctga  Nos  Se  Sedem  prxdiidam , cùm 
adprxdandam  nobis  teucrentiam  Setilialcm  obedientiam  ad  Ciuitatcm 
nodrani  Bononix,  pcrfonalitcr  venire  dignatus  clt , confentimus,  illam- 
que inuiolabiliter  obferuari  dcCdcranius  : Illam  veri  contradus  obliga- 
tionis  inter  Nos  Se  Sedem  Apodolicam  prxdiclam  , ex  vna  , Se  prxfa- 
tum  RegemSe  Regnum  fuum,  exaltera,  partibus,  légitime  initi,  vim 
Se  robur  obtincrc  , ac  illi  Se  prxfcntibus  in  aliqua  fui  patte , per  quaf- 
cumque  Literas  Segratias  per  nos  Se  fueceflbres  nodros,  defuper  concc- 
dendas , derogari , claufulamquc  cum  earumdem  derogationc  prxfcn- 
tium  latidimè  extendenda  ; ac  quod  cxdem  prxfcntes  Literx  Se  carum 
ténor,  pro  exprcflls  habeantur,  in  quibufuis  fupplicationibus,  pro  tem- 
porc fignatis  appolitam , nihil  penitus  opetari , Se  illius  vigote  in  literis 
Apodolicis  fuper  ipfms  fupplicationibus  conliciendis  , quicquam  per 
quod  prxfcntibus  aut  alicui  particulx  de  contentis  in  eis,  derogarctur, 
leu  derogari  vidcrctur,  narrai  i non  poflit  : Se  fie  per  quofeumque  Indi- 
ces Se  Commiflatios,  ctiam  caufarum  didi  Palatij  Apodolici  Audito- 
rcs  Se  Rom.  ptxfatx  Eeel.  Cardinales , in  quibufuis  caufis fuper  prxmif- 
fis,  vcl  corum  aliquo  pro  tempore  mortis  judieari,  diffiniri  Se  fenten- 
tiari  dcbcrc  , fublata  eis  aliter  lèntcntiandi  , Se  didiniendi  omnimoda 
facultatc  Se  audoritate  , ncc  non  irritum  Se  inanc  quicquid  fecus  fu- 
per his  vel  eotum  aliquo , à quoquam  quauis  audoritate  , ctiam  per 
nos  Se  fucccfl'orcs  nodros  prxfaios  , feientet  vcl  ignorantet , contige- 
tit  attemptari  , dccernimus.  Volumus  autem  , quod  fi  prxfatus  Rex 
prxfentcs  Literas  ac  omnia  Se  llngula  eis  contenta  qux  in  prima  fu- 
ttira  fclllonc  prxfentis  Concilij  Latetanenfis  approbari  Se  confirmari 
Part,  II.  £ c ij 
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faccre  promittimus , infira  tcx  mcnfes  à die  approbationis  & confirmatio- 
nis  hu)ufmoi  computandos , non  approbauetit  fii  ratificauerit,&  ca  pci- 
pctuis  futuris  tcmporibus  in  Rcgno  fuo  & omnibus  aliis  locis  & dominiis 
diûi  Regni , per  omnes  Pr*latos  6c  alios  ctiam  Ecclefiafticos  ac  Curias 
Parlamenti , acceptati , Icgi , publicati , jurari , 6c  togifttari , ad  inftar  alia- 
rum  Conftitutionum  Regiarum,  6c  de  accepcationc , leftione,  publica- 
cione,  juramento  & regiftratione  ptidiûis,  infra  przdiâumtempus  per 
omnium  6c  fingulorum  fupradiftorum,  patentes  Ltteras  aut  authenticas 
feripturas  , nobis  non  ttanfmiferit,  aut  Nuncio  noftro  apud  ipfum  Re- 
gem  exiftanti , per  eum  ad  nos  mittendas  non  confignaucrit.  Et  deinde 
Sngulis  annis  etiam  Icgi  ptout  alixipfius  Francifei  Regis  Conftitutiones 
6c  Ordinationes,  qu*  in  vitidi  funt  obfeniantia  obfctuaii  debent  inuio- 
labilitcr,  obfcruari  cum  cfFcau  non  fccerit,  przfentcs  Litetz  6i  inde  fe- 
cuta  quzeumque  fint  cafla  6c  nulla  nulliufquc  roboris  vel  momenti , 6c 
cum  omnium  quz  in  Rcgno , Delphinatu  6c  Comitatu  przdiûis  agantur, 
notitiam  non  habeamus.  Confuetudincs.ftatuta  feu  vfus  libertati  Ecclc- 
fiz  6c  aufforitati  Sedis  Apoftolicz  quomodolibet  przjudirantia , fi  qua 
in  Rcgno  ..  Delphinatu  & Comitatu  przdiftis  alias  quàm  in  przmilTis 
exiftant,  n-r  uitcndimus  nobis  & cidem  Sedi  inaliquo  przjudicarc  feu 
ilia  tacite,  vel  exprefsc  quomodolibet  approbare,&  nihilominus  przfa- 
to  Francilco  6c  pto  tcmpoie  exiftenti  Fiancotum  Régi,  in  virtute  fanâz 
obedientiz  nundamus , quatenus  per  fe  vel  alium , leu  alios  in  dignitate 
£cclefiaftica  conllitutos , przfcntcs  Literas  , ac  omnia  6c  fmgula  in  eis 
contenta  quando  & quotiens  opus  fuerit  publicati  & ca  inuiolabilitcr 
obfctuari  faciat.  Contradiâores  cujufeumque  dignitatis  6c  przeminen- 
tiz  fuerint  pet  cenfutas  EcclefiaRicas  6c  pecunianas  poenas  aliaque  juris 
ac  fa£li  quovis  opportuna  remedio  appcllatione  qualibet  omnino  poft- 
pofita  compefeendo.  Nonobllantibus  omnibus  fupradiâis , aut  li  ali- 
quibus  communiter  vel  diuifim  ab  eadem  lit  fede  indultum, quod  inter- 
ici , fufpendi , vcl  excommunicari  non  polTint  per  litetas  Apoflolicas 
non  facientes  plenam  6c  exprclTam,  ac  de  veiboad  veibum  de  indulto 
hujuftBodi  montionem. 

. Fornut  Mandati  jipofloUci. 

Tit.  XII. 

LEo  Epifeopus,  Seruus  fetuorum  Dei,  Vcnorabili  Fratri  Epifeopo 
N.  6c  dileûis  hliis,  Capitule  lingulifque  canonicis  Ecclefiz  N.  Sa- 
Intem  6c  Apollolicam  benediâionem.  Vitz  ac  motum  honeftas  aliaque 
laudabilia  probiutis  6C  virtutum  metiu , fuper  quibus  diledus  filius  N. 
apud  nos  Edc  dignocommcndatur  tellimonio,  Nos  inducunt  vt  Cbi  red- 
damur  ad  gtaciam liberales.  Hinc  eR  quod  nos  cupientes  vt  eidem  N. 
juxta  illius,  quz  per  foelicis  recordationis  Gregorium  Papam  I X.  prz- 
deceflorcm  nofttum  ad  tune  Epifeopum  Nouiomen.  direda  extitit  quz 
incipit,  Mandatum , & aliarum  duaium  illam  immediatè  Icqucntium 
Docceulium  formas  de  canonicatu,&  przbenda,  aut  dignitate, pcrlbnatu, 
adminidratione  vel  oflîcio  vedrz.vel  alieciusEcclefiz,  aut  aliorum  Bc- 
neficiotum  cura,  vel  fine  cura,  etiam  fi  Paiochialis  Ecclefia  vcl  cjus  pcipe- 
tua  Vicaria  autcapella,  fiue  perpétua  capcllania,  ad  vellram  collationcm, 
nominauoncm  feu  ptxfenutionem  6c  aliam  quameumque  diipofitionem 
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prouideri  poflîc , ac  volentes  pr«fato  N.  prïinilTorum  meritonim  (ùoium 
intuitu  gratiam  facerc  fpecialcm  , ipfumque  à quibufuis  excommunica- 
tionis  , luipenilonis  & incerdidi , aliirquc  Ecclcûafticis  fencenciis,  cen- 
furis  te  pcenis  à jure  vel  ab  bominc  quauis  occafionc  , vcl  caufa  latis , û 
quibus  quomodolibet  innodatus  cxidic  ad  effedum  pra:(cntiuin  dunta- 
xat  conlcqucndum  harum  ferie  ab(bluentes&  abfolucum  fore  cenfentes. 
Neenon  oiiuiia&:  fingula  Bénéficia  Ecclefiaflica  cutneura  & fine  cura, 
qùx  prxfiitus  N.  etiam  ex  quibufuis  Apoftolicis  difpenfacionibus  obei- 
net  feexpedat,  acin  quibus  Se  adqux  jus  fibi  quomodolibec  compeck 
quxeumque  & qualiacutnqne  fint , eorumque  fruduuro  , reddituum  & 
prouencuum,  veros  annuos  valores , ac  hujufinodi  difpenfationcm  teno- 
res  prxfentibuspto  exprefiïs  habentes  motu  proprio , non  ad  ipfiusN.vel 
altcrius  pro  co  nobis  fuper  hoc  oblatx  pccicionis  infiantiam , fed  de  no- 
llra  meta  liberalirare  , diferetioni  vefttx  per  Apofiolica  feripta  manda- 
mus,  quaienus fi  vobis  pro  alio  non  feripferimus  qui  firoilc  mandatum, 
autfimilcmgraciana  pro(cquatut,canonicacutnfc  prxbendam , auc digni- 
tatem  , perionatum,  adminifirationem,  vcl  ofiicium  vcftrx,  vcl  alcciius 
Ecclefix,  aut  aliud  Bcncficium  Ecclcfiafiicum  cunicur^,.^!  fine  cura, 
etiam  fi  parochialis  Ecclefia  , vel  ejus  perperua  vicaria,..  -ur  capella , 
vcl  perpétua  capellania  fiicric  , ad  vefiram  coUationcm  ,l  prouifioncm , 
prxlentationem,  nominationcm , fini  quamuis  aliam  difpofitionein  , per- 
tinentem  etiam  fi  digniuti , perfonatui  , adminiftrationi , vel  officio  hu- 
julmodi  cura  immineat  animarum  , dummodo  talis  dignitaris  elediua 
noncxi(Uc,cum creationein  canonicum  vcftrx,  vel  alterius Ecclefix, 2c 
fi  in  ea  ftatuco  8c  priuilegio  exprefsè  caucatur  , quod  nulli  de  dignitate, 
perfonatu , adminiftratione , vel  officio  prouideri  poftit , nifi  cum  eitédu  iU 
lius  Ecclefix  canonicus  exiftat , canonicatum  hujufinodi  Ecclefix  cum 
plcnitudincjuris  canonici,  8c  nonobftante  de  cetto  canonicorum  nume>- 
ro  ad  effedum  hujufinodi  dignitatem  , perfonatum , adminiftrationcm , 
vel  ofiicium  dumtaxat,  8cnonaliàsauâoritaceApoftolicatenoreprxrcn- 
tiumconferimùs,  8c  de  illo  etiam  prouidemus,  fiquem,quam,  vcl  quod 
poft  menfem  poftquam  prxfcntes  literx  vobis  prxfentatx  fucrint  extra 
Romanam  curiam  vacare  contigerit  cum  plcnitudine  juris  canonici  ab 
omnibus  juribus  8c  peninentiis  luis  eidem  N.  conferaris,  8c  de  illo  aut 
ilia  prouidcatis,  feu  ipfum  ad  ilium,  illamvc,  vcl  illud  prxfentetis  aut  no- 
minetis , ipfumque  N.  in  canonicum , 8C  in  ftatrem  vcftrx  , vel  altcrius 
Ecclefix  ad  efieduro  tantum  obtinendi  dignitatem , perfonatum , admi- 
niftrationem  vel  ofiicium  hujufinodi  recipiacis , ftallum  fibi  in  choro  8c  lo- 
cum  in  capitulo  cum  plcnitudine  juris  canonici  afiignetis , inducentes 
eundem  N.  vel  procuratorem  ejus  nomine  in  corporalem  poftelfioncm 
canonicatus  8c  prxbcndx , auc  dignicatis , perfonatus  , adroiniftracionis, 
vel  ofiicij  fcuBeneficij  hujufinodi,  juriumque 8c  peninentiarum  vniucr- 
forum  prxdidorum,  dcfcndentclque  indudum,  ac  facientes  N.  vel  pro 
CO  procuratorem  prxdidum  ad  prxbendam  , aut  dignitatem  , perfona- 
tum , adminifttationAn  , vel  ofiicium  feu  Bcncficium  hujufinodi  quod- 
cumqucfueric,  vtmoris  eft  ,admitti,  fibiquedeillius,  vclillotum  (hidib. 
reddicibus  , prouentibus  , juribus  8c  obuentionibus  vniuetfis  intégré  re- 
Qionderi , nonobft.  fotlân  vc  fiiprà  de  certo  canonicorum  numéro , 8c  aliis 
conftitu  tioni  bus  8c  ordinationibus  Apoftolicis,  aedidx  vcftrx  vel  altcrius 
Ecclefix  juramento  confirmacionc  Apoftolica , vcl  quauis  ficmitate  alla 
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roboratis  (latutis  &confuetudinibus  contrariis  quibufcumque,  auc  fi  vo- 
bis  ab  Apoftolica  fit  fcdc  indulcum  quèd  ad  receptioncra  vel  prouifio- 
ncm  alicujus  minimè  tcncamim,  quodquc  dccanonicacibus  & ptiben- 
dis  feu  dignitatibus,  perfonatibus , adminiftrationibus  vel  officiis  veilrar 
vel  alccrius  Ecclefiac,  aut  aliis  Bcncficiis  Ecclcfiafticis  quibufcumque  ad 
veftram  collationem , prouifioncm , prxfen:acioncm , nominationem , feu 
quamuis  aliam  difpoficioncm  commumter , vel  diuifim  pertinentibus  nul- 
li  valeat  prouideri  per  liceras  Apofiolicasnon  facientes  plcnam  te  expreC- 
fam,  aede  verboad  verbum  de  indulco  hujufmodi  mcncionem,  & qua- 
libet  alla  diâx  fedis  indulgentia  generah  , vel  fpeciali  cujufeumque  te- 
noris  cxiftatpcr  quam  pixlcntibus  non  cxprcirara , vel  totaliter  non  in- 
fertam  cff,-£lus  gratix  impcdiri  valeat  quomodolibet , vel  deferri,  & de 
jua  cujufque  tota  tenore  habenda  fit  in  nofttis  literis  mentio  fpecialis , 
eu  fi  diftus  N.  prxfens  non  fuerit  ad  priftandum  de  obferuandis  llatutis 
& confiictudinibus  vefirx  , vel  alttrius  Eeelefix  folitum  juramentum , 
dummodoinabfemiafuapcr  procuratorcm  idoneum,  te  cùm  ad  Ecclc- 
fiam  ipfam  accelfcrit  rorporalitct  illud  prxllet.  Datum , &c. 

Forma  literarum  executorialium  mandati  yipoliolici. 


Tit.  XIII. 

SI  M I L I modo  Léo , tcc.  Dilcûisfiliis  N.  & N.  ac  N-  officialibus , fii- 
lutemSd  Apoftolicara  ben.  Hodiccupientesvtdileûo  filioN.  Clerico 
N.  Diœccfisjuxta  illms,  quxolim  pro  fœlicis  rccordationis  Gregorium 
Papam  IX.  prxdeceflbrein  noftrum  ad  tune  Epifeopum  Nouiomen.  di- 
redacxcicit,  quxincipit  Mandatum,&aliarumdiiarum  illam  immediatè 
fcquentuim  Decrctalium formas,  dccanonicatu&prxbenda,  aut  digni- 
tate,  perfonatu,  adminiftratione , vel  ollicio  Ecclelix  N.  aut  alio  Benc- 
ficioEcclcfiafticocum  cura  vel  fine  cura  prouideri.  Motu  propriovene- 
rabilifratri  noftro  EpifcopoN.  &dileûisfiliis  capitulo  fingulifque  Cano  • 
nicis  Ecclelix  N.  alias  literas  nollras  mandauimus  quatenus  fieiscotmnu- 
niter,  vel  diuilim  pro  alio  non  fcriplificmus  qui  ümilcm  gratiam  prûlc- 
queretureidem  N.  Canonicatum  & prxbendam  , aut  dignitatem,  perfo- 
natum,admini(lrationcm,  velofficium  aut  Bcncficium  Ecclcfiafiicum  ad 
corum  collationem,  prouifioncm, prxfcntationem,  nominationem,  feu 
quamuis  aliam  difpolitioncm  communiter,vcl  diuifim  pertinent,  fi  quem- 
quam  vel  quod  poft  menfem  poft  prxfcntationem  earundem  literarum 
vacarc  contingeret  cum  plcnitudinc  )uris  canonici  ac  omnibus  juribus  &c 
pertinentiis  fins  prout  ad  eos  communiter  vel  diuifim  pertincret  ,confcr- 
temSe  afilgnarcnt,  aut cumad ilia  prxfcntarent , cligetent,  nominarent, 
feu  de  illis  prouiderent,  ptout  in  eifdcm  literis  plenius  continetur.  Quo- 
circa  diferetioni  veftrx  pro  Apoftolica  feripta  motu  fimili  mandamus, 
quatenus  vos  , vd  duo  aut  vnus  vcftrum  per  vos  vel  alium  feu  alios,  fi 
Epifeopus  capitulum  & canonici  prxdicti  canonicatum  te  prxbendam, 
autdignit.rtein  ,pcrfonatum&:adminiftrationera  vil  olHcium  auc  Benefi- 
cium  hujul'modi  eidem  N.  conferre  te.  artignare  ac  de  illis  ctiam  prouidere 
reculiucrint  (bu  diftulcrint , aut  négligentes  fucrinc,  canonicatum  & prx- 
bendam aut  dignitatem  , perfonatum  , adminiftrationem  , vel  officiiftn 
feu  Bcnefieiuni  luijulmodi  cum  plenitudinc  juris  canonici  ac  omnibus  ju- 
ris  te  pertinentiis  fupradiiftis  cidcm  N.  conferre  te  afiignate , neenon 
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CundemN.  adilk  vttnoris  c(l,admiccerc,  & incanonicum  rccipctc,  t£ 
ilifracrum  ftallofibiln  choto  & locoin  capicuio  aflignacis}  omniaque  ic 
lingulaaliain  di£tis  litcris  cpncenta atiàs  juxca  carandcmconcinemiatnat- 
que  formam  in  omnibus  & per  omnia  faccre  ic.  exequi  curecis.  Contradi- 
âorcs  proue  julliciafuadebic  ad  hoc  compefeendo.  Nonobilancibus  om- 
nibus qu*  in  diftis  literis  voluimus  nonobiiarc.  Datum , &c. 

Pro  tcgularibus  autem  (iniilis  forma  illis  conueniens  deeur.  NuUi  ergo 
omnino  hominum  liccat  banc  paginam  noftrorum  flatuti , ordinationis , 
fiifpcniionis , afttiâionis , declaracionis , prxcepci , injunâionis , monicio- 
nis,  innouationis,  conienfus,  dccrcti,  voluncatisj  promiïTionis,  & man- 
daci  infringere,  vel  ci  aufuccmerario  contraire.  Siquis  autem  hoc  ateen- 
tare  prxfumpferit,  indignationemomnipotentis  Dciacbeatorum  Pétri  & 
Pauli  Apoftolotum  cjusfcnoucrit  incurfurum.  Datum  Romxapud  fau- 
&\xm  Petrum,  anno  Incarnationis  Oominiex  milicrmio  quingentcfimo 
fexto  decimo,  quintodecimo  Kalendas  Septembris  : Pomiheatus  noftri 
anno  quarto. 

Nos  igitur  vt  literx  ipTxquxob  id  prxcipuè  aditx  fucrunt,  vt  in  cor- 
porc  myllico,  (àncfa vidclicet  Ecclcfîa,  perpétua cliaritas&paxinuiolata 
perdurent , Sc  C qua  membra  diflentiant , ca  commode  fuo  reinferantur 
corpori;  ebmagis  obrerucntur,quoclarius  conftitetit ipfas  liccras  cama- 
tura  &c  (alubri  deliberatione  à nobis,  di£to  facra  Latcrancn.  approbante 
Concilio,  approbatas  & innouatas , qua  ftacutx  & ordinatx  fiierunc  , licce 
ad  earundem  litetarum  fublîllentiam  & validitatem  , alia  approbatione 
son  ind^erent.  Ad  abundantiorcmtamencautelam,  vt  co  tcnacius  ob- 
lêruentur,  diificilius  coUantur , quo  tantorum  patrum  fuerint  majore  ap- 
probatione  munitx , literas  prxdiAas  cum  omnibus  & Cngulis  ftatutis , or- 
dinationibus,Decrctis,  difMitionibus,  paftis , conucncionibus,  promif- 
iione,  voluDtatc,acpccnisinhibitionealiirquc  omnibus  & fingulis  claufu- 
lisin  eis  contentis , ilia  prxfcrtim  qua  voluimus  ^ quod  fi  prxfatus  Fran- 
cilcus  Rex  fupradiftas  Liccras , ac  omnia  Sc  fingula  in  eis  contenta  intra 
fex  menfes , à data  prxfcntium  computandos , non  approbarec  SC  ratihea- 
lec,  Sc  ca  perpetuis  fucuris  temporibusinregnofuo,  SC  aliis  locis  Sc  Do- 
miniis  diûiregni , per  omnes  Prxlacos  Sc  alias  Ecclefiafiicas  perfonas , ac 
curias  Parlamcncorum , acceptari , legi , publicari,  jucari&  regiftrari,  ad 
inllar  aliarum  conftitutionum  regiarum  : Et  de  acceptatione  , eleâio- 
nc , publicatione  , juramenco  Sc  regillracionc  prxdiâis  intra  prxdiâum 
terapus:  per  omnium  & fingulorum  fupradiûorum  patences  litcras,  aut 
autcnticas  feripturas  nobis  tranfmitccrct , aut  Nuncio  noftro  apud  ipliim 
B.egcm  cxiRenti  per  cum  ad  nos  deftinandas  non  conilgnarct , Sc  deinde 
fmeulis  annisctiamlegi  proue  alix  ipfius  Fragcifci  Regis  conftitutioncs  Sc 
ordinationes , qux  in  viridi  func  obferuantia  obfcruari  debent,  inuiolabi- 
litcrobferuaticum  cftc£hinonfecetit,  literx  ipfx&indc  fecuta  quxeun- 
que  eflent  cafla  nulliufque  roboris  vel  momenci  facro  Latcranen.  Concilio 
approbante,  Apodolica  auâoritace  Sc  poteflacis  plenicudinc  approbamus 
&innouamus,  cafque  inuiolabiliter  & irrefragabilicer  obferuari  &:cufto- 
diri  mandamus,  roburque  perpetuxfirmitatis  ineuentum  diftarumappro- 
bationis  Sc  tatihcationis , & non  aliter  nec  alio  modoobtinere,  omnefque 
in di£lis  literis  conmrehcnfos  ad  ipfamm  licerarum , ac  omnium  &iïngu- 
lorumincis  expreflorum  obferuationem  fub  cenfuris  Sc  poenis  ac  aliis  in 
eis  contentis  , juxca  carumdcm  licerarum  cçnorem  Sc  formam  tcncri  Sc 
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obligacoscfTc  dccernimus  & dcclaramus.  Nonobftantibus  confticutioni- 
bus  SC  ordmacionibus  Apoftolicis , ac  omnibus  illis  quz  in  diâis  litcris 
voluiinus  nonobftare  , czcerifquc  contrariis  quibufcumquc.  NuUi  ergo 
omnino  hominum  liccac  banc  paginam  nodrz  approbaiionis  , innoua- 
tionis , mandati , dccrcti , Sc  declaracionis , infringcre , vcl  ci  cafu  tcmc- 
rano  contraire.  Si  quis  aucem  hoc  atccntarc  przfumpfcrit,  indignatio- 
nem  omnipotcntis  Dci  ac  bcacorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  ejus , 
fc  nouent  incurfurum.  Datum  Romx  in  publica  feflione  in  Lateranen. 
Sacrofanfta  Baùltca  Iblcranitcr  cclcbrata  , anno  Incarnationis  Doraini- 
car  millefimo  quingentcfimo  fexto  decimo  , quarto  decimo  Calcndas 
lanuari) , Panuhcatusnol^rianno  quarto.  Sic  fignatum,  Vilà,  le.  Salui, 
Bembus,  lo.  de  Madrigali. 

Etindorfo  rcgiflrata  apud  me  Bembum. 

Qimcirca  dilcûis  Scfidclibus  Confiliatiisnoftris  prxfcns  tenentibus , SC 
qui  infuturum  noftra  tenebunt  Parlamcnta  .omnibufqucjufticiariisRcgni 
noftri  Sc  Dclphinatusac  Comitatus  nolliorum,  czterifque  ofiicianis,8c 
fubditis  nodris,  Sc  corum  cuilibct.provt  ad  cum  pertinerit  mandamus, 
didriâiùs  injungentes,  quatenus  omnia  prxmiiTaâc  ûngula  tencant,  cu- 
Bodiant  Sc  conicrurnt  in  fua  roboris  plenaria  firmitatc.  Et  in  caufîs  qui- 
bufeumque  occafionc  prxmilTorum  de  certo  orituris  Sc  cmerUuis  fc- 
cundum  dclibcrationcs  Sc  conclufioncs  prxfcriptas  judicent  , pronun- 
tient  &:  fententient,  arque  ab  omnibus  fubditis  Sc  incolis  noBrorum  Rc- 
gni , Dciplunatus  ac  Comitatus  inuiolabiliter  facient  in  omnibus  Sc  pet 
omnia  obfcruari , prædiûas  perfonas Ecclcfiafticas Sc feculares,  ac carum 
quamiibet  in  omnibus  Sc  fingulis  fuperis  cxprcHiùs  ab  omni  turbacionc , 
violrntia  , imprellione  , molcBationc  , vexatione  , damno  Sc  impedi- 
mento  tucantur,  protegant  pariccr  Sc  défendant,  OmnesSequaicumque 
perfonas  cujufuis  conditionis , ac  Batus  fuerint  , contra  facienres  aut  vc- 
nientes  ralitcr  puniendo , quôd  in  poBerum  extetis  cédât  in  cxemplum. 
Q^niam  fie  ficri  volumus  Sc  jubemus  per  przfentes,  in  cujus  rei  teBi- 
monium  figillum  noBrum  prxfentibus  litcris  duximus  apponendum. 
Datum  Parifius  die  décima  tertia  Mai]  , anno  Domini  millefimo  quin- 
gemefimo  decimo  feptimo.  Et  Regni  noBri  tertio.  Sic  fignatum  fupra 
plicam,  per  Regem  Dominis  Ducibus  Alenconij , Borboiiij,  Sc  Vindo- 
cinenfis,  vobis  dominis Dorval,  delà  Trimoüillc , de Boify  magno  Ma- 
giBro , baftardo  Sabaudiz , de  la  Pallicc , Sc  de  ChaBilion  Marclchalibus 
Franciæ, Sc aliis  prxfcntibus.  Roberte t. 

Ltlli ifuhlioiueir  regijhata,  ex  ordinttitne , à-  de  frxceft»  Demini  neftri 
Regis  reitcTutis  vicihtts  fiCto  in  frxjintitt  demini  deTrimolist  frimi  CsanheUxni' 
diéii  Domini  noflri  Regis  sut  hoc  fer  eum  Jfecioliler  mijfi  , Parijsus  in  ForU- 
tnento , l'igefsm.i  fecundo  die  M irtsj  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo 
decimo  fieftimo.  Sic  fignatum  , F IC  H O N. 
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François  Premier  , pour  faire  l erifier  aux  Parlemens  , les  deux 
Bulles  ou  Refcripts  du  Pape  Leon  X.  inférées  en  icelles  , touchant 
l'exprefüon  de  la  vraye  valeur  des  Bénéfices  dans  les  prouifons  qui 
s'en  obtiennent  en  Cour  de  Rome  en  vertu  dudit  Concordat. 

FRanciscvs  Dci  gracia  Francorum  Rex,  Mcdiolani  Dux,&Gc- 
nua;  Doniinus  , Vniuerfis  præfcntcs  liccras  infpcûuris  , Saluccm. 

Cùm  , vigcnci  ncccflitacc  cuidentique  commodo  Sc  vtilitacc  Rcipubli- 
cæ  Regni  noftridufti,  ad  cuitanda  majora  pericula  , quæ  ex  rcuocacio- 
ne  Ptagmatiex  in  fucurum  cuentura  cernebamus , fine  illi  rcuocationi 
obedirctur,  fine  non  obeductur,  qua;  vnicuique  rc£lc  fcncicnti  latifiimc 
conftarc  poiTunt,  certa  iniucrimus  cum  fanda  fede  Apoftolica  Concor- 
data  : Id  quibus  inter  ca:tcra  cautum  cft  , qubd  infra  fcx  menlium  fpa- 
lium  illa  publicaci  Sc  regiftrari , neenon  jurari  in  Curiis  noftris  Parlamento- 
rumefficercinus,  Eccldiamque  Gallicanam  illis  confenrire,  aiiàs  niillius 
c/lént  inomcnti;  quz  nullatcnus  ob  breuitaeem  temporis,  aliis  ctiam  vrgen- 
tibusncgotiisoccupaci,  pcrficcrc  valuimus.  Idcirco  neinrete  quod  verc- 
bamur,  incideremus , & ne  commodo  &:  vtilicate  didorum  Concordato- 
rum  fhiftrarcmur,  à fede  Apodolica  poil  lapfum  didi  rpatijfex  menfium, 
vnius  amii  prorogationem  obtinuiraus.  Cxtcrura  cùm  in  didis  Concorda- 
(is  inter  exteraetiam  caucrctur , quod  verus  valor  Beneficiorura  in  illorum 
impetratiombuscxprimcndusfit.timendumcracncambiciofi  fub  prxccx- 
tu  veti  valoris  non  prclli , jam  dida  impccrarcnt  Bénéficia.  Igicur  vt  prædi- 
dis  mal iciis  via  præcludcretur  à fandilfimo  Domino  noftro  Papa  Leone  X. 
Rcicriptum  obtinuimus , quo  impetrationcs  prxtcxtu  veri  valons  non  cx- 
prdli  obtentï  infra  annum  illius  Referipti  in  quo  verus  valor  non  fuifle  ex- 
prc(Vusaircritur,nullius  valoris  ac  moraenti  elfe  dcclararcntur.  Quarura 
Bullarum  feu  Referiptorum  ténor  fequitur,  âi  eft  talis. 

Le o Epifeopus  Seruus  feruonim Dei , CharilTimo in  Chiifto filio Ftan-  SuUe oa 
eifeo  Francorum  Régi  Chriftianiflimo , Salutem  SC  Apoftolicam  bene-  Jtr/r™ 
didionem.  Dudumliquidem  inter  alia  cum  irritancis  appofitione  Deere- 
tiftatuimus  &ordinauimus;quodcxtunc  deextero  occurentibus  Cache- 
dralium&  MctropolicanarumEcclcfiarum, ac  Monadetiorum  in  Regno 
Franeix  Sc  Dclphmatu,  acComicatu  DiennenC,  ctiam  Valcntincnfi  con-  /a  v-aye 
{idcntium  vacacionibusdilcdi  filij  Eeelefiarum  Capitulai  Monaderio-  vtUur 
rum  Conuentus,  ad  clediones  feu  podulationes  fututorum  Archiepifeopo-  </«  Sent. 
rum , Epifeoporum  ac  Abbatum , Eeelefiarum  & Monaderiorum  vacan-  fiees  Sam 
tium  pro  tcmporchujufmodi  procederenon  valerent.  SedMa  jedas  tua  ad 
Eeelefias  Sc  Monadetia  htquimodific  vacantia  infra  ccrcum  tuncexprcdl 
temporis  fparium  nobis  Sc  pro  temporc  exidenti  Romario  Pontifici,  perfo- 
nas  idoneas  certo  tune  cxprclFo  modo  qualificacas , ad  candem  nominatio- 
nempernos  &Romanum  Poiuificem  hujufmodi  Eeelefiis  5c  Monaderiis 
cifdcm  pr.xficicndas  nominale  valcrcs, prout  in  nodris  inde  confedis  litctiSj  ■ 
in  quibus  voluimus  quod  fi  Majedas  tuaomnia  in  illis  dacuca,  ordinaca , Sc 
contenta,  infra  fcx  menfes  pod  tune  proxiiuam  fututam  icifionem  Latera- 
Part.  II.  1“  F f 
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ncnfisConcilij  tuncvigentii  non  approbarcsSf  confirmareSj&àPraflaris 
acaliispcrfonistunccxpreflis  rcgni  cuiapprobare  non  facetes , liicrx  ipfx 
Bullius  cflfcnt  roboris  vcl  momcnci  plcnius  continecur.  Cùm  aucrm  fi- 
cut  exhibita  nobis  pro  parte  tua  petitio  continebat , Majeftas  tua  proptet 
varias  occupationcs , quibus  ad  prifens  implicitus  exiftis  , ac  ex  certis 
aliis  rationabilibus  caufis  infra  diâum  femeftre  infra  quod  adhuc  exiftis 
in  diÊlis  literis  contenta  , pet  Prziatos  & perfonas  Rcgni  tui  hujufinodi 
approbare  faccre  pofte  commodè  nonconfidat.  Nos  itaque  cuis  in  bac 
parte  hujufmodi  fupphcationibus  inclinati  femeftre  przdi£him  infra 
quod  adhuc  exiftis  ad  annum  à data  przfentium  computandum  aufto- 
ricace  Apoftolica  tcnorc  ptzfcncium  prorogamus  pariccr  & extendimus, 
nonobftantibus  Conftitutionibus  & Ordinacionibus  Apoftolicis , neenon 
omnibus  illis  qux  voluimus  indiâis  literis  nonobftarc.  Czterifque  con- 
trariis  qiibufcumquc.  Nulli  ergo  ommno  hominum  liccac  haine  pagi- 
nam  noftrz  prorogacionis  & exccnfionis  infringere , vcl  ci  aufti  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  actenure  przfumpferit , indignationem- 
omnipocencis  Dci , ac  bcatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  cjus,fe  no- 
ucric  incurfurum.  Datum  Roraz  apud  fan&um  Petrum , anno  Incama- 
tionis  Dominiez  millclimo  quingcntcfimo  dccimofcptimo  Calendas  lu- 
lij , Pontihcacus  noftri  anno  quinto. 


autre 
Bmlh  tu 
Btfcrit 
du  Pdpe 
Uott  X, 
fur  U 
mtfmt 
fujet. 


Le o Epifeopus  Scruus  feruorum Dci , ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Romanus  Poncifex  , cui  tôt  cancaque  in  fpicicualibus  6c  temporal!- 
bus  prouidenda  incumbunc  rerum  Scccmporum  qualitate  penfata,  non- 
nullz  proue  ad  cundorum  Clcricorum  Bénéficia  Ecclcfiaftica  à fede 
Apoftolica  pro  ccmporc  impetrantium  commoda  , 6c  vcüitates  ac  lici- 
bus  6£  fraudibusobuicndumoporrereconfpicit,  falubriter  ordinac  & dif- 
ponit.  Nuper  fi  quidem  inter  conftitutiones  ad  laudem  Dci  6c  Chrifti 
fidelium , paeem  6c  quictero  de  fracrum  noftrorum  confilio  euro  charifti- 
mo  in  Chrifto  filio  noftro  Francifeo  Francorum  Rege  Chriftianiftimo , 
matura  deliberatione  Concordaca  ftacuimus  : quod  in  prouifionibus  quas 
perfonis  quibufuis  Regni  Franciz  ac  Delphinacus  6c  Comitatus  Dien- 
nenfis,  6c  Valentincnlis  de  Bcneficiis  vacantibus  feu  certo  modo  vaca- 
turis , per  nos  & fucccftbrcs  noftros  & fedem  przdidam  eciam  moût 
proprio,  ctiam  promocisad  Eeelefias Cathédrales,  6c  Metropolitanas Sc 
Monafteria,  vi  obeenta  per  cos  Bénéficia  recinere  poftênt  ficri  continge- 
ret,  illorum  verus  annuus  per  florenos  auc  ducatos  auri  de  caméra,  auc 
libras  turonenfes  feu  altcrius  monetz  valor , fccundum  communem  zfti- 
mationem  exprimi  dcbcrcc.  Alioquin  graciz  ipfz  eflenc  ipfo  jure  nullz. 
Cùm  autem  ficut  accepimus  Izpc  concinget  perfonas  Regni  6c  Dclphi- 
natus  ac  Comitatus  hujufmodi  vacatione  Beneficiotum  in  locis  rcmocis 
Rcgni  ac  Delphinatus  6c  Comitatus  eorumdcm  per  obitum  pro  ccmporc 
vacantibus  ihtelleda , eorum  veri  valons  nociciam  habere  non  pofte , 6c  vc- 
ri  valoris  hujufmodi  nocitia  non  habita  ad  ilia,  à RomanoPontifice  impe- 
trandum  celcremNuncium  ad  Sedem  przdiâam  deftinarc,  6C  fignacu- 
ramfupplicaiionis  fuper illorum  impetratione,cum  facultace  verum  an- 
nuum  valorem  Beneficiorum  hujufmodi  in  literarum  fuper  hujufmodi  fup- 
plicacionibus  expediuonc  augendi  obtincre , 6c  ad  effeftum  poftcflioncm 
Beneficiorum  hujufmodi  alfequendi,  liceras  fuper  hujufmodi  impeuacioni- 
bus  cum  minus  vera  valoris  Beneficiotum  eotumdem  cxprcftîone  expedirc. 
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&C  abfquc  coium  culpa , diligcntia  & cxpcnfis  pro  impctrationchiijufmodi 
obtinenda  faclis,&: gracia  eis  à nobis conccira,  &illius  ctFcftu  fruftrari, 
ac  pcrpollcrioics  qui  nulla  adhibica  diligcncia  cum  cxprdlionc  veri  va- 
lons cadcm  Bénéficia  à fcdc  prxdicla  impctrarunt  , cxdudi  ac  dcfijpcr 
propccrca  molcllari.  Nos  qui  lubditorum  noftrorum  commoda  libcnccc 
procuraraus , ad  cos  à licibus  & cxpcnfis  quantum  cum  Domino  polTu- 
mus,  rclcuamusmotu  proprioacex  ccrta  noftra  fcicntia  ac  de  Apofto- 
licæ  poteftatis  plenitudine  Statuimus  ic  Ordinamus  , quod  de  cxccro 
perpetuis  futuris  temporibus  impétrantes  Bénéficia  Ecclcfuftica  in  Re- 
gno,  Dclphinatu  Sc  Comicatu  prxdiûis  perobitum  duntaxac  vacantia, 
fi  verum  annuum  valorem  Bcncficiorum  in  liceris  Apoftolicis , qua:  fii- 
per  diâis  Bcncficiis  cxpedica:  fucrinc  non  exprcflcrint.  Infra  annum,  à 
die  dat*  literarum  carundem  computandum  , valorem  ipfum  male  cx- 
prelTum  corrigi  per  Officiales  , ad  quos  cxpcdicio  literarum  hujufinodi 
pertincc , & correûiones  literarum  earundem  fieri  confiieucrunt , pete- 
re.  Ipfiquc  Officiales  ipfarum  literarum  expeditioni  Præfidentcs  ad  co- 
rundem  hnpctrancium  fimplicem  petitioncm  , valorem  ipforum  ad  ve- 
rum annuum  valorem , juxta  petentium  volunratem  in  cifdem  literis  re- 
duccrc  Sc  corrigere.  Ipfique  impétrantes  pro  augmento  valoris  cxprclfi 
dumtaxac  Annatam  Cameræ  Apollolica:  folucre  dcbcanc , Sc  tcncancur , 
decernentes  quafeumque  impccrationcs  poftetiorcs  de  diûis  Bcncficiis 
racione  non  cxprcflionis  veti  valoris  hujufinodi  infra  didum  annum  fa- 
das , nullius  roboris  vcl  momenti  cfl’c  , &:  pro  infedis  haberi  debere. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat  liane  paginani  noftrorum  ftatuti, 
ordinationis  & Dccrcti  infringere  , vcl  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentarc  prxfumpfcrit  , indignationcm  omnipocentis 
Dei,  ac  bcatorum  Pétri  Sc  Pauli  Apoftolorum  cjus,  fe  noueric  incurfu- 
rum.  Dacum Roma; apud  fandum  Petrum,anno  Incarnationis Domini- 
cx  millefimo  quingencefimo  fcxcodccimo  Calcndas  Odobris.  Pontifi- 
catusnoftri,  anno  quarto. 

Quocirca  diledis  Sc  fidelibus  Confiliatiis  curias  noftras  Parlamenti  tc- 
nentibus,  neenon  Scncfchalis,  Bailliuis,  Pra-pofitis,  aliifquc  lufticiariis 
Sc  Officiariis  noftris  , harum  fcric  mandamus  & injungimus , quatenus 
prarfentium  tenorem  fuis  intcgiftris  regiftrent  : vt  fi  pro  rebus  SC  negotiis 
in  dies  occurentibus , illis  quiagerc  habucrit,  ex  didis  regiftris  illas  ex- 
trahcrc  poffit , Sc  valeat  : cui  cxcrado  dcbico  modo  fado  calem  fidem  ha- 
beri volumus , ac  fi  prædidarum  Bulbrum  originale  exhibèrent.  Nam 
fie  fieri  volumus,  Sc  quatinus  opus  eftet  ex  noftra  ccrta  feientia  Sc  pote- 
ftatis plenitudine  ita  fore  ordinamus.  Datum  Ambafix  die  duodccima 
menfis  Aprilis , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  dccimoodauo  : 
Sc  Rcgni  noftri  quarto. 

Sur  le  rtfly  efl  écrit , Per  Regcm.  Ainfi  Jîgnc  , R o B E R T E t. 

£t  fecllc  k dcuble  ijiiciie  de  cire  jaune. 


Part.  1 1. 


F F ij 


Annattu 


Digitized  by  Google 


azS 


Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  X. 


DnUratio  primi  mtnfs  poft  puhlicatioHtm , in  auo  BmeficU  vacan- 
tia  dchcHtur  & funt  nffeêU  Graduatis  fimpUàhus  , tx  cujns  ini- 
tia ordo  cjr  compuutio  fequentium  menfium  firt , vt  qui  mtnfts 
Grdduatis  fimpliàbus  necnon  nominutis  fint  affeÛi  fciantur. 

FRanciscvs  Dei  gratis  Francorum  Rex , Mediolani  Dux , i£  Gc- 
nux  Dominas.  Cùm  fupCTioribus  diebus  certa  iniucrimus  Concoi- 
data  cum  (ânâtilimo  Domino  noftro  Papa  Leone  X.  quibus  inter  cx- 
tera  ordinatur,  quatinus  Bénéficia  vacancia  primo  menfe  pofl  publica- 
tionem  illorum  afficiancur  graduatis  fîmplicibus.  Verùmquumex  diucr- 
ficace  tcmponim  quibus  jam  diâa  Concordata  publicata  in  Parlamcn- 
tis  noflnstucrc,  diâorum  menfium  diuerfitas , confufionem  litium  edu- 
cacricem  generare  vctifimilem  potuifTcc.  Nos  igitur , vc  diftx  confufio- 
ni  obicem  apponctemus , à jam  diùo  Domino  fanâiffimo  Domino  no- 
ftro  Papa  , liceras  Apollolicas  obtinuimus  : quarum  ténor , de  verbo  ad 
verbum  inferius  deferibitur  : quibus  pcrmilTum  & concefTum  efl  : ilium 
primummenfem  exprimere  nobis  ,acnominare  liccre.  Eapropter  facul- 
tatem  nobis  à fede  Apoflolica  prxdi£ïa  conccITam,  infequentes  : conli- 
deranterque  di£fa  Concordata  in  curia  noflra  Parlamenti  Parifius , in 
menfé  Marti]  vltimè  prxteriti  , fuifTe  publicata  : menfem  prairteritum 
Aprilis , di£tam  publicationcm  immédiate  fequentem  proximo  menfe 
cligimus  & nominamus.  Ex  cujus  initio  , ordo  & computatio  fequen- 
tium  menfium  : vt  qui  menfes  graduatis  fîmplicibus , necnon  graduatis 
nominatis , ac  Ordinariis  collatoribus  coropetant,  feiamur  : & juxta  il- 
lorum ordincm  Bcncficiis  in  illis  vacantibus  prouideatur  : tenorem  di- 
âorum  Concordatorum  infequendo  : nullo  habito  refpeâu  ad  tempus 
publicationis  eorumdem  Concordatorum  in  aliis  curiis  noRris  Parla- 
mcnrifaâx.  Qi^ircadile£Hs&  fidclibus  Conlîliariis  noflris  Parlamen- 
ta  noflra  Parifius,  Tholofîe, Burdegaix,  Rothomagi,  Diuione,  Gratia- 
nopoli  tencntibus , laecnon  exteris  noflris  lufliciariis  mandamus  Sc  in- 
jungimus,  quatenushasmxfentes  literas  noflras  publicare  habeant,  ncc- 
non  in  fuis  regiflris  rcgitlrare  , vt  nemo  ignorantix  caufam  prxtendere 
polfit  aut  valeat:fSc  juxta  tenorem  jam didlxfâcultatis nobis  concefTx,âC 
Declarationis  per  nos  fadlxprocefTusjudicare  habeant;  quia  fie  ficri  vo- 
lumus,  &iia  nobis  placer  : Nonobflantibus  quibufeumquein  conttatium 
facientibus,  fequitut  ténor,  &c. 


Ténor  literarum  jipojiolicarum , quibus  permijfum  efi  Régi  nominare 
primum  menjim, 

Le  O Epifeopus  Seruus  feraorum  Dei  , Chariflimo  in  Chriflo  filio 
Francif'co  Francorum  Régi  ChriflianilTimo,  Salutem  & Apoflolicam 
bencdiâionem.  Dudum  fiquidcm  inter  alia  cum  irritantis  appofitione 
Decreti , Statuimus  & Ordinauimus , quodex  tune  de  exteto  occurrenti- 
bus  Ecclefiarum  Cathedralium  etiam  Metropolitanarum , ac  Monafle- 
rioruminRegnoFraneix  & Delphinatu,  ac  Comitatu  Dienncnfi , etiami 
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Valenrincnfi  confiftentium  vacationibus  dileéli  filij  Ecclefiarôm  Capi- 
tulai Monafteriorum  Conuentus , ad  clcftiones  feu  poftulationcs  fotu- 
lorum  Archiq>ifcoporum  Epifcoporum  & Abbatum  , Ecclcfiarum  & 
Monafteriorum  vacantium  pro  tcmpore  hujuftnodi  procedcrc  non  vale- 
rcnc.  Sed  Majcftas  tua  ad  Ècclellas  & Monaftcria  hujufmodi  fie  va- 
canria  infra  cettum  tuneexpreflî  tcmporisfpatiumNobis  i protemporc 
'exiftenti  Romano  Pontifici  perfonas  idoncas  certo  tune  expreftb  modo 
^ualifîcatas,  ad  eandem  nominationcm  pet  nos  & Romanum  Pontifi- 
cera  hujufmodi  Ecclefiis  & Monafteriis  cifdcm  prarficiendas  norainare 
valcret,  prove  in  noftris  inde  confeûis literis , in  quibus inter  aIia:quod 
primo  menfe  poft  carùmdem  liccramm  acceptionem , i publicationcm 
Ordinarij  Collatoris,  dignitates, perfonatus,  adminiftrationes, i officia 
ad  eommdcm  collationem,  prouifioncm,  nominationcm,  præfcntatio- 
nem , feu  quamuis  aliam  difpofitioncm  fpcâantia  Graduatis  ftmplicibus 
fub  certis  modo  &:  forma  tune  expreflis  conferte,  i de  illis  etiam  pro- 
uiderc  debetent  cauetur,vtplenius  continctur.  Quumautem,  ficut  ac- 
cepimus , propter  diuetfa  Ttibunalia  plurium  Parlamentorum  in  regno, 
Dclphinatu>  & Comitatu  prædiélis  confiftentia,  in  quibus  literas  ineis 
conftitutas  iexpreifas  conftitutioncs  publicari  & acceptari  diucrfistem- 
poribus  propter  locorum  diftantiam  oportet:  fuper  primo  mcslcquior- 
dinariis  Collatoribus  ad  conferendum  Graduatis  conreditur  , quis  fit, 
plures  lites  &:  difpendia  partium  fuper  hoc  exoriri  contingere  poftet, 
nos  litibus  & difpendiis  hujufmodi  pro  noftri  Paftoralis  officij  debito  ob- 
uiare  volentes,  i ne  quis  menfis  fit,  deinceps  hujufmodi  dubitari  aut 
hxfitari  contingat , Majcftati  tux  vt  poft  publicationcm  & acceptionem 
literarum  Concordatorum  hujufmodi  primum  menlcm hujufmodi,  quis 
fit  cxprimcrc  & nominare  poffii  & vaïcat  : motu  proprio  & ex  noftra 
certa  fcicncia , auiftoritatc  Apoftolica  tcnorc  prxlentium  licentiam  te 
fàcultatcm  concedimus,  pariterque  indulgemus:  nonobftantibus  omni- 
bus qux  in  eifdem  literis  voIUmus  nonobftarc  : Cxcerifquc  contrariis 
quibufeumque.  Datum  Romx  apud  fanfhim  Petrum,  anno  Incarna- 
tionis  Dominiex , millefimo  quingentefimo  decimooûauo  , decimo- 
feptimo  Kalendas  lulij , Pontificatus  noftri  anno  fexto.  Sic  fignatum 
fupra  plicam , la.  Queftemberg. 

inteftimonium  quorum  his  prxlcntibus  Ijgillum  noftrum  duximus  ap- 
ponendum.  Datum  Baugiaci  die  vicefimaquinta  menfis  Oûobris, anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  decimooûauo,  &rcgni  noftri  quarto. 
Pet  Rcgcm  , Gedoyn. 

LtCta , publicata  à"  regijhatt,  Toloft  i»  Parltmento  22.  Nonembris,  atn^ 
Domini  millefimo  quingenttfimo tPlâM.  Signé,  MICHAELIS. 


Rex  Francise  conflitHitur  & ordinatur  proteélor 
hujufmodi  Concordat i. 

FRamci  scTs  Dei  gratia  FtancorumRex,  Mediolanr  Dux , &Ge- 
nux  Dominus  Vniuerfis  prxfentes  literas  infpefhiris,  Salutem.  Cùm 
pro  corroboratione , neenon  obferuatione  Dccretotum  Concordat!  pet 
Nos  cum  fanfriUîmo  Domino  noftro  Papa  Leone  decimo  initi  : ncccC- 

Ff  iij 


Frartonii 
I,  Jm  xs, 
OSohrt 
iStt. 
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RtxOïri-  fariutnac  vlilc  foret,  vt  à fanâa  Sede  Apoftolica  illius  Concotdati  pro- 
fl  umjfi-  tcûorcs  conftituetemur,  vc  veroque  mucronc  inftitutis  ConcordatoruiR 
miuman-  non  parentes  ferirentut.  Litetas  Apoftolicas  àjain  di£la  Sede  Apoftolica 
omni-  obtmuimus  ; quanim  ténor  inferius  dclcribitur . Qiubus  illorum  Con- 
ii«  jtidi-  cordatorum  protedio  nobis  conceftâ  cft.  Qjwcirca  dilcdis  Se  fîdelibus 
dbm  ob-  Confiliariis  noftris  Parlamcnta  noftra  Parifius,  Tliolofa:,  Burdcgal*, 
Rothomagi,  Diuionc,  & Gratianopoli  tenemibus:  neenon  ca;tcris  no- 
"flfrfhH-  R"*  luftitiariis  & Officiariis  mandainus  & injungimus,  quatinus  juxta 
jü/madi  facultatcm  nobis  conceftam,  corum  Concordatorum  infradores  pûenis 
Concordu-  legitimis  alficiant.  Et  eaqux  contrarium  didorum  Concordatorum  at- 
tum  pu-  ccntaucrint  rcuoccnt  Sc.  in  priftinum  ftatumrcducantfcurcduci  facianc: 
nir.i*  m-  compcfccndo  coinpclccndos  omnibus  viis , rationibus  Se  dcbitis.  Et  vc 
fruüores.  noltva:  protedionis  ignorantiam  pra-tcndcrc  valcat;  cas 

prifentes  publicarc&  in  regiftris  fuis  regiftrare  faciant  indilatc  : quo- 
niam  nobis  fie  placer,  & ica  ficri  volumus,  nonobftantibus  quibufeum- 
que  in  contrarium  facientibus. 

Seqiiitur  ténor  diclarum  Literarum  yipojiolicimm. 

IEo  Epifeopus  Seruus  feruorum  Dei , Charilfimo  in  Clirifto  filio 
. Francorum  Régi  Chriftianiflimo  , Salutem  Se  Apoftolicam  benedi- 
dionem.  Dudum  fiquidcm  inter  alia  cum  irritancis  appoftcionc  Dccrcti 
per  quibufdam  ftatuimus  & ordinauimus  ; quod  ex  tune  de  catero  oc- 
currentibus  Ecrlcfiarum  Cathcdialium  Se  Mctropolitanarum  ac  Mona- 
fteriorum  in  Regno  Francia  Se  Dclphinatu , Comitatu  Diennenfî , etiam 
SixChri-  Valcntincnfi  confiftcntium  vacationibus  diledi  (ilij Ecclcfiarum  Capitu- 
ftiuniffi-  lorum  Se  Monafteriorum  Conucntus,ad  clcdioncs  feu poftulationes fu- 
mus  CO»-  turorum  Archiepifeoporum , Epifeoporum  ac  Abbatum,  EccIcliarumA: 
Pr  'ür  vacamiuin  pro  temporc  luijufmodi  procedere  non  valc- 

Concor"  Majeftas  tua  ad  Ecclcfias  Monafteria  hujufmodific  vacancia 

infra  certum  tune  cxprcITi  temporis  fpatium  nobis  Se  pro  temporc  exi- 
ftenci  Romano  Pontilici , perfonas  iJoncas  certo  tune  expreifo  modo 
qualificatas , ad  candem  nominatioiicm  per  nos  Se  Romanum  Pontifi- 
ccra  hujulTnodi  Ecclcfiis&  I^onaftcriis  cifdcm  praifîcicn  iasnominarc  va- 
Icrct,  ptovt  in  noftris  indc  confedis  litcris  in  quibus  Majeftati  tux.  Se 
pro  temporc  exiftenti  Francorum  Régi  in  virtutc  fandx  obcdicntiæ  : 
quod  per  te  vcl  alium  feu  alios  in  dignitacc  Ecclcfiafticaconftitutoscaf- 
dem  liccras,  ac  omnia  & lingula  in  cifdcm  Contenta  quando  &quoticns 
opus  foret  publicare  & inuioTabiliterobfcruarc  faccrcs  mandauimusivc 
plenius  continctur.  Cùm  auccm  ficuc  accepimus  nonnulli  Regni,  Dcl- 
phinatus.  Se  Comitatus  prxdidorum , à quorum  cordibus  Dei  timor  abeft: 
ïiteras  hujufmodi  Se  per  cas  éditas  Conftitutiones  ôc  in  eis  contenta 
plcnè  acceptare  teeufent  : Se  illis  non  fine  fpiritu  blafphemiæ.&cenfu- 
rarum  in  eis  contentarum  incurfu , vetbo  & opère  fi  poflent  contrauc- 
nirc  contendant.  Nos  ca  qua'  tanta  matutitate  , confilio.  Se  facti  tune 
vrgentis  Lateranenfis  Concilij  approbationc  difeurta  , ftatuta,ordinata^ 
fada  Se  concefta  funt , vt  inuiolabiliccr  Se  inconeufsè  prove  par  cft  ob- 
feruentur,  pro  noftri  paftoralis  officij  dcbico  prouidcrc  volentes  , quam- 
quam  aliis  litcris  noftris  cemerariis  aufibus  concrauenire  nitentur,  occur- 
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lerimus,  eorumque  ora  obftruxerimus,  motuproprio,&cxnoftracetta 
fcientia,  acdcApoftolicaepoteftatis  plenitudine:  cùm  deceat  fecularem 
potcllatem  , ptxfertim  inagnam , Ecclefiafticam  juuare  poteftatem , in 
his  pczfertim  quz  animarum  falutcm  concemunc  : Majeftatem  tuam,  & 
pro  tempore  exiftendum  Francorum  Regem  literanim  przdiâanim  ac 
per  cas  zdiurum  conilitutionum  &:  omnium  ac  fingulorum  in  eis  con- 
tcmoEum , légitimes  protc£lores , defenfores  & conferuatotes  , neenon 
quorumuis  aouetliis  illas  & in  eis  contenta  venire  tentantium  cujufeum- 
que  dignitatis  , ftatus  , gtadus , otdinis  , conditionis  vel  nobilitatis  exi- 
Iteniium , ac  quacumque  mundana  dignitate  fulgcntium  inuiâilTimos 
oppugnatores  aui^oritate  Apollolica  tenore  przfentium  conftituimus  SC 
depucamus  : nonobftantibus  omnibus  quz  in  diâis  litetis  volumus  non- 
obftare.  Czterifque  contrariis  quibufeumque.  Datum  Romz  apud 
lànâum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominiez,  millcfimo  quingente- 
llmo  decimooâauo,  decimolëptimo  Kalendas  lulij , Pontifïcatus  noftri 
anno  fexto.  Sic  fîgnatum  fub  plica,  loan.  Sadoletus,  & Eipra  plicam, 
loan.  Queftemberg.-' 

In  tclUmonium  quorum  his  przlentibus  figillum  noftrumduximus  ap- 
ponendum.  Datum  Baugiacidic  viccümaquinta  mcnlis  Oâobris,  anno 
Domini  millcfimo  quingentefimo  decimooâauo,  & regni  noftri  quarto. 
Per  Regem,  Gedoyn. 


Prongatio  ttn^orn  annuni  ad  conjentiendam  ptr  Pralatos, 

FRahciscvs  Dei  gratia  Francorum  Rex , Mediolani  Dux , & Ge- 
nuz  DominuSiVniuerfis  przfentes  literas  inlpcâuris.  Norum  fit  & ^ ^ 
manifeftum.  Quia  cum  jamdudumà  fan£Ia  Sede  Apoftolicacertzlite-  ^ '* 

rz  Apoftolicz  per  nos  obtentz  fuiflent , quibus  femeftte  infra  quod  nos  -* 
& Ecclefia  Gallicana  approbare  debeamos  Concordata  inter  fanAam 
Sedem  ApoftolicamSt  nos  inita,  per  aimum  prorogatum  extiterat  : ve- 
rùm  quia  durante  diâo  anno  aliis  occupatinegotiis,  didam  approbatio- 
nem  Sc  confirmationem  à Przlatis  & aliis  permnis  ibidem  expreflis,  ap- 
probarc  (eu  confirmare  minime  fecerimus  : Idcirco  alias  literas  Apofto- 
iicas  ab  cadem  Sede  obtinuimus,  quibus  annum  jam  didum  ad  aliumà 
fine  illius  computandum,  denuo  prorogarc  fecimus,  piovtin  didisLir 
teris , quarum  ténor  fequitur  plcnius  continctur. 

LEo  Epifeopus,  Seruus feruorum  Dei,  ChariifimoinChtiftofilioFtan- 
eifeo  Francorum  RegiChriftianiflimo,  Salutcm  Apoftolicambe- 
nedidionem.  Dudum  fiquidem  inter  alia  cum  irritantis  appofitione  De- 
creti  per  quibufdam  Statuimus  & ordinauimus  : quod  ex  tune  de  cartero 
occurrcnt)bus  Ecclefiarum  Cathedralium  Sc  Metropoiitanarum,  ac  Mo- 
nafteriorum  in  regno  Franciz  & Delphinatn  , Comitatu  Diennenfi, 
ctiam  Valentinienfi  confiftentium  vacationibus  diledi  filij  Ecclefiarum 
Capitulorum.  & Motufteriorum  conuentus , ad  elediones  feu  poftula- 
tiones  frirurorum  Archiepilcoporum,  Epifeoporum  ac  Abbatum,  Eccle- 
fiarum te  Monafteriorum  vacantium  pro  tempore  hujufinodi  procedere 
non  valerent.  Sed  Majeftas  tua  ad  Eeelefias  te  Monafteria  hujufinodi 
fie  vacantia  infra  certum  tune  exprclTi  temporis  fpatium  nobis  & pro 
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tcnipore  cxiftenti  Romano  Pontifici  pcrfonas  idoneas  ccrco  cuncexprcC- 
fo  modo  qualifîcacas,  ad  candem  nominationcm  per  nos  & Romanum 
Pontificcm  hu|ufmodi  Ecclcfiis  U.  Monaltcriis  eifdora  prccficiendas  no- 
minatc  valercs.  Ac  voluimusquodfi  Majcftas  tua omnia  in  illis  Ratura, 
ordinata,  conucnta,  infra  fcx  menfes  poil  tune  ptoximam  futuram  fcf- 
fionem  Latcrancnfis  Concili)  tune  vigentis  non  approbares  S£  confirmâ- 
tes, & à Prriatis  5e  aliis  tune  expreflis  regnitui  approbarenon  faccres, 
liteta;  ipCc  nullius  clTcnt  roboris  vel  momenti.  Et  ucinde  pro  parte  tua 
nobis  expofica  quod  MajeRas  tua  propter  varias  occupationes,  quibus 
tune  implicitus  crac , ac  ex  certis  rationalibus  caufis  infradiâum  feme- 
flrc  infra  quod  tune  adhuc  cxiRcbat , in  diûis  literis  contenta  per  Prac- 
latos  Se  pcrfonas  regni  tui  hujufmodi  approbari  faccrc  commode  non 
confidebat.  Nos  per  alias  noRras  liccras  fcmcRrc  prxdiâum  infta  quod 
tune  adluic  cxiRcbas  ad  annum  à data  poRcriorum  literarum  hujuf- 
modi  compucandum  prorogauimus  paticer  Se  extendimus , provt  in  fin- 
gulis  litcris  prxdiûis  plenius  continetur.  Cùm  autem  ficut  cxhibita  no- 
Dis  nuper  pro  parte  tua  petitio  coniinebac,  MajcRas  tua  literas  priorcs 
prxdidas  juxta  voluntatem  noRram  prardiclam  approbauit , & confir- 
mari,  & publicari  fccic,  Se  approbare  faccrc  incendebat:  fcciflctquc 
nili  à literarum  priowim  cdicionc  ac tuis approbatione  Se  confirmacionc, 
ac  earumdem  ptiorum  literarum  publicatione,huiufmodi  temerè  appel- 
latum  fuiflet.  Et  propterea  nobis  humilitct  fupplicari  fcciRi:  vt  annum 
praidiâum  infra  qucin  adhuc  cxiRis  alium  ad  annum  prorogare  de  be- 
nignitatc  ApoRolica  dignaremur.  Nos  itaque  hujufmodi  fupplicacioni- 
bus  inclinati  annum  prxdiâum  infra  quem  adhuc  MajcRas  tua  exiRit, 
ad  alium  annum  à fine  primi  anni  hujufmodi  computandum  auâorita- 
tc  ApoRolica  tcnorc  prxfcntium  prorogamus  pariter  8e  extendimus; 
NonobRantibus  prxmilfis  acconRitutionibus  Se  ordinationibus  ApoRo- 
licis,  neenon  omnibus  illis  quæ  in  prioribus  Se  poRcrioribus  litcris  prx- 
diâis  vohilmus  nonobRarc,  cztetifque  contrariis  quibufeumque.  Datum 
Romx  apud  fanftum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominiex  millcGmo 
quingcntcfimo  dccimooâauo , fexto  Calcndas  lulij , Pontificatus  no- 
Rri  anno  fexto. 

Qnocirca  dileûis  Se  fidelibus  Confiliariis  noRris  Curias  noRras  Par- 
lamcnti  cenemibus,  neenon  Senefchalis , Bailliuis,  Prxpofitis,  aliifquc 
luRitiariis  Se  Officiariis  noRris  ; harum  ferie  mandamus  Se  injungimus 
qiiatcnus  lias  prxfcntes  fuis  in  rcgiRris  rcgiRrcnt  : vt  fi  pro  rebus  Se  nc- 
gociis  in  dies  occurrentibus  illis,  quis  agere  habuerit,  ex  diâis  rcgiRris 
illas  cxtrahcrc  poflît  Se  valcat.  Cui  Extraâo  debito  modo  faâo,  talem 
fidem  haberi  volumus,  ac  fi  di£fatum  Bullarum  originale  exhibèrent: 
nam  fie  nobis  placée.  Se  quatenus  opus  eR  ex  noRra  certa  (cientia  Se 
poccRatis  plenitudinc,  ita  fore  ordinamus.  In  cujus  rei  tcRimonium  fi- 
gillum  noRruin  prxfcntibus  Literis  duximus  apponendum.  Datum  Bau- 
giaci  die  vigefimaquinta  mcnfis  Oâiobris,  anno  Domini  millcfimo 
quingcntcfimo  dccimooâauo  , Regni  noRri  quinto. 

Pet  Regem , Gedovyk. 

LeCtj , fuhlicAta  é"  regijlrdtit,  Teloft  in  Parlamentt  //.  Nenemtris,  ano* 
Vemini  milUJimQ  quingtMtJimotCiaMO.  MICHAEL  IS. 
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RELATION  DE  CE  QV I SE  PASSA 
fur  U publication  gÿ*  etireÿflrtment  dudit  Concordat  au  Parlement 
de  Paris,  és  années  ifi6.  & 1517-  contenant  les  rai  font  du  Par- 
lement  pour  empefeher  cette  publication  ,^fes  protejiations  fur  ce 
fujet. 


CV  M Rex  Dominus  nofter  Aipremus  degeret  PariGis , ab  menfe  Fe-  Cttte  Rec 
bruario  m>  d.  xvi.  frequentem  Archiepifeoporum,  Epifeoporum,  Unm  tp 
atque  aliorum  Ptzlacotutn  numerum,  PrzGdum  quoque  & ConGliario  1“ 
rum  Pai'laraenti,Canonicorum  EccleGz  Parificnûs,  DoftotuminTheo-  *”citiis 
logia,  & SuppoGtorum  Academiz  PatiGcnGs , in  magnam  Dccuriam  Par- 
lamenci,  in  qua  caufz  perorari  folent,  conuocari  julGflcti  fc  przfcnceac-  ^ 
que  iDfpcûancc , Canccllarium  Franciz  banc  narracioncm  habere  voluit.  cUrgci’n. 

Iulium  1 1.  Papam , qui  nuper  l'uum  diem  Gipremum  obicrat , Ludo-  frirnt^.  t» 
uicum  XII.  Galliz  Regem , cùm  quod  nonnullos  Principes  Icaliz  Gbi 
conFcdcracos  propugnarcc , tum  aliis  de  cauGs  facis  peruagatis,  Ducacu 
MedioianenG  abdicace  ac  corâ  Icalià  intcrdiccre  conGicuiire  ; eoque  vt 
pcruemrec , fe  Regis  ic  Regni  Galliz  hoftem  declaralTc  , Ludouicum 
cenGiris  obftrinxille,  Ducacum  Mediolanenfcm  inccrdiclo  fubjici,  man- 
ciparique  voluiGTe.  Deindc  palam  ic  publiée  dixilTe,  Gbi  in  animo  efle 
Regem  Franciz , non  tanrùm  Italiâ,  verumetiam  coco  Galliarum  imperio 
fpoLiate.  Ec  eam  ob  rem  , quodam  in  Gonuencu  , .quem  Lacerancnle 
Concilium  vocabat , nulla  jufticiz  forma  velordine  feruaco,  Ludouicum 
cum  coco  regno,  fchifmacis,  &hzrefeos  damnalTei  foedera  & fociecates 
cum  Imperacoce  , cum  Angliz  iC  Hifpaniz  regibus  , arque  Hclueciis 
imilTc , eifque  vniuerfum  Galliarum  imperium  przdandum  ac  inccc  fcfe 
parciendum  dedilTe  : acque  infuper  poR  Mirandulz  expugnationem, 
tancùm  quidem  opibus  ic  armis  Principum  memoratorum,  & przGmcium 
Helueciorum  effeciGTciVt  Ludouicum  Ducacu  MedioianenG,  dominacu 
GenuenG  , ic  Comicacu  ARenG  nudaret  : ac  Imperacorcm,  Angliz  te 
Hifpaniz  reges  cum  Hclueciis , ad  regnuro  Francicum  per  Burgundiam, 
Aquicaniam  ic  Picardiam  inuadendum  folicicarec.  Sed  Iulio  1 1.  Se  Lu- 
douico  XII.  vira  funâis,  cum  Léo  X.  PP.  in  eodemodioSecoofoedeta- 
tionibus  aduerfus  Regem  te  Regnum  Gallicum  pccfcuerarec , FranciG.! 
cum  I.  cum  coco  fuo  exercicu,  pcincipacum  Mediolanenfcm  cum  czeeris 
luis  Icaliz  diturchiis  recuperare  conancem,in  tiuximum  vicz  diferimen,  ' 
vc  omnibus  crac  nociflTimum,  adduxilTe  : ac  przeerea  cidem  Principi,  nec- 
non  vniuerfz  EccleGz  Gallicanz , frcquencibus  breuiculis  Se  decretis. 
percmpcociis  dicm  Romz  dixilTc,  qub  Sanâionem  Pragmaticam  abco- 
gari  pacerecuur,  auc  falcem  fe  in  congcegationc  LaceraneoG  GRcrent,  8C 
quarc  anciquari  non  deberet  cxponcrenc.  1 

Quz  cum  Franciieus  I.  apud  fc  pcrpenderet,SevadimoniumGbi  àRo- 
mano  PonciGcc  indiâum  elabi  viderec  : Gros  in  ConGlium  vocari  âe  dc- 
liberari  voluillè,  verum  magis  expediret  aGquos  Romam  micccre  ad  dc- 
fendendam  Pragmacicam,  quàm  paci  vc  pec  vadimonij  defertionem  ats-' 
tiquaretur:  communi  aucem  confenfu,  Racucum  fuüTe,  mulc6  lâcius  cRê 
non  mictece  Romam,  quippe  cum  omnes  pro  comperco habcrenc  Prag-. 
maticam  damnacumitiàPoiuiGce,  quicquidRcx  Se  Gallicana  EccleGa 
Pan.  IL  G g 
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in  concratium  obnitetentuc:  tum  maximùjuodcongtcgatioLateraneo^ 
üs  ex  folis  Romanx  Curix  aulicis  coaluiflèt , quibus  aulicis  propcer  fuam 
infignem  auaritiam  Sc  ambidonem  Sanûio  Pragmadca  femper  exolâ  fi», 
rac:  quate  illamiureaut  injuda  exfeindete  decreuerant.  Ac  multo  minus 
damnofum  videbanic  iiuMditt  vadimonij  defenionc  condemnatL 

Vccùm , cum  Régi  exploranim  eflet , (i  impedite  vellet  qub  minus  Prag- 
madca San£do  exoiclccret , fiicuium  vt  Léo  X.  cum  fuo  Laceranenfi 
Concilio , cenfuris  arque  interdiâis  Regem  & Regnum  Gallicanum  op- 
pugnaret  -,  & fi  fortè  anmun  integium  in  illis  cenfuris  arque  imcrdi£ti« 
Galli  conrinuarenr,  Gallicanam  Ecclefîam  fehifinatis  Sc  hxreiêos  dam- 
narum  iri  -,  Pondficemque  Romanum  fabdeas  Sc  confiEderadoncs  fuas  fte- 
quenraruium , ac  lulij  1 1.  exemplo,  vniuerfum  Franeix  Regnum  prx-> 
(Le  cxpoGturum  : Pcxrcrcà,  cum  viderer  fe  nulla  rarione  coniequi  poRe, 
quin  Sanâio  Pragmarica  abrogererur,  ac  edam  ceno  reneret,  ü ejus 
abrogarioni  aflenritetur,  perrutbarioncm  Sc  confuiionem,  qux  ame 
Conftanrienfe  Sc  BaCleenfe  Concilium  (propret  inrolerabiles  Refenu- 
rionum  Sc  Grariarum  cxpeâaduarumabufusvigebar)  innoduftum  iriia 
Gai  lias:  Tandem,  quo  omnibus  illis  incommodis  medeterur,  (ibique, 
regni  Principibus , & cunâo  exeteirui  fuo,  facilcm  ac  fecurum  redi- 
rum  ex  Iulia  in  Galliam  munircr,  omnefquc  confiederariones  contra 
fe,  regnum  Francicum,  Sc  Principatus  fuos  Italix  initas  difliparet  i a>- 
a^m  fiiUTc  pacifei  cum  Leone  X.  Pondfice,  idquc,  omnibus  antè  een- 
tatis  nifi  Pragmadex  antiquatione  , Sc  Concordatorum  inftitudone 
nunquam  contequi  valuilfe.  Hxc  potrà  Concordau,  quoniam  firmata 
fide  Rex  curaturumfe  promiferat,  vt  ab  Eccicfia  Gallicana  probareacur, 
Sc  in  aâa  Patlamenti  iefercentur,-idcirco  velle  arque  imperarc,  qu^ 
mala  antà  expofita  vitarentur,  paxque  Sc  fecuntas  Régi,  Gallicano  Im- 
perio,  & dinarchiis  fuis  Italicis  compararetur,  ifthxcMmariA:  promul- 
gari  Concordata  in,S«natu. 

< Q^mptimum  verè  hxcpropofiu  fuerunt  àCanccllario,omnesPra^• 
lati , Canonici , Doâlores,  Sc  viti  primates  Academix  Patifienfis  fepara- 
dmTeceflbrunt  : fimilirer  Prxfidcs  Sc  Confiliarij  Patlamend  coiueiunc 
in  Confilium,vt  quid  optimum  effet  refponfudelibcrarent:  illico  autem 
redeuntes  ad  Principem,  Cardinalis  Boiffiacus,  pro  otdine  Ecclefiafd- 
co,  rendit  negodum  Concordatorum  ad  (fatum  vniuetfâlem  Gallicanae 
Ecclelîx  attincre  : quate,  hic  inauditâ  &inconfultâ,  Concordata  nuUo- 
modo  probari  poffe.  Subinde  Rex  triftior  arque  irador  pethibuit,  fe  £c> 
clcGafticos  ad  (bas  condidoncs  addufhurum,autcos  miffurum Romam, 
vt  de  Concordatorum  injuriâ  cum  Romano  Pontificeexpoftularent.  Ac 
Prxfes  Bailleras  , nomine  ordinis  Senatorij  rcfpondit,  (c  quamprimum 
de  Regis  voluntate  ad  Pattes  relaturum,  omnefquc  operam  daturos , vc 
Deo,  Sc  Régi  fieret  fâtis.  Tum  Cancellarius  Ptincipi  dixit , vitos  Sena- 
torios  cautc  quidem  in  hoc  negotio  agere  : Cui  Rex  ( de  Prxûdibus  SC 
Confiliariis  Patlamenti  loquens  ) rcfpondit,  at  iftos , vc  imperata  facianc, 
apprimc  cogam. 

Die  Mai)  cjufdeiU  aimi,  Dux  Borbonius , qui  Cornes  eratftabnii 
Franeix , Domini  de  Alibreras , Dorual,  Sc  Cancelianus , vénérant  in 
Parlamentum , vbi  Cancelianus  regias  literas , vulgo  patentes  nominant, 
quibus  Concordata  Bononienfia  continebantur  , ordini  Senatorio  por- 
texic  : atquc  eandem  fêtme  fiiafionem , quam  alias  fedente  Principe  ia 
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Parlamcnto  habuerat , itcrauit  ; & poftquam  omncs  caufas  quibusRcx 
inducbus  fucrac  ad  pacifcendum  cum  Roinano  Pontificc  rc- 

cenfiiic , tandem conclufit,  fc  vnàcuir.  Principibus  & viris  illufln^Bam 
tè  memoratis  veniffe  in  Parlamcntum , vc  declararct  Regem  velle  aiqiic 
imperare  (fient  alias  fedens  in  Senatu  prxccpcrat)  Concordata  Icgi , pu- 
blicari  , & in  a£la  rcfcrii,  quoniam  Iioc  Leoni  X.  Pontifici  niaximo 
fpoponderat.  Adhæc  Prxfes  Baillctus  dixit,  Senatum Concordata  vifu- 
rum  & examinaemum , idquc  fafturum  quod  ratio  & juftitia  fuadcrciit. 
Quaraobrem  fadtum  cft  Senatufconfultum  deregiis  literis , quibus  Con- 
cordata Bononienfia  contincbantur.Tiiumuiris  regiis  communicandis. 

Die  V.  lunij  fequentis,  idem  Canccllarius  duas  litcras  pcrgamcncas 
fuh  ftamb}  attulit  in  Sanatum  -,  quacum  vnis  abdicatio  Pragmatica- , al- 
teris  Concordatorum  inftitutio'  continebatur  : fed  amba-  codem  anno  fie 
die  confcéiæ,  fuerant.  Decretum  fimilitcr  fuit  à Patrihus,  vt  litcra-illa 
Ttiumuiiis  regiis  darentur,  ficuti  reuerà  data’ fuerunt.  Qi^quidem  die, 
omnibus  Dccuriis  Parlamcnti  in  vnum  confluentibus , prxfcntc  atque 
infpeûantc  Cancellario,  Lepus  aduocatus , 8e  Rogerius cognitor  regius, 
ca  qua  ConcordatisBononicnfibuscontincbantur,  omniaque  detrimenta 
fie  incommoda  qua  crant  paritura,  fi  vnquam  à Senatu  confîrmarcntur, 
fummatira  expofuetunt  : atque  ampiius  fupplicarunt  Patribus,  quatenus 
viros  ahquos  Senatorios  deligercnt  , qui  Regem  aditent,  cumque  de 
ruina , quam  Concordata  allatura  crant,  plané  informarent  : ac  prxtcr- 
ça  fupplicitet  ab  co  contenderent,  ne  iftiulmodi  Concordatis  Ecclefix 
Gallicanx  libenatem  exfeindi , regiuimque  vniiierfum  opibus,  & pecu- 
niis  propter  Annatas  quas  roborabant,  funditus  vacuati  patetetur.  Die 
infequenti,  omnibus  Dccuriis  congregatis,  prouincia  examinandorum 
Concordatorum,  8e de  illis  referendi  ad  ordincm  Senatorium,Magiftris 
Andrea-  Venus,  Nicolao  Magillro,  Francifeo  de  Loincs,8e  Petro  Preud- 
homme,  Confiliariis  Parlamcnti  demandata  fuit. 

Die  autem  xxvj.  lunij , omnibus  Cameriis  Parlamcnti  vnà  congregatis, 
nothus  Sabaudix,  maternus  Regis auunculus,  venitin  Senatum  cum  lite- 
ris Ambiani,  xxj.  lunij  feriptis:  quibus  literis,  Princeps  jubebat  Senatum 
publicationcm,  confirmationcm,  8e  cxpcditioncm  Concordatorum, præ- 
fente  8e  infpedfante  auunculo  fuo  , matutarc  : quem  quidem  velut  Icip- 
fum  née  aliter  quàm  fi  ipfc  intereffet  Senatui , promulgandis  Concorda- 
tis interefle,  8equxcumquc  de  ifthoc  negotio  agerentut  in  Senatu,  tam 
gcnctatim  quàmfpcciatim  adfefîdclitcr  referre  volcbat.  Cætcrùm,  lite- 
ris regiis  pcrfcûis  à Patribus  , nothus  Sabaudiz  expofuit  fibi  priuatim 
niandatum  fuiflc  , vt  declararct  Senatui  , Principcm  zgrc  admodum 
ferre  , quod  Concordata  publicarc  reeufaffent  : jubere  autcm,va  omnibus 
pofthabitis  probarentut  8e  promulgarentut  : atque  etiam  vt  ceo,  inquit 
illc,  omnibus  vcftris  interfim  dclibctationibus , quemadmodum  regiis 
literis  edicitur.  Sed  quoniam  nouum  8e  inauditum  erat , quemquam 
Patrum  deliberationibus  interefle,  qui  de  corporc  Curix  Parlamcnti  non 
cfl'ct , Senatus  cciifuit  magiftros  loanncm  de  la  Haye,  8e  Nicolaum  Do- 
rigny  Confiliarios  Parlamcnti , mittendos  ad  Rcgcm,tum  vt  ei  cunélatio- 
tionem  Patrum  infirmandis  8e  promulgandis  Concordatis  probare , tum 
verô  vt  ab  codem  impetrarc  nicerciitur,nc  Sabaudix  nothus,aut  quifquam 
alius,  qui  ordini  Senatorio,facramcnto  non  cfl'ct  dcuinûus,  Patrum  fenten- 
tiisac  deliberationibus  intercfl'ct  ; quippc  cum  hoc  pcfllmi  clTcc  cxcmpli. 
Part.  II.  G g ij 
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multaque  malainde  nafci  pofTenc  : dcindc,  quod  à genus  erat  violenti* 
mccuQHEreare  judicibus  , qub  minus  libéré  fcntentiam  ferrent  : idque 
ab  Sc  honeftace  juftitia;  prorfus  abhorrere  videbatur. 

Porrb,  Conûlian)  delegatià  Parribus , ftatim  acque  à Curia  principis 
redierunt , moram  8e  cunâationem  Senatus  in  promulgandis  Concorda* 
tis , vccumque  Régi  probatam  fuilTe  narrarunr  : fed  ilium  de  nonnullis 
Senaconbus  grauicer  conqucfhim  , dixilTe  fe  optimè  feire  aliquos  viros 
Senacorio  magnz  probitacis  Sc  incegriratis  ; alios  autem  pcrmultos  Famos 
ede  i ac  turbam  quandam  fatuomm  fibi  notiflîmam  in  more  haberc,  de 
le , Sc  domus  regix  liimpcibus  quotidie  confabulari  ; fequidem  Rcgem, 
ncc  minoris  elfe  auâoricatis  quàm  majores  fuos  : datutumque  operam 
lcdulam,  qu6  vniucrfi  diâo  regio  audientes  elTcnc  ; meminilTe  debere 
nonnullorum,  quos  Ludouicus  XII.  idéo  regno  amandarac,qu6d  cjus 
imperium  dctreélaircnr , arque  vnum  illomm,  qui  fc  negotiis  Abbarix 
lâr^i  Dionyfij  immcrferac , virum  fuiffe  Senatorium  : duos  autem  alios 
propter  quendam  Epifeopatum  Normanix  , quorum  alter  vir  quoque 
erat  Senatorius . Quôd  ii  poilhac  (ibi  minùs  obtemperarent , aliquos 
Tholofam,  & Burdegalem  ablegaturum,  ac  ineorumdem  locum,  non- 
nullos  alios  majoris  integritatis,  quos  paracilfimos  liabebat,  fufFeâru- 
rum.  Vclle  porrè  atque  impcrarc,  tum  vt  Sabaudix  nothus  auunculus 
fuus  omnia  Patrum  fuffragia  audiret,  ac  generatim  Sc  fingulatim  om- 
nes  omnium  fententias  ad  lé  referret  -,  tum  verb,  vtConcordata  Icgcrcn* 
tur,  Sc  publicarcntur  in  Patlamento:  idque  certo  fore,  Sc  fimiliter  no- 
tum  Sabaudix , quicquid  in  contrarium  anniterentur , Patrum , dclibe- 
rationibus  inrerfuturum. 

Quibus  àSenatu  perpenlls,  qubd  tandem  regio  mandato  parèrent,  om- 
nibus Parlamcnti  Decuriis  Icfc  in  Concilium  confcrentibus  , prxfente 
atque  infpeâante  notho  Sabaudix,  xii).  lulij  de  Concordatis  (udragari 
ceptum , Sc  in  diem  xxiij.  lulij  continuacum , ac  concorditer  (larurum  cR, 
Patres  nec  polTe , ncc  vnquam  debere  dcccrnere , vt  Concordata  publi- 
carcntur, 8e  in  aûa  referrentur  : fed  multô  magis,  vt  Sanftio  Pragmatica 
accuratiùs  quàm  antcà , fi  lïcri  polTet , fcruarctur  ; ac  dies  Parifienfi  Aca- 
demix,  8e  rcliquis  Galliatum  (cholisaudiendis,  vri  libello  fuppliceàSe- 
natu  poRularent,  diceretur.  Ediâum  lîmilitcr,  vtdcabdicationcPrag- 
matiex  ptouocarctur  ad  Concilium . Quod  fi  interca  dum  Rex  Con- 
cordata  ictuari  vellct,  ci  fupplicandum,8eomninonecc{rum  cire,vthxc 
tam  foicnni  ritu,  quàm  olim  Carolus  VII.  Pragmaticam  Sanâionem 
probari  Sc  recipi  curaret , nempe  Gallicana  Ecclelia  légitimé  congregara, 
cum  hoc  nominatim  ipfis  Concordatis  cautum  fuilTct  à Pontificc  Roma- 
no.  Inliiper  vniuerfus  ordo  Senatorius , etiam  arque  etiam  nothum  Sa- 
baudix rogauit , quo  ifthxc  omnia  ad  Rcgem  fidehter  referret , ac  ingén- 
iés ruinas  Sc  calamitates , quas  Concordata,  fi  vnquam  promulgarentur, 
allatura  eraiu , cidem  ligillafim  tecenferet. 

PoRmodum,  cum  Rex  binis  litetis  quas  miferat  adSenatum,  mandaf- 
lèt  Patribus , qu6  nonnullos  ex  ordinc  Senatorio  ad  (c  mitterent , 8e  (ibi 
caufas  euoluerent  quibus  Senatus  à Concotdatorum  promulgatione  ab- 
ducerctur  : MagiRri  Andrxas  V erius , & Ftancil'cus  de  Loines  ConGliarij 
Parlamcnti,  ad  hoc  munus  obeundum  fclcéli,  rerulctuntfc  xiij.  lanuarij 
AmboGam,  vbi  tum  Princeps  degebat,  appuIilTc  -,  8e  die  xiv.  lanuarij 
matutino  tempore,  Cancellarium  cumliteris  Parlamcnti  inuifiiTc,  eum- 
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<jae  fibi  inter  alla  nominatim  dixifTc,  quod  compertum  haberct , Sena- 
cumepiftolam  ad  magnum  Franeix  magiftrum  mitccrc,  quare  ilium  adi- 
rent:  & eam  obrem  (é  continué  in  Caftellum  Ambofiacumad  magnum 
Franeixmagiftrumeontuliffe,  eiqueliteras  Patnim  obtulifle  , quibus  ab 
eodem  perleâis  , hune  nattafle  fuum  aduentum  in  Curiam , pridie  cjus 
^ici  fibi  innotuilTe , cumque  Régi  fignificaflê  , Regem  vero , le  cos  tam 
«diu  cunftarione  fatigaturum  refpondilTe , quamdiu  expediendis  Concor- 
«latis  moram  injecerant  : nihilominus , denuo  cum  Principe  ilia  de  te  aftu- 
lum,  ejufqucvoluntatem  patefaâurum.  Scqucntiautemdie.quicrat  ij. 
lanuarij,  magnum Magiflxum fibi  retulilTe, Regem exiftimare  ncgotiuih 
propter  quod  mifli  fiierant  à Senaru , ranri  clTc  ponderis , vt  de  illo  cum 
aliquot  SenatoribusaliorumParlamentorum  communicare  vellet  : quarc 
opuscfTc  vt  fummam  fâcerent  omnium  rationiam,  quibus  Parlamcntum 
à Concordatorum  publicatione  auocabacur  , eafque  feripto  datent , Se 
tumdemum-Regemcos  auditurum.  Cuimandato  vt  obtempéraient,  fe 
confeftimomnesParrumruafiones  exfcripfilTe , ac  magno  Magiftro  Fran- 
eix  dedilTc,  illumquc  obnixèrogaflevtfibi  aditum  ad  Regem  infti-ucret, 
quo  ci  literas  Senatus  offerrent.  Cum  autem  nihil  reliqui  fecill'enc  quo 
audirentur  Sc  expedirentur , verunuamen  omni  adhibita  dilig'cntiâ  nun- 
quam  in  Regis  conlpeftum  venire  potuiire , ante  vitimam  diem  Februarij, 
quoquidem  die  fibi  imperatum  fuirvt  fiatim  poil  Regis  prandiumlc  in 
Caméra  Regia  fillerenc. 

Pollquam  autem  Rex in  Cameram  arcanorum  fecelfit , continué  juffif- 
fe  vtaccetfetentur,  & tum  ci  literas  Patrum  obtulifle,  iifquc  perlcflis, 
petiifle , an  prxter  ea  qux  exferipta  dederant , quidpiam  aliud  à Senatu 
dicendumhabetent,  Te  quidem  adamuflim  omnia  rationum  momenta , 
quibus  Parlamenturo  mouebatur  , cum  argumentis  qux  fuus  Cancclla- 
riusdemandato  fuo  contra  inflruxerat,  cnuclcaflc  : adhxc  Principi  re- 
lpondifle,fe  percuperevidcre,fi  modo  eiita  luberet , qux  Canccllarius 
contra  fuafiones  Patlamenti  feripfetat  : tumque  Ptincipem  dixifle,  nollc 
vt  hic  litigatio  vetbalis  texeretut  : fufficcte , quod  ea  omnia  ftriûè , ac- 
curateque  expendiflet , qux  nomine  Senatus  exferipta  dediflent  : atque 
iterato  pollulafle,  aliquid  ne  aliud  proponendum  haberent  ; Refpondifle 
autem  , fe  quidem  prxcipuas  tationes  quibus  Pattes  mouebantur , ex 
lcripto  dcdillê  , nihilominus  illas , fi  modo  ita  vellet  )uberetque  coram 
narraturos  : infupet,  formam  & ordincm  juftitix  flagitare  vt  comm  co- 
piam haberent,  qux  Canccllarius  , pro  labcfa£landis  fuafionibus  Parla- 
menti  meditatusfuerat,quofi  tes  poftularet,  ilia  infirmatent,  quemad- 
modum  ipfe  Canccllarius  ex  animi  fui  fententia  Patrum  argumenta  op- 
pugnauerat.  Tum  Regem  dixifle,  centum  efle  homines  in  Parlamento, 
qui  amphore  quàmfepccmmcnfiumintcruallo,  Concordatis  labefaftan- 
dis  fluducrant , fuum  porto  Cancellarium  , breuirtimo  temporis  fpatio , 
omnibus  Patrum  fuafionibus  (àtisfecifle  ; Regemque  iterafl'e,  litem  ver- 
balemhic  inftruinolle  : Deindc,  graui  permotum  iracundia  dixifle , non 
paflutum  fe  , vt  plûtes  vnico  Reges  client  in  Francia  : le  quidem  vehe- 
mentet  laboraflê , ad  conciliandam  & comparandam  paeem  Regno  foo  : 
nunquam  commifluriim  , vtqiixpafla  tranfaûa  fûerant  in  Italia  , irrita 
fièrent  in  Galliis-,  nequeetiam  vtiflhic,  tanquamVenetiis,  vteflet  Sena- 
tus: de  juflitiaadminiflranda,  non  de  aliisrebus  Curiam  Patlamenti  elle 
debere  folicitam  : intérim  daturum  fe  operam  ,ne  Regnum  Gallicanum 
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in  maximum  difcrimcn  vocarctur , vti  Ludouico  XII.  régnante  contige- 
ratinon  attinacad  Senatum,  rcrum  ad  Reipub.ica;  ftatum  acque  ordi- 
nem  fpoclantiumfatagerc:  vellc  atquc  imperarc  vt  Concordau  pubJica- 
rentur  jn  Parlamcnto  , alioquin  effedurum  vt  otdo  Scnatotius  grauiùs 
quàm  vnquamantca  mœrcrct:  amplius  illhæc  pionunciairc,  vos  curant 
habetc  julHtix  .idminiftranda: , qiiæccntumabhmc  annisnunquam  pejus 
autncgligrntmshabuiriSc  Icpofthac  faclurum,  vt  Parlamentum,  inftar 
magm  Conülij , fequocumque  irct  gcntuira  fc£taretur:  Prxtcrca  graui- 
ter  queftum,  quod  très  viros  fenatono  ordine  nuper  à (è  donatos,  Sena- 
tus  admittcrc  dctrcftalTcc,  vclle  autem  vt  admitterentur;  neque  dchinc 


vnquam  coramiilurum vt  vlli  Clcrici  m album  Confiliariorum  Parlamcn- 
ti  adfcribcrcntur,  tribus  pixl'ertim  de  caufis  ; pcimùm  quod  in  animum 
induccrent  fmim , le  prx^crea  Regix  auûoritati  non  elle  l'ubditos,  neque 
Regem  F.ccldiafticos  audcrecapitcmulcarc.  Tumverô.quod  Epiicopa- 
tus , aliaqiic  BenefiLia  majoris  prouentus  , qiùm  trccentarum  aut  qua- 
dringeniarum  libraium  llipendia,  qux  annuatim  ex  fuo  magidratu  per- 
cipiebant  , ambitu  & prenfationibus  confequi  niterentur.  Tertio  , quia 
diuinis  prccacionibus&olficiistccitandis  occupât! , qux  lui  crant  munc- 
ris  prorl'ul  defcrcrcnc.  Ad  hxc  Prmçipi  relpondiflc,  veteri  inftituto . & 
prim.\  iplius  Parlamenti  fundatione , Clcricos  Se  Laïcosxquè  in  ordmera 
ScnatonumadmittnrcdPrincipem  vtanteacxcandcfccndo  dixilTc  Reges 
ita  qiiidem  (latuill'e,  fc  verô  Regiaetiamau£lorit.itc  prxdicum,  acproin- 
dc  ca  pvill'c  antiquare  , qux  à majoribus  fuis  conilituta  fuillent  ; iratilli- 
mumque  hxcvcrbahabuiire,abitc,Si:crallina  die certo difeedite  : Rege 
autem  furgente  & abeunte , fe  dixille  cunftum  Senatum  ex  Dei  Se  con- 
feientix  lux  prxfcripto  de  Concordatis  ftatuilfc  ; Se  nihilominus  Regem 
perfeuerando  in  fentcntia , jufliirc  vt  abireni , ac  die  ctallina  fummo  ma- 
ne  difeederent.  Qnamptimum  veto  inluum  diuerforium  venilTent,  non- 
nullos  viros  qui  m.ignx  crant  aucloritatis  apud  Principcm  ,libi  per  inter- 
nuncium  fignificall'e,  vt  fuum  accelerarent dcccllum , ncquid  infortuni), 
quod  molclliffimc  lcrrent  , fibi  contingeret  : cumque  ptoptet  aquarum  < 
inundationes  iter  perdifficile  Se  pcriculofum  effet,  le  ad  magnum  Fran- 
cii  Magiftrum  mififfc  vtaliquam  moram  fuo  itineri  commode  faciendo 
neceffariamà  Rege  impetraret  i hune  veto  refpondili'c,  nili  die  craftina 
ante  horam  fextam  matutmam  difeederent,  conllitutum  effe  Principi, 
duodecim  ex  corporis  fui  euftodibus  ad  fe  mittete,  qui  fe  in  profundiffi- 
mum  carccrcm compingerent  : acque  amplius  Prineipem  dixiffc,  vbi  per 
fcx  menfes  in  vinculis  detenti  fuiffent , tum  demum  vifurum , qumam  lux 


caufx  pacrocinari  auderenc. 

Die  IJ.  Marti)  1517.  Dominus  à Trimolia  Eques  torquatus,  primus 
Franeix  Camerarius , venir  in  Senatum  cum  litcris  Hdueix  ; fuamque  fi- 
duciamin  huncmodumcxpofuit.  Regemfibi  Prouinciamadeundx  Cu- 
rix  Parlamenti  dcdiffc  proptcrConcotdatorumpublicationem:  neque  ea 
lacère  Senatum , qua:  Canccllarius  . Rege  fedente  in  Parlamenco  , fupc- 
riorc  anno  expofuerat  , Sc  quamobrem  neceffum  fuiffet  cum  Romano 
Ponciticc  Concordata  farcite  : tum  enim  Canccllarium  figillatim  recen- 
fiiiffc  graues  acque  ingentes  negotiorum  moles  qux  quadriennio  aut  quin- 
qucnnio  ab  lune , Ludouico  XII.  régnante  , Gallias  vniuerfas  affliâa- 


rant:  cum  Hcluetijm  Burgundiam,  Anglicum  auxiüatibus  copiis  Hilpa- 
niorum  in  Aquitaniam  , Picardiamquc  inualcrant  : quos  contra  , Fran- 
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çi(cainRegeinquiho<lieiinperat,ctiam  iuilTe  prxüatiun,&  piopcer dili> 
gcDciam  (mgulaiem , &c  duâum  eximiumeo  in  bello  adhibitum,  hofVcs 
tcpulfos  fuiiP;.  Francifcum  Rcgcm  à die  fua:  inaugurationis , certiorem 
fàâum  de  confederationibus  qnas  Romanus  Pondfcx  cum  petmultis 
aliisprincipibusCbfiftianis,  ad  Gallicum  imperium  opprimendum  aedi- 
tipiendum , conneâebat  ; omni  ope  ac  ftudio  illorum  nbricis  & conacibus 
dccreuifleobûftere:  arque  Hcluecios  in  hoc  regnum  imunpete  anniten> 
teSjDeobenefâucntedcbcllaire,  dehinc omnibus  rébus  accuracè  fubdu- 
£lis , aniflaadnertitTe  toc  ac  ramas  externorum  Principum  aduetfiis  Fraiv- 
cicum imperium molitiones,  nuUaalia  ratione  dilTqlui  polTe,quàmlî£r> 
mam  ficfolidampacemcumRomano  Poncificeiâncircc:  omni  aucem  via 
ic  racione  Romani  Pontificisamiciciamredimere  (luduiiTe,  fednullis  aliis 
condicionibus  quàm  Concordatorum  fanâione  id  coniêqui  valuilTe  : qux 
Concordata, Principum  Regij  (ânguinis,  aliorumque  virorum  illuilrium 
Regni  ac  judicum  magni  Conûli)  fuafu  & confenfione  pro  Reipublicx 
vcilitatc,  Ac  Regni  Gailici  defeniione  paâa  , Ac  in  Synodo  Lateranenfi 
roboraca  ac  promulgata  fiieranc.  Quocirca  neceiTum  quoqne  elfe , vt  à 
Senatu  probatentur  Ac  in  ada  Parlamenci  referrentur  , quemadmodum 
Rex  fzpe  imperauerac  : iîngulis  enim  ferme  binis  menfîbus  Principem  fu' 
per  ca  re  ad  Senacum  fcripGfTc,  Ac  nihilominus  Patres  diem  de  die  ducen- 
do , impefio  regio  femper  parère  recuiaiTc  : ac  magiftros  Andrxam  Verius 
Ac  Francifcum  de  Loines  mifiûe  Amboham  vt  Principi  caufas  referarenr, 
quibus  Senatoriusmdoà  fitmandisAc  publicandis  Concordatis  recardare- 
cur  ; Regemporro  jiifdemmagillris  Andrxx  Verius  Ac  de  Loines  prxce* 
pi(re,vtfuaûones  Patrumfcnptomandarenc,vri  reueramandarant:quat 
{iiaConcs  Cancellarius  feripto  etiam  labcfecerat.  Cumque  Rex  omnia 
hinc  inde  inter  fêté  contuliflcc,  ac  cogitatè  perpendiiTet , tum  demùm 
cognouifTe  firmamema  quibus  Cancellarius  fuus  contra  fualîones  Parla» 
menti  nicebatur:  mnlto  plushabereponderi$,Ac  publicx  vtilitati  feruire, 
quam  qux  nomine  Senatus  à magiftris  Andrxa  verius  Ac  Francisco  de  Loi» 
nés  propoCta  fiietant.  Q(^  autem  podflime  vrgebanc , Regnum  vni» 
ucrlum  pecuniis arque  opibus  exhauftumiti,  nuU^momentiefie,  lira» 
tio  habeatur  belli  quod  cum  Romano  PontijSce , Ac  aliis  Principibus  ex- 
teris  eerendum  effet  : quippe  cumin  gerendoAc  fuilinendo  bello , mulcè 
plus  damni , peiiculi , Ac  fumptus  infit  quam  in  Annatis  perfoluendis: 
Q^propterPcinceps imperauerac prxdidis  Verius,  Ac  de  Loines,  vc  re» 
ferrentad  Senatumfe  velleatque  jubere  vc  Concordata  legerentur,  pu» 
blicarencur,  Ac  in  ada  referrentur  : Sedquoniam  refciuerac  imperaca  fua 
minime  curaca  fiiifle  : Mihi , inquic , Trimolia , prouinciam  adeundi  Par» 
lamenti  impofiiic,  vtvobisdeclararemfe  vclle  arque  jubere  line  vlla  dif» 
ceptacione , deliberadone , auc  rationum  contratiarum  oppofitione  Con» 
cordatalegi,publican,  Acinada  redigi:  prxfertim,  qubd  vc  fiiacumelTs 
paniumSesatui  tanquam  fubditis  naturaltbus  imperarei  Sic  vclhi. oâicij 
elfe  ait,  fibi  tanquam  Domino  Ac  principi  naturali  mongerari:  Addidic- 
que  vlteriùs,  malle  fe  dimidia  regni  fui  parte  abdicare  , quam  fidei  noa 
feniatx  propudium  pati  : nihilque  effe  in  hac  mundi  vniuerfitaee  quod 
ittxcàambiatacinaiolabilem  fidei  feruatx  confUmiam;  hanequefamam 
Ac  exiftimadonem  fê  apud  omnesnadonesfoilicitè  aucupari  dixit:  idqua 
vnius  horsequadtante  decies  ad  minus  icerauit  : Ac  nifi  Concordata  fer» 
uarcnnir^  dc.pcriculofiflimo  bello  geteBdoellê  meditafidum.  Propcetea, 
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hocfibi  à Rege  nominatim  fuiffc  impcratum  aiTeruic  Trimolia , <liceret 
niCScnacusConcordauauâorarec,  Rcgcmaliquidpacraturutn,  cujus  {£ 
eum  â£  Patres  vniuerfos  valdcin  poftcrum  pocniccrct  : vellc  infupcr,  vt 
quibus  diplomaca  Senacoria  dcderac , in  numerum  Senacorum  Clcrico- 
rum,tamecll  nonclTcnt  tu  Sacris  , rcferrcmur:  ecenim,  fe  regia  auâori. 
tare,  vt  majores fuos,  prarditum , ac  proindc  Laïcos  aut  Clericos  Sciu- 
tores,  proanimi  fui  arbitrio  inftiiucre  polTe  ait,  At  verb  lacobus  Oliua- 
rius  Princeps  Senatus , Trimoliæ  rcfpondit  i die  craRinacunâum  Senatum 
venturum  inConcilium;omnibufque  à Te  propoûtis  rclponfurum,  ope- 
ramque  ruam  Regio  mandato  obeundo  nauaturum.  Itaque  die  (ëquenti 
19.  Martij , Pattes  eiimdem  à Trimolia  accerfi  voluerunt , quem  idem 
Princeps  Senatus  nominc  totius  ordinis  Senatorij  rogauit  ne  ad  Regem 
fcribcregrauarctur,  quatenus  virum  aliquem  magnz  auâoricatis  mitcc' 
letinSeiutum,  quo  majore  & folenniote  cum  ritu,  negotium  Concor- 
datorumtraâaretur:  8tii  Rcgiluberct,  nullum  adid  magis  idoneum  fo- 
re ipfo  Canccllario  , vt  promulgationi  Concordatomm , quam  Rex  fieri 
imperabai,  ptselTcc  ihocenim  grauitatem  Sc  magnitudinem  rei  propo- 
ütx  cxigcrc  : hacque  via  Romano  Poncilîci  accuratiùs  fâtisfadhim  iri  : 
cumprzfcrtim,  publicaiio  Concordatorum  lon^è  cclebrior  futura  efiet: 
neque  hoc  nouum  autinauditum  videripolTe , cum  olim  Ludouicus  XI. 
inumili  negotio,  Cancellatium  fuum,  cum  Comité  à fan£to  Paulo,  qui 
Cornes  erat  régi)  (labuli , Domino  de  Monbrun , miGll'et  in  Parlamen- 
nim.  Adhxc,TrimoIia  vererifeait,  neG Régi  jam  propter  illas  cunâa- 
tioncs  nimiùm  quantum  irato  aliquid  feriberet , multo  plus  noceret  quam 
prodelTct:  &:  vniuerfos  Pattes,  fummopere  cauere  ac  timete  debere,  ne 
Princeps  iratior,  quod  Ixpc  alias  interminatus  fuerat , aliquid  moliretur, 
cujus  6i  eum  ic  cundum  ordinem  Senatorium  deinceps  valde  pigeret  ; 
Qcmini  jam  venirepolTcin  dubium,  quin  Rex  cxiflimaret,  totac  tantas 
pioras  huic  impediendo  negotio  de  indullria  à Patribus  objici  : cum  tamen 
Ilriâiflimè  imperalTec,  ne  dchinc id  fieret.  Infupcr  etiam , litetas  quas re- 
centCT  à Rege  acceperat  porrexit  Senatui,  quibus  literis  Rex  Ttimoliz 
minabatur  , nifi  fua  imperata  diligenter  curarct,  numquampalTurum  vc 
apud  le  in  gratiam  veniret  : deindc  alTeruit  quandam  prouinciam  fiducia- 
liam  lîbi  commilTam  elfe  à Principe,  necvlliante  vulgandam  , quam  de 
yoluntatc&propofito  Setutus  liqueret.  TumprimusprzfescùmTrimo- 
liam  obfecrairct  ,nc  illamfuam  bduciariaro  Procurationcm  cotam  Sena- 
cu  referare  grauaremri  illeid  nullomodo  lîbi  liccre  rclpondit , antequam 
de  voluntate  Sc  rerponllone  Pattum  omnino  conftaret  : Przterea  , hoc 
ejufmodi  clTc , vc  moleRilTimè  ferrec  caufam  illius  exequendi  fibi  prxberi 
àSenatu  , cui  fe  obfequij  Sc  amiciciz  neceflitudine  deuindilTimum  elfe 
perhibeat.  Q^arc  omnes  Sc  fingulos  vchemenciùs  rogare  Sc  obteftari  co- 
pie, vt  Regis  imperata  celeriter  facctcntacfibi  imminentiapcricula  vita- 
renc:  maximèautem,  quodjam  omnibus  plus  (âtiscompertum  effet  ,Se- 
nacorium  ordinem omnia  ftrenuc  przllitillc  quat  fui  étant  ofiicij,  Sc  nihil 
reliqui  habere,quo  publicacionem  Concordatorum  impeditet.  Quocir- 
ca.,  omnibus  Decuriis  Parlàmenti  vnacongregacis , cum  Patres  aS^idas 
ingentes  minas  Sc  territacioncs  in  quibus  Princeps  Grmitet  condnuabac 
ateenderent,  repucarentquoque,fi  cliuciùs  regiz  voluntaci  aduerfarentur, 
fututum  vt  Parlamencum  exfeindetetur  : idquc  de.curfu  cemporis  coti 
Regno  Gallicano,  luftiuz,  omnibufque  cegni  fubdicis,  tam  generatim 
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quàm  priuatim  ccrtidinutn  ruinam  crcacurum , rum  iniupcr , peviculum' 
omnibus  & (îngulis  Scnaioiibus  impcndcnscxtimefcctent , & valdc  limè- 
rent ne  fl  force  bellum  aliquod  incct  Regcm  & Romanum  Poncificem  exar- 
dcfccrct , ejus  mali  caufa  Patribus  irrogarctur  ( cùm  prarfcctim  Rex  fcpe 
caufacus  fuiflcc  ,omncmRcgni  fui,  &:  Principatuum  fuorum  Italicocum 
tcanquiliicaccm  ac  fccuritatem  ab  vna  Concordatorum  publicatione  pen- 
derc)  fîmiliccrformidarcnc,  nefeedera  inica  vcl  incundaàRege  cum  aliis 
Principibus  Chridianis  impeditentur:  Tum  demum , poilquam  omnia  ten- 
carunc  quie  publication!  Concordatorum  obfiftere  poteranc,  coram  & prz- 
fente  Epifeopo  Lingonenil  Pari  Franciz , illudri  & auchentica  pcrfonajCàm 
gencratimquàm^eciatim,  diuifim  quàm  conjunffim,  obtedaei  funt  ar- 
que obeedantur , (c fuz  fpontis  non ede,  &:  in  caufà Concordatorum , libè- 
re fencentiam  ferre  non  pode  : ac  proindedquz  illorum  rccicatioauc  pu- 
blicatio  dcrcc  in  Senaeu , id  ncque  fud'ragiis , neque  voluntace , neque  con- 
ienfu , aut  dccreto  Patrum , fed  folo  Regis  Imperio , & violencia  paulo  an- 
te explicaca  commicti.  Demum  Curiam  Parîamcnci  nunquam  cenfuide 
vtConcordatafirmarentur,gracahabetentur,  autaliquem  fortirentur  cf- 
fcâum  : neque  cciam  vt  Senacorius  ordo , vcl  ludices  ordinarij  de  litibus  ic 
caudsindcmanancibuscognofccrenc  aut  judicarent:  imouero,  hoc  vnum 
fcmpcrinvotishabuidc.&maximopere  contcndidc,  vtfacrofanûa Con- 
ciliorum  décréta  , ic  fanâio  Pragmacica  exaff illimè , ic  incegerrimè  ob- 
feruarencur , vei  ante  Concordatorum  inditucionem  ic  publicationcm  fer- 
uari  confueucrant  : percuperc  dmilicer , incendete , ac  decernere , vc  Sena- 
tu  fconfultum  faâum  14.  lulij  i;iâ.  plénum  atquc  incegrum  adipifcerecur 
effe£tum,vtque  idiufmodi Concordatorum euulgacione,nihil  quicquam 
ei  dccrahcrerur  aut  derogaretur. 

Dcinde,  quia  Senaruspro  raroSc  comperto  habec,  Congregationem , 
quana  Laceranenfe  Conciliumvocitant,omniopc  ac  dudio  moliri , qu6 
fandfioncm  Pragmaticam , ic  décréta  in  ca  contenta  exauâoret:  certum- 
que  cd  cognitorem  Regium  , datim  atquc  ida  faneVionis  Pragmaticz 
abrogacio  illi  innocuic,tumfuo,cum  Senatus,Sc omnium  Gallorumno- 
mine,dc  ilia anciquatione  adConcilium  prouocade:  idem  Senatus  am- 
pliusadhærendo  przdiidzappellacioni, Sein  ea  condancerperfeuerando, 
iterum  prouocauic , ic  quantum  opus  de  incegro  ptouocat , propter  caufas 
Serationcsin  aftisprzdiâz  appellationis  fusé  cxprciTas:  ad PiftmmeUiis 
(injntium , cf  futurum  Ctncilium  generale  légitimé  congregandam  , à"  ad  il- 
ium , -uel  ad  tllos , ad  quem  feu  ad  quos  , fetendt  slfoftùlos  injlanter  infiantiùs  £#• 
injlantiffime,  à Domino  Michaclc  Boudet , Epifeopo  Sc  Duce  Lingonend, 
ic  Franciz  Pari  : qui  tum  przfes  aderac  Parlamenco  : quafquidem  Afojlolos , 
dUlm  Epifeepus  Ltngonenjis , adhouoremDeicmnipotentis  ,pro  Ecclefit  Galli- 
cana  ,Regni  ac  Reipublic  t prxfidie  & confiruatione , concejjit  reuerentiales 
quaiesde  jure  pro  remedio  eportuno , ficundùm  temporis  accefitatem,  coaceden 
potefi  cr  deiee. 

Prztcrca,cunûus  Senatus  aûa  Se  indtumenta  auchentica  rerum  ante  me- 
moracarum  deri , caque  à magidtis  Nicolao  Pichon  caufarum  ciuilium , 
Antonio  Roberto  rerum  capicalium  , loannc  Beldon  przlencacionum 
Graffariis:  loannelc  Camus  , loanne  Parent,  loannc  de  Bagnolles,  ic 
Gaillardo  Burdelot , quatuor  Nocatiis  Curiz  Parlamenci  tum  przfenci- 
bus , podulauic  , arque  podulac  : Declarauitquc  , fc  ncc  vclle  ncc  vn- 
quam  intenderc , propter  quxcunquc  aâa , quz  dchinc  Eiciac  aut  facere 
Fart.  IL  H h 
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polTct  , \ fuptadiftis  obtcftationibus  6c  appellacionibus  dcfcifcere  -,  fed 
percupere  vc  infingutis  aâis  , qux  in  poftnutn  (igillatim  fient  in  Scna->> 
tu,  pro  iteratis,  &ad  verbum  expieflls  habeancui.  Datum  inCutia  Par* 
lamenti  19.  Manij  1517. 

Nos  GrafFarij  6c  NocarijCutiz  Pariamenti  infra  nominati,  notum  ae 
cerramfarimus,  fuafiones,  obteflacioncs,  Acappellaciones  fupra  memo- 
ratas,  fuilTe  habitas,  reciutas,&  declaratas  ab  vniuerfo  Senatu,  omni- 
bus Dccuriis  Patlamcnti  conercgacis  : atque  ctiam  fummam  rerum  ptz- 
diâarum , (cripco  tradicam  6c  depoficam  inter  raanus  noftras  ab  eodem  Se- 
itatu , die  fupta  memorato  1 9.  Marti)  i ;t  7.  In  cujus  rei  fidem , proque  aâo 
Kinftrumento  , przfcntes  fuafiones,  obnunciationes , & appellationcs, 
manu8£  fyngraphispropriisobfignandas  duximus,  die  jam  diâa  19.  Marti) 
1517.  Sic  iignatum , Parent , Robert , Bcldon , de  Bagnollcs,  Burdelot. 

At  verb  ,quia  die  Lunz  proximè  lapfa,  quz  ii.  erat  Marti)  1J17  Con- 
cordata , leâa  6c  publicata  fiietunt  in  Curia  Pariamenti , przfcnte  Domi- 
no à Trimolia  ; omnes  Dccuriz  Pariamenti  die  14.  Marti)  ejufdem  anni 
1)17. ante  Pa(cha,iterumcoiuetunt inConcilium,  cunâufque  Senatus de 
integro  , coram  magiftris  Nicolao  Pichon  ciuilium  caufarum  Graffario, 
loanne le  Camus , loanne  Parent,  6c  loannc de  Bagnoles  Notariis  paulà 
ante  nominatis,  declarauit,  & obteftatus  c(l,fe  nullomodo  ptobarc  vcl 
auâorare  publicationem , 8c  reciutionem  Concordatorum  fa£Iam  inSc- 
rutu:  Imoverbjobteftationes  8c  appellationes  ante  éditas  iterarc , atque 
eis  adhzrcndo  itetum  atque  iterum  prouocare  ,fctend»  Mftftolos,  ab  Epifi- 
copo  8c  Duce  Lingonenfi  Pari  Franciz , quitum  imeterat  Senatui  : quare 
ApoAolos  fimiles  prioribus  conceffit.  Inîupet  veiè.  Patres  declararunt, 
ob  quzeumque  aâa , quz  dehinc  facient  aui  faccre  polTent , nolle  vnqaam 
à fupra  memoratis  obteftationibos , 8c  prouocationibus  difeedere  : quin- 
imb,  in  onsnibus 8c  fingulisaâis,  quz  pofihac  in  Senatu  prinatim  fient, 
velleilliufmodiobteftationes, 8c appellationes  pro  iteratis  8C  nominatim 
exptelTis  haberi.  Quarum  omnium  fuafionum  , obtefiationum,  appella- 
tionum , 8c  declarationum , Serutus  aâum  atque  iniirumentum  fibi  fieri 
pollulauità  nomitutis  GralFariis,  8c  Notariis  Pichon,  le  Camus,  Parent) 
de  Bagnolles.  AStam  in  Seiutu , die  14.  Marti)  1)17. 

Nos  Aânarij,  8c  N otari)  fupra  memorati  ,tc(lamur  res  fupradiâas  rela- 
tas, 8c  declaratas  fuilTc  ad  verbum,  vt  hic  habentur  : atque  hujufmodi  ob- 
teflationes  8c  appellationes,  faûas  8c  interjcâas  fuiffe  à cunâo  Senatu, 


onmibus  Camerisin  vnumeongregatis,  die  14.  Marti)  anno  przfato  i)i7> 
anie  Pafeha.  In  cujus  rei  fidem , proque  aâo  atque  inftrumento  autentico, 
przfentcsliteras  propria  itunu,  8c  fyngraphâ  obfigiuuimus , die  przdiâa 
14.  Marti)  1517.  ante  Pafeha.  Sic  fignatum.  Parent, de  Bagnolles. 

Czterùm , magiftri  Nicolaus  Pichon  feriba  caufarum  ciuilium , 8c  loan- 
nes  le  Camus  Notarius  6c  Secreurius , atque  vnus  ex  quatuor  Notariis  Par- 
iamenti , przfens  aâum  minime  obfîgnarunt , eo  quod  paulo  ante  confe- 
âumnegotiumConcordatorum,  è vinisexcelfilTent.  Sic  fignatum,  de  Ba- 
gnollcs , Robert , Patent , Burdelot , Bcldon. 

LtCttr  tuuhit , h/ët  futfitnes , tittfiit ictus , ÿ tffeüatietus  Caria  Parlanun- 
ti , iiitmatt  Gatlico  faCtas , cf-  frimum  iitigaa  Gallica  éditas  faijfe  à Mamerta 
PatiJ/itùt  Typtgfafitê  Régie  ; deitute  vers , centurfas  in  linguam  Latinam , ast 
emnikaa  innttefteres,  maftetiJPe  fer  Galltcanam  Ecclejlam  minus  difcifli- 
aajftfialicaà’jasiatamaae  rtdiaistamfitrtrtt  in  tetlejia  CathalUa. 
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^PPEL  INTERIETTE  Al/-  PREMIER  CONCILE 
légitime  , par  l’yniuerfité  de  Paris , au  mois  de  Mars  Ijiy.  auant 
Pafques  , de  l'abolition  qui  auoit  eflé  faite  de  la  Pragmatique 
Sanclion  , 0“  des  £fle6Iions par  le  Concordat  ; enfemble  de  la  pu- 
blication du  mefme  Concordat,  & de  tout  ce  qui  s'en  efoit  enfuiuy. 

\7Niversis  prifemes  literas  infpcfturis  , Rector  et  Vni- 
VERSiTAS,  Magiftrorura,  Doftoium,  & fcholaiium  Patifiis  ftu- 
denuum , fatueem  in  Domino. 

Nocum  facimus, quod  nosapudiândum  BemardumPariGis,  fuper  in- 
fraferiptis  Si  aliis  noftris  ncgociis  agendis , pet  juramemum  conuocaci  & 
congregaei , modo  Sc  forma  concentis  in  quodam  codicc  papytacco  ( cu- 
jus  ténor  mferius  deferibitur,  & infetitur  ) prouocauimus,  & appellaui- 
musjprouocamufquc&appcllamusicujus  quidem  codicis  papytei  ténor 
fequitur,  &cft  talis.  , 

Prarmillis  cxprcisè  proteflationibus  , quod  contra  vnam  faniîlam  Ca- 
tholicam,  & Apoftolieam  Ecclefiam  { quam  totius  orbis  eife  magiftiam, 
ficobtinercprincipatumcredimus)  fanâîcque  fedis  Apoftolica:au£lürica- 
tcm,ac  fanftiflimi  Domini  noRri  Papæ  bene  confulti  poteftatera,  nihil 
dicerc  intencimus,  ic  fiquid.ex  iubrico  lingui  forfan  malè  diâum  fut, 
patati  emendare.  Sed  quoniam  is  qui  vices  Dei  getit  interris,  quem  Pa- 
pam  dicimus  ( quamuis  à Dco  poteftatem  immédiate  habeat  ) pet  banc 
poteftatrm  nonimpcccabilisefficitur  , nec  poteftatem  non  pcccandi  ac- 
cepit.  equidem , fi  quid  quod  injuftum  eft , facicndumefl’e  pritceperit,  pa- 
tienter fiiftincrc débet  fi  non  fiat,  quod  ei  praua  fucrit  infinuationc  fug- 
geftum,eique  nonparcarur,  fi  quid  contra  diuina  ptxccpta  ftatuendum 
efle  decreuerit  i nam  in  hoc  ci  teûfti  jure  poteft.  Quod  fi  illi  potentum 
auxilio,(  falfa  forfân fuggeftione , vel  minùs  fano  confilio dcceptorum  ) 
adjuto,rcfifti  non  poteft  , fublataque  fint  reCftendi  remédia,  vnum  ta- 
men  jute  naturali  proditum  eft , quod  nullus  Princeps  toUerc  poteft  appcl- 
lationis  remedium;  cum  fitquædam  defenfio,  qux  jure  diuino,  natuta- 
li,&  humano,  cuique  competit,  qux  non  poteft  auferri  à Principe,  in 
clément.  Paflerahs , de  fentehiia  erre  jndicata  ; notât  fplcndor  illc  Cano- 
niftarum  Innocentius,  in  cap.  ejuain  EccUJiar.de  Conjht. 

Ad  hu  jufinodiergo  appellationis  remedium  ( quo  opprefti  rclcuantur) 
confugientes , NOS  Rector  et  V n i v er s it  as  ftudij  Parifienfis, 
jlluftriffimi  acChriftianilfimi  Principis  noftri  Francorum  Regis  fiJia  primo- 
genita , antiqua  ftudiorum  parens , vice  ac  nomine  noftris , fingulotumque 
Doftorum , Magiftrorum  , & fcholarium  Parifiis  ftudentium , animoque 
& mtcntioncprouocandi.  bc  appcllandi  à prefl'uris  & grauaminibus  infra 
feriptis , dicimus  & proponimus , nofque  loco  & tempore  oponunis  fie  con-. 
gruis  probatutos  oftcrimus , qux  fcquuntur. 

In  primis,  quod  cum  prifcis  iliis  temporibus,  hærefes  multx  pullula- 
rent , plurimique errores infurgetent , &:  inter  Chrifti  fidèles  diflidia  oriren- 
tur  jEcclefiafticiqueftatus  deformario  confpiceretur;  fucrunt  làcra  genc- 
ralia  Concilia  prouidc  ftatuta  , in  quibus  hxrefes  extirparentur,  mores 
reformarentur , Chrillicolarum  diftidemium  adinuieem  rcconciliationes 
Part.  II.  Hh  ij 
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flcrcoc , prout  factotum  gencralium  Conciliorum  incumbit  officio.  Et 
przcipuc  anteomnia,  facta  Conftanticnfe,  6c  Bafileenfe  Concilia,  qu* 
fuccelBuc  ac  légitimé  in  fpiritu  Gn£to  congregata,  Vniucrfalcm  Eccle- 
fiam  ceprailibncantia , quamplurima  circa  prxmiua  llatucrunt  : maxime  cir- 
cattatusEcclefiaftici,  tamincapitequam  in  membris  , rcformationcm , 
qux  illis  diebus  prxcipuè  indigete  tefotmationc  videbantur:  cumdefor- 
mitates  in  Ecclcua  Dci  cxcrefcerc , & motcs  corruptos  candem  Ecclefiam 
in&cercconfpicetent, vt  reprcrtis dcformitatum fcelcrumque  regnantium 
enormicacibus  pctniciolis , quiper  Chriftianitatcm  ( fprctis  anciquorum 
pactum  decretis,  6c  inftitucisfalucaribus  ) militas  clades , mulcaquc  dilcri- 
mina  iniecilfe videbantur,  diuinus  honor  refloreret  in  terris,  lumen  Ca- 
tholicx  veritatis , Clirifto  veta  luce  auxiliance , cffulgctet  ■,  6c  Eccleliallicx 
libertatis  confcruatiofubfiftcrct,  populufquc  Chriftianus  làlubtiter  rege- 
retut , 6c  ad  falutcm  perducercturxternam. 

Et  inter  extera , perpendit  ipfum  facrum  Balilccnlc  Concilium , quali- 
té! per  fanâos  Pattes  antiques , facri  Canones , falubriaque  décréta , pro 
feeliciregiminejam  diâi  (latus  EcclcfiaBici  ( tam  fuper  eleftionibus,  mo- 
dilque  minillros  Eÿclelix  alfumcndi  6c  inllituendi  ) conditi  fiicrunt  ; qui 
quamdiu  fuctunt  obferuati , Ecclefia  Dei  fruâus  honori'>&bone(latis  nc- 
lici vbcTtatc  produxit  i difciplinx EccIcGx  vigor  perftitit, religio,  pictas, 
chantas  vbertim  floruerunt  : homincfqucin  quietudine  animi  conllituti, 
Deum  auâorempacis , dcuotillimè  coluerunt.  Sed  poBquam  damnatx 
ambitionis  improbiias,  6C  dctcHandx  cupiditatis  infatiabilitas,  humani- 
taiisjura  violando,  ipfa  (anétorum  Patrum  décréta  paulatim  cœpit  defe- 
rere  , atquc  contemnere  , & in  vitia  ruerc  ; fublequmx  funt  deformita- 
tes  Ilaïus  Eccteliafhci , atquc  decolorationes , 8c  vfurpationes,  prxfertim 
per  Prxlaiurarura  , dignitatumque  , 6C  aliorum  Bencfîciorum  Referua- 
tiones,  6C  Gratiarum  ( ad  vacatura  Bénéficia  ) expeâatiuarum  ( à jure 
èxorbitantium  ) multiplicationes,  6C  innumcrabiles  concelfiones , âC' alia 
grauillima , 8c importabilia onera , quibus  Ecclcfix,£cclefu(licxqueper- 
fonxgrauitet  affliâx,  8c  fere  ad  extremam  euacuationem , 8c  deltruàio- 
nem  illis  diebus  ruere  confpiciebantur  : Cum  Beneficiorum  EcclelîalU- 
corura  patrimonia,  & bona  , indigni  occupabant,  8c  Ixpe  dignitates  ac 
Bénéficia  notabilia  8c  opulentiora , perfonis  conferebantur  inrognitis  8c  in- 
digms  i qux  in  eifdem  Bencficiis  minime  rcfidebant , & animarum  cura 
efl  ,irs  ariMU»  , neglefta  , velut  mercenarij  folum  temporale  lucrum 
quxrebant,  ficque  cultus  minuebatur  diuinus,  animarum  cura  neglige- 
batur,  Ecclefiaftica  jura  peribant , ruebant  xdificia  , qux  niagnificentia 
extruxerat  decelTorum. 

Atclcrici,  literarum  (cientiis,  8c  virtutibus  effulgentes,  qui  ad  Chri- 
ftianx  plebis  xdificationem  falutarem  vacare  polTent  ( quorum  perlucida 
8e  fiilutaria  documenta  , prxdiâam  illuftrarent  Eccleiiam  , dccorarenc 
virtutibus,  8c monbus informarent , per  quos  quafi  pcrluminolâsarden- 
tefquelucernas  fuprrcandclabrum  indomo  Domini  pofitas , errorum  te- 
nebris  profugatis , totius  Ecclefix  corpus , tanquam  fydus  irradiaret  matu- 
ttnum  , eorumque  foccunda  facundia  , cxIcÂis  irrigui  gratiâ  influente , 
Scripturarum  xnigmata  referarent , oblcura  dilucidarent,  dubiaque  decla- 
rarent , profundifquc  ac  decoris  illorum  fermonibus , ampla  iplîus  Ecclc- 
fix  fabrica,  velut  gemmis  vernantibus,  rutilaret,  8c  verborum  elegantia 
fingulati  glotiofiùs  fublimata  cotrulcarct  ) qui  etiam  Regnotum , 8c  reruni 
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publicïrum  conliliis  fièrent  opportuni  : propter  fpem  congrux  promo- 
tionis  eis  ablaum , diuiaarum  &c  humanarum  fcienciaium  ftudia  defe- 
tcbanc. 

infuper , Refcmacionum  ic  gratiarum  expcdtaciuarum  occafione,  ca> 
ptandz  mortis  alienz  votnm  ingcrcbacuti  lues  fufcicabantur , conten- 
tiones,  ic  rixz  inter  Chrifti  miniftros  oriebancur  , ambirio  pluialiiatis 
Bcncficiorum  excctabilis  fouebatur,  pauperes  Clcrici,  variis  ic  innume- 
lis  perfonanun  & rerum  diferiminibus  fubjiciebantur , &pcrcallidos,fic 
calumniolbs  opprimebantut:  Bénéficia  quoque  EcclefiaBica',  per  litium 
inuolutiones , & multiplicaciones,  fzpius  injuftè  occupabancur , ic  fine 
diuinis  officiis  izpius  temanebanti  materia  injufiis  vexationibus  pacaba- 
tur,  abufus  peftiferi,  horcenda  ic  dcccllanda  fpecie  labis  fimoniaez  re> 
(perfi,  coinmittcbantur;  juuenibusbonz  indolis, (qui fiudiofis & virtuo- 
us  aûibus  intendere  dobepent)  euagandi  matetia  przbebatur,&  breui- 
ter,  llatut  Ecclefiz  confundebatur;  plutimaque  aduerfus  diuina  & bu. 
mana  jura  in  animarum  perniciem , ac  Ecclciiz  & regnotum  atque  pco- 
uinciarum(  przeipue  Regni  Franciz,&  Dclphinatus  Viennenfium  ) op- 
prelfionem  , ic  dcfiruâioncm , perpetrabantur  ; quorum,  quarumque 
thefauri  in  extrancas  regiones  afportabancur,  vt  eo  exhaufio,  (àcerdo-  ' 
tioquc  deprefib,  régna  ipla,  ic  fiibditi  debiliores  in  aduerfis  redderen- 
turi  Bcneficiaquc,}am  non  gratis  ( juxta  Euangelicara  doârinam,  Chri- 
(tique  przeeptum , dicentis,  Accffiftis, gratis  date  ; ic  contra  Con- 

cilium  Lateranenfe,  przeipiens  vt  proconferendis,  fiuc  collatis  Eccle* 
(ialticis  Bcncficiis , nemo  aliquid  quocumque  przeextu  exigere  ac  extor- 
quere  przfumat)  fed  cum  fumnu  ambitione , ic  auaritia,  aurique  ic  ar< 
genti  exaftione , conferebantur. 

His  igicur  tam  dcceltabiübus  incommodis , diuinx  proculdubio  di(l- 
pliccntibus  voluntati,  faluberrimc  prouidere  cupiens  Concilium  Bafi- 
lecnfe  memoratum,  contra  hzc,  làlubenima  conftituitSc  edidit  (latu- 
ta  & décréta  ; volens  ic  ordinans , vt  taies  Ecclefiz  przficeientur  paltd> 
res , qui  tanquam  columnx  ic  baies , ipfam  Ecclefiam  doArinà  ic  me- 
ritis  firmiter  fullentarent , non  quidem  per  Referuationes. generales  Ec- 
clefiarum  ejufmodi , fed  per  Ele£tioncs , ic  Confirroatioiies  Canonicas 
(juxta  juris  communis  dilpofitioncm  ) Eeelefiis  ipfis  Metropolitanis,  Ca- 
thedralibus,  Monalteriis,  Collegiatis  Eeelefiis , ic  dignitatibus  clcdtiuis, 
vacantibus,  débite  prouideretur  ; Referuationes  generales  hujufmodi  re> 
probando  ( certis  duntaxat  exceptis)  ic  certam  fakitarem  formam,an- 
tiquis  fotmis  à jure  introdudtis,  adjiciendo. 

Et  infuper,  vt  per  fin^las  Ecclcfias  minidri  inftituerentut  idonei  ( qui 
feientiis  ic  virtutibus  c&Igetent)  ad  Chriiti  gloriam,  ic  populi  Chridia- 
ni  falutarem  zdificationem  ( reprobando  multitudinem  Gratiarum  ex- 
pedtatiuarum,  quz  digniorum  minidrorum  inditutioni  & promotioni 
obuiabat)  Referuationes  quafeumque  Bcncficiorum  (fiuc  per  Papam, 
fiue  perLcgatos)  reprobauit , nullafquc  ic  inualidas  declarauit. 

Voluit  infuper  & datuit,  vt  per  Przlatos , ic  cos  ad  quos  Bcncficio* 
rum  collatio  ic  difpofitio  ipedtare  dignofeitur,  viris  dudiofis,  cenifqûe 

2ualitatibus  fpccificatis  przdidtis  (qui  per  Vniucrfitatcsgencralium  du* 
iorum  eifdem  Przlaris  &:pactonis  noininarcmur)  canonicè  prouidctc- 
tur,  certis  modtficationibus , ic  decreto  irritante  adjcâis..  . 

Przterea,  vt  firatcinacharkas  in  Clero  & populo  vigeret , ic  ne  quis 
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proximum  fuum  indcbitis  vexationibus  opprimcrct , fcd  juditia  ordine 
dcbico  cuilibct  miniftraretur,  ad  obuiandum  infinitis  abufibus  , & vanis 
incommodis  qux  inoleucrant  -,  ftatuit,  vc  pro  falutc  &:  quictc  fubditorum, 
judicia  partibus  cum  honcftate  &:  facilitate  miniftraretur,  ne  ftudiofi.a: 
alij  fubditi,  extra  Régna  & Prouincias  fuas,  adCuriam  Romanam  tra- 
herentut , 6c  citarentur , ne  etiara  per  hoc , hujufmodi  Regnorum  ic  Pro- 
umeiarum  facultates  exhaurirentur. 

Damnauit  infuper  hujufmodi  facrum  Concilium , abufum  ilium  jam 
damnatum  de  Annatts  (bluendis , falutifcrc  prohibens  illarum  exa- 
ftionem  â£  folucionem  : multaque  alia  fanâa & falubria  ftatuit  idem  Con- 
cilium ad  diuini  cultus  augmeiitum, ac falutem, fie quietemfubditorum, 
qux  omnibus  innotefeunt. 

Qiix  quidem  ftatuta,  fereniftimus  ille  Princeps  diuini  nominisfie  Eccle- 
fiaftici  honoris  exaltator  deuotiftimus,  fie  conferuator  excellcns  Car  o- 
ivs  VII.  Francorum Rex , in  fuo  cclebri  Concilio  Eccleliæ  GalÜcana: 
Bituris  cclebrato,  recenferi  fecit  i fie  ca  fie  falutifera,  fie  fuo  regno  ac 
Dclphinatui  vtiliftima,  faluti  fie  quicti  fubditorum  conlülendo,  incon- 
eufse  feruari  prxccpit,  fie  per  Regnum  fie  Dclphinatum  promulgari  fecit, 
provt  conferuata  fie  obferuata  fuerunt  ; Et  ex  corum  obferuantia,  cultus 
perfeucrauit  diuinus,  falus  aduenit  fubditorum,  omniaque  in eifdcm re- 
gno fie  Dclphinatu  profperè  fucccflcrunt. 

Sed  Romani,  propriis cupiditatibus  fie commoditatibus  inhiantes,  at- 
tendentes  his  mediis  aururafie  atgentum  (ficut  antea)  ex  difilis  Regno 
Se  Dclphinatu  ad  fc  pro  fuo  voto  non  deferri , hujufmodi  ftatutis  inui- 
dentes,  ca  per  Romanos  Pontificcs  abrogari  faccrc  ftuduerunt,  quodau- 
xiliantc  Domino  haûcnus  prohibitum  extitit,  doncc  aduenit  Dominus 
Léo  PP.  X.  qui  Romanis  plus  debito fauens,  in  quodam  co:tu,in  Ro- 
mana  ciuitatc , quæ  contra  nos  eft,  nefeimus  qualitcr,  non  taincn  in  /pi- 
litu  Domini  congregato  ( cum  quo  nihil  contra  Icgcm  diuinam,  fie  làcra 
Concilia  ftafui,  dccerni.aut  ordinari  poteft:  opera  enim  qut  ego  facto  te- 
Jlimonium  ptrhtbem  de  mt  ) prxmifta  tam  lalutifcra  ftatuta  abroganda  efle 
( nefeimus  quo  fretus  confilio)  cenfuit , fie  contra  fidem  Catholicam,  fie 
audoritatem  làcrorum  gcneralium  Conciliorum  veniendo , facrum  Bafi- 
filccnfe  Concilium  damnauit:  in  quo  inter  extera  Judicatum  eft  glorio- 
fam  virgincm  Mariam  fine  pcccato  originali  fuilTc  conceptam  ; ncc  de  illo 
habet  Ecclcfia  aliam  decifioncm. 

Quxdam  alia  ftatuta  pro  libito  voluntatis  ( cum  venia  didum  fit  ) con- 
dendo,  in  perniciem  Rcgni,fie  Dclphinatus prxdidorum, fie  fubditorum 
illuftrifllmi  Principis  noftræ  Franeix  Regis  detrimentum  : per  hoc  enim, 
Canonicas  clcdioncs  ( quibus  fandè  fie  falubritcr  Eeelefiis  Metropolita- 
nis , Cathedralibus , Monafteriis , fie  aliis  Collcgiatis  Eeelefiis  eorumdem 
Regni  Se  Dclphinatus  prouidebatur ) deftruxit:  hujufmodi  Ecclcfiaruna 
prouifioncs  cùm  vacaucrint , fibi  referuando  : collationcfquc  Se  impetra- 
tioncs  Bencficiorum  ( nen  exprcjfo  vero  valore ) irritas  elfe  dcclarando  : 
fubditos  regni , in  prima  inftantia  pet  Cardinales  Se  Curiales  Sedis  Apo- 
ftolicx,  palfim  vocandosSe  nominationcs  Vniucrfitatum,  in  parte  repro- 
bando  , fie  damnando.  Ita  vt  amodo,  fi  talia  ftatuta  tolerarcntur , non 
hisquibus  vircutum  mérita,  Se  litcrarumfcicntia,  fcd  quibus  pccuniarum 
accruus,  Sep  itentum  fauores  fiiffragabuntur,  ad  ipfarum  Ecclefiarum, 
non  dicimus  regimen,  fed  prohdolori  perniciem  fie  ruinam,  afl'umcnturi 
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CÙtn'  hujufmodi  peifonaram  mores  te  vita,  non  petferutahumnr,  &in- 
«iignis  lâcpius  ad  regimen  afTumentur  animarum , contra  facri  generalis 
Bafilcenüs  Concilij  falucifcium  ftatutom , leâc  judicans,  nihileflc  quod 
Ecclctlz  Dei  magis  officiât,  quàm  quod  indigni  afTumanturPrziaciad 
regimen  animarum;  tc  proptereà  ftatuens,  vt  ei  ad  quem  pertinct  ele- 
âionis  confirmatio.ptoceilum  eleâionis  faciat,  tc  eleâi  pcefonam  dili- 
genter cxammet,antcqnàm  cidemclcâo  munus  confirmationis  impen- 
dac , pcenam  contra  facientibus  imponens. 

Pet  hxc  etiam  tc  alia,  quæ  idem  Dominus’Lco  ftatuendo  decrcuit, 
yiris  (tudiofis , te  licerarum  fcienciâ  poUentibus , fpem  promotionis  ade- 
mit  : te  aptiffimum  modum  faculutes  te  fubftantiam  totius  Regni  & 
Delphinatus  exhauriendi  inuenit;  quo  etiam  hujufmodi  Regni  & Del- 
phinatus  fubdili , improbis  machinationibus  ad  Curiam  Romanam  euo- 
centur , & indebids  vexationibus  facigentur. 

Huiufmodique  fie  nouicer  editis  ffiatutis,  jam  diâus  Dominos  Léo 
PP.  fereniffimum  Principem  noRrum  Francifcum  Regem  modernum, 
in  partibus  Italicis  agentem , in  maximo  Rrepitu  armorum , confenfum 
przbere,  quorurndam  fuafu  coëgit..  Et  ne  promiffionis  infraâor  idem 
Princeps  ilIuRris  videretur , jam  diâi  Domini  Papz  monitis  obtempe- 
rans,  h.xc  quz  diûa  funt,  de  nouo  édita  ftatuta,  (quz  Concord  ata 
rocantur  ) ruinam  Ecclefiz  totiufque  Regni  indc  imminentem  non 
attendens,  nobis,  diRaque  Vniuetfitate , te  aliisqi^rum  intererat,  non 
vocatis , nec  auditis , publicanda  clTc  imperauit  : An  dijudicans  quàm 
ei , diâoque  Regno  te  Dciphinatui , ac  fubditis  pcmiciofa  elfe  vidc- 
rentur. 

Exquibus,  K05  Rector,  *T  Vni versi tas,  grauato|,lzfof- 
que,  te  opprelTos  elle  fentientes  , chm  per  ea,  ad  fuperius  enarrata  in- 
commoda lên/ïm  deueniri  polTe  profpiciamus,  idcirco,  à Domino  no- 
STRo  Papa  nonreftè  confulto,  &jamdiâi  facri Bafilcenfis  Concilij, 
& ei  adhzrentis  Pracmaticæ  Sanctionis  ftatutorum  abroga- 
cione , nouarum  ftatutorum  editione , confenfus  przftatione , ac  attentata 
illorum  quadam  publicatione , tc  omnibus  inde  fequutis,  te  fcquuturis 
( tam  pro  nobis , quàm  omnibus  te  (Ingulis  fuppofitis  ipfius  Vniucrfitatis, 
tc  nobis,  aciUi  adhzientibas,  te  adhzrere  volentibns)  adfuturum  Con- 
cilium  légitimé  ac  in  loco  cuto , & quod  libéré , tc  cum  fecuritate  nos, 
eadem  Vniuetlîcas,  vel  à nobis , & ab  ea  deputandi  adiré  poterimos  : te  ad 
illud  vel  ad  ilia,  ad  quod  feu  ad  quz  de  jure,  priuilegio,  confuetudine, 
vcl  alias  nobis  prouocate  & appellarc  licct , prouocauimus  te  appellaui- 
mus,  prout  in  hitfcriptisprouocamus  jcappellamusinftanter,  inftantiut, 
te  inftantiffimé  ; proteftantes,  banc  affcUaùtntm  fcrviam  mllitatis,aknfHs, 
inUfaitatù , vtl  injaftitU  : te  aliàs  ptout  melius  potetimus,  optione  nobis 
referuata  ( aftantibm  in  teftimonium  vocatis  ) addendi , ditninoendi,  mu- 
tandi , corrigendi , & in  melius  reformandi , omniumque  alio  juris  bene- 
fteio  , nobis  ac  noftris  adhztentibus  , tc  adhzrere  volcntibus , fempet 
làluo. 

Datum  & aâum  Parifiis,  in  noftra  congregatione  generali , apud  fan- 
âum  Bernardum  foiemniter  celebrata , anno  Domini  m.  d.  xvii.  men- 
fis  Martij  ante  Pafeha. 

Poftmodum  veto,  przinferta  appellatione  fie  interjeta  ; die  i.  menfis 
Aprilis,  vie  venetabilis  magif^r,  Arnulphus  Monnart,  in  artibus  ma- 
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giftcr,  &:  in  jure  Ciuili  licentiatus,  nofter  Procurator  generalis,  & ad 
hoc  fpccialiccr  conilicutus , coram  vencrabili  circumfpeÛo  viromagiftro 
Gvlieimo  hvc,  vtriufquc  juris , licentiato , infignis  Ecclefi*  Pari- 
ficnCs  Dccano , tanquam  coram  perfona  authentica,  &:  in  dignitate  con- 
ftituca,  pcrfonalicer  comparetu,  cùm  illum  feu  illos,  ad  quem  feu  ad 
quos  appcilamus,  adiré  non  podimus,  hujufmodi  Appellacionem,  8£ 
contenta  in  ea,  noraine  noftto,  8d  pro  nobis  intimauir,  indnuauic,  & 
nocidcauir  : Apoftolos , cum  inftantia  débita  ûbi  dari  petiic  & requiC- 
uit.  Q^quidem  Dominus  Decanus  , cum  reuetentia  & honore  debitis, 
cidem  Appcllationt  teuerenter  detulit,  & Apoftolos  teuerentiales , SC 
taies  quales  de  jure,  Sc  confuetudine , vet  priuilegio  date  pocerac  2c 
debebat , dcdic  Sc  conceflit. 

Acla  fucrunt  harc  vlrimo  diûa  & fa£^a,  in  Ecclella  Parifienlï,  anno 
Sc  die  prædiâis,  prifemibus  ibidem  venerabili  Sc  fciencifico  viro  magi- 
ftro  Petto  de  Valle  in  Thcol.  Doûote,  Canonico  di£tz  EccleGæ  Pa- 
rifienfis , & magiftro  Arturo  Alouff.  in  artibus  magiftro , teftibus  ad  ptæ- 
milTa  vocatis  & rogatis. 

Sic  Ggnatum  Le  Rovx,&  Hvber.t,&  fîgillata  in  dupUci  cauda 
Sc  ccra  mbea,  magno  flgillo  diclz  Vniuerfitatis. 
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DELIBERATI4J>N  DE  L’ASSEMBLE'E  GENERALE 
du  Cierge  tenue  à Paris  es  années  1655.  & 1636.  touchant 
l’imprclEon  du  Concordat  cy-defTus , & de  l’Induit  de 
Malheurs  du  Parlement , dans  les  Recueils  des  affaires  du 
Clergé,  portant  que  c’elt  pour  feruir  d’inftruélion,  & làiis 
approbation  defdits  aéles. 

Extrait  du  Pfoce:^  ytthal  de  cette  jdjjemhlie.  Du  17.  Mars  1652. 
de  releuée,  page  395. 

IL  a efte  remonfttc  par  les  Promoteurs  que  l’on  a infère  dans  le  Re- 
cueil general  des  aflaires  du  Clergé  le  Concordat  pallè  encre  le  Pape 
Leon  X.  Sc  le  Roy  François  I.  Sc  l'Indulc  de  MelTieurs  du  Parlement  ; ce 
qui  pourroic  induite  vne  approbation  tacite  du  Clergé,  quoy  qu’il  ait 
toujours  fait  dithcuicé  d’approuuet  lefdits  Concordat  Sc  Induit  ; Sc  ont 
requis  qu’il  pleuft  à l’AITemblée  de  pouruoir  à cét  inconuenienr. 

11  a efté  déclaré  Sc  protefté  que  leldics  Concordat  Sc  Induit  ne  Ibnt  mis 
dans  les  Liures  du  Clergé  que  pour  la  commodité  des  Ecclefiaftiquesqui 
en  pcuuent  auoir  befoin , 6c  non  pour  plus  grande  approbation. 


DIVERS 
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DIVERS  REGLEMENS  TOVCHANT 
la  nomination  du  Roy  aux  Bénéfices  confiRoriaux. 

Extrait  de  l’Edit  de  1571.  donné  fur  les  Remonjlrances 
du  Clergé,  Art.j. 

I. 

NO  s T B.  E intention  a toujours  efte , comme  elle  e(l , & fera  , de 
nommer  aux  Archeuefehez , Euefehez,  Abbayes,  & autres  Béné- 
fices de  noftrc  Royaume,  qui  font  à noftrc  nomination,  perfonnages ca- 
pables & qualifiez , fuiuanc  les  Ciints  Decrets,  Conciles  ht  Concordats: 
Et  que  ceux  qui  ont  elle  ic  feront  par  Nous  nommez  à noftre  faint  Perc 
le  Pape,  obtiennent  leurs  ptouifions  Apoftoliques  dedans  le  temps  prefix 
de  droit. 

Article  fremier  de  l'Ordonnance  d’Orleins  , rapporté  cj-dcjfus  a» 
Titre  des  EleSiions , qui  ejl  le  fécond  de  cette  Partie. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois , Art.j. 

1 1. 

DEclakons  qu’aduenant  vacation  des  Archeuefehez , Euefehez , 
Abbayes,  Prieurez  & autres  Bénéfices eftans  à noftrc  nomination. 
Nous  n’entendons  nommer  finon  pcrlbnne  d’âge,  preud’hommie , luffi- 
fance,  &:  autres  qualitez  requifes  par  les  faints  Decrets  & Conftitutions 
Canoniques,  6c  Concordat.  Et  afin  qu’il  foit  plus  meurement  par  Nous 
pourueu  au  fait  dcfdites nominations,  ne  ferai  l’aduenir  parNous nom- 
mé à aucuns  dcfdits  Bénéfices , finon  vn  mois  apres  la  vacation  d’iceux: 
Et  encore  aupatauant  la  dctiurance  de  nos  Letttes  de  nomination,  que 
nous  auons  accouftume  faite  à noftre  faint  Pere,  feront  les  noms  des 
perfnnnes  par  Nous  nommées,  enuoyez  à l’Euefque  Diocefain  du  lieu  où 
ils  auront  fait  leur  demeure  & rcfidencc  les  cinq  dernières  années  prece- 
dentes ; enfemble  aux  Chapitres  des  Eglifes  6c  Monafteres  vacans  ; Lef- 
quels  informeront  refpeéhuement  de  la  vie,  moeurs,  bonne  renommée 
6c  conuerfation  Catholique  dcfdits  nommez:  fie  de  tout  feront  bonspro- 
cez  verbaux , qu’ils  nous  cnuoycront  elos  6C  feellez  le  pluftoft  que  faire 
le  pourra. 

Article  ij. 

Ceux  que  nous  voudrons  nommer  aufdits  Archeuefehez  & Euefehez, 
feront  âgez  de  vingt-fept  ans  pour  le  moins.  Et  encore  aUant  l’expcdition 
de  nos  Lettres  de  nomination , examinez  fut  leur  doéhinc  aux  faintes 
Lettres , par  vn  Archcucfqiic  ou  Euefquc  que  commettrons , appeliez  deux 
Dofteurs  en  Théologie , lefqucls  nous  cnuoycront  leurs  certificats  de  la 
capacité  ou  fuffifancc  dcfdits  nommez. 

Et  où  tant  par  Icfditcs  informations , qu’examen,  ils  ne  fe  trouucroient 
cftrcdc  vie,  mœurs,  âge,  doftnnc  6c  fuffifance  tequife,  fera  par  Nous 
Part.  II.  li 
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procédé  à nouiicllc  nomination  d’autres  pcrfonncs,  delà  vie,  mœurs 8c 
doéVrinc  dcfquclsfera  informe  ôccnquis  comme  delTus.  Défendons  à tous 
nos  luges  d’auoir  aucun  égard  aux  prouifions  qui  auroient  efté  obtenues 
autrement  que  félon  la  forme  preferite  cy-deflus.  V oulons  que  nos  Pro- 
cureurs generaux  fc  puiflTent  porter  pour  appellans  comme  d’abus , des 
executions  dclditcs  prouifions,  lefquelles  nous  voulons  eflre  déclarées 
nulles  &:  abufiues  : & dcfditcs  appellations  nous  attribuons  la  connoiflan- 
cc  à nos  Cours  de  Parlement , pour  icelles  jugées, eftre  par  Nous  nura- 
mé  autres  perfonnes  félon  la  forme  lufdite. 


Extrait  de  lu  mtpne  Ordonnance  de  Blois , /ért.  oi. 

III. 

rO  V R obuicr  aux  fcandales  fie  defordres  qui  prouiennent  de  la  trop 
longue  vacation  des  Bénéfices  ellans  en  nofttc  nomination  : Ordon- 
nons que  ceux  que  nous  y commettrons  cy-apres , feront  tenus  dedans 
neuf  mois  apres  la  deliurancc  de  nos  Lettres  de  nomination, (de  laquel- 
le fera  fait  regiflre  ) obtenir  les  Bulles  & prouifions;  ou  faire  apparoir  à 
l'EucIque  Diocelàin  de  diligences  valables  Sc  fuffilantes.  Et  à faute  de 
ce  faire , demeureront  décheus  de  leur  nomination , fans  qu’il  foit  bclbin 
obtenir  aucune  Déclaration  que  la  nomination  que  nous  ferons  d’autres 
pcrfonncs,  des  qualitcz  &c  fuffifances  que  delTus.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  que  nous  auons  cy-deuant  nommez,  nous  leur  enjoignons  fous  mef- 
mes  peines , d’obtenir  leurs  Bulles  & prouifions  dans  fix  mois  apres  la  pu- 
blication de  la  prefento  Ordonnance,  pour  toutes  préfixions  & delais. 

Article  'vj. 

Et  d’autant  que  plufieurs  Abbayes  8c  Pricurez  font  tenus  pat  œcono- 
mat , ou  par  pcrfonncs  inconnues  : Enjoignons  à tous  Archcuefques , 
Eucfqucs,  cnlémblc  à nos  Baillifs,  Senefehaux  ou  leurs  Licutenans  éc  nos 
Procureurs , enuoyer  à nollre  trcs-cher  & féal  Chancelier  ou  Garde  des 
Seaux , dedans  trois  mois  apres  la  publication  du  prefent  Edit,  le  nombre 
des  Abbayes  8c  Prieurez  qui  font  en  leurs  Diocefes,  Scncfchauflces  8c 
Bailliages-,  enfcmble  le  nom  &c  qualité  tant  des  Titulaires,  que  de  ceux 
qui  les  pofl'edent  par  œconomat.  Et  outre,  leur  enjoignons  d’informer 
diligemment,  fi  pour  obtenir  les  nominations  8c  prouifions,  y a efté  com- 
milc  aucune  fimonie,  & nous  enuoyer  les  informations  cloles 8c  feeliéçs, 
pour  apres  y pouruoir  à l'honneur  de  Dieu , 8c  décharge  de  noftrc  con- 
fcience.  Enjoignons  aulfi  à nofdits  Baillifs  8c  Senefehaux  de  faire  le  fem- 
blable  , pour  le  regard  des  Archcucfchcz  &C  Euefehez  cftans  au  dedans 
de  leur  relTort  8c  jurifdidion. 

Article  'vij. 

Nous  rcuoquons  toutes  teferues  d’Archeuefehez , Euefehez,  Abbayes, 
Pricurez, 8c  autres  Bénéfices  eftans  à noftrc  nomination-.  Déclarons  que 
nous  n’entendons  cy-apres  en  donner  ou oéfroyer  aucunes.  Etoùparim- 
portunité  ou  autrement,  il  s’en  trouueroit  à l’aduenir  aucunes  accordées, 
les  auons  déclarées  nulles.  Et  feront  ceux  qui  les  auront  pourfuiuics  8c  ob- 
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tenues  accUrcz  incapables  de  tenir  à jamais  Bénéfices,  fuiuant  le  faines 
Decrets  Sc  Conftitutions  Canoniques.  V oulons  que  tous  Breuets  de  refer- 
ue  cy-deuant  dépefehez,  fbient  rapponez  par  ceux  qui  les  ont  obtenus, 
pour  cflrc  rompus  cancellez , comme  nuis  6c  de  nulle  valeur. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun  , jirt.  xij. 

IV. 

Et  fur  la  plainte  à Nous  faite  par  lefdits  Ecclcfiaftiques  , du  de- 
fordre  qui  eft  aduenu  à caufe  de  l’Edit  par  Nous  n’agucrcsfait,  por- 
tant création  6c  creûion  en  titre  d’Office,  d’vn  Occonomc  en  chacun 
Diocefe , pour  receuoir  les  fruits , aduenant  vacation  des  Bénéfices  qui 
font  à noftre  nomination  : Nous  auons  reuoqué  & reuoquons  ledit  Edit, 
& n’entendons  qu’aucun  puiffe  en  vertu  d’iceluy  , cftre  pourucu  defdits 
Offices  d’Oeconome  : 6c  fi  aucune  prouifion  en  efloit  faite,  nous  l’a- 
uons  déclarée  6c  déclarons  nulle.  Voulons  au  furplus  que  l’article  cin- 
quicfme  dudit  Edit , fait  à la  requelle  des  Ellats  tenus  à Blois , par  le- 
quel cft  ordonné,  que  ceux  que  nous  nommerons  cy-apres,  feront  te- 
nus apres  la  deliurance  de  nos  Lettres  de  nomination , defquelles  fera 
fait  regiflrc , obtenir  leurs  Bulles  6C  prouifions  dans  neuf  mois:  6c  ceux 
que  nous  aurons  nommez  cy-deuant,  d’obtenir  leurfditçs  Bulles  & pro- 
uifions dans  fix  mois  apres  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance , 
eftre  inuiolablement  gardé  &obferué  fur  les  peines  contenues  en  iccluy. 
Et  outre  auons  ordonné  & ordonnons,  que  les  fruits  écheus,  6c  qui  ef- 
cherront  apres  ledit  temps , qui  pourroient  appartenir  à ceux  que  nous 
aurons  nommez,  feront  appliquez  aux  réparations  des  Eglifes,  Mona- 
fleres  6c  Conuents , entretenement  6c  nourriture  des  pauures , 6c  au- 
nes ceuures  pitoyables , ainlî  qu’il  fera  aduifè  6c  ordonné  par  les  Cha- 
pitres 6c  Conuents , appeliez  les  Subflituts  de  nos  Procureurs  generaux 
fur  les  lieux:  fans  que  ceux  qui  auront  efté  par  Nous  nommez,  les  puif- 
lent  prendre  6c  perceuoir  en  aucune  façon  que  ce  foit.  Et  fi  aucuns  en 
ont  leceu  , feront  tenus  les  rendre  6c  reflitucr  par  toutes  voyes  & ma- 
nières deuës&raifonnables  ; Et  cenonobllant  toutes  Lettres  qu’ils  pour- 
roient cy-apres  obtenir  de  Nous,lcfquclles  nous  auons  declarccs  & dé- 
clarons nulies. 


Extrait  de  l'Edit  de  i6io.  Art.  ij. 

V. 

Et  parce  que  les  referues  des  Bénéfices  donnent  occaflon  de  fou- 
halter,  voire  de  folliciter  injuflement  la  condamnation  ou  la  mon 
d’auttuy , nous  nommerons  aufdits  Bénéfices  , lors  feulement  que  vaca- 
tion en  aduiendra,  6C  non  plufloft;  déclarant  toutes  promeffes  ou  breuets 
de  relcrue  qui  en  auroient  eflé  donnez,  nuis  & de  nul  effet,  fans  que  nos 
luges  y ayent  aucun  égard  i ce  que  nous  leur  défendons.  Et  au  furplus, 
ordonnons  que  l’article  feptiéme  de  l’Ordonnance  de  Blois  fut  ce  fujet, 
fera  inuiolablement  gardé  6c  obferué , ainfi  que  noflredit  feu  Scigneui 
6c  Pere  l’auoit  aufli  cy-deuant  ordonné. 

Parc.  II.  I i i j 
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DEC  LAKAT  ION  Dl^  ROY  LOf^IS  XIII. 
du  4.  luin  1619.  vérifiée  au  Parlement  le  8.  ludlet  enfiiiuanti 
portant  que  tous  ceux  aufquels  il  a efié  accordé  da  Bénéfices  , tant 
par  le  feu  Roy  fon  pere,  que  par  ^adite  Majefié,  pour  en  faire  pour- 
uoir  perfonnes  capables , ayent  a les  nommer  prejentemenr  i que 
ceux  qu'ils  auront  nommée^  feront  tenus , aujfi-bien  que  tous  autres 
qui  front  cy-apres  nomme:^  par  fa  Majefié , de  fe  faire  pouruoir 
dans  les  n-uf  mois  porte^  par  les  Ordonnances,  a peine  d'efiredé~ 
cheus  de  leur  droit. 

VI. 

LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Silut.  Ayans  cfté  adueitis 
que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  efte  nommez  par  le  feu  Roy , nollre  tres- 
honoré  Seigneur  & Petc , que  Dieu  abfolue , & par  Nous  depuis  noRre 
aduenement  à la  Couronne , pour  eftre  pouiueus  des  Bénéfices  depen- 
dans  de  noftre  nomination , au  lieu  de  s’en  faire  pouruoir  en  Cour  de 
Rome  dans  les  neuf  mois,  comme  ils  y font  obligez  par  nos  Ordonnan- 
ces, ont  joüy  des  fruits  d’iceux , foit  en  vertu  de  nos  Lettres  d'occonomat 
ou  autrement,  indue  ment , fans  s’eft  te  mis  en  deuoir  d’en  obtenir  les  Bul- 
les Sc  prouifions , ny  fait  apparoir  à l'Euefque  Diocelain  de  leurs  diligen- 
ces valables  Sc  luffifantes , de  forte  que  plufieurs  defdits  Bénéfices  fe  ttou- 
uent  maintenant  depourueus  de  Titulaires  & légitimes  Adminiftratcurs, 
& par  vne  trop  longue  vacation  remplis  de  defordres  & Icandales  : Nous 
auons  pris  refolution  pour  y remédier,  Sc  empefeher  à l’aduenir  la  conti- 
nuation de  tels  abus  , de  faire  foigneufement  8c  exaftement  obferuet  les 
Ordonnances  liir  ce  faites  patnofclits  prcdecelTcurs  à ladécturge  de  noRre 
confcience.  Pour  ces  caufes , & autres  bonnes  confiderations  à ce  nous 
tnouuans , Auons , fuiuant  & conformément  à nofditcs  anciennes  OrJon- 
tiances,  dit  Sc  déclaré , difons  Sc  déclarons  par  ces  prefentes,  pour  ce  li- 
gnées de  noRre  main,  nos  vouloir  Sc  intention  cRre,  que  tous  ceux  auf- 
quels  il  a cRc  accordé  des  Bénéfices  par  noflredit  feu  Si’igneur  Sc  Pete  Sc 
par  Nous , pour  en  faire  pouruoir  perfonnes  capables,  les  nomment  pre- 
fentement  de  qualité  Sc  probité  rcquifc  pour  en  eRre  pourucus  : Lefquels, 
Sc  tous  les  autres  qui  ont  cRé  aufli  & feront  par  Nous  nommez,  Ibient  te- 
nus dans  ledit  temps  de  neuf  mois  porté  par  nofdites  Ordonnances , de 
s’en  faire  pouruoir  en  Cour  de  Rome , Sc  d’en  obtenir  les  Bulles  Sr  proui- 
fions ApoRoliques  necefiaires,  Içauoir  lefdits  nommez  à commencer  du 
jour  Sc  datte  des  prefentes.  Et  ceux  à qui  nous  accorderons  à l’aduenit 
lefdits  Bénéfices , du  datte  des  Breuets  qui  leur  en  feront  expédiez  : Et  où 
ils  manqueront  de  ce  faire  dans  ledit  temps,&  iccluy  paRc,Nous  auons  dés 
à prelent,  comme  pour  lors,  iceux  Bénéfices  déclarez  vacans  fie  impetra- 
bles,  pour  en  eRre  par  Nous  difpolccn  faueur  d’autres  perfonnes  capa- 
bles , nonobRant  les  Breuets  des  dons  & Lettres  d'œconomats  par  eux  ob- 
tenus de  noRredit  feu  Seigneur  & Perc  SC  de  Nous , que  nous  n’entendons 
leur  fetuit  SC  valoir,ledit  temps  paRc.Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
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Si  féaux  Confeilleis  , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  & grand 
Confeil,  BaiUifs,  Senefehaux  , Preuolls,  luges  ou  leurs  Licucenans,  & 
tousaucres  nos  Officiers  qu’il  appartiendra,  que  cesprefentes  ils  ayent  à 
faire  lire , publier  SC  regiftrer , Sc  le  contenu  en  icelles  entretenir , garder  Bc 
obferuerjüuis  permettre  qu’il  y foie  contreuenu  : Enjoigtunt  à cette  fin, 
à nos  Procureurs  generaux  & leurs  Subllitutsde  faire  leurs  requifitions  SC 
pourfuites  necellures  en  noftre  nom  , Sc  tenir  foigneufement  la  main  à 
i’obfcruation  de  nofdites  Ordonnances  ,&  de  nofdics  vouloir  Bc  intention. 
Cartel  cfi  noltre  plaifir.  Entefmoindcquoy  nousauons  fait  mettre  noftre 
feelàcefditcsprelentes.  DonncauPleffislésToursle4.  jour  deluin,l’an 
de  grâce  1615.  Et  denoftre  Régné  le  dixiefme.  Siçné,  LO  V I S.  Et  fut  “ 
lcrepiy  , Par  le  Roy  ,De  Lomenie.  Et  feelle  (ut  double  queue  du 
grand  Seau  de  cire  jaune.  Et  fur  le  rcply  eR  encore  écrit  : 

Leaëf  tfuhliéts  ér  rtpfiries , eiy  dr  ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy , 
fourejlre  exécutées  filonleur forvtedr  teneur , à la  charge  qu’afres  la  frouijion 
à ferfinttes  cafahles , lesnommen.  aux  Benef ces  ,ny  autres , ne  pourront  préten- 
dre aucun  droit  au  titre  (é-  reuenud’iceux.  Ordonne  U Cour  qu'à  faute  de  fatis- 
f aire  dans  le  temps  faire  pouruoir  de  Titulaire , le  reuenu  des  Benef  ces  foit 

fasfi  à la  requefie  des  Suhflitutsdu  Procureur  generaldu  Roy,  dr  à leur  diligence 
les  Lettres  publiées  aux  Baittiages  d"  Senefehauffées  dans  vn  mois.  A Paris  eit 
Parlement  le  S.  Juillet  1619 . Signé , C A IL  LA  B.D. 


^RREST  DV  PARLEMENT 

de  Paris,  donné  en  forme  de  Rezlement  fur  U requiftion  de  M.  le 
Procureur  general  le  ii.  Décembre  1639.  portant  que  les  informa- 
tions de  vie  dT  moeurs  de  ceux  qui  feront  à l'aduenir  nommes^  pur 
/e,  Roy  aux  Archeuefehe:^^ , Euefehez  , A^ayes  , Prieure'g^  , & 
autres  Bénéfices  feront  faites  par  les  Euefques  Diocefains  des  lieux 
ou  ils  auront  refidé  les  cinq  années  demieres,  non  par  autres. 

V I I. 

VEy  parlaCour,laRequclteprefentée  pat  le  Procureur  general  du 
Roy,  contenant  , Q^encore  que  les  informations  des  vie,  moeurs, 
bonne  renommée  fit  conuerfationCÛholique  de  ceux  que  le  Roy  nomme 
à noftte  S.  Pere  le  Pape , pourellte  poutueus  d’Archeuefehez,  Euefehez, 
Abbayes,  Pricurez,  & autres  Bénéfices  eflans  à (a  nomination , deuifent 
eftte  faites  pat  les  Euefqucs  Diocefains  de  France,  fijiuant  l’Article  pre- 
mier de  l’Ordonnance  de  Blois  iNcantmoins  par  vneentteprife  fur  la  Sou- 
ueraincté  du  Roy , exécutant  le  deffein  de  longtemps  projetté , les  Non- 
ces de  fa  Sainteté  ont  o(é  faire  depuis  peu  lefdites  informations  ; Bt  l’atten- 
tat eft  pallc  fl  auant , que  les  Bulles  Bc  autres  prouifions  ne  (ont  expédiées 
à Rome,  fl  elles  font  faites  par  autre  que  parle  Nonce  qui  refide.  Et  d’au- 
tant que  ces  informations  ne  fc  font  que  pour  pouruoir  plus  meurcment  au 
fait  des  nominations  qui  appartiennent  au  Roy  ; Bc  ne  s’enuoyent  à R orne, 
que  pour  faire  connoiftre  à Ci  Sainteté  , que  la  perlônne  nommée  pat  lo 
Roy  eRdigne du  Bénéfice,  quelle  a l’âge,  preud’honunie , (ùffifance , BC 
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aucres  qualicez  requifes  par  les  faines  Decrecs , Conftitutions  Canoniques 
& Concordats,  & qu’aucc  jufticc  on  ne  luy  peut  refuler  les  prouifions; 
Que  les  Ordres  des  Rois , Sc  leurs  Ordonnances  ne  doiuent  citre  exécu- 
tées que  par  ceux  qui  ont  pouuoir  d’eux;  Que  parles  droits  aclibcttez  de 
l'Eglife  Gallicane,  les  Nonces  refidans  en  France  n’y  peuuent  exercer  au- 
cune jurifdiâion  -,  Que  mefme  les  Légats  a Laure , enuoyez  par  le  Pape , 
ne  peuuent  entrer  dans  le  Royaume  fans  le  confentement  du  Roy , ny  exer- 
cer leurs  facultcz , linon  tant  Si  fi  longuement  qu’il  luy  plaira , & que  les 
Bulles  de  leur  Légation  ne  foient  veués,  examinées,  veridées,  publiées 
Sc  regiftrées , fous  les  modifications  que  la  Cour  voit  dire  à faire  pour  le 
bien  du  Royaume  ;&  qu’il  ell  très-important  pour  conlèruer  la  dignité  de 
la  Couronne  , maintenir  en  fon  entier  laSouucrainetc  du  Roy  8t  ûefendre 
les  droits  Si  libertez  de  l’Eglifc  Gallicane , de  faire  edfer  telles  cntreprilcs: 
Requeroit  y dire  pourueu  : VeuaulTi  ladite  Ordonnance  de  Blois-,  & tout 
conlideré  : Ladite  Covx.  ayant  égard  à ladite  Requdle , a ordonné 
& ordonne,  que  les  informations  de  l’âge,  vie,  moeurs,  & conuerfaiion 
Catholique , de  ceux  que  le  Roy  veut  nommer  aux  Archeuefehez,  EucC- 
chez.  Abbayes , Prieurez  & autres  Bénéfices,  fe  feront  à l’auenir  par  les 
Eucfques  Diocefains  des  lieux  où  ils  auront  fait  leur  demeure  & refiden- 
celcs  cinq  années  precedentes,  conformément  à l’Ordonnance  de  Blois, 
Article  premier.  Fait  defenfes  à ceux  qui  auront  obtenu  du  Roy  la  nomina- 
tion , de  s’en  ayder  d’autres , que  celles  faites  par  les  Eucfques  Diocefains , 
à peine  d’ellre  décheus  de  la  grâce  : A tous  fujets  du  Roy  de  rendre  leurs 
depofitions  Si  témoignages  pardeuers  autres  ; A tous  Notaires  Apolloli- 
ques  de  les  receuoir  ; Si  à cous  Banquiers  Si  Expéditionnaires  d’en  enuoyec 
à Rome  d’autres,  àpcinc  de  priuacion  de  leurs  charges , Si  d’eilre  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  public.  Et  fera  le  prefent  Arrcfl  leu,  pu- 
blic fie  enuoyé  aux  Bailliages  fie  Senefchauflèes , pour  y ellre  parcillemenc 
leu  fie  publié  ; Enjoint  aux  Subllituts  dudit  Procureur  general , certifier  la 
Cour  de  leurs  diligences.  Fait  en  Parlement  le  ii.  Décembre  1639. 

Signé,  G V Y ET. 

EXTRAIT  DV  lOVRNAL  DES  AVDIANCES 
du  mefme  Parlement,  imprimé  à Paris  en  1658. 

Liurc  4.  Chap.  4. 

pour  le  refus  fait  en  Cour  de  Rome , cf  expedier  des  'Bulles  fur 
line  permutation  d' ^hhajes , la  pojfejfon  prife  en  vertu  d'vn  Ar- 
reft  du  grand  Confeil , efl  valahle  , mefme  pour  la  collation  des 
Bénéfices  qui  en  dépendent. 

VIII. 

Te  V D Y douzième  Mats  1646.  au  Roole de  Paris,  s’eft  prefentc  vne  que- 
llion,  fçauoirfi  en  fuite  d’vne  permutation  faite  d’vne  Abbaye  à vne 
autre  Abbaye , Si  du  refus  fait  en  Cour  de  Rome,  d’en  expedier  les  Bul- 
les de  prouillons  , fans  qu’on  ait  pû  (çauoir  la caufe  du  refus,  les  parties 
ont  pû  réciproquement  en  vertu  d’vn  Arreft  du  grand  Confeil,  prendre 
potTclBon  des  Abbayes  compermutées , Si  en  recueillir  les  fruits  & rcuenus. 
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mcfinc  conférer  les  Bcncficcs  qui  ont  vacque  auparauant  l’expédition  des 
Bulles. 

La  conteftation  eftoit  entre  Frere  Benoift  Ferrand , d’vnc  part  : & Frété 
Pierre  Colonia , d’autre  part  ; pour  le  Prieuré  de  faim  Aubin,  dépendant 
de  l’Abbaye  de  fainte  Croix  de  Bordeaux  , dont  voicy  le  fait.  En  l’année 
ifi-io.  Moufieur  l’Archeuefque  de  Bordeaux  permute  l’Abbaye  de  Ca- 
daigncdontil  eftoit  pourucu  & paifible  pofl’efl'eur , aucc  le  fleur  des  Ai- 
gues , pour  l’Abbaye  de  fainte  Croix  de  Bordeaux , dont  pareillement  il 
eftoit  pailible  poll'efleur,  le  Concordat  porte , que  Monficur  de  Bordeaux 
fera  expédier  en  Cour  de  Rome  à fes  frais  Sc  defpens  les  Bulles  des  proui- 
flons  pour  l’vne  8c  pour  l’autre  partie  , en  fuite  dequoy  il  charge  Lhuillicr 
Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome,  des  pièces  neceftaires  pour 
l’obtention  des  Bulles  iLhuilliet  les  enuoycàfon  corrcfpondant  à Rome 
parlcCourier,  qui  partit  de  France  le  5.  luillet  KS40.  8c  quiartiua  à Rome 
ley.  Aouftenfuiuant  : maisauec  cette  condition  de  les  faire expedier^M/rj-. 
Ce  Corrcfpondant  ayant  receule  pacquet  Scpicccsy  contenues , obtenu 
Vexpidi-Hur  dcMonflcur  l’Ambafl'adcur,faitflgnetla  fuppliquc;  il  cft  ar- 
riué  quelle  a elle  retenue.  Monficur  l’Archcuclquc  de  Bordeaux  ayant  eu 
aduisdu  refus  fans  en  pouuoirdeuincrlacaufc,fc  pouruoit  au  grandConlcil, 
où  il  remonftretoutce  que  deftus,rinjuftice  du  refus;  demande  que  fé- 
lon les  priuilegcs  dcl’Eglife  Gallicane,  donc  l’vndes  principaux clî,  que 
les  Bulles  font  toufiours  dattées  du  jour  8c  heure  de  l’arriuce  du  Courier 
de  France  à Rome,  il  foit  ordonne  que  le  refus  luy  vaudra  prouiflon,  8i 
qu’en  confequcncc  d’iceluy  8c  de  l’Arrcft  qui  inccruiendroit,  il  luy  fuft 
permis  de  prendre  polTcftion  de  l’Abbaye  de  fainte  Croix  qui  luy  auoic 
efté  baillée  en  permutation  de  l’Abbaye  de  la  Cadaigne , d’en  prendre  8C 
perccuoir  les  fruits.  Ainfl  requis , ainfl  ordonné  par  Arreft  du  grand 
Confcil.  Le  fleur  des  Aigues  fe  voyant  ainfl  depoftede  , fait  fommerMon- 
lieurrAtchcgelque  de  Bordeaux,  à ce  qu’il  fuft  tenu  luy  obtenir  vn  pareil 
Arreft  au  grand  Conlèil , que  ccluy  qu’il  auoit  obtenu  pour  fon  particu- 
lier, en  vertu  duquel  il  pût  prendre  poll'ellion  de  l’Abbaye  de  la  Cadaigne. 
Monficur  de  Bordeaux  luy  obtient  céc  Arreft , il  prend  poircflion  en  vertu 
d’iceluy  8c  en  perçoit  les  nuits. 

En  quarante-trois  vient  à vacquer  le  Prieuré  de  faint  Aubin , dont  eftoit 
queftion  entre  les  parties , dépendant  de  l’Abbaye  de  fainte  Croix , duquel 
Monficur  l’Archeucfqucdc  Bordeaux,  comme  Abbé,  pouruoit  Frere  Be- 
noift Ferrand  qui  en  prend  polfcflion.  Le  fleur  des  Aigues  de  fa  part  y 
pouruoit  Frere  Pierre  Colonia,  qui  en  prend  pareillement  pofleflîon  , 8c 
s’oppofe  à celle  qu’auoitprifc  Frere  Benoift  Ferrand,  8C  fur  cela  s’eft  for- 
mée la  complainte  pardeuant  Meflieurs  des  Rcqueftesde  l’FIoftcl,  en  la- 
quelle Frere  Pierre  Colonia  remonftrc.  Que  lors  de  la  vacance  du  Prieuré 
donc  eftoit  queftion , les  Bulles  de  permutation  n’auoienc  point  encore  efte 
expédiées  en  Cour  de  Rome  par  la  faute  Se  le  fait  de  Monfieut  l’Arche- 
uclquc  de  Bordeaux  1 Que  par  effet  elles  n’auoient  efté  expédiées  qu’en 
rannéeié4j.  8c  par  confequent  qu’il  n’y  auoit  difficulté  quelconque,  que 
le  fleur  des  Aigues  ne  fuft  toufiours  demeuré  Titulaire  de  l’Abbaye  de 
fainte  Croix,  8c  feul  capable  de  pouruoit  au  Prieuré  donc  eftoit  queftion, 
eftant certiin  qu’il  n’appartient  qu’au  Papeàautorifer  les  permutations: 
S:  bien  plus , qu’il  n’appartient  qu’à  luy-mefmedc  donner  le  caraâete 
d’Abbé,  8c  la  faculté  de  pouuoir  conférer  les  Bénéfices  en  dependans 
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qui  font  fruits  purement  fpiritucls, qui  dépendent  de  lapuidance  Eccle> 
fuftique , par  le  moyen  dequoy  il  fouftenoit  la  collation  faite  par  Monfieur 
rArchcucfque  de  Bordeaux,  en  vertu  de  l’Arreftdu  grand  Confeil , nulle 
& inualide , ic  vnc  pure  entreprife  faite  au  pardeflus  l’Arreft  mefme , qui 
ne  luy  auoit  permis  que  de  pouuoir  prendre  polTcHion  de  l'Abbaye  de 
fàintc  Croix , c’eft  à dire , des  fruits  & reuenus  temporels  en  dependairs  ; 
mais  non  pas  de  la  collation  des  Bénéfices  qui  dépendent  d’vn  droit  pure- 
ment fpirituel  Sc  Ecclefiaftiquc,  dont  ledit  ficur  Archeuefque  de  Bordeaux 
edoit  depourucu  lors  de  la  vacance  du  Bénéfice.  A quoy  Frere  Benoill 
Ferrand  ayant  rcfpondu , que  la  caufe  eftoit  toute  fondée  fur  les  priuilc- 
ges  de l'Eglifc  Gallicane, fut rinjuftice  du  refus  d’ex pedier  les  Bulles,  &: 
l’approbation  frite  par  le  ficur  des  Aigues  de  l’autorité  du  grand  Conlèil, 
en  ce  regard,  cil:  interuenu  Sentence,  par  laquelle  Frere  Benoill  Ferrand, 
pourueu  par  Monfieur  l’ Archeuefque  de  Bordeaux  , a clic  maintenu  SC 
gardé  en  la  polTcllion  & joüilTance  du  Prieuré  contentieux , dont  eftoit 
l’appel  i fur  lequel  la  Cour  , conformement  aux  conclufions  de  Monfieur 
l’Aduocat  general  Talon , mit  l’appellation  au  néant , ordonna  que  ce  donc 
eftoit  appelle  fortiroit  Ton  plein  si  entier  effet.  Se  fans  defpcns.  Maflac  Sc 
Richerplaidans , Monfieur  le  premier  PrefidencMolé  prononçant. 

a fluJitHYs  Arrefls  du  grtnd  Cenfiil/jiii  ont  fermis  de  prendre  prjfr^ion 
des  Abhdyes  fur  le  refus  ^ui  auroit  ejlé  f dit  J Rome  de  l’ expédition  des  Bulles. 
Il  y ddufi  nombre  d’ Arre fis  qui  ont  confrmé  de  telles  prifes  do  pojfefion,  & 
les  colldtions  qui  ont  eflé  fsites  enfuite  de  diuers  Benefees  dependeuts  de  cet 
Abbdyes. 

C<0t/3MC'N3eiî'î»3;/ÎC/5C/SlC5/5M:/îCOC/3«/3«/5«OC/3«Ot<7COÏ<ÎMWC'SCe'C«SC'î«O 

BKEF  de  NOSTRE  SJINT  PERE  LE  PAPE 

Alexandre  Vil.  accordé  au  Roy  l’ontfiéme  Décembre  i66^.pour 
la  nomination  aux  Euefehex,  de  Mets,  Toul  & Verdun , pendant 
lavie  de  Jd  Majeflé.  Vérifié  au  grand  Confeil  lexylanuier  1670. 

IX. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Régi  Cliriftianiflimo, 

ALEXANDER  PP.  VU. 

CHar.issime  in  Chrifto  Fili  nofter,  Salutem  Sc  Apoftolicam  bc- 
nediélionem.  Orthodoxx  Fidci  conleruandr , ac  Chriftianz  Rcli- 
gionis  tuendx  & propagandz  zelus , quem  etiam  nuper  milfis  in  Hunga- 
riam  aduerfus  Turcas  validis  Armatorum  fubfidiis  egregié  oftendifti  ; ac 
przclara,  Sc  Chriftianilfimo  Rege  dignifCma,  Majeftatis  tuz  ergaNos 
Sc  Apoftolicam  Sedem  filialis  obferuantia  quam  laudabiliter  teftatus  es , 
dum  authoritatem,  Sc  potentiam  tuam  pro  continendis  in  débita  Nobis 
Sc  eidem  Sedi  fidclitate  Sc  fubjeclionc , noftris  & diélz  Sedis  fubditis  in 
ciuitate  Aucnionenfi  Comitatu  Venailfimo,  noftris  commorantibus, 
Nobis  Sc  Miniftris  noftris  przfto  femper  futuiam,  tum  per  litcras  tuas, 

tum 
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tumpcrtiilcûumfiliumnobilcmvirumCarolumDuccm  Crcqiiium  Ma- 
jcdatis  tux  apud  Nos,  & Sedcm  prædiûam  Oratorcm  fpopondilb  ; aliaque 
cximia  ejufdem  Majcftatis  tux,  ac  progcnitoriim,  & Majorum  tuorum  Rc- 
■gumChriftianiirimorumPrind  puni  longe  clarillimotum,inuiftilfiraorum- 
que  Chrifti  Athlctarum , &c  cgrcgiorum  diftx  Sedis  Apollolicxcultotum 
promerita,  (icutifirmam  Nobis  in  Domino  fpcm , atquc  fiduciam  prx- 
ftant,focc  vc  vix  eorumdcm  majorum  tuorum  veftigiis  impreflx  inhxrcns, 
populos  tux  ditioni  crédites  in  Catliolica  fide , & vetere  erga  Sedem  prx- 
didam  obedientia & obfcruantia  contincre  pari  laude  conaturus , conftitu- 
tioncfquc  Apollolicas  in  vniucrfis  Dominiis  tuisdcbitxfcmpet  éxecution! 
mandari,  ac  Sedis  ejufdem  honorcm,  &authoritatcmillibatosconfcruari 
omni  (ludio curaturuslîs:  ita patcniambcncuolcntiam, 5c  chaiitatcm  no- 
Uram  facile  adducunt  adea  tibi  fauorabilitet  conccdcnda,  per  quæ  claie 
innotefeat Nos tui honoris, quem femper  fecimus  maximi,5c  Deo  dance 
in  pofterum  faciemus,  condignam,  êc  prxcipuamhabuilTcrationcm.  Vo- 
lentesitaquetibi , qui(  vtacccpimus)Mctcn(cm,Tullcnfcm5:  Virdunen- 
fem  ciuitates  de  prxfenti  poflîdes,quo  Regiam  Bcneficcntiamtuam  erga 
perfonas  bene  méritas,  tibique  gratas  Se  acceptas  cxercere  valcas , gratiam 
faccrc  (pecialcm , ac  fperantes  te  in  nominandis  ad  carumdcm  ciuitanim 
Catlicdralcs  Ecclefias  perfonis , qux  vitx  intcgricacc , rcligionc,  fide  6c  do- 
drinaprxftcnt ,& Epifcopalis  muneris  prxrogatiuadignx  fmc,fummum 
ftudium,  fummamquediligentiam  femper  adhibiturum,  nccconfcicntiam 
tuam  hac  in  rc  vllo  modo  Ixdi  pafliirum  efl'c  ; mocu  proprio,  ac  cxccrta 
fcientianollris,  deque  Apoftoliex  pocellacis  plcnicudinc,\iajc(laticux, 
quoad  vixeris , jus  nominandi  Nobis,  5c  pro  tcmporc  exiftentibus  R omanis 
Poncificibus  fuccclToribus  noftris,perfonas  probatas.boni  nominis,  6c  fccun- 
dumfàcrorum  Canonum  difpofitioncm  idoncas,ad  Cathédrales  Ecclefias, 
Mccenfis,Tullenfis6cVirdunenfisciuitatum  à te polTcirarum, quoties illas 
quibufuis  modisSeex  quotumeumque  perfonis,non  tamen  per  obitum,apud 
Sedem  Apollolicamprædidam  vacarc  contigeric , per  Nos  5c  Succeflbres 
noftros  prxfacos  ad  nominationcm  hujufmodi  cifdem  Ecclcfiisrefpcdiuè 
prxficiendas , tcnorc  prxfcntium  teferuamus , concedimus , 5c  aflignamus. 
Dccerncnccs  jus  nominandi  ejufmodi  ad  Cathédrales  Ecclefias  prxfatas, 
tibi  quoad  vixeris  compctcrc  debere,  neque  fub  quacumque  quantumuis 
fpeciali  dcrogacionc comprehendi  vcl  ci  quouis  modo,  5c ex  quacumque 
caufa  derogari  ; 5c  fi  ci  derogari  contingat , minime  fufïragari  poffe  : 5c ni- 
hilominus  quafeumque  tarumdcm  Ecclefiarum  prouifiones , ac  alias  decis 
difpofitiones  ctiani  cumjuris  nominandi  hujufmodi  derogatione,  contra 
carumdem  prxlcntium  tcnorcm,eciam  per  Nos  5c  Succeflbres  prxdiâos, 
6c Sedem eamdcm,etiam  motu , feientia , 5c  poteftatis  plcnitudinc  pari- 
bus  quoquo  modo  pro  tempore  faciendas,  5c  deluper  conficiendas  litc- 
ras,  ac  indc  fccururaquxeumque,  nullaSC  inualida  , nulliufquc  roboris 
Semomenti  fore  5ceflc.  Sicque,  5c  non  aliter  per  quofeumque  judiccs, 
5c  Commiflarios , quauis  authoritace  fungentes,  etiam  caufarum  Palatij 
Apoftolici  Auditores  , ac  fanflx  Romanx  Eeelefix  Cardinales,  fublata 
eis,  5c  eorum  cuilibet  quauis  aliter  judicandi  , 5c  interpretandi  faculta- 
tc,  & authoritace  , judicari  5c  dcfiniri  debere  , ac  irricum  , Scinanc,  fi 
fccus  fuper  eis  à quoquam  , quauis  authoritace  , Icienter  vcl  ignoran- 
ter  , contigeric  attentari.  Non  obftantibus  quijjufuis  gencralibus , vel 
(pccialibus  Ecclefiarum  prxdidarum  referuationibus , feu  aflcclionibus 
Part.  IL  Kk 
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Apodolicis  per  quofcumquc  Romanes  Pontifices  prxdeccflores  noftros  ’ 
acNos,  &c  Sedem  pra;diÊtam  quomodolibet  fadhs,  feu  protemporc  fa- 
ciendis , neenon  Cancellarii  Âpodolica;  Regulis  editis.  Si  edendis,  ac 
quibufuis  aliis  Apoftolicis  Si  in  Vniucrfitatibus,  Prouincialibufquc  Si  Sy- 
nodalibus  Conciliis  cdicis  gcncralibus,  vel  fpecialibus  Conditucionibus 
Si  Ordinationibus,  ac  dictarum  Ecclefiatum  eciam  juramento  confirma* 
tionc  Apodolica , vel  quauis  firmicace  alia  roboratis  Statutis  Si  confuetu- 
dinibus,  Priuilegiis  quoque  Si  Indulcis,  Si  literis  Apodolicis,  etiam  quafuis 
claufulas  Si  rcfcruationcs  in  fe  continentibus  per  eofdem  Prardcceflbrcs, 
ac  Nos,  Si  Sedem  eamdcm  Ecclefiis  przfatis,  illarumque  Capitulis,  Si 
perfonis  quomodolibet conceflis,  confirraatis,  Scinnouacis.  Quibus om- 
nibus Si  fingulis , etiarafi  pro  fufficienti  illorum  derogatione  de  illis,eo- 
rumque  rocis  renoribus,  Ipecialis,  fpecifica,  expredaSi  indiuidua,ac  de 
verbo  ad  verbum  , non  aucem  per  claufulas  generales  idem  importan- 
ces , mencio  feu  quxuis  alia  exprefllo  facienda,  aut  aliqua  exquifica  forma 
ad  id  feruanda  foret,  illorum  omnium.  Si  fingulomm tenores  prxfenti- 
bus  pro  plenè  & fufficienter  cxprclfis,  & ad  verbum  infercis  habentes,  illis 
aliàs  in  fuo  robore  permanfuris,  hac  vice  duntaxacad  prafmiflbrum effe- 
£lum  harum  ferie,  fpccialirer  Si  exprefsè  , motu,  feientia  Si  poredatis 
plenitudine  fimilibus  derogamus,  Si  ad  plénum  derogatum  efle  volumus, 
cxterifquc  contrariis  quibufeumque.  Volumus  aucem  vc  intra  fex  men- 
fes  à die  vacationis  Ecclefiarum  hujufmodicomputandos,  perfonas  ido- 
neas  Nobis , & pro  tempore  exidenti  Romano  Pontifici  pro  prouifionc 
obtinenda  nominare  omninb  cenearis  ; alioquin  di£hs  fex  menfibus  elap- 
fis  de  Ecclefiis  prxfatis,  vt  prxfcrtur  vacantibus,  per  Nos,  feu  pro  tem- 
porc exidentem  Romanum  Pontificem  libère  difponi podit.  Dacum  Ro- 
mx apud fan£lam  Mariam  Majorem,fub  Annulo  Pifeatoris,  dieu.  De- 
cembris  1664.  Poncificacus  nodri  anno  decimo.  Sic  fignacum,  S.  Vgolinvs. 

Ei'egiftrélt  RtgifitesdugrAnd Conftil  d»  Rty  ,^Kitunt  l'Arrrfi  et  jtard’huy 
dtimitnUeluy.  A taris  le  zs.UHMtcrxSyt.  Signe,  HtKtngj 
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EKEF  de  NOSTRE  saint  PERE  LE  PAPE 
Clément  1 X.  dutj.  Mars  1668.  portant  ampliation  du  precedent, 
et  ^ne  le  Roy  et  fit  fiuccejfeurs  pourront  nommer  aufidits  Euefehe^ 
deAîets,  Toulet  trdun , et  autres  Bénéfices  confifioriaux  fifituez 
dans  l'efienduë  defidits  Euefiches^.  V enfié  pareillement  au  grand 
Confiille  a;.  lanuier  1670. 

X. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Régi  ChrilFianiffimo, 
CLEMEN  S PP.  IX. 

CHarissime  in Chrido Fili noder , Salutem Si Apodolicam  bene- 
diâioncm.  Cùmfcl.rec.  Alexander  PP.  VII.  Prxdeccdbrnollcrcxi- 
miis  Majedatis  eux , ac  Progenitorum , Si  Majorum  cuorum  Regum  Chri- 
Aianidimorum,Ptincipum  longé  clariIfimotum,inuiâidimocumqucChhdi 
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Achlctaruin,accgrcgiorum  Scdis  Apoftolicx cultorum  promcricisaddu- 
dus,  MajcIUti  tuï,  quoadviucrcs,  jus  notninandi ipfî  Alcxandco  pracde- 
ccU'ori, &protcraporeexifl:cntibus  Romanis  Poncificibus  cjus  fuccciTori- 
bus  pccfonas  probatas,  boni  nominis,&:  fecundùm  facrotum  Canonum  dif- 
pofitionem  idoneas,  ad  Cathédrales Eccicfias  Mcccnfis,  Tullenfis,  S:  Vir- 
duncnlîs  ciuitatum  à te  pofTcirariim.quotics  illas  quibufuis  modis,&:  ex  quo- 
rumcumqtic  perfonis,  non  tamen  per  obitum  apud  Sedem  prxdidam,vaca- 
rc contingeret, petcumdem Alcxandrum  prxdeccirorem,cjufquc  fuccef- 
fores  prxdidos  ad  noroinationem  hujufmodi  cifdem  Ecclcliis  rcfpeâiuè 
prxfîciendas  refemaucrit,  conceflerit  & afllgnaucrit,  & alias, prout  in  iplîus 
Alcxandri prxdeceflbris literis  defuper in fimili forma  Breuis  die  ri .Decem- 
bris  i66n.  expeditis , quarum  tenorcra  prxfentibuspro  plcnè,  &:  fufficicn- 
ter  cxprelTo  haberi  volumus  , vberius  continctur.  Nos  qui  Majeftatem 
tuampietatc.Rcligioniszclo.ac  in  nos,  & Apoftolicam  Sedem  obleriian- 
tia,  aliifque  ChriftianilTimo  Rege  digms  virtutibus  eximiè  prxfulgentcm , 
in  vifeenbus  paternx  gerimus  charitatis , firmiter  in  Domino  fperantes  fo- 
re vt  tara  tu  , quara  (ucccfl'orcs  tui  Reges  Chtiftianillimi  gloriolis  Ante- 
ccironim  Regum  veftigiisinhxrcntcs,Religionem  Chriftianam , fidem 
orthodoxam  tueri , &c  propagarc , dida:que  Sedis  Apoftolica-  honorcm  Sc 
authoritatemin  vniucrfisejufdem  Majellatis  tux  ,&  ipforum  Regum  fuc- 
cefl'orum  dominiis,  femper  illibatos  conferuare  omni  Audio  curaturi , ac 
in  nominandis  ad  infraferipta  Bénéficia  perfonis  , qux  vitiintcgritate, 
Rcligionc,  Fidc  &ù  dodrina  prxAent,  fummum  Audium  fummamque  di- 
ligcnriam  femper  adhibituri,  necconicientiapi  veAiam  eainre  vllo  modo 
Ixdi  palfuri  fuis,  ampliorcmtibi,  tuifqucfucccAbribus  prxdidiscxerccn- 
dx  erga  perfonas  bene  méritas  Regix  bencficentix  facultatem  ApoAo- 
lica  benignitatc  duximus  concedendam.  itaque  motu  proprio,  ac  ex  certa 
feientia  noAris,  deque  ApoAoliex  poteAatis  plenitudine  eidem  MaJcAati 
tux  ac  fucceAoribus  tuis  Francorum  Rcgibus  ChriAianilTimis  in  vnitatc 
Catholicæ  Fidei , ac  Scdis  ApoAoliex  prxdidx  obedientia  pcrfcucranti- 
bus  jus  nominandi  nobis,  & pro  tcmporc  cxiAentibus  Romanis  Pontifici- 
bus  fuccefibribus  noAris  perfonas  probatas , bonorum  norainis  &c  famx , ac 
fecundùm  factotum  Canonum , èc  Concilij  Ttidcntini  decrctorum  difpo- 
fitionem  idoncas.ad  quxcumqüe,  ic  qualiacumque  Bénéficia  EcclcfiaAica 
fxcularia,&  quorumuisOrdinum,Congregationum,  3C  InAitutorum  (non 
tamcnFIofpitalisS.  loannisHicrofolymitani  ) regularia,  ctiamfi  ficularia 
Canonicatus,  & Prxbendx,  Dignitates  etiam  poA  Pontificalcm  majores  in 
Cathcdralibus.ac  principales  in  Collegiatis  Ecclefiisi  Perfonatus , Admini- 
Arationcs,  & Officia  regularia  veto  Bénéficia  hujufmodi  MonaAeria.etiam 
ConfiAorialia,&:  in  libris  Camerx  ApoAoliex  taxata,Prioratus, etiam  Con- 
uentuales,Prxpofitura‘,Prxpofitatus,Pr.rccptorix  01ficia(non  tamen  clau- 
Araliajfucrint,  Sc  ad  ilia  conl'ucucrint  qui  pereledionem,  feu  alium  quem- 
cumque  modum  aA'umi  ( exceptis  Parochialibus  Eeelefiis  , carumque 
perpetuis  Vicariis , aliis  Bcncficiis  curara  facramentalcm  animarum 
Parochianorum  annexam quomodolibcthabentibus omnibus)  inprxfatis 
Mctcnfi,  Tullcnli  , Sc  Virdunenfi  ciuitatibus  , earumque  territoriis  tux 
ditioni , & dominio  tempoiali  de  prxfcnti  fubjedis  dumtaxat  confiAcntia, 
qux  extra  Romanam  Curiam  quibufuis  modis,  SC  ex  quorumeumque  per- 
Ibnis  vacatc  contigerit,  & quorum  collatio,  prouifio,&  omnimoda  difpo- 
fitio  nobis  Sc  fucceAoribus  noAris  prxdidis,  &:  didx  Scdi  quoniodolibet 
Part.  II.  Kkij 
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( non  umen  ratione  obitus  apud  Sedem  eamdem  ) tcferuata  «iftat  per 
Nos.&fuccefToresnoftros  prxdiûos,  Monaftcriis,  Prioratibus,  aliilque 
Bencficiis  przdidis  ad  nominationem  hujufmodi  przficiendas , &:  qui- 
bus  eadeoiMonafteria,  Priotatus,  & alia  Bénéficia  hujufmodi  refpctli- 
uè  per  Nos  diûofquc  fucceflbres  noftros  confcrri  dcbeanc  , tenorc  pra:- 
fencium  referuamu*  paricer  , ac  concedimus , & alfignamus.  Deccrncn- 
tes  jus  nominandi  hujufïnodi  ad  Monaftcria  , Priotatus  , te  alia  Béné- 
ficia przdiâa  tibi , tuifque  fucceffonbus  Rcgibus  memoratis,  Ciuitaces 
M.-tcnfem,  Tullenfcm,  & Virdunenfem  , earumque  territoria  pra:dicla 
pro  lempore  poffidentibus  , competere  deberc , neque  fub  quacumque 
quantumuis  ipeciali  derogadonc  comprehendi,  velei  quouis  modo  . & 
ex  quacumque  caula  derogari  i etfiderogari  concingat,  id  minime  iurfu- 
garipoffe,  & nihilominus quafeumque  Monaftedorum,  Prioratuum,  te 
aliorum  Beneficiorum  hujufmodi  Prouifioncs  , Commendas , 8c  alias  de 
eis  difpofitiones , etiam  cum  juris  nominandi  hujufmodi  derogacionc, 
contra  carumdem  præfcntium  tenorem  , etiam  per  Nos , te  fucccffoics 
noftros  przdiftos  ac  Sedem  eamdem,  abfque  tuis  fucceflbrumque  tuo- 
rumRegumprzdictorumnominationibus,  etiam  motu,  feientiâ,  te  po- 
teftatis  plenitudine  fimilibus , quoquomodo  pro  tcmporc  facicndas , ac 
defuper  conficiendas  literas , te  inde  fccutura  quzeumque  , nulla  te  in- 
ualidajnulliufquc  robotis 8c momenti fore  8c  eflci  teque  vcl  memoratos 
Regcsfuccefrotestuosad  docendum  de  literis  prxdiftis,  feu  illas  often- 
dendum  . Sein  eis  contenta  quzeumque  juftificandum  minime  teneri,  fed 
iifdcm  przfentibus  tantum  vj i pofle,  illifque  tam  in  judicio,  quam  extra  il- 
lud,  ftari  dcberc  : ficque  te  non  aliter  pet  quofeumque  judiccs,  8c  C ommif. 
fànosquauis  autoritatctuiigentcs,criamcaufarum  Palatij  Apvftolici  Au- 
ditores,  ac  ejufdcm  S.  R.  E.  Cardinales,  fublata  eis , te  eurum  cuilibet 
quauh  ali  ter  judicandi,  8c  interpretandifacultate,  & authoritatcjudieari , 
«cdcfiniridcbcteiac  irritum,  Scinane  C fecus  fuperhis  à quoquamqua- 
uis  authoritate  feientet,  vcl  ignoranter  contigerit  attentai!.  Nonobftan- 
tibus  quibufuis  genetalibus , vcl  fpecialibus  Monafteriorum,  6c  Priora- 
tuum, aliorumque  Beneficiorum  przdiûorum  rcfcruationibus  , feuaffe- 
âionibus  Apoftolicis  per  quofeumque  Romanos  Pontifices  przdccelfo- 
res  noftros,  ac  Nos  8c  Sedem  eamdem  quomodolibet  faûis,  feu  pro  tem- 
porefaciendis,nccnonCancellariz  Apoftolicz  regulis  editis,8c edendis, 
ac  quibufuis  aliis  Apoftolicis , necnoninvniuerfalibus,  Prouincialibufquc 
Conciliiseditis  genetalibus  vel  fpecialibus  Conftitutionibus  8c  Ordinatio- 
nibus,  ac  quarumeumque  Ecclefiarum,  8c  Monafteriorum  , illorumque 
Ordinum  etiam  jutamenio , confirmationc  Apoftolicâ , vcl  quaiiis  fii  mita- 
tealia  roboratis , ftatutis  te  confuctudinibus , priuilcgiis  quoque , Indultis , 
8c literis  Apoftolicis, etiam  quafuisclaufulas  ,8c  relcruationcs  in  fe  conti- 
ticntibus  ,percofdem  przdccefl'otcs , acNos,  Se  Sedem  eamdem  Ecclc- 
fiis  te  Monaftcriis , illorumque  Capitulis , Conucntibus  8c  Ordinibus,  aliiC- 
que  perfonis  quomodolibet  conceflis , confirmatis  te  innouatis.  Quibus 
omnibus  te  fingulis,  etiarofi  proillorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  co- 
tumque  totis  tenoribus  fpcciali , fpecifica , exprefl'a  8c  indiuidua , ac  de  ver- 
bo  ad  verbum  infcriis  habentes  illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris , ad  prz- 
milTorum  cfFeâum  hac  vice  dumraxat  fpecialitcr , 8c  cxprclsè , motu,fcicn- 
tia,  8c  poteftatis  plenitudine  patibus  dcroganius , 8c  plnic  derogatumcfle 
volumus,  cztetuquc  contrarüs  quibufcumque.  Volumus  autem  vt  tam 
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tu,  quàm  fuccefforcs  tui  Regcs  prididi intra fcx  menfes  Idicvacationis 
Monaftcriorum , Prioratuum , aliorumquc  Beneficioram  hujufmodi  corn* 
pucandos  , pcrfonas  idcAcas,  Nobis  pro  tempore  exiftcnti  Romano 
Pontifici  pio  coUatione,  prouifionc , feu  Commenda  obtinenda  nomi- 
' nare  omnino  tcneamini,  &c  ad  Monaftetia,  feu  Priotatus  hujufmodi  in 
ticulum  çoncedi  folita  Clerici  fæcularcs,  vet  alcerius  quàm  Monafterij, 
feu  Priotatus  ad  quod,  feu  quemeos  per  te,  vel  luccellbres  tuos  Regcs 
przdi^fos  Dominari  contigerit , Otdinis  Régulâtes  nominandi  habitum 
per  Fratres , feu  Monachos  illius  Monafterij , feu  Priotatus  gellari  foli- 
tum  fufeipere,  ic.  profellloncm  per  cofdem  Fratres,  feu  Monachos  emicti 
confu-iam  exprelsè  emitterc , omnefque  & finguli  nominati  prxdiâi 
fuper  Monafleriis,  Prioratibus,  &aliis  Benefïciis  quibufeumque  prxfatis 
cujufeumque  valoris  annui , etiamminimi,  exiilant,  literas  Apoftolicas 
collationis , prouiGonis , feu  Comraend*  refpeûiuc  fub  plumbo  intta 
alios  fex  menfes  à die  faâz  nominationis  computandos , expedire  , ac 
jura  Camerz  Apoflolicz,  Sc  aliis  proptereà  débita  perfoluerc  omnino 
teneantuf  i alioquin  diâis  fex  menGbus  refpefUuè  elapGs,  de  Monafte- 
riis,  ac  Prioratibus,  aliifque  BeneGciis  przdiâis,  vt  prxfertur  vacanti- 
bus , per  Nos  feu  pro  tempore  exiftentem  Romanum  PontiGcem  libéré 
difponi  polGc.  Datum  Romz  apud  fan£tam  Mariam  Majotem  fub  An- 
nulo  Pifeatotis,  die  zj.Mattij  i6£S.  PontiGcatus  noftri  anno primo.  Sic 
Ggnatum  I.GÂSlvsivs. 

Enregiftré  és  Rtgiflres  du  grand  Confiil  du  R»j,fuiuant  l'Arreftci  jeurihuj 
donné  en  ictluj . ARaris  U zs . Unuicr  i6jo.  Signé,  HERbIH. 

LETTRES  D’ATTACHE  SFR  LES  BREFS 
cj-dtjfus  des  Papes  Alexandre  Fil.  Clement  IX.  pour  la  no- 
mination aux  Euefches(_  de  Mets,  Tout  & Ferdun,  (ÿ*  autres  Bé- 
néfices confifloriaux  dans  l’efienduë  defidits  Euefichest,’ 

XI. 

IO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  ; A tous 
. prcfens& à venir.  Salut.  Sçauoirfaifons,  qu’ayant  plû à nolltc  faine 
Pere  le  Pape  Clement  IX.  à prefent  feant  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
Nous  accorder  vn  Bref  ou  Induit  Apoftoliqucle  z}.Mars  1668.  portant 
ampliation , & explication  de  celuy  que  feu  noftte  faint  Pere  le  Pape 
Alexandre  VII.  Ion  prcdcccITeur  nous  auroit  accordé  l’ onzième  Dé- 
cembre 1664.  pour  la  difpoGtion  des  BcneGces  conGftotiaux , âc  autres  y 
mentionnez,  qui  Ictrouucnt  Gtuczdans  les  trois  Eueichez  de  Mets,  Toul 
& V crdun  : Et  voulant  que  lefdits  Induits  fortent  leur  plein  & entier  effet, 
fans  qu’il  foit  allé  cy-apres  direâcmcnt  ou  inditeftement  au  contraire. 
PovR  CES  CAVSES,  ôc  autTcs  à ce  Nous  mouuant,  apres  qu’il  nous 
cft  apparu  que  dans  lefdits  Induits , cy-attachez  fous  le  contrefeel  de 
noftre  Chancellerie , il  n’y  a rien  de  contraire  aux  faints  Decrets , Droits 
de  noftte  Couronne,  Ptiuilcges,  ScLibertez  de  l’Eglife  Gallicane,  Nous 
les  auons  acceptez , approuucz  , te  conGrmez  ! 6c  par  ces  Prefentes  fi- 
gnées  de  noftre  main,  acceptons,  approuuons,  6c  confirmons  : Voulons, 
. K k iij 
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Sc  nous  plaift,  qu’ils  foicnt  exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme 
& teneur.  Et  à cette  fin  Nous  auons  pour  raifon  de  tous  procez  & dif- 
férends , circonftanccs  SC  dépendances  qui  nüftront  en  confequence, 
& execution  dcfdits  Induits  pour  taildii  des  prefentations  , & nomina-  _ 
fions  qui  feront  par  Nous  faites  en  vertu  d’iceux,  aux  Bénéfices  fitucz 
dans  Icfdits  trois  Euefehez  , aKribuc  & attribuons  toute  Cour,  jurifdi- 
£hon  , Se  connoillancc  à noftrc  grand  Confeil  , icelle  interdite,  Sc  in- 
terdifons  à toutes  nos  autres  Cours  Sc  luges.  S i donnons  en  mandement 
à nos  amcz  Sc  féaux  les  G ’iis  tenant  noftredit  grand  Confeil , que  lef- 
dits  Induits  , & ces  Prefentes  , ils  ayent  à faire  lire,  publier, &:  cnregi- 
ftrer  ; & tout  le  contenu  en  iceux  garder , Sc  faire  garder , Je  obferuer  de 
point  en  point,  fans  aller,  ny  foulfrir  qu’il  foit  allé  direûemcnt  ou  in- 
dircaement  au  contraire , nonobftant  tous  V fages , Reglcmens,  Arrefts, 
Sc  autres  chofes  à ce  contraires  : Aufque.lcs , pour  ce  regard  feulement, 
SC  fans  tirer  à confequence  , Nous  auons  déroge  Sc  dérogeons  par  cef- 
ditcs  Prefentes  : Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Sc  ftablc  à toû|ours , Nous  y auons  fait  mettre  noftre  SccI , faufen  autre 
chofe  noftrc  droit , Sc  Vautruy  en  toute'.  Donné  à faint  Germain  en 
Laye  au  mois  de  Nouembre,  l'an  de  grâce  \66g.  Sc  de  noftrc  Rogne  le 
17.  Signé,  LO  V IS  : Et  furlcrcply,  ParleRoy,  De  Lionne. 

Enregifiré  h Rtgiflrcs  du  grand  Confeil  du  Roy  , fuiuantd'  Arrefi  ce  jour- 
dhuy  donné  en  kcluy.  A Farts,  le  25.  lanuicr  1Ô70.  Signé,  HERBIN. 

Et  à cofté  ; ri  fa , .S  E G V i E R.  Pour  feruir  aux  Lettres  patentes,  por- 
tant approbation  des  Induits  accordez  par  les  Papes  Alexandre  V 1 1. 
Sc  Clément  I X.  pour  la  nomination  du  Roy  aux  Euefehez  de  Mets, 
Toul  Sc  'Verdun , Sc  autres  Bénéfices  confiftqriaux  qui  font  dans  l’cftcn- 
duc  dcfdits  Euclchez. 

rfinseï  ''t»j»raot»:wnotwrjeitw:wîW't»oGt»twr»rwM'twr*'r*'«sit)s*)t*"twott 

JKKEST  DV  GRAND  CONSEIL, 
du  if.  lanuier  1670-  portant  'verifeation pure  eiT* Jimple  des  Brefis 
eÿ*  Lettres  patentes  cy-defius. 

X 1 1. 

VEvpar  le  Confeil  les  Brefs  Sc  Induits  des  Papes  Alexandre  VII. 

Sc  Clément  I X.  pour  la  nomination  du  Roy  Sc  de  fes  fucceffeuts 
aux  Euefehez  de  Mets, Toul  Sc  Verdun , Bénéfices  confiftoriaux  Je  au- 
tres y mentionnez,  qui  fe  trouuent  fitucz  dans  leur  eftcnduc,  des  11,  Dé- 
cembre 1664.  & 13.  Mars  i(S<î8.  Lettres  patentes  contenant  l’accepta- 
tion , approbation  Sc  confirmation  par  le  Roy  dcfdits  Brefs , adrelfantes 
au  Conleil,  aucc  attribution  de  toute  Cour,  junfdiûion  Je  connoilfancc 
concernant  l’execution  d’iceux,  icelle  interdite  a toutes  autres  Cours  SC 
luges,  du  mois  de  Nouembre  1669.  Conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy  : L E CoNSE  I L a ordonné  Sc  ordonne  que  Icfdites  Lettres  Sc  Brefs 
feront  cnrogiftrez  és  Regiftres  du  Confeil,  pour  cftrc  gardez,  obferucz  & 
exécutez  félon  leur  formel:  teneur.  Fait  auditConfeü  àPatis  Iciy.lau- 
uiet  1670.  Collationné,  Sc  Signé,  Her  bi  n. 
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jfVTKE  BREF  , or  INDVLT  DV  PAPE 
Clement  IX.  accordé  au  Ray  & à fes  Succejfeurs  le  ^.Auril i662. 
pour  la  nomination  à l’Euefché  d’Elne,  & autres  Bénéfices  confifto- 
riaux  fituex  dans  le  RouJfiUon , Conjlans  & Comté  de  Cerdaffte. 
Vérifié  au  ff'and  Conficil  l'oni^iéme  luin  1670. 

XIII. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Rcgi  Chriftianilllmo, 

C LE  M E N S PP.  IX. 

CHakissime  in  Chrifto  Fili  noftcr,  Salutem  &Apo(lolicam  be- 
nediûionem.  Prxclara  Majcftatis  eux,  ac  progenitorum,  &Majo- 
rum  cuorum  Regum  Chrillianiïnmorum , Principum  longe  clarillimo- 
rum,  inuiâilliniorunique  Chrifti  Athletarum , ac  cgrcgiorumScdis  Apo- 
Ilolicx  cultorum  promerita  exigunc,  ac  prxcipuus , quo  eamdcm  Maje- 
ftatero  tuam  filiali  erga  Nos  & camdem  Sedem  obleruantia  ac  picrate, 
Orthodoxx  Fidci  conferuandx  & propagandx  zelo , aliifque  Rege  Chri- 
(lianiflimo  dignis  vinucibus  atquedccotibusmultipliciter  prxfulgentem 
profequimuT,  pacernx  charicacis  affeûus  Nos  vrget  atquc  impcllit , vt 
tibi  tuifque  (ucceflbcibus  Regibus  Chtilhaniffiinis  lucuicnea  Pontilïcix 
noftrx  benignitacis  dona  largiamur;  firma  fpe,  atque  fiducia  in  Domi- 
no freti , fore  vt  tam  tu  , quàm  fucccffotcs  tui  Reges  prxdifbi , vix 
antccelTorum  Regum  veftigiis  impreflx  inhxtcntes,  populos  ditioni  ve- 
ftrx  creditos , in  Fide  Catholica , ac  vetetc  erga  Sedem  prædiflam  obe- 
dientia  contincre  pari  laude  conaturi , Conllitutionerque  Apoftolicas  in 
vniuerfis  dominiis  veftris  debiex  femper  exccutioni  mandari , ac  Sedis 
cjufdcm  honorem  ic  authoritatem  illibatos  conferuari  omni  Rudio  iitis 
curacuri.  Volontés  icaque  tibi,  qui,  vt  accepimus,  vniucrfum  Comita- 
tum  ic  Vicariam  Rufeinonenfem , Comitatum  ic  Vicariam  Confluen- 
tinam , cxceptis  iis  locis  qux  in  Pyrcnxorum  parte  Hifpaniara  fpeûante 
£ta  ciTc  judicaea  funt;  Itemque  partem  Comitatus  Cerdanx,  quam  in 
patte  Pirenxorum  Galliam  (peâante  litam  efle  patiter  judicatum  fuit  5 
Regiones,  Vrbes,  Oppida,  CaRclla  , ex  quibus  Vicarix  Rufeinonen- 
fis,  ic  Confluentina,  ic  ca  pars  Comitatus  Cerdanx,  de  qua  mox  di- 
£him  eft,conftane,  earum  accelliones,  appendices, & adjunâade  prx- 
fenti  pollides , ic  pet  totum  annum  \666.  polTedifti  , tuifque  fucceflbri- 
bus  Regibus  Francorum  ChriRianidimis , quo  regiam  beneuolentiam 
erga  perfonas  bene méritas,  vobifquegratas,  & acceptas  cxcrccre  valca- 
tis , gratiam  facerc  Ipccialem  , ac  rperantes  te , ac  illos  in  nominandis 
ad  Ecclelïam  Elneniem,  ic  MonaReria  ConRRorialia  intra  fines  ditio- 
num  ic  locorum  prxdifforum  à te , vt  prxfertur , pofleflbrum  confiRen- 
tia,  perronis,qux  vitx  integtitate,  teligionc,fide, acdoarinaprxRcnt, 
ac  Epiicopalis  muneris  prxrogatiua  refpcâiuc  dignx  fint,  fummum  Ru- 
dium,  fununamque  diligentiam  femper  adhibituros , nec  confeientiam 
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vcftram  hac  in  re  vllo  modo  Ixdi  pafluros  elTc  i motu  proprio,  & ex 
cerca  fcicmia  noftris,  dcque  Apoftolic*  poteftatis  plenitudine,  tibituif- 
quc  fucccflbribus  Rcgibus  Francorum  Chriftianillimis,  in  finccritatc  fi- 
üci,  Sc  vnicatc  S.  R.E.  nccnon  obedicmiaac  dcuotione  noftris,  & fuc- 
ccftbrum  nollrorum  Romanorum  Pontificum  canonicè  intrancium  pcr- 
icuetamibus , qui  pro  temporc  Ciuitatcm  Elmcnfcm  , ac  Comitatus, 
& Vicarias  Ruicinoncnfcm,  & Conflucncinam , ac  partem  Comitatus 
Ccrdanx  in  parte  Pyrcnxorum  Galliam  fpeftante  fitam  , Rcgioncs, 
Vrbes,  Oppida.Caftclla,  acccifioncs, appendices, & adjunûa  prardnfta, 
proue  Êipra  cnunciatum  cft,  pro  tcmporc  poiTcdcrint,  jus  Patronatus, 
Sc  prxfcntandi  perfonas  probatas , bonorum  nominis  Si  famx,  ac  (ccun- 
dùtn  Sacrorum  Canonum,  Si  Concilij  Tridentini  Dccrctorum  difpolî- 
tioncs  idoncas,  ad  dieVam  Ecclcfiara  Elnenfem , ac  omnia  St  fingulaMo- 
nafteria  Confiftorialia  intra  fines  ditionum,  & locorum  prxdidtorum  dum- 
taxat  confiftcmia  , quotiefeumque  illam  , & ilia  quouis  modo.  Si  ex 
quorumcuinque  ctiara  ejufdem  S.  R.  E.  Cardinalium  perfonis , etiam  in 
Romana  Curia  vacare  concigerit,  per  Nos,  Si  RomanosPontificcs  fuc- 
ceffbrcs  nollros  pra’diftos,  cifdem  Ecclefîi  Elncnfis,  St  Monafteriis  re- 
ipcâiuè  ad  pra'fcntationcm  hujufmodi  prxficiendas , tenorc  prxfcnciuin 
de  fpccialidono  gratix  concedimus  St  allignamus.  Decernentes  jus  Pa- 
tronatus, Si  prxlcntandi  hujufmodi  illius  omnino  naturx,St  vigoris  exi- 
ftere,  cujus  jus  Patronatus  Regium  ex  fundatione  St  dotatione  exiftit, 
ac  quafeumque  Prouifioncs , Commendas , Adminiftrationcs , Vnioncs , 
St  dirpoütiones,  tam  de  vacantibus,  quarade  vacaturis  perviam  acccC- 
fus.  Si  regrclfus,  St  alias  quomodolibet  etiam  de  conienfu  illam,  vcl 
ilia  pro  tempore  obtinentiura , de  Ecclefîa  Elnenfi , ac  Monafteriis  prx- 
didbis  abfquc  prxfcntationc,  aut  expreflb  coufcn(utuo,tuorumqucfiic- 
ccll'orum  prxdidForum,  per  Nos,  diftofque  fuccefibres noftros Romanos 
Pontifices , St  Sedem  prxdiftam  quomodolibet  ex  nunc  de  extero  facicn- 
das,  aut  pro  tempore  fa£tas,  St  quafeumque  Literas  Apoftolicas  defu- 
per  quomodolibet  confeâas , etiam  quafeumque  derogationes  quorum- 
vis  jurium  prxfcntandi,  feu  nominandi  , etiam  cum  quibufuis  efficacil- 
fimis,  & infolitis  claufulis  in  fc continentes, nullius  roboris  velmomcnti 
cxifterc  ,St  fore  : ficquc,St  non  aliter  pet  quofeumque  ludices  ordina- 
rios,  St  delcgatos  etiam  caufarum  Palatij  Apoftolici  Auditores,acS.R.E. 
prxdiiftx Cardinales, quauis  authoritate  fiingentcs , (ublata  eis,Steorum 
cuilibet quauis aliter  judicandi,  St  interpretandi  facultatc, St  authoritate 
judicari,  St  definirideberejacirritum,  8t inane,  fifecusfupcrhis  àquo- 
quam  quauis  authoritate  feienter,  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 
Non  obftantibus  quibufuis  Cancellarix  Apoftolicx  Regulis  editis , St 
edendis,  aliifquc  Conftitutionibus  St  Ordinationibus  Apoftolicis , nec- 
non  Ecclefix  Elnenfis,  St  Monafteriorum prxdifforum,ac  Ordinum  quo- 
rum ilia  funt,  etiam  juramento  confirmationc  Apoftolica , vel  quauis  fir- 
mitate  alia  roboratis  Statutis  & Confuetudinibus , Ptiuilegiis  quoque , 
Indultis  & literis  Apoftolicis,  fub  quibufeumque  tenoribus & formis , ac 
cum  quibufuis  claufulis,  St  decretis  in  gencre,  vel  in  fpccic.  Si  alias  in 
contrarium  quomodolibet  concclTis  , approbatis  St  innouatis.  Quibus 
omnibus  St  finguhs  ctiamfi  pro  iliorum  fufficienti  derogatione  de  illis, 
corumque  totis  tenoribus  fpecialis , fpecifica,  cxprelfaSt  indiuidua,  ac 
de  verbo  ad  verbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  impor- 
tantes 
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tantes  mentio,  feu  quxuis  alla  cxprclTio habenda  ,aut  aliqua  aliacxqui- 
fica  forma  ad  hoc  feruanda  foret , tenores  hujufmodi , ac  û de  verbo  ad 
verbum  nihil  penitus  omiflb  , Sc  forma  in  illis  tradita  obferuata  expri- 
rnerentur,&  infererentur  prælèntibus  proplenè,&  fufficienter cxprclfis, 
Sc  infertis  habentes,  illis  alias  in  fuo  roborc  permanfuris , ad  przmiiTo- 
tum  effectum  hac  vice  dumraxar  fpecialircr , & exprefle  derogamus , cæ- 
terifque  contrariis  quibufeumque.  Cxterum  , quanto  magis  Majefta- 
tem  tuara,  ejufquc  fucceflbres  fauoribus,  & gratiis  ex  Apoftolicz  Sc- 
dis  bcnignitaïc  profequimur , & decoramus , tanro  magis  pro  injunffo 
nobis  padoralis  follicitudinis  munere  Nos  obdringi  dignofeimusad  exi- 
gendum  à te  , vt  vbi  Sedes  Apollolica  tibi  noua  paternx  bencuolcncix 
cumulât  argumenta , fîlialis  debcant  ibi  obferuantix  jura  erga  ipfam  Sc- 
dem  Apoftolicam,  vcl  continuata  feruari,  vcl  intcrmiiTa  reftitui.  Inren- 
dimus  itaque  vt  in  Ciuitate  Elnenfi,  & Comitatibus , ac  Vicariis,  aliif. 
que  omnibus,  Sc  fingulis  locis,  Sc  ditionibus  przdiûis , cjufdem  Sedis 
Apollolicz  jura  qu.xcumquc,  prxfertim  verb  circa  Tribunalis  luquifi- 
tionis  aduerfus  hxrericam  prauitatem  jurifdiâionem,  Concilij  Triden- 
tini,  Lirerarumque  Apolfolicaruro  in  dicCtrnx  Domini  legi  folirarum 
obferuanriam  Sc  cxecucionem,  liberam  appellationum  in  eau  Ns  ad  forum 
Ecclehafticum  quoquomodo  fpcûantibus,  tam  fuper  poifeiTorio,  quàm 
petitorio,  ad  Romanaro  Curiam  deuolutioncm,  facultates  ludicis,  vt 
vocant,  vcl  Breuc  in  illis  panibus  vigore  literarum  Apoftolicarum  in  fi- 
mili  forma  Breuis  expeditarum  dcputari^ibliti , referuationes  mcnfîum 
Apoftolicorum , aliafquc  omnes  tam  generales , quam  fpcciales  Apofto- 
licas  Beneheiorum  prouilloncs  , penfîonum  fuper  ipiis  aflignationes  , 
fpolia,  Sc  annatas  Camerx  Apollolicz  débitas,  & ad  iplas  exigendas 
Minillrorum  depurationem , ita  bodierno,  Sc  fucurisdiftorum  fucceffo- 
rum  temporibus  falua  iemper  & illxfa,  quoad  omnes  fuas  panes  omni- 
nb  maneant , feruentur,  atquc  exccutioni  refpcfliuè  mandentur,  &qua- 
tenus  opusllt  in  priilinum  reftiruantur , prout  in  di£ta  Ciuitate  Elncnfi, 
Sc  Comitatibus  ,&  Vicariis,  aliifque  omnibus , & (ingulis  locis  & ditio- 
nibus prxdiflisantcannum  1640.  manebant,  feruabantur , & exccutioni 
demandabantur.  Déclarantes  noilram  intentionem , atque  enixam  vo- 
luntatem  eife  , vt  prxdifta  juris  Patronatus,  Sc  prxfentandi  concclEo 
prxfaix  exccutioni,  8£  rcilitutioni  innitatur,  & conformetur.  Datum 
Romx  apud  Sanflum  Petrum , fub  Annulo  Pifcatoris , die  9.  Aprilis 
1668.  Pontiheatus  nollri  anno  primo.  Sic  figrutum,I.G.  Slvs  i vs. 

'Enrtgijtri  es  Regifires  dss  grand  Ctnfeil  du  Rcy , fusuant  V Arrefl  ce  jeur- 
d’huy  donné  en  iceluy,  A Paris  l‘onx,iéme  Juinsô;ro.  Signé,  fi  ER  B IN. 
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^rTRE  INDFLT  DF  MESME  PJPE 
CUment  IX.  accordé  au  Roy  ty  a fes  Succeffurs  ledit  jour  9. 
jluril  1668.  pour  la  rtomination  àlEuefché  d Arras.  Vérifié  pa- 
reillement au  ^and  Confeil  l’on:(iéme  Juin  1670. 


XII. 


CHARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Régi  Chriftianifllmo, 

C LE  M E N 5 PP.  IX. 

CHarissime  in  Chrifto  Fili  nofter , Salucem  & Apoftolicam  be- 
nediâionem.  Præclara  Majcftatis  tuæ , ac  progenitorum , & Majo- 
rura  cuorum  Regum  Chriftianiflïmorum,Principum  longe  clarifTimorum, 
inuiaillïmorumque  Chrifti  Athlctarum,  ac  egregiorum  Sedis  Apoftoli- 
cx  cultorum  promerica exigunt , ac  prxdpuus,quocandcm  Majeftatem 
tuam  (ïliali  erga  Nos,  & candem  Sedem  obferuancia  ac  pictatc , Ortho- 
doxx  Fidci  conferuandx  6c  ptopagandx  zelo,aliifque  Regc  Chridianil^ 
limo  dignis  virtucibus  acque  dccoribus  mulcipliciter  prxtulgentcm  pro- 
fequimur,  paternx  charitacis  j^eâos  Nos  vrgec  atque  impcllic,  vt  tibi 
tuifquc  fuccclToribus  Regibus  Chriftianillimis  luculenta  Pontiâcix  nollrx 
bcnignicatis  dona  largiamur  ; firma  fpe , atque  fiducia  in  Domino  freti, 
fore  vt  tam  tu,  quàm  fuccciTores  tui  Reges  prxdiâi  vix  Anteceflbrum 
Regum  veftigiis  imprelTx  inhxrentes  , populos  ditioni  vcftrx  creditos 
in  nde  Catholica , ac  vetere  erga  Sedem  prxdiâam  obedientia  conti- 
nere  pari  laude  conaturi , Conllitutioncrque  Apoftoiicas  in  vniuerfis 
dominiis  vellris  debitx  femper  executioni  mandari , ac  Sedis  e|ufdem 
honorem  & authoritatem  illibatos  conferuati  omni  ftudio  fitis  curatuti. 
Volentes  itaque  tibi,  qui , vt  accepimus , ciuitatem  Atrebatenfcm  de 
ptrlenti  polTides,  tuifque  fuccelToribus  Regibus  Francorum  Chriftianif- 
limis,  quo  regiam  beneuolcntiam  erga  pertonas  bene  méritas,  vobifque 
gratas  Sc  acceptas  exercere  valeatis , grariam  facere  fpecialcm , ac  fpc- 
rantes  te , ac  illos  in  nominandis  ad  Ecclcfiam  Atrebatcnfem , nunc  & pro 
tempore , Pallotis  folatium  deftitutam  perfonis , qux  vitz  integritate,  re- 
ligione , iîdc  Sc  doâtiha  przftent , ac  Epifcopalis  muneris  przrogatiua 
dignz  (int,  fummum  ftudium,  liimmamque  diligentiam  femper  adhi- 
bituros  , nec  confeientiam  vellram  bac  in  te  vllo  modo  Ixdi  palTuros 
effe  I motu  proprio , ac  ex  cetta  feientia  noftris , deque  Apollolicz  po- 
tellatis  plenirudine, tibi,  tuifque  fuccelToribus  Regibus  Francorum  Chri- 
llianifllmis , qui  pro  rempote  eamdcm  Ciuitatem  Atrebatenfem  poflede- 
tint,  jusnominandi  petfonamidonram,  in  The  ologia  magillrum , aut  in 
Decrctis  doâorcm,  leu  licentiatum  nobilium  Vniuerlîtatum  more  dili- 
gent! examine  prxcedentc  promotum.ad  Ecclcfiam  Atrebatenfem  prædi- 
dam,  nunc  vacantem,  Sc  quotiefeumque  illam  vacarc  contigerit,  Nobis  Bc 
Romano  Pontifie!, qui  pro  tempore  fuctit,  per  Nos,  & cundem  Poncifieem 
in  Epifeopum  Atrebatenfem,  adnominationera  hujufmodi  inllituendum. 
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tenore  prsefcntium  in  pcrpetuum  rcferuamus , atquc  conccdimus  ; ac  ir- 
ritum  îc  inanc, fi  fccus  fupcr  his  à quoquam , quauis  auchoricate  fcicn* 
ter , vcl  ignoranccr  cotitigctit  atccntari , dcccrnimus.  Non  obfiantibus 
Conftitutionibus,  &:  Ordinationibus  Apoftolicis,  ac  prxdicVa:  Ecclcfix 
Atrcbaccnfis  , ctiam  juramcnto  , confirmationc  Apoftolicâ , vcl  quauis 
firmitatc  alla  robotatis  Statutis,  & Confuecudinibus,  Piiuilcgiis  quoquc, 
Indulcis , & literis  Apoftolicis , ctiam  cidcm  Ecclelûe , cjufquc  Capi- 
tule, ac  quibufiiis  aliis  fiib  quibufeumque  tcnoribus,&:  formis,  accum 
quibufuis  ctiam  derogatoriarum  derogatotiis,aliifquc  efficacioribus,  efli- 
caciflimis,  & infolitis  claufiilis,  irritantibufquc,  & aliis  decrctis,  ctiam 
motu  proprio , ac  ex  cetta  feientia,  ac  confiftorialitcr  conedfis , ac  ctiam 
iteratis  vicibus  confirmatis,  & innouatis.  Qmbus  omnibus,  ctiamfi  pro 
illorum  fuffieienti  dcrogationc  de  illis,  eorumque  totis  tenoribus  fpccia- 
lis,  fpecifica,  exprefla,  &c  indiuidua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  au- 
tem  per  claufulas  generales  idem  importantes  mentio , feu  qusuis  aliaex- 
pteftio  habenda,  aut  aliqua  aliaexquifita  forma  ad  hoc  feruanda  foret, 
tenorcs  hujufinodi , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus  omiflb , 5c 
forma  in  illis  tradita  obfcruata  exprimeremur , & inlcrcrcntur,  prarfen- 
tibus  pro  plene,  &C  fuflficientcr  cxprclfis , & infertis  habentes,  illis  allas 
in  fuo  robore  patmanfuris,  ad  prxmiftbrum  cffciftum  bac  vice  dumtaxac 
Ipccialitcr,  & cxprcfl'c  derogamus,  iliaque  aducrfiis  prxmifta  fuffragari 
nullomodo  pofic,  feu  dcbcrc  dcccrnimus , cxtcrifquc  contrariis  quibuf- 
eumque. Datum  Romx  apud  lânflum  Petrum,  lub  Annule Pifeatoris, 
die  g.  Aprilis  166 S.  Pontificatus  noftti  anno  primo. 

Sic  fignatum , I.  G.  S l v s i v s. 

tnregiflri  ts  Regifires  du  grand  Confeil  du  Rej , fumant  l’ Ârrtjl  ce  jeurd’huj 
donné  en  iceluy.  AFarù  l'onTgémejourde  luiniOyo.  Signé,  HERSIN. 

INDVLT  Dr  PAPE  CLEMENT  IX. 
accordé  au  Roy  le  mefme  jour<f.  Auril  16 6i.  pour  la  nomination 
à plupeurs  Bénéfices  confifloriaux,  féT  autres  fitue:^  dans  l'efiendue 
des  Pais-bas  foûm'u  d l’obeijjdnce  defiaMajefié.  rerifié  au  ^anà 
Confieil  l'on^iéme  Juillet  1670. 

XV. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Régi  Cliriftianiffimo, 

C LE  M E N S PP.  IX. 

CHARissiMEin  Chrifto  Fili  nofter,  Salutem  &Apoftolicam  bc- 
ncdi£honcm  Prxclara  Majeftatis  tux,  ac  progenitorum,  &Majo- 
rum  tuorum  Regum  Chtiftianiftimorum , Principum  longe  clariflimo- 
rum,  inuiftifllmorumque  Chrifti  Athictarum , ac  egregiotum  Sedis  Apo- 
ftolicx  cultorum  promerita  exigunt,  ac  prxcipuus , quo  eamdcm  Maje- 
llaccro  tuam  filial!  erga  Nos  & eamdcm  Sedem  obfcruantia  ac  picrate. 
Part.  II.  L 1 ij 
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Orthodoxx  Fidei  conferuand*  & propagand*  zelo , allifque  Rege  Chri- 
ftianiHîmo  dignis  virtutibus  atquc  decoribus  multipliciter  prxfulgcntem 
profequimur,  patcrnac  chaticatis  affcilus  Nos  vfget  atquc  impcllit , vt 
tibi  luculcnta  Pontifici*  noftr*  benignitatis  dona  largiamur  ; firma  • 
fpc , atquc  fiducia  in  Domino  freti , fore  vt  tu , vix  eotumdcm  Majo- 
rum  tuorutn  veftigiis  impreflx  inhxtens , populos  ditioni  tux  creditos, 
inFidc  Catholica,  ac  vctccc  erga  Scdcmprxdiaamobcdientia  continetc 
pari  laude  conatutus , Conftitutionefquc  Apoffolicas  in  vniucrlis  domi* 
niis  tuis  debitx  femper  executioni  mandari , ac  Sedis  eju/dem  honorcm 
& authoritatem  illibatos  conlcruari  omni  ftudio  lis  curaturus.  Volentcs 
itaque  tibi,  qui,  vt  accepiraus  , vrbes  Atrebatum,  Herdinum  , Bapal- 
mam,  Bethuniam  , Lilerium,  Lentiacum  , Comitatum  fanûi  Pauli, 
Teruanam,  Pallium,  carumque  Balliuiacus,  alios  quoque  Balliuiatus  & 
Callellaniat  agri  Atrcbatcnfis , neenon  Rcntiacum  , Vrbes  itidem,  Ar- 
cefque  Grauciingam,  Arcem  Philippeam,  Slufam,  Hannuinum  , Bur- 
burgum.  Se  vrbem  fanûi  Venantij  in  Flandria  , Landreccium  Si  Quet- 
cctum  inHannonia,  Auennam  quoque,  Marixburgum , ac  Philippopo- 
lim,  infupcc  in  agro  Lucemburgico  Theodonis-villam , Malmedium, 
Damuilicrium,  vrbem  luodium,  ejufquc  Pra:pofituram , Caftrum  Cha- 
uanciacum,  ejufquc  Prxpofituram , Si  Maruillam  , ea%im  Balliuiacus, 
Callcllanias , Prxfcûuras,  Prxpofituras,  Territoria,  Dominia,  ditioncs, 
acccITioncs  , appendices  Si  adjundla  de  prxfcnti  polTidcs , & per  totum 
annum  i666.  poflcdilti,  qui)  regiam  beneuolcntiam  erga  pertonas  benc 
meriras,  tibique  gratasje  acceptas  excrccrc  valeas,  gratiam  facerefpc- 
cialem  ; ac  fpccanccs  te  in  nominandis  ad  infraferipta  Bénéficia  perfo- 
nis,  qux  vitx  integritatc , religionc , fide  & dodltina  prxllent,  fummum 
fludium,  fummamque  diligenciam  femper  adhibiturum,  nec  confeien- 
tiam  tuam  bac  in  te  vllo  modo  Ixdi  palTurum  elTe  ; cuis  hac  in  parce 
fupplicationibus  inclinaci,  tibi,  tua  untum  vita  durante.  Si  quandiu  ici 
finccritatc  fidei  Si  vnitate  S.  R.  E.  neenon  obedientia,  ac  deuotione 
noflris , Si  Succefl'orum  notlrorum  Romanorum  Pontificum  canonicc 
intrancium  perfliceris , jus  & faculcaccm  nominandi  Nobis , Si  Romano 
Pontidei  pro  tcmporc  cxiftenci,  cam  ad  dignitates  Abbatiales,  aut  quo- 
lumcumque  Monaficriorum  regimina,  etiam  pet  Priotes  aut  Prxpolitos 
legi  Si  gubernati  folitorum , quàm  etiam  ad  quofeumque  Prioratus, 
Przpofituras , aut  Ptxpofitatus  Conucncum  habentes  intra  vrbes  Attc- 
batum  , Hefdinum  , Bapalmam  , Bethuniam,  Lilerium,  Lentiacum, 
Comitatum  fan£U  Pauli , Teruanam,  Pallium,  carumque  Balliuiatus, 
alios  quoque  Balliuiacus,  & Callcllanias  agri  Acrcbaccniis, neenon  Ren- 
tiacum,  Vrbes  itidem  ArccfqucGtaucIingam,  Arcem  Philippeam,  Slu- 
fam , Hannuinum.,  Burburgum , Si  vrbem  Sanfti  Venantij  in  Flandria, 
Landreccium  Si  Qucrcetum  in  Hannonia,  Avennam  quoque,  Marix- 
burgum & Philippopolim , infupcc  in  agro  Lucemburgico  Theodonis- 
villam  , Malmedium , Damuilicrium , vrbem  luodium , ejufquc  Prx- 
pofuairam,  Caflrum  Chauanciacum , ejufquc  Przpofituram,&  Maruil- 
lam, carum  Balliuiacus , Caflcllanias,  Przfcâuras,  Ptxpofituras,  terri- 
coria,  dominia,  ditioncs,  accelTiones, appendices, & adjunâa  prxdiâa, 
à te  de  prxfcnti.  Si  per  totum  annum  t666.  vt  prxfertur,  polTcfla  dum- 
taxat  confiflcBtcs  , Si  conlillcntia  , dummodo  intra  fepta  illorum  exi- 


Digitized  by  Google 


tjui  fint  à U nomination  du  Moy.  T I T.  V 1 1. 

ftant , etiamfi  fub  temporali  dominio  alionim  Proccrum  confiftercnr, 
vcl  temporalcm  jurifdiilioncm  liabcanc , ac  cciatnC  Prioracus  , PraiTO- 
(îtuta;,  auc  Prarpofitatus , Sc  nonMonadcria  nuncuparcncur  pro  teind- 
re vacantes  , feu  vacantia  per  Nos , & Romanos  Pontificcs  SucceiToces 
noftros  ad  notninatipnem  tuam  infra  deeem  mcnfesàdie  cujuflibec  va- 
cationis  faciendam  , ac  Nobis , te  Roniano  Pontiflci  pro  teœpoce  exi- 
ftenti  prxfcntandam  , conferendos , le  conferenda  authotitate  Apoftoli- 
ca  tcnorc  prxfencium  de  fpecialis  dono  gratix  concedimus  &:  indulge- 
mus:  itave  de  di£lis dignitatibus  Abbacialibus , aut  quibufeumque  Mo- 
nafteriis,  Prioratibus , Prxpofituiis  le  Præpofitatibus  prxdiûis  pro  tera- 
porc  vacantibus  , abfquc  nominatione  tua  prxfaca  ; de  aliis  veto  fub 
nominationc  hujufmodi  non  comprchcnfls  , le  abfquc  ilia  libéré  confe- 
rendis  dignicatibus  videlicet  fxcularibus  , principalibus , le  rcgularibus 
a£tu  non  conucncualibus  infra  prxdi£fosdiftti£lusconfi(lcntibus  , nonnifi 
de  locis  tux  ditioni  fubjeais,  aut  tibi  gratis , le  acceptis  perfonis  per  Nos  fie 
Succefforesnoftros  Romanos  Pontificcs,  & Sedem  camdcm  pto  tempote 
difponijSc  tcfpcdiuc  prouideri  minime  poflit.  Non  obfi antibus  quibufeum- 
que ConftitutionibusSc  Ordinationibus ApoftoliciSjacCngulotumPrio- 
ratuum  , Prxpofituiarum , le  Prxpoficatuum  prxdiâorum , ac  Ordinum , 
quorum  illi  funt,  lêu  à quibus  dépendent , ctiam  juramento,  confirmatione 
Apollolica  , vel  quauis  firmitatc  alia  roboratis  Siatutis  le  Confuetudi* 
nibus,  Priuilcgiis  quoque , Indultis  &litcris  Apoftolicis  fub  quibufeum- 
que tenotibus  te  formis , ac  cum  quibufuis  claufulis , & decretis  in  gé- 
néré, vélin  fpecic,  ac  alias  in  contrarium  quomodolibet  concellis,  ap- 
probatis  le  innouatis.  Quibus  omnibus  le  üngulis  , etiamfi  de  illis  co- 
rumque  cotis  tenoribus  fpecialis  , fpccifica  , exprelTa  le  indiuidua  men- 
do,  feu  quxuis  alia  cxprelDo  habenda  foret , illotum  tenores  prxfcnti- 
bus  pro  expreflis  habentes  , illis  alias  in  fuo  robote  permanfuris  , hac 
vice  dumtaxat  fpecialita' , &;  cxptelsc  derogamus , cxterifquc  contra- 
riis  quibufeumque.  Datum  Romx  apud  fanâam  Pettum,  fub  Annulo 
Pifcatoris,dic  9.  Aprilis  1668.  Pontificatus  noftri  anno  primo. 

Siefignatum,  I.  G.  Sivsivs. 

I.nrtgifiriis  Rtgifires du ^aniCêtifeild»  Roy  ,fmuâM  l' Arrefi  et  jourd’huj 
donnieniccluy.  A Porü leu.jour  de luilUt  1670.  Signé,  HERBITdj 
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JfTKE  INDVLT  DV  M E S M E PAPE 
Clemmt  IX.  accordé  au  Roy  le  17.  Aoujl  1668.  pour  la  nomina- 
tion à d’autres  Bénéfices  dans  l'eflendué  defdirs  Pais -bas  fournis  à 
l'obeijfance  de  fa  Majefié.  Vérifié  au  grand  Confeil  le  on^iefme 
luin  1670. 

XVI. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Rcgi  Chrillianiflimo, 

C L EM  EN  S PP.  IX. 

CH  A R I s s I M E in  Chtifto  Fili  nofter , Salutem  & Apoftolicam  bene- 
dichoncm.  Prxclara Majeftatis  tux,  ac Progenitorum, & Majorum 
tuorumRcgumChrillianinimorura,  Principum  longe  clariflimorum,  in- 
uidiffimotumquc  Chrifti  Athlctarum , 8i  egregiorum  Sedis  Apoftoliex 
cuUorum  promerita  exigunt,  ac  prxcipuus  , quo  eamdcm  Majeftatem 
cuamfiliali  erga  Nos,  & eamdcm  Sedem  obfcruantia  ac  pictatc,Ortho- 
doxx  ddei  confecuandx  &:  propagandx  zelo , aliifquc  Rege  Chriftianillî- 
mo  dignis  vittutibus  atquc  deconbus  mulciplicitcr  prxfulgcntcm  profe- 
quimur , pacernx  charitacis  afft  dus  Nos  vrge: , atquc  impcllit , vt  tibi  vbc- 
riora  Pontiiîcix  noftrx  benignitatis  dona  largiamur  : firma  fpc , atquc  fi- 
ducia  in  Domino  fteti , fore  vt  tu  vix  eorumdcm  Majorum  tuorum  vefti- 
giis  imprclTx  inhxrcns , populos  ditioni  tux  creditos  in  fidc  Catholica , ac 
vctercctga  Sedem  prxdidam  obedientia  contincrc  pari  laudc  conaturus, 
Conftitutioncfque  Apollolicas  in  vniucrCs  dominas  tuis  debitx  femper 
executioni  mandari , ac  Sedis  ejufdcm  honorcm , & authoritatem  illiba- 
tos  conferuari  Omni  Audio  Cs  curaturus.  Alias  (iquidem  nos  tuis  fupplica- 
tionibus  inclinati , tibi , tuâ  tantum  vira  durante , &c  quandiu  in  finccri- 
tatefidei,  &c  vnitatc  S.  R.  E. neenon  obedientia  &c  dcuotionc  noAris,& 
SuccelTorum  noArorum  Romanorum  Pontilicum  canonicè  intrantium 
petCAeres , jus  le  facultatem  nominandi  Nobis , le  Romano  Pontifici 
pro  temporc  cxiAcnti,  tam  addignitatcs  Abbatiales,  aut  quorumeum- 
que  MonaAeriorum  rcgimina,  ctiam  per  Priorcs,  aut  Prxpofitos  rcgi 
le  gubernari  folitorum  quam  etiam  ad  quofeumque  Prioratus,  Prxpo- 
Aturas  , aut  Prxpofitatus  Conuentum  habentes  intra  vrbes  Atreba- 
tum,  Hcfdinum  ,Bapalmam,  Bethuniam,  Lilerium,  Lentiacum,  Co- 
mitatum  S.  Pauli , Teruanam,  PalTium,  earumque  Balliuiatus , alios  quo- 
que  Balliuiatus , & CaAellanias  agri  Atrcbatenlis,  neenon  Rcntiacum, 
V rbes  itidem  Arcefquc  Grauelingam , Arcem  Philippeam , Slufam , Han- 
nuinum,  Burburgum,  Si  vrbcmfandi  Vcnantij  iiiFlandria , Landtcccium, 
Si  Quercetum  in  Hannonia,  Aucnnam  quoque,  Marixburgum,  le  Plii- 
lippopolim,  infuper  inagro  Luccmbiirgico  Thcodonis-villam,  Malmc- 
dium,Damuillcrium, vrbcmluodmm, cjufquc  Prxpofituram,  CaArum 
Chauanciacum,  cjufque  Prxpofituram,  Si  Maruillam,carum  Balliuiatus, 
CaAellanias,  Prxfeduras.Prxpofituras,  Tertitoria,  Dominia,ditioncs, 
accclAones , appendices , le  adjuudaà  te  nunc , le  per  totumannum  1666. 
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ponblfa  dumtaxat  confiftcnccs  & confiftcncia,  dummodo  intrafepta  illo- 
rum  cxifteient , etiamfi  fub  ccmporali  dominio  aliorutn  Procerum  con- 
fifterent  , vcl  tcmporalem  Iurifdi£Uonem  haberenc , ac  cciamC  Priora- 
tus , Przpoficurz  , auc  'Ptxpofitacus,  6c  non  Monaftcria  nuncuparcntur 
protemporc  vacances,  feu  vacantiaper  Nos,&Romanos  Pontinccs  Suc- 
ccffores  noftros  ad  nominacionem  tuam  infra  dcccm  inenfes  à die  cu- 
juflibct  vacationis  faciendam  , ac  nobis , 6c  Romano  Pontifici  pro  tem- 
pore  cxidenci  prxfentandam  confercndos  , 6c  conferenda  , authocitate 
Apoflolicade  ipecialis  donc  gcatiz  conceilinius  & indulCmus:  ica  vc  de 
diûis  dignitacibus  Abbatialibus , auc  quibufcumquc  Monafteciis , Prio- 
ratibus , Prxpoficuris  6c  Prxpofitatibus  przdiâis  pro  tempore  vacantibus, 
abfque  nominatione  tua  przdiâa  -,  de  aliis  vero  (îib  nominationc  hujuf- 
modi  non  cotnprchcnfis,  6c  abfque  ilia  libère  conferendis,  dignitacibus 
vidcliccc  fxcularibus,principalibus&:regularibusaûu  non  Conuentuali- 
bus  infra  przdi£fos  dilrriftus  confiflencibus , nonnifi  de  locis  eux  dicioni 
fubjeâis, auc cibi gratis, &accepcis  perfonis,  per  Nos  6c  Succefforcs  no- 
ftros  Romanos  Poncifices  , 6c  Sedem  eamdcm  pro  tempore  difponi , 6C 
cefpediuc  prouideri  minime  pofTec , 6c  alias  proue  in  noflcis  defuper  in  fî- 
miii  forma  Breuis  die  g.  Aprilis  proximè  prxtctiti  expeditis  literis , qua- 
rum tenorem  prxfentibus pro  plenc  8c  fulHcicncer  expreflb,  ac  de  verbo 
ad  verbum  inferto  haberi  volumus , vberius  continctur.  Cumautem,  li- 
eue accepimus  , charilCmus  in  Chrifto  Filius  nofter  Carqlus,  Hifpania- 
rumRcx  Catholicus  nonnullas  alias  Ciuitaccs,  Oppida,  Arecs,  Regio- 
ncs,  dilfrifhis,  6c  loca  in  Belgicis  dicionibus  confiÂcncia  Majcflatis  eux 
perTraûatum  Pacisincer  vtriufqueveftrûm  Plenipocentiarios  in  Oppido 
Aquilgrani  Leodienfis  Dioccelis , die  i.  Maij  proximè  prxceriti  initum , 6C 
fubinde  vtrinque  ratiUcacum  , in  perpetuum  cclfcric,  6c  rcnunciaueric  : 
Nos  Majeflaccm  cuam,  quo  Rcgiam  beneuolentiamcrga  pccfbnas  bene 
méritas  , tibique  gratas  6C  acceptas  vberius  exerccre  valcas , amplioris 
gratix  fauore  profequi  volontés , ac  fperantes  te  in  nominandis  ad  infra- 
icripta  Bénéficia  perfonis , qux  vitx  integritate , religione,  fide  6c  doârina 
prxftcnc,  fimimum  ffudium , fummamque  diligentiam  femper  adhibicu- 
rum , nec cÆfcicnciam  tuam  hac  in  re  vllo  mo^  Ixdi  palfurum  clTe;  ice- 
racis  cuis  bac  in  parce  fupplicacionibusinclinaci,tibi,  tua  cantùmvita  du- 
rante, Sequandiu  in  fmcericate  fideiSc  vnitace  S.  R.  £.  neenon  obedien- 
tiaacdeuocione  noRris , & SuccclTorum  noRrocum  RomanorumPontifi- 
cum  canonicc  intrantium  perRiceris , conceRionem  jurisSc  faculcatis  no- 
minandi  Nobis , 6c  Romano  Pontifici  pro  tempore  cxiRcnci  ad  fiipradi- 
£fas  dignitaces  AbbatialesSc  regiminaMonaRcriorum,  ctiam  perPriores 
6c  Prxpoficos  regiSc  gubemacifolicorum,  neenon  Prioratus  6c  Prxpofi- 
turas,  aut  Prxpofitatum  Conuentum  habentes  , tibi  à Nobis  perliceras 
noRras  prxdiftas  faèfam,  vc  prxfertur,  ad  quafeumque  fimiles  dignica- 
tes  Abbatiales , ac  regimina  quorumeumque  MonaReriorum , etiam  pet 
Prioces  Se  Prxpoficos  régi  6c  gubemari  folitorum,  neenon  quofcumque 
Prioratus,  Prxpoficuras,  auc  Prxpoficatus  Conuentum  habentes  in  Ciui- 
tacibus,  Oppidis,  Arcibus,  Regionibus , diRriftibus , 8c  locis  tibi  àme- 
moraco  Carolo  Rcge  per  prxdiiRum  Traffatum  Pacis  ccRis , 8c  rcnuncia- 
tis, 8c  qux  de  prxléntipolfidcs,  8c  in  futurum  vigore  Traètacus  Pacis  hu- 
jufmodi  inBelgiopacificè  poflidebis  dumeaxae  confiRentes,  8c  confiRcn- 
tia,  fccuaMtamenin  rcliquis  fupradiftarum  litetarum  forma,  & difpol^ 
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tione , ac  cum  omnibus  ic  {Ingulis  Claufulis , Deerctis , Dcclarationibut 
&:  Indùltis  in  eifdcm  literis  quomodolibet  concencis , & expreffis , eadem 
authoritatc,  tenore  praefemium  extendimus , 8£  ampliamus.  Nonobftan- 
tibus  quibufeumque  Conllitucionibus  &c  Ordinacionibus  Apodolicis, 
ac  fingulorum  Prioratuum  , Prscpofituraram  , Prxpolitatuum  pra:di- 
âorum,  acOrdinum,  quorum  illi  funt,  feu  àquibus  depcndcnc,  etiam 
juramemo , confirmatione  Apoftolica,  vcl  quauis  firmicate  alla  roboracis 
Scacutis,  & Confuctudinibus , Priuilegiis  quoque , Indulcis , Se  literis  Apo- 
ftolicis , fub  quibufeumque  cenoribus  , & lormis , ac  cum  quibuluis 
Claufulis  Se  Deerctis , in  gcnerc  , vel  in  fpecie  , ac  alias  in  contrarium 
quomodolibet  conceflîs  , approbatis , Se  innouatis.  Quibus  omnibus  Se 
fingulis  , ctiamfi  de  illis , corumque  totis  tenoribus  (jpecialis,  Ipccifica, 
cxprclTa  &:  indiuidua  mentio  , feu  quxuis  alia  exprcllio  habenda  foret, 
illorum  tenotes  prxfcntibus  pro  expteflis  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  ro- 
borc  permanfuris  , hac  vice  dumtaxat  fpecialiter.  Se  exprefsè  deroga- 
mus,  ca:tcrifque  contrariis  quibufeumque.  Datum  Romx  apudfanftam 
Mariam  Majorcm,  fub  AnnuloPifcatoris,  die  17.  Augufti  i6«8.  Ponti- 
iïcatus  nollti  anno  fccundo.  Sicfîgnatum,  I.  G.  Slvsivs. 

Znrcgijtri is  Fegifiresdugnnd Ctnjiil  du  Rcy , fuiutnt  V Arrejl  ce  jourd'huy 
dtnnéeaiceluy.  A Paru Itu.Iuimejo.  Signé, 

INDVLT  Dr  PAPE  CLEMENT  IX. 
accordé  au  Roy  c^afes  Succejfeurs  /e  17.  Aouji  166S.  pour  la 
nomination  à l'Euefché  de  Tournay.  V frifié  au  ^and  Confeil  le 
oncQtfmt  luin  1670. 

XVII. 

CHARISSIMO  INCHRISTO  FILIO  NOSTRO 
Lvdovico  Francorum  Régi  Chrillianil%no, 

CL  EM  EN  S PP.  IX. 

CHarissime  in Chrifto Fili noRer , Salutem Se ApoRolicam  bene- 
dichonem.  Prxclara MajeRatis  tux,  acProgenitorum,a£  Majorum 
CuorumRegumChriRianiRimorum,  Ptincipum  longé  clarilTimorum , in- 
uiâiRimorumque  CbriRi  Athletarum , SC  egregiorum  Sedis  ApoRoliex 
cultorum  promerita  exigunt , ac  prxcipuus  , quo  camdem  MajeRatem 
tuam  lilialt  erga  Nos , Sc  camdem  Sedem  obfcruantia  ac  pictatc , Ortho- 
doxx  fidei  conferuandx  Se  propagandx  zelo , aliifque  Rege  ChriRianiRl- 
modignis  virtutibus  atque  decoribus  multipliciter  prxfulgentcm  profe- 
quimur , patern.x  charicatis  affcûus  Nos  vrget , atque  impelTit , vt  tibi  tuif- 
que  fucceflbribus Regibus  ChriRianilTimis  luculcnta  PontifîcixnoRrx  bc- 
nignitatis  dona  largiamur  : firma  fpe , atque  fîducia  in  Domino  freti , fore 
vt  tam  tu  , quàm  fuCïcflbrcs  tui  Reges  prxdifti , vii  antcceflbrum  Rc- 
gum  vcRigiis  impreflx  inhxrcntcs,  populos  ditioni  vcRrx  creditos  infidc 
Caiholica  , ac  veterc  erga  Sedem  prxdiâam  obedientia  continore  pari 
laude  conaturi  , ConRitutionefque  ApoRolicas  in  vnlucrûs  dominiis 
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veftrts  dcbicz  fcmpec  execucioni  mandari  , ac  Scdis  cjufdcm  honorem 
& authoricacem  illibacos  confcruari  , omni  Audio  Gtis  curaiuri.  Volcn- 
tes  itaque  cibi , qui  , vt  acccpimus  , Ciuicatem  Tornaccnfem  Majefta- 
ti  tux  à charilTimo  in  ChriAo  Filio  noAro  Carolo  Hifpaniarum  Rcgc 
Cacholico  , per  TraiAatum  Pacis  inccr  vcriulquc  vcArüm  Plenipotcn- 
tiatios  m oppido  Aquifgrani  LeodienGs  DioeccGs  die  a.  Mai)  proximc 
prxterici  imtum,  Sc  Gabinde  vtrinque  ratiGcatum  , in  pcrpetuum  ceC- 
ùm  & renuDciacam  de  przAnci  poflides  , cuifque  fucceAuiibus  Rcgibus 
Francorum  ChriAianilGmis  , quà  tcgiam  beneuolcntiam  erga  pctlunas 
benc  méritas  , vobifque  gratas  Sc  acceptas  excrcerc  valeatis  , gratiain 
facere  fpecialcnii  Sc  fpcrantes  te,  ac  illos  in  nominandis  ad  EcclcGam 
Tornaccnfem  nunc  , Sc  pro  temporc  PaAoris  Iblatio  dcAirutam  , per- 
fonis  , quz  vitz  integritate  , religione  , Gde  Sc  do£lrina  przAcnt , ac 
Epifcopalis  muneris  prxrogatiua  dignz  Gnt , fummum  Audium,  fum- 
mamque  diligcntiam  femper  adhibicuros , nec  confcientiam  veAram 
hic  in  re  vllo  modo  Izdi  paAuros  cffc;  motu  proprio , acex  certa  fcicn- 
tia  noAris  , deque  ApoAolicæ  poteAatis  plenitudine,  tibi,  tuifquc  fuc- 
ceAbribus  Regibus  Francorum  ChriAianilGmis , qui  pro  temporc  cam- 
dem  Ciuitatetn  Tornacenfem  poAcderint,  jusnominandi  pcrlonamido- 
ncam  , in  Thcologia  MagiArum  , aut  in  Dccrctis  Doûorcm  , feu  Li- 
centiatum  nobilium  VniuerGtatum  more  , diligent!  examine  przee- 
dente  promotum  , ad  Ecclefiam  Tornacenfem  przdiûam  nunc  vacan- 
tem  , Sc  (^oticfcumque  illam  vacare  contigerit  , Nobis  Sc  Romano 
PontiGci,  qui  pro  temporc  fucrit,  per  Nos  , Sc  eumdem  PontiGcem  in 
Epifeopum  Tomacenlem  ,ad  nominationcm  hujufmodi  inAituendam, 
renorc  przfcntium  in  perpetuum  referuamus,  atquc  concedimus  ; ac  ir- 
ricum  Sc  inane , G (êcus  uiper  his  à quoquam  quauis  authoritatc  feien- 
ter  vel  ignorantes  conrigerit  attentari  , decernimus.  Non  obAanribus 
ConAiturionibus  Sc  Ordinationibus  ApoAolicis  , ac  przdiûz  Ecclc- 
Gz  TornacenGs  etiam  juramento  , conGrmationc  ApoAolica  , vel  qua- 
uis Grmirate  alia  roboraris  Statutis  , Sc  Confuetudinibus  , Priuilegiis 
quoque , Induisis , Sc  literis  ApoAolicis  , etiam  eidem  EccleGz  , e)u(^ 
que  Capitule,  ac  quibufuis  aliis  fub  quibufeumque  tenoribus  , Sc  for- 
mis  , ac  cum  quibufuis  etiam  derogacoriarum  derogatoriis , aliifque 
cAicacioribus  emcaCiflimis , Sc  infolitis  clauGilis  , irritantibufque , 8c  aliis 
Decretis  , etiam  motu  proprio  , Sc  ex  certa  feientia  , ac  conGAoriali- 
ter  conccAis  , ac  etiam  iteratis  vicibus  conGrmatis  Sc  innouatis.  Qui- 
bus  omnibus  etiamG  pro  illorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  eorum- 
que  totis  tenoribus  fpecialis  , fpeciGca  , exprelTa  Sc  indiuidua  , ac  de 
vetbo  ad  verbum  , non  autem  per  claufulas  generales  idem  importan- 
tes mentio  , feu  quzuis  alia  expreAio  habenda  , aut  aliqua  alia  exqui- 
Gta  forma  ad  hoc  feruanda  foret , tenores  hujufmodi , ac  G de  verbo 
ad  verbum  nihil  penitus  omiAb  , Sc  forma  in  illis  tradita  obfcruata  ex- 
ptimerentur , Sc  inftrcrentur  przfcntibus  pro  plene  Sc  fufficienter  cx- 
prcGis  Sc  infertis  habentes,  illis  alias  in  fuo  roborc  permanfuris  adprz- 
miAbrum  eAéâum  , hac  vice  dumtaxat  fpccialiter , Sc  exprefsè  de- 
rogamus  , iliaque  aduerfus  przmiAa  fuAVagari  nullomodo  poAc  , feu 
debere  decernimus  , czterifque  contranis  quibufeumque.  Datum 
Romz  apud  fanâam  Mariam  Majorem  , fub  Annule  Pifeatotis , 
Part,  II.  Mm 


S'T/f.  Du  droit  de  joyeux  aduenement.  Tl  T.  VIII, 
die  vigeGma-feptima  Augufti  1668.  Pontificatus  noftri  anno  fccando. 
Sic  fignacum , I.  G.  Slvsivs. 

Enregijhiti  RegiJlresdugrâHdConfiild»  , fiiuMt  V Arrtfi  ce  jeurd'huy 

dtméenicelHy.  A Péris  Un.IuiHtejo,  Signe,  H ERB  17{j 

PeràlUs  Lettres  eux  précédé  »te  s pat  efté  expédiées  fur  leflits  cinq  Induits, 
eSr  enregiftrées  es  Regifires  du  grend  Ctnfeil. 

One  inféré  cy-dejfus  eu  Titrell.de  cette  Pertie , qui  eft  celuy  des EjeOions, 
les  Ordonnences  per  lefquelles  les  Ahbeyes  qui  fins  Chefs  d'Ordre  , dr  entres 
Mendjleres  de  P rente  ne  fint  fujets  è te  neminetien  du  Roy,  comme  ef  eut  ele- 
llifs,&  reconnus  pour  tels  par  les  tnefmes  Ordonnences, 

TITRE  VIII- 

DES  BENEFICES  Q^V  E LE  ROY 
confère  à caufe  de  fon  joyeux  aduenemenc 
à la  Couronne.  ^ 


DECLsdRaiTIO  N D y ROY  LOVIS  XllI. 
du  2,1.  Oâofsre  i6ix.  portant  que  les  Prehendes  des  Eglifes  Colle- 
giales ne  font  fujettes  au  droit  de  joyeux  aduenement. 

I. 

T O V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  t£  de  Nauarre  : A tous 
1 xeux  qui  ces  prelêntes  Lettres  verront , Salut.  Les  Députez  generaux 
du  Clergé  de  cetcuy  nollre  Royaume,  alTcmblez  par  nodre  permidîon  en 
noftre  bonne  ville  de  Paris  en  la  prefente  année,  nous  ayans  rcmonftré  les 
defordres  Sc  inconueniens  qui  arriuent  bien  fouuent  és  Eglifes  en  confe- 
qurncc  des  Breucts  de  don  6c  nomination  aux  Prebendes  , fous  ptetexte 
du  joyeux  aduenement  ou  ferment  de  fidelité  que  nous  doiuent  les  Ar- 
chcucfques  & Eucfqucs  de  cettuy  noftre  Royaume.  Apres  auoir  veu  leur 
Cahier , ne  leur  ayant  pu  pour  certaines  confiderations  accorder  pour  cette 
fois  l’entiere  décharge  qu’ils  nous  auoient  demandé  : Et  neantmoins  pour 
leur  monftrer  le  foin  te  defir  que  nous  auons  de  conferucr  & accroiftre  leurs 
droits&  libertez,8cd’vfcr  enuers  les  Ecclefiaftiques  de  pareilles  ou  plus 
grandes  gratifications  que  nos  Predecelfcurs  : Nous  ayans  égard  à leur  Re- 
monftrance , de  l’aduis  de  la  Reine  Régente  noftre  tres-honorée  Dame  S£ 
Mere,&de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puilTance  & autorité  Royale  leur 
auons  accordc,o£troyé  te  déclaré,  accordons, oétroyons,declarons,voulons 
& nous  plaift  que  les  nommez  par  nous  és  Prebendes  des  EglifesCollegiales 
qui  n’ont  encore  efté  poutueus&receus,  ou  qui  pourroient  eftrecy-apres 
pat  nous  te  nos  fuccefteurs , nommez  és  Prebendes  des  Eglifes  Collegiales, 
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nepuiffcnt  prétendre  aucun  droit  en  vertu  defdites  nominations,  & que 
nonobllant icelles, il  foit  loifible  aux  Collateurs  ordinaires  d’y  pouruoir. 
Reuoquans  à cét  clFet , entant  que  befoin  feroit , Icfdits  breuets  de  don  ic. 
nominationefditesPrebendcs.nonefFeâuez  comme  diteft,  fans  que  les 
impecrans  s’en  puillênc  feruir.  S i donnons  en  mandement  à nos  amez  8c 
féaux  Confeillers  tenans  nollre  grand  Confeil,  & tous  autres  nos  Officiers 
& lufticiers  qu’il  appartiendra , chacun  en  droit  foy , que  nos  ptefentes 
Lettres  & Déclaration  ils  faflent  lire,  publier , enregiftter , garder  & oblct- 
uerdc  point  en  point,  félon  leur  forme  & teneur  , fans  qu’il  y puilTe  cftrc 
ores  ny  àl’aducnir  contteuenu.  Et  mandons  à noftre  Procureur  general  y 
tenir  la  main , fie  nous  en  certiorer  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de- 
quoynous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  prciêntcs.  Donné  à Paris 
lezz.  jourd’Oûofare,  l’an  de  grâce  léiz.  Et  de  noftre  Régné  le  troifiefme. 

Signe,  Lov  1 s. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Louis  XIll.  de  l’an  1619.  Art.  xvij. 

1 1. 

Ne  feront  cy-apres  nommez  aucunes  perfonnes  à caufe  de  noftre 
joyeux  aduenement , que  fur  les  Eglifes  Cathédrales  feulement,  fie 
ce  pour  gratifier  les  Ecclefiaftiques  feruant  prés  noftre  perfonne  , & 
qui  s’en  trouucront  dignes  , lefquels  ne  pourront  céder  leur  droit  à d’au- 
tres qui  ne  feront  de  cette  qualité.  Lefquelles  ceffions  en  ce  cas  nous  dé- 
clarons nulles , fit  les  prouifions  obtenues  en  vertu  d’icelles  fans  effet , fie 
fans  priuilege  de  la  lurifdidion  ny  auttes. 

DECLARATION  DF  ROT, 

du  ly.  Mars  i6^6.  portant  reuocation  de  tous  les  breuets  expedie:^^ 
fur  les  Prebendes  des  Eglifes  Collegiales , & fur  les  Dignite:^^  des 
Eglifes  Cathédrales  enfaueur  du  joyeux  aduenement  : Verifée  au 
grand  Confeil  le  1 . May  enfuiuant. 

III. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Nauarre , A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Nostres-chers  fie  tres- 
amez  les  Cardinaux,  Archcuefques,  Eucfques,fie  autres  Ecclefiaftiques 
Députez  enrAflemblée  generale  du  Clergé  de  noftre  Royaume,  qui  fe 
tient  à prefent  pat  noftre  permiftion  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  •,  Nous 
ont  dit  fie  rcmonftré  que  le  feu  Roy  de  glorieufc  mémoire  noftre  tres-ho- 
noré  Seigneur  fie  Pere  , poutremedier  aux  defordres  fie  troubles  arriuez 
dans  les  Eglifes  Collegiales,  en confequencc  des  breuets  fie  nominations 
aux  Prebendes  defdites  Eglifes , fous  prétexte  de  fon  joyeux  aduenement 
àlaCouronnc,  auroit  par  fa  Déclaration  du zz.  Oélobre  i6iz.  reuoque 
lefdits  breuets  fie  nominations,  fie  ordonné  que  les  nommez  efdites  Pre- 
bendes, qui  n’auoicni  efté  pourucus  ou  rcccus  ne  pourtoient  s’en  feruir  ny 
aiderifie  que s’ileneftoit nommé  cy-apres d’autres  par  luy  ou  fes  fuccet 
feurs,ils  ne  pourtoient  pretcodre  aucun  droit  fut  fcmblables  Prebendes 
Part.  IL  M m ij 
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en  vertu  derdites  nominations  inonobftanclcfquclles  il  feroit  loifible  aux 
Ordinaires  collatcurs  d’en  difpofer  librement  : & depuis  par  autre  Edit  du 
ly.  lanuieriéiÿ.  publié  &tegiftréennoftreCourde  Parlement  de  Paris, 
ledit-feigneur  Roy  auroit  de  fon  propre  iflouuemcnt  ordonne  qu'à  l’ad- 
uenir  il  ne  feroit  nommé  aucunes  perfonnes  pour  le  joyeux  aduenemenc, 
que  fur  les  Prebendes  des  Egliles  Cathédrales  feulement.  Au  préjudice 
dequoy  furie  rencontre  de noftre  joyeux  aduenement  à la  Couronne plu- 
iieurs  auroient  obtenu  des  breuets  & nominations  fur  les  Prebendes  des 
Eglifes  Collegiales , &:  mefme  furies  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  & 
Métropolitaines  : Outre  ce  les  expéditions  dcfdits  breuets  auroient  elbé 
conccus  en  termes  extraordinaires , fcauccdes  claufestres-premdiciables 
à l’Eglife , en  ce  qu’il  elloit  porté  par  iceux  que  les  expéditions  qui  fe- 
roient  faites  par  les  Ordiiuires  au  préjudice  defdites  nominations  demeu- 
rcroient nullcs.  Ccquin’auoit  elle  auparauant  pratiqué,  & que  les  Sou- 
uerains  Pontifes  ne  s’attribuent  point  dans  les  grâces  qu’ils  font  expé- 
dier. Et  partant  ils  nous  ont  humblement  requis  & fupplié  d’apporter  fur 
ce  le  remedenecelfairc  par  nos  Lettres  de  Déclaration.  A ces  caufes,  SC 
pour  autres  bonnes  confiderations  à ce  nous  mouuantes  , de  l’adiiisdc  la 
Reine Regente noftre  trcs-honoréc Dame &Mere, nous auons dit Sc  dé- 
claré, conformément  aux  Edits  fus- mentionnez  du  feu  Roy  de  glorieufe 
mémoire , noftre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pete,  que  noftre  intention  n’a 
point  efté  d’eftendre  iefdits  breuets  5c  nominations  fur  le  fujet  de  nolbre 
joyeux  aduenement,  au  delà  de  cequiaefté  réglé  pat  ledit  Edit  de  162.9. 
en  conlêquence  duquel  nous  rcuoquons  tous  ceux  qui  font  cspedicz  fur 
les  Prebendes  des  Eglifes  Collegiales,  8c  fur  les  Digmtez  des  Cathédra- 
les, à l’égard  des  perfonnes  qui  ne  font  point  pourueties  aûuellcmcnt  ou 
receucs,  à la  referue  dcfqucllcs  toutes  les  autres  expéditions  demeureront 
nulles  8c  de  nul  effet , fans  que  ceux  qui  reftent  à pouruoir  s’r  n puiflène 
prcualoir  en  aucune  façon  1 8c  les  Ordinaires  fans  y auoir  égard,  puurronc 
difpofer  librement  dclditcs  Prebendes  8c  Dignitez  , en  faueur  de  telles 
perfonnes  qu’ils  jugeront  plus  à propos.  Voulons  8c  nous  plaift  que  la 
claufe  irritante  appelée  aufdits  breuets  demeure  pareillement  nulle,  qu’à 
l’adueniriln’enfoit  plusvlèen  quelque  façon  que  ce  foit-,  8c  au  cas  qu’il 
arriuaft  autrement,  défendons  aux  pourucus  dcs’enfcmir,  8c  aux  luges 
de  les  maintenir,  8c  ne  feront  tenus  les  Ordinaires  d’y  déférer.  Si  don- 
nons en  mandement  à nosamcz  8c  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  no- 
ibre grand  Confeil , qu’ils  ayent  à faire  regiftrer  noftre  prefente  Déclara- 
tion 8C  Ordonnance , 8c  la  faire  exaébemem  garder  8c  obferuer  félon  là 
forme  8c  teneur.  Car  tel  elb  noftre  plaifir  Donné  à Paris  le  15.  jour  de 
Mars  1646.  Et  denoftre  Régné  le  troiliéme.  Signe  , LO  V 1 S i Et  plus 
bas,  Parle  Roy  ,1a  ReineRegcnte  fa  Mcrc  prefente.  De  Gvenecavd. 

Emrtffjhé  is  Re^firts  d»  grand  Confeil  du  Roj/  ,fuiuant  aux  charge]  for- 
téei  far  l’Ar'efi  donné  en  iceluj.  A Ratù  le  a.  de  May  i6e-6. 

Signé,  ROGER. 


Digilized  by  Google 


Z)«  droit  de  joyeux  aduenement.  Tl  T.  VIII.  577 

ARKEST  DV  GRAND  CONSEIL, 
du  i.  May  1646.  portant  verif  cation  de  la  Déclaration  cy-dejjus 
aux  conditions  y contenues. 

I V. 

SVr  la  Requefte  prcfentce  au  Confeil  par  les  Agens  generaux  du  Cler< 
géde  France , tendante  à ce  qu’il  luy  pleuft  vérifier  les  Lettres  par  eux 
obtenues  le  quinziéme  jour  de  Mars  1646.  par  lefquelles  le  Roy  auroic 
déclaré,  conformément  aux  Edits  6c  Déclarations  du  feu  Roy  Louis  le 
lufte  d’heureufe  mémoire,  dés  le  ii.  Octobre  1611..  Sc  15.  lanuicr  1619. 
fon  intention  n’auoir  efté  d’eftendre  fes  Breucts  Sc  nominations  par  luy 
oélroy ées  à caufe  de  fon  joyeux  aduenement  à la  Couronne , outre  ce  qui 
eft  contenu  en  ladite  Déclaration  de  l’an  1619-  Sc  en  confequencc  auroit 
reuoqué  tous  Breuets  cy-deuant  expediez  fut  les  Ptebendes  des  Eglifes 
Collegiales , Sc  (ur  les  Dignitez  des  Cathédrales  ; Et  à l’égard  de  ceux 
qui  ne  font  point  pourueus  aéfuellement  ou  receus , leurs  Lettres  Sc  ex- 
péditions demeureront  nulles  Sc  de  nul  effet , fans  qu’ils  s’en  puiffenc 
preualoir  en  aucune  façon  ; Sc  que  les  Ordinaires , fans  y auoir  égard , 
pourroient  difpofer  defdites  Prebendes  & Dignitez  en  faucur  de  telles 
perfonnes  qu’ils  jugeront  plus  à propos;  Et  outre  déclaré  faditcMajeffé 
fon  vouloir  cltrc  que  la  claufe  irritante  appofée  aufdits  Breuets  Sc  Let- 
tres de  nomination  demeure  nulle , Sc  qu’àl’auenir  il  n’en  foit  plus  v(c 
en  quelque  façon  que  ce  foit,  auec  defenfes  aux  pourueus  de  s’en  fer- 
uir,  Sc  aux  luges  d’y  auoir  égard.  Veu  par  le  Confeil  ladite  Requeffe, 
lefdites  Lettres  de  Déclaration,  Conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy.  Le  Conseil  a ordonné  Sc  ordonne  que  lefdites  Lettres  (cront  en- 
regifttées  és  Regiffres  dudit  Confeil , pour  eftre  gardées  Sc  obfetuées  fé- 
lon leur  forme  Sc  teneur , pour  auoir  lieu  ledit  droit  de  joyeux  aduene- 
ment feulement  fiir  les  Eglifes  Collegiales  dont  les  Dignitez  Sc  Pte- 
bendas  ne  font  à la  collation  des  Ordinaires  des  Diocefes  où  elles  font 
fituées  & eftablies,  Sc  où  il  y a plus  de  dix  Prebendes  outre  les  Digni- 
tez ; Sc  que  pour  le  regard  de  ladite  claufe  irritante  appofee  efdits  Bte- 
uets  Sc  Lettres , qu’il  en  fera  vie  comme  par  le  paffé  fuiuant  Sc  confor- 
mément aux  Arrefts  dudit  Confeil.  Le  prefent  Attcft  a efté  mis  au 
Greffe  dudit  Confeil , monffre  au  Procureur  general  du  Roy,Sc  prononcé 
à Paris  le  a.  jour  de  May  1S46.  Signé,  Roger. 

LETTRES  DE  JFSSION  AV  GRAND  CONSEIL, 
du  4.  Fe'vrier  1647.  pour  ‘vérifier  purement  jimplement  la  Dé- 
claration cy-dejfus. 

LO  VI s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : A nos 
amcz  Sc  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  noftre  grand  Conicil, 
Salut.  Nous  auons  pat  nos  Lettres  de  Déclaration  du  15.  Mars  dernier, 
fur  les  Remonllrances  qui  nous  ont  ellé  faites  pat  nos  tres-chers  Sc  tres- 
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amez  les  Cardinaux,  Archeuefqucs.Eucfques,  & autres  Ecclcfialliques 
Députez  en  rArtcmblce  generaJcdu  Clergé  de  noftre  Royaume , c]uifc 
tient  par  nodre  permifllon  en  noftre  ville  de  Paris,  dit  îc  déclaré  que 
conformément  aux  Edits  du  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire,  nodre  tres- 
honoré  Seigneur  & Pere , que  nodre  intention  n’a  point  edé  d’edendre 
les  Breuets  & nominations  aux  Prebendes  des  Eglifes  fut  le  fujet  de  nodre 
aduenement  à la  Couronne,  au  delà  de  ce  qui  a edé  réglé  par  l'Edit 
de  l’année  1619.  en  confequcncc  duquel  nous  auons  par  nofdites  Lettres 
de  Déclaration  reuoque  tous  les  Decrets  qui  font  expédiez  fur  les  Pre- 
bendes des  Eglifes  Collegiales , & fut  les  Dignitez  des  Cathédrales  à 
l’égard  des  perfonnes  qui  ne  font  point  pourueucs  a£tuellemcnt,oure- 
ccues,  à la  referue  defqucllcs  toutes  les  autres  expéditions  demeureront 
nullcs  & de  nul  elFct,  fans  que  ceux  qui  redent  à pouruoir  s’enpuiffent 
preualoir  en  aucune  façon , fie  que  les  Ordinaires  fans  y auoir  egard 
pourront  difpofcr  librement  des  Prebendes  & Dignitez  en  faucur  de  tel- 
les perfonnes  qu'ils  jugeront  plus  à propos  1 & au  furplus  que  la  claufc 
irritante  appofee  aufdits  Breuets  demeurera  pareillement  nulle:  qu’à  l’a- 
uenir  il  n’en  fera  plus  v(é  en  quelque  façon  que  ce  foit;  & au  cas  qu’il 
arriuad  autrement,  défendu  aux  pourucusde  s’enferuir,&  aux  luges  de 
les  maintenir , & que  les  Ordinaires  ne  feront  tenus  d’y  deferer,  ainfi 
qu’tl  ed  plus  au  long  porté  jiar  Icfditcs  Lettres  de  Déclaration  ; lefqucl- 
les  vous  ayant  edé  prefentees , au  lieu  de  procéder  à la  vérification  Sc 
cnregidrement  d’iccllcs  fuiuant  qu’il  vous  cdoit  mandé , vous  aucz  pat 
Arred  du  z.  May  dernier,  en  procédant  à rcnrcgidrcment  defdites  Let- 
tres , ordonné  que  ledit  droit  de  joyeux  aduennenent  n’aura  lieu  que  fur 
les  Eglifes  Collegiales  dont  les  Dignitez  & Prebendes  ne  font  à la  colla- 
tion des  Ordinaires  des  Diocefes  où  elles  font  fituécs  & edablics,  & 
où  il  y a plus  de  dix  Prebendes  outre  les  Dignitez  ; & que  pour  le  re- 
gard de  ladite  claufe  irritante  appolce  efdits  Breuets  Sc  Lettres  il  en  fera 
vie  comme  par  le  palfé.  Et  d’autant  que  ladite  modification  cd  contre 
nodre  vouloir  Sc  intention,  & que  nousdefirons  faire  jouir  ledit  Cler- 
gé de  nodre  Royaume  du  contenu  en  nodreditc  Déclaration.  A ces 
caufes , de  l'auis  de  la  Reyne  Régente  nodre  trcs-honoréc  Dame  & Mere, 
& de  nodre  pleine  puilTance  & autorité  Royale , Nous  vous  manddns  ic 
ordonnons  que  toutes  autres  affaires  ceffantes  & podpolèes  vous  ayez 
à procéder  à la  vérification  & cnregidrement  pure  &fimplc  de  nodreditc 
Déclaration  du  ly.  Mars  dernier , (ans  attendre  de  Nous  autre  plus  précis 
commandement  que  les  ptefentes,  qui  vous  fetuiront  de  première  & fi- 
nale juffion,  nonobdant  la  modification  portée  par  vodredit  Arred, le- 
quel ne  voulons  auoir  lieu.  Enjoignons  à nodre  Procureur  general  audit 
grand  Confeil  de  faire  toutes  pourfuites  & rcquifitions  pour  ce  neceffai.- 
res,  & nous  en  certifier  inceffarament  : Car  tel  cd  nodre  plaifir.  Donne 
à Paîis  le  4.  Février  l'an  de  grâce  1647.  Ec  de  nodre  Rogne  le  quatriè- 
me. Signé,  LO  VIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  la  Reyne  Régente  fa 
Mecc  prefcntc.  De  Gveneg&yd. 
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TITRE  IX. 


DE  L’INDVLT  DE  MESSIEVRS 
les  Chancelier  de  France  , Prefidents,  Confeillers, 
& autres  Officiers  du  Parlement  de  Paris. 


SIGNATURE  DE  COVE  DE  ROME. 

contenant  l'induit  accordé  par  le  Pape  Paul  J II.  à la  pricre  du 
Rpy  Franfois  I.  en  conjèquence  de  celuy  qui  auoit  e^é  auparauant 
oélroyé par  le  Pape  Eugene  IV.  au  Roy  Charles  VIL  à Mef- 
feurs  les  Chancelier.  Prefidents . Confeillers  eÿ*  Officiers  du  Par- 
lement de  Paris. 

I. 

BEatissime  Pater,  Dudum  fcücis  rccordationis  Eugenius 
Papa  IV.  Sanâitatis  vcllrz  pizdcccHor,  inllancia  clarx  memoriz 
Caroli  Francorum  Regis  per  tireras  Apollolicas  in  forma  gratiarum 
expedatiuarum , feu  mandatorum  de  prouidendo  tune  & pro  rempote 
cxiftencibus  Regni  Franciz  Cancellario , Prztidencibus,  Contîliariis  Cu- 
liz  Parlamcnci  Parilîenlls  quorum  nonnulli  laici  elfe  confueuerunt , & 
per  eofdem  laicos  loco  tiii , nominandis  parentibus,  familiaribus , & aliis 
tune  expretlis , de  ejutdem  Cutiz  eorpore  &c  gremio  exiltcncibus  perfo- 
nis  i Ad  omnium  & fmgulomm  Epifeoporum , Abbacum,  Capitulorum, 
& aliotum  ordinariorum  Collatorum  , Regni  Franeiz  , collationes  Se 
alias  ditpolîciones , itauc  Canecllario,  Przfidenti,  ConCliario  Cletieo, 
feu  pcrlonz  per  ômecllarium,  Przlideneem,  Confiliarium , feu  aliam 
perlonam  diâz  Cutiz  laicam  , & ad  obtinenda  Benefieia  Eeelctiafliea 
non  capaeem  nominatz  , ad  cjufdem  & pro  rempote  exidentis  Régis, 
nominationem  vni  ex  eifdem  ordinatiis  CoUatoribus , pet  fuas  parentes 
Lireras  de  petfona  hujufmodi  faeiendam  , de  vno  Bcnetîcio  Eeelefïa- 
Rieo  feeulari , vel  cujufuis  ctiam  Cluniaeenfis  Ordinis  rcgulari , fêmcl 
in  Canecllarij , Ptzfidentis  , Conflliarij  , feu  perlbnz  nominandz  , 
& Ordinarij  Collatoris  huiufmodi  vira  dunraxat , per  eundem  ordi- 
narium  Coliatorem  prouideri  debere , eum  exccutorum  deputatione, 
qui  in  eorumdem  ordinariorum  Collatorum  negligenriam  , fie  nomina- 
tis  perfonis  de  Beneficiis  hujufmodi  prouidere  pollcnr  , auûoritatc  Apo* 
, ftoliea  perpetuo  eommillt , prout  in  eifdem  Literis  plenius  continetur. 
Cùm  autem,  Pater  fanûe,  malorum  tempotum  fucceflibus  Caneella- 
rius,  Przfidentes , Confiliarij  fie  perfonz  przfatz,  Literis  &gratiis  hu- 
julmodi  vti , & illarum  eftcidum  eonfequi  forlân  prztermifcrinc  ; ac  pro- 
ptcrca  à nonnultis  dubitaripolTcc , L itéras  hujufmodi  Cancellario , Przh- 
dentibus,  Conflliariis,&  perfonis  przfatis minus  vciles  reddi po{Tc,tem- 
porc  przeedente.  Svpplicat  igiturhumilitetS.V.  dcnotusS.V.  fan- 
€tx  Romanx  Eeelefiz  filiusFrancifeus  Francorum  RexChriltianiiFimus, 
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ne  Canccllarius,  PræCdcntes  , Confiliarij , SC  pcrfonz  przfata;,  qui  red- 
dcndis  luribus  in  di£to  Regno  coniinuo  exiftunt , granarutn  hujuünodi 
frudrentur  cfFcâu , in  przminls  opporcunè  prouidcntes,  iplblque  fpccia- 
lis  gratis  fauore  ptofequentes , Liceras  Eugcnij  pridccclïbris  hujufino- 
di , cum  omnibus  U.  fingulis  in  cis  concencis  claufulis.  Et  ad  hoc  vt  Can- 
ccllarius , Prxfidentcs  , Conilliarij  Curiz  Patlamenti  Parifienlls  hujuC- 
modi,  qui  nunc  funt  Sc  pto  temporc  fuetunt, Bénéficia  Ecclefiadica fe- 
cularia  vcl  regularia  fub  diâis  gtatiis  comprchenfa  adcqui  : Et  illis  de 
eifdem  Bcncficiis  pet  eofdem  Otdinarios  Collatores , feu  judices  dcfu- 
per  deputandos  ptouideri  libéré  podit,  Apodolica  auâoritate  approbare 
ôtconfirmare.  QuodqueCancellarius.Przfidentes,  Confiliarij  &peiïbn* 
przfatz  Bénéficia  fccularia  vel  regularia  infra  valorem  ducentarum  li- 
brarum  Turonenfium,  Literarum  & gratis  expc£fatiuz  feu  mandati  de 
prouidendo,  ac  nominationum  per  przfatum,  U pro  temporc  exidcn- 
tem  Francorum  Regem  faciendarum , hujufmodi  vigore  acceptare  feu 
requirerc  minime  teneantur.  Ac  Eugenij  przdecelToris , ac  fuper  prx- 
fentibus  conficiendas  literas  Apodolicas,  fiib  quibufuis  reuocationibus , 
fufpenfionibus  quatumeumque  fimilium,  vcl  dilfimilium  gratiarummi- 
nime  comptehenfas , fed  femper  ab  illis  exceptas  cxidetc.  Et  quoties  il- 
las teuocari  contigerit,  toties  in  ptidinum  datum  reditutas  fore  ac  elfe. 
Et  fie  pet  quofeumque  ludiccs , Sc  caufarum  Palati)  Apodolici  Audi- 
tores,  feu  quofeumque  alios  judicandum  fore.  Sublata,  8cc.  Irrituna 
fore,  &c.  dccernere  dignemini  de  gratia  fpeciali,  nonobdantibus  Con- 
ditutionibus  Sc  Ordinationibus  Apodolicis,  neenon  omnibus  hisquz  di- 
ffus Eugenius  przdecedbr  in  diâisfuis  Literis  voluit  nonobdare,  czte- 
tifque  coutrariis  quibufeumque , cum  claufiilis  opportunis  Sc  confuctis. 

Fiat  vt  petitvr  A. 

Et  cum  abfolutione  à ceiifuris  ad  elfcâum , Sc  quod  obdantiz  vene- 
rabilium  Cancellarij , Przfidentium , Confiliariorum,  ac  Cngulorum  præ- 
diâorum  habeantur,  pto  cxptclfis,  feu  in  totovcl  in  patte  exprimipof. 
fint.  Et  cum  approbationibus,  confitmationibus,&decretiinnouationi- 
bus , de  ac  pto  omnibus  &:  fingulis  fuptadiffis  latidimè  extendendis  per- 
petub  in  fotma  gtatiofa.  Et  cum  deputationc  exccutotum  opportuna , 
etiam  fub  cenfuris  &poenis  Ecclcfîadicis,  inuocato  etiam  adhocfiopux 
fuerit  auxilio  brachi)  fecularis.  Et  quod  przmidbtum  omnium , etiam 
tenorum  Literarum  Eugenij  prxdecedbtis,  aliorumque  necedatio- 
rum  major  , verior  Sc  ampliot  Ipecificatio  Sc  expredio  fieri  podit  in  li- 
teris. Et  cum  Decreto  quod  proptet  przmidà  perfonis  mandata  juxta 
fotmam  Capituli  Mandatum,écc.  pro  tempore habentibus  przjudicium 
sliquod  non  afferatur,  ncc  prztextu  Nominationum  in  vimprzfentium 
faciendarum,  à profecutione  hujufmodi  Mandatotum  excludantur. 

Datum  extra  muros  Nicienfes,  tertio  decimo  Kaleadas  lulij,  anno 
quano. 
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'AVTKE  SIGNATURE  DE  COVR*  DE  ROME, 


1 1. 

PAte  R &ni2:e,  vt  Cancellatius,  Prsfidentes, Confiliarij,  &perfona: 
przfacx,  non  minotem  gratiam  à S.  V.  quàm  à przdifto  Eugenio 
prædcceflbrc  rcportaflc  ccnfeantur:  digncturS.  V.  ^upcr  præinfertis  con- 
ficicndis,  cum  claufula,  Quod  tenorcs  litcrarum  prxdeceflbris , hujuf- 
jnodi  habcantur  pro  expceflîs,  alias  juxta  cjufdem  præinTercx  fupplicatio- 
nis  tenorcm  expcdiri , mandare  de  gratia  Tpcciali , cum  omnibus  & fm- 
gulis  claufulis  prxinfcrcis  5c  aliisopporcunis.  * 

Fiat  A. 

Datum  Romæ  apud  fandum  Matcum,  PridicNonas  lunij,  anno  fex- 
to.  Et  in  dorfo  in  fuperiori  paixc  clWcriptum  libro  52,.  fol.  ij.  Et  in  in- 
feriori  parte  eft  fetiptum  , libro  18.  fol.  81.  R.  De  Hxredis.  Collatio 
fada  cft.  • 
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BV’LLE  DF  MESME  PAPE  PAVL  III. 

du  19.  luin  ijj8.  confimatiuc  desf^natures  cj-deJJ'ue. 

III. 

PAv Lvs  Epifeopus,  Seruus  fcruorumDei,adperpctuamrcimcmo- 
riam.  Dccct  Romanum  PontiRccm,  vt  ca  quz  à pizdccelToribus 
fuis  Romanis  Pontificibus , perfonis  benemeritis  przfertim  fupremarum 
Catholicorum  Regum  Curiarum  in  luRitia  minidranda , operofx  dili- 
gentiæ  ftudia  omni  tempore  impendentibus  gtatiosc  concclfa,  dicatur 
approbare  5i  innouare  ac  defuper  difponcre  prout  in  Domino  confpicit 
falubritet  expedire.  Sanc  Cha^Iimus  inChrido  Elinsnoder  Francorum 
Rex  Chridianidîmus , fuo , 5c  dilcdorum  Eliorum  modernomm  Can- 
cellarij , PrxEdentium  Sc  ConEliariorum  fuz  fupremz  Curiæ  Parlamcnti 
PariücnEs  nominibus  , Nobis  nuper  exponi  fccit  : Quod  licet  dudum 
Eugenius  Papa  I V.  prxdccefl'ot  nodet,  procurante  clarx  memorixCa- 
rolo  Francorum  Regc  tune  in  humanis  agente  , literas  Apodolicas  in 
forma  gratiarum  expcdaiiuarum , feu  Mandatorum  de  prouidendo, 
tune  5c  pro  tempore  exidentibus  Rcgni  Franeix  Cancellario , neenon 
PrzEdentibus  ôc  Confiliariis  Curix  Parlamenti  Parifienfis  , quorum 
nonnulli  laici  efle  confucuerunt , ac  per  eofdcm  laicos  loco  fui,  nomi- 
nandis  parentibus  , familiaribus  , & aliis  tune  expteflis  de  ejufdem 
Curix  corpore  5c  gremio  exidentibus  perfonis  ; ad  omnium  5c  fingu- 
lorum  Epifeoporum  , Abbatum  & Capitulorum  , ac  aliorum  ordina- 
riorum  Collatorum  didi  Rcgni  collationes  5c  alias  quaflibet  difpoE- 
tioncs,itaut  Cancellario,  Prxfidcnti,  Confiliario  Clerico,  feu  pcrlbnx 
per  Canccllarium  , Prxfidcntcm  , aut  Conliliarium  , feu  aliam  petfo- 
nam  didz  Curix  laicam , 5c  ad  obrinenda  Bénéficia  Ecclefiadica  non 
Part.  II.  N n 
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capacem  nominatæ,ad  cjufdem  Caroli,  & pro rempote exiftcntis Regis, 
Nominationcm  vni  ex  cjufdem  ordinariis  CoIIatoribus  pet  fuas  paten- 
tes Liceras  de  pcifona  hujufmodi  faciendam,  de  vno  BeneficioEccldia- 
llico  fcculari  , vcl  cujufuis  çtiam  Cluniacenfis  Otdmis  regulati , fcmel 
jnCancellarij,  Præfidcntis,  Confiliatij,  feuperfona;  nominandz  & or- 
dinarij  Collatoris  hujufmodi  vira  duntaxac  , per  eumdem  ordinarium 
Collatorcm  prouideti  debere,  Apoftolica  authoritace  perpetuô  concef- 
fctic,  cctcis  cxccucotibus , qui  in  diâorum  ordinariorum  Collacorum 
negligenciam  perfonis  vc  pezfertut  nominacis,  de  Beneficiis  hujuiinodi 
prouidere  polfont , defuper  depucacis.  Tamen  pro  eo  quod  Cancclla- 
rius , Prælldcntcs , Confiliatij , ic.  petfonz  Cutiz  hujufmodi , qui  pro 
cemporc  fucrunt,  Licetis  8£  gratiis  hujufmodi  vti,  & illarum  efrèâum 
proicqui  forfan  ptzccrmiferunt , à nonnullis  de  viribus  Litetarum  prz- 
diûarum  hzfitatur.  Quare  Francifeus  Rex  fuo , ac  corumdem  moder- 
notum  Cancellarij , Pizlidentium  8£  Confiliariorum  nominibus  przdi- 
£hs,  Nobis  humiliter  fupplicari  fccir,  vc  ne  Cancellarius , Przfidences, 
ac  Confiliarij  & perfonz  Curiz  hiijufmodi , qui  in  reddendis  lutibus  in 
regno  przdifto  continue)  incenci  cxiftunt,  diâarum  Literarum  fruftren- 
tur  clFcdu,  in  przmiflis  opportultè  prouidere,  de  bcnignicatc  Apoftoli- 
ca  dignaremur.  Nos  modernos  Cancellatium,  Przlldcntcs  & Confilia- 
rios  przfatos  ac  corum  fingulos  à qiiibufuis  excommunicationc  fufpcn- 
fione,  & incerdido  aliifquc  Ecclefiafticis  fcncenciis,  cenfuris  & poenis, 
à jure  vcl  ab  hominc  quauis  occafionevel  caufa lacis-,  liquibus  quomo- 
dolibcc  innodaci  exidune  , ad  ciFe£tumprzfcntium  duntaxac conlcqucn- 
dum  harum  fcmel  abfolucntcs,  & abfolucos  fore,  cenfentes  hujufmodi 
fupplicationibus  inclinati,  Liceras  Eugenij  przdccefforis , hujufmodi, 
cum  omnibus  & fingulis  in  cis  conccncis  claufulis;  Etiam  ad  hoc  , vc 
Cancellarius  , Przlidcuces  Sc  Confiliarij  Curiz  Parlamenci  Parihcniis 
hujufmodi,  nunc  Sc  pro  tempote  exiftentes.  Bénéficia  Ecclefiadica  fe- 
cularia,  vcl  rcgularia  fiib  diÂis  gratiis  comprehenfit  aifequi  pollint,  Sc 
de  eifdcm  Beneficiis , illorum  pro  ceropore  occurrence  vacationc  per 
eoidem  ordinarios  Collatorcs,  aut  ludiccs  per  Nos  infra  depucatos  illis 
prouideri  libéré  poifit.  Ica  umen  quàd  propterea  perfonis  Mandata , 
jttxta  fotmam  Capiculi  Maïulatum , 8c  duarum  fequentium  Decretalium 
pro  tempote  habentibus,  przjudicium  aliquod  non  aiferatur  przccxtu 
Nominationum  in  vim  przièntium  facicndacum  à profccutione  Manda- 
torum  hujufmodi  excludantur , auchoricate  Apodolica  tenore  przfcn- 
tium  , Mandacariis  noftris  przjudicium  non  aderatur  ; approbamus, 
confirmamus  8c  innouamus  eüdem  modernis , Sc  pro  tempote  exidenci- 
bus  Cancellario,  Przfidentibus,  Confiliariis Sc  perfonis  Curiz  hujufrao- 
di,  vc  Bénéficia  Ecclefiadica  feculariavel  rcgularia  infra  valorem  ducen- 
tacum  libraruro  curonenfium  , graciarum  expeâatiuarum  feu  Litera- 
nim  mandaci  de  prouidendo  hujufmodi  ac  nominationum  per  przfa- 
tum  Francifcum , Sc  pro  cemporc  exidentem  Francorum  Rc^cm  facicn- 
darum  hujufmodi  vigore  acccptarc  , feu  requirere  minime  teneancur 
indulgemus . Oecernences  Eugenij  przdecedbris  hujufmodi , ac  prz- 
fentes  Liceras  fub  quibufuis  teuocationibus  aut  fufpenfionibus  qua- 
nimcumque  fimilium  vel  diflimilium  gratiarum  minimè  compre- 
hen&s  , fed  fcmpec  ab  illis  exceptas  cxiderc.  Ec  quotiens  illas 
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reuocare  contigcrit,  totiens  in  priftinum  ftacum  rcftitutas  fore  te  efle. 
Sicque  per  quofeum que  Indices  , Se  caufarum  Palacij  hujufmodi  Audi- 
tores,  feu  quofeumque  alios  judicandum  fore,  fublata  cis  quauis aliter 
)udicandi&;  interpretandi  facultace  & auchoritatc  judicari  & definiri  dc- 
bcrc.  Irritum  quoque  & inane,  fi  fecus  fupet  his  à quoquam,  quauis 
authoritate  feienter  vcl  ignoranter  contigcrit,  attempeari.  Q^circa  di- 
leclis  filiis  fanâi  Maglorij  Parifienfis , Se  fanûi  Viftoris  ptop?  te  extra 
muros  Parifienfes,  Monafteriorum  Abbatibus,  ac  Cancellario  Eccicfiat 
Parifienfis , per  Apoflolica  feripta  mandamus , quatenus  ipfi  vcl  duo  aut 
vnus  eorum  per  fc,  vcl  alium  feu  alios,  prtefentes  Literas in eis contenta 
quxeumque , vbi  Se  quando  opus  fiicric,  &:  quotiens  pro  parte  prxfati 
Francifei , Se  pro  tcmporc  exifientis  Francorum  Regis  ac  Cancellarij , 
Prxfidcntium  & Confiliariorum , Se  pro  tcmporc  cxillcntium  prxdidlo- 
lum,  defuper  fiicrunt  reqüifiti  folcmniter  publicantes,  eifque  in  prx- 
milfis  cfficacis  defenfionis  prxfidio  aflifientes , faciant  auâoritacc  noftra 
prxfcntcs , Se  in  eis  contenta  hujufmodi  firmiter  obfcruari,  ac  fingulos 
quos  ipfc  prxfcntcs  Literx  concernunt,  illis  pacificc  gaudere:  nonper- 
mittentes  eos  defupet  per  quofeumque  contra  carumdcm  prxfcntiutn 
tenorcm  quomodolibet  molcftari , Contradiûores  quoflibet , Se  rebelles 
per  cenfuras  Se  pccaas  Ecclcfiallicas  appcllationc  poftpofita  compefien- 
do.  Inuocato  ad  hoc , fi  opus  fucrit  auxilio  brachij  (xcularis , nonob- 
Aanti^As  Confiitutionibus  & Ordinationibus  Apofiolicis , ac  omnibus  il- 
lis qui  ptxfatus  Eugenius  pridcccfibr  in  diâis  luis  Literis  voluit  non- 
oblûre.  Aut  fi  aliquibus  communitet  vcldiuifim  ab  Apoftolica  fit  Sede 
indultum,  quod  intcrdici,  fufpcndi  vel  excommunicarinonpollint,  per 
literas  Apofiolicas  non  facientes  plenam  & expreflam , ac  de  verbo  ad 
verbum  de  indulto  hujufmodi  mentionem.  Nulli  ergo  omninb  homi- 
num  liceat  hanc  paginam  nollrx  ablblutionis,  apptobationis,  confitma- 
tionis  , innouationis,  Indulti,  Decreti,  & Mandat!  infringete,  vcl  ci 
aufu  temetario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptarc  prxfumpfcrit, 
indignationcm  Omnipotentis  Dei  ac  Bcatorum  Pétri  Se  Pauli  Apollo- 
lorum  cjus,  fe  nouerit  incurfurum. 

Datum  extra  muros  Nicienfes,  anno  Incamationis  Dominiex  mille- 
fimo  quingcntefimo  trigefimo  oclauo,  tertio  decimo  Calcndas  lulij, 
Fontificatus  nofirianno  quatro.  Sic  fignatumfupra  plicam,  N.  Poliaci. 
Et  in  dotfo  cil  feriptum , Regifirata  in  Sccretaria  Apollolica,  Rotulo. 
Collatio  fa£ta  cfi  ' 
cum  originali.  ‘ * 


Encore  que  Meffieurs  les  Msifiresdes  Requeftesne  filent  comfris  ny  nommex, 
en  la  Bulle  cy-dejfus . fi  ell-ce  toute sfoù  qu’ils  ne  laijfent  de  jouir  du  bénéfice 
de  l'induit  mentionné  par  icelle , comme  efians  reputez.  du  corps  de  la  Cour  de 
Parlermnt. 


Part.  II, 
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LETTRES  PATENTES  EN  FORME  D'ED/T, 

(Lf  9.  Décembre  1606.  qui  règlent  ce  a quoji  les  Jndultaires  font 

obligez. 

IV. 

HE  N R.  Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  deNauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Les  Prélats  & Dé- 
putez du  Clergé , aHcinblez  par  noftre  permiflion  en  noftre  ville  de  Pa- 
ris , Nous  ont  entr’autres  plaintes  donne  à entendre  que  les  Collatcurs 
te  Patrons  ordinaires  de  cectuy  noftre  Royaume  eftoient  indcuëmenc 
vexez  par  aucuns  nommez  par  nos  amez  te  féaux  Prelidcns  , Maiftres 
des  Requeftes  tc  Confeillers  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , en 
vertu  de  leurs  Induits,  colludant  auec  les  autres  Titulaires  des  Beneft. 
ces  vacans  pour  fe  faire  euincer  ; tC  qui  indireélement  prennent  partie 
de  la  recompenfe  des  Bénéfices,  tc  changent  leur  nomme  fur  autres  Bé- 
néfices, font  accord  tc  compofition  pour  raifondc  ce,  tc  abufent  par  ce 
moyen  de  la  bonne  intention  de  nos  faints  Petes , qui  ont  accorde  l’In- 
duit à noftredite  Cour.  Pour  aufquels  abus  pouruoir,  & delîrans  con- 
Icruer  les  Patrons  & Collateurs  or^naires , dcfquels  nous  fommes  Pro- 
teéleur,  en  leurs  droitsde  prefentation  & collation , Nous  auons  pur  for- 
me de  Reglement  ftatué  6c  ordonne  , Que  lefdits  PrcCdcns , Maiftres 
des  Requeftes  ti  Confeillers  de  noftredite  Cour , êc  autres  qui  ont  droit 
de  nomination,  ayaus  mis  aucuns  en  leut  lieu  en  vertu  des  Lettres  de 
Nous  obtenues,  ne  pourrontapres  la  lignification dcfdices  Lettres  faites 
aufdits  Patrons  Se  Collateurs , changer  leur  nomination  : mais  feront  leurs 
nommez  tenus  attendre  la  vacance  par  mon  du  premier  Bénéfice  de  la 
qualité  portée  par  ledit  Induit. 

Seront  tenus  lefdits  ludultaircs  faite  leur  tequifition  des  Bénéfices  va- 
cans aufdits  Patrons  Se  Collatcurs  ordinaires  dans  les  fix  mois  du  jour 
de  la  vacance  des  Bénéfices,  apres  lefquels  ne  Icront  receuables  à faire 
la  rcquifition. 

Ne  pourront  lefdits  Indultaires,  ny  ceux  au  lieu  dcfquels  il  feront 
nommez , compofer , accorder , ny  tranfiger  pour  lefdits  Induits  : Se  au 
cas  qu’ils  accordent  ou  compofcnc , tel  accord  leur  tiendra  lieu  de  re- 
plction. 

Ceux  qui  feront  nommez  au  lieu  de  nofdits  Prefidens,  Maiftres  des 
Requeftes,  Confeillers  Se  autres  qui  ont  droit  dénomination,  feront  te- 
nus faite  infiuuét  leurs  Lettres  de  nomination  au  Greffe  des  infinuations 
Ecclefiaftiqucs  du  Diocefc  où  eft  fitué  le  Bénéfice  fur  lequel  on  s’eft 
nothmé , dans  deux  mois  apres  la  fignification  dcfdites  Lettres , & fe  pte- 
fenter  à l’Ordinaire  du  Diocefe  où  eft  fitué  ledit  Bénéfice , fur  lequel 
on  s’eft  nommé , pour  eftre  examiné , & rapporter  certificat  de  leur  ca- 
pacité. 

Les  Indultaires  ayans  en  venu  de  leur  Induit  obtenu  prouifions  des 
Dignitez,  Ptebendes  ou  Cures,  feront  tenus  de  rcfider,  fans  fcpouuoit 
difpenfer  de  la  tcfidencc  en  vertu  dcfdic.  Induits. 

Les  Lettres  de  nomination  de  Nous  obtenues  feront  entcgifticcs  au 
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Gieffc  de  noftie  Cour  de  Parlement,  pour  y auoir  recours  quand  be- 
foin  fera. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  &c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftre  grand  Confeil,  qu’ils  fall'ent  publier  & enrcgillrer  ces  pre- 
lèotcs  au  Greffe  dudit  Confeil,  & garder  écobfcrucr  le  prefent  Regle- 
ment, & en  faire  pleinement  & paifiblcment  jouir  lefdits  Patrons  & Col- 
lateurs  ordinaires  : Car  tel  eft  noftre  plaillr.  En  tefmoin  dequoy  nous 
auons  à cefdites  prefentes  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  àParislcneu- 
fiéme  jour  de  Décembre , l’an  de  grâce  i6 o6.  Et  de  noftre  Régné  le  dix- 
huiticmc.  Signé , H EN  R Y.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  , R vze'. 

Et  fecllces  du  grand  feel  de  cire  jaune. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Jrt.  xx. 

V. 

Ne  voulons  qu’il foit à l’aduenir abulë du  droir  d’Indult  accordé  par 
nos  lâints  Peres  les  Papes  aux  Rois  nos  predeceffeurs,  en  faueur  de 
nos  Officiers  : Pour  cét  effet  ordonnons  que  les  Indulraircs , ou  leurs  nom- 
mez, ayant  tranCgé  oucompolc  de  leur  nomination  , foient  tenus  pour 
remplis:  & aptes  l’infinuation  dcfdites  lettres  de  nomination  qui  fc  fera 
dans  les  deux  mois  au  Greffe  des_Inftnuations  Eeelelîaftiques  du  Diocefe 
où  le  Bénéfice  fera  affis  , ledit  nommé  fe  prefentera  à l’Ordinaire  pour 
cftre  examiné,  & rapportera  certificat  de  fa  capacité.  N’entendons  que 
lesDoyermez  eleékifs,  ou  Bénéfices  ayans  charge  d’ames , foient  affeâez 
audit  Induit,  ains  les  en  auons  defehargé:  & feront  Icfdites  Lettres  obte- 
nues de  nous  regiftrées  au  Greffe  de  noftredite  Gourde  Parlement,  pour  y 
auoir  recours  quand  befoin  fera. 

ttAKKEST  CONTRADICTOIRE 

du  grand  Confeil  , du  4.  Decemlire  KÎ57.  par  lequel  les  offres 
faites  par  M.  l'Euefque  de  Ba:(^as  à vn  Indultaire  , d’'vne  c«re 
de  deux  cents  liures  de  reuenu , font  déclarées  bonnes  çjr  valables  ; 
eÿ*  en  confequence  defehargé  de  l'Induit. 

V I. 

Entre  Meffirc  Samuel  Martineau,  Confêiller  du  Roy  en  fes 
Confeils , Euefque  de  Bazas , demandeur  en  requefte  & communica- 
tion du  Confeil  du  13.  Février  1657.  tendante  à ce  qu’il  foit  ordonné  que 
M effite  lean  de  la  Barre , C 1ère  du  Diocefc  de  Paris , nommé  & tenant  In- 
duit de  Monfieur  Maiftrc  Pierre  lanuier,  Confciller  au  Parlement  dudit 
lieu,  prendra  pour  fondit  droit  d’Indult  laprouifion  à luy  oâroyéelei4. 
jour  du  mois  de  lanuier  audit  an,  par  ledit  ficur  Euefque,  de  la  Cure  de 
S.  Sauueur  Diocefc  dudit  Bazas,  cftant  à fa’collation  ii  difpofition,  vacante 
par  le  dcccds  de  M‘  Ican  Laboric,  dernier  titulaire  & pailiblc  poffcffcur  d’i- 
celle, fuiuant  fes  offres  &:fbmmations  faites  & reïterées  audit  ficur  de  la 
Barre , dcfdircs  prouifions , ce  faifant , que  ledit  demandeur,  Sc  les  Doyen, 
Chanoines  &c  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Bazas , feront  à l’aaue- 
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nirdcfchargez  dudit  droit  d’Indult,  aucc  dcfpens , d’vne  part  : Et  ledit 
iicur  de  la  Barre , Confciller  Aumofnicr  du  Roy , tenant  l’Induit  dudit 
ficur  lanuicr , defendeur  d'autre.  Et  entre  ledit  de  la  Barre , en  ladite  qua- 
lité d’Indultaire  dudit  lleur  lanuicr , demandeur  & complaignant  pour  le 
poirclToire  de  l'Atchidiaconé  en  ladite  Eglifc  Cathédrale  de  Bazaa,  cefai- 
lant  qu’il  foit  maintenu  en  la  jouïlTance  d’iceluy  , auec  rcAitution  des 
fruits  &dcrpcns,  ii  ce  fuiuant  la  Commilfiondu  Confcil  par  luy  obte- 
nue le  ZI.  Avril  audit  an  1657.  d’vne  part:  Et  MaiAre  Hugues  de  laBrou- 
che  Soufdiacrc  dudit  Diocefe  de  Bazas,  Licentié  en  Droit  Canon,  pout- 
ucu  dudit  Archidiaconc  , défendeurs  oppofant  d’autre.  Apres  que  Ca- 
mus pour  ledit  ficur  Eucfquc  de  Bazas,  alliAc  de  Mignot  fon  Procureur, 
a conclud  en  fa  demande  , S requis  d’cArc  defeharge  dudit  droit  d’In- 
dult : D IV  Hamel  pour  ledit  ficur  delà  Brouche,  aAiuédeGiry  fon  Pro- 
cureur , a fuuAcnu  ledit  ficur  de  la  Barre  , mal  fondé  en  ladite  inAancc. 
Petit-pas  pour  ledit  ficur  de  la  Barre , aAlAé  de  Piuar  fon  Procureur  a con- 
clud en  faditc  complainte:  Et  que  Chamillard  pour  le  Procureur  general 
du  Roy , ont  c Aé  oüys , lecture  faite  des  titres  S capacitez  dudit  la  Brou- 
clic  ,Le  CoNSEiza  maintenu  &c  gardé , naaintient  S garde  ledit  de 
la  Brouchc  en  la  polfclllon  & jouïAance  dudit  Archidiaconé  en  ladite 
Eglifc  Cathédrale  de  Bazas , dont  cA  queAion  , fruits , profits , reuenus 
& emolumens , A leuc  S oAc , Icue  ic  oAc  à fon  profit  la  main  du  Roy  S 
tous  autres  cmpcfchcmcns  mis  S appofez  fur  iceux  , fans  dommages  S 
intereAs , ny  rcAitution  de  fruits.  Et  :^ant  egard  à la  RequeAe  dudit 
Martineau , a déclaré  S déclaré  les  offres  par  luy  faites  des  prouifions 
de  la  Cure  de  faine  Sauueur  audit  de  la  Barre,  bonnes  S valables  j S en 
confequcncc  a defehargé  S defeharge  ledit  Martineau  de  l’Induit  dont 
cA  qucAion  , fans  dcfpens  defdites  inflances  entre  toutes  Icfdites  par- 
ties : Et  a donné  aéle  des  offres  prefentement  faites  par  ledit  Martineau 
de  deliurer  ladite  prouifion  audit  de  la  Barre.  Fait  audit  Confcil , à Pa- 
ris le  4.  Décembre  iSjy.  Signé , H e R.  b i N. 

Il  iK  ftrtifi  feint  ftr  PArreft  i]ue  le  renenu  de  U C»re  ne  fnfl  que  de  deux 
tents  Hures  , ceU  efl  fourunt  veriluile  , n'àjent  qu'vne  feriien  cengruï , 
feurquej  en  l'u  inféré  dans  le  titre  eu  femmùre  dssdit  Arreft , ce  qui  le  rend 
tenfiderehle. 
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AKKEST  DF  GRAND  CONSEIL, 
Ju  }i.  Mars  j66i.  rendu  en  forme  de  Reglement  fur  les  Conclu- 
fions  de  M,  le  Procureur  general,  far  leejuel  eji  ordonné  qu’à  l'ad~ 
uenir  les  aBes  de  fgnif  cations  de  Lettres  d’ Induit,  de  reuocations, 
nominations,  ejr  requijitions  des  Bénéfices  far  les  Nommes^  feront 
mfinuest^  dans  le  mois,  du  jour  que  lefdits  ailes  auront  efié  faits,  à 
peine  de  nullité. 

VII. 


LO  VI  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Nauane;  A cous 
ceux  qui  CCS  prcfcnccsLcttrcs  verront,  Salut.  Sçauoicfailbns,comme 
par  Arccllccjourd’huy  donné  en  nollte  grand  Conlcil,  encre  notice  cher 
Srbienamé  MelCre Iules Cefar Faure,  Confcillcc  en  nos Confeils , pOuc- 
ueu  du  Prieuré  de  faine  Fiacre  de  Monclouuet , Diocefe  de  Rouen  , mem-  ÿ 
bce  dépendant  de  l’Abbaye  de  faine  Pharon  de  Meaux , fubrogé  au  lieu 
droits  de  Domican  Bapcillcdc  Montiege,  Preftte  Religieux  profez  de 
l’Ordre  de  laine  Benoill , Bachelier  en  Théologie , cy-dcuanc  pourueu  du- 
dit Prieuré,  demandeur  6c  complaignanc  pour  raifon  du  pollefl'oire  d’icc- 
luy , 6c  requérant  élire  maintenu  6c  gardé  en  la  polTelTion  6c  jou'ilTance  du- 
dit Prieuré , fruits , ptohts , reuenus  6c  emolumens  d’iceluy , aucc  dcfpens, 
dommages  &tcllitncion  de  fruits,  d’vne  part:  Et  Meflire  Gilles  le  louy- 
nel  des  Vallées,  noftte  Conlëillct&Aumolhicr.auin  pourueu  dudiePrieu- 
té,  pat  la  rclignacion  de  Frère  Ellienne  Amirault,  Religieux  de  l’Abbaye 
de  ^nc  Michel  de  Lherm  , dudit  Ordre  de  làint  Benoill , fubrogé  aux 
droits  & inllances  dudit  Amirault , defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  le 
louynel  demandent  en  faux  contre  l’exploit  de  fignificacion  des  lettres  de 
nomination  , faites  par  Maillre  Charles  Tubeuf , Confcillet  en  nolhe 
Parlement  de  Paris  , de  la  perlônne  dudit  de  Montiege  , pour  tenir  fon 
Induit  fut  ladite  Abbaye  de  faim  Pharon  de  Meaux,  en  datte  du  14.  jout 
de  Décembre  1659.  prétendue  Eiiceà  MelEre  Raymond  Béranger  de  Lor- 
raine de  Harcourt , Abbé  de  ladite  Abbaye , par  V iel , cy-deuant  Huililec 
eniwfttcditConfeil,  d’vnc  part;  & ledit  Faure,  defendeur  d’autre  part. 

Vev  par  noflxedic  grand  Confcil  les  cfcciturcs  dcfdices  parties  , ledit  ex- 
ploit de  fignificacion  dcfdites  Lettres  du  Z4.  jour  de  Décembre  16^9, 
Lettres  de  tonfure  obtenues  par  ledit  de  Montiege  de  rArchcucfquc  de 
BourgesfonDiocefainduzz.  jour  de  Septembre  i6ij.  Aâc  de  profelEon 
de  Religion  fait  par  ledit  de  Montiege  dans  le  Prieuré  de  la  Charité  liit 
Loire,  OrdrcdeCluny,  duz.jourde  luillet  1647.  Nos  Lettres  patentes 
par  lefquclles  nous  aurions  nommé  ledit  de  Montiege  furies  Abbé,  Reli- 
gieux, Pricnr&  Conuenc  de  l'Abbaye  de  làint  Pharon 'de  Meaux,  pour 
tenir  Iclicud’IndulcduditTubcuf , & élire  pourueu  du  premier  Béné- 
fice qui  viendroit  à vacquer  par  mort  à leur  collation  du  Z5.  Décembre 
16^9.  Aéke  de  requilition  faite  à la  ccquclle  dudit  de  Montiege  audit  de 
Lorraine  de  Harcourt,  de  luy  vouloir  conférer  ledit  Prieuré  deMontlou- 
uet , comme  vacquant  par  la  mort  de  Maillre  . de  Pernfe  du  y.  Avril 

1É60.  inlànué  IcEUis  jour  6c  an.  ProuiGon  dudit  Prieuré  de  Montlouuet 
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obccnuë  par  ledit  de  Monticgc  du  Chanccllier  de  rVniuerfité  de  Paris 
fur  le  refus  dudit  de  Lorraine  defdits  jour &an  ,infinuée  le  mcfmcjour; 
Procuration  dudit  de  Monticgc  pour  refigner  ledit  Prieuré  en  faueur  du- 
dit Faure  du  6.  jour  defdits  mois  fie  an.  Lettres  de  Tonfure  obtenues  par 
ledit  Faure  le  \6.  jour  de  Décembre  léjj.  Signature  de  prouiCon  de  Cour 
de  Rome  dudit  Prieuré  de  Montlouuet  obtenue  par  ledit  Faure  fur  la 
reOgnation  dudit  de  Monticgc  du  lo.  May  1660.  procuration  duditFaure 
pour  en  fon  nom  prendre  polfcllion  dudit  Prieuré  en  vertu  dcfditcs  proui- 
lîons  du  14.  jour  de  luillet  audit  an.  Aéte  de  prife  de  poilcHion  dudit 
Prieuré  pour  Sc  au  nom  dudit  Faure  du  i;.  jour  de  Décembre  audit  an. 
Procez  verbal  de  vérification  de  la  fignature  dudit  Faure  par  luy  obtenue 
en  Cour  de  Rome  dudit  Prieuré  du  ü.  jour  de  Mars  1661.  Lettres  mif- 
fiucs eferites  parle ficurdc laVrillicrc  Secrétaire  d’Eftat  audit  Faure  par 
Icfqucllcs  jl  luy  mande  que  ladite  Abbaye  de  faint  Pharon  de  Meaux  auoit 
cfté  accordée  au  iicur  Comte  d’Harcourt  pour  vn  de  fes  enfans , dattées  à 
Thoulouzclci4.  jour  de  Décembre  1659.  CommilFion  de  noftrcConfeil 
obtenue  par  ledit  de  Monticgc , pour  y faire  artigner  en  complainte  ledit 
^ Amirault  & autres  du  17.  jour  d’ Avril  ié6i.  Deux  exploits  d’aflignations 
données  à la  rcquclle  dudit  Amirault,  &à  de  Frirhmc  dePerufe, 
en  qualité  d’heritiers  ou  tuteurs  des  heritiers  dudit  de  Perufe  , dernier  ti- 
tulaircdudit  Prieuré,  poury  procéder  aux  fins  de  ladite  CommilEon  des 
4.  & 14.  May  audit  an.  Rcquclle  prefentée  à nollre  Confcil  pat  ledit 
Faure , aux  fins  d'ellrc  tcceu  panic  audit  procez,  & fubrogé  aux  droits  du- 
dit de  Monticgc  du  zS.  jour  de  lanuier  1661.  Aûe  contenant  la  déclara- 
tion dudit  Faure,  qu’il  entendoitfefcruir  dudit  exploit , contre  lequel  il  y 
auoit  infeription  du  j.  jour  de  May  audit  an.  Lettres  de  tonfure  dudit 
Amirault  par  luy  obtenues  de  l’Eucfque  d’Angers  Ibn  Dioccfâin  du 
vingt-vniéme  jour  de  Février  x6jj.  infinuées  leldits  jour  & an.  Lettres 
de  profcllion  de  Religion  , de  l’Ordre  de  faint  Benoill  dudit  Amiraulc 
en  ladite  Abbaye  de  faint  Pharon  de  Meaux  , du  deuxième  jour  d’O- 
ftobte  1657.  Prouifions  dudit  Prieuré  de  Montlouuet  accordées  audit 
Amirault  par  les  Prieur  & Conuent  de  ladite  Abbaye  de  faint  Pharon,  le 
Siège  Abbatial  vacant , du  premier  Auril  i££o.  infinuées  le  z.  jour  de 
May  audit  an.  Autres  prouifions  dudit  Prieuré,  obtenues  par  ledit  Ami- 
raulc de  rArchcucfquc  de  Rouen,  du  6.  defdits  mois  & an.  Procuration 
paflee  par  ledit  Amirault  pour  prendre  pofieflion  dudit  Prieuré,  du  17. 
jour  defdits  mois  & an.  Aâc  de  prife  de  poffelFion  dudit  Prieuré,  pour 
ic  au  nom  dudit  Amirault,  du  ty.  defdits  mois  & an  : Icfdits  deux  aétes 
infinuez  du  z.jour  de  May  audit  an.  Lettres  de  Tonfure  obtenues  par 
ledit  louynel  de  l’Eucfque  de  Confiance  fon  Diocefain,  du  10.  Septem- 
bre liqy.  Signature  de  prouifion  de  Cour  de  Rome  dudit  Prieuré  de 
Montlouuet,  obtenue  pat  ledit  louynel , comme  vacant  par  mort  duij. 
Avril  i66c.  infinuée  le  8.  Oélobre  audit  an.  Procuration  dudit  louynel, 
pour  & en  fon  nom  prendre  pofTcffion  dudit  Prieuré,  du  7.  jour  de  Septem- 
orcaudic  an,  infinuée  IcS.  Oélobre  audit  an.  Procuration  paflee  par  le- 
dit Amirault  pour  refigner  ledit  Prieuré  , en  faueur  dudit  louynel  du  8. 
jour  de  fdits  mois  & an.  f'//â  obtenu  par  ledit  louynel  du  grand  V icaire  de 
rArchcucfquc  de  Rouen  du  Aéle  de  prife  de  poC- 

Icflion  dudit  Prieuré.,  pour  & au  nom  dudit  louynel,  infinuée  le  8.  jour 
d’Oélobrc  audit  an.  Procez  verbal  de  vérification  de  ladite  fignature  par 

les 
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les  nommez  Bizet  & le  Preuoft,  Banquiers  de  Cour  de  Rome,  drmeurans 
àRoUen,  pardeuanc  l’Official  de  ladite  Ville  du  al.  jour  de  Septembre 
1660.  Signature  de  prouifion  de  Cour  de  Rome  dudit  Prieuré,  obtenue 
pat  ledit  Iouynel,furla  refignation  dudit  Amirault,  du  premier  jour  de 
Nouembreaudit  an.  Proccz  verbal  de  vérification  de  lawtefignature  da 
15.  jourdcMay  lé£i.  Requeftc dudit  louynelànoftre  Confeil , afin d’eftre 
réccu  partie  au  procez , ïc  fubrogé  au  lieu  Sc  droits  dudit  Amirault  du  17. 
jourde  lanuieriééi.  Arreftde  noftredit  Confcil  par  lequel  lefdits  louy- 
nel  Sc  Faure  font  receus  parties  interuenantes  auiLt  procez.  Ledit  louy- 
ncl , fubrogé  aux  droits  de  Ton  refignant , lequel  demeurera  au  procez  pour 
lesdefpens  de  fontcmpsiEt  fur  le  tout  ordonné  que  les  parties  en  vien- 
dront au  premier  jour,  du  14.  Février  i6£i.  Copie  collationnée  du  Breuct 
de  nomination  par  nous  accordé  de  ladite  Abbaye  de  faint  Pharon  de 
Meaux  audit  Raymond  Berangerde  Lorraine,  Il  la  charge  de  lïx  mille  li- 
ures  de  penfion  à MelTirc  Philippes  de  Lorraine , Cheuaïier  de  l’Ordre  de 
faintleandc  Hietufalcm,  dactcàThouloufe du  ij.  Décembre  i6jg.  Co- 
pies collationnées  des  Lettres  de  tonfurc  dudit  Raymond  Béranger  de 
Lorraine  du  19.  jour  de  lanuier  1660.  Copie  collationnée  d’autre  noftre 
Brcuct,  par  lequel  fur  ce  qu’il  nous  e(l  reprefenté  que  ledit  de  Lorraine  pac 
noftrc  Breuct  precedent , eft  qualifié  Clerc , quoy  qu’il  ne  fùft  pas  tonfurc  : 
Nous  déclarons  que  nous  voulons  que  les  Bulles  qui  feront  obtenues  de 
ladite  Abbaye  par  ledit  de  Lorraine , vaudront  comme  s’il  auoit  eilé  ton- 
furé , lors  de  l’obtention  de  nofdits  Breuet  le  lettres  fur  iccluy , & entant 
que  befoin  elb  ou  feroit , nous  luy  auons  derechef  fait  don  de  ladite  Ab- 
baye du  6.  Avril  t66o.  Copie  des  Lettres  patentes  dénomination  de  Frere 
Ode  Camufet,  pour  tenir  le  lieu  Sc  Induit  de  Maiftre  Finon 

Confeiller  de  nollre  Parlement  de  Paris  lûr  ladite  Abbaye  de  S.Pharon,  du 
a8.jourdeluilleti6£o.  Exploit  de  lignification  defditcs  Lettres  audit  de 
Lorraine,  Abbé  de  ladite  Abbaye  de  S.  Pharon,  Seaux  Religieux  de  ladite 
Abbaye  du  9.  Aouft  audit  an.  Relponfes  catégoriques  raites  par  ledit 
Faure , pardeuant  te  Confeiller  Commiflaire , à ce  faire  député  par  noftre 
Confcil,  fur  les  faits  baillez  par  ledit  louynel  du  jour  d’Aoull  1661, 
Aélcd’infcriptionen  faux,  ligné  au  Greffe  de nollredit Confeil  par  ledit 
louynel  contre  ledit  exploit  du  14.  jour  de  Décembre  iSjÿ.  Ledit  aébedu 
a6.  jour  d' Avril  1661.  Moyens  de  faux  fournis  par  ledit  louynel  contre  le- 
dit exploit  de  fignification  defditcs  Lettres  du  14  jour  de  Décembre  i<j9. 
Arrcll  de  nollredit  Conlèil , par  lequel  aâe  ell  accordé  audit  Faure  de  fit 
déclaration,  qu’il  fcveutfccuir  de  ladite  pièce  inferite  de  faux  dudit  louy- 
nel , jointe  au  procez  : Et  cependant  ordonne  que  les  fruits  dudit  Pricu- 
té  feront  fcqucftrcz  és  mains  des  Fermiers  ; detenfes  aux  parties  de  les 
troubler,  Sc  à eux  de  s’en  dclTailir , jufquesà  ce  qu’autrement  par  nollre- 
dit Confeil  en  ait  ellé  ordonné,  duij.  jour  de  Septembrei££i.  Addition  de 
moyens  de  faux  fournis  par  ledit  louynel  contre  ladite  piece  inferite.  Ar- 
tell  de  nollredit  Confeil  de  jonchon  de  ladite  addition  de  moyens  de  faux 
au  procez  pendant  en  nollre  Confeil  entre Icfdites  panics , pour  en  iccluy 
jugeant  y auoir  tel  égard  que  de  raifon,  du  1 6.  jour  de  Mars  i66t-  Atrell  de 
Reglement  de  nolltc  Confeil  du  13.  jour  de  Septembre  1661.  Contredits 
delms  Faure  & louynel.  Conclulions  de  nolltc  Procureur  general  ; Sc  de 
tout  ce  que  par  Icfdites  parties  a cflé  mis  & produit  pardeuers  nollrcdic 
Confeil.  IcELVY  nollredit  grand  Confeil,  fans  s’arreller  au  faux,  faifant 
Part.  IL  O O 
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droit  fur  ladite  complainte,  a maintenu  & gardé,  maintient  & garde  ledit 
Faure  enla  poiTelDon  Scjouiflàncc  dudit  Prieuré  de  Taint  Fiacre  de  Mont» 
louuet , fruits  , profits , reuenus  & émolumens  d’iceluy  , a leué  & oilé , 
Icuc  & ofte,  au  profit  du  dit  Faure  , nollremain&  tous  autres  empefehe- 
jnensmis  jeappofez  furlefdits  fhiits  dudit  Prieuré , fans  defpcns  , dom* 
mages  & interefts,  ny  tcllitution  de  fruits.  Etayant  égard  aux  conclufions 
de  noftre  Procureur  general,  A ordonné  & ordonne  qu’àraduenirlesades 
defignifications  des  Lettres  d’Indult , de  teuocations  des  nominations  de 
requifitions  des  Bénéfices  parles  nommez , feront  infinuez  dans  le  mois  du 
jour  que  leldits  aéfes  auront  ellé  faits  , autrement  8c  à faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps,  8c  iceluy  palTé,  nollredit  Confeil  a déclaré  & déclaré 
lefdits  ailes  nuis , 8c  de  nul  effet.  Et  afin  que  perfonne  n’en  puific  preten. 
dre  caufe  d’ignorance,  a ordonné  8c  ordonne  que  ledit  Atrell  fera  leu  8C 
publié  enl’Audiance denollredit  grand  Confeil.  Si  donnons  en  mande- 
ment au  premier  de  nos  amez  8c  féaux  Confcillcrs  de  nolltedit  grand 
Confeil  trouué  fur  les  lieux , & en  fonabfence  refus  ou  légitime  empefehe- 
ment , au  premier  luge  Royal  defdits  lieux  fur  ce  requis,  qu’à  la  requclle 
dudit  Meflire  Iules  Cefat  Faure , le  prefent  Arreft  ils  mettent  a deuë  8c  en- 
tière execution  de  point  en  point , félon  fa  forme  & teneur  ; Ce  faifant 
mettre  iceluy  Faute  en  la  pleine  polfellion  & jouïllànce  dudit  Prieuré  de 
faint  Fiacre  de  Montlouuet , fhiits , profits , reuenus  8c  émolumens  d’ice- 
luy ; 8c  au  furplus  contraindre  à ce  taire,  foulftir  8c  obéir  tous  ceux  qu’il 
appartiendra  , nonobllantoppolîtions  ou  appellations  quelconques  , pour 
lefquelles  8c  fans  préjudice  d’iccllcs  ne  voulons  eftre  différé  : De  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir.  Mandons  en  outre  au  premier  des  HuilEers  de 
noftredit  grand  Confeil , en  ce  qui  cft  executoire  à noftre  Cour  8c  fuite  1 8C 
hors  d’icelle  ; au  premier  defdits  Huilfiers  , ou  autre  noftre  FiuiiTier  ou 
Sergent  fiir  ce  requis  ; qu’à  l’a  requefte dudit  Faure,  frire  pour  l’execu- 
tion des  prefentes  tous  exploits  de  fignifications , commandemens , con- 
traintes, 8c  autres  aâes  de  luftice  requis  8c  neceftàircs.De  ce  faite  te  don- 
nons aufli  pouuoir  , fans  pour  ce  demander  placet , vilà  , ne  pareatis , 
nonobftant  clameur  de  Haro , ChanrcNormande , prife  à panie , 8c  Let- 
tres à ce  contraires  : En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
feelàcefdites  prefentes.  Donné  en  noftredit  grand  Confeil  le  51.  jour  de 
Mats  l’an  de  grâce  i66z.  Monftté  à noftredit  Procureur  general;  Pronon- 
cé aux  Procureurs  defdites  panies  le  zz.  jour  de  May  audit  an  1662..  Len 
8C  publié  en  l’Audiance  de  noftredit  Confeil,  à Paris  le  zj.  jour  defdits 
mois  8c an:  Et  de  noftre  Règne  le  vingtième.  Par  le  Roy , à la  relation 
des  gens  de  fon  grand  Confeil,  Herbin. 
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fiOVVEL  IhmVLT  ACCORDE  J MESSIEVKS 
du  Parlement  de  Paris  par  le  Pape  Çlement  IX.  le  17.  lidars 
16 6S. portant  entr autres  choses  que  les  Indultaires pourront  tenir 
en  commande  les  Bénéfices  réguliers  qui  leur  feront  confieret^en  ver- 
tu dudit  Induit  ,fans  qu'il  fait  necejfaire  d’enpouruoir  de  Régu- 
liers , pourueu  que  ce  ne  fait  des  Prieurez  Conuentuels , Ojfices 
claufiraux  , ou  autres  Bénéfices  eleÛifis  : Et  fixant  repletion  dudit 
Induit  4 fix  cents  Hures.  Vérifié  au  grand  Confeil  purement  & fim- 
plement  le  iS.  Nouembre  i66ft. 

VIL 

CL  E M E'M  s Epifeopus , Seiuus  feiuorum  Dci , Ad  perpetuam  ici  me. 

moriam.  Suromi  Regis  Regum  prouidcncia  , qui  humilitaeem  ncK. 
ftram  eucxit,  vuiueifalis  Ecclellx  , ac  lânâx  Sedis  Apoiloliex  regimini 
prxlîdemes,  adea  femperintcnci  fumus,  pet  quxejufdero  Sedis  benigni- 
tas  in  dies  magis  acmagiselûcefcatergaomncs,  & prxfcriim  cas  perfo- 
nas,  qux  Regiis  MiniAeiiis  mancipatx , earum  indcfcilis  tludiis,  laboti- 
bufquein  publicumminifteiium  , te  populoium  veilkaeem  opeiam  na- 
uam:  idque  eo  Ubentiüs  exequimur  , qub  id  iknobis  eoiumdem  Re. 

film  vota  expofcunc.  Sanè  nhûüfimus  in  Chriilo  filius  nofter  Ludouicus 
rancoium  Rex  Chrillianiflirous , fuo  Sc  dileâorum  filiorum  modemo. 
tum  Cancellarii , Prxfidentiam  te  Conkliariorum  fux  fupremx  Cuiix 
Parlamenti  Patifienfisnominibus,Nobis  nuperexponifecic,  quodaliàs, 
poftquam  felicis  recordaiionis  Eugenius  Papa  IV.  prxdeccifoi  nofter, 
procurante  clatifEmx  mcrooiix  Carolo  VIL  Francorum  Rege  tum  in 
fiumanis agente, literasApoftolicas  informa  giatiarum  expcâatiuarum , 
fcumandatorumde  prouidendo  tune  te  pro  tempore  exillentibus  Rcgni 
Franeix  Cancellario , neenon  Pixfidentibus  te  Confiliariis  Curix  ParJa- 
mentiParifienfis,  quorum  nonnulULaïci  efle  confueuerant,  ac  per  eof. 
dem  Laicos  loco  fui  nominandis  paientibus  , familiaiibus  , te  aliis  tune 
expreflis  de  ejufdem  Curix  coipore  te  gremio  exiftentibus  peifonis  ad 
eirmiumSc  fingulorum  Epifeoporum , Abbatum  fie  Capitulorum  , ac 
aliorum  ordinaiiorum  Collatorum  Regis  Franeix  , collationes  , te 
alias  quafliber  dirpofitiones  , itavt  Cancellario , PrxCdencibus  fie  Con- 
iîliatiis  , Clerico  feu  perfonx  per  Cancellarium , Pradidenies  , aut 
Conliliacios , feu  aliam  peifonam  diâx  curix  Laïcam , fie  ad  obtinenda 
Bénéficia  EccleCaltica non capacem,  nominatx,  ad  ejufdem  Caroli  , fie 
pro  tempore  exiftentis  Régis  nominationem , vni  ex  eifdem  ordinariis 
CoUatoribus  per  fuas  patentes  literas  de  perlbnahujufmodi  faciendam  de 
vno  Beneficio  Ecclefiakico  fxculari,  vel  cujufuis  etiam  Cluniaccnfis  Or. 
dinis  Regulari , femel  in,  Cancellarjj  Piaclidemium , Confiliariorum,  feu 
perfonx  nominandx,fie  ordinarij , Collatoris hujufmodi  viu  dumtaxat, 
ac  per  eumdem  otdinarium  Collatorcm  piouideri  deberet , Apodolica 
authoritate  perpetuo  concelTcrat , certis  cxecutoiibus , qui  in  didiorum 
ordinariorum Collatorum negligentia  perfonis,  vt  prxfercur,  nominatis, 
(de  Bcneficiis  hujulinodi  prouidercpoHent  deputatis.  Similis  Recor.  Paulus 
l’art.  IL  O O ij 
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Papa  III.  etiam  prxdccclTornofter,  ad  fupplicationem  ümilis  memorla; 
Ftancifci  Primi  corumdem  Francorum  Regis , ac  Cancellatij,  Prxfiden- 
tium  & Conlïliarionun  Parlamenti  hujufmodi  per  quafdani , cum  pro  eo 
quod  Cancellarius , Przfidcntes,  Confîliarij,  ù perfona;  Curix  hujultno- 
di , qui  prr,  tempore  fucranc , literis  & gratiis  hujufmodi  vci , & illarum 
cficâum  profcqui  forfan  pixtcrmiferanc , à nonnullis  de  viribus  diâsu 
nim  literarum  , Eugenij  prxdeceflbris  hxficarecur  , licetas  Eugenij  prx- 
decelToris  hujulmodi  cum  omnibus  ic  fingulis  iii  eis  contenus  claululis, 
etiam  ad  hocvt  Cancellarius , Prxüdcntes , & Confiliarij  Parlamenti  Pa- 
tilïenlls  hujufmodi,  tune  & pro  tempore  exiftentes,  Bénéficia  Ecclefia- 
ftica  , fxcularia  vcl  regularia  fub  diüis  gratiis  comprehenfa  aflequi , gc 
illis  de  cifdem  bencficiis , illorum  pro  tempore  occurrente  vacatione  per 
cofdcm  ordinarios  Cotlatorcs  , aut  certos  per  eumdem  Paulum  prxde- 
celTorcm  deputatos  judices  , prouideri  libéré  & heite  polTct  ; ita  tamen 

3uod  propterea  perfonis  mandata  juxta  fotmam  Capiiuli  Mandatum , Sc 
uarum  Icquentium  Dccretalium  pro  tempore  habcncibus  prxjudicium 
aliquod  non  alFerrctur , nec  prxtextu  nominationum  in  vim  diâarum  li- 
terarum faciendarum,  à profccutione  mandatorum  hujufmodi  cxclude- 
rentur,  diâa  authoritate  approbauit  & confirmauit , acnominauit;  ac 
prxdiétis  & pro  tempore  exidemibus , Cancellario , Prxfidentibus , Con- 
filiariis  , Sc  perfonis , vi  Bénéficia Ecclcfiaftica,  ixcularia  vel  regularia, 
infra  valorem  ducentarum  librarum  turonenfium  , gratiarum  expedati- 
uamm,  feu  literarum  mandatide  prouidendo  hujulmodi, ac  nominatio- 
num per  prxdiâum  Francifeum,  & pro  tempore  exidentem  Francorum 
Regcm,  faciendarum  hujufmodi  vigore  acceptare , feu  rccipere  minimè 
tenerentur  indulfit.  Et  fubinde  cum  pro  eo  quod  fub  literis  przdiâis  om- 
nes&finguli  Epifeopi,  Abbates  8c  Capitula,  ac  alij  ordinarij  Collatores 
di£ti  Regni  comptehendi  videbancur  à nonnullis  nimis  curiofis  , & pluf- 
quam  oportet  faperc  appetcncibus , ac  etiam  S.  R.  E Cardinales , ordina- 
rij in  di£bo  Regno  Collatores  fub  codem  continerentur,  in  dubium  reuo- 
caretur,  in  maximum  corumdem  Cardinalium,ordinariorum  Collatotum, 
jurifdiâionis  ordinarix  prxjudicium  ; idem  Paulus  przdecelTor  per  alias 
fuas  literas  decreuit  & declarauit,  mentis  fux  nunquam  fuilTe , nec  efife, 
Cardiiules , qui  tune  crant , &pto  tempore  cil'ent  in  diâo  Regno  ordina- 
rij Collatores,  fub  literis  hujulmodi  quomodolibet  comprehendi  i ncque 
judiccs  per  cum  deputatos  potuilfe,  aut  in  fiiiurum  polTc  perfonis , vt  prx- 
fertur , nominatis , &:  de  ahquibus  Bencficiis  fub  corumdem  CardinaUum 
Indultis  comprehenfis , prouidere  ; ac  ideo  Cardinales  ordinarios  Collato- 
res prxdidos , Bénéficia  ad  eotum  ordinariam  collationem  fpeélantia , qui- 
buiuis perfonis , quibus  eis  videretur,  libère  conferre  valuilTc  , & in  po- 
(lemm  valcre , prout  in  diâis  literis plenius  continetur.  Cumautem,  fi- 
cut  cadem  expofitio  fubjungebat , Indultum  hujufmodi  haétenus  fer- 
uatumfuerit,  &feruetur  de  prxfenti,fcd  nominationcs , qux  illius  vigo- 
re fiunt , fxpe  non  habeant  effeéhim  , quin  imô  paruipendantur  i tum 
quia  ordirurij  Collatores  prxdiûi  , nominatis,  Parochiales  Ecclclias, 
etiam  Rurales  , (iuc  alia  Bénéficia  curam  animarum  habentia  anne- 
xam,  interdum  conférant,  qux  ipfi  nominati  acceptare  nequeunt,  nifi 
eoram  munera  , qux  continuam  alEftentiam  requirunt  , dclerant  -,  tum 
etiam  quia  valor  anauusducentatumlibrarum  raton,  in  Bencficiis  per  no- 
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minaco$acceptandis,prxdiâas  Pauli prardecefToris  licetas  detenninatus , 
fecundum  prazfentium  tetnpoium  condicioncm  dignicati  pcrlbnarum 
nkcmocati  Patlamenti  parum  rcfpondcc  : accidit  quod  cum  juxta  vulga- 
tam  cegutam  Rcgularia Bénéficia Regularibus  funt  confcrenda, nec  vllus 
inter  pcrfonas  cjurdem  Parlamenti  exiftat  Regularis , qui  Bénéficia  Rer 
gularia  in  ciculum  obtinere  valeac , Indultum  przdiâum , fub  quo  com~ 
prehenduntut  exprclTi  omnes  ordinarij  Collatorcs  Regulares,  etiamOr- 
dinis  Cluniacenfis , fuo  eflèûuhac  in  parte  fruftrari  videretut,  in  graue 
nominandorum  detrimentum.  Qyate  pro  patte  Ludouici  Regis,  ac  Can- 
cellarij , Præfidentium , Confiliatiorum  pt*diâ:otum  Nobis  fuit  humili- 
ter  fiipplicatuna , quatenus  eos  amplioris  gratia:  fauore  profcqui  de  bcni- 
gnitate  Apoffolica  dignaremur.  Nos  igitur  attcndentes  ejufdem  Ludo- 
uici Régis  przclara  in  nos  Sedenii|uc  prxdiâam  mérita,  ac  Canccllarij, 
Przfidentium  & ConCIiariorum  przdiâorum  qualitatcs , eofdcmque 
Canccllatium,  Przfidentes  ii  ConfiUatios,  à quibufuis  excommunica- 
tionis,  fufpcnfionis,  &C  interdiflS,  aliifquc  Eccleûafticis  fententiis,  cen- 
furis,  Sc  pocnis,  à jure,  vel  abhominc,  quauis  occafione , vel  caufalatis, 
fiquibus  innodati  exillant, adefFeftum  przfentium duntaxat confequen- 
dum,  harum  fcrie  abfoluentes  & abfblutos  fore  cenfentes,  ac  Eugenij  SC 
Pauli  przdecelTorum  literas  hujufinodi  przfcntibus  expreflis  Sc  infertis 
habentes,  eifdem  modernis,  & pro  tempore  exiflentibus,  Cancellario, 
Przfidentibus , Confiliariis,  Sc  perfonis  nominandis , vt  de  cztero  gratia- 
mm  expe£fatiuamm , feu  literarum  Mandati  de  prouidendo , ac  nomi- 
nationumpereumdemLudouicum,  Sc  pro  tempore  cxiflentem  Franco- 
mm  Regem,  faciendarum  hujufmodi  vigore  Bénéficia  Rcgularia,  quz 
ceflante  eomm  Commenda,  pet  obimm  illomm  Commcndatariomm 
pro  tempore  vacabunt,  dummodo  non  fint  Monaffcria  , neque  Priora- 
cus  Conuentuales , Sc  verc  cleâiui , neque  Officia  Clauflralia,  in  Com- 
rocndam  acceptare,  requirerc,  ac  recipere  valeant  , iliaque,  ac  quzuis 
alia  Bénéficia  Ècclefiaflica  przdidfa,  Szculatia  vel  Rcgularia  , infra  valo- 
xem  fexcentaram  libramm  Turon.  feu  Parochiales  Ecclcfias,  aliave  Bé- 
néficia Ecclefiaftica  curam  animamm  aûualcm  habcntia,  acceptare  feu 
ccquircre  minime  teneanmr,  ac  eifdem  ordinatiis  CoUatoribus  , vt  Bé- 
néficia Rcgularia  fuperius  cxprcfTaRegiis  nominatis,  vt  fuptà  commen- 
dare  valeant,  facultatem  concedimus & indulgemus  refpcûiuèper  prz- 
fentes:  Dccementcs  przfèntes  literas,  nullo  vnquam  tempore  de  fubre- 
ptionis , vel  obreptionis , aut  nullitatis  vitio  , feu  intentionis  noftrz^ 
Aut  quouis  alio  defeffu  notari,  impugnati,  tedargui,  limitari,  inffingi,  mor 
dificari , rctraffari , feu  in  controuerfiam  vocari , aut  aduerfus  illas,  quod- 
cumque  juris,faâi,  gratiz  rcmedium  intentari,vel  impetrari,  feu  impetraT 
CO,  aut  ctiam  motu  proptio , arque  ex  certa  feientia,  ac  de  Apoftolicz  pote- 
flatis  plenimdine  cmanato,  vel  concefTo,  quempiam  in  judicio , vel  extra 
illud  vti,  feu  fê  juuare  nullatenus  vnquam  poffe,  fed  femper  Sc  perpemo  va- 
lidas Sc  efficaces  exiftere,  fuofque  plcnatios  Sc  integros  effeÂus  fortiri  SC 
obtinere  deberc,  nec  illas  fub  quibufuis  fimilium  vel  dilfimilium  gratiamm 
teuocaciombus,fufpenfionibus,  limiutionibus,  derogatiombus , aut  aliis 
concrariis  difpofitionibus  comprchcndi,aut  comprehenfâs,fed  femper  ab  il- 
iis  exceptas  cfTc  Sc  fore,ficquc  pet  quofeumque  judiccs  ordinarios,  vel  dcle* 
gacos  quauis  au£focitatcfungentes,ctiamcaulàtumCutizCamerzApoflo- 
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Pauli  Apoftolorum  ejus,  fe  nouerit  incurfurum.  Datum  Romx  apud 
Sanâam  Maiiam  Ma)otein,anno  Incarnationis  Dominiez  i££7.fexto> 
decimo  Calcnd.  Apiilis,  Pontiâcatus  noftri  anno  primo. 

'Enrcgifiri  is  Rtp/hts  d»  grand  Confeil  du  Rty  ,fuiuant  l’Arrtfi  et  jtnr- 
d'huy  dtnné  tu  ictlny,  A taris  U ftiàime  jour  de  Nouembre  tiât. 

Signé,  H ER  B IN. 

m lii  m ^ *dr{ i^w  Wn - iiit  w üMÉI  tÉf  lÉflM  Mrtii  ifcüi  liitÉt  éariii'i  târu 

LETTRES  D'ATTACHE  SFR  LA  BFLLE 
Ampliation  d’Indult , accordée  par  fa  Sainteté  au  Parlement  de 
Paris. 

VIII. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  FraiKe  te  de  Nauarre  : A tous 
prefens  te  avenir.  Salut.  Syauoir  faifons  que  par  la  Bulle  du  Pape 
Paul  III.  portant  Ampliation  6c  Explication  de  celle  du  Pape  Eugene 
I V.  fon  Ptedecefleut,  lequel  auoit  cy-deuant  accordé  aux  Chancelier, 
Prefidens,  Confeillers,  le  autres  Officiers  du  corps  de  nollre  Parlement 
de  Paris  vn  Induit  perpétuel,  à l'cfFct  d’obtenir  vn  Bénéfice  pour  eux- 
metmes,  s’ils  elloient  Clercs;  le  en  cas  qu’ils  fulTcnt  Séculiers,  le  ne 
pùlTenc  tenir  des  Bénéfices,  de  nommer  telle  peiTonne  capable  que  bon 
ieut  fembleroit,  pour  en  leur  lieu  & place  jouir  de  l’effet  de  ladite  gracci 
11  cft  porté  entt’autres  chofes  que  ceux  qui  feront  nommez  aux  Colla- 
teuts  ordinaires , en  vertu'  dudit  Induit , feront  tenus  d’accepter  les  Bé- 
néfices qui  leur  feront  offerts  pour  fe  remplir , pounieu  qu’ils  ne  foienc 
au  deffous  de  deux  cents  liures  de  reuenu , le  par  cette  rigueur  lefdits 
Indultaires  elloient  contraints  d’accepter  des  Bénéfices- Cures  & ayant 
charge  d’Ames.  Mais  d’autant  que  des  Bénéfices  de  cette  qualité , le 
d’vn  reuenu  fi  modique , eftoient  peu  conuetubles  à la  dignité  defdits 
Officiers,  le  à leur  fonélion , laquelle  demande  vne  refidence  aéhicllc, 
& ne  leur  permet  pas  de  pouuoir  defferuir  lefdits  Bénéfices -Cures,  ou 
autres  ayant  ctiarge  d’Ames  ; Us  n’ont  pas  tiré  jufques  1;  prefent  tout 
l’auantage  que  nos  Predecelfcurs  Roys , & Nous  aurions  fouhaité  dudit 
Induit.  Pour  faite  ceffer  cet  inconuenient.  Nous  auons  bien  voulu  fai- 
re faire  diuerfes  iqflances  par  noflrc  Ambaffadeur  prés  de  fit  Sainteté, 
à ce  qu’il  luy  pleuft  d’amplifier  Se  eflendrcconfiderablement  ladite  grâce. 
Surquoy  fa  Sainteté  ayant  rcfpondu  tres-fauotablcmcnt  à nos  defirs.  Elle 
auroit  fait  expediet  fa  Bulle  d’ Ampliation  dudit  Induit,  portant  que  lef- 
dits Indultaires  ne  feront  d’orefnauant  tenus  d’accepter  aucuns  Bénéfi- 
ces - Cures , le  ayant  charge  d’Ames , ny  autres , de  moindre  valeur  que 
de  fix  cents  liures  de  reuenu,  auec pouuoir  SC faculté  à tous  Collateurs 
de  conférer  en  commande  aufdits  Indultaires  les  Bénéfices  Réguliers; 
^ais  comme  lefdits  Officiers  ne  pcuucnt  jouir  de  l’effet  de  ladite  Bulle, 
fans  auoir  préalablement  obtenu  nos  Lettres  fur  ce  ncceffaires.  P o v r 
CES  CA  VS  ES , & autres  à ce  Nous  mouuans , apres  Nous  eftre  fait  re- 
prefenter  ladite  Bulle  du  Pape  Paul  III.  le  celle  de  noflrc  faint  Pcrc 
le  Pape  Clcment  IX.  cy-atuchée  fous  le  contrc-fcel  de  noflrc  Chan- 
cellerie , le  Nous  cflant  apparu  que  dans  icelles  il  n’y  a rien  de  contraire 
aux  Saints  Decrets,  Droits  de  nollte  Couronne,  Priuileges  le  libertez 
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de  l’Eglife  Gallicane  -,  Nous  auom  accepté , approuuc  & confinné,&  pai 
ces  prefentes  Cgnces  de  noftic  main,  acceptons,  approuuons  & confit* 
mons  ladite  Bulle  d' Ampliation  d’Indult  : Voulons, Sc nous  plaid qu’el. 
le  force  Ton  plein  8C  entier  efifet,  pour  en  jouir  pat  lefdits  Indultaircs  aux 
claufes  te  conditions  d’icelle.  Et  à cette  fin  nous  auons  pour  taifon  dè 
tous  procez  te  didérends,  circondanccs  dépendances  qui  naidront  en 
confequence  6c  execution  de  ladite  Bulle  , pour  raiibn  des  requifitions 
qui  feront  faites  aux  Patrons  & Collaceuts  ordinaires  ; enlèmble  de  leurs 
preientations , Nominations,  Collations,  Prouifions,  U.  toutes  autres 
difpofitions  defdics  Bénéfices;  attribué  & attribuons  route  Cour,  jurifdi- 
âion  & connoillàncc  li  nodre  grand  Confeil  ; icelle  interdite  te  inter- 
difons  à coures  nos  autres  Cours  & luges.  Si  noNNOHsen  mandement 
à nos  amcz  & féaux  les  Gens  tenans  nodredit  grand  Conieil,  que  ladite 
Bulle  d’Arapliation  d’Indult,  & ces  prefentes , ils  ayent  à faite  lire , pu- 
blier ic  enregideer , tc  de  tout  le  contenu  en  icelles,  jouir  & vfet  noldits 
Officiers,  Sc  ceux  qui  leurfuccederont  en  leurfdites  Charges  pleinement, 
paifiblemcnt  & perpétuellement,  cedant  te  failânt  celTet  tout  trouble  fie 
cmpcfcheracnt,  nonobdanc  tous  vfages,  Reglcmens,  Arreds,  & autres 
chofes  à ce  contraires , aufquelles  pour  ce  c^ard  feulement,  fie  fans  tirer 
à confequence , auons  dérogé  Se  aecozeons  : Car  tel  ed  nodre  plaifir. 
£c  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  fie  daUe  à todjours , Nous  auons  fait 
mettre  nodre  feel  à cefdites  prefentes , (àuf  en  autre  chofe  nodre  droit,  fie 
l’autruy  en  toutes . Donné  à (aine  Germain  en  Laye  au  mois  de  Tuilier , 
l’an  de  grâce  tfifiS.  Et  de  nodre  Règne  le  vingt-lixiéme.  Signé,  LO  VIS: 
Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , D e L i o N m e.  Et  à codé  ed  eferit , rifé, 
S E c V I £ K i Pour  feruir  aux  Lettres  d’attache  fur  Bulles  d’ Ampliation 
d’Indult. 

'Enrtgifiri  h Renftrts  du  grànd  CenfiU  d»  R$y  l'Arufi  u 

thiiy  &nai  tn  icehy.  A P4TÙ  le  Iftuemtre  eftt. 

Si^M,  H ^ RB  IN. 
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TITRE 

DES  GRADVEZ  SIMPLES 
ôc  nommez. 

On  peut  voir  fur  cette  matière  le  Candie  de  Sajle,  U Pragmatique  SanPlian, 
é-  le  Cancardat,  qui  font  le  fandement  de  l'affeUation  des  Benefces  auit  Gra- 
duer, & qui  contiennent  flufieurs  Reglemens  fur  leur  fujet.  Lefdits  Pragma- 
tique ejr  Concordat  ont  efté  infirez.  cy-dejfus  au  Titre  F II.  de  cette  Partie. 


EX.TRAIT  DE  L’ORDONNANCE  DV  ROY 
Louis  XII.  de  l’année  1499.  Article  iv. 

De  quelle  maniéré  les  V nmerjlteg_  doiuent  faire  leurs  nominations. 

I. 

Enjoignons  aux  V niucrfitez  de  noftrcdic  Royaume  & Dauphine, 
fur  peine  de  furpeniion  &c  priuacion  des  Priuileges  par  nos  predccef- 
feurs  à eux  ordonnez,  & autres  peines  arbitraires,  que  d'orefnauanc 
en  décernant  les  nominations  par  les  Suppolls  dcfdites  Vniuerfitez , ils  le 
règlent  félon  la  forme  U teneur  de  ladite  Pragmatique  Sanûion,  de  point 
en  point , (ans  obmettre  aucune  chofe , tant  pour  le  temps  de  l’edudc  des 
Elraliets , que  pour  les  Degrez , c«m  rigore  examinis , & autres  chofes  re- 
quifës  par  ladite  Pragmatique  : Sc  qu’ils  ne  ptomeuuent  aucun  à degré 
& honneur , s’il  n’eft  idoine  Sc  approuué  de  mœurs  Si  de  fcience,  Sc  qu’ij 
l’ait  mérité. 

Extr.iit  de  la  mefme  Ordonnance,  Art.  v. 

Des  qualiteg^  requifes  aux  Gradues^  ^ & du  temps  de  leur  efiude. 

Item , Et  pour  plus  ample  déclaration,  auons,  en  déclarant  ladite  Prag- 
matique , ordonne  Sc  ordonnons , en  enfuiuant  icelle  Pragmatique  San- 
ction, que  les  Collateuts  ordinaires.  Si  Patrons  Ecclcfiaftiques  de  noftre- 
dit  Royaume  Si  Dauphiné , ne  feront  tenus  conférer  la  tierce  partie  des 
Bénéfices  cftans  en  leur  collation  ou  prefentation  à aucuns  Graduez  fim- 
ples  ou  Graduez  nommez  , finon  qu’iceux  Graduez  ayent  eftudié  par 
temps  fuffilânt , Sc  qu’ils  foient  de  la  qualité,  Sc  ayent  fait  leurs  diligences 
de  tout, félon  la  teneur  de  ladite  Pragmatique:  C’eft  à fçauoir,  les  Maillres 
Licenciez,  ou  Bacheliers  formez  en  Théologie,  par  dix:  les  Docteurs  ou 
Licentiez  en  droit  Canon,  Ciuil,ouen  Medecine  par  feptans:  lesMai- 
ftres  ou  Licentiez  ès  Arts , Sc  auec  rigueur  d’examen,  pat  cinq  ans,  à Lo- 
gicalibus  exdiifiu'e  i ou  en  autre  plus  haute  &plus  fuperieure  Faculté  : les 
Bacheliers  limples  en  Théologie , par  fix  ans  : les  Bacheliers  en  droit  Ca- 
non ou  Ciuil,  par  cinq  ans,  finon  qu’ils  i\xi^cm\io\s\ci,ex  moque  parente, 
te  d’ancienne  lignée  : aufquels  cas  il  fufHra  qu’ils  ayent  eftudié  par  trois 
Part,  II.  P P 


Digitized  by  Google 


Des  CraàueZi  /impies 

ans.  Et  feront  tenus  iccux  Graduez  faire  foy  de  leurfdits  dcgtez,  temps 
ee  noblcflè  dcfTufdits , par  enfeignemens  légitimés  aufdits  Prélats  & Col- 
latcurs , dont  ils  Icront  tenus  leur  lailTcr  les  doubles,  fi  lefdits  Collateurs 
le  requièrent. 

Article  vj. 

Seront  tenus  les  Graduez,  voulans  auoir  les  Eglifes  ParoilTiales  eftans 
dedans  les  Villes  murées,  auoir  eftudié  par  le  temps  deflufdit,&  faire 
ce  que  defliis  cil  dit.  A tout  le  moins  feront  tenus  auoir  clludic  en  Théo- 
logie-, ou  en  Droit  Canon  ou  Ciuil , pat  trois  ans  : ou  feront  tenus  d’ élire 
Maillres  CS  Arts  en  Vniuerfité  fameufe  &c  priuilegée. 

Graduez  pourront  nommer  les  Vniuerfltez-  Art.  vïj. 

Auons  ordonné  &L  ordonnons , que  les  Vniuerûtez  qui  voudront  nom- 
mer aufdits  Prélats,  Collateurs  Ecclefiaftiques,  en  enfuiuant  la  teneur 
de  ladite  Pragmatique,  ne  pourront  nommer  linon  les  Graduez  aélucl- 
lemcnt  rcfidens,  & fans  fraude,  en  icelles  Vniuetlitez,  Je  en  leurfditcs 
nominations  feront  tenus  de  dedater  les  degrez  & le  nombre , &:  qua- 
litez  des  Bénéfices  de  leurfdits  nommez. 

D'injinuer  par  les  Graduez  leurs  devrez  & Nominations.  Art.xUj. 

Item,  Auons  ordonne  SC  ordonnons,  pouroller  toutes  diuerfitez d'o- 
pinions , qu’en  enfuiuant  les  faints  Decrets , SC  Pragmatique  Sanftion  , 
que  tous  & chacuns  les  Graduez , foient  limplcs  ou  nommez , feront  te- 
nus d'infinuct  leurs  Degrez  Sc  Nominations  chacun  an,  au  temps  de 
Carcfmc  aufdits  Prélats,  Collateurs  ou  à leurs  Vicaires;  autrement ne 
fc  pourront  ayder  , ne  prétendre  droit  és  Bénéfices , comme  Graduez 
fimples , ou  Graduez  nommez  : ains  les  collations , qui  en  ce  cas  fc  fe- 
ront par  lefdits  Prélats  ou  Collateurs,  à autres  qu’aufdits  Graduez fun- 
ples  ou  Graduez  nommez,  tiendront  ic  vaudtont. 

De  la  decheance  de  leur  droit  par  faute  de  ladite  infinuation. 

Article  ix. 

Pource  qu'auons  ellé  aduertis  que  pluficurs  defdits  Graduez  fimples , Se 
aulll  Graduez  nommez,  ont  mis  en  procez  pluficurs  perfonnes;  jaçoit  ce 
que  lefdits  degrez  &:  nominations  n’ayent  ellé  infinuez  au  temps  de  Ca- 
refme,  en  venant  diteûcment  contre  l’intention  de  ladite  Pragmatique. 
Pour  ces  caufes,  8c  autres  à ce  nous  mouuans  ; 5c  aulli  pour  ce  que  .com- 
me dit  eft,  fommes  Proteâcur  de  ladite  Pragmatique;  Mandons,&  néant- 
moins  enjoignons  aux  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Se- 
nefehaux , & autres  lufticiers  & Officiers , qu’information  préalablement 
faite  fommairement  &:  de  plein,  des  Infinuations  defdits  DegtezScNo- 
minations , ils , Sc  chacun  d’eux,  procèdent  au  jugement  des  procez  def- 
dites  matières  pendans  pardeuant  eux , qui  ne  feroient  encore  contellées, 
& fur  Icfquelles  n’auroit  cfté  donné  Sentence  ou  Arreft  de  Recteance,ou 
fut  plein  polfelToirc  defdits  Bénéfices , fans  auoir  égard  aufdits  Graduez 
fimples , Sc  nomination  defdits  Graduez  nommez , qui  n’auront  iufinuc 
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Icurfdits  Dcgrcz  8c  Nominations  dedans  ledit  temps  de  Carcfmc  aufdits 
Collateurs , ou  leurs  Vicaires , en  maintenant  & gardant  audit  cas , fi 
meftier  cft  , ceux  qui  auront  les  collations  des  Ordinaires. 

T>e  n imenttr  calomnieufemcnt  aucun  proce:(_  pour  raifon  des  Bénéfices, 
yirticle  X. 

Auons  ordonné  & ordonnons  que  là  où  il  fera  trouué  enfin  de  procez 
que  Icfdits  Graduez  fimplcs,  ou  Graduez  nommez  auront  calomnieufc- 
ment  mis  en  procez  quelqu’vn  pour  railbn  d’vn  Bénéfice,  qui  ne  lcroit  ou 
cherroit  en  tour  dcldits  Graduez  fimplcs  ou  nommez,  ou  feroit  trouué  in- 
capable : en  ce  cas  Icfdits  Graduez  fimplcs  ou  Graduez  nommez , feront 
aux  cas  deffufdits  priuez  6c  déboutez  du  priuilege  d’auoir  6c  obtenir  Bé- 
néfice, par  vertu  dcldits  faints  Decrets  & Pragmatique  Sanclion,jufques 
à fix  ans  pour  la  première  fois , 6c  perpétuellement  pour  la  fécondé  ; le 
tout  des  huit  articles  prccedcns  par  manière  de  prouiiion , & jufques  à ce 
que  par  l’Eglifc  Gallicane,  qu’entendons  exhorter  de  foy  alTcmbler , au- 
trement en  foit  ordonne. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  mefme  Roy  Loujs  XII.  faite  furie 
fujet  du  Gradue::^  en  l’année  ijii.  airticle  'liij. 

ï J- 

POurcc  qu’en  enfuiuant  la  teneur  6c  intention  des  faints  Conciles  6c 
Pragmatique  Sanction , parlant  de  Graduez  fimples  & Graduez  nom-, 
mcz , de  la  tierce  partie  des  Bénéfices  Ecclcfiaftiques  dcubs’&  alFe- 
üci  par  Icfdits  Decrets  6c  Pragmatique,  ayons  par  cy-deuant,*comme 
Protecteur  6c  Conferuatcur  d’iccux , fait  certaines  Ordonnances  ; néant- 
moins  auons  cité  aduertisque  pluficurs  fc  font  efforcez  & efforcent  cha- 
cun jour  interpréter  nos  Ordonnances , 6c  leur  bailler  diuers  fens  fie  en- 
icndcmcns  , au  moyen  de  laquelle  diucrfitc  fe  font  meus  fie  meuucnt 
plufieursfie  diuers  procez,  tant  en  nofdites  Cours  de  Parlement,  que 
pardeuant  plufieurs  autres  luges  de  noflrc  Royaume  de  Dauphiné  : auf- 
quels  procez  jà  meus  fie  à mouuoir,  pour  raifon  de  ce  nous  dcfirans  mettre 
fin  ; Pour  ces  caufes,  & autres  à ce  nous  mouuans , auons  par  prouiiion , fie 
jufques  à ce  que  par  autre  Concile  ou  Congrégation  de  l’Eglife  Gallicane, 
autrement  en  foit  ordonné , déclaré  fie  déclarons  que  les  Graduez  fimplcs, 
fie  pareillement  les  Graduez  nommez,  fie  chacun  d’eux  .feront  tenus  faite 
foy , vne  fois  feulement  en  Carcfmc,  ou  hors  .auparauant  la  vacation  des 
Bénéfices  qu’ils  voudront  prétendre  en  vertu  du  degré  ou  nomination  aux 
Collateurs  ou  Patrons  Ecclcfiafliques,  ouenleur  abfenccà  leurs  Vicaires 
generaux  ; c’efl  à fçauoir  Icfdits  Graduez  fimplcs , de  leurs  degrez  ; 6c  IcC- 
dits  Graduez  nommez  de  leurs  degrez  fie  nominations;  Scaulfi  cous  lesdct 
fiifdits  tant  Graduez  fimplcs,  que  Graduez  nommez,  du  temps  de  leur 
cilude,  ôc  qu’ils  ont  cftudié  en  Vniucrfité  priuilegée  ; c’eft  à fçauoir,  les 
IMaillrcs  Liccnticz,  ou  Bacheliers  formez  on  Théologie,  par  dix  ans; 
les  Doélcurs  licenciez  en  droit  Canon  6c  Ciuil,  ou  en  Medecine,  par 
fept  ans  : les  Maiftres,  ou  licentiez  és  Arts , aucc  examen  , par  cinq 
ans,  à Logicdiliis  i«cliijiiie,6c  en  autre  fupcrieurc  Faculté,  les  Bacheliers 
Part.  II.  P p ij 
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Amples  en  Théologie , par  fix  ans  ; les  Bacheliers  en  droit  Canon  8i  Ciuil, 
par  cinq  ans  i linon  qu’ils  fuflenc  tiob\cs,exvireqiêe  furt/nt,  & d’ancienne 
lignée  : auquel  cas  il  fuffira  qu’ils  ayent  eftudié  par  trois  ans , en  faifant 
vnc  fois  apparoir  aufdits  Collatcurs  ou  Patrons  d’icelle  NoblelTe. 

Extrait  de  la  mtfme  Déclaration.  Art.  ix. 

Item , Duquel  temps  d’ellude  lefdits  Graduez  Amples  & Graduez 
nommez , feront  d’orcAiauant  apparoir  aufdits  Collateurs  & Patrons , 
ou  à leurs  Vicaires  generaux  en  leur  abfcncc,  par  certiAcation  de  la  Fa- 
culté en  laquelle  ils  auront  eftudié,  8C  acquis  leur  degré:  aufqucllesFa- 
cultez  nous  enjoignons  faire  bon  8c  loyal  regiftre  du  temps  qu’ils  auront 
eftudié  8c  eftudieront  fous  eux , fans  trauder  Icurfdits  Efeoliers  8c  Sup. 
pofts.  Et  de  ce  feront  lefdits  Maiftres , Doéleurs  & Regens  efditcs  Fa- 
cultez , fermens  folemnels  à leur  maiftrilc  8c  regence  : Et  fcmblablcmcnc 
feront  tenus  faire  les  Maiftres  à prefent  Regents  efdites  Facultez , de- 
dans deux  mois  enfuiuans  la  publication  de  nofdites  prefentes  Ordon- 
nances, és  mains  des  Reûeurs  defdites  Vniuerfitez,  fur  peine  defufpcn- 
Aon  8c  priuation  des  priuileges  par  Nous  8c  nos  predccelTcurs  à eux  don. 
nez,  8C  autres  peines  arbitraires. 

Article  x. 

Item  , Et  de  ladite  NoblelTe  feront  lefdits  Graduez  Amples,  8c  Gra- 
duez nommez , apparoir  aufdits  Collateurs  & Patrons , ou  en  leur  abfcncc, 
à Icurfdits  Vicaires  generaux  , par  atteftation  ou  aiHrmation  de  trois  ou 

3uacre  perfonnes  dign'es  de  foy , lelquels  par  ferment  affermeront  par- 
euant  nos  luges  ordinaires,  ou  l’vn  d’eux,  la  Nobleflc  d’ancienne  li- 
gnée dc‘l’vn  8c  l’autre  parent  d’iceux  Graduez  nommez  eftre  véritable. 
Et  d’icelle  affirmation  fera  fait  regiftre  par  nofdits  luges  ordinaires,  ou 
leurs  Greffiers. 

Article  xj. 

Seront  pareillement  tenus  lefdits  Graduez  Amples  Sc  Graduez  nom- 
mez , inAnuer  par  eux  ou  leurs  Procureurs  par  clüicun  an , au  temps  de 
Carefme  , leurs  noms  & furnoms  aufdits  Collateurs , Nominateurs  8C 
Patrons  EccleAaftiques,ouà  leurs  Vicaires  generaux,  8c  en  leur  abfcncc, 
aux  Officiers  ou  Aftefleurs  , Prieurs  Clauftraux,  ou  Sous -Prieurs  refpe- 
âiuement  : 8c  s’ils  failloient  d’inAnueraucuncs  années  fans  dol  ou  fraude, 
ils  feront  feulement  priuez  de  pouuoir  requérir  ou  accepter  les  Bénéfi- 
ces qui  vaqueront  leAutcs  années  qu’ils  n’auront  inûnué , fans  autrement 
perdre  les  Priuileges  8e  Prioritez  de  Icutfdits  degrez  8c  nominations. 

Article  xij. 

Ne  feront  tenus  lefdits  Graduez  Amples , ne  Graduez  nommez , aptes 
qu’ils  auront  vne  fois  inAnué  leurs  degrez  , nominations  , tant  de  leur 
eftude,  NoblelTe,  comme  dit  eft  deftus,  aux  Collateurs  ou  Patrons, ou 
à Icurfdits  Vicaires  en  leur  abfence,  comme  dit  eft  , infmuer  derechef 
iceux  degrez  8c  nominations  aux  fuccefteurs  defdits  Collateursou  Patrons, 
ny  à leun  Vicaires. 
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jirticle  xiij. 

NepoutrontlefditsCoUatcursouPatronsEcclefiaftiques.ny  leurs  Vi- 
caires , des  Bénéfices  vacans  autour  des  fi  mples  Graduez,  gratiner  vn  Gra- 
«luc  non  infinué , au  préjudice  d’vn  ou  pluficurs  autres  Graduez  ayans  deuë  - 
ment  infinué,  aupaiauant  la  vacation  dcfdits  Bénéfices,  ny  pareillement 
des  Bénéfices  vacans  au  tour  des  nommez  , gratifier  vn  nommé  non  infi- 
nué  au  préjudice  d’vn  ou  pluficurs  autres  nommez  d’vne  mefinc  année, 
ayans  deuëmcnt  infinué. 


^Extrait  de  [‘Ordonnance  de  Moulins  de  l’an  if66.  jirt.  Ixxv. 

III. 

NOnobfiant  les dcgrezfic nominations  d’aucuns,  Iby  difims  Graduez 
nommez , voulons  neantmoins , ic  permettons  aux  Prélats  de  noftre 
Royaume  d’examiner  & enquérir  la  fuffilance  de  ceux  qui  fe  prefemeront 
pour  obtenir,en  ladite  qualité,  aucuns  Bénéfices  ,&  faire  expédier  aâc  de 
leurrufii(anceouinruffi(àncc,delcuc  rclponfe  ou  refus , pour  en  jugeant 
le  poircflbire  des  Bénéfices,  yauoir  par  nos  luges  tel  égard  que  de  railbn. 
Enjoignons  au  furp lus  à tous  nos  luges  de  garder  cfdites  matières  les  Or- 
donnances concernant  l’impetration  des  Bénéfices,  diiFetcns  & conttouer- 
fes  pour  raifon  d’iceux. 


Extrait  de  l'Edit  du  Roj  Henry  J V.  du  mw  de  May  1596. 
Article  ij. 

IV. 

LEs  ptemieresDignitez  des  Eglifes,  tant  Cathédrales  que  Coll^iales, 
Pcnitenceries  , Prebendes  Théologales  8c  Preceptoriales  , elquelles 
particulièrement  la  qualité  8c  capacité  de  la  perfonne  eu  requife,  ne  feront 
d’orcfiuuantiujettesnyaffeâiées  aux  Graduez  nommez,  ny  autres  grâces 
expeéfatiues  : Et  ne  pourront  Its  Collateurs  eftre  preuenus  en  Cour  de 
Rome;  mais  procéderont  aux  eflcâions  & prouifions  defdites  Dignitez  8C 
Prebendes  dans  les  fix  mois  qui  leur  font  ordonnez  par  les  Conlfitutions 
Canoniques. 

Extrait  du  meÇme  Edit,  yirticle  iÿ. 

Pourpouruoir  aux  abus  qui  fc  commettent  par  les  Graduez  nommez, 
les  Archcuclqucs , Eucfqucs , ou  leurs  grands  V icaires  examineront  Icfdits 
Graduez, fur  leur  fuffifancc8c  capacité,  8c  en  feront  mention  en  la  proui- 
fionouaéfede  refus  des  Bénéfices  par  eux  requis. 

Article  iv. 

Les  Doûeurs , Bacheliers  8c  Licentiez  en  Théologie  8c  Droit  Canon,' 
nommez  par  les  VniuerCtez  de  nolhe  Royaume,  qui  auront  par  l’efpace 
de  trois  ans  fait  la  leâure  publique  en  l’vne  d’icelles  Facuitez,  ou  prefehé 
par  ledit  temps  es  Eglifes  fitueesdans  les  villes  mutées  de  cettuynollre 
Royaume  , feront  préférez  aux  Bénéfices  vacans  és  mois  de  lanuier  8c 
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luillct,  àtous  autres  Graduez  plus  anciens  nommez,  pour  eftre  maintenus 

en  la  polTelTion  dcfdits  Bénéfices. 

Article  V. 

Et  pour  IcsMaillresés  Arts,  nommez  par  les  Vniuerfitez , qui  ont  fait 
vn  Cours  en  Pliilofophie  par  trois  ans,  ou  Régenté  l’cfpacedc  cinq  ans  en 
l’vncdcs  premières  Claues,  CS  Colleges  des  Vniuerfitez  fameufes , joui- 
ront dumcfme  priuilegeic  préférence.  Et  en  cas  de  concurrence  defdits 
Docteurs,  Bacheliers  en  Théologie,  Licenciez  & Maiftres  és  Arts  , les 
Dodeurs  feront  préférez  aux  Bacheliers , les  Bacheliers  en  Théologie  aux 
Licenciez  en  Droit  Canon & les  Licenciez  en  Droit  Canon  aux  Bac^ic- 
licrs  en  Droit  Canon , &:  Maiftres  és  Arts. 


Extrait  de  l'ëdit  de  1606.  Art.  xxx. 

V. 

LEs  Graduez  ayans  efte  pourueus  de  Bénéfices  en  vertu  de  leur  degré  j 
Sçauoir,les  Séculiers  de  quatre  cents  Imrcs  de  rente &rcuenu  annuel, 
& les  Réguliers  de  Bénéfice  de  quelque  rcucnuquecc  foit,  ne  feront  rc- 
ccuablcscy-apres  à requérir  autres  Bénéfices  en  vertu  de  leur  degré,  s’ils 
ne  monftrcnt  qu’ils  en  ont  cfté  cuincez  par  jugement  contradidoircmenc 
donné,  (ans  fraude  ny  collufion.  Et  où  pour  raifon  dcfdits  Bénéfices  les 
Graduez  auroient  compofl-  & reccu  quelque  rccompcnfc,  clic  leur  tien- 
dra licudercplction,  fansconfiderer  la  valeur  &rcuenududit  Bénéfice. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  16 1 9.  Art.  x. 

VI. 

LEs  Graduez  fimples&  nommez  qui  prétendront  obtenir  Bénéfices 
en  vertu  de  leurs  Degrez,  feront  examinez  par  les  Ordinaires,  auant 
pouuoir  obtenir  aucun  Bénéfice,  duquelcxamen  leur  (fera  baillé  aûc  par 
ledit  Ordinaire,  pour  leur  feruir  en  cemps'&  heu.  Etnc  pourra  ledit  exa- 
ment  leur  cfttc  rcfulc.  Ne  pourront  ncantmoins  lefdits  Graduez  prétendre 
en  vertu  dcfdits  Degrez , les  Bénéfices  refignez  és  mains  de  l’Ordinaire, 
pourueu  que  ladite  refignacion  ait  efté  faite  fans  fraude. 
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EXTRAIT  DV  lOVRNÀL  DES  AVDIANCES, 

imprimé  à Paris  en  1658.  page  511. 

Jugé  qu’vn  Ordre  nefl  point  tenu  de  noutyr  de  U Adanje  commune 
in  Religieux  pourueu  d’vn  Bénéfice  dépendant  de  fin  Ordre, 
in  vim  gradus. 


MArdy  vingt-cinquième luin  1647.  cclaa  efté  ainfi  jugé,  pour  re- 
itanclicr  aux  Religieux  l’occafiondc  thefaurifer  durcuenu  de  leurs 
Bénéfices,  contre  le  voeu  de  pauuretc,  s’ils  auoient  outre  ce  leur  portion 
Motuchaleauec  les  autres  Religieux,  luy  fut  ncantmoins  permis  de  viure 
dans  le  Conuent,  en  contribuant  à proportion  fut  le  rcuenu  de  fon  Bénéfice. 
L’Arteft donne  conformément  aux  conclufions  de  M.  l’Aduocat  general 
Talon.  La  taifon  de  douter  cftoit , que  fi  vn  Religieux  nepouuoit  joUir  de 
£t  portion  Monachalc,  concurrcmentaucc  le  rcuenu  de  fon  Bénéfice  , il 
n’y  auroit  plus  de  Religieux  qui  vouluft  s’empreffer  d’obtenir  Ces  Degrez: 
que  ce  feroit  bannir  l’émulation  des  Eftudes  & des  Degrez , pour  lefquels 
le  Religieux  difoitauoir  fait  beaucoup  de  frais,  dcfquels  il  cftoit  encore 
tcdeuablc  a fes  proches  parens.  En  fécond  lieu,  qu’vn  Religieux  Gradué 
cftoit  cenlcrcmply  du  moindre  Bénéfice, & fi  auec  cela  il  eft  priuc  de  la 
portion  Monachalc , il  fera  obhgc  de  viure  dans  le  Siècle  à dcfe.ruir  Ion 
Bénéfice,  fimsreuenn  fuffilànt.  MalIâc&Pucclleplaidans. 


EXTRAIT 


D V M E S ME 

des  Audiances. 


I O VRNAL 


Qj^n  Gradué  remply  de  quatre  cents  hures  de  rente  , dont  il  ne 
jouit  4 caufe  de  la  guerre,  ne  laijje  d'efire fuÿifamment  remply. 

VIII. 

Le  dix-feptiéme  luin  i6j6.  eftinteruenu  l’Arrcft, conformément  au 
titre , fur  les  conclufions  de  M.l’Aduocat  general  Bignon,  plaidant 
Lange  pour  l’appellant  plus  ancien  Gradué  , ic  Mourlaut  pour  l’intimé, 
ce  qui  eft  tout  raifonnable  , parce  que  res  périt  Domino.  Et  le  Titulaire 
doit  porter  les  cas  fortuits  , & nous  voyons  en  plus  forts  termes  , qu’en 
matière  d’Indults  de  Melfieurs  du  Parlement  , qu’vn  Bénéfice  de  deux 
cents  liures  replet  inittltum.  Et  l’Indultairc  ne  s’en  peut  pas  plaindre; 
quelque  grande  efpcrance  qu’il  euft  conceu  au  contraire,  parce  que  cela 
dépend  de  la  bonne  oumauuaife  fortune. 
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ARREST  CO  NTRA  D icro  1 RE 

du  grand  Conftil , donné  en  forme  de  Reglement  fur  les  conclu- 
ftons  de  M.  le  Procureur  general  le  6.  Mars  1661.  portant  qui 
taduenir  les  aéles  de  notification  c2r  réitération  qui  fe  doiuent  faire 
par  les  Gradue^  , fuiuant  le  Concordat , feront  infinuez,  dans  le 
mois  au  Greffe  des  Infinuations  des  lieux  où  feront  faites  lefdites 
notifications  çÿ*  réitérations,  ù peine  de  nullité. 

IX. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  SC  de  Nauarre  : A cous 
ceux  qui  ces  prdcnics  Lcicrcs  verronc.  Salut.  Sçauoirfaifons,  com- 
me par  Arreft  ce  jourd’huy  donné  en  noftre  grand  Confcil  entre  noftre  bien 
amc  Maidrc  Alexandre  du  Val,  Clerc  du  Diocefede  Koiicn  , ayant  don 
de  nous , à caufe  de  nolire  joyeux  aduencmenc  à la  Couronne,  de  la  pre- 
mière ClianoinieSe  Prebende  vacante  en  l’Eglifc  Cathédrale  Sc  Métro- 
politaine de  Roüen  , pourueu  d’vne  Chanoinic&  Ptebende  vacante  en 
ladite  Eglife  , par  le  deceds  de  Maiftre  Claude  Dailly  , demandeur  Si 
complaignanc  pour  raifon  du  polTeiroite  de  ladite  Chanoinie  & Pré- 
bende , d’vne  part  : Et  MailUe  Adrien  Hcrfcn  , Preftte  du  Diocefe  de 
Conftance  , Maiftre  és  Arts  en  rVniuerCté  de  Paris  : Et  Maiftte  Pier- 
re Guerjn  , du  Diocefe  de  Sées  , Graducx  & nommez  fut  l’Archeucf- 
ché  de  Rouen  , aulfi  pourueus  de  ladite  Chanoinie  6c  Prebende  , de- 
fendeurs Sc  oppofans  a ladite  complainte  , d’autre  part.  Vev  par  no- 
ftredit  grand  Confcil  les  eferitures  des  parties  , Lettres  de  tonfure  obte- 
nues jiar  Icuit  du  Valdu  Coadjuteur  de  l’Euelque  d’Avranches , de  l’au- 
toritc  de  l’ Archeucfque  de  Rouen  du  cinquième  Mars  léjz.  inCnuces  le  17. 
May  1635.  Brcuct  dedon  &:  nomination  pat  Nous  faite  à caufe  de  noftre 
joyeux  aduenementà  la  Couronne,  de  la  petfonne  dudit  du  Val,  poureftre 
pourueu  de  la  première  Prebende  ou  Dignité  qui  viendroit  à vacquer  en  la- 
dite Eglife  Cathédrale  de  Rouen  du  17.  May  1643.  inllnué  Sc  controollc 
àRouenleii.  Aouft  audit  an.  Nos  Lettres  patentes  en  confequence  dudit 
Breuet,  portant  nomination  dudit  du  Val  à l’ Archeucfque,  Chanoines  ac 
Chapitre  de  Rouen , tant  conjointement  que  feparément , pour  eftre  pout- 
ueu  de  la  première  Chanoinie  & Prebende  qui  viendroit  à vacquer  en  la- 
dite Eglife  , deidits  jour  Scan  , controollécs  Sc  infinuées  \ Rouen  le  9. 
Septembre  i644.Proccz  verbal  de  lignification  dudit  Breuet  Lettrcs,Scpa- 
tentesà  latequefte  dudit  du  Val  auldits  Archeuefque  de  Rouen,  douze 
Chanoines  Sc  Chapitre  dudit  lieu  par  réitération  des  precedentes  ligni- 
fications du  II.  Avril  1^59  infinué  à Rouen  le  19.  dudit  mois  par  vn  aétc 
de  requifition  faite  par  ledit  duVal  à Maiftre  Antoine  Gaulde  grapd  Vi- 
caire dudit  Archeuefque  de  Roüen,  à ce  qu’il  euftà  luy  donner  des  Proui- 
fions,  & Collations  de  ladite  Prebende,  vacante  par  le  aeceds  dudit  Dailly, 
contenant  le  refus  dudit  Gaulde  j Sc  fa  refponfe  qu’il  fc  falloit  addrcllcr 
audit  Archeuefque  de  Rouen  du  15 . lanuier  1661 . infinué  le  18.  jour  dcfdits 
mois  Scan.  Copie  derArrcftde  noftre  Confcil  par  lequel  le  Chancelier 
de  r V niucrfitc  de  Paris  cft  commis  pour  domicr  audit  du  V al  les  prouilîons 
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de  ladite  Chanoinic,  &à  luy  permis  d’en  prendre  poireflion  pour  la  eon- 
feruationde  lès  droits  du  vingt-huicieline  defdits  mois  & an.  Prouiûons  de 
ladite  Chanoinic  &Prebendc  obtenues  par  ledit  du  Val  dudit  Chancelier 
de  rVniuerfiié  de  Paris  du  2.9.  defdits  mois  &an.  Aâc  Capitulaire  du 
Chapitre  de  l’Eglife  de  RcUen , portant  que  ledit  du  Val  fera  derechef  mis 
en  poflêllion  de  ladite  Chanoinic  8t  Prebende , par  accumulation  de  droit , 
lâns  empefehement  d’en  receuoir  aucuns  fruits , du  3.  lanuier  defdits  mois 
&an.  Extrait  des  Regifrres  des  InlinuationsEcclcfiaftiques  deRoUenide 
deux  procez  verbaux  de  figniâcation , & réitération  de  nofrre  Breuet , au- 
dit Archcucfque  de  Rouen,  en  parlant  audit  Gauldefon  grand  Vicaireà 
ce  qu’il  ait  à luy  conférer  la  première  Chanoinie  qui  viendroità  vacquer 
par  mort  en  ladite  Eglilc  de  RoUen  du  ii.  Aoufr  1643.  inllnuez  à Roücn 
ïefdits  jours  & an.  Autre  extrait  de  Regillres  d'aâe  de  notification  defdites 
Lettres  de  don,  audit  Archeuefquc,aufdits  Doyen,  Chanoines  &:  Chapitre 
de  ladite  Eglifc  de  RoUendu  8.  Aouft  1644.  Extrait  d’aûc  de  requifition 
faite  par  Maiftrc  Pierre  Gobé , Procureur  dudit  du  Val  en  vertu  de  fa  pro- 
curationà  Maiftrc  Nicolas  Paris , Vicaire  general  dudit  Archcuefquc  de 
RoUen , à ce  que  fuiuant  ic.  conformément  à fefdites  Lettres  patentes , il 
euft  à luy  conférer  la  Chanoinic  vacante  par  la  mort  de  Maiftre  Anfcime 
Marctte, contenant  la  rcfponfc  dudit  Paris,  qu’il  fc  falloir  addreifer  audit 
Archcucfque  du  30.  lanuier  1^47.  Extrait  d’aéle  Capitulaire  du  Chapitre 
de  Roücn,  par  lequel  ledit  du  Val  eft  mis  en  poftclfion  de  ladite  Chanoi- 
nie vacante  par  le  deceds  dudit  Marettcduii.  Février  audit  an.  Extrait 
des  Regiftres  dudit  Chapitre  de  l’Eglifc  Mc  tropolitainc  de  Roücn  de  trois 
aûes  de  tequilitions , fie  prifes  de  pofTeillon  faites  par  ledit  du  Val  de  trois 
Prebendes  de  ladite  Eglife  de  Roücn  , vacantes  par  le  deceds  des  nom- 
mez Secand  , Mathan,  fie  Matette  le  6.  Oélobre  1643.  j.  Oûobte  1643. 
fie  II.  jour  de  Février  1647.  Lettres  de  compulfoire  obtenues  par  ledit  du 
Val  le  10.  Septembre  i6fii.  Exprefle  figniâcation  dudit  compulfoire,  fie 
aftignationaufdits  Guérin  & Hctfen , pour  y eftre  prefens,  du  iz.  defdits 
mois  fie  an.  Procez  verbal  fait  en  vertu  dudit  compulfoire  du  zz.  Z4.  fie  Z3. 
jours  defdits  mois  fie  an.  Deux  exploits  de  lignification  dudit  Arreft  de 
noftreConfcil  duz8.  lanuier  1661.  obtenu  par  ledit  du  Val,  fie  afCgnation 
donnée  aufditsHerfen  Se  Guérin  en  noftre  Confcil  pour  y procéder  fur  ledit 
compulfoire  du  1 7.  Se  z£.  Février  dudit  an.  Copie  a Arreft  de  noftre  Con- 
feilcontradiéloircment  rendu  entre  ledit  du  Val,  fie  Maiftre  François  du 
Monfticr,  Robert  Vaulticr,  Graduez  fie  nommez  fur  l’Archeuefché  de 
Roücn,  fie  Maiftres  Nicolas  le  Maiftre  Se  François  dcHarlay , par  lequel 
ayant  aucunement  égard  aux  Lettres  en  forme  deRequefte  ciuile  , obte- 
nues par  ledit  du  Monftier  , les  parties  font  temifes  en  tel  cftat  qu’elles 
eftoient  au|>arauant  l’ Arreft  du  14.  Mars  1647.  cnce  queleditdu  Val  par 
iccluy  a efte  maintenu  en  la  pofTclEon  fie  jonïlTancc  de  la  Chanoinie  va- 
cante pat  le  deceds  dudit  Marctte  ; fie  au  furplus  ordonné  que  ledit  Arreft 
fera  exécuté  :Cc  faifant,  fans  auoir  égard  à la  complainte  fie  Requefte  dudit 
du  Val,  ledit  de  Harlay  maintenu  en  la  poftelEon  fie  jouïfTance  de  ladite 
Chanoinic.Se  Prebende  , vacante  par  le  deceds  dudit  Maiftrc  Henry  de 
Mathan.  Et  auparauant  faire  droit , ordonné  que  dans  trois  mois  ledit 
du  Monfticr  vérifiera  que  la  Cure  d’Hieruille , de  laquelle  ledit  Vautier  eft 
pourucu  vaut  plus  de  quatre  cents  liures  de  rcuenu;  fie  ledit  Vautier  au 
contraire , fi  bon  luy  fcmblc , peut  repeter  que  les  fruits  fie  rcuenus  de  la 
Part.  IL  Q.q 
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Prcbendc,  vacance  par  ledeceds  dudic  Mareccc,  feront  {êqueftrées,  fans 
defpensàl’égarddefditsdu  Val,  de  Hariay,  Paris  St  le  Maiftre,  delpena 
referuez  entre  lefdits  Vautier  St  duMonftier  du  i.  luin  1649.  Lettres  de 
confure  St  de  quarre  mineures  des  iS.  St  i7.Decembre  1635.  inCnuces  lefdirs 
jour  St  an.  Lettres  de  Maiftre  es  Ans  de  rVniuerüté  de  Pans  obtenues 
par  ledit  Herfcn  du  za.  jour  de  Février  i«39.  inlînuée  le  16.  jour  d’ Avril  au- 
dican.  Lettres  de  dudit  Hcrfcn  en  rVniucrfité  de  Paris  du 

a£.  Février  audit  an.  Lettres  de  nomination  obtenues  par  ledit  Herfen  de 
rVniuerlîtc  de  Paris,  fur l’Archcuefque,  les  Doyen,  Chanoines  St  Cha- 
pitre derEglifeCathcdtalc  de  Roüen,  pour  eftrc  pourucu  comme  Gra- 
dué , de  la  première  Chanoinie  St  Prebende  qui  viendroic  à vacquer  en  la- 
dite Eglifc,  du  6.  Mars  1640.  infinueSt  controollc  les  ii.  ty.  Avril  1640. 
St  le  19.  jour  de  Marst64z.  Vingt-deux  aûes  de  lignifîcations  St  réitéra- 
tions , fignez  BifeCgdcsnomsScfurnoms  dudit  Herfen,  aux  Archeurfque& 
Chapitre  de  Roüen  , dont  le  decret  cftdu  17.  Février  1660.  bien  St  deuc- 
ment  infinuez,  les  vnes  faites  par  ledit  Herfen  en  perfonne,  St  les  autres 
en  vertu  de  proeurations  dactées  dans  lefdits  aâres.  ACte  de  requificion 
dudit  Herfen  de  ladite  Prebende  conccncieufc  audit  Gaulde  quiafaic  pa- 
reille rcfponfe,  qu’il  fc  falloit  addtcH'cr  audit  Archeucfque  de  Roüen  du 
ay.  Ianuieri6éi.  infmucleir.  Février  audit  an.  Arrcft  de  nollre  Parlement 
de  Roüen,  qui  permet  audit  Herfen  de  prendre  polfclfion  de  ladite  Pre- 
bende,'pour  la  confcruation  de  fes  droits,  dui6.  lanuierdudic  an.  Aûe 
de  prifede  poflelCon  dudic  Herfen  en  vertu  dudit  Arreft  defdits  jour  St  an, 
infinuéle  tt.  Février  dudic  an.  Signature  de  prouifion  de  Cour  de  Rome 
obtenue  par  ledit  Herfen , en  qualité  de  Gradué  de  bdice  Chanoinie , du 
J.  Mars  1661.  Procez  verbal  de  vérification  de  ladite  fignaturedu  10.  No- 
uenibre  audit  an.  Copie  dudit  Arreft  de  noftre  Confeil , rendu  entre  lefdits 
du  Val  St  Paris , comme  fubrogé  au  droit  de  du  Val , demandeur  fur  la 
complainte  concernant  le  poflefToire  de  la  Prebende  vacante  de  ladite 
Eglifc  de  Roüen,  par  la  mort  du  nommé  Sccard  , St  encre  lefdits  du  Val 
St  le  Maiftre,  pour  la  Prebende  vacante  en  ladite  Eglifeparla  mort  dudit 
Marecte , par  lequel  apres  la  déclaration  dudic  le  Maiftre , qu’il  n’auoic  fait 
aucune  conteftacion,  ny  teceu  aucuns  fruits,  qu’il  requeroit  eftrc  rois  hors 
de  caufe  ; ledit  Paris  cft  maintenu  en  la  Prebende  dudic  Mareccc  , fans 
dcfpcns,  dommages  St  interefts , ny  reftitution  de  fruits  du  14.  Mars  1647. 
Billet  donné  par  ledit  Paris  audit  du  Val,  pour  reccuoirdu  Doyen  de  la- 
dite Eglife  de  Roüen  la  fomme  de  quatre  cents  cinquante  liures , dont  il 
luy  tiendra  compte,  furie  loyer  de  fa  maifon  Canonicalc  du  4.  Nouem- 
brci£y7.  aucc  affignation  donnée  audit  Doyen  à larcqueftcdudic  du  Val 
par  le  Bailly  de  Roüen,  pour  fc  voir  condamner  au  payement  de  ladite 
fomme,  du  premier  lanuier  1659.  A£tcs  de  tpquifition  dudic  Guérin  de  la 
Prebende  contentieufe,  en  parlant  audit  Archeucfque  de  Roüen  , conte- 
luntfon  refus  du  z6.  lanuier  i6£r.  Sentence  du  Lieutenant  ciuil  du  Cler- 
gé de  Paris,  qui  permet  audit  Guérin  de  fc  retirer  pardeuers  le  Chance- 
lier, pour  luyeftre  donné  des  prouifions  delà  Prebende,  du  13.  lanuier 
audit  an.  Collation  du  Chancelier  de  Paris  accordée  audit  Guérin  de  la- 
dite Chanoinie  Sc  Prebende , cnconfequenccde  ladite  Prebende  , du  1. 
Février  dudic  an.  Arreft  denoftre  Parlement  de  Roüen,  portant  permif- 
fion  andic  Guérin  de  prendre  pofTcffion  de  ladite  Chanoinie , pour  la  con- 
fcruation des  droits  du  y.  jour  defdits  mois  Scan.  Aâc  par  lequel  ledit 
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BifeC  met  Maiftrc  Laurent  Caution , Pteftte  du  Dioceiê  de  Roüen  , en 
poiTcilîon  de  ladite  Chanoinie,  en  vertu  dudit  Arreftde  noftre  Parlement 
de  Roiien , ledit  Caution  qualifié  dans  ledit  A£tc , Procurator  litemtoric 
fiatdatus  difirtti  viri mdgijlri  Guérin  ,à\i  7.  Février  lééi.  Signature  de  pro- 
uifion  de  Cour  de  Rome , obtenue  pat  ledit  Guérin  de  ladite  Chanoinie  & 
Frebcnde , en  qualité  de  Gradué , du  19-  defdits  mois  & an.  Vifa  dudit  Ar- 
chcucfquc  de  Roüen  fur  la  fignaturc  du  19.  Oélobrc  dudit  an.  Procez 
verbal  de  fignification  de  ladite  fignature  pat  le  Rapporteur  du  procez, 
du  8.  Nouembre  audit  an.  Lettres  de  tonfurc  dudit  Guérin  du  5.  luin 
iSio.  Lettres  de  Mailltc  és  Arts  en  rVniucrfité  de  Paris , obtenues  par  le- 
dit Guérin  du  a.  Mars  1638.  infinuées  le  13.  Avril  16^9.  Lettres  de  ^uin- 
quennium  dudit  Guérin  du  ai.  Mars  audit  an,  infinuées  le  ij.jour  d'Avril 
dudit  an.  Lettres  de  nomination  dudit  Guérin  fur  rArcheuefehé  de 
Roüen , comme  Gradué,  du  aa. Mars  1639.  infinuées  Ici;.  Avril  audit  an. 
Aâe  de  notification  & reïteration  des  noms  & fumoms  dudit  Guérin , 
depuis  l'année  1639.  )ufqucs  & compris  l’année  ié;i.  fait  par  Charles 
Mont,  Bourgeois  de  Rouen,  en  vertu  de  procuration  dudit  Guerin,dat- 
téedanslefditsaâes,tousbicn8t  dcuément  infinuez.  Trois  procurations 
palTéespar  ledit  Guérin  à cét  eft'ct,  ic  en  fignification  &c  reïteration  des 
années  1639.  &c  16^0.  aufli  bien  ic  deuement  infinuées,  auec  aébes  de  réi- 
térations dudit  Guérin  des  années  ié;a.  &i£;3.  la  première  au  Chapitre, 
& la  fécondé  audit  Archeuefque,  non  infinuées,  mais  aubas  dcfquelles  elt 
écrit  infinuetur frufens  infirumentum.  Procuration  dudit  Guerinpourfigni- 
fict  de  notifier  fes  noms  8cfutnoras&c.  qualifiez  aufdits  Archeuclque  8c 
Chapitre  de  Roüen , 8c  aux  Abbez  8c  Religieux  des  Abbayes  de  S.  Oücn 
de  Roüen , 8c  faint  V endrille  du  z6.  Février  i6éo.  Aûe  de  reïteration , li- 
gné Bifet , des  nom  8c  furnom  dudit  Guérin  par  lean  Roger , qualifié  Pre- 
eurater  tà  infra  firifta  Itterateri'e  fundatus  , du  14.  Mars  1660.  tous  deux 
infinuez  le  14.  OûobreiSfii.  Procuration  palTéepar  ledit  Guérin  deuant 
les  Notaires  de  Paris,  pour  prendre  poficlfion  de  ladite  Chanoinieconten- 
tieufe,  en  vettude  la  Commilfion  du  Preuoll  de  Paris  du  7.  jour  de  Février 
lééi.  auecaâes  de  reïteration  des  nom  8C  furnom  dudit  Guérin  audit  Ar- 
cheuelquc  de  Roüen  du  17.  Mars  1659. 8c  14.  Mars  iCéo.noninfinué.  Aéle 
de  reïteration  des  nom  8c  furnom  dudit  Guérin  audit  Abbé  de  (àint 
Vcndrilledu  ai.MarsifiCo.  infinué  deldits  jours  8can.  Lettres, titres  8c 
capacité  defdits  du  Val , Herfen  8c  Guérin.  Arreft  de  noftre  Confeil , par 
lequel aûc eft donné  audit  du  Val,  de  ce  qu’il confent  que  ledit  Hericn 
Ibit  maintenu  8c  gardé  en  la  pofteftion  8c  jouïflânce  de  ladite  Prebendc, 
lâns  delpens  , dommages  8c  interdis , ny  reftitution  des  fruits  , du  17. 
Février  i66a.  Arreft  de  Reglement  de  noftre  Confeil  dui7.  Oûobre  1661. 
Contredits  defdits  du  V al,  Herfen  8c  Guérin  : Conclufions  de  noftre  Pro- 
cureur general , 8c  tout  ce  que  pat  lefdites  parties  a efté  mis  8c  introduit 
patdeuers  noftre  Conlêil.  I c e 1.  vv  noftre  grand  Confeil,  faifant  droit  fur 
ladite  complainte,  a maintenu  8c  gardé,  maintient  8c  garde  ledit  Herfen 
en  la  pofl'elfion  8c  jouïfiance  de  ladite  Chanoinie  8C  Ptebende,pat  le  dc- 
ceds  audit  Dailly , en  l’Eçlifc  Cathédrale  8c  Métropolitaine  de  Roüen , 
fruits , profits , reuenus  8c  emolumens  d’icelle , a leué  8c  ofté , leue  8t  ofte 
au  profit  dudit  Herfen,  noftre  main,  8c  tous  autres  empefehemens  mis  fur 
lefdits  fruits  , fans  delpens,  dommages  8c  interefts  ,'ny  reftitution  des 
Partie  IL  ^ 4 ‘j 
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fruits  entre  les  patries,  fans  préjudice  des  degrez  dudit  Guérin  en  autre 
caufe.  Et  ayant  égard  aux  conclufions  de  noftee  Procureur  general , no- 
ftreditConfcil  A ordonné  Si  ordonne  qu’à  l’auenir  les  aûes  de  notifica- 
tion & réitération  qui  fc  doiuent  faire  fuiuant  le  Concordat,  feront  inlî- 
nuez  dans  le  mois  au  Greffe  des  inlinuations  des  lieux  où  feront  faites 
lefdites  notifications  & rcitetations  i autrement  Si  à faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps  , Sic.  iceluy  pafle  , noftredit  Confèil  a déclaré  Si  dé- 
clare Icfdits  aûes  nuis  Si  de  nul  effet.  Et  afin  que  perfonne  n’en  puif- 
fe  prétendre  caufe  d’ignorance  , A ordonné  Si  ordonne  que  le  prefent 
Atreft  fera  leu  Si  publié  à l’Audiancede  noftredit  Confeil  ; fignifié  dans 
le  mois  aux  Agens  generaux  du  Clergé  de  France  , à la  diligence  du- 
dit Hcrfen  , à peine  de  déchéance  de  fon  droit.  S i donnons  en  man- 
dement au  premier  de  nos  amez  Si  féaux  Confeillers  de  noftre  grand 
' Conlcil  trouué  fut  les  lieux  , Si  en  fon  refus  ou  légitimé  empefehe- 
ment,  au  premier  luge  Royal  de  ces  lieux  fur  ce  requis,  qu’à  la  reque- 
fte  dudit  M'  Hcrfen  ce  prefent  Atreft  il  mette  &c.  Donné  ên  no- 
fttedit  Confeil  , monftré  à noftre  Procureur  general , Si  prononcé  aux 
Procureurs  defdites  parties , àParis  le  6.  jour  de  Mars  l66^.  Et  de  noftre 
Règne  ledix-neufiéme:  Et  plus  bas.  Par  le  Roy.  à la  relation  des  gens 
de  Ibn  grand  Confeil , H E R b i u : Auec  paraphe  Si  feellé. 

Par  P Article  frmierdt  l'Edit  de  iM.  le  cheixdeceux  qui  doiiieiit  remflir 
tes  DigniteXdes  Eglifes  Cathédrales  , eft  refertsl  aux  CoÙateurs  ordinaires, 
fans  que  l^Gradue\nj  autres  ,y  ayent  aucun  droit  en  vertu  de  leurs  grâces 
exfeilatiues. 

Il  y a auft  flufieurs  Arrefts  qui  ont  jugé  la  mejrne  chofe  , mejrne  four  les 
Prehendes  Théologales  : bien  que  les  vnes&  les  autres  ne  fuijfent  tfire  fojfe- 
dées  que  far  ceux  qui  ont  des  degrez,. 

on  feut  voir  quelques-vm  de  ces  Arrefis  dans  U frmitrt  furtie , Titre  I. 
Çhafitre  II, 
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TITRE  XL 

DES  AVTRES  GRACES  EXPECTATIVES, 
& des  refcrucs  de  Bénéfices  au  Pape. 


Extrait  du  Concile  de  Trente , Sejf.  14. 

I. 

De  c E R.  H I T fancta  Synodus , Mandata  de  prouidendo,  ti  gratias, 
qux  £xpe£taciux  dicuncur  , nemini  amplius , eciam  Collcgiis , 
Vniuerucatibus,  Scnacibus,  te  aliis  (îngularibus  perfonis,  ctiam 
fub  nomine  Indulti,auc  ad  certain fummam  vcl  alioquouis  colore  con- 
cedi  : nec  haCbenur  concedis  cuiquam  vti  liccrc.  Sed  nec  referuacioncs 
mentales,  necalixquxcumqucgtatix  advacatura , neclndultaad  aliénas 
EcclcGas , vcl  Monallcria  aUcui , ctiam  ex  fanâx  Romanx  Ecclcfix 
Cardinalibus  , concedantur , le  haâenus  concéda  , abrogata  ede  cen- 
feantur. 

BVLLE  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Denoiji  X I.  accordée  au  Roy  Philippes  le  Bel , portant  rcuocation 
des  referues  de  Bénéfices  i^ue  fon  Predccejf  ’ur  Bonifiace  VIII.  s’efioit 
faites,  (^epte  les  Ordinaires  'vfieront  librement  de  leurs  droits  com~ 
me  auparauant  lefdites  referues.  * 

• II. 

BEnedictvs  Epifeopus,  Sctuus  fetuorum  Dei , Chariflîmo  in  Chrifto 
filio  Philippe  Régi  Francorum  Illudri,  Salutem  & Apoftolicam  be- 
nediftionem.  Vt  co  magis  erga  Deiim  te  Apoftolicam  Sedem  Regalis 
deuotionis  cxcrcfcat  affcftus , quà  fibi  gratiofam  Sedem  repererit  fupra- 
diftam,  votis  tuis  annuimus,  te  tuas  pctitioncs,  quantum  cum  Dcopof- 
fumus,  fauorabilitetcxaudimus.  Dudumdquidcm  Bonifacius  Papa  VJ II. 
Prxdccedbr  nofter  certis  ex  caufis  prouihones  omnium  Cathedralium 
Eeelefiarum  & Rcgularium  tune  in  Regno  vacantium , vel  quas  tune  va- 
catc  contingcrctjthclxScdis  difpolitioni  refetuarc  duxit,  diftriâiùs  in- 
hibendo  omnibus  ad  quos  jus  eligendi , poftulandi  Prxlatos  in  ipfis  Ec- 
clcfiis , aut  confiiraandi  clccliones  , vcl  admittendi  poftulationcs  , vcl 
alias  carumdcm  Eeelefiarum  prouifio,vcl  quxuis  alla  difpofitio  pcrtinc- 
rct,  hujufmodi  eleftionibus , poftulationibus,  condrmationibus,  admif- 
lionibus  te  prouifionibus,  &:  quibufeumque  difpofitionibus  iftarum  Ec- 
clcûarum  fc  intromitterct  hujufmodi  refcruationc  durante  quoquomodo 
pr.rfumcrcnt  1 ac  de  extero  decrcuit  ex  tune  irritum  & inanc  fi  fecus 
lupcrhoc  à quoquam  fuctit  feienter  vcl  ignoranter  attentatum.  Nos 
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auteni  celCtudinis  Regalis  obcentu , pro  cujas  patte  fuper  hoc  nobis  ejt- 
ticit  fupplicatum  j'tcfciuationem  , inhibicionem  & Dccretum  bujufmodi 
Apoftolica  auâotinte  reuocamus.  Volentes  vt  praediâi  omîtes  bujuC. 
modi  jureillis  competente,  cùm  tempus  ingeuerit , vtantur  libère,  (îcut 
jiriùs  nihilominùs  prouifiones  ac  confirmationes  cleâionum  fa£tz  poil 
referuationem  , inhibitionem , & Decretum  prxdiâum  in  didis  Ecclc- 
llis , dommodb  aliàs  Canonicz  fiietint , picnam  obtineant  firmitacem. 
Nec  eleâiones  8c  poftulationcs  faâx  poftmodùm  in  ptzdiâis  EccleCis 
ex  eifdem  referuatione,inhibitione  ac  Dccreto,quin  debitum  Ibrtiantur 
effeâum,  pofllnt  quomodolibet  impediii.  Datum  Viterbij  14.  Kalcndas 
Mai).  Pontifîcacus  nollri  anno  primo. 

Teuciant  lis  refirues  dt  Bénéfices  & grsces  expeOMines , vojexj  U Prt^s- 
tique  Sanction  *a  Decret  De  referuationibus , & au  fuiuant , De  collacione 
Benelîcionim , au  §.  Volens  , & autres fuiuans , jtifqu' au  §.  Vt  veto. 

On  peut  voir  aujji  le  Concordat  qui  a fuccedéà  cette  Pragmatique , au  Titre 
De  referuationibus  tam  gcneralibus  quàm  fpecialibus  fublaiis.  Lefquels 
aCles  font  inferez.  cy-dejfus  au  Titre  V J I.  de  cette  Partie , eà"  reuoquent  pareil- 
lement lefdites  referues  ér  grâces  expeClatiues. 
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ORDONNANCE  DF  ROY  LOFlS  XI. 
du  10.  Septembre  1464.  par  laquelle  fur  les  remontrances  de  fon 
Procureur  general , fa  Majeflé  fait  defenfes  d’enuoyer , fait  par 
Bulles,  lettres  de  change,  ou  autres  moyens  , quérir  & obtenir  en 
Cour  de  Rome  des  grâces  expeilatiues , ny  autres  lettres , fous  cou- 
leur de  referuations  generales  ou  fpeciales  fur  les  Bénéfices  de  fon 
Royaume. 

' III. 

LO V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A cous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut.  Noftre  Procureur  general  nous  a 
fait  temonfteer , que  combien  que  par  les  faines  Canons  8c  Decrets  an- 
ciens gardez  & obferuez  pat  l’Eglife  Gallicane,  8c  par  les  priuileges  d’iccl- 
le  aucunes  grâces  expedatiues,  ne  deqlfenc  auoir  cours , n’eRre  données 
aux  Bénéfices  qui  feroient  dés  lors  enauanc  vacans  : Neanemoins  depuis 
robéilTance  par  Nous  faite  à feu  noftre  làint  Pere  le  Pape  puis  dernière- 
ment & narres  trefpallè , 8c  lequel  a prefidé  au  faint  Siégé  Apoftoli- 
que,  ont  elle  données  lefdites  expeâatiucs  fur  les  Bénéfices  de  nos  Royau- 
me 8c  Dauphiné,  en  fi  grand  8c  exceflif  nombre  8c multitude,  8c  à tou- 
tes maniérés  de  gens,  untcftrangers  8c non  lectrez,  qu’autres  perfonnes 
quelconques,  que  lachofeeft  venue  à telle  confufion,  qu’à  peineyauoic 
homme d’Eglife  en  nofdics  Riwaume 8c  Dauphiné,  quiàcaufc  d’icclles 
grâces  fe  peuft  dire  feur  en  l’alTccuration  d’aucun  Bénéfice , à l’occalion 
des  Anteferri , Sc  autres  clau(ês8cprerogatiuesquioncefté  mifesen  icel- 
les grâces  cxpe£latiucs,diuctfîcez  de  réglés  de  Chancellerie  Apoftolique 
dérogatoires  à droit  commun  , & autrement.  Par  Icfquellcs  claufcs , 8c 
par  les  autres  fubtilicez,8ciQalice  des  impetrans  d’icelles  grâces,  pluficuts 
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inconucniens  hc  dommages  fc  font  enfuiuis  à nous  Si  à nofdics  Royaume 
&Dauphiné, & nosfujets,  tanccneuacuationdcpccuncs, procczcn  Cour 
de  Rome , pour  obtenir  lefdites  grâces , comme  pour  faire  les  procez  & 
plaidoiries lur icelles,  tant  en  icelle  Cour  de  Rome,  quailleurs.  Et  ont 
plufieursdenofdits  fujets  vendu  leurs  héritages  ,&  baillé  les  deniers  à 
leurs  enfans , parens  & amis  pour  tenir  dcfdites  grâces , dont  ils  font  cheus 
en  grande  pauutetc  Semifere.  Et  font  les  aucuns  morts  en  chemina  la 
pourfuite  d’iceux , & les  autres  dillraits  de  leur  ellude.  Et  aufli  ont  cllé  & 
font  lefdites  grâces  expeétatiues  caulc  de  machiner  la  mort  des  perfon- 
nés  des  poiTclTeurs  des  Bénéfices,  (urlefquels  elles  ont  elle leuées , don- 
nées & obtenues  , Sc  ont  ellé  & font  nofdits  fujets  aux  caufes  delTufdites 
griefuement  &C  indeuement  trauaillcz  & endommagez  en  pluGeurs  &c 
diuerfes  autres  maniérés.  Et  en  outre  combien  queparpriuilcge&  les  or- 
donnances Royaux  aucunnepuifle  obtenir  Bénéfices  eleûifs  ennoftredit 
Royaume,  s’il  n’eft  natif  d'iceluy,  & que  pour  la  feuretc  de  nous  & de 
noGredit  Royaume  & Dauphiné , nous  ayons  grands  interefts  qu’aux  EucC- 
chez.  Abbayes,  & autres  Dignitez  & Bénéfices  clcélifs  de  nofdits  Royau- 
me & Dauphiné,  foie  pourueu  de  gens  notables , connus,  8c  à Nous  aggrea- 
bles,  fours  8c  Gables  : mefmementpource  que  ceux  qui  obtiennent  Icf. 
dits  Bénéfices  ont  à caulê  d'iceux  plufieurs  places  8c  forterefles , & nous 
en  font  pat  eux  deus  plufieurs  droits  8c  leruiccs.  Toutefois  noGrcdic 
feu  fainâ  Pere  a donné  lefdites  grâces  8c  autres  prouifioQS  en  G grand 
nombre,  8c  à toutes  maniérés  de  gens , de  quelque  nation.  Royaume, 
ou  région  qu’ils  fuGcnt,  indiGèremment , que  pluGeurs  fous  ombre  8c 
couleur  d’icelles  grâces  8c  prouiGons  fe  font  boutez  8c  intruz  efdites 
Dignitez  8c  Bénéfices  clcâifs  de  noGredit  Royaume,  8c  les  occupent  : 
jaçoit  ce  que  plufieurs  d’iceux  foient  eGtangers  inconnus  , 8C  à Nous 
non  feablcs,  8c  qui  ne  nous  pourroient,  ne  deutoient  faire  les  deuoirs 
8c  feruices  qu’ils  nous  font  tenus  faire  à caufe  defdits  Bénéfices , dont 
s’en  font  enfuiuis  plufieurs  autres  grands  8c  innumcrables  maux  à nous  8C 
à lachofe  publique  de  nofdits  Royaume  8c  Dauplriné , au  très-grand  dé- 
triment defdits  gens  d’Eghfc , diminution  du  feruice  diuin  , difruption 
des  Eglifes,  maifons  8c  autres  édifices  d’iceux  Bénéfices,  8c  à la  tres-gran- 
de  fraude  8c  déception  des  fondateurs  d’icelles  Eglifes  : 8c  feroit  plus  au 
temps  aduenir,  fi  parNous  n’cGoit  donné  prouifion-,  ainfi  que  toutes  ces 
chofes  8c  autres  nous  a fait  remonGrcr  noGredit  Procureur  : requérant 
humblement,  qu’attendu  que  ledit  faint  Siégé  ApoGolique cG à prefent 
vacant,  8c  que  s’il  cG  permis  à chacun  allet  à Rome  quérir  lefdites  grâ- 
ces cxpeélatiues , 8c  autres  Prouifions,  comme  on  faifoit  par  cy-deuant, 
ce  pourroit  cGrc  chofe  trop  euidemment  greuablc  8c  prejudiciable  à 
Nous , noldits  Royaume  & Dauphiné  , 8c  à nos  fujets:  il  nous  plaife 
fut  ccdonner  prouifion  conuenable.  Sçauoir  faifons,  que  nous  ces  cho- 
fes conliderées  , voulans  obuier  aux  inconueniens  deGufdits  pour  le 
temps  aduenir,  8c  fut  ce  eu  aduis  8c  deliberation  auec  les  gens  de  noGte 
Confeil , pour  les  caulcs  delfiifidites  8c  autres  juGes  8C  raiibnnables  à ce 
nous  mouuans  : Auons  ordonné,  8c  ordonnons  eGrc prohibé  8c  défen- 
du, 8c  par  ces  prefentes  proiiibons  8c  défendons  à toutes  maniérés  de 
gens,  de  quelque  eGat  ou  condition  qu’ils  foient,  que  d’orefnauant  iis 
n’aillent  , n’cnuoyent  , foit  par  Bulles  , lettres  de  change  , n’autres 
moyens  quelconques,  quérir,  pourchaGcr,  ne  obtenir  en  Cour  de  Rome 
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Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans , Article  xxij. 

I V. 

DEfcndons  à tous  luges  de  nos  Royaume  Sc  pais  de  noftre  obcïfTan- 
cc,  d’auoir  aucun  égard  en  pigeant  le  poiTefloire  des  Bénéfices , aux 
prouifions  obtenues  par  preuention  en  forme  de  regrez,  grâces  expcéfa- 
tiucs,  Sc  autres  icmblablcs,  ny  aux  difpcnfes  oûroyccs  contre  les  faints 
Decrets  & Conciles , à peine  de  priuation  de  leurs  Offices  : Et  ne  pour- 
ront les  impettans  defdites  prouifions  ou  difpenfcs,  s’en  ayder , s’ils  n’ont 
de  Nous  congé  &c  permiffion.  ^ 


T I r R E XI L 


DES  PORTIONS  CONGRVES 
des  Curez  ou  Vicaires  perpétuels. 


Extrait  de  l'Edit  de  ijyi.  Art.  ix. 

I. 

PO  V R faire  celTct  la  pourfuite  de  plufieurs  procez  meus  Si  intentez 
par  aucuns  Curez , pour  raifon  de  leurs  prétendues  portions  Cano- 
niques &c  congrues;  Auons  ordonne  Se.  ordonnons,  que  les  Curez, 
defqucls  les  Bénéfices  vaudront  fix-vingts  liurcs  de  reuenu  annuel,  les 
charges  ordinaires  déduites  Se  tabbatucs , ne  pourront  demander  autre 
Portion  congrue.  Et  pour  le  regard  des  autres  Bénéfices  de  moindre 
valeur  & reuenu , les  luges  d'Eglilc  y pouruoirontainfi  qu’ils  verront  cllre 
à faire , défendant  à nos  luges  d’en  prendre  aucune  jurifdiétion  & connoif- 
fance. 

c«oMO«TOOoo!a(W‘Wt»ioisaJatwr.e‘Oo!*naE>OBtaîM5iat»wi»twae»s^^ 

ARREST  DF  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  ly  Décembre  i6i6-  par  lequel  le  différend  d'entre  le  Prieur  Com- 
tnendataire  cy  le  Ficaire  perpétuel  de  S.  Fromont  pour  vne  Portion 
congrue,  cflrenuojé  pardeuant  M.  l'Euefque  de  Confiance  ou  fon 
Ojjicial. 

1 1. 

FN  T R E M' François  de  Mathan,  Prieur  Commendatairc  de  S.  Fro- 
moiit,  appcllaiic  de  deux  Sentences  rendues  parle  Preuollde  Paris 
ou  fon  Lieutenant,  les  ç.  Se  8.  May  i6ié.  d’vnc  part  : Et  Maiftre  Louis 
Predaiguel,  Prellrc  , Mailtre  és  Arts  en  rVniuctfité  de  Paris,  Vicaire 
Partie  H.  R r . 
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JiJ, 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  i6i$.  Art.  xitj. 

III. 

Et  d’autant  que  les  Abbez,  Prieurs , Chapitres , & autres  qui  pofle- 
dent  & jouilfent  des  difmes  des  Paroifles , dellinécs  à la  nourriture  de 
ceux  qui  adminiHtent  les  Sacremens , s’en  déchargent  en  baillant  peu  de 
gros  aux  Curez  defdites  Paroifles,  qui  ne  peut  fufSre  à leur  nourriture  fie 
entretenement,  fit  font  lefdits  Curez  fie  Vicaires  perpétuels,  réduits  à de- 
mander des  Portions  congrues,  qui  leur  font  arbitrées  à fi  peu,  eu  égard 
au  liircroift  du  prix  de  toutes  chofes , qu’ils  n’ont  moyen  de  s'entretenir  : 
cefiiilânt  lefdites  Cures  font  deflicuées,  ou  ceux  qui  les  deferuent  réduits 
à fi  grandes  miferes , qu’ils  ne  peuuent  lûffirc.  Voulons  que  déformais  les 
Portions  congrues  qui  feront  adjugées  aufdits  Curez  ou  Vicaires  perpé- 
tuels , ne  puilTene  eflre  eflimées  à moins  que  de  crois  cents  liures  de  reue- 
nu  pour  toutes  chofes.  Qm  les  Euefques , Abbez , Prieurs , Chapitres, 
fie  autres  poflèdans  difmes  Æs  Paroifles,  feront  tenus  payer  aufdits  Curez, 
en  cas  de  demandes  fie  rcduélion  à vne  portion  congrue , au  lieu  de  gros 
ou  autres  redcuances , qu’ils  foumiflent  aufdits  Curez  la  Ibmme  de  trois 
cents  hures,  nonobflanc  routes  Ordonnances,  Couflumes  fie  vlâgesà  ce 
contraires,  à quoy  nous  auons  dérogé  & dérogeons. 
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DEC  LA  RATION  DV  ROY  LOVIS  XIII. 

duty.  Aoufl  lÉji.  qui  réglé  les  Portions  congrues  liquidées  à trois 
cents  liures  par  l'Article  cjy-dejfus  de  l'Ordonnance  de  ifiip.  çjr  les 
réduit  à deux  cents  liures  pour  les  Diocefes  de  Bretagne  &les  Pro- 
uinces  au  delà  de  la  Loire,  ty  pour  celles  qui  font  au  deçà,  à trois 
cents  liures. 

IV. 

LO  V 1 s , fiée.  Sur  les  plaintes  qui  nous  ont  ellé  faites  cy-deuanc  par 
les  Prélats  fie  Ecclefiafliqucs  de  cettuy  noftre  Royaume, depuis  conti- 
nuées par  les  Agents  generaux  du  Clergé,  que  par  nos  demieres  Ordon- 
nances pubhées , Nous  feanc  en  noflre  Cour  de  Parlement,  au  mois  de 
lanuier  1619.  il  y a plufieurs  Articles  prejudiciables  à l’Ordre  Ecclefiafti- 
que,  qui  ne  fe  peuuent  execucer  qu’auec  beaucoup  de  difiïculcez  fie  chan- 
gement des  chofes  cftablics  dés  long-temps  par  nos  prouifions , comme 
üs  nous  ont  lait  entendre  par  le  menu  par  leurs  remonftrances , tant  ver- 
bales que  par  eferit.  Apres  nous  auoir  fait  ceprefenter  le  cahier  de  nof- 
dites  Ordonnances , fie  meurement  confideré  tous  les  Articles  qui  concer- 
nent les  Ecclefiafliques  quec’eft  duxiij.  couchant  la  reduâion  des  Por- 
tons Congrues  à trois  cents  liures,  dont  ilsfe  plaignent  le  plus  : Délirant 
traiter  iceux  Ecclefiafliques  le  plus  fauorablemenc  <|uc  faire  fe  pourra, 
Auons  de  noflre  grâce,  pleine  puiflance,  fie  autorité  Royale,  flatuc  fie 
ordonné,  flacuons  fie  ordonnons,  que  la  reduâion  faite  des  Portions 
congrues  à trois  cents  liures,  aura  lieu  en  nos  Prouinccs  de  deçà  la  riuiere 
de  Loire  : Se  pour  les  Diocelcs  de  Bretagne  fie  Prouinccs  de  delà  Loire,  à 
Part.  II.  R t ij 
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deux  cents  liures  rculement  i comprenant  dans  lefdiccs  portions  les  peti- 
tes difmcs , le  fonds  des  Cures , les  fondations  des  Obits , &C  autres  re- 
uenus  ordinaires;  Eràlacharge  aufll  qu’és  lieux  oà^  toue  temps  & an- 
cienneté il  y a portion  de  difmes  8c  rcuenus  entre  les  Euefques,  Chapi- 
_tres,  Abbez , Prieurs  , &c  Icfdits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  defdites 
Cures,  iceux  Curez  fie  Vicaires  iêronr  ternis  de  fe  contemer  de  Icurfdits 
anciens  parcages.  Si  donnons,  Sec.  Donné  à Fontainebleau  le  17.  Aoull: 
ifijz.  Signé  , LOVIS:  Et  fat  le  teply , Pat  lcRoy,Di  Lohenik 
Et  feeUè. 

tdd  ÈUiM  lÉt  Urtll  IM  lit!  1ÉI  Éin  tn  il  TU  — - 

LETTRES  DE  irSSlON  GRAND  CONSEIL^ 

du  dernier  Feurier  1635.  four  vérifier  purement  eÿ* fimplement  U 
DecUréUion  (jt-defifus, 

V. 

LO  V I s , &e.  Ce  que  nous  aurions  Hacué  fie  ordonné  far  les  plaintes 
des  Prélats  fie  Ecclcfiaftiques  de  noftrc  Royaume,  au  fait  des  Por- 
tions congrues  fur  les  Bénéfices, par  nos  Lettres  patences  dudix-faptié- 
me  jour  d’Aouft  dernier,  lêroit  lans  effet,  fi  voffreAtreR  du  quatorziè- 
me du  prefent  mois , donné  fut  leur  encegiftremem , fiibfiffoir  ; car  au 
lieu  d’ordonner  ledit  enregiftrement , pour  eftre  nofdices  Lettres  fuiuies 
fie  exécutées  félon  leur  forme  fie  teneur , vous  auez  dit  que  ce  feroit  feu- 
lement pour  y auoirrccoars  quand  befain  fera,  fie  à la  cliarge  des  op- 
pofitions.  De  forte  que  nollre  volonté  demeure  en  doute,  fa  jette  aux 
conceftations  , fie  à le  bien  prendre  inutile,  fie  confequerament  lefdits 
Ecclefiaftiqucs  au  mefine  eftac  qu'ils  cftoient  auparauancnofditcs  Lettres. 
Ce  qui  nous  oblige  de  vous  Uhre  coonoiffre  que  voftre  refus  ne  nous 
peut  eftre  agréable  , délitant  abfolument  les  rendre  jodiftans  de  noftre 
intention  équitable  fie  jufte.  A ces  cavses.  Nous  vous  mandons  fie 
commandons  tres-expreflement  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main, 
que  fans  plus  différer  ny  vfer  de  liibterfuges , vous  ayez  à faire  regiftret 
purement  fie  fimplement  nofdices  Lettres,  cy.  auec  voftredic  Arreft, 
acuchées  fous  le  cortcre-feel  de  noftre  Chancellerie , fie  faire  jouir  du 
contenu  en  icelles  lefdits  Ecclcfiaftiques  félon  noftre  volonté,  nonob- 
ftant  les  mouuemens  fie  confiderations  qui  vous  ont  porté  à ne  le  pas  faire, 
que  vous  celTerez , pour  nous  obéir  fie  facisfairc  ainfi  que  vous  elles  te- 
nus. Enjoignons  à cette  fin  à noftre  Procureur  general  ennoftredit  Con- 
feil,  de  le  requérir  fie  pourfuiurc  inceffamment , Se  nous  y telinoignet 
fes  diligences.  C a R tel  ellnoftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  dernier  jonc 
deFcvrier  1633.  Signé,  LOVIS:  Et  plus  bas.  De  Louenie. 

Et  feeUé. 

Et  encore  eft  efetit  ; Enregifirées  is  Refit ftres  du  grand  Ctnfeil  du  R»g', 
futuant  V Arreft  donne  en  iteUj.  A tarif  le  vingt-treiftém  Marj  tSjs. 
Sign(,  CO  EL  1ER. 
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J R KE  S T DF  GRAND  CONSEIL^ 
du  ij.  Mars  1655.  partout  'oerification  de  la  mejme Déclaration. 

» VI. 

SV  Br  URc^fteprcfcntce  auiCoolcilpar  les  Agcns  generaux  du  Clcr^ 
gé  „ tendre  afin  que  fuiuanc  les  Lenicsdc  juffiondu  dernier  Fevtiec 
l6jj.  lesLcctresdu  iy.  Aoufti65a.  foicnsregiflrécsésRegiftrcs dudit Con- 
feil  pouceftrc  gardées  ic  oblèruccs  lèlon  leur  Ibrtne  & teneur.  V sv  par  le 
Confcil  ladite  Requefte  du  to.  Mars  kfdites  Leccres,  parlefquellea 
fa  Majeftc  veut  8e  ordonne  que  la  tcduÛioo  faite  des  Ponions  congrues  par 
l’Art,  xiij.  des  dernières  Ordoiuianccs , à la  £bmmc  de  trois  cents  liurcs,  ait 
licués  ProuincesdeçalaLoires  8e  pour  les  Diocefes  de  Bretagne. 8e  Pro- 
uinccs  au  delà  de  la  fuldiic  riuiere  de  Loire , àrdeux  cents  liurcs  feulement, 
en  ce  compris  les  petites  difnaesr  le  fonds  des  Cures,  les  fondations  des 
Obits  8e  autres  tcuenus  ordinaires  : 8e  à la  charge  qu’es  lieux  où  de  tout 
temps  8e  ancienneté  il  y a portion  de  dûmes  8e  rcuenus  annuels  entre  les 
Eucfques  8e  Chapitres , Abbez , Prieurs , 8e  lefdits  Curez  ou  V icaircs  per- 
perpctuels , iceux  Cuiezou  Vicaires  feront  tenus  de  fe  contenter  de  leurs 
anciens  partages.  Arrcll  dudit  Confeil,  par  Jequel  ell  ordonné  que  lefdi-. 
tes  Lettres  feront  regiftréesés  Regifires  dudit  Confeil  ,pour  y auoir  rc~ 
cours  quand belbin  lcta,8eàlachatgcdesoppoütions  du  i).  Février  16)5. 
Lelditcs  Lettres  de  juflion,  pat  lefquellesefi  mandé  audit  Confeil  depro-. 
ceder  purement  8e  Amplement  à fenregiftreraent  dcfdites  Lettres.  Con- 
clurions du  Procureur  general  du  Roy  : Lg  CoNSBil  ayant  égard  à 
ladite  Requefte  8e  Lentes  de  julEon,  A ordonné  8e  ordonne  que  Icfdites 
Lettres  dudit  jour  17.  Aouft  ié)i.  feront  regiftrées  és  Regiilres  dudit 
Confeil , pour  jouir  pat  lefdits  EcclcCafliques  8e  Bénéficiers  de  ce  Royau- 
me, dei’cfFet&contcnu  en  icelles,  félon  leur  forme  8e  teneur,  8e  la  char- 
ge des  oppoûtions  au  Confeil.  LcprcfentArrcfl  a eflé  mis  au  Greffe  du- 
dit Coiifeil,monflté  au  Procureur  general  du  Roy  , 8e  prononcé  à Pari$ 
iea3.jourdeMaisié33.  Signé,  C01.1.1  ek.. 
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A R RE  S T DV  CONSEIL  PRIVE', 
duz/^.  Mars  1834.  par  lequel  le  Roj  cajj'ant  l’Arrefldu  Parle- 
ment df  Touloufe  , rendu  au  préjudice  de  la  precedente  Déclara- 
tion duiy.  Aoujl  i6}z.  ordonne  qu  elle  fera  exécutée  s aueede^nfs 
aux  Parlemens  gÿ*  4«fr«  luget  de  juger  au  contraire  ; gÿ*  a tous 
Curec^  gÿ-  Vicaires  perpétuels  de  faire  aucune  demande  pour  leurs 
Portions  congrues  contre  les  termes  de  la  mefme  Déclaration. 

VIL 

SV  R la  Requefte  prefentéeau  Roy  en  fon  Confeil  parle  fîcur  Arche- 
ucfque  d’Auch.8eRcmonftrancc  verbalement  faire  pat  les  Agcns  ge- 
neraux du  Clergé , tendante  à ce  que  pour  les  caufes  y contenues , il  plcuft 

Rr  iij 
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^ faMajcftécafferrArrcft  du  Parlement  de  Touloufe,  du  9.  lanuier  der- 
nier; enfcmblc  tous  autres  Arrefts  & jugemens,  tant  dudit  Parlement  de 
Touloufe,qucdetous  autres  luges, donnez  fur  le  fait  des  Portions  con- 
grues, au  préjudice  de  la  Déclaration  de  fadite  Majefté,  du  17.  Aouft 
1631.  Regiftrce&  vérifiée  au  grand  Confeil,  Vev  ladite  Requefte,  ex- 
trait de  l’Article  xiij.  de  l’Ordonnance  du  mois  de  lanuier  i6z9.  par  le- 
quel les  Portions  congrues  des  Curez  ou  V icaires  perpétuels  (ont  réglées  à 
h (bmme  de  trois  cents  liures.  Letacs  de  Déclaration  du  Roy  du  17.  Aouft 
1651.  par  lefquellcs  ledit  Article  eft  modéré  aux  termes  portez  par  icelle, 
pour  les  Curez  qui  font  au  delà  de  lariuiere  de  Loire,  & Diocelcs  de  Breta- 
gne : cnfemblc  l’Arreftdc  vérification  du  grand  Confeil  duio. Mats  1635. 
CommilTion  du  grand  Confeil  du  24.  May  audit  an , obtenue  pat  ledit  ficur 
Atchcuefque  d’ Auch , pour  alTigncr  en  iccluy  les  Curez  y dénommez , fi- 
gnifiéc  le  U.  luillet  enfuiuant.  Comrailfion  du  grand  Seau  du  z.  Septembre 
dernier, obtenue  par  ledit  (leur  Archeuefque  d’Aucli , en  reglement  de 
luges , entre  ledit  grand  Confeil  & ledit  Parlement  de  Touloufe  ; auec 
les  fignifications  faites  , tant  aux  parties  qu’au  Greffier  dudit  Parlement 
le  27.  dudit  mois.  Arteft  dudit  Parlement  de  Touloufe  du  9.  lanuier 
dernier,  par  lequel  l’exploit  d’affignation  donnée  à Maiflre  Fabien  Co- 
lomes  Curé  de  Forgues , à la  requefte  dudit  fieur  Archeuefque  d’Aucb , 
aefté  caflë ,' enfemble  tout  ce  qui  s’en  eftenfuiuy  ; tc  defenfes  faites  aux 
parties  de  fe  pouruoir  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  pour  raifon  de  la  Portion 
congrue  dudit  Curé , à peine  de  cinq  cents  liures , ic  autres  pièces  atta- 
chées à ladite  Requefte:  Oüyle  rapport  des  fieurs  CommifTaites , Setout 
confideré:  Le  Rot  en  son  Conseil,  fans  auoir  égard  audit  Ar- 
left  du  Parlement  de  Touloufe  du  9.  lanuier  dernier , que  fa  Majefté  a 
cafte  , A ordonné  ic.  ordonqie  que  lefdites  Lettres  de  Déclaration  du  17. 
Aouft  1632.  feront  exécutées  félon  leur  forme  & teneur:  ce  faifant,  que 
les  Portions  congrues  feront  réduites,  conformément  aufdites  Lettres, 
nonobftant  tbus  Arrefts&  jugemens  à ce  contraires.  A fait  &fait  fadite 
Majefté  pleine  ic  entière  main-leuée  de  toutes  (àifics  faites  à la  requefte 
des  Curez  & Vicaires  perpétuels , pour  eftre  payez  de  leurs  Portions 
congrues  ; outre  & pat  deffus  ce  qui  leur  eft  accordé  par  lefdites  Let- 
tres. Auec  inhibitions  U.  defenfes  , tant  audit  Parlement  de  Touloufe 
que  tous  autres  luges , de  rien  juger  fur  le  fait  defdites  Portions  con- 
grues ; ici.  tous  Curez  & Vicaires  perpétuels  de  faire  aucune  demande 
ny  pourfuite  , au  préjudice  defdites  Lettres  de  Déclaration  , à peine  de 
caUation  de  procedures , & de  tous  defpens , dommages  &c  interefts  des 
panies.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy  , tenu  à Paris  le  vingt-quatrième 
|our  de  Mars  mil  flx  cents  trente-quatre,  * 

Signe,  P £ Ckeil. 
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AV'TRE  ARREST  DV  conseil  PRIFS'. 

du  30.  May  1634.  ^«i  modéré  les  Portions  congrues  d deux  cents 
liures,  pour  les  Cure:' au  deçà  de  la  riuiere  de  Loire  qui  nont  point 
de  VicAres,  gÿ*  à trois  cents  liures  pour  ceux  qui  en  ont  eu  cy-de- 
uant  1 qui  font  encore  oblige:^  d'en  auoir  ; dont  le  jugement  efi 
remis  aux  Suefques  Diocefains. 

V III. 

SV  R ce  qui  a efté  rcmonftrc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  Agens  gene- 
raux du  Clergé  de  France  , que  depuis  quelques  années  quantité  de 
proccz&difFerensauroicnt  efté  meus  î£  intentez  contre  plulieurs  Abbez, 
Chapitres,  Prieurs  & Communaùrcz  Eeelefiaftiques  de  deçà  la  riuiere  de 
Loire  par  les  Curez  & Vicaires  perpétuels  de  deçà  ladite  riuiere,  fur  le 
fait  Sc  demande  de  trois  cents  liures  pour  les  Portions  congrues , en  con- 
fequence  de rOiionnance  vérifiée  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au 
mois  de  lanuier  i6tÿ.  Requerans  lefdits  Abbez  , Chapitres,  Prieurs  SC 
Communautez  Eeelefiaftiques , comme  il  appert  par  leur  rcqucfte&r  pro- 
curations, qu’il  plaife  à faMajeftéles  faire  jouir  des  mcfmes  grâces  qu’el- 
le auoit  accordées  auxEuefques  , Abbez  & Chapitres  de  delà  la  riuiere 
deLoire,&Diocefesde  Bretagne,  parles  Lettres  de  Déclaration  du  17. 
Aoufti63z.  & ce  faifant,  modérer  lesPenCons  ou  Portions  congrues  des 
Curez  Sc  V icaircs  perpétuels , à la  fomme  de  deux  cents  liures  pour  toutes 
choies.  Vev  parle  Roy  en  fon  Confeil  le  xiij.  Article  de  ladite  Ordon- 
nancepubliéeenfaCour  de  Parlement  de  Paris, au  mois  de  lanuier  i6i$. 
par  laquelle  fa  Majefté  ordonne  pour  toutes  chofesaux  Curez  fie  Vicaires 
perpétuels , la  fomme  de  trois  cents  liures.  Ladite  Déclaration  du  17. 
Aouft  1631.  vérifiée  au  grand  Confcil  au  mois  de  Mars  iC33.  portant  mo- 
dération defditcs  Portions  congrues  à la  fomme  de  deux  cents  liures, 
auxchargcsfie  conditions  portées  par  iccll^Murles  Prouinces  de  ladite 
riuiere  de  Loire  fie  Diocelésde  Bretagne  , l«rrocurations  des  Abbez  de 
Clcruaux  du  4.  Février  1634.  fiidefaint  Bénigne  du  17. Février , des  Cha- 
pitre de  Rheims,  du  11.  Mars,  Chapitre  de  Sens  du  zy. dudit  mois  , de 
Parisdui6.  du  mefme  mois;  des  Chapitres  de  Langres,  d’Auxerre,  d’Or- 
leans, Bcauuais , Chaalons,  Amiens,  Scnlis,  & plulieurs  autres  Chapi- 
tres Sc  Communautez  Eeelefiaftiques  ; procedures  Sc  fommations  faites 
aufdits  Abbez,  Chapitres  fie  Communautez  par  lefdits  Curez  Sc  Vicai- 
res perpétuels.  Oüy  le  rapport  des  fieurs  Confeillers  d’Eftat , CommifTai- 
rcs  aux  affaires  du  Clergé  i fie  tout  confideré  : Le  Roy  en  son  Conseuî 
defirant  faite  ccfTcr  tous  les  procez  meus  & à mouuuoir  entre  lefdits  Cu- 
rez & Vicaires  perpétuels  des  Eglifes  Paroiffiales  qui  font  au  deçà  de  ladi- 
te riuiere  de  Loire , Sc  les  Abbez , Chapitres  Sc  Communautez  Écclcfiafti- 
ques,  dontils  dépendent , ayant  aucunement  égard  aufditesRcmonftran- 
ces  ; Sc  interprétant  ledit  Article  xiij.  de  fon  Ordonnance  , a modéré  Sc 
modéré  lefditcs  Portions  congrues  à la  fomme  de  deux  cents  liures  par  an 
pour  lefdits  Curez  des  Eglifes  Paroiflialcs  qui  n’ont  point  de  Vicaires  , Sc 
crois  cents  liures  pour  ceux  qui  en  ont  cucy-dcuant,  fie  font  encore  à pre- 
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fcnc  obligez  d’auoir  des  Vicaires,  donc  fa  Majcfté  remet  le  jugement  aux 
Eucfqucs  Diocefains  ; & ordonne  qu’outre  lefdites  fommes  les  offrandes 
& droits  caluels  defditcs  Eglifes , enfcmble  les  fondations  des  Obits  leur 
demeureront , & non  les  petites  Difmcs  , les  reuenus  des  fonds  & domai- 
nes des  Cures  & autres  reuenus  ordinaires  qui  feront  précomptez  fur  lef- 
dites Portions  congrues.  Et  ce  faifant,  fadicc  Majcfté  a mis  5c  met  Icfdits 
Curez  , Abbez,  Chapitres  & Communautez  Eccleliaftiques  , (ur  tous  lef- 
dits  diftcrcns  pendans  en  fon  grand  Confcil  & aillours  , hors  de  Cour  &: 
de  procez.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy , tenu  à Fontainebleau  le  30.  jour 
de  May  1654.  Signé,  F ay  et. 

avtke  arrest  dv  conseil  prive', 

du  II.  Aanfi  1634.  portant p.treiUe  cajjatton  Svn  autre  Arrefl  du 
P.irlcment  de  Touloufe  , rendu  au  préjudice  de  la  mepne  Déclara- 
tion  de  I A31.  laquelle pi  Majejlé  veut  ejlre  ol>peruée  ; patfant  at’f- 
P femUablcs  deptnfes  audit  Parlement  , Curez  & Vic.tires  perpé- 
tuels de  paire  aucunes  pourpiites  au  préjudice  d'icell^  déclarant  nul 
tout  ce  qui  peroit  pait  au  contraire  ; le  tout  à peine  de  répondre  en 
Itur  propre  (yprtuénom,  de  tous  deppens , dommages  ejr  inhrejh 
des  parties. 

1 X. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  le  ficur  Archeuef- 
que  d’ Audi, contenant, Qi^  quoy  qu’il  ait  fait  lignifier  au  Greffier  de  la 
Cour  de  P.irlcmcnc  dcTouloulc  , enfcmble  à Raymond  Philibert  Curé  de 
Bafian,  l’Arrcft  du  Confcil  du  14.  Mars  dernier,  confirmatif  de  laDcclara- 
tion  du  Roy,  du  ij.  Aouft  léji.  fur  le  fait  Portions  congrues,  & fait  les 
inhibitions  & detenfes  portées  par  iccluy  , tant  audit  Greffier  qu’audic 
Curé  de  Bafian;  ce  neantmons  au  mcfptis  dudit  Arrcft,  ledit  Parlement 
dcTouloufc,  par  fon  Arrcft  di^  de  luillct  dernier,  a adjugé  la  fommede 
trois  cents  liures  audit  Curé  dcBafian  pour  fa  Portion  congrue  •.  & fur  la 
Requefte  par  luy  prefentée  en  euocation  de  la  procedure  criminelle  faite 
contre  luy , a renuoyé  les  parties  douant  l’Euefque  plus  prochain , requé- 
rant ledit  fleur  Archcucfquc  , qu’il  pleuft  à fa  Majcfté  cafl'cr  tant  le  fuldit 
Arrcft  dudit  Parlement  de  Touloufc , donné  en  faucur  dudit  Curé  de  Ba- 
fian, que  de  tous  autres  ; ce  faifant , les  condamner  à rendre  Screftittier 

tout  ce  qu’ils  fc  trouucrontauoir  pris  Scrcccu  outre  & par  deflus  ce  qui  cft 
contenu  en  ladite  Déclaration  du  17.  Aouft  Arrcft  du  14.  Mars  der- 

nier. Et  pour  le  regard  du  procez  criminel  intenté  contre  ledit  Curé  de 
Bafian  , renuoycr  les  parties  pardeuant  l’Official  dudit  Archcucfquc 
d’ Audi , aucc  dcfpcns , dommages  8i  interefts , & iteratiues  defenfes  audit 
Parlement  8c  tous  luges , de  juger  autrement  que  conformément  à ladite 
Déclaration  8c  Arrcft  du  Confcil  fufdit.  Vev  la  Déclaration  dudit  jour 
17.  Aouft  ifijL.  Arrcft  du  Confcil  du  14.  Mars  dernier  , par  lequel  defen- 
fes fonrfaicesaudit  Parlcmentdc  Touloufe  , 8c  tous  luges  déjuger  , que 
conformément  à ladite  DcclararionjSc  à tous  Curez  & Vicaires  de  faire 
aucunes  demandes  ny  puurfuitcs  au  préjudice  d’iccllc , à peine  de  caftation 
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de  procedures , & de  tous  defpcns  des  pairies.  Exploit  de  fignification  du- 
dit Ârrell  du  Confcil,  Ggné  Cal'abon , laie  au  Grcfic  ciuil  dudit  Parknicnr, 
auecles  inhibitions  & defenfes  portées  par  iccluy  du  y.  May  dernier.  Au- 
tre exploit  de  lignification  du  inclmc  Arrell  du  ncuficmc  May  dernier, 
ligné  de  Rey , fait  audit  Philbert , Curé  de  Balîan , auec  les  inhibitions 
portées  par  iceluy.  Offres  faites , tant  pat  ledit  lîeur  Archeuefque , que 
Syndic  du  Chapitre  d’Auch,  & autres  Bcncficiers,  fruits  ptenans  audit 
Philibert,  Curé  de  Bafian:  OgictVoifin,  Vicaire  perpétuel  de  Marciac: 
lean  Ducaffe,  Curé  de  Brueil , de  leur  laiffcr  & faire  puit  du  contenu  en 
ladite  Déclaration  & Arrell, par  a£lc  du  ÿ.  May,  7.  Iuin,&  19.  luillec 
dernier,  figné  de  Rey,  Carrière,  Lagardère  ; enl'emblc  b rébellion  à lu- 
llicc  faite  par  ledit  Ducaffe,  Curé  dudit  Brueil.  Arrell  du  Parlement  de 
Touloufcduy.  luillct  dernier:  Oüysles  Agens du  Clergéj  & toutconfi- 
deré:LE  Roy  en  son  Consei  l,  fans  auoit  égard  audit  Arrell  du 
Parlcmentde  Touloufedu5.Iuillctdetnietquc  la Majeftéacall'é , A fait 
Si  fait  pleine  & entière  inain-leuéc , tant  audit  fieur  Archeuefque  d’Auch, 
Syndic  dudit  Chapitre,  que  tous  autres,  des  failles  faites  à la  requclle  def- 
dits  Philibert , Ducaffe , Voifin,  Sc  autres  Curez  Sc  Vicaires  perpétuels, 
pour  ellre  payez  de  leurs  Portions  congrues,  outre  & pardcffuscc  qui  cil 
contenu  efditcs  Lettres  de  Déclaration  du  17.  jour  d’Aoull  que  la 
Majellé  veut  ellre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur.  A condamné  & 
condamne  lefdits  Philibert,  Ducaffe,  Voilin,  Sc  autres  Curez  Sc  Vicai- 
res , de  rendre  Sc  rellituerce  qu’ils  fe  trouueront  auoir  pris  Sc  reccu  des 
fcvmmcs  Sc  fruits  appattenans  audit  fieur  Archeuefque,  Syndic  dudit 
Chapitre,  & autres  Bcncficiers,  outre  &pardcffus  ce  qui  cil  contenu  en 
ladite  Déclaration.  A ordonné  &:  ordonne  que  tous  Commifl^res  & dc- 
tempteurs  dcldits  fruits , en  vuideront  leurs  mains,  à quoy  faire  ils  liront 
contraints  par  toutes  voyes  deuës  Sc  raifonnablcs.  A fait& fait  fadite  Ma- 
jellé iteratiues  inhibitions  Sc  defenfes  audit  Parlement  de  Touloufc,  Sc 
tous  autres  luges  de  rien  juger  fur  le  fait  defditcs  Portions  congrues , Sc  à 
tous  Curez  & Vicaire^  perpétuels  de  faire  aucune  demande  ny  pourfuite 
au  préjudice  defdites  Lettres , déclarant  nulles  &:  de  nul  effet  toutes  pro- 
ecautes  faites  au  contraire,  & à peine  dcrefpondrc  en  leur  propre  & pri- 
ué  nom , de  tous  defpcns , dommages  & interdis  des  parties.  Enjoint  la- 
dite Majellé  au  Procureur  general  dudit  Parlement  de  Touloufc  de  te- 
nir la  main  à l’execution  du  contenu  efditcs  Lettres  de  Déclaration  du 
17.  Aoull  1631.  Sc  du  prefent  Arrell.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , te- 
nu à Paris  l’onzicmc  Aoull  mil  fix^ents  trente -quatre. 

Signé,- Carre'. 


Partie  11. 
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ARREST'DP  CONSEIL  P RI  fZE‘, 
du  premier  Septembre  1634.  pur  lequel  le  Roy  caffant  les  Arrejfs 
du  Parlement  de  Touloufe , condamne  le  Curé  de  Bardigues  à rejli- 
tuer  à l’AbbeJfe  de  Prouïllan  ce  qu’il  a receu  pour  fa  Portion  con- 
ff’uëy  outre  & pardejfus  ce  qui  efl  porté  par  ladite  Déclaration  de 
16  jt.  gÿ*  par  l'ancien  partage  ; Âuec  defenfes  de  faire  demande  ny 
pourfuites  auprejudice  des  anciens  partages , & uudit  Parlement  de 
juger  au  contraire, 

X. 

SV  R la  R equefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil , par  la  Dame  de  Se- 
rillac , Religieufe  Profefle  &c  Abbeflc  du  Conuent  de  Prouïllan , Or- 
dre S.  Dominique  lés  Condom  ; contenaçc , Que  pour  éuicer  procez  Si 
contellations  fur  l’adjudication  de  Ponion  congrue,  prétendue  par  Maillrc 
François  Dumas,  Pteftre  Curé  de  la  Cure  de  Bardigues,  dépendante  de 
ladite  Abbaye  de  Prouïllan , Si  de  là  nomination  de  ladite  Abbcfll- , au  pré- 
judice des  anciens  parcages  de  DiFracs  faits  Si  gardez  fur  les  fruits  de  ladite 
Cure,  elle  auroit  ciit  fignificr  par  aéle audit  Dumas  , la  Déclaration  du 
Roy  du  17.  AouB  léji.  abn qu’il  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  : Enfem- 
ble  fait  faire  inhibitions  Si  dcfenlcs  de  faire  aucune  pourfuite  ny  demande , 
outre  Si  pardelTus  ce  qui  eft  porté  par  ladite  Déclaration , conformément 
auxArrefts  du  Confcil,  confirmatifs  d’iccllc,  fignifiez  audit  Dumas,  a 
peine  de  rclpondre  de  tous  h ais  des  infiances , delpens,  dommages  Si  in- 
terdis de  la  partie,  offrant  deluy  lailTer  la  pleine  Si  entière  poRclfion  & 
jouïllance  des  anciens  partages  des  Dilines,  faits  Si  oblêrucz  de  tout  temps 
entre  les  AbbeiTes  de  Prouïllan  Si  les  Curez  dudit  Bardigues,  comme  luy 
mefme  Si  les  predeceffeurs  en  ont  toufiours  bien  Sô  deuement  joüy.  Re- 
quérant ladite  de  Serillac , qu’il  pleuB  à fa  MajeBé  caBcr  les  ArreBs  du  Par- 
lement de  Touloufe  des  zo.  Février  Si  jo.  luin  derniers,  comme  donnez 
par  attentat,  Si  au  prejbdice  de  la  Déclaration  de  fa  MajeBé  du  17.  AouB 
léyz.  Si  ArreB  du  Confeil  , confirmatif  d’icelle  , Si  en  ordonnant  que 
nonobBant  le  prétendu  dclaiBcment  fait  par  ledit  Dumas,  des  fruits  qu'il 
auoit  accouBumé  de  prendre,  ledit  ancien  partage  fera  gardé  & obferué 
à l’aduenir , Si  condamner  ledit  Ducr^  à luy  rendre  Si'reBitucr  tout  ce 
qu’il  aura  pris  Si  receu,  outre  Si  pardellusiceluy  dit  ancien  parcage,  con- 
formément à ladite  Déclaration  ,aucc  defpens , dommages  Si  intereBs. 
Vev  ladite  RequeBe,  Déclaration  de  fa  MajeBé  fur  le  reglement  des 
Pottionscongrucs,  pour  les  Curez  delà  la  riuiecc  de  Loire  du  17.  AouB, 
163Z.  ancien  parcage  des  Difmes  de  ladite  Cure  de  Bardigues  , entre  Iç 
Syndic  des  Dames  Religieufes  Si  Abbeflc  de  Prouïllan,  Si  les  Curez  dé 
ladite  Cure , du  dernier  May  1581.  Signification  du  vingt-deuxième  luillct 
i634.delafufdicc  Déclaration  & AtrcBs  dudit  Confeil  fait  audit  Dumas, 
à la  requeBe  de  ladite  Dame  , aflec  oBres  de  luy  lailTcr  la  polTeflion  Si 
jouïflance  dudit  ancien  partage  , & proteBations  au  cas  qu’il  feroit  aur 
cune  demande  ny  pourfuite  au  prcju^ce  d’icelle , de  ladite  Déclaration 
Si  ArrcBs  dudit  Confeil.  AtrcBs  dudit  Parlement  de  Touloufe.  des  zo, 
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ou  Vicaires  perpétuels.  Tit.  Xîl. 

Février  &c  lo.  luin  1634.  Oilys  fur  ce  les  Agens  generaux  du  Clergé  , qui 
ont reprcfentclefdits anciens panagcs  des  Difmes  & autres  droits  deuoir 
cftrc  gardez  ic  obfcruez , conformement  à ladite  Déclaration , tous  depar- 
temens  Sc  regalemens  anciens  des  Décimés  , eftans  fondez  & faits  fur 
iccux.&lctoutconfidetc:  Le  Roy  en  son  C o nse  i l,  ayant  égard 
à ladite  Requefte,  Sefanss’arrefter  aux  Anefts  dudit  Parlement  de  Tou- 
loufe,  des  10.  Février  & 10.  luin  1634-  quefa  Majeftca  calTc&  caflè  ; A 
condamné  & condamne  ledit  Dumas , à rendre  & rcftituër  à ladite  de  Se- 
rillac,  tant  la  fomme  de  cent  cinquante  liures , que  toutes  autres  fonunes 
fie  fruits  qu’il  pourroit  auoir  pris  fie  perceu  outre  fie  pardelTus  ce  qui  eft  por- 
té par  ladite  Déclaration  du  17.  Aouft  i£3z.  fie  ancien  partage  fait  fie  ob- 
ferué  audit  lieu  de  Bardigues  , à quoy  faire  ledit  Dumas  Se  tous  autres  de- 
tempteurs , feront  contraints  par  toutes  voyes  deucs  Se  raifonnablcs.  Fait 
laMajeftc  ttes-exprefles  inhibitions  fie  defenfesaudit  Dumas  fie  tous  au- 
tres Curez  Se  Vicaires  perpétuels,  de  faire  aucune  demande  ny  pourfuite 
au  préjudice  des  anciens  partages  qu’elle  veut  cftrc  gardez  Se  mainte- 
nus, fuiuant  ladite  Déclaration,  Se  audit  Parlement  de  Touloufc  Se  tous 
autres  luges  de  juger,  que  conformément  aufdits  anciens  parcages , Se  de 
ladite  Déclaration.  Déclarant  nulles  Se  de  nul  effet  toutes  Sentences,  lu- 
gcmens,  Arrefts  ou  procedures  faites  au  contraire.  Fait  auConfcil  Priuc 
du  Roy  , tenu  à Paris  le  premier  jour  de  Septembre  mil  fix  cents  trente- 
quatre.  Signé , C A R R e'. 
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jiVTKE  ARREST  Dr  CONSEIL  PRIVE’, 
du  19.  Septembre  1634.  par  lequel  fa  Majejlé  cajfant  l'ArreJl  du 
ÿraad  Confeil  du  8.  Aouf  1654.  rendu  au  préjudice  dudit  Arrejl 
du  Confeil  du  30.  May  audit  an  , qui  auoit  réglé  les  Portions 
congrues  ; ordonne  que  le  mefme  Arrefl  du  Confeil  fera  exécuté; 
auec  defenfes  de  juger  au  contraire. 

X I. 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Doyen  j 
Chanoines  fi:  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Langres , tendan- 
te à ce  que  pour  les  caufes  y contenues , il  plaife  à fa  Majefté  caflèr  8C 
reudfjuer  l’Arrcft  du  grand  Confeil  du  huiélielme  Aoufti£34.  donné  en- 
tre les  fupplians,  8:  Maiftre  Pierre  1c  Vaffeur  , Curé  de  Naydam  fi:  de 
Vieilmoulin  fon  fccours.  Ce  faifânt , ordonner  que  l’Arreft  du  Confeil 
du  trentième  May  dernier,  portant  reglement  pour  les  Portions  congrues 
des  Curez  S:  Vicaires  perpétuels  de  deçi  la  riuicre  de  Loire  , forcira  fon 
plein  ic  entier  effet,  demeurans  les  fupplians  déchargez  des  condem- 
nations  obtenues  contt’eux  pat  ledit  le  Vaffeur,  au  préjudice  dudit  Arrcft 
de  reglement,  ic  de  la  fignifîcation  d’iceluy  , auec  inhibitions  fiedefen- 
fes,  tant  audit  le  Vaffeur  que  tous  autres  Curez  fi:  Vicaires  perpétuels  de 
deçà  la  riuicre  de  Loire,  de  faire  aucunes  demandes  fi:  pourfuites  , que 
conformément  audit  Arrcft  de  reglement,  fi:  au  grand  Confeil,  ic  à tous 
autres  luges  de  juger  au  contraire  d'iceluy.  Vev  ladicerequefte  , Arrcft 
du  Confeil  du  30.  May  dernier,  portant  reglement  des  Portions  congrues 
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des  Curez  & Vicaires  perpctucis  de  deçà  la  riuiere  de  Loire.  Signification 
d'iceluy  au  Procureur  duoic  le  ValTeur,  du  14.  luin  dernier.  Arreft  du  grand 
Confeil  du  8.  Aouft  dernier  , par  lequel  les  fupplians  font  condamnez 
payer  audit  le  Vallnir,  la  fomme  de  quatre  cents  liures  de  quartier  en  quar- 
_tier.  Executoire  du  ÿ.  dudit  mois  & an  , décerné  par  ledit  grand  Confeil 
contre  les  fupplians , pour  le  rembourfement  des  vacations  Sc  efpices  du- 
dit Arreft  du  8.  Aouft:  OUy  le  rapport  des  fieurs  Commillàires  du  Clergét 
&: tout  confiderc : L E Roy  en  son  Conseil,  ayant  egardà  ladite 
Requcfte,6c  fans  s’arrefter  auditAneft  du  gtaïul  Conicil  du  8.  Aouft  dernier 
que  fa  Majefté  a cafte  6c  annullé,  A ordonné  fie  ordonne  que  l’ Arreft  de 
Ion  Confeil  du  JO.  May  dernier , portant  reglement  des  Portions  congrues 
des  Curez  fie  V icaires  perpétuels  de  deçà  la  riuiere  de  Loire , fera  exécuté 
félon  fa  forme  fie  teneur.  Fait  ladite  Majefté  pleine  Se  entière  main-leuée 
de  toutes  failles  faites  en  confequence  defdits  Arreft  fie  executoire  dudit 
grand  Confeil , auec  tres-expreftes  inhibitions  fiedefenfes,  tant  audit  le 
Vafteur  qu’à  tous  autres  Curez  fie  Vicaires  perpétuels  de  deçà  la  riuiere  de 
Loire , de  contreuenir  audit  Aneft  de  reglement  du  30.  de  May  , fie  de 
faire  aucunes  pourfuites  fie  demandes  au  préjudice  d'iceluy.  Et  au  grand 
Confeil  fie  à tous  autres  luges,  de  juger  contre  ce  qui  eft  porté  par  ledit 
Reglement,  à peine  de  nullité , caftation  de  procedures , & de  tous  def- 
pens,  dommages  fie  interefts.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  , tenu  à Paris 
le  19.  jour  de  Septembre  1634.  Signé  , C a r x.  e'. 

DECLARATION  DV  ROY  LOFIS  XIII. 
dit  iS.  Décembre  1 fij  4.  c^ui  modéré  les  Portions  congrues  des  Cure:^ 
gjr  Ficaires  perpétuels  qui  font  au  deçà  la  riuiere  de  Loire  , à deux 
cents  liures  pour  les  Cure;^  qui  ri  ont  point  de  Ficaires,  &à  trois 
cents  hures  pour  ceux  qui  en  ont  eu  cj-deuant,  &font  encore  obli- 
ge:^  den  auoir;  dont  fa  Majefié  remet  le  jugement  aux  Euefques 
Diocefains  ; dans  lefquelles  fommes  nefi  compris  le  cafuel  des  Cures. 
Ladite  Déclaration  'vérifiée  au  grand  Confeil  l’i  i,  lanuier  16}^. 

XII. 

10  VI  s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Nauarre  : A tous 
^ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Les  Agens  genrfaux 
du  Clergé  de  noftre  Royaume  nous  ont  fait  rcmonllrer,  qu’en  confequen- 
ce de  noftie  Ordonnance  du  mois  de  lanuier  ifizy.  Article  xuj.  par  la- 
quelle nous  aurions  limité  les  Portions  congrues  des  Curez  fie  Vicaires 
perpétuels  à trois  ceiKs  liures,  fefetoient  meus  tant  de  procez , que  pour 
les  faite  celTer , nous  aurions  premièrement  fait  vne  Déclaration  du  17. 
Aouft  tfiji.  pat  laquelle  nous  aurions  réduit  lefdites  Pcnlions  congrues, 
pour  les  Curez  fie  Vicaires  perpétuels,  qui  font  au  delà  la  riuiere  de  Loire, 
fie  en  noftre  pais  de  Bretagne,  à la  fomme  de  deux  cents  liures  par  an, 
laquelle  ayant  efté  vérifiée  en  noftre  grand  Confeil , les  Euefques , Ab- 
bez , Chapitres  fie  Communautez  Ecclefiaftiques , defqucis  dépendent 
les  Cures  fie  Vicairies  perpétuelles,  qui  font  au  deçà  de  ladite  riuiere  de 
Loire , eftimans  n’cftre  pas  de  pire  condition  que  les  autres , auroient 
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ou  Vicaires  perpétuels.  T I T.  XII. 

intenté  grand  nombre  de  ptocez  , tant  en  nollre  grand  Confeil  qu’aiU 
lenrs , pour  IcTdites  Portions  Congrues  , en  telle  forte , que  lefdits  Agens, 
pour  le  bien  ic  repos  du  Clergé,  ayant  recouuen grand  nombre  de  Pro- 
curations defdits  Archeuefques , Euerques,  Abbez,  Chapitres,  Com- 
munautez , te  antres  Ecclefiaftiques , fe  feroient  adrclTez  à Nous  : te  fur 
ce  fait  leurs  temonfttances  a nollre  Con(êil,&  propofé  les  delbtdres& 
inconueniens  nailTans  de  cette  diuetfité:  à quoy  noftredit  Confeil  ayant 
égard,  auroit  le  trentiefme  May  dernier  donne  Arrell,  par  lequel  déli- 
tant Étire  ceder  tous  les  fuldits  ptocez  te  düferends  concemans  lefdits 
Curez  te  V icaires  perpétuels  des  ParoilTes  eilans  au  deçà  de  ladite  riuiere 
de  Loire , te  interprétant  l’Anicle  treiziéme  de  nollredite  Ordonnance, 
auroit  modéré  lefdites  Penlions  congrues  à deux  cents  liures  par  an , pour 
les  Curez  des  Eglifes  Paroilfiales  qui  n’ont  point  de  Vicaires , te  à trois 
cents  pour  ceux  qui  Ibnc  obligez  tenir  des  Vicaires,  aux  charges  portées 
par  Icoit  Atreft,  en  confequcncc  duquel  il  leurell  belbinauoir  nos  Let- 
tres de  Déclaration , Icfquclles  ils  nous  ont  fupplié  leur  oâroycr.  Novs, 
à ces  caules , delirans  la  paix  & vnion  entre  les  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques,  de  nollre  grâce  Ipeciale,  pleine  puillàncc  te  autorité  Royale,  en 
confirmant  ledit  Arrell  du  Confeil , & conformément  à iceluy  , en  in- 
terprétant ledit  Article  treiziéme  de  nollre  Ordoimance  du  mois  de  lan- 
uier  i6i$.  auons  modéré  & modérons  par  ces  prefentes  fignées  de  nollre 
main,  lefdites  Portions  te  Penlions  congrues  des  Vicaires  perpétuels, 
& Curez  cllans  au  deçà  de  ladite  riuiere  de  Loire , à ladite  fomme  de 
deux  cents  liures  par  an , pour  lefdits  Curez  des  Eglifes  Paroilfiales  qui 
o’ont  point  de  Vicaires  , fie  trois  cents  liures  pour  ceux  qui  ont  eu  cy- 
deuant,  te  font  à prefent  obligez  d’auoir  des  Vicaires,  donc  nous  remet- 
tons le  jugement  aux  Euefques  Diocefains.  Et  ordonnons  , voulons  te 
nous  plaill , qu’outre  lefdites  fommes  , les  Ollrandes  te  droiu  cafuels 
defdites  EgUles,  cnfemble  les  fondations  des  Obits  demeurent  aufdits 
Curez  & Vicaires  perpétuels , fie  non  les  petites  Dilmes , les  reuenus  des 
fonds  & Domaines  des  Cures , fie  autres  reuenus  ordinaires , qui  feront 
précomptez  fur  lefdites  Portions  congrues , nonobllant  ledit  anicle  de 
nollredite  Ordonnance,  fie  tous  autres  Edits  fie  Rcglemens  faits  au  con- 
traire, aufquels  de  nollre  grâce  fie  pouuoir  fufdit.  Nous  auons  à cét  ef- 
fet dérogé  fie  dérogeons.  S i donnons  en  mandement  à nos  amcz  fie 
féaux  Confeillcrs  tenans  nollre  grand  Confeil , que  nos  prefentes  Let- 
tres fie  Déclaration,  ils  ayent  à &ite  lire,  publier  fie  tegillrer,  fie  le  con- 
tenu d’icelles  garder  fie  obferuer,  nonobllant  oppofidons  ou  appellations, 
fie  autres  differens  quelconques  qui  pourtoient  elbe  meus  en  execudon 
d’icelles,  dont  nous  leur  auons  attribué  fie  attribuons  toute  Cour,  jurif. 
diélion  fie  connoidânee  : fie  icelle  interdite  à nos  Cours  de  Parlement, 
& tous  autres  luges  quelconques  : Car  tel  ell  nollre  plaifîr.  Donné  à 
faint  Germain  en  Laye,  le  i8.  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  1634. 
Et  de  nollre  Régné  le  vingt-cinquième . .Signé  , L O V I S : Et  fut  le 
repiy.  Par  le  Roy,  Dg  Lomemie. 
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jtKKE  ST  DF  GRAND  CONSEIL^ 
du  on:;^iefme  lanuicr  portant  vérification 
de  la  Déclaration  cj-dejp*s.  , 

XIII. 

SV  ».  la  Reqnefte  ptcfcntce  au  Confeil  pat  les  Aeens  generaux  du 
Clergé  de  France , tendante  afin  que  les  Lettres  de  Déclaration  du 
i8.  Décembre  1 634.  fbient  leuës  8e  publiées  en  l’Audiance  dudit  Conlëil, 
ic  enregiftrécs  és  Regiftres  d’iceluy , pour  eftte  gardées  8e  obfctuces,  8e 
jouir  par  les  Ecclerialliques  8e  Beneficiers  de  ce  Royaume , de  l’cfFet  8e 
contenu  en  icelles , félon  leur  forme  8e  teneur.  Ve  v par  le  Confeil  ladite 
Rcquefte  du  4.  lanuier  i6jj.  Lefdites  Lettres  pat  lefquelles  le  Roy  en 
confirmant  l'ArreR  du  Confeil  d’Eflac  du  trentième  May  1834.  8e  con- 
formément à iceluy  , interprétant  l'Article  xiij.  de  la  derniete  Ordon- 
nance , a réduit  8e  modéré  les  Penfions  8e  Portions  congrues  des  Curez 
8e  Vicaires  perpétuels,  eftans  au  deçà  de  la  riuietc  de  Loire,  à deux  cents 
liurcs  par  an , pour  les  Curez  des  Eglifes  Paroiffiales  qui  n'ont  point  de 
Vicaires,  8e  trois  cents  liutes  pour  ceux  qui  ont  eu  cy-deuant , 8e  font 
encore  obligez  à prefent  d'auoitdes  Vicaires,  donc  fa  Majefté  auroit  re- 
mis le  Jugement  aux  Euefqucs  Diocefainsi  fie  qu’outre  lefdites  fommés, 
les  Offrandes  8e  droits  cafuels  defditcs  Eglifes , enicmble  les  fondations 
des  Obits , demeureront  aufdits  Curez  8e  V icaires  perpétuels , 8e  non  les 
petites  Difmes,  les  reuenu's  des  fonds  8e  domaines  des  Cures,  8e  autres 
reuenus  ordinaires,  qui  feront  précomptez  fut  lefdites  Ponions  congrues. 
Ledit  Arreft , Conclafions  du  Pijocureur  general  du  Roy  : Le  Coms  eu. 
ayant  égard  à ladite  Rcquefte,  a ordonné  8e  ordonne  que  lefdires  Lettres 
feront  leués  8e  publiées  en  l'Audiance  dudit  Confeil , 8e  enregiftrécs  és 
Regiftres  d'iceluy , pour  eftre  gardées  8e  obfcruécs , 8e  jouir  par  les  Ec- 
clcüaftiques  8e  Bénéficiées  de  ce  Royaume,  de  l'effet  8e  contenu  en  icel- 
les, félon  leur  forme  8e  teneur,  & à la  charge  desoppofitions.  Le  pre- 
fent Arreft  a cfté  mis  au  Greffe  dudit  Confeil , monftré  au  Procureur 
general  du  Roy , 8e  prononcé  aux  Procureurs  defdites parties,  leii.  jour 
de  lanuier  163 3.  Signé,  Collier. 

A R RE  S T DF  GRAND  CONSEIL, 
du  15.  OÜobre  1655.  par  lequel  vne  Portion  congrue  adjugée  à 
raifon  de  trou  cems  liures,  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  1619.  a efié 
réduite  à deux  cents  liures , en  execution  de  ladite  Déclaration  du 
18.  Décembre  1634.  ^ 7“''  demande  faite  pour  la  Portion  d’vn 

Ficaire,  les  parties  renuoyées  pardeuant  l'Suefque  Diocefain, 

XIV.  • 

En  T » E Mcflire  Henry  de  Lorraine , Archeuefque , Duc  de  Reims , 

' premier  Pair  de  France , Abbé  de  faint  Pierre  de  Corbie , deman- 
deur 8e  requérant  que  fuiuanc  la  Déclaration  defâMajeftefui  leieglc- 
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ment  du  payement  des  Portions  congrues , ordonnées  aux  Curez  & Vi- 
caires perpétuels  à deux  cents  liurcs,  vérifié  & cnregiftré  au  Confeil,' 
l’onzicme  lanuier  dernier,  la  portion  de  trois  cents  liurcs , adjugée  à 
Maillrc  lean  CaulTm,  Curé  de  Roqucncourt,  du  a.  May  1634.  foie  ré- 
duite à ladite  fomme  de  deux  cents  liurcs , 6e  payé  d’icelle  à ladite  rai- 
(bn  de  deux  cents  liures , dudit  jour  onzième  lanuier  dernier.  A ces 
fins  impétrant  Commilfion  dudit  Confeil,  du  jour  de 

dernier,  d’vne  part:  Et  ledit  Cauflin,  defendeur,  d’autre.  Apres  que  de 
Ciftricres  pour  ledit  de  Lorraine, & deLongeuil  pour  ledit  Cauflin, ont 
cflé  ouis  ; Le  Conseil  faifanc  droit  fut  ladite  inflance , a condamné 
6c  condamne  ledit  de  Lorraine  payer  audit  Cauflin  la  Portion  congrue, 
& arrerages  qui  luy  en  font  deus , à trois  cents  liures  pat  chacun  an , 
jufques  au  jour  de  l’aflignation  donnée  audit  Cauflin,  cnreduétion  delà- 
dite  penfion  : 6c  depuis  ladite  aflignation , à raifon  de  deux  cents  liurcs 
par  chacun  an  -,  fi  mieux  n’aymc  ledit  Cauflin  fe  contenter  du  domaine 
de  ladite  Cure;  8c  pour  la  portion  d’vn  Vicaire,  ledit  Confeil  àrenuoyc 
lefditcs  parties  pardeuant  l’Eucfque  Diocefain , pour  eftrc  pourucu  ainfi 
que  de  raifon,  fans  dépens.  Fait  audit  Confeil  à Paris , le  15.  jour  d’O- 
Âobre  163J.  Signé,  Collier. 

zARREST  CONTRADICTOIRE 

dug'and  Confeil,  du  j.  Feurier  164 j.  qui  déclaré  la  Portion  con- 
nue' exempte  de  toutes  charges,  mefmedes  Décimés,  fur  la  de- 
mande d!  vne  penfion  pour  %n  Vicaire,  renuoj/eles  parties  pardeuant 
l’Euefque  Diocefain, 

X V. 

LO  V r s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6C  de  Nauatte  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Sçauoir  faifons  que 
par  Atteft  ce  joutd’huy  donné  en  noftre  grand  Confeil  entre  Maillrc 
Claude  Durand  , Preftre,  Curé  de  la  Paroifle  de  Tourteron  & Gcni- 
coun  Ibn  (ccours,  demandeur  en  Requefle  6c  Commiflion  dcnoflredit 
Confeil,  du  aj.  Nooembre  1^44.  aux  fins  que  Meflirc  Claude  Beflin Ab- 
bé de  Longueuillc  foie  condamné  à payer  au  demandeur  deux  cents  liurcs 
de  Portion  congrue  pour  luy,  & cent  liurcs  pour  fon  Vicaire,  de  quar- 
tier en  quartier,  pat  aduancc , exempt  de  toutes  charges.  Décimés  or- 
dinaires 6c  extraordinaires , en  abandonnant  par  le  demandeur  ce  qu’il 
poflede  du  rcuenu  de  la  Cure,  à la  refcruc  de  ceux  de  l’Eglife,  ObitsSc 
Fondations , fuiuant  6c  conformément  à noltre  Déclaration , Arrefts , & 
Reglement  de  noflrcdit  Confeil  ; aucc  condamnation  de  tous  dépens, 
dommages  6c  interefts , d’vnc  part  ; Et  ledit  ficur  Abbé  de  Longueuillc, 
defendeur  d’autre,  apres  que  Gery  pour  le  demandeur , St  Mignot  pour 
le  defendeur , ont  efte  ouïs:  Icelvy  nostredit  grand  Conseil 
a condamné  6c  condamne  ledit  defendeur  payer  audit  demandeur  la 
fomme  de  deux  cents  liurcs  de  Portion  congrue  par  chacun  an,  exempts 
de  toutes  charges  , mefme  des  Décimes  6c  arrerages  d’icelles  du  jour  de 
la  demande,  en  abandonnant  par  ledit  demandeur  toutes  les  Dcciiries  & 
autres  dotnaines  & reuenus  qui  procèdent  de  ladite  Cure , fors  le  creux 


Digitized  by  Google 


328  Des  Tontons  congrues  des  Cure^ 

de  l’Eglife , Obits  6c  Fondations,  ù aucunes  y a.  Et  pour  le  regard  du 
Vicaire , a rcnuoye  & renuoyc  les  parties  pardeuant  l’EuefquC  Diocclâm 
pour  leur  cftre  pourueu  ainli  que  de  raifon , & fans  defpens. 

S I donnons  en  raandement  au  premier  des  Huilliers  de  noftre  Confeii 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  qu’à  la  requeile  dudit  demandeur  le  prefent 
Arreft  il  mette  à deue  & entière  execution,  de  point  en  point  félon  fa  for- 
me Sc  teneur,  en  contraignant  par  toutes  voyes  deués  ic  raifonnables  le- 
dit defendeur  payer  audit  demandeur  les  arrerages  de  ladite  Portion  con- 
grue du  jour  qu’il  en  a fait  fa  demande,  Sc  luy  continuer  à l’aducnir  ladite 
pcnlion,  à raifon  de  deux  cents  liures  par  chacun  an  de  quartier  en  quar- 
tier , ic  par  aduance , & ce  nonobftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conques, pour  lefquelles,&  fans  préjudice  d’icelles,  ne  voulons  dire  dif- 
féré : De  ce  faire  donnons  pouuoir,  fans  pour  ce  demander  parcatis.  En 
tefmoins  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftrc  feel  à ces  prelentcs.  Don- 
ne Sc  prononcé  en  nollredit  grand Confeil  à Paris,  le  j.  Feurier  i64{.  Et 
de  noltre  Régné  le  deuxieme.  Signé  fur  le  rcply , R o s 1 E K..  Et  fccUé 
de  cire  jaune. 

t^C<S:/Si/N01.3MCœ/5MÎ/îeoC<îS/SÎ/?C/S«/9î/SMMC/5C/SC<ÎS/SMC<S«'ÎCOÏ'SC/tS>9 

DEVX  AKRESTS  DF  PRIFE'  CONSEIL, 

des  II.  Décembre  1655.  cjr  a.  luin  16/4.  par  le  premier  desquels 
fur  vne  demande  en  augmentation  de  Portion  congrue  pour  auotr 
des  Ficaires , pourfuiuie  au  Parlement  de  Rouen , le  Roj  renuoje 
les  parties  pardeuant  l’Archeuefque  de  Rouen  pour  juger  de  la  ne- 
cejjlté  de»  Ficaires  s Et  par  le  fécond,  fur  le  Jugement  rendu  par  ledit 
feur  Archeuefque  quil  ny  en  auoit  aucune  necejjlté,  les  demandeurs 
font  débouté:'  de  leurs  demandes , auec  defenfes  de  fe  plus  peuruoir 
audit  Parlement  pour  raifon  de  ce , à peine  de  deux  cents  liures 
d’amende. 

XVI. 

SV  R la  Requefte  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confeii , par  les  Doyen  , 
Chanoines  6c  Chapitre  deBayeux,  à ce  qu’il  plaife  à la  Majellé , fans 
s’arrdler  à l’Arreft  dudit  Confeii  du  2}.  jour  de  Septembre  dernier,  por- 
tant renuoy  du  différend  qu’ils  ont  contre  Maiftres  Noël  Heroul,  Sc  lu- 
lien  Bigot  Vicaires  perpétuels  de  faint  Germain  de  Pert  Sc  de  Port, au 
Parlement  de  Rouen,  pour  raifon  des  Penfions  congrues  dcfdites  Cq- 
res,  rehuoyer  Icfdites  panies  au  grand  Confeii,  pour  y procéder  aux 
termes  des  Déclarations  de  la  Majcllé , ou  du  moins  pardeuant  l’Euelquc 
Diocelâin,  pour  juger  la  queftion  des  Vicaires,  dont  ils  font  fculs  luges, 
par  Icfdites  Déclarations.  V ev  par  fa  Majcllé  ladite  Rcqucllc  Sc  pièces 
attachées  à icelle  .cnfcmble  ledit  Arrell  du  15.  Septembre  dernier  : Oüy 
le  rapport  du  ficur  deLaffemas.  Sa  Maieste'  en  son  Conseil,  au- 
parauant  que  faire  droit  fur  ladite  Requeile,  a renuoyé  &renuoye  les 
parties  pardeuant  l’Archeuefquc de  Roücn,  fut  le  contenu  en  icelle, âc 
s’il  y a lieu  d’eflablit  des  Vicaires  efditcs  Cures  de  faint  Germain  de 
Pert  Sc  de  Port.  Et  cependant  furfeoiront  toutes  poutfuites  & ptocedu- 
tes  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Roücn , jufques  à ce  qu’autrement 

par 
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par  fadicc  Majcné  en  aie  cllé  ordonné.  Paie  au  Conlêil  Priué  du  Roy,  tenu 
à Paris  le  douzième  jour  de  Décembre  i £ ; 

Signé,  For.  eu  Al. 

Extrait  des  Regifira  dit  Confeil  Priué. 

SV  R la  Reqiiefte  prcfcncée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Doyen,' 
Chanoines  &C  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Bayeux , contenant 
qu'au  préjudice  de  la  Déclaration  du  iB. Décembre  i£)4.  vérifiée  au  grand 
Confeil,  portant  reglement  pour  les  Portions  congrues  des  Curez  & Vi- 
caires perpétuels  cftans  au  deçà  de  la  riuiete  de  Loire,  à deux  cents  liures 
pour  les  Curez  qui  n’ont  point  de  Vicaires,  5t  à trois  cents  liures  pour 
ceux  qui  en  ont  eu  cy-deuant , & font  obligez  d'en  auoir,  dont  le  juge- 
ment auroit  efté  remis  &:  renuoyé  aux  Eucfques  Diocefains,  Noël  He- 
roul,  &:  Jacques  Bigot,  Vicaires  perpétuels  des  ParoilTcs  de  faint  Ger- 
main de  Pert  ic  de  Port , prétendant  qu’ils  doiuent  auoir  des  Vicaires  pour 
leur  ayder  à faire  le  Seruice  diuin  eldites  Paroilfes  , qu’ils  s’aduifent  à 
ptefent  de  dire  eftre  de  grande  eftenduc , ils  ont  prefenté  Requefte  au 
Chapitre  de  Bayeux  le  ai.  Auril  i£4p.  afin  d’auoirla  Portion  congrue, 
pour  eux  & leurs  Vicaires.  Et  au  lieu  par  Icfdits  Bigot  &c  Heroul  de  con- 
tinuer leurs  pourfuites  audit  Chapitre,  ou  pardeuanc  ledit  ficur  Eucfque 
Diocefain  , conformément  à la  Déclaration  du  i8.  Décembre  1634.  qui 
leur  donne  cette  connoilfance , ils  ont  pcllerieurcment  formé  vnc  inftan- 
ce  au  Parlement  de  Roüen,  luge  incompétent;  & par  furprife  obtenu 
Arreft  au  Confeil  le  13.  Septembre  dernier,  portant  renuoy  du  ptocez 
des  parties  audit  Parlement  de  Rouen,  duquel  Arreil  les  fupplians  en 
ayant  fait  voit  les  nullitez  audit  Confeil,  attendu  qu’il  n’y  a que  les 
Euelques  qui  doiuent  connoillrc  de  telles  matières  comme  luges  nais  8£ 
& véritables  de  tout  ce  qui  regarde  l’adminillration  des  Sacremens,  & 
de  Içauoir  fi  vn  feul  Prellrc  peut  fuffite  dansvneParoiffc  pour  les  admi- 
nillrcr  à tous  les  Paroilfiens , dont  les  âmes  font  commifes  à la  conduite 
des  Eucfques,  il  a cfié  rendu  Arreft  au  Confeil  le  u.  Décembre  dernier 
fur  la  Requefte  des  fupplians,  afin  de  calfation  du  renuoy  fait  au  Parle- 
ment de  Roüen,  par  lequel  auparauant  faire  droit  fur  ladite  calfation, 
les  parties  font  renuoyées  pardcuantrArchcuefquc  de  Rouen  pour  don- 
ner aduis  à fa  Majefté,  s’il  y a lieu  d’eftablir  des  Vicaires  efdites  Cures  de' 
S.  Germain  de  Pert  &:  de  Porr,  Sc  cependant  futfis  toutes  pourfuites  & pro- 
cedures audit  Parlement  de  Rouen.  En  execution  duquel  Arreft  les  ïüp- 
plians  ont  fait  aifigncr  pardeuant  ledit  Archeucfque  Icfdits  Heroul  8c  Bi- 
got, contre  lefqucls  il  .a  efté  rendu  Jugement  par 'le  ficur  grand  Archidia- 
cre 8c  Vicaire  general  de  Roüen  , portant  que  pat  le  ficur  Ofificial  de 
Confiance  au  Siège  de  faint  Lo , il  fera  drelTe  Procez  verbal  de  l’eften- 
duc  dcfditcs  Paroilfes  de  lliint  Germain  de  Pert  8c  de  Port , circonftan- 
ces  8c  dépendances , du  nombre  des  habitans  d’icelles  , 8c  comme  l’on 
en  a vlé  pat  le  palTc,  mefme  dans  les  Paroilfes  voifines,  enprefcnce  des 
parties,  ou  elles  appcllccs,  8c  s’il  y a lieu  d’eftablit  des  Vicaires  en  icel- 
les , pour  eftre  le  Procez  verbal  drellc  8c  renuoyé  au  Confeil.  Au  pré- 
judice duquel  lugcmcnt  & de  la  rcalfignation  donnée  aufdits  Heroul  8c 
Bigot,  deuant  ledit  ficur  Ofticial  de  faint  Lo,  ils  auroient  obtenu  Arreft 
au  Parlement  de  Roüen  le  1$,  lanuiet  dernier,  portant  vnc  prouifiondc 
Partie  II.  T t’ 
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cent  liâtes  à chacun  , outre  la  portion  congrue  accouAumee  : ce  qui  a 
obligé  les  fupplians  de  recourir  à l'autoritc  du  Confeil , qui  auroit  ten- 
du AtrcA  le  17.  Mars  enfuiuant,  portant  calTation  de  celuy  du  Parle- 
ment de  RoUen,  &que  l’Arrcftdudit  Confeil  du  11. Décembre  dernier 
portant  renuo^  à l’ Archeuefque , fera  exécuté  ; & cependant  auroit  efte 
fait  main-leuee  des  failles  faites  fur  les  fupplians.  Apres  auoir  fait  af- 
ligner  à diuers  jours  competans  lefdits  Bigot  Sc  Hcroul,patdeuant  ledit 
Officiai  de  ConAance  , Commiffairc  delegué  pat  ledit  ficur  AicheucC- 
que  de  Roiien,  il  auroit  informé  defdites  deux  ParoiAcs,  nombre  d’ha- 
bitans  en  la  forme  en  laquelle  il  en  auoit  cAé  vie  par  les  precedens  Cu- 
rez, Sc  en  prefence  des  parties  informé  du  tout  le  j.  & 7.  May  dernier, 
dteffe  & enuoyé  fon  Procez  verbal  clos  U fccllé  audit  fieur  Archeuef- 
que de  Roiien,  lequel  ayant  affcmblé  le  Confeil  de  l’Archeucfché  oh 
ledit  Procez  verbal  ic  autres  pièces  auroient  eAé  veucs , il  auroit  cAé 
rendu  jugement  par  ledit  fieur  Archeuefque  de  Roiien , le  11.  dudit 
mois  de  May,  portant  qu’il  n’y  a point  de  lieu  d’aAujettir  les  fupplians 
à cAablir  des  Vicaires  dans  leldites  Paroiffes  de  làint  Germain  de  Pert 


& de  Port , eu  elgard  tant  au  peu  d’cAenduë  defdites  Paroiffes , qu’au  pe- 
tit nombre  des  Paroilliens,  & autres  taifons  portées  par  l’information  rap- 
portée. Apres  lequel  Jugement  rendu  par  ledit  fieur  Archeuelque  de 
Roiien,  il  n’y  a plus  lieu  de  douter  que  la  prétention  dcfdits  Hcroul  6c 
Bigot  d’auoir  des  Vicaires,  & pour  ce  augmentation  de  Portion  congrue, 
n’cA  qu’vne  piJrc  vexation,  8c  qu’en  ayant  voulu  poncr  la  connoillancç 
au  Parlement  de  Roiien,  luge  incompétent,  apres  auoir  prefenté  requcAe 
au  Chapitre  luge  naturel,  ce  font  des  defpens  cfqucls  les  fupplians  ont 
eAé  conAituez , dont  lefdits  Hcroul  Sc  Bigot  doiucnt  rcfpondre  auffi- 
bien  que  de  la  reAitution  des  deux  cents  liures  qu’ils  fe  Asnt  fait  ordonner 
par  prouifion,  par  ArrcA  du  Parlement  de  Roiien  du  z<i.  lanuicr,  caile 
par  celuy  du  Confeil  du  xy.Mars  comme  rendu  par  attcntat,8<;  celuy  du  7. 
Décembre  dernier.  Au  moyen  dequoy  requeroient  les  fupplians,  qu’il  plû  A 
h fa  MajcAé,  fuiuant  SC  conformement  à l'Ordonnance  rendue  par  ledit 
fleur  Archeuefque  de  Roiien  le  iz.May  dernier  qui  feracxccutée  félon 
là  forme  Sc  teneur , Sc  l' ArrcA  du  Confeil  du  13.  Septembre  de  renuoy 
au  Parlement  de  Roiien,  caffé  Sc  rcuoqué,  8c  tout  ce  qu'en confcquence 
s’en  cA  enfuiuy  , débouter  lefdits  Bigot  Sc  Hcroul  de  leurs  prétentions 
d’auoir  des  Vicaires  efdites  Paroiff  es  de  faint  Germain  de  Pert  8c  de  Port, 
Sc  des  Portions  congrues  pour  ce  par  eux  demandées , 8c  les  condamner 
à la  rcAitution  des  femmes  qu’ils  fe  font  fait  payer  par  contrainte  pour 
laiffan  de  ce  en  vertu  des  ArreAs  dii  Parlement  de  Roiien,  au  préjudice 
de  ceux  du  Confeil  ; ou  en  tout  cas  que  ce  qu’ils  ont  teceu  leur  fera 
déduit  Air  le  courant  de  leur  Portion  congrue.  Comme  auffi  faire  de- 
fenfes  aufdits  Hcroul,  Bigot  8c  tous  autres  Curez  Si  Vicaires  perpétuels 
de,  pour  raifondes  Portions  congrues  8c  prétentions  d'auoir  des  Vicaires, 
le  pouruoir  au  Parlement  de  Roiien , ains  Iculement  au  grand  Confeil, 
ou  pardeuant  les  Euefqucs  Diocefains,  confoimcmcnt  à la  Déclaration 
du  dix-huitième  Décembre  1634.  veriAée  au  grand  Confeil  ; Sc  en  outre 
condamner  lefdits  Heroul  8c  Bigot  en  tous  les  defpens  des  fupplians. 
Vev  ladite  RequcAe,  Agnéc  Chariot  Aduocat  audit  Confeil  , lefdits 
ArreAs  du  Confeil  8c  du  Parlement  de  Roiien,  dcfdits  jours  vingt-tioilîé- 
mc  Septembre  >653.  iz.  Décembre  audit  an  : vingt-neufiémc  lanuicr. 
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& 17.  Mars  r6j4-  PluGeurs  afllgnations  données  aufditsHcrouI  & Bigot, 
deuanc  ledit  Geur  Archeuefque  de  Roüen . lugcmcnc  rendu  par  ledit 
Ceur  Archeuefque  de  Rouen  en  confcquence , le  lo.  Février  audit  an 
i£54.  Procez  verbal  du  GeurOfGcial  de  ConGance,du  j.May,&  autres 
jours  fuiuans  , audit  an , contenant  l’information  par  luy  faite  fur  la 
commodité  Sc  grandeur  dcfdites  Paroifles  dont  eft  queGion.  Autre  lu- 
gement  dudit  Geur  Archeuefque  de  RoUen  du  zz.  dudit  mois  de  May 
i6ji.  & autres  pièces  attachées  à ladite  Requefte.  Oüy  le  rapport  d’i- 
celle par  le  Geur  Fauier,  CommiGairc  à ce  député  , & tout  confideré: 
Le  Roy  en  son  C o nse  i l,  ayant  égard  à ladite  Requefte,  confor- 
mément à l'aduis  dudit  Geur  Archeuefque  de  Roüen  , du  iz.  May  der- 
nier, & fans  s’arrelter  i l’Arrcft  du  Confeil  duz5.  Septembre  precedent; 
A ordonné  Se  ordonne  que  leldits  Bigot  & Heroul , continuéront  de  faire 
les  fondions  curiales  efditcs  Paroiftes  de  Pert  Sc  de  Port  , fans  qu’ils 
puilîcnt  obliger  les  fupplians  à leur  fournir  plus  grandes  fommes  que  cel- 
les qu’ils  leur  ont  fournies  jufques  à prefent  en  leurs  qualitez  de  Vicaires 
perpétuels  pour  leur  Penfion  congrue  , &:  fans  qu’ils  puilTcnt  prétendre 
des  Vicaires  à l’égard  defdits  fupplians.  Ordonne  en  outre  fa  Majeftc 
que  les  fommes  par  eux  receués,  leur  feront  déduites  fur  ce  qui  écherra 
de  ladite  PenGon  congrue , auec  defenfes  à eux  de  fe  plus  pouruoir  au- 
dit Parlement  de  Rouen  pour  raifon  de  ce , à peine  de  deux  mille  li- 
ures  d’amende,  nullité,  calîation  de  procedures,  &de  tous  dépens,  dom- 
mages Sc  interefts.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  , tenu  à Paris  le  z.  jour 
deluini6j4.  Signé,  Forcoal. 
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DECLARJTION  D V ROT, 

àu } O.  jour  de  Mars  1666.  cpti  confirme  celle  du  18.  Décembre  1634. 
injerée  cy-defifins,  eÿ*  interprété  l’Article  xxx.  de  l’Ordonnance  du 
mois  de  lanuier  1619.  fur  les  Portions  congrues  des  Cure'Z  & Vicai- 
res perpétuels  : modérant  pour  cét  effet  les  Portions  conduis  à deux 
cents  liures  pour  les  Vicaires  perpétuels , & les  Cures(_  qui  nont 
point  de  Vicaires  , deçà  la  riuiere  de  Loire , & à trois  cents  liures 
pour  ceux  qui  en  ont  eu  cj-deuant , & font  encore  ohlige:(_  d’en 
auoir , dont  fit  Majefié  remet  le  jugement  aux  Euefiques  Diocefiains, 
La  prefente  Déclaration  vérifiée  purement  (y  fimplement  au  ^and 
Confeil  le  16.  Auril  1666. 

XVIII. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauatte  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Nos  chers  Sc  bien 
amez  les  Archeuefques , Euefques,&  autres  Ecclefiaftiques  députez  du 
Clergé  de  noftrc  Royaume , aÎTcmblez  par  noftrc  permiGion  en  noftrs 
bonne  ville  de  Paris , Nous  ont  fait  remonftrer , Qujmcore  que  par  Dé- 
claration du  18.  Décembre  1634.  Sc  pour  les  confiderations  y contenues. 
Nous  ayons  réglé  Sc  modéré  les  Portions  &"PenGons  congrues  des  Vicai- 
res perpétuels , Sc  Curez , eftans  au  deyà  de  la  riuiere  de  Loire , à la  fom- 
Pan.  II.  T t ij 


Des  Portions  contes  des  Curezj 
me  de  deux  cents  liures  par  an,  pour  les  Curez  des  EgliTes  Paroilliales 
qui  n’ont  point  de  Vicaires  ; & à celle  de  trois  cents  liures  pour  ceux 
qui  Ibnt  obligez  d’auoirdes  Vicaires}  Neantmoins  plufieurscontrauen- 
tions  ayant  ellé  apportées  à l’execution  de  ladite  Déclaration,  qui  font 
' naiâre  journellement  quantité  de  conteftadons  ' pour  railbn  de  ce , 
dits  fleurs  Expofans,  pour  enpreucnir  la' fuite, & obliger  lefdits  Curez 
te  Vicaires  perpétuels  de  fe  foûmettrc  entièrement  à l’execution  de  la- 
dite Déclaration,  fc  font  retirez  pardeuers  Nous,  & nous  ont  tres-hum- 
blemcnt  fait  fupplicr  qu’il  nous  pleuft  leur  en  accorder  la  confirmadon, 
te  nos  Lettres  à ce  necelfaires.  A ces  cavses  , te  autres  confiderations 
à ce  nous  mouuant,  Nous  auons  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puiC- 
fance  te  autorité  Royale , confirmé , & par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
flre  main,  confirmons  ladite  Declatadon  dudit  jour  i8.  Décembre  1654. 
te  conformément  à icelle,  te  en  interprétant , entant  que  befoin  feroir, 
l’Article  xxx.  de  l’Ordonnance  du  mois  de  lanuicr  de  l’année  i6zÿ.  Vou- 
lons te  nous  plaift,  que  les  Portions  & Penfions  congrues  des  Vicaires 
perpétuels , te  Curez,  cflans  au  deçà  de  la  riuiere  de  Loire,  foient  te 
demeurent  réglées  te  modérées , comme  nous  les  réglons  te  modérons 
par  ces  ptefentes , à la  fomme  de  deux  cents  liures  par  an  pour  les  Cu- 
rez des  Eglifes  Paroifliales  qui  n’ont  point  de  Vicaires  : te  2 trois  cents 
linres  pour  ceux  qui  ont  eu  cy-deuant,  te  font  encore  obligez  à prefent 
d’auoir  des  Vicaires  , dont  nous  remenons  le  jugement  aux  Eucfques 
Dioccfàins.  Voulons  neantmoins  qu’outre  lefdites  fommes,  les  Offran- 
des & droits  cafuels  defditcs  Eglifes  ; enfemble  les  fondations  des  Obits, 
demeurent  aufdits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels,  te  non  les  petites  DiC- 
mes,  les  reuenus  des  fonds  &:  domaines  des  Cures , 8c  autres  reuenus  or- 
dinaires qui  feront  précomptez  fur  lefdites  Portions  congrues , nonobfbint 
ledit  Article  xiij  de  l’Ordoniunce  de  1619. 8c  tous  Edits  te  Rcgiemens  faits 
au  contraire  , aufquels  nous  auons  dérogé  te  dérogeons  pour  ce  regard. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  te  féaux  Confëillers  les  gens  te- 
nans  noftre  grand  Confeil , que  ces  prefentes  ils  faffent  lire , publier  8c  en- 
tegiftrer  ; 8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c  obferuer  , nonobffant  oppoC- 
tions,  appellations,  ou  autres  differens  quelconques  qui  pourroient  eftrc 
meus  en  execution  d’icelles , dont  nous  leur  auons  attribué  toute  Cour, 
jurifdifhon  te  connoiffance , 8c  icelle  interdite  à nos  Cours  de  Parlement, 
te  tous  autres  nos  luges  : Car  tel  eft  noflre  plaiûr.  Donné  à faint  Ger- 
main le  }o.  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  1666.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt- 
troiCéme.  Signé,  LO  VIS.  Etpiusbas,  Par  le  Roy,  De  Gvenegavd. 
Et  feellé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Leuïs , puhliéts  en  l'Audi/mee  dngrtnd  Confeil  du  Eoy , é"  regiflries  és  Re- 
gijhes  dudit  grond  Confeil , oiij , ee  requérant  le  Procureur  general  du  Roy , 
four  efire  gardées , ohferuéeseir  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fiiuant 
l'Arrefidu  Confeil  du  si.  Auril  rtftftf.  fràt  audit  Confeil  4 Paru  lefditt  jour 
&an.  Signé,  HERBIN. 
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^ R R E S T DE  VERIFICATION 
de  U Déclaration  cji~dejfhs  ,au  grand  ConfeiL 

XIX. 

SV  K.  la  Rcquclle  prefentée  au  Confeil  pat  les  A gens  generaux  du 
Qergé  de  Fiance  ; tendante  afin  que  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  50. 
Marsi6£6.  foient entérinées,  ic  ordonné  qu’elles  feront  leucs  ic  publiées 
enl’Audiance  du  Confeil,  8c  enregillrécs  au  Greffe  d’iceluy,  pour  eftrc 
gardées  8c  obferuées  , nonobllant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques qui  pourroient  interuenir  en  execution  8c  par  contrauention  à icelles. 
V E V par  le  Confeil  ladite  Requelfe , lefdites  Lettres  , par  lefquelles  là 
Majefte  confirmant  fa  Déclaration  du  18.  Décembre  1634.  & interpré- 
tant entant  quebefbinferoit,  l’Article  xiij.de  l'Ordonnance  du  mois  de 
lanuict  1É19.  veut  que  les  PottionsSc  perdions  congrues  des  Vicaires  per- 
pétuels , 8c  Curez  des  Eglifes  paroifliales  ellans  au  deçà  de  la  riuiere  de 
Loire  , foicnt  8c  demeurent  réglées  8c  modérées  à la  fomme  de  deux 
cents  liurcs  par  an  pour  les  Curez  des  Eglifes  qui  n’ont  point  de  V icaircs  ; 
8c  à trois  cents  liures  pour  ceux  qui  ont  eu  cy-deuant , 8c  font  encore  obli- 
gez à prefent  d’auoir  des  Vicaires,  quefadite  Majcfté  remet  auxEuef- 
ques  Dioccfàins.  Voulant  neantmoins  faditc  Majefté  qu’outre  lefdites 
fommes , les  Offrandes  8c  droits  cafucis  dcfditcs  Eglifes , enfemble  les  fon- 
dations des  Obits  demeurent  aufdits  Curez  ou  Vicaires  perpétuels , 8c 
non  les  petites  Difmes,  lesreuenus  des  fonds  8c  dorruines  des  Cures,  8C 
autres  leucnus  ordiluires  qui  feront  précomptez  fur  lefdites  Portions 
congrues  , nonoblfant  ledit  Article  xiij.  de  l’Ordonnance  de  i6zÿ.  & 
tousEdics  8c  Reglemcns  faits  au  contraire  , aufqucis  ladite  Majeflé  dé- 
roge pour  ce  regard  : Lefdites  Lettres  au  Confeil  addceflàntes  : Ladite 
Déclaration  du  Roy  du  18.  Décembre  1634.  8c  Aneff  d’cntegifliement 
d’icelles  audit  Confeil  duii.  Ianuicri635.  Conclufions  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy.  Le  Conseil  ayant  égard  à ladite  Requefle , A ordon- 
né 8c  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  leuës  8c  publiées  en  l’Audian- 
cc  du  Confeil,  8c  enregillrécs  és  Regillres  d’iceluy  , pour  eftrc  gardées 
8c  obferuées , 8c  joüir  par  les  Eccicfiaftiques  8c  Bénéficiers  du  Royau- 
me, de  l’effet  8C contenu  en  icelles,  félon  leur  forme 8c  teneur.  Le  pre- 
fent Atrcft  aefté  mis  au  Greffe  du  Confeil,  monftréau  Procureur  gene- 
ral du  Roy  i 8c  prononcé  à Paris  le  feiziéme  jour  d’ Avril  1666. 
Collationné , 6c  Signé , H er. b 1 ». 
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du  Cottfeil  Priué , du  13.  Aoujl  1667.  rtndu  entre  le  Chapitre  de 
Chartres  ty  le  Curé  de  la  Paroijp;  de  Theuuille  , par  lequel  les 
parties  font  renuoyées  au  ^and  Confèil,  pour  y procéder  fur  lade. 
mande  en  portion  connue  faite  par  ledit  Curé, 

X X. 

Entre  les  Doyen  , Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Chartres , demandeur  en  Lettres  du  grand  Seau  du  18.  Mars  1667. 
d’vncpart;  EtMaiftre  Pierre  Danify  le  Griffon,  Preflib  Vicaire  perpé- 
tuel de  la  ParoifTc  de  Theuuille,  defendeur  d’autre;  fans  que  les  qualitcz 
puilTent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties.  Vev  au  ConfcilduRoylefditcs 
Lettres  du  i8.  Mars  1667.  obtenues  au  grand  Seau  par  les  demandeurs, 
par  Icfquellcs  faMajoflc  leur  auroit  permis  de  faire  afEgner  au  Confcil  à 
quinzaine  ledit  defendeur,  & autresqu’ilappanicndroit,  pour  fc  voir  ré- 
gler de  luges  d’entre  le  Parlement  de  Paris  & le  grand  Confcil , Sc  ordon- 
ner le  tenuoy  des  procez  & différend  dcfdites  parties  audit  grand  Confcil, 
aucc  condamnation  de  defpcnSjôe  autrement  procéder  comme  de  raifbn; 
&:  cependant  auroit  fait  defcnfesaufdites  Cours  de  connoiftte  des  procez 
& différends  des  parties,  & à celles  d’y  procéder  , à peine  de  nullité  & caf- 
fation,  jufqucsàce  qu’autrement  pat  là  Majefte  en  euft  efté  ordonné:  au 
dos  dcfqucllcs  Lettres eft  l’exploit  de  fignification  d’icelles,  auecalligna- 
tion  au  Confcil  audit  defendeur  à la  tequefte  des  demandeurs  du  30.  du- 
dit mois  de  Mars.  Requcllc  de  commitntur  du  fieut  Barillon , Maiftre  des 
Requeftes  , pour  faire  l’inftruftion  Sc  rapport  de  ladite  inflance,  du  14. 
May,  fignihéclc  i li.dudit  moisa  Mai  lire  Denis  Buis  Aduocat  du  defendeur, 
appellant  de  reglement  à communiquer,  écrire  & produire  dans  les  delais 
ordinaires  du  Confcil  pris  en  l’inftance  entre  lefditcs  parties , figné  dudit 
Commilfaire  le  17.  May  1^67.  fîgnifié  audit  Buis  audit  nom  le  ao.  dudit 
mois  de  May.  Copie  d’ArrcR  contradiâoire  rendu  entre  lefdits  du  Cha- 
pitre de  Chartres  ; ScMaiftrc  Michel  Mery  Preftre  , Curé  de  laParoifle 
de  S Aubin  des  Bois , portant  renuoy  de  leurs  procez  Sc  différends  au 
grand  Confcil  du  11.  Oûobreiéfié.  Bail  fait  par  deux  des  Chanoines  du- 
dit Chapitre  de  Chartres  de  toutes  lesDifmes  de  ladite  Paroilfedc  Theu- 
uilleau  nommé  Villars  du  9.  luillet  1664.  Caufes  d’oppofition  fournies 
par  le  Fermier  de  ladite  Difme,  lors  que  lefdits  deux  Chanoines  luy  ont 
demande  le  prix  dudit  Bail,  par  lefquelles  il  auoit  dit  que  le  defendeur 
pretendoit  les  menues  Difmcs.  Exploit  d’alfignation  donnée  aufdits  du 
Chapitre  deuant  le  Bailly  de  Chartres,  à larcquefte  du  defendeur,  pour 
Elire  ordonner  que  les  menues  Difmcs  luy  feroient  payées  par  les  habitans 
àl’exclufion  dudit  Chapitre  du  14.  luin  iéfi4.  dcfcnles  fournies  par  lef-^ 
dits  du  Chapitre  à ladite  demande  le  18.  dudit  mois  de  luin,  contenant 
■interpellation  audit  defendeur  de  déclarer  s’il  entendoit  ou  non  exécuter 
l’Arreft  du  grand  Confcil , qui  auoit  réglé  fa  Portion  congrue  aucc  fon- 
deuahcicr.  Répliques  fournies  pat  ledit  defendeur  , contenant  vne  de.î, 
mande  incidente  à ce  qu’outre  les  menues  Difmcs , fa  Portion  congruq 
fuft  augmentée  jufques  à trois  cents  liutes , ou  bien  qu’il  luy  fiift  baille^ 
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quatre  muids  de  bled  champart  deux  muids  d’auoinc,  du  2.5. 0£tobre 

1664.  Commiinon  du  grand  Confcil  obtenue  pat  ledit  Chapitre,  pour  y 
faire  alfigner  ledit  defendeur,  pour  y procéder, & fc  voir  débouter  de  fadite 
demande  en  augmentation  de  Portion  congrue  & menues  Difmes,  du  4. 
Nouembre  audit  an  1664.  Exploit  d’affignation  donné  audit  defendeur 
audit  Confcil  en  vertu  de  ladite  Commiflion,  à la  requefte  des  deman- 
deurs du  28.  dudit  mois  de  Nouembre  , defenfes  fournies  douant  ledit 
Bailly  de  Chartres  pour  deux  des  Chanoines  dudit  Chapitre,  contre  le 
Fermier  de  ladite  Difmc  & ledit  defendeur , pour  faire  payer  le  prix  du 
Bail , en  attendant  le  jugement  de  l’inhancc  audit  grand  Confcil  du  14. 
Février  166^.  Dires  moyens  d’interuention  fournies  audit  Baillagc  de 
Chantes  pat  ledit  defendeur , par  Icfqucllcs  il  demande  Ion  renuoy  au 
grand  Confcil  où  l’inftance  principale  eftoit  pendante  du  21.  dudit  mois 
de  Février.  Sentence  contradiftoirc  dudit  Bailly  de  Chartres  , portant 
condamnation  contre  ledit  Fermier  de  payer  aufdits  deux  Chanoines  le 
prixdefon  bail,  fauf  au  defendeur  de  fc  pouruoir  du  20.  Mars  audit  an 

1665.  Adtc  d’appel  interjette  par  le  defendeur  de  ladite  Sentence  du  26. 

dudit  mois  de  Mars.  Arreft  contradiftoire  du  grand  Confcil  rendu  entre 
les  parties  du  i£.  dudit  mois  de  Nouembre  audit  an  i66y  par  lequel  fur  la 
demande  du  defendeur,  introduis  douant  ledit  Bailly  de  Chartres,  afin 
d'auoir  les  menues  Difmes  & augmentation  de  Portion  congrue,  les 
parties, font  mifes  hors  de  Courôi  deprocez  j & neantmoins  renuoyces 
douant  le  fieur  Euefque  de  Chartres  , pour  la  quclHon  de  fgauoir  fi  le 
defendeur  doit  auoit  vn’  Vicaire.  Copie  des  caufes  fie  moyens  d’appel 
de  ladite  Sentence  du  Bailly  de  Chartres  du  20.  Mars  lééy.  fournies  au 
Parlement  de  Paris  par  ledit  defendeur.  RequcBc  prefentee  audit  grand 
Confcil  par  Icfdits  du  Chapitre  de  Chartres , demandeurs  afin  de  cafia- 
tion  de  la  procedure  qui  le  faifoit  audit  Parlement  par  le  defendeur  le 
premier  Avril  1666.  Arreft  dudit  grand  Confcil  interuenufur  ladite  Rc- 
quefte,  portant  ladite  calfation  du  24.  May  audit  an  1666.  Exploit  de  fi- 
gnification  dudit  Arreft  au  Procureur  dudit  defendeur  audit  grand  Confcil 
du  5.  Février  1667.  Copie  d’appointement  offert  par  le  Procureur  dudit 
defendeur  audit  Parlement  de  Paris  fur  fondit  appel  du  ly.  dudit  mois  de 
Février.  Rcquefte  prefentee  au  grand  Confcil  par  les  demandeurs  afin  de 
calfation  nouuellcdc  ce  qui  eftoit  fait  audit  Parlement,  U Arreft  dudit 
grand  Confcil  qui  prononce  ladite  calfation  des  18.  lanuicr  & 10.  Mars 
1667.  Copie  imprimée d’ Arreft  du  Parlement  de  Paris,  rendu  au  profit 
des  Curez,  les  Abbez  , fie  Religieux  de  faint  Benoift  du  12.  Aoufti662. 
Autre  copie  imprimée  d’ Arreft  dudit  Parlement , portant  mainleucc  fie 
maintenue  aux  menues  Difmes  fi:  noualcs  , nonobftant  les  priuileges  de 
l’Ordre  de  Malte , fi:  tous  autres , du  24.  Avril  lé  éj.  Lettres  de  relief  d'ap- 
pel de  ladite  Sentence  du  Bailly  de  Chartres  du  20.  Mars  1665.  obtenues 
en  Chancellerie  par  le  defendeur  du  8.  Avril  i(S6y.  Exploit  d’alfigna- 
tion  donnée  aux  Heurs  de  Fontenay  5:  Poitou,  Chanoines  de  ladite  Egli- 
k de  Chartres  audit  Parlement , pour  procéder  fur  ledit  appel  du  20. 
dudit  mois  d’ Avril  Rcquefte  de  commandemeut  de  produire  en 

ladite  inftance  d’appel  audit  Parlement , lignifiée  àlarequefte  du  defen- 
deur au  Procureur  dcfdits  de  Fontenay  fi:  Poitou  du  22.  lanuicr  \666. 
Sommation  faite  à le  Vacher  Procureur  audit  Parlement  de  palfcr  l’ap- 
pointement  qui  luy  auoit  cfté  offert  du  ij.  Février  1666.  Autre  Ibmma- 
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tion  faite  audit  le  Vachet  & Ayardé  Procutcurs  audit  Parlement , de 
déclarer  lequel  des  deux  deuoit  occuper  pour  lefdits  de  Fontenay  8c 
Poitou  du  5.  luin  1666.  Deux  Artefts  du  Parlement  de  Paris  rendus  au 
profit  des  Cuvez,  contre  les  Doyen,  Chanoines  8i  Chapitre  de  l’Eglifc 
Nofite-Damc  de  Sentis  des  19.  May  te  10.  luillet  1666.  Caufes  d'appel 
fournies  par  ledit  defendeur  audit  Parlement  de  Paris  le  lo.  Décembre 
1666.  Requctte'de  commandement  te  forclufion  de  fournir  de  refpon* 
fes  aufditcs  caufes  d'appel  te  de  produire  audit  Parlement , de  la  part 
defdics  de  Fontenay  & Poitou  des  ao.  Décembre  1666,  18.  lanuier  te 
U.  Février  1667.  Efctitute$&  produâions  des  parties.  Requeftede  fuhn- 
gjtur  du  fleur  de  Pommereu  Maiftre  des  Requeftes , pour  paracheuec 
ï'in(lruftion,&  faire  rapport  de  ladite  inflance.  Autre  Requefte  prefen- 
tcc  au  Confcil  par  Icfdits  Doyen,  Chanoines  te  Chapitre  de  Chartres, 
demandeurs , employée  pour  contredits  contre  la  produâion  dudit  defen- 
deur , & à ce  que  fans  y auoir  égard  les  conclufions  par  eux  prilès  en 
l'inllance  leur  fuifent  adjugées;  au  bas  de  laquelle  Requefte eft  l'Ordon- 
nance dudit  Confcil , portant  aûe  dudit  cmploy  , te  au  furplus  en  ju- 
geant du  Aouft  1667.  fignifiée  ledit  jour , ^ tout  ce  que  par  lefdites 
parties  a elle  mis  te  produit  pardeuers  ledit  ficur  de  Pommereu,  Com- 
miftàire  a ce  deputé  : Oüy  fon  rapport , te  tout  confideré  : Le  Ror 
EN  SON  Conseil,  faifant  droit  fur  ladite  inftance  , A renuoyé  8c 
renuoye  les  parties  en  fon  grand  Conlêil  pour  y procéder  fiir  ledit  pro- 
cez  te  différends  , ainfi  qu'il  appartiendra  , defpens  referuez.  Fait  au 
Confcil  Priué  du  Roy  tenu  à Paris  le  treiziéme  Aouft  1667. 

Collationné , Signé  , L A Gvillavmye. 
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TITRE  XIII. 

DES  PENSIONS  SVR  LES  BENEFICES. 


Extrait  du  Concile  de  Trente  Sejf,  14.  Chap.  13.  de  Reformât. 

I. 

IN  poftcrum omncs  Cathédrales  Ecclcfix.quarum  rcdditusfummam 
ducacorum  mille,  &Parochialcs  quæ  fummam  ducaiorum  cencum, 
lêcundum  verum  annuum  valorem , non  exccdunt,  nullis penConibus 
auc  icfetuacionibus  fru£luum  graucntur. 

MEMOIRES  DRESSEZ  ET  ENVOYEZ 
aux  Prouiiiccs  par  rAfTcmble'cdu  Clergé  , tenue  en  1598. 

fiour  s’oppofer  à la  création  des  Pcnfions  que  l'on  vou- 
oit  faire  fur  les  Bénéfices  au  profit  des  perfonnes  laïques. 

Extraie  du  Proce^  verhal  de  la  mepne  AJfemblée. 

II. 

CE  V X qui  confydereront  comme  toutes  nouuclles  introduâions , con- 
certions fie  difpenfes  contre  les  cftablirtcmens  anciens  , condicutions , 
bonnes  Sc  louables  obfcruations  font  dangereufes  & pcrilleufcs  en  vn  Ellat; 
Et  combien  au  Royaume  de  France  le  Clergé  a cfté  foigneux  d’cmpcfchcr 
& s’oppofer  à toutes  nouueautcz  qu’on  a voulu  introduire  en  l’Eftat  Ecclc- 
Eadique  ; en  quoy  il  a ede  aydé  ic  fauorilc  des  Roys  tres-Chrediens , &C  des 
Edats  5c  Cours  de  Parlement  du  Royaume  j ne  trouuetont  edrange  ny 
mauuais,  qu’cncore  à prefent  ledit  Clergé  mette  peine  par  tous  moyens 
’qucledroit5ccaifon,&  les  anciens  vfages  & pratique  du  Royaume  per- 
mcttcnt.pour  cmpcfchcr  vne  nôuueauté.aquelic  fous  prétexté  de  remédiée 
au  mal  des  confidences , qui  ed  trop  commun , on  veut  introduire  5c  faire 
autorifer  par  nodre  (âint  Pere , qui  cd  de  cteer  des  pendons  aux  perfonnes 
purement  laïques,  mefmes  aux  hommes  mariez  portans  les  armes,  5c  aux 
femmes  tant  veuucs  que  mariées , fur  le  rcuenu  temporel  des  Bénéfices  : 
Ouucrturc  que  les  plus  prudens  5c  aduliez  preuoyent  edte  à la  ruine  entie- 
ic  de  l’Edat  i 5c  pour  autorifer  plus  les  confidences,  5c  lajouïflàncequc  les 
perfonnes  laïques  font  des  biens  Ecclefiadiques  , que  pour  y remédier.  Sur 
ce  fujetfc  peut  remondrer  plu  fleurs  chofes,  Icfquelles  entendues,  tant  de 
nodre  iaint  Pere  6c  facré  College,  que  duRoy5c  Meflicurs  de  fon  Coniêil: 
La  bonne  5c  faintc  intention  dudit  Clergé,  fera  d’eux  loüéc  5c  approuucc. 
Et  ne  fera  parte  outre  à la  création  5c  crtabhrt'emcnt  defdites  pcnfions  pour 
quelques  perfonnes  , 5c  quelque  confi  Jcratiuii  que  ce  foie  ; Et  celles  qui 
pcuucntauoircdé  créées , feront  rcuQquccs. 
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En  premier  lieu , eft  fort  confidetiblc , que  les  biens  Ecclellaftiques  dé- 
diez & donnez  à Dieu  te  fon  Eglife  pour  la  nourriture  & entretenement  des 
feruiteurs  & Minières  d’icelle , pour  ballir,  maintenir , réparer  & orner  les 
maifons  de  Dieu  ic  lieux  faints , & poureftre  le  furplus  par  les  Ecclefiafti- 
ques  employé  cnœuuredc  pieté  4c] charité  enuets  les  pauures,  femblcnc 
ne  deuoir  eftre  transférez  ny  changez  en  autres  vfages,  ny  départis  à per- 
fonnesprophancs  5c  purement  laïques  i la  règle  Canonique,  difant, 
fimclDcodicatumcfi , non  tjfe  ad  humanos  vjiti  transftrendnm,  EtlaLoy  du 
Leuitique  , ^td  femel  fuerit  confecratum  , fanCtum  fanûorum  tnt  Demi  no. 
Pat  confequent  appartient  aux  feuls  Preftres  5C  feruiteurs  de  l’Autel , 4c  ne 
peut  appartenir  à d’autres,  ny  eftre  deftiné  à autres  vfages;  Et  le  Can.  Nulli. 
12.  y.  2.  déclaré difertement  facrilegucs  ceux  qui  occupent  & jouilTent  de 
ces  biens , 4c  dit , que  comme  tels  ils  doiuent  cllte  excommuniez,  jufqucs 
àcc  qu’ils  en  ayent  faitrefticution. 

La  Loy  diuinc  ordonne  que  ceux-là  doiuent  viutc  de  l’Autel  qui  feruent 
à l’Autel;  de  laquelle  fe  peut  inférer,  que  ceux  qui  n’y  feruent  5c  ne  font 
appeliez  pour  y feruir , ne  doiuent  viure  ny  jouit  des  biens  deftinez  5c  don- 
nez pour  le  fetuice  de  l’Autel.  Et  ce  que  par  la  Loy  de  Moyfe  il  n’eftoit  per- 
mis aux  perfonnes  laïques  manger  des  pains  de  propolîtion,ny  de  la  part.des 
facrificcs qui  cftoit  dcftinéeaux  Preftres,  Sacrificateurs  5c  Lcuitcs,ainsà 
eux  feulement , fait  grandement  à ce  propos,  5c  eft  argument  fuffifant  pour 
dire  que  les  laïques  ne  font  capables , 6c  ne  doiuent  jouir  ny  eftre  nourris  Se 
entretenus  des  biens  prefentez  à Dieu,6c.donnezà  fon  Eglife. 

Et  il  eft  certain  que  l’intention  de  ceux  qui  ont  fondé  & doté  les  Eglifes 
5c  Monaftctes,foit  par  donation  entre- vifs,  foit  par  teftament , donné  de 
leurs  biens  pour  l’eftablirtement,  entretenement , aunmcntation5c  accroiC. 
fement  dudiuinSeruice,  perfonnes  5c  lieux  deftinez  a iceluy,  5c  pour  prier 
pour  le  falut  de  leurs  âmes  6c  de  leurs  parons  6c  amis , n’a  point  cfté , que  ce 
qu’ils  donnoient , fuft  cy-apres  employé  en  autres  vlâges  ; mais  qu’il  de- 
meuraft  tant  en  propriété,  qu’en  vfage  à l’Eglifeêc  perfonnes  Ecclcfiafti- 
ques.  Contre  laquelle  deftination  baillée  la  jouiftancc  Sc  vfage  defdits  biens 
à perfonnes  laïques,  eft  faire  injure  aux  défunts,  Sc  violer  la  volonté  des 
teftamens  : laquelle , quand  elle  n’eft  mauuaife , par  toutes  nations , païs  Se 
citez,  5c  pat  toutes  loix  a eftéteputée  5c  eftimcc  fainte  6c  inuiolable.  Et 
cette  ouuerture  contre  la  volonté  des  teftateurs,  fera  que  d’orefnauant  on 
ne  donnera  plus  ny  léguera  aucune  chofe  à l’Eglifc;  dont  aduiendra  vne 
grande  diminution  à l’EftatEcclefiaftique 'dans  le  Royaume:  Auquel  par 
plufieurs  aliénations  du  temporel , pcrmifes  depuis  trente-cinq  ans  par  le 
faint  Siège , exécutée  auec  grand  dommage  6c  ruine , 6c  par  les  miferes  6c 
calamitez  des  guerres  ciuiles,  qui  ont  eu  cours  depuis  ttente-fept  ou  trente- 
huit  ans , 5c  fpecialement  depuis  dix  ans  : On  peut  dire  auec  vérité  les  com- 
-moditez  Sc  biens  qui  eftoient  auparauant  à l’ Eglife,  eftre  décheucs  6c  di- 
minuées de  trois  quarts. 

La  Conftitution  Canonique  laquelle  ordonne  , vt  Bctle/tafiiea  benejicin 
fine  diminntiene  (onlerantur , cfi  du  tout  conttaireàl’eftabhlTementdc  tel- 
les penCons  : Icfquelles  notoirement  font  vne  grande  diminution  fur  le  re- 
uenu  du  Bénéfice:  Et  nos  Peres , Icfqucls  au  Concile  de  Tours  n’ont  voulu 
permettre  la  diuifion  5c  fcpatation  des  Prebendes  en  deux  pour  perfonnes 
Ecclefiaftiques  : à plus  forte  raifon  neulTent  jamais  fouffert  l’eftablilTcmcnc 
de  cespenfionsà  perfonnes  laïques. 
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Suiuant  cette  Conftitution  au  Royaume  de  France,  ( duquel  les  Roysfic 
le  peuple,  ont  parddlus  les  autres  pays,  obtenu  le  titre  dettes-Chreftien, 
pour  plulîeurs  bonnes  raifons;  mcfmemcnt  pourauoirefté  foigneux  ob- 
feruateurs  des  bons  & faines  eftablilTemens  en  la  police  & gouucrncment 
de  l’Eglife  , ic  n’auoir  aifement  admis  & foulFert  les  difpcnfes  qui  leur 
portent  prciudice , & ce  par  vne  honnelle  liberté  , en  laquelle,  fous  la 
proteâion  & autorité  des  Roys  Sc  Cours  de  Parlement , l’Eglife  s’ell  main- 
tenue) Entt’autres  anciennes  obfctuations,  les  penfionsfur  les  Bénéfices 
ont  cfté  admifes  auec  dilEcultc  pour  perfonnes  Eccleftalliqucs , lefquelles 
ne  (ont  incapables  de  jouir  2c  edre  nourris  defdits  biens  i &c  n'ont  jamais 
cllé  fouffertes  ny  tolérées,  finon  auec  grande  connoiffancc  de  caufe,  2C 
feulement  en  trois  cas  i àfçauoir  Propter  bùtimn  pacis,  pour  accorder  8c  ter- 
miner vnprocez  entre  deux  pretendans  vnmcfmc  Bénéfice,  8c  en  cftans 
en  difputc  ; En  permutation  de  Bénéfices  pour  l’incgalité  du  reuenu  ; 8C 
quand  le  titulaire  pour  fon  infirmité , ou  autre  jufte  confideration , refigne , 
afin quclerefignant  puilTeauoir  dequoy  viure.  Hors  ces  trois  cas,  quand 
elles  ont  efté  accordées  parfaucur,  furpi  ifc  ou  autrement , fi  les  titulaires 
des  Bénéfices  en  ont  fait  plainte  ,8c  ont  eu  recours  aux  Parlemens,  ils  en 
ont  cfié  par  lugemens  8c  Arreds  déchargez , 8c  defenfes  faites  aux  pen- 
fionnaires  d’en  faire  pourfuite.  Encore  en  ces  trois  cas  lespenfions  ne  font 
tolérées  fur  toutes  fortes  de  Bénéfices.  Ceux  qui  ont  peuple  8c  charge  d’a- 
mes,  comme  Euefques,  Curez,  en  font  déclarez  exempts,  fpecialemcnt 
au  Parlement  de  Paris.  Dequoy  on  peut  inférée  qu’à  plus  forte  raifon  Icf- 
dits  Parlemens  n’autoriferont  jamais , ny  fouffriront  ces  penfions  accordées 
à perfonnes  laïques  ; Et  qu’aux  premières  plaintes  qui  leur  en  pourront  ellre 
faites,  8cprocez qui  viendront  deuant  eux,  conune  fans  doute  les  chofes 
palTant  plus  auant , il  s’en  prefentera  dans  peu  de  temps , ils  en  jugeront  8c 
ordonneront  félon  leurs  anciennes  règles  8c  obferuations , 8c  feront  quel- 
que déclaration  pour  empefeher  dés  le  commencement  l’introduûion  d’i- 
celles , 8c  ce  mal  de  palTer  plus  auant. 

La  France  eft  pays  8c  Royaume  de  confequence  , auquel  vne  difpenfc 
ScconcelTion  vne  fois  accordée  , ja^oitque  la  caufe  en  ait  efté  fort  jufte, 
8c  pour  perfonnes  de  grande  qualité  ou  mérite  , eft  ncantmoins  tirée  en 
exemple  8c  confequence , 8c  fuiuie  d’autres  femblables  difpenfcs  8c  con- 
cédions obtenues  par  l’importunité  des  demandeurs , quieftiment  ce  qui 
eft  accordé  à autruy,  ne  leur  pouuoireftrc  juftement  refuie,  encore  qu’ils 
foient  de  moindre  qualité  6c  mérité,  8c  lescaufes  moins  juftes  : Et  enfin 
peu  à peu  eft  rendue  fi  commune  , que  les  perfonnes  de  petite  qualité  n’en 
fontrefufées.  Les  Commandes  des  Abbayes  8c  Prieutez  réguliers  en  font 
tefmoignage  fudifanc , lefquelles  accordées  à fort  peu  de  perfonnes  8C 
de  grande  qualité  -,  du  temps  du  Pape  Calixte  troiCefme  , nos  Pères  en 
firent  plaintes  en  pleins  Eftats  ; 8c  ne  les  auoirlors  empefehées,  ainsfouf. 
fertes  pour  le  refpcél  qu’on  porta  aux  perfonnes  , en  peu  de  temps  furent 
fi  communes,  que  le  Pape  Paul  II.  qui  fut  le  quatriefme  Pape  apres  Ca- 
lixte , dit  en  plein  Confiftoirc , comme  par  plainte , Qif  il  y auoit  jà  plus 
de  cinq  cents  Bénéfices  en  commande  au  Royaume  de  France;  8c  le  mal 
eft  allé  fi  auant , qu’à  prefent  prefquc  toutes  les  Abbayes  8c  Prieutez  régu- 
liers font  tenus  en  commande.  Demefme  façon  ces  penfions  eftans  vne 
fois  accordées  8c  fouffertes  , encore  que  pour  le  commencement  elles 
fbient  fur  Bénéfices  de  grand  reuenu , 8c  pour  perfonnes  de  grande  qualité , 
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pafTeront  neantmoins  apres  fui  moindres  Bénéfices , ic  pour  perfonnes 
moindres  t & defeendant  de  degré  en  degré , (e  confticuëront  fur  les  médio- 
cres , te  apres  fur  les  petits  Bénéfices , non  feulement  ceux  dont  la  nomina- 
tion a cfté  accordée  au  Roy , mais  aufli  fur  les  collatiB , & ne  fe  trouuera 
Bénéfice  qui  ait  quelque  peu  de  reuenu  qui  n’en  foit  chargé.  Et  deuien- 
dront  fi  communes  Sc  faciles  à obtenir,  qu’enfin  on  prétendra  fainfi  que 
nous  auons  veu  auoir  cfté  mis  en  auant  ces  dernieres  années, des  refignations 
ittftutrem,  & de  quelques  difpenfcs)  que  le  faint  Pere  n’en  pouura  refuler  la 
conceflion;  Et  qu’à  fon  refus  quelques  Ordinaires  autoiifcz  de  luges  laï- 
ques , ne  feront  difficulté  d’en  bailler  les  prouifions. 

De  cette  diffipation  ou  diftraâion  du  reuenu  temporel  de  l’Eglifc  ad- 
uiendra  l’admortificment,  diminution, & enfin  defolationde  l’Efiat  Ec- 
clefiafiique,  lequel  ne  fera  remply  ny  fupporté,  comme  il  elloit  cy-dc- 
uant  de  perfonnes  de  qualité.  Les  Princes , Seigneurs  , Gentilshommes 
& perfonnes  d’ellat  te  moyens  ne  s’y  rangeront  plus , & les  peres  ne  fe  Ibu- 
cieront  pas  de  faire  efiudiei  te  rendre  capables  leurs  enfans  pour  pou- 
uoir  parueniraux  DignitezEcclefia(liques,puis  qu’ils  pourront  jouir  fans 
cela  des  biens  temporels  ;eftant  certain  que  la  commodité  defdits  biens, 
te  l’efperance  d'auoir  quelque  aduancement  te  grandeur  en  cét  Ellat,  y 
enappelle  plufieurs.  Etnefera  parcy-apres  l’Eftat  Ecclefiaftique,  lequel 
cil  le  premier  du  Royaume , compote  que  de  pcrtbnnes  de  petite  quali- 
té , 8c  parauenture  de  peu  de  doârine  ; te  bien  entendu , ne  voudront  s’en- 
tremettre és  charges  te  fonâions  principales  aufquelles  on  les  pourtoit 
appelle!  , pour  en  lailfer  prendre  la  commodité  à perfonnes  incapables , 
& ne  fiiifans  aucun  feruice.  Et  de  plus , leur  ellant  par  ces  penfions  amoin- 
dry  de  beaucoup  ( fi  dutoutiln’eli  tollu)  lemoycndefepouuoir  bien  ac- 
quitter dcfdites  charges,  8c  de  maintenir  la  dignité  & autorité  d’icelles, 
Ce  contentans  plullolt  de  viure  doucement  en  leur  médiocrité  , que  de 
prendre  ces  grandes  charges , pour  y cltrc  mefprilcz  , 8c  receuoir  plu- 
iieuts  indignitez  ; Ellant  bien  certain  (ju’en  ces  temps  miferables , quelque 
fçauant  , entendu  8c  bien  alfeâionne  que  foit  vn  Prélat  Ecclefiallique , 
s’il  n’a  les'moyens  de  Ibullenir  vne  honnclle  dcfpenfe  félon  fa  qualité , te 
s’entretenir  auec  quelque  honneur  8c  dignité  entre  les  hommes,  ilellmé- 
prifé  8C  contemné , non  feulement  pour  le  regard  des  alFaires  temporelles, 
mais  aulfi  au  principal  de  fa  charge,  àfçauoir  aufpiritueli  Et  voulant  s’en 
acquitter  comme  il  appartient,  ellexpolé  à plufieurs  fortes  d’injures  pout 
les  nop  frequentes  vfiiipations  qui  fe  font  par  toutes  fortes  de  perfonnes 
fiir  la  difeipline  8c  droits  de  l’Eglife.  Ainu  l’Ellat  Ecclefiallique  remply 
de  perfonnes  de  petite  qualité  te  de  peu  de  fuffifance , n’aura  prcfquc  plus 
d’autorité  aux  AlTemblees  generales  des  Ellats  du  Royaume,  efquelles  de 
toute  ancienneté  il  fouloit  auoir  plus  de  crédit , 8c  poner  la  parole  pour  les 
autres:  ny  aux  particuliers  des  Prouinces,  efquelles  il  a auffi  de  coullume 
deprefider  ; te  aux  AlTcmblées  generales  du  Clergé  ne  fe  trouuera  plus 
perfonnes  de  qualité  8c  vertu , pour  faire  tant  au  Roy  qu’à  Meffieurs  de  fon 
Confeil,8c  autres  où  fera  befoin,  les  Remonllranccs  necelTaires  pour  la  ma- 
nutention & confetuation  dudit  Ellat  , ny  pour  traiter  auec  autorité  te 
quelque  dignité  les  affaires  qui  s’y  prefenteront,  te  s’oppofet  aux  trop  ordi- 
naires entreprifes  qui  fe  font  contre  ledit  Ellat,  duquel  par  ce  moyen  ad- 
uiendra  la  delblation  8c  entière  ruine. 

Depuis  que  la  Religion  Chrelliennc  a ellé  rcfpanduë  te  multipliée , fpe- 
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cialement  depuis  que  les  Empereurs  & Roys  fe  font  rangez  en  robe'ilTan* 
ce  de  l’Eglife,  on  a juge  non  feulement  à propos,  mais  necelTaire  qu’il  y 
cuddes  richeffes  à l’Eglilc,  & que  les  Bénéfices  fuflènt  pourucus  & dotez 
de  biens  U,  reuenus  temporels.  De  façon  que  faint  Paulin , lequel  cftant 
homme  priué  auoit  vendu  tous  fes  biens,  & donné  aux  panures, & s’eftoit 
fait  volontairement  pauure  , ayant  efté  elleu  & fait  Euefque  de  Noie, 
voulut  aulli  en  auoir  les  biens , &C.  élire  riche  ; & ce  à bon  droit , lefdits 
biens  elians  necelTaires  pout  foulienir  les  grandes  charges  annexées  aux 
Bénéfices , lefquelles  font  de  plufieurs  fortes. 

A fçauoir , comme  eft  dit  cy-deffus , la  nourriture  & entretenement  des 
pcrlbnnes  qui  fc  font  vouées  au  femicc  de  Dieu  & de  rAutel,£cy  lèt- 
uent  aduellement  s la  conlituâion  & entretenement  des  ballimcns  des 
Eglifes  & maifons  deliinées  au  (êtuice,  ornement  & décoration  d'icelles, 
foutniifement  U.  entretenement  des  meubles  necelTaires  pour  ledit  Serui- 
ce  : Et  ce  qui  eli  tant  recommandé  à vn  chacun,  mefme  aux  Ecclefialii* 
ques , Thofpitalité , & charité  enuen  les  pauures  ; Et  à ces  charges  les  Be- 
ncficiers  font  teputez  en  France , tellement  tenus  ( félon  leurs  moyens 
neantmoins)  qu’on  a ellimé , Bencfiiitm  noa  fejfc  effe  fine  reditu. 

Mais  cét  eliablilfement  de  penlions , s’il  eli  vne  fois  introduit  & lbuf> 
fert,  priuera  dans  peu  d’années  TEglife  de  tous  fes  biens  U reuenus  tem- 
porels , &c  la  rendra  entièrement  denuée  du  peu  qui  relie  des  aliénations 
permifes  depuis  trente-cinq  ans , & exécutées  auec  beaucoup  de  perte 
& d’incommodité,' 6c  des  calamitez  6c  tu'ines  que  les  guerres  ciuiles  ont 
apporté , transférant  à perfonnes  laïques  tout  le  plus  beau  6c  le  plus  clair 
leucnu  des  Bénéfices  ; eliant , linon  certain,  au  moins  fort  vray-fembla- 
ble  6C  apparent,  que  telles  penlions  feront  par  apres  transférées  6c  tranf. 
mifes  aux  heritiers  du  penlionnaire , ou  autres  perfoimes  qui  auront  fa- 
ueur,  & que  le  Bénéfice  n’en  fera  jamais  déchargé;  6cfe  verra  qu’elles 
feront  vendues  6c  baillées  en  matiage , 6c  trafiquées  conune  chofes  pro- 
fanes. Et  ces  penlionnaires , quoy  qu’il  arriuc  ',  voudront  clire  payez 
fans  aucune  diminution  defdites  pcnfions , & auec  le  temps  ne  fe  con- 
tenteront pas  de  les  prendre  par  les  mains  du  Bénéficier , ains  pour  leur 
alfcurance  voudront  jouir  des  plus  belles  terres  6c  polfellions  des  Béné- 
fices, efquellcs  aptes  ils  s’accommoderont  comme  en  leur  héritage,  s’en 
approprieront  6C  les  joindront  8c  appliqueront  à leur  domaine,  6c  en 
priueront  TEglife.  Les  pauures  titulaires  8c  pourueus  des  Bénéfices , lef- 
quels  ne  feront  alfez  puillâns  ny  hardis  pour  s’oppofer  à telles  perfonnes 
de  qualité,  ne  les  pouuant  empefeher,  6c  bien  fouuent  ne  le  voulant, 
d’autant  qu’ils  feront  la  plufpart  à leur  deuotion  introduits  6c  faits  pour- 
uoir  des  Bénéfices  pat  lefdits  penlionnaires;  fous  lefquels  en  leurfaucur, 
6c  pour  l«ur  commodité  ils  tiendront  lefdits  Bénéfices , 6c  ne  feront  que 
leurs  gardiens  6c  conlidentiaires.  Eftaiu  fort  confiderable  6c  remarquable 
en  cét  alFaire,  que  ces  penfions  citant  oétroyées  à perfonnes  aufquelles 
les  Bénéfices  auront  efté  donnez , chercheront  pour  Titulaire  ccluy  qui 
leur  accordera  plus  grande  pcnlion;6c  le  plus  fouuent  s’accommoderont 
auec  quelque  chetiue  & miferable  perfonne , qui  dépendra  d’eux  entiè- 
rement , 6c  viuia  fous  leur  ombre , autorité  8c  puilfancc  : ayans  de  plus 
Icldits  penfionnaires  la  referue  du  Bénéfice,  au  cas  que  le  Titulaire  mou- 
ruB,  ainli  qu’il  s’cB  ja  commencé  de  pratiquer  fur  les  premières  pen- 
iioDs  qui  le  mcKcnc  en  auant.  De  manière  que  penlânt  remedier  à vn 
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mil,  vn  autre  fêta  introduit , fans  qu’il  ait  cfté  pourueu  au  premier:  & 
au  lieu  de  (impies  confidences  qui  ne  font  approuuées,  & ne  le  feiont 
jamais  par  le  faint  Siege:  Lequel  au  contraire  par  pluûeurs  Bulles  a dé- 
claré la  confidence  eftre  vneefpece  ou  branche  de  limonie,  &lesconfi- 
deniiaires  excommuniez  de  fait,  fans  autre  déclaration.  Au  lieu,  dis-je, 
de  ces  confidences  (impies,  nous  aurons  des  pendons  & pendonnaircs 
autorifez  pat  le  faint  Siege , & dont  le  mal  ne  fc  pourra  plus  oAet , 8c 
neantmoins  les  confidences  demeureront  : Lefquclles  on  doit  entendre, 
& fe  promettre  que  lors  que  le  Roy  mettra  la  main  au  reglement  du 
Royaume  , ( dequoy  nous  efpcrons  & fupplions  la  bonté  de  Dieu  luy 
faire  la  grâce)  il  fera  celTcr,  ic  chalferade  la  miifonde  Dieu  cette  or- 
dure, laquelle  eA  en  partie  caufe  de  nos  maux , imitant  en  celale  pieux 
8c  gcncreux  exemple  de  fes  predccelTeuts. 

De  ces  pendons  , quand  elles  demeuteroient  en  dmples  termes  de 
pendons , fans  cAre  transférées  à d’autres  apres  la  mort  du  pendonnaire, 
comme  il  Ce  dit  cAre  fait  en  quelques  autres  Royaumes  8c  Prouinces, 
(mais  les  perfonnes  aduilces,  8c  qui  connoilTent  les  humeurs  8c  façons  de 
viurc  de  la  France,  jugent  ne  fc  pouuoir  8c  deuoit  cfpeter  ) ou  preuoir 
qu’il  peut  arriuer  tant  de  mal  8c  defordre  en  l’Eglilè,  & à la  dilciplinc 
necelTaire  en  icelle , que  pludeurs  des  EccledaAiques  s’eAimeroienteAre 
grandement  coupables,  8c  qui  juAcment  feroient  reputez dcfcrtcurs  de 
leur  Ordre,  s’ils  ne  s’efforçoient  8c  mettoient  peine  de  les  cropefeher. 

Car  outre  que  cette  domination  du  teuenu  temporel  priue  grande- 
ment les  Bénéficiers  du  moyen  d’exercer  l’hofpitaliré  8c  charité,  qui  leur  e A 
tant  recommandée  enuers  les  pauures  & membres  de  Dieu,  8c d’entre- 
tenir de  pauures  Efcolicrs  aux  cAudes  & Colleges,  tant  feculiers  que 
réguliers,  qui  puilfent  lcruit  vn  jour  à Dieu 8c  à fon  Eglife, 8c  inAruirele 
peuple:  Et  que  c’cA  vne  voye  8c  moyen  pour  dépeupler  le  Royaume  de 
perfonnes  doâes  qui  puilfent  inAruire  8c  enfeigner , 8c  comme  priucr  le 
monde  de  lapaAure  celeAc,  8C  adminiAration  des  Sacrcmens,  cequicA 
grandement  conliderable.  Les  Archeuefques , Eucfques , 8c  autres  lu- 
perieurs  qui  ont  droit  de  vifitc,  n’ayans  moyen  de  fupporter  ladépcnfe 
ncceffairc  pour  icelles , les  delailferont  entièrement , ou  n’en  feront  que 
fort  peu,  ou  bien  les  failant,  chargeront  les  pauures  Beneficiers  de 
grands  frais  8c  defpenfes , 8c  leur  feront  à grande  charge  : de  façon  que 
les  corrcébions  8c  rcmonAtances  tant  necellaircs  n’cAans  faites,  ouauec 
tant  de  difeommodité,  qu’elles  ne  feront  fi  frequentes  qu’elles  doiuent, 
on  ne  |}eut  auoir  efperance  de  voir  remettre  la  difcipline  EcclefiaAique, 
tant  decheuc  au  Royaume , 8c  ce  peu  qui  tcAe  acheucra  de  fc  perdre 
& ruiner. 

Il  aduiendra  auAî  que  la  plulpart  des  Benefieiersayans  bien  petitement 
dequoy  (è  nourrir,  ne  pourront  fiirc  réparer  8c  entretenir  les  Eglifes  8c 
maifons  de  Dieu,  qui  par  ce  moyen  déchoiront  8c  tomberont  en  ruine: 
Et  en  pluficurs  lieux  où  les  ornemens  8c  meubles  necclfaires  pourlediuin 
Seruice  ont  cAé  pillez,  déchirez  8c  dilTipcz  par  les  troubles,  ne  pourront 
cArc  remeublez  8c  fournis  feulement  des  chofes  ncccAaires , (ans  parler 
d’autre  ornement.  Et  où  ils  font  demeurez,  ne  pourront  cAre  entrete- 
nus que  fort  petitement  8c  pauurement.  Ainfi  les  Egliiês  feront  8c  (ans 
ornemens,  8c  fans  cAre  fournies  des  chofes  neccAaircs. 

Le  nombre  des  Religieux  8c  feruitcuts  de  Dieu,  qui  n’cA  desja  que  trop 
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diminué  en  plufieurs  Monaftercs  & Abbayes , diminuera  encore  dauan- 
ts^e  1 parce  que  les  pourueus  des  Bénéfices,  pour  s’accommoder  , vou- 
dront reprendre  partie  de  la  pcnfion  qu’ils  feront  fur  ce  qui  elloit  afFeétc  à 
la  nourriture  & entretenement  des  Religieux,  tant  pour  en  amoindrit  le 
nombre , comme  aufli  par  retranchement  de  leur  entretenement  i dont 
naiftront  plufieurs  plaintes , murmures , diuifions , 8c  occafions  de  fean- 
dalcs  efdites  mailbns  : Et  aduiendra  que  lefdits  pourueus , pour  empef- 
cher  les  plaintes  des  inferieurs , leur  permettront  plus  de  licences  8c  liber- 
tez , tant  dedans  que  dehors  les  Monaftercs  : les  fouffriront , comme 
des-ja  il  le  fait  en  aucuns,  fortir 8c  vaguer  hors,  pour  aller  es  Eglilcs  8c 
Paroiftes  dite  MelTcen  prenant  falairc,  ’^icarier  & deferuir  les  ParoilTcs 
comme  mercenaires,  8c  faire  plufieurs  autres  chofes  indécentes,  8c  non 
conuenantes  à leur  profeffion.  Et  comme  vn  mal  en  attire  vn  autre,  at- 
riuera  qu’enfin  les  Religieux  pour  gagner  quelque  plus  grande  commo- 
dité pour  leur  vie,  s’employeront  8c  loueront  pour  œuures  fcculictes, 
comme  il  cft  )a  arriuc  en  quelques  Monaftercs  qui  font  es  mains  de  fecu- 
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Eft  aufli  grandement  à craindre  que  par  cette  notable  diminution  du 
bien  8c  reuenu  temporel,  les  Titulaires  8c  pourueus  des  Bénéfices  n’ayans 
que  peu  de  moyens  pour  s’entretenir  honneftement,  8c  acquitter  les  char- 
ges, ne  foient  induits  à les  rechercher  fur  le  fpirituel,  8c  par  voyes  indcut's, 
mettans  de  grandes  taxes  fur  leur  feau  8c  expéditions  fpirituelles,  8c  fai- 
fant  encore  quelque  chofe  de  pis,  qu’il  cft  plus  à propos  de  taire  que  met- 
tre Cn  auant  : Comme  aufli  plufieurs  autres  incommoditez  8c  malheurs 
. que  CCS  penfions  font  pour  apporter  à l’Eftat  Ecclcfiaftiquc. 

Seulement  fera  adjoufté  à ce  que  defl'us  vn  autre  mal , que  plufieurs 
craignent,  à Içauoir,  qu’apres  que  ces  penfions  auront  efté  introduites 
& fouflertes , 8c  que  les  Beneficiers  auront  efté  priuez  de  quelques  années 
de  ce  reuenu, 8c  tenu  les  Bénéfices  aucc  diminution,  qu’enfin  fous  pré- 
texté des  neceflitez  publiques , on  les  attribue  au  domaine  du  Roy,  com- 
me n’eftant  plus  ce  reuenu  employé  au  feruicc  de  Dieu  8c  de  fon  Eglifc; 
8c  apres  qu’il  ne  foit  vendu  8c  aliéné,  8c  l’Eftat  Ecclcfiaftiquc  cnticre- 
ment  priuc  d’iceluy , 8c  du  tout  appauur^  8c  ptcfque  ancanty. 

Cét  appauurilTcmcnt  8c  ruine  cftant  a vray  dire  plus  prejudiciable  au 
feruicc  du  Roy , & bien  public  du  Royaume , 8c  aux  deux  autres  Eftats, 
qu'aux  Ecclcfiaftiqucs  qui  font  deprefent,  8c  qui  mettent  peine  de  l’em- 
pefeher  : Et  ce  non  feulement  pour  le  refpcét  du  fpirituel  8c  raifon  cy- 
defllis , mais  aufli  pour  le  regard  du  temporel  8c  commodité  que  le  pu- 
blic 8c  les  deux  autres  Eftats  en  rcçoiuent , 8C  les  fecours  que  les  Roys 
ont  trouué  en  leurs  grandes  affaires , des  commoditez  données  8c  con- 
feruées  à l’Eglife.  Il  ne  faut  point  douter  que  le  tout  cftant  bien  enten- 
du 8c  confideré,  fi  fa  Majcfte  8c  les  Cours  de  Parlement  ne  les  fauori- 


fent  8c  aydent  en  cette  fainte  intention , les  Ecclefiaftiqucs  qui  font  de 
prefent,  eftans  jàla  plufpatt  pourueus  de  Bencfîccsfans  ces  charges, en 
feront  exempts  pour  le  refte  de  leurs  vies  : 8c  ce  qu’ils  procurent , cft  pour 
leurs  fuccefleurs  qui  viendront  apres  eux  audit  Eftat,  lequel  cftant  en- 
tretenu par  perfonnes  qui  y font  reccuës  8c  admifes  des  deux  autres, à 
fçauoir  de  la  Noblefl'e  8c  Tiers  Eftat , la  grande  ruine  de  cette  introdu- 
ébion  tombera  fur  lefdits  deux  Eftats  8c  leurs  enfans  -,  Icfquels , ou  ne  fc 
voudront  plus  ranger  à l’Eftat  Ecclcfiaftiquc,  ou  y auront  fi  peu  de  com- 
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moditc,  qu’ils  feront  encore  à charge  à leurs  parens,  au  lieu  de  les  fe- 
courir  Si  ayder , comme  ont  fait  par  le  palTc , & encore  de  prefent  font 
plufieurs.  Ainfi  feront-ils  priuez  de  la  commodité  qu’ils  auoienc  de  dé- 
charger leurs  maifons,  & pouruoir  aucuns  de  leurs  enfans,  & trouuet 
(ccours  en  leurs  necelfitez. 

Et  pour  le  regard  du  public , Icfdits  Ecclelïaftiques  ayans  à peine  de- 
quoy  viure,  ne  pourront  aucunement  contribuer  aux  necelfitez  publiques 
comme  ils  ont  fait  par  le  pafle  ; & les  fubuentions  des  Décimés  ic.  aurres 
dont  depuis  quatre-vingts  ans  ils  ont  aidé  , celTcront  entièrement  ; 6c 
particulièrement  la  fubuention  accordée  l’an  1595.  pour  dix  années,  pour 
eftrc  employée  au  payement  des  rentes  de  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  ne 
pourra  cftre  louée , au  grand  dommage  & ruine  de  plufieurs  panures  per- 
Ibnnes  à qui  elles  Ibnt  doues. 

Ces  raifons,  & plufieurs  autres  qui  fe  peuuent  adjoufter,  &qui  Ibnt 
temifes  au  prudent  aduis  de  ceux  qui  verront  les  prefens  mémoires,  ou 
qui  entendront  parler  de  cét  affaire, ont  émeu  plufieurs  notables  petfon- 
nages  dudit  Eftat , pour  aller  au  douant  de  ce  mal,  8c  cHàycr  d’empefeher 
dés  le  commencement  rcftabliffemcnt  defdites  penfions , dteficr  & met- 
tre ce  petit  mémoire  en  auant.  Prient  6c  exhortent  tout  le  Clergé  du 
Royaume , tant  en  general  qu’en  particulier , confiderer  bien  ce  que  def- 
fus,  6c  plufieurs  autres  incommoditez  que  ces  penfions  font  pour  appor- 
ter, & s’employer  vertueufement  par  toutes  voyes  dcucs  & raifonnables 
contre  l’introduûion  d’icelles , 6c  ce  par  prières  6c  fupplications  enuers 
Dieu , par  humbles  remonftrances , tant  à noftre  faint  Pete,  qu’au  Roy,  6c 
par  les  rcmedes  que  les  Loix , Conflitutions,  & anciennes  obferuations  du 
Royaume  leur  permettenr.  ,^1  rekolim EccLfu  fctuntk  Regibus,  dr  hor- 
rthde  CHpiditsns  impulfn  egentium  ftihftsntism  rspiunt , irtite  habeentur 
ohunent , & à commuaient  Eccltfit , cajus  ftcultutim  euferre  câpium,  cxclu- 
duntuT.  Ex  Capitul.  Caroli  Magni,  lib.  7.  cap.91. 

RESOLVTION  DE  LADITE  ASSEMBLE'E 

de  1598.  fur  le  mcfme  fujet  des  Penfions. 

Extrait  du  Proetg,  verbal  de  cette  Jjfemhlée.  Du  Vendredy 
vingt-troijiéme  Juillet  ^8. 

1 1. 

La  propofition  faite  Mardy  dernier  pour  les  penfions  que  l’on  veut 
conftituer  fur  les  Ateheuefehez , Euefehez,  6c  autres  Bénéfices,  a efté 
derechef  mife  en  auant , les  grands  inconueniens  6c  préjudice  qu’elles  ap- 
porteroient  au  Clergé  fi  elles  eftoient  introduites,  tres-amplement  tou- 
chez, enferable  toutes  les  raifons  contenues  és  mémoires  fut  cedreffez, 
& enuoyez  aux  Prouinces,  fort  agitées  & difputées.  Enfin  la  matière  mile 
en  deliberation;  A efté  conclu  que  Monfeigneur  le  Cardinal  de  loyeufe, 
Proteéfeur  de  la  France,  voyant  fa  Sainteté , fetoit  prié,  comme  de  fait 
la  Compagnie  le  pric,lors  qu’il  fera  à Rohie,de  reprefentet  au  Pape  la  jufte 
caufe  qu’a  le  Clergé  de  France,  de  craindre  la  création  de  telles  penfions, 
pour  les  grands  inconueniens  qui  en  peuuent  arriuer  ; de  la  fupplier  tres- 
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humblement  vouloir  fermer  les  aùrcillcs  à celles  nouucllesintroduûions. 
Mais  d’autant  qu’auant  ratriuée  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal  à Rome, 
il  eft  à craindre  que  noftre  faint  Pere  ne  foie  furpris  par  la  liibrilitc  de 
ceux  qui  délirent  lefdites  penlions;  Sc  qu’il  eft  plus  ailcd'obuier  &em- 
pefeher  qu’vn  mal  ne  le  fafl’e  , que  d’y  remédier  apres  qu’il  eft  fait  : Ont 
cfté  priez  mefdits  Seigneurs  les  Cardinaux  de  loyeufe  &:  deGondy  d’é- 
crire à fa  Sainteté,  8i  à Monfeigneur  le  Cardinal,  Vicc-Ptoteifteur pour 
le  mefme  fujet.  Pareillement  a cfté  prié  Monfeigneur  rArchcuefque  de 
Bourges  d’en  faire  très -humble  rcmonftrance  au  Roy,  lors  que  le  Ca- 
hier dudit  Clergé  fera  par  luy  prefenté  à fa  Majcfté. 

Le  clergé  de  f rince  s’efi  plaint  par  diuerfes  Rewcnjlrances  qu’il  a faites  aux 
Rois , des  Fenfons  que  l’on  voulott  impofer  fur  les  Benefees  en  f sueur  de  per- 
fonnes  U'iques , particulièrement  par  la  Rcmonftrance  qu’il  Jlt  au  Roy  Henry  If'. 
à Monceaux  le  aS,  Septembre  isgS.  laquelle  fut  prononcée  parMejjlre  François 
de  la  Guejle  Archeuefque  de  Tours.  Et  par  celle  du  ij.  Nouembre  tosâ.  qui  fut 
prononcée  par  Mefire  François  de  Bojquet  Eucfque  de  Montpellier.  Ces  Re- 
monftr.tnces  font  infrées  cy-apre  s auec  les  autres  en  la  huitième  Partie , Titre 
premier. 

On  peut  voir  fur  le  me  fine  fujet  des  Fenfions  le  di fours  qui  en  a efté  fait  en 
l’Ajfemhlie  generale  de  i66s.  par  Monfeur  l’Abbé  Viot,  l’vn  des  Députez,  en 
cette  Ajfemblee , qui  eft  au  FroceU^verbal  de  la  me  fine  Ajf emblée  , du  j.  Auril 
tfSS.  page  6yj. 

Extrait  de  l’Ordonnance  de  16x9.  yirt.  xv. 

IV. 

LEs  Archeuefehez , Euefehez,  Cures  ScHofpitaux  ne  feront  à l’ad- 
uenir  chargez  d’aucunes  penfions.  Et  quant  aux  Abbayes , &c  autres 
Beneliccs  eftans  à noftre  nomination , ne  le  (étont  pareillement  fmon 
pour  grande  conlîderation , & en  faucur  de  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs 
feulement. 

ÀKKEST  DF  CONSEIL  D’ E S T A T , 
du  II.  Decemhre  163  9.  cjui  abjiraint  les  Cureg^  de  l’Archeuefiché  de 
Bourdeaux  à une  rcfdence  acîuelle  fur  peine  de  perte  des  fruits 
s’ils  n’ont  difpenfe  par  eferit  de  l’ Archeuefiopte  ou  défiés ^ands  Ficai- 
res : Et  qui  en  outre  défend  les  referues  de  penfons  fiirles  Cures  ,Jt- 
non  en  cas  d'infirmité  notable , ou  apres  uingt  ans  deferuice  ; auf- 
quels  cas  ta  penfion  nqjfourra  exceder  le  tiers  des  fruits. 

V. 

SV  R ce  qui  a cfté  rcmonftré  au  Roy  en  Ibn  Confeil  pat  le  ficur  Ar- 
cheuefque  de  Bourdeaux,  Confciller  auxConfeils  de  fa  Majcfté,  SC 
Commandeur  de  (es  Ordres  , que  quelques  foins  SC  diligences  qui  ayenc 
cfté  apportées  par  le  feu  ficur  Cardinal  de  Sourdis,  fon  frété,  6c  pre- 
decefleur  audit  Archeuefehé  ,&  qui  ont  cfté  continuez  depuis  fon  deceds 
pat  ledit  fleur  Atchcuefque  , pour  obliger  les  Curez  dependans  de  Ibn 
Partie  II.  X X 
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Dioccfe , à la  refidcncc  & alTiduitc  qu’ils  doiuent  dans  leurs  Cures , fi 
eft-cc  neantmoins  qu’aucuns  d’iceux  continuent  encore  à fc  difpcnfer  de 
la  refidcncc  & du  feruice  qu’ils  doiuent  aufditcs  Cures , fous  prétexte  de 
diuers  procez  qu’eux-mcfmcs  fc  procurent , & fe  font  faire  Ibus  des  noms 
empruntez  &:  à plaifir,  d’où  en  fuite  ils  tirent  vnc  confcquence  & nccci- 
fitc,  que  pour  aller  pourfuivire leurs procez  imaginaires,  ils  font  obligez 
de  s’abfentct  dcfditcs  Cures,  & fe  tranfportet  en  perfonne  aux  Parlemens, 
te  autres  lieux  où  ils  difent  que  leurs  procez  font  intentez  & pourfui- 
uis,  en  quoy  ils  font  fauorifez  par  les  luges  defdits  lieux , ibus  prétexté 
des  rccreanccs  qu’ils  leur  adjugent  ; comme  auffi  reptefentoit  ledit  fleur 
Archeucfquc,  qu’outre  le  defordre  fi  prejudiciable  à la  gloire  de  Dieu, 
& au  falut  des  Ames , il  y en  auoit  vn  autre  qui  fe  glilToit  dans  fon  Dio- 
cefc,  qui  n'eftoit  pas  de  moindre  importance,  en  ce  que  plufieurs  per- 
fonnes  cftans  pourucus  d’aucunes  Cures  dans  fon  Archcuelché,  venoient 
incontinent  apres  à les  rcfigner,  &:  fc  referuoient  fur  les  fmits  d’iccllcs  de 
fl  grandes  & notables  pcnlions,  que  les  Rcfignataircs  n’ayans  moyen  de  les 
payer,  & quant  & quant  de  s’entretenir  aufdites  Cures  comme  ilcftne- 
ceffaire,  abandonnoient  d’ordinaire  lefditcs  Cures, Icfqucllcs  par  ce  moyen 
demeuroient  la  plufpartdc  l’année  fans  cllrc  defciuics,&ics  peuples  fans 
l’adminiftration  des  Sacrcmcns , aufqucls  defordres  ledit  fleur  Archeuef- 
que  ayant  voulu  apporter  les  remèdes  à luy  poflibles,  il  y auroit  toujours 
efte  troublé  par  les  Parlemens  , & autres  luges  de  fa  Majellé , en  forte 
qu’ellant  très-important  d’y  remédier  à bon  efeient,  fupplioit  S.  M.  luy 
eftre  à prefent  fur  ccpouiueu.  Le  Roy  en  son  C on  seil,  ayant  égard 
à ce  (^ui  a efté  remonllré  par  ledit  fleur  Archeucfque  de  Bourdcaux , A or- 
donne ic  ordonne  que  les  Curez  dudit  Arçhcucfchc  de  Bourdeaux  ne 
pourront  cy-apres,  pour  quelque  caulc  & occafion  que  ce  foit,  fc  difpenlcr 
de  la  refidcncc  aûuclle  qu’ils  doiuent  à leurs  fufdites  Cures,  lans  le  conge 
exprès  & par  eferit  dudit  fleur  Archcuefquc,  ou  de  fes  grands  Vicaires, 
mefme  fous  prétexte  des  jugemens  defdits  procez.  Voulant  à cét  eftet,  que 
jufqucs  à ce  que  la  rccreancc  foit  adjugée,  les  fruits  foicnt  appliquez  à 
ceux  qui  feront  deleguez  par  ledit  fleur  Archcuefquc  pour  faire  le  Ser- 
uice  Diuin  , jufqués  à la  concurrence  de  ce  qu’il  jugera  necclTaire , ie 
le  furplus  en  réparations  & ornemens  de  l’Eglifc , ou  reftablill'cmcnt  des 
Prelbytcres,  & que  du  jour  de  ladite  recrcancc,  celuy  qui  l’aura  obte- 
nue , foit  obligé  d’y  tefider  en  perfonne , à faute  dequoy  les  fruits  de- 
meureront ainfi  affcâcz,  fans  qu’ils  puill'cnt  eftre  diuertis  à autres  vfages. 
Et  pour  le  regard  des  penfions  que  quelques  Curez  dudit  Archcucfchc 
font  créer  lùr  leurs  Bénéfices,  fadite  Majefte  veut  & entend  qu’aucun 
d’eux  ne  puilTc  par  refignation,  accord  de  procez,  ne  autrement’,  re- 
feruer  partie  des  fruits  de  fa  Cure  par  forme  de  penfion , fl  ce  n’eft  en 
deux  cas  i fpuoir  ; Que  le  Curé  refidant  ailuellement  dans  fa  Cure, 
deuinft  malade,  en  forte  qu’il  ne  peuftadminiftrer  les  Sacrcmcns,  ou  apres 
vingt  ans  de  refidcncc  aéluellc  dans  fadite  Cure , il  fùft  obligé  pat  ladite 
infirmité,  ou  autre  raifon  légitime,  connue  &approuucc dudit  fleur  Ar- 
chcucfque,  pu  fes  fuccclfeurs , de  religner  ladite  Cure  : Aufqucls  cas 
il  ne  pourra  fc  referuet  que  le  tiers  des  fruits , pourucu  tontesfois  que  le 
refte  defdits  fruits  fetrouue  monter  à trois  cents  luîtes , Décimes  payées, 
Sc  autres  charges  faites  te  acquitecs  : Le  tout  nonobftaru;  oppofltions 
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& appellations  quelconques , la  connoiflance  defquelles  là  Majefté  s’eft 
referuéc  à Elle , & à fondit  Confcil , ic  icelle  interdite  & défendue  à tou- 
' tes&s  Cours  de  Parlement,  Si  autres  luges  généralement  quelconques, 
leunaifant  faditc  Majeftc  tres-exptefles  inhibitions  Si  defenfes  d’appor- 
ter aucun  trouble  Si  empefehement  à l’execution  du  prefent  Arrcft,  ains 
«U  contraire  leur  enjoint  d’y  tenir  la  main,  entant  qu’à  eux  eft.  Voulant 
faditc  Majellc  que  le  prefent  Atteft  foit  exécuté , tant  en  l’cftcnduë  du- 
dit Atchcuefchc  de  Bourdeaux , qu’en  tous  les  autres  Archeuefehez  & 
Euefehez  de  fon  Royaume  où  befoin  fera.  Et  qu’à  cette  fin  toutes  le* 
Lettres  patentes  & expéditions  nccefl'aircs,  foient  deliurées,  tant  audit 
fleur  Archeuefque  de  Bourdeaux  , qu’aux  autres  Prélats  de  ce  Royau- 
me. Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy , fa  Majefté  y eftant , tenu  à faint 
Germain  en Layc,  le  douzième  jour  de  Décembre  1639. 

Signé,  Bovthiilier. 

»/;MM«0^5C■SC.Î^OÎ';C'5^'S«<;C.î£.Tv.^^OC<ÎC■;C/î^»SC'ÎC.TC>•5Cœ'ÎC/5C/^C«?C'X/î;.S 

PAREIL  ARREST  DIT  CONSEIL  PRIFE\ 
du  18.  Septembre  1643.  portant  que  les  Cure:(^  du  Dioceje  de 
Nojon  ne  pourront  fie  dfpenjer  de  la  refidence  aéluelle  fans  le  congé 
par  efirit  de  leur  Euefipue ; nj  refgner  leurs  Cures  àpenfon,fnon 
en  cas  d’ infirmité,  ou  apres  vingt  ans  de  refidence  aéluelle;  &que 
la  penfion  ne  pourra  exceder  le  tiers  des  fruits  ; en  forte  toutefois 
que  le  refie  defdits  fruits  monte  à trois  cents  liures , toutes  charges 
faites. 

VI. 

SV  R ce  qui  a cfté  prefenté  au  Roy  en  fon  Confcil  par  le  fleur  EucC- 
que  de  Noyon  Pair  de  France,  Confeillet  de  fa  Majefté  ; Que  la 
plulpart  des  Cures  de  fon  Diocefe  qui  s’eftend  au  delà  de  la  riuiCre  de 
Somme  du  cofté  des  ennemis , demeurent  abandonnées , au  fujet  que  ceux 
qui  s’en  font  pouruoir  en  Cour  de  Rome , ou  pat  la  faueur  des  Prefen- 
tateurs , les  refignent  toft  apres  à grandes  pcnfions , à petfonnes  incapables, 
qui  n’ont  aucun  foin  du  lalut  des  Ames , & ne  pcuucnt  à cauie  dcfdites 
penfions  s’entretenir  félon  leur  qualité,  ce  qui  efteaufe  que  lefdites  Cu- 
res font  mal  dcferuics , les  Paroifliens  mal  aftiftez  en  l’adminiftration  des 
Sacremensi  & mefmc  aucunes  dcfdites  Cures  entièrement  abandonnées. 
Aulquels  defotdres  ledit  fleur  Euefquc  voulant  remédier  en  auroit  efte 
empefehé  par  les  BaillysSc  Licutenans  generaux  des  lieux,  Si  autres  lu- 
ges Si  Officiers  de  fa  Majellc  au  teflort  dudit  Diocefc,  en  forte  qu’eftant 
très-important  Si  necellàire  .d’y  apporter  les  rcmedes,  ledit  fleur  Euefquc 
fupplioit  fa  Majefté  luy  cftrc  fur  ce  pourueu  : Oüy  le  tappon  du  fleur 
de  Villaliier,  Si  tout  tonfidcié:  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant 
cçard  à ce  qui  a efté  remonftré  par  ledit  fleur  Euefque  de  Noyon , A ordon- 
ne Si  ordonne,  que  les  Curez  dudit  Diocefc  ne  pourront  cy-apres  pour 
quelques  caufes  Si  occaflons  que  ce  foit,  fc  difpenfcr  de  la  refidence 
aéluelle  qu’ils  doiucnt  à leurlditcs  Cures,  finis  le  congé  exprès  Scpar  ef- 
crit  dudit  fleur  Euefquc,  ou  do  fes  grands  Vicaires.  Veut  & entend  fit 
Majefté  qu’aucuns  Curez  ne  puilfcnt  rcflgner  iTy  autrement  difpoferde 
fon  Bénéfice  ausc  rétention  de  penfion,  fi  ce  n’eft  en  deux  cas:  Sçauoir, 
Part.  II.  Xx  ij 
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que  le  Cuté  tcfidant  aûuellemcnt  dans  fa  Cure  deuinft  malade,  en  forte 
qu’il  ne  pût  adminiftrer  les  Sacremens  , ou  apres  vingt  ans  de  relidencc 
aduellc  dans  fadite  Cure,  il  fuft  obligé  par  ladite  iniîtinitc  ou  autre rai- 
fon  légitime  connue  acapprouuée  dudit  ûcur  Euefquc  de  refigner  Bdice 
’ Cure:  aufquels  cas  il  ne  pourra  fc  referuerque  le  tiers  des  fruits,  pour- 
ueu  que  le  telle  defdits  fruits  fc  nouuc  monter  à trois  cents  liures.  De- 
cimes  payées,  & autres  charges  faites  & acquittées,  le  tout  nonobllant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  : la  connoiflânee  dcfqucllcs  (à 
Majcllé  s'eft  referuée  à Elle  Sc  à fondit  Confcil,  Sc  icelle  défendue  & in- 
terdite à tous  autres  luges . Leur  faifant  fadite  Majefté  tres-cxprellcs 
defenfes  fi£  inhibitions  d’apporter  aucuns  troubles  & empefehemens  à 
l’execution  du  prefent  Arrcll  : ains  au  contraire  d’y  tenir  la  main  entant 
qu’à  eux  cil.  fait  au  Confcil  Priué  du  Roy, tenu  àParis  le  |8. Septem- 
bre 1643.  Signé,  Carre'. 

Hiinm  w »moM  >M  m »mt'  mom  w w imw 

4KKEST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  16.  Juin  1664.  rendu  fur  les  Conclufiomde  MM.  la  Gens  du 
Roy  , portant  defenfes  à tous  Chanoines  eÿ*  autres  ayans  Bénéfices 
incompatihles  qui  refileront  des  Cures,  de  retenir penfion  fur  icel- 
les, fnon  apres  les  auoir  defèruiesdix  ans:  Auquel  cas  la  penfion  ne 
pourra  exceder  le  tiers  du  reuenui  &mefme  quelle  ne  pourra  mon- 
ter jufqua  audit  tiers , à moins  qu'il  ne  refie  auTitulaire  trois  cents 
liures  de  reuenu  outre  le  cafuel  ; Déclarant  en  outre  la  Cures  dont 
les  Titulaires  feront  penfion  au  préjudice  du  prefent  Reglement,  'va- 
cantes ejr  impetrahlesi  & encore  auec  defenfes  fous  me  fines  peines 
de  promettre  de  fournir  'un  Bénéfice  de  certaine  'valeur , ü‘  cepen- 
dant payer  penfion  de  pareille  fomme. 

VII. 

CE  jour,  les  Gens  du  Roy,  M' Denis  Talon  Aduocat  dudit  Seigneur, 
portant  la  parole,  ont  dit , QucleRcglcment  fait  en  1661.  ûc  renou- 
uellé  au  mois  de  Feuricr  dernier,  concernant  l’incompatibilité  des  Cures 
auec  les  Prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  & Collegiales , ayant  dlé 
publié  dans  les  Baillagcs  & Senefehauflees , les  poffclfeurs  de  ces  Béné- 
fices fê  voyans  contraints  de  les  abandonner  volonuiremcnt,  ou  d’en 
cllre  euincez  par  deuolut , ils  ont  tenté  toutes  fortes  de  voyes  pour  élu- 
der l’execution  d’vne  loy  fi  neceflàire  fit  fi  fainte.  Et  comme  leur  prin- 
cipal deffein  n’ell  pas  tant  de  conferuer  le  titre  des  Bénéfices , que  d’en 
poffedet  le  teuenu,  ils  ont  trouué  vn  expédient  pour  fatisfaite  en  appa- 
rence aux  paroles  du  Reglement  en  meûne  temps  le  rendre  inutile; 
tellement  que  fi  on  foutfre  ces  fraudes , bien  loin  d’apporter  par  ce  Regle- 
ment quelque  remede  au  dcfordtc , ce  nouuel  abus  feroit  non  feulement 
caufe  de  le  continuer , mais  mefinc  l’augmentcroit  notablement.  Cette 
prefomption  cil  fondée  fur  plufieurs  aduis  receus  de  quantité  de  per- 
fonnes , & particulièrement  du  Subllitut  en  la  ScnefchaulTée du  Mans, 
pat  Icfquels  on  apprend  que  les  Chanoines  obligez  de  refigner  les  Cures 
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dont  ils  font  Titulaires , fc  referuent  dcCgrofles  pcnfions  qu’ils  enabibr- 
bent  tellement  le  reuenu,  qu’à  peine  laill'ent-ils  vne  fubfillance  médiocre 
àceluyquicneftnouucUementpourueu;  d’oùl’onvoid  clairement  qu’en- 
core  que  les  chofes  femblent  entièrement  changées , c’cll  pourtant  toû- 
jouts  en  effet  ce  mefme  dérèglement  : Ces  Preftres  ignorans  fur  Icfquels  ces 
Chanoines  (c  déchargeoient  auparauanc  moyennant  vne  legere  penfion, 
comme  fur  des  mercenaires  , du  foin  de  l'adminiflration  de  leurs  Béné- 
fices , eflans  les  mefînes  qu'ils  ont  choiGs  depuis , pour  leur  en  tranfmcttrc 
le  titre,  mais  chargez  d’vnefi  forte  penfion  , que  leur  reuenu  ne  monte  à 
guere  plus  que  ce  qu’ils  rcccuoient  lots  qu’ilsn’eftoicnt  que  de  fimples  Vi- 
caires. De-là  l’impuiffancc  de  fatisfaire  aux  aumofnes  dont  ils  font  char- 
gez 1 De-là,  les  pauures  de  ces  Paroiffes  abandonnez  dans  leur  befoin  -,  De- 
là , enfin  les  fommes  cxcefliues  qu’ils  font  contraints  d’exiger  pour  l’admi- 
niftration  des  Sacremens  ; abus  intolérables , dont  pour  arreftet  le  cours  il 
nefeprefente  autre  rcmede  qu’vnc  defenfe  feuctc  aux  Chanoines  de  ne 
retenir plusà  raducnitaucuncspenfionsfur  les  Cures,  du  titre  dcfquclles 
il  fontobligcz  de  fe  dépouiller  ; Defenfe  d’autant  plus  religieufe  & plus 
jufte  qu’elle  le  trouuc  entièrement  conforme,  non  feulement  à l’ancien- 
ne difeipliue  de  l’Eglife  , qui  condamnoit  vniuerfellemcnt  toutes  fortes 
de  penfions , mais  encore  à la  difpofition  canonique  , ôc  à l’vfagc  de  ce 
Royaume , qui  ne  permet  aucunement  d’en  impofer  fur  les  Cures , Sc  qui 
ne  les  a jamais  tolérées , qu’entre  le  relignant  Sc  le  tefignataire  en  confe- 
qucnce  de  la  conuention.  Cette  vérité  cil  fi  confiante , que  dés  le  mo- 
ment qu  vn  tel  Bénéfice  vient  à vacquer  par  mort,  la  penfion  demeure 
entièrement  ellcinte.  Mais  comme  par  vne  jurilprudence  uouuellement 
introduite,  il  cil  arriué  qu’aucun  refignataire  à penfion  de  quelque  Béné- 
fice que  cefoit , mefme  de  Cure,  n’en  peut  pour  cxccfliuc  qu’elle  foit, 
non  feulement  refufèr  le  payement , mais  mefme  en  efpcrer  la  modéra- 
tion, eflant  forcé  ou  de  fatisfaire  à la  conuention , ou  de  rendre  le  Béné- 
fice. Cette  nouucUe  jutifprudencc  gliflcc  imperceptiblement  pat  la  li- 
cence Sc  par  le  relafchcmcnt  des  derniers  ficelés , ell  la  fource  d’vn  nom- 
bre infiny  d’abus  î£  de  defordres  dans  l’Eglife;  &dc  l’abandonncment  de 
plufieurs  Cures  deferuies  par  des  perfonnes  qui  n’ont  ny  la  fiiffifancc  ny  la 
pieté  pour  vne  fonâion  fi  importante.  De-là  font  venues  ces  penfions 
monflrueufes  qui  excédent  les  deux  tiers , Sc  quelquefois  mefme  les  trois 
quarts  des  fruits  des  Bénéfices.  De-là  l’indigence  Sc  la  pauureté  de  ceux 
qui  les  poflédcnt  pour  la  fubfiflance  defquels  à peine  rcfle-t’il  cent  francs, 
ces  penfions  acquittées.  De-là  ce  commerce  honteux  fi  contraire  à la 
pureté  de  l’Eglifé.Scà  ladoélrinc  de  l’Euangilc  , qui  nous  fait  voir  des 
Eeelefiafliques  , lefquels  ou  par  faueur  ou  par  brigue , fuccefliucment 
pourueus  de  plufieurs  Cures,  les  rcfignentaulfi-tollen  retenant  des  pcn- 
fions fur  chacune , fans  les  auoir  jamais  deferuies.  De-là,  enfin,  cette  hor- 
rible corruption,  à laquelle  a monté  l’auidité  infatiable  de  s’approprier  le 
reuenu  des  Bénéfices , facrc  patrimoine  des  pauures:  ce  qui  efl arriué  juf- 
quesàtelcxccz,  que  nous  voyons  tous  les  jours  des  Chanoines  , qui  pour 
éluder  les  reglemcns  d’incompatibilité , ont  depuis  qu’ils  ont  eflé  publiez, 
trouuc  l’inucntion  de  fc  faite  conférer  des  Cures  fans  fc  dcfpouïller  de 
leurs  Prebendes , Sc  de  les  refignet  aucc  penfion , fans  bleffer  apparemment 
la  Loy;  fçauoir,  en  llipulant  qu’on  leur  donnera  d’autrçs  Bénéfices  d’vne 
certaine  valeur  en  échange  j Bc  que  jufqucs  à ce  que  cette  condition  foit 
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remplie,  pareille  fomme  leur fcri  annuellement  payée  par  forme  de  com» 
penfacion,  impofant  ainfi  au  public  par  vne  conuention  frauduleufe,  8C 
qui  eft  d’autant  moins  Canonique,  qu’elle  prépare  à l’ancien  titulaire  vn 
moyen  de  regrez,  & fomente  la  confidence  fous  vn  prétexté  Ipecicux. 
Mais  comme  ce  n’eft  pas  alTez  de  découurir  le  mal , fi  au  mcfme  temps 
on  n’y  applique  des  remedes  puifians , comme  le  Minillcre  de  leurs  Char- 
ges les  oblige  d’eftre  les  Promoteurs  de  lareformation,  Sc  d’en  propofec 
les  expédions  -,  Us  eftiment  premièrement  qu’il  y a lieu  de  défendre  à tou- 
tes fortes  de  Chanoines  qui  tefigneront  des  Cures  de  retenir  aucunes 
penfions  dclTus , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : Reglement  d’autant 
plus  raifonnable , qu’il  ne  s’en  trouue  point  qui  conferuant  leurs  Pteben- 
des , n’ayent , s’ils  veulent  viurc  dans  vne  honncfic  médiocrité  , dequoy 
honneftement  fiibliflcr,  qiiiell  la  feule chofe  que  doiuent  prétendre  ceux 
dont  le  Miniftcrc  eft  de  feruir  à l’Autel , 8c  dont  les  moindres  aâions 
font  autant  d'exemples  expofezà  l’imitation  des  peuples.  Secondement, 
qu’il  eft  ncccilairc  de  donner  des  bornes  aux  penfions  cxccl&ucs , & de  les 
réduire  au  tiers  du  reuenu  tout  au  plus.  En  troifiefmc  lieu  , qu’il  importe 
de  pouruoirà  lafubliftance  du  Titulaire,  & de  luy  refetuer  toufiours  au 
moins  trois  cents  liurcs , fans  les  pouuoir  diminuer  par  aucune  conuen- 
tion que  ce  foit  , & de  quelque  pretexte  d’equite  & de  bonne  foy  donc 
clic  puilTc  eftre  colorée  : Et  d’ordonner  enfin,  que  nul  ne  pourra  rete- 
nir ny  ftipuler  aucune  pcnfion , pour  modique  qu’elle  foir,  fur  vne  Cure , 
qu’il  ne  l’ait  poftcdéc  8c  defetuie  pendant  dix  années  i 6c  ce  nonobftanc 
toutes  paclions  entre  le  tefignataire  8c  le  refignant , 6c  tous  cautionne- 
mens,  mcfme  de  perfonnes  cftrangcrcs.  Et  afin  de  rendte  les  chofes  plus 
ftables  , 8c  empefeher  toutes  fortes  de  contrauentions , ils  ctoyent  en- 
core qu’il  eft  à propos  d’ordonner,  qucfi  le  nouucau  Titulaire  de  la  Cure 
paye  la  pcnfion  au  préjudice  du  Reglement  qui  interuiendra,  le  Bénéfice 
demeurera  vacant  6c  impctrablc  ; ce  qu’ils  eftiment  aulfi  deuoir  cftrc 
eftendu  aux  paillons  de  fournir  vn  Bénéfice  d’vnc  certaine  valeur , à con- 
dition de  payer  cependant  vne  mcfme  pcnfion  annuelle-,  toutes  ces  pro- 
mefles  cftant  non  feulement  odieufes  8c  captieufes , mais  encore  fufpe- 
ücs  de  fimonie.  Mais  parce  que  cette  lurifprudencc  feroit  peu  fruitueu- 
fc  8c  en  quelque  façon  ftetilc,  fi  fa  lumière  8C  fa  force  eftoient  renfer- 
mées dans  les  limites  de  cét  augufte  Tribunal;  Il  eft  important  pour  la 
rendre  vniforme  , 8c  foûmettrc  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume  à fes 
Loix , d’obtenir  vne  Déclaration  du  Roy , qui  confirme  ce  Reglement  fa- 
lutairc  d’incompatibilité  des  Cures  aucc  les  Prébendes  ; 8c  autorife  en 
mcfrac  temps  ccluy  que  l’on  prépare  contre  l’abus  8c  contre  l’cxcez  des 
penfions , eftantlc  fcul  frein  capable  de  reprimer  l’auarice,  8c  de  réduire 
a leur  deuoir  certains  cfptits  opiniaftres , qui  pour  fc  difpenfer  d’obcïr  à 
vne  Loy  fi  faintc  , ne  manqueroient  pas  de  porter  leurs  caufes , foit  par 
priuilegeou  parcuocation,cnd’autrcsjurifdi£lions  oùla  difeipline  ne  fe- 
roit pas  fifeuere,  outre  qu’il  feroit  à craindre,  fi  rautoriré  fouuerainc  ne 
concouroit  pas  pour  appuyer  la  Religion  de  fes  juftes  Decrets , que  des 
perfonnes  puiftantes  ne  troiiualTcnt  allez  de  faueur  pour  s’en  difpenfer,  8c 
qu’ainfi  les  chofes  ne  vinil'enc  à retomber  dans  leur  ancien  cahos,  8c  dans 
leur  premier  relafchcmcnt.  Et  ce  qui  doit  d’autant  plus  animer  noftre 
confiance  à demander  cette  déclaration , eft  qu’eftant  conuaincus  pat 
unt  d’cxpeticnccs  que  noftre  Inuincible  Monarque , digne  Succcflcur  de 
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delà  pieté  & du  zelc  de  fiint  Louis,  n’ayant  peut  objet  de  fes  occupations 
laborieufcs  que  le  foin  de  corriger  les  abus  , &:  retrancher  les  defordres 
glilléz  dans  toutes  les  parties  de  l’Ellat,  par  la  licence  du  fiecle,  nous  ne 
deuons  point  douter  que  dans  vne  occafion  pareille  à celle-cy , il  ne  fé- 
condé auec  joye , les  intentions  toutes  religieufes , de  cette  augufte  Com- 
pagnie, qui  trauai  Ile  auec  tant  de  vigueur  &:  tant  de  zele  à reformer  la  cor- 
ruption , qui  par  des  finuolitez  imperceptibles  'auoient  pénétré  jufques 
dans  le  Sanéluaire , & que  mettant  le  detniet  Seau  à vn  fi  glorieux  dclTcin, 
il  confommera  pat  la  plénitude  de  fa  puilfance  , vn  Reglement  fi  confor- 
meà  la  difpofitiondesCanons&àla  difeiplinedel’Eglife,  &r  qui  défia  a 
non  feulement  tcceu  l’approbation  de  tous  les  gens  de  bien,  mais  encore 
les  acclamations , ou  plulloll  les  benediélions  de  tous  les  peuples.  Et  lef- 
dits  Gens  du  Roy  retirez  i la  matière  mife  en  deliberation  : Ladite 
C o V R,  ayant  égard  aux  conclufions  des  Gens  du  Roy , fait  inhibitions  8c 
defenlcs  à tous  Chanoines  & autres  ayans  Bénéfices  incompatibles  qui  re- 
fiignerontdes  Cures,  de  retenir  penfion  fur  icelles,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Ordonne  qu’à  l’aduenir  nul  ne  pourra  retenir  ny  ftipuler  au- 
cunes penfions  fur  vne  Cure  fcculicre  ou  régulière,  qu’il  ne  l’ait  dcfeniie 
aâuellcment  & continuellement  l’efpace  de  dix  ans,  laquelle  penfion  ne 
pourra  exceder  le  tiers  du  rcuenu  de  ladite  Cure , & mcfme  ne  pourra 
monter  audit  tiers  qu’au  cas  qu’il  relie  au  Titulaire  au  moins  trois  cents  li- 
ures  de  reuenu,  fans  y comprendre  le  cafucl , Sc  fans  qu’il  y puilTe  eftrc 
diminué  par  aucune  conuention , ny  fous  quelque  pretexte  d’equité  & de 
bonne foy  dont  elle  puilfe dire  colorée,  & ce nonobllant  toutes paélions 
entre  le  refignatairc  de  le  refignant,  Sc  tous  cautionnemens  , mefme  de 
perfonnes  dlrangeres.  Etau  cas  que  le  Titulaire  d’vne  Cure  paye  penfion 
au  préjudice  du  prefent  Reglement , ordonne  qu’elle  demeurera  vacante 
Sc  impetrable.  Fait  pareillement  inhibitions  SC  defenfes  fous  mefmes  pei- 
nes , de  promettre  de  fournir  vn  Bénéfice  de  certaine  valeur , à condi- 
tion de  payer  cependant  vne  penfion  annuelle  de  mcfme  fomme.  Ordon- 
ne que  le  Roy  Icra  tres-humbleraent  fupplic  d’enuoyer  vne  Déclaration 
conforme  au  Reglement  de  l’incompatibilité  des  Prébendes  auec  les 
Crues , Sc  au  prefent  Artcll  j lequel  fera  leu , public  Sc  affiché  a la  requdlc 
du  Procureur  general  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  i6. 
jourdc Iuini££4.  Collationné,  Signé,  dv  TileEt. 
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J RR  EST  DF  CONSEIL  DE  ST  A T, 
du  5.  Février  1666  ■ portant  que  les  penfions  de  fa  créées  fur  les 
Cures  en  faueur  des  refgnans  qui  nont  dejferuy  l'efpace  de  vingt 
ans , ou  qui  ne  font  tombex^  en  que  notable  infirmité  j demeureront 
d'orefnauant  nulles,  & comme  non  aduenu'és , &que  lesTitulaires 
jouiront  de  la  fomme  de  trois  cents  liures  franche  quitte  , quand 
mefme  les  penfions  feroient  légitimés, 

VIII. 

SV  R ce  quia  die  reprefenté  au  Roy  eftanten  fonConfcil,  par  Icficur 
Eucfquc  de  Frannes , Qu’ayant  trauaillc  depuis  vingt  années  pour  rc- 
flablirl  Ordre  de  la  difciplinc  Ecclefialliquc  defon  Diocclc,  afin  que  les 
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Curez  &:  Vicaires  fulTcnt  portez,  fuiuant  l’obligation  que  leur  caraftctcSc 
le  làlut  des  âmes  qu’ils  font  tenus  de  procurer , leur  impofe  à s’acquitter  di- 
gnement deleui  Miniftcre;  Ils  auroient  reconnu  qu’il  y autoit  impoflibilité 
cnplufieurs  dcfditesCurcs.àrailbn  que  les  Cures  eftant  d’vn  rcuenu  mé- 
diocre, elles  ne  laifTent  d’eftre  chargées  de  penfion  i en  forte  qu’il  ne  refte 
fouuent  que  la  fomme  de  deux  cents  liurcs  pour  le  T itulairc,  mefme  les  Re- 
ligieux profez  tirent  partie  des  fruits  des  Cures  par  forme  de  pcnfions 
qu’ils  le  font  fait  cftabliren  Cour  de  Rome,contrc  toute  dilpolition  Cano- 
nique, fous  prétexte  de  quelques  droits  qu’ils  y prétendent.  Et  enfin  la 
chofcàcftércduiteàvncextrcmitc,  que  les  Titulaires  dcfdites  Cures  ne 
peuuent  viutc  des  fruits  qui  leur  reftent,  à railon  dcfdites  pcnfions  & des 
Décimés,  ôc  ont  cflé  contraints  d’abandonner  leurs  Cures , apres  que  les 
pcnftonnaircs  ont  enlcué  tous  les  fruits,  lefquelles  demeurent  depourueus 
prcfcntcmcntdc  Cure  & de  Vicaire , fans  MclTc  ny  adminiftracion  de  Sa- 
cremensiaufquclsdefotdrcsleSuppliantne  trouuc  autre  rcmede  que  l’e- 
xecution des  difpofitions  Canoniques,  & Arreft  du  Confeil  du  ii.  Dé- 
cembre 1639.  rendu  fur  la  Rcquefte  du  fieur  Archcuefque  de  Bourdcaux , 
par  lequel  là  Majcllc  ordonne  qu’aucun  Curé  ne  pourra  refigner  fon  Bé- 
néfice, aucc  rétention  de  penfion  , qu’il  n’ait  deferuy  aâuellement  ledit 
Bénéfice  l’efpace  de  vingt  années  , ou  qu’il  ne  foit  tombé  en  quelque  no- 
table infirmité,  & qu’il  refte  au  Titulaire  la  fomme  de  trois  cents  liurcs 
pour  viure , & s’acquitter  dcfdites  fonâions.  Et  d’autant  que  l’abus  qui  s’eft 
glilTc  en  la  création  dcfdites  pcnfions , cil  fi  inucteré  & fortifié  par  la  coutu- 
me, qu’il  a efte  impolliblc  aux  Suppliant  de  l’interrompre:  Requeroient 
qu’il  pleuft  à fa  Majefté  ordonner  que  les  penfions  défia  ellablics  fur  les 
fruits  des  Cures  en  fiueur  des  Refignans  qui  n’ont  deferuy  l’efpacc  de 
vingt  années,  ou  qu’ils  ne  foient  tombez  en  quelque  notable  infirmité, 
feront  nullcs  & comme  non  auenucs , 5c  que  les  Titulaires  jouiront  de  la 
fomme  de  trois  cents  liurcs , francs  5c  quittes  , quand  mefme  les  pcnfions 
feroient  légitimes.  Veu  ladite  Requefte  , ledit  Arreft  du  Confeil  du  iz. 
Décembre  1639.  Oüy  le  rapport i& tout  confideré.  Le  Roy  estant 
EN  SON  Conseil,  voulant  poutuoit  à l’abus  qui  s’eft  commis  en  la 
création  des  penfions  fur  les  rcuenus  de  plufieurs  Cures  des  Diocefes  de 
France,  A ordonné  5c  ordonne  que  celles  défia  cftablies  en  faucur  des  Re- 
fignans qui  n’ont  deferuy  l’efpace  de  vingt  années,  ou  qui  ne  font  tombez 
en  quelque  notable  infirmité , demeureront  d’orcfnauant  nullcs  5c  com- 
me non  aucnucs,  5c  que  les  Titulaires  jouiront  de  la  fomme  de  trois  cents 
liurcs  franches  5c  quittes , quand  mcfmet  les  pcnfions  feroient  légitimes. 
Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y eftant,  tenuàfaint  Ger- 
main en  Layc  le  cinquième  Février  mil  fix  cents  foixantc-Cx. 
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PAREIL  ARREST  DF  CONSEIL  D‘ ESTAT, 
du  i.0.  Juillet  ï666.  enferme  de  Reglement  pour  le  Diocefe  d‘A-~ 
let,  déclarant  nulles  les  Penfions  créées  fur  les  Cures  & Prehendes 
Théologales  dudit  Diocefe , fi  ce  n'eftenfaueur  de  ceux  qui  auroient 
deferuy  lefdites  Cures  l'efpace  de  'vingt  ans  , ou  qui  feraient  tom  - 
liez  en  infirmité  notable  , ou  que  les  penfions  ayent  efié  créées  pour 
caufe  de  permutation  ; pourueu  toutesfois  quil  refie  aux  Titulaires 
la  fomme  de  trois  cents  liures  franche  quitte  de  toutes  charges. 

I X. 

SV  R ce  qui  a efte  reprefenté  au  Roy  eftant  en  Ton  Confcil,  Que  par 
vngrandabus&  contre  la dirpollcion  des  faims  Canons , plufieurs  Ec- 
cleGalUqucs  fous  des  prefentes  recherches , fe  font  fait  creet  en  Cour  de 
Rome  des  penfions  fur  les  Cures , & mefmc  fur  les  Prebendes  Théologa- 
les du  Diocefe  d’Alet , (ans  Icurauoirferuy  le  temps  porté  par  les  ConlU- 
tutionsCanoniqucSj&mcfme  (buucntfansy  auoir rendu  aucun  fcruice, 
abufanc de  la  facilité  des  Refignations  pour  faire  vn  trafic  de  ces  Bénéfices 
qu’ils  prennent  pour  les  donner  en  fuite  à ceux  qui  leur  en  font  la  condi- 
tion meilleure  : d’où  il  artiue  que  ces  Cures  Sc.  Prebendes  Théologales  qui 
font  dans  vn  pais  tres-pauurc,  eftant  chargées  de  penfions , & quelquefois 
mcfme  de  plufieurs  l’vne  fur  l’autre,  les  Titulaires  n’en  pouuantpas  ac- 
quitter les  charges , les  Eglifes  Cathédrales  & Collegiales  font  fans  inftru- 
âion , les  pauures  habitans  des  ParoiiTes  demeurent  fans  alfiftancc,  & lef- 
dites Eglilcs  ne  peuucnt  efttedefcruics  auec  tout  le  foin , la  deccnce&  l’v- 
tilité  conuenable , faute  que  les  Beneficiers  n’ont  pas  dequoy  y viure  Sc 
fubfifterà  caufe  defditcs  penfions.  Auquel  abus  fa  Majefté  voulant  pour- 
uoir:LE  Roy  estant  en  son  Conseil,  A dcclaié  & déclare 
les  penfions  créées  fur, les  Cures  Sc  Prebendes  Théologales  du  Diocefe 
d’Alct  nulles  & comme  non  auenuës:  Ordonne  que  les  Titulaires  jouiront 
àl’auenirdefdites  Cures  & Prebendes , fans  qu’ils  puiftent  cftrc  troublez 
enla  jouïftance  Sc  perception  des  fruits  defdits  Bénéfices , pour  raifon  SC 
fous  prétexte  defditcs  penfions  j à la  referue  toutesfois  de  celles  qui  ont  elle 
ou  feront  cy-apreseteees  en  faucur  de  ceux  qui  ont  deferuy  lefdites  Cures 
pendant  l’efpace  de  vingt  années,  & en  faucur  des  perfonnes  tombées  en 
infirmité  notable , ou  que  lefdites  penfions  ayent  efté  cieées  pour  Sc  à caule 
de  permutation  bien  Sc  Canoniquement  faite;  pourueu  toutefois  qu’il  telle 
aux  Titulaires  la  Ibmme  de  trois  cents  liutes  tranche  & quitte  de  toutes 
charges  pour  viure,  & s’acquitter  bien  & deuement  de  leurs  fondions.  Et 
fera  le  prefent  Arrcft  leu  Sc  publié  par  tout  où  befoin  fera , Sc  exécuté  félon 
fa  forme  & teneur.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y eftant, 
tenu  à Fontainebleau  le  vingtième  jour  de  luillct  mil  fix  cents  Ibixantc-fix. 
Signé,  Le  Tellier. 
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Le  Roy  en  son  Con  sei  i , ayant  égard  à ladite  Requefte  , fans 
s’arreftet  audit  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  duvingt-troifiéme  Nouem- 
bre  1666.  conformément  aux  Arrefts des  cinq  Févriers  vingtième  luil- 
let  audit  an,  a defehargéSe  defeharge  ladite  Cure  de  la  Villeneuuc  delà 
penûondecentliures:  Ordonne  que  les  chofes  failles  en  confcqucnce  du- 
dit Arreft  du  Parlement , feront  rendues  &c  rellituées  audit  Deuillicrs , li- 
non la  jufte  valeur,  au  dire  d'Experts,  dont  les  parties  conuiendront  par- 
deuant  le  plus  prochain  luge  Royal  des  lieux,  linon  en  lêra  par  luy  pris 
d’Office.  Et  fera  le  prefent  Arreft  exécuté,  nonobftant  oppoficion  ou  ap- 
pellation quelconque.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  cin- 
quième jour  de  Mars  mil  lix  cents  foixante-fept. 

Signé , 6c  Collationné  M a i s s a x , aucc  paraphe. 

J RR  EST  DF  CONSEIL  D'EST  AT, 

du  13.  Septembre  i6èj.  portant  Reglement  pour  les  penfwns  fur 
les  Cures  gÿ*  Prehendes  du  Diocefe  de  Rieux;  cÿ*  enir  autres  cho- 
fes  déclarant  nutles  toutes  les  penfons  créées  fur  les  Cures  dudit 
Diocefe  , ejui  ne  vaudraient  pas  au  moins  trois  cents  liures  de  re- 
uenu  franc  eÿ*  quitte  pour  les  Titulaires  defdites  Cures  , fans  y 
comprendre  le  cafuel,  & fur  les  mefmes  Prehendes  du  mefme  Dio- 
cefe qui  ne  vaudreient  pas  au  moins  deux  cents  liures  de  reuenu  pa- 
reillement quitte  i ^ ce  fuittant  l'eftimation  du  reuenu  defeUts  Bé- 
néfices qui  aura  efié faite  par  l’Euefque  dans  fis  vifites,  ou  fur fin 
certificat. 

XL 

SV  R ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  eftant  en  Ton  Confeil,  que  le  foin 
qu’on  a pris  depuis  quelques  années  dans  plulieurs  ParoilTcs,  & dans 
. le  Chapitre  Cathédral  ou  autres  du  Diocefe  de  Rieux,  afin  que  les  Curez 
peuftent  fuiuant  l’obligation  de  leur  charge , trauailler  au  falut  des  âmes , SC 
les  habituez  defdits  Chapitres, appeliez  Prebendiers  du  bas  Chœur , s’ac- 
quitter dignement  de  l’Office  diuin,&de  leur  minifterc,  auroit  fait  con- 
noiftre  qu’il  y auoit  de  l’impoffibilité , à caufe  que  les  Cures , quoy  qu’elles 
foient  la  plufpartd’vn  reuenu  fl  modique,  qu’elles  ne  valent  pas  annuelle- 
ment trois  cents  liures , & les  Prehendes  deux  cents  liures  pour  les  Titulai- 
res i elles  font  pourtant  chargées  de  penllons  fi  exceffiues , qu’il  ne  refte  pas 
ibuucnt  cent  liures  pour  Icfdits  Curez  ou  Prebendiers;  Et  enfin  les  chofts 
ont  efté  réduites  à cette  extrémité , que  les  Titulaires  defdites  Cures  SC 
Prehendes;  ne  pouuant  viure  des  fruits  qui  leur  relient,  à caufe  defdites 
penfions , font  contraints  d’abandonner  leurs  Cures  Sc  Prehendes , apres 

3ue  les  penfionnaires  ont  enicué  prefque  tous  les  fruits  ; Bc  Icfdites  ParoilTcs 
emeurent  fouuentdefpourucuésde  Curez,  fans  Mcfle,  Sc  fans  admini- 
ftration  de  Sacremens , fie  lefdits  Chapitres  priuez  du  feruice  defdits  Pre- 
bendiers; ou  s’il  y en  refte  quelques- vns , leur  pauurcté  fait  qu’ils  y feruent 
aucc  tant  d’indccence , que  la  plufpart  n’ont  point  de  fouftanc  ny  de  furplis 
quand  ils  affilient  aux  Offices  diuins,  ou  leurs  habits  font  fi  defehitez, 
Part.  II.  Yy  ij 
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qu’ils  ne  feruent  que  de  fcandalci  le  tout  ne  prouenant  que  d’vn  commerce 
honteux  fie  contraircà  la  pureté  de  l’Eglifc  qui  s’y  pratique  tous  les  jours  , 
en  refignant  ces  petits  Bénéfices  fous  penCon , fans  qu’il  relie  dequoy  fub- 
filler  pour  les  Titulaires,  8c  fans  quelquefois  les  auoir  jamais  deferuics. 
Maiscommeparvnejurilprudencenouuellement  introduite,  ilell  arriué 
qu’aucun  tefignataire  à penûon  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foit , n’en  peut, 
pour  excelfiue  que  foit  ladite  penfion  , non  feulement  refufer  le  paye- 
ment , mais  encore  en  cfperc  r la  modération , edant  forcé  ou  de  lâtisfaire 
àlaconuention,oude  rendre  le  Bénéfice j cet  abus  glille  infenfiblemcnt 
par  la  licence  8c  pat  le  relafchement  de  ce  dernier  ficelé,  elllafource  dVn 
nombre  infiny  de  defordres  dans  l’Eglife , 8c  de  l’abandonnemcnt  de  plu- 
fieurs  Cures  8c  Prébendes,  ou  qu’elles  font  deferuics  par  des  perfonnes  qui 
n’ont  ny  lafuffifanceny  la  pieté  pour  vne  fonûion  fi  importante  : aufquels 
defordres  ayant  cllé  défia  pourucu  en  pluficurs  Diocclcs  ; entr’auncs , dans 
les  Diocclcs  de  Pâmiez , Bourdcaux  & Alct , pat  les  Arrefts  du  Confcil  du 
II.  Dcccmbrciéjs.  6.  Février  8c  lo.  Iuillctx666. 8c  par  autre  du  Parlement 
de  Paris  du  i6.  luin  1664.  voulant  pareillement  pouruoir  aux  abus  qui  fe 
commettent  dans  ledit  Diocefe  de  Rieux  : Le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  A déclaré  8c  déclaré  nullcs  8c  comme  non  aduenués  , toutes 
Icspcnfions  créées  fur  les  Cures  du  Diocefe  de  Rieux  qui  ne  vaudrontpas 
au  moins  trois  cents  liures  de  rcuenu  quittes  pour  les  Titulaires  dcfditcs 
Cures,  fans  y comprendre  le  cafuel , 8c  fur  les  Prebendes  du  Chapitre 
Cathédral  , ou  autres  dudit  Diocefe  de  Rieux  , qui  ne  vaudront  pas  au 
moins  deux  cents  liures  de  rcuenu  , aulTi  quittes  annuellement  pour  les 
Titulaires  dcfditcs  Prebendes , 8c  ce  fuiuant  l’cllimation  des  reuenus  dcl- 
dites  Cures  ou  Prebendes , qui  aura  ellé  faite  par  le  fieur  Eucfquc  de 
Rieux  , dans  fes  villtcs , ou  furfoivcertificat , ce  qui  aura  lieu  , nonobllanc 
toutes paûions entre  le  refignataire  8c  le  refignant,  demandes  en  regrez 
faites  ou  à faire , faute  du  payement  dcfditcs  penfions  ,îc  tous  cautionne- 
mens  dont  fa  Majellc  defeharge  les  obligez.  Ordonne  fa  Majcllé , que  les 
Titulaires  jouiront  à l’auenir  defdites  Cures  8c  Prebendes  , fans  qu’ils 
puilfcntcUrc  troublez  enla]OuilTance8c  perception  des  fruits  defdits  Bé- 
néfices, pour  raifon 8c  fous  prétexte  dcldites  penfions,  ny  contraints  au 
payement  des  arrerages  d’icelles.  Fait  faditc  Majcllé  tres-exprelfes  dc- 
fenfesàccuxquiontdcs  penfions  fur  lefdits  Bénéfices , decontreuenit  au 
prefent  Atrcll , & au  Parlement  de  Touloulb  8c  autres  luges  de  fon  rclTort , 
d’en  prendre  connoillànce,  à peine  de  nullité , calTation , <defpens , dom- 
mages 8c  interdis . Et  fera  le  prefent  Atrcll  leu , publié  8c  tegillré  par  tout 
oiibcfoin  fera,  pourferuir  de  Reglement  dans  ledit  Diocefe  de  Rieux,  & 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur.  Fait  au  Conleil  d'Ellatdu  Roy,faMa- 
jelléty  dlant , tenuà  faint  Germain  en  Laye  le  3.  jour  de  Septembre  168/. 

Signé,  Phelyeëavx,  8c  fecllé. 
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PAREIL  ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 
dit  ii.Mtiy  1668.  en  firme  de  Reglement  pour  le  Diocefi  de  Ca- 
hors  , déclarant  nulles  toutes  les  penfions  créées  fur  les  Cures  de  ce 
Diocefe  depuis  le  premier  Nouembre  1667.  & toutes  celles  qui  le 
feraient  à l’aduenir^ji ceux  qui  les  ont  retenues,  ou  qui  la  retien.- 
dront , nom  deferuy  lefdites  Cures  l'efpace  de  vingt  ans , ou  n’ont 
contraflé  en  les  feruant  quelque  notable  infimité  : aufquels  cas  il 
refera  au  moins  trois  cents  liuresde  reuenu  quittes  auxTitulfies, 
outre  le  cafuel  ,fitiuant  l’ejhmation  qui  auraejlé faite  par  l'Euefque 
dans  fes  vifies , ou  fur  fin  certificat,  nonobfiant  toutes  pallions 
entre  le  Refignant  ^ le  Refignataire  ; Auec  definfes  a tous  luga  de 
juger  au  contraire. 

XII. 

SV  R ce  qui  a cfté  reprefenté  au  Roy , eftant  en  fon  Confcil , que  quel- 
que foin  qu’oii  aie  pris  depuis  plufieurs  années  pour  rcllablit  l’ordre  de 
la.  difciplinc  EcclclîaRiquc  dans  les  ParoiAcs  du  Diocefe  de  Cahors , 
afin  que  les  Curez  & Vicaires  fulTent  portez,  fuiuant  l’obligation  que  leur 
caraâere  8c  le  falut  des  Ames  qu’ils  font  tenus  de  procurer  leur  impolc 
à s’acquitter  dignement  de  leur  mini  Acre,  il  auroit  ncantmoins  cfté  ira- 
polEble  d’y  reüftlr  en  plufieurs  defdits  Curez,  àraifon  que  lefdites  Cu- 
res, quoy  que  fouucnt  d’vn  reuenu  alTcz  médiocre,  ne  laiffcnt  d’eftre 
chargées  de  penfions  exceftiucs,  en  forte  qu’il  ne  tefte  pas  fouuent  la  fom- 
mc  de  deux  cents  liurcs  pour  les  Titulaires , dont  plufieurs  à raifon  defdi- 
tes  penfions  & des  Décimes,  font  contraints  d’abandonner  leurs  Cures, 
n’ayant  pas  dequoy  s'acquitter  des  charges , ny  mefme  s’acquitter  apres 
que  les  fruits  ont  cfté  ptcfquc  tous  confirmez  dans  le  payement  defditcs 
penfions,  lefquelles  Cures  demeurent  ainfi  dépourucucs  de  Curez  8c de 
Vicaires,  fans  MelTe  ny  adminiftration  de  Sacremens ; lequel  defotdre  cft 
beaucoup  augmenté  en  ce  que  plufieurs  n’ayant  obtenu  lefdites  Cures 
que  pour  les  tefigner  incontinent  auec  rcftitutiond’vncpcnfion,  ils  cher- 
chent pour  s’en  défaire  des  Preftresqui  foient  faciles  de  confentir  en  leur 
faueur  de  gtofles  penfions  j ce  qui  d’ordinaire  ne  fc  trouuc  qu’en  ceux 
qui  font  le  moins  capables  defditcs  Cures,  8c  la  chofe  cft  réduite  à cet- 
te extrémité,  que  bien  fouucnt  il  y a deux  penfions  fut  vne  mefme  Cure  j 
8c  quand  la  première  penfion  cft  trop  fone  pour  en  cfpcret  vne  fécon- 
de, le  refignant  fe  referue  la  fuccellion  de  ladite  penfion  apres  la  mort 
du  premier  Penfionnaire , auquel  defordre  ayant  desja  efté  pourueu  pat 
plufieurs  Diocefes  1 entr’autres  dans  les  Diocefes  de  Bourdcaux,  Pàmicrs, 
Alet  ic  Rieux , par  les  Arrefts  du  Confeil  du  iz.  Décembre  1^39.  6.  Fe- 
uticr  8c  20.  luillct  1666.  8c  23.  Septembre  1667.  8c  pat  autre  du  Parle- 
ment de  Paris  dans  tout  le  rcflbrt  dudit  Parlement , du  27.  luin  i66-^. 
Le  Roy  estant  en  son  Conseil, a déclaré  8c  déclaré  nulles 
toutes  les  penfions  qui  ont  elle  créées  fur  les  Cures  du  Diocefe  de  Ca- 
hors , depuis  le  premier  jour  du  mois  de  Nouembre  dernier  , comme 
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• aulli  coûtes  celles  qui  le  feront  à l’aduenit  (ut  lefdices  Cures , fi  ceux  qui 
les  ont  retenues,  ou  qui  les  retiendront , n’ont  dcfccuy  lefdites  Cures  l'ef- 
pace  de  vingt  ans , ou  n’ont  concra£té  en  les  dcferuanc  quelque  notable 
infirmité;  Aufquels  cas  là  Majefté  ordonne  qu’il  refiera  au  moins  trois  cents 
liurcs  de  reuenu  quittes  aux  Titulaires  defditcs  Cures , fans  y comprendre 
le  cafucl,  Sc  ce  fuiuant  l’efiimation  des  teuenus  defditesCures.quiaura 
efié  faite  par  ledit  ficur  Euefque  de  Cahors  dans  fes  Vifites,  ou  lut  Ibn 
certificat  ; Ce  qui  aura  lieu  nonobfiant  toutes  paâions  encre  le  refigna- 
tairc  Sc  le  refignant , demandes  en  regrez  faites  ou  à faire  faute  de  paye- 
ment defditcs  penfions , & tous  cautionnemçns , dont  fa  Majefié  déchar- 
ge les  obligez.  Ordonne  fa  Majefié  que  les  Titulaires  jouiront  à l’adue- 
nir  defditcs  Cures  fans  qu’ils  puiflent  efite  troublez  en  la  joüilfance  fie 
perception  des  fruits  dcfdits  Bénéfices,  pour  raifon  6c  fous  prétexte  défi- 
dites  penfions,  ny  contraints  au  payement  des  arrerages  d’icelles.  Fait 
fa  Majefié  tres-exprefles  defenfes  à ceux  qui  ont  de  lemblables  penfions 
fut  lefdites  Cures  de  contreuenir  au  prefent  Arrcft,  & aux  Parlcmcns  de 
Touloufc  SC  de  Bourdcaux,  Sc  autres  luges  de  leur  reflbrt  d’en  prendre 
connoifiancc , à peine  de  nullité,  cafracion,defpens,  dommages  & intc- 
tefts.  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu,  publié  Sc  tegifiré  par  toutou  befôin 
fera , pour  feruir  de  Reglement  dans  ledit  Diocefc  de  Çahors,  SC  exécu- 
té félon  fa  forme  SC  teneur.  Fait  au  Confeil  d’Efiac  du  Roy  fii  Majefié 
y cfiant,  tenu  à faint  Germain  en  Laye  le  u.  jour  de  May  1668. 

Signé  ,Phelypeavx. 
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dit  Parlement  de  Paris,  du  tt.  luin  16 68-  portant  décharge  des 
Penfions  créées  fur  la  Cure  de  lÂgnol , tant  pour  la  modicité  du  re- 
tenu d'icelle  J e^ue  parce  quelle  nauoit  pas  eflé  deferuie  l'ej^ace  de 
dix  ans  par  ceux  au  profit  de  qui  lefdites  Penfions  auoient  efié 
créées. 

XIII. 

Entre  Maifire  Edme  de  Villiers,  Prefire,  Curé  de  la  Paroifie  de 
la  Ville -neufoe  Mefgrigny  , demandeur  aux  fins  de  la  Commif- 
fion  obtenue  en  Chancellerie  le  17.  luin  léfiy.  Sc  exploit  du  17.  luillec 
enfuiuant,  d’vne  part:  Et  Maifire  Nicolas  Barat,  Prefire  Curé  de  Li- 
gnol,  Sc  cy-dcuanc  dudit  Villc-neufue , defendeur  Sc  demandeur  aux 
fins  de  la  Commiflîon  par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le  lo.  lanuier 
1666.  Et  Maifire  Louis  Chrefiien  , Prefire,  Chanoine  en  l’EglifeRoyalc 
Sc  Collegiale  de  faint  Macloud  de  Bar-fur-Aube  ; Et  Maifire  Gabriel 
Godot , Prefire,  Bachelier  en  Théologie,  Curé  de  Chartres  en  Champa- 
gne,8tcy-deuant  Curé  dudit  Li^nol,  defendeur  d’autre:  Et  entre  Maifire 
Claude  Girardot,  Prefire,  Cure  de  Lifol  le  petit,  Sc  cy-deuant  de  la 
Ville-neufue  Mefgrigny , appellant  d’vne  Semence  rendue  par  le  Bailly 
de  Chaumont  le  1.  Septembre  1665.  d’vne  part,  & ledit  Barat  intimé, 
d’autre.  Et  entre  ledit  Barat , appellant  d’vne  Sentence  rendue  par  le 
Preuoft  de  Bar-lur-Aube  le  10.  Septembre  ifijp.  Sentence  de  nonobfiant 
l’appel  du  18  Mars  1666.  Executions vente  de  fes  meubles,  Sedeman- 


Digilized  by  Google 


furies  Bénéfices.  Tl  T.  XIII.  3J9 

deur  en  lettres  afin  de  refcifion  par  luy  obtenues  en  Chancellerie  le  17. 
Mars  audit  an  \666.  ic  intimé  d'vne  part  : & ledit  Chreflien  intimé  &; 
defendeur  ledit  de  Villicrs  appellant  de  ladite  Sentence  rendue  par 
le  Bailly  de  Chaumont  ou  fon  Lieuteuant,  ledit  jour  a.  Septembre  i66j. 
& de  toute  la  procedure  qui  a ellé  faite  audit  Bailliage,  d’autre.  Et  en- 
core entre  ledit  Girardot , demandeur  aux  fins  de  la  Requefte  par  luy 
prefentéc  à la  Cour  le  ai.  Avril  1667.  d’vne  part;  & ledit  de  Villicrs  de- 
fendeur d’autre.  V e v pat  la  Cour  ladite  Commiïfion  de  Chancellerie 
obtenue  par  ledit  de  Villicrs  ledit  jour  ij.  luin  i66j.  à ce  qu’attendu 
que  le  reuenu  de  ladite  Cure  de  la Ville-neufiie  Mefoigny  n’eftoitfuf- 
fiiant  pour  fon  entretien  , & que  ledit  Barat  fon  refignant  n’auoit  de- 
Icruy  ladite  Cure  le  temps  de  dix  années , fuiuant  & au  défit  de  l’Ar- 
reft  de  Reglement  de  ladite  Cour  du  16.  luin  166^.  Faifant  droit  fur 
l’appel  par  ledit  de  Villiers  interjetté  de  la  Sentence  rendue  par  le  Bail- 
ly de  Chaumont  ou  (bn  Lieutenant,  le  z.  Septembre  i66y.  te  de  toute 
la  procedure  qui  auoit  ellé  contre  luy  faite  audit  Baillage,  il  fuft  dé- 
chargé de  la  penfion  de  cent  liures  créée  par  ledit  Girardot  en  faueur 
de  la  refignation  à luy  faite  par  ledit  Barat  de  ladite  Cure  de  la  Villc- 
neufue  Melgrigny , & de  laquelle  iceluy  Girardot  l’auroit  chargé  de  l’ac- 
quitter enuers  ledit  Barat  en  faueur  de  la  refignation  qu’illuyauroit  faite 
de  la  mefme  Cure , auec  dépens.  Defenfes  dudit  Barat  contre  ladite 
demande  ; ladite  Commifiion  de  Chancellerie  obtenue  par  ledit  Barat 
le  zo.  lanuier  1666.  à ce  que  ledit  Arrell  de  Reglement  duré.  Juin  ié£4. 
fiift  déclaré  commun  au  profit  dudit  Barat  à l’encontre  defditsChrellien 
te  Godot:  Ce  faifant,  attendu  qu’aux  termes  dudit  ArteR  de  Reglement 
ils  n’auoicnt  deferuy  ladite  Cure  de  Lignol  les  dix  années  y portées , 
il  fuft  déchargé  des  penfions  qu’il  leur  auoit  créées  en  faueur  de  la  refi- 
gnation de  ladite  Cure,  à luy  faite  par  ledit  Chreftien;  fçauoir  de  cent 
quatre-vingts  liures  audit  Chreftien  ,&  de  cent  vingt  liures  audit  Godot, 
auec  dépens.  Defenfes  defdits  Chreftien  te  Godot  contre  ladite  de- 
mande: Répliques  dudit  Barat;  ^pointement  en  droit  fur  Icfdites  de- 
mandes du  I.  luin  i€66.  Aduertillement  dudit  Chreftien,  Produftions 
des  parties , Ladite  Sentence  dont  cft  appel  rendue  par  ledit  Bailly  de 
Chaumont  ou  fon  Lieutenant  general , ledit  jour  z.  Septembre  i66j.  en- 
tre ledit  Barat  demandeur , & ledit  Girardot  defendeur  , & appellant 
de  la  Sentence  du  Preuoft  de  Bat-fur-Aube  du  ii.Oétobreiééz.  & de- 
mandeur en  fommation  contre  ledit  de  Villiers  : Par  laquelle  , parties 
oüies  fut  ledit  appel,  elles  auraient  efté  mifes  hors  de  Cour.  Ce  faifant 
ledit  Girardot  condamné  payer  audit  Barat  la  penfion  de  cent  liures, 
conformément  à ladite  Sentence  du  ii.  Oâobre,  lâns  dépens.  Et  fur  le 
recours  dudit  Girardot  contre  ledit  de  Villicrs,  ordonné  qu’il  ferait 
readjoumé.  Arrcft  d’appointé  au  Conlcil  du  z6.  luin  i666.  Caufes  te 
moyens  d’appel  dudit  Girardot  du  iz.  May  1666.  contenant  fes  conclu- 
fions  à ce  qu’il  foit  dit  mal  jugé  ; emendant  qu’il  feroit  renuoyé  abfous 
de  la  demande  dudit  Barat  : te  en  conlequence  qu’il  demeureroit&  fe- 
roit à l’aduemr  déchargé  de  la  penfion  de  cent  liures  par  luy  créée  au 
profit  dudit  Barat , en  faueur  de  la  refignation  qu’il  luy  auoit  faite  de 
ladite  Cure  de  la  Villc-neufue  Mcfgrigny  , à la  charge  de  laquelle 
il  auoit  refigné  1a  mcfmc  Cure  audit  de  Villicrs,  te  condamner  ledit  Ba- 
lat aux  dépens,  tant  des  caufes  principales  que  d’appel,  Requefte  dudit 
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Barat  employée  pour  refponfc  : Produâions  des  parties  : Ladite  Sentence 
dont  eft  appel  par  ledit  Barat,  dudit  jour  lo.  Septembre  i 6^9.  rendue  par 
ledit  Preuoft  de  Bat-fur-Aube,  entre  ledit  Chreftien,  cy-deuant  Curé 
dudit  Lignol,  te  ledit  Bàrat  Curé  dudit  Lignol;  par  laquelle  iccluy  Ba- 
rat de  fon  confentement , attendu  l’aûc  portant  création  de  penfion  fur 
ladite  Cure  de  Lignol,  admifeen  Cour  de  Rome  le  1.  May  léyg.pourla 
fomme  de  trois  cents  liures  tournois  par  chacun  an,  payable  ; lyauoir  la 
fomme  de  cent  quatre-vingts  liu,  audit  ChrcBicn  en  la  mailbn  audit  Bar- 
fur-Aube  à deux  termes  ; le  premier  échéant  au  jour  de  Noël,  & Jelc- 
cond  au  jour  te  fefte  de  faint  lean  Baptide,  lors  prochain  -,  & ainlî  concis 
nucr  d’an  en  an  , te  de  terme  en  terme . Et  outre  de  la  fomme  de  lîx- 
vingts  liures  reliant  de  ladite  fomme  de  trois  cents  liures  entre  les  mains 
dudit  Godot , cy-douant  Curé  de  ladite  Cure  de  Lignol , en  la  mailbn 
de  Maiflrc  Gabriel  Godot  pere,  file  à Troyes,  pat  chacun  an,  & aux 
mcfmcs  termes , à la  décharge  dudit  Chtcllicn,  condamné  payer  ladite 
fomme  de  trois  cents  liures , ainlî  qu’il  ell  die  par  ladite  Sentence,  & aux 
termes  y portez.  A'quoy  faire  il  autoit  de  Ibn  conlcntemcnt  alFeâc  le  re- 
uenu  temporel  de  ladite  Cure  ; 6c  au  furplus  les  parties  hors  de  Cour,fans 
dcfpcns:  Ladite  Sentence  du  18.  Mars  1666.  dont  ell  aulli  appel , rendue 
par  ledit  Prcuoll  de  Bar-fur-Aubc,  entre  ledit  Chtcllicn  demandeur,  6c 
ledit  Barat  defendeur  -,  par  laquelle  aéle  auroit  ellé  donné  à iccluy  Barat, 
de  l’appel  pat  luy  interjetté  de  ladite  Sentence  du  10.  Septembre  1659. 
& fans  préjudice  de  ce  ordonné  qu’elle  feroit  exécutée  félon  fa  forme  6C 
teneur,  6c  par  prouifion,à  la  caution  juratoirc  dudit  Chreftien;  appotteroit 
ledit  Barat  acquit  dudit  Godot  de  la  fomme  qu’il  cil  tenu  luy  payer, 
fuiuant  8c  aux  termes  de  ladite  Scntcncc,dans  vn  mois,  linon  feroit  fait 
droit  fut  les  conclufions  dudit  Chreftien.  Et  pour  l’execution  de  ladite 
Sentence , que  les  meubles  faifis  fut  ledit  Barat  feroient  vendus,  6c  autres 
s’ils  ne  fuffifoient , jufques  à concurrence  de  la  fomme  de  trois  cents  foi- 
xantc  liures , pour  deux  années  de  la  penfion  deuc  audit  Chreftien , def- 
pens  referuez.  Lcfdits  exploits  de  faifics,  executions  6c  vente  de  meubles 
dudit  Barat  faits  en  confequcnce.  Lefditcs  lettres  afin  de  refcifion  par  le- 
dit Barat  obtenues  en  Chancellerie  le  17.  Mars  1667.  contre  le  confen- 
tement par  luy  ptefte  le  1.  May  1658.  à la  création  de  ladite  penfion  de  ' 
trois  cents  liures  en  faucur  de  la  tefignation  à luy  faire  pat  ledit  Chreftien, 
de  ladite  Cure  de  Lignol , de  laquelle  il  en  feroit  payé  fix-vingts  liures  ' 
audit  Godot , refignant  d’iccluy  Chreftien  de  la  mcfme  Cure  , & cent 
quatre-vingts  liures  audit  Chreftien,  6c  au  (fi  contre  le  confentement  prefte 
par  ledit  Barat  pour  lapalTation  de  ladite  Sentence  du  17. Septembre  i6jg. 
Arreft  du  19.  luillet  1666.  pat  lequel  la  Cour,  tant  fur  l’appel  par  ledit 
Barat  interjette  , que  fur  ccluy  par  ledit  de  Villicrs  interjetté  de  ladite 
Sentence  du  Bailly  de  Chaumont,  ou  fon  Lieutenant,  le  a.  Septembre 
i66f.  & de  toute  la  procedure  contre  luy  faite  audit  Bailliage , les  parties 
auroient  elle  appointées  au  Confeil,  6c  fut  Icfdites  Lettres  en  droit.  Cau- 
fes  8c  moyens  d’appel  dudit  Barat  : Réponfe  dudit  Chreftien  : Produâion 
dcfdits  Barat  8c  Chreftien , & Requefte  dudit  de  Villiers  employée  pour 
caufes  d’appel  8c  produélion  -,  8c  Requefte  dudit  Barat  employée  pour 
refponfe  : Ladite  Requefte  dudit  Giratdot,  dudit  jour  ii.  Auril  1687.  à ce 
que  l’Arreft  qui  interuiendroit  fur  l’appel  par  luy  interjetté  de  ladite 
Sentence  du  Bailly  de  Chaumont,  dudit  jour  z.  Septembre  i66j.  au  profit 
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dudit  Baratfuft  déclaré  commun  auec  ledit  de  Villicrs.  Ce  faifant  qu’il 
feroie  condamné  faire  celTcr  les  pourfuites  dudit  Barat,  infirmet  ladite 
Sentence  , l’acquitter,  garantir  &c  indemnifêr  de  l’effet  & cucnemcnc 
d’icelle,  tant  en  principal  que  dépens,  dommages  ic  intcrcfts,& outre 
aux  dépens  tant  demandant  que  défendant,  6c  de  la  fommation.  De- 
fenfes  dudit  de  Villiers  contre  ladite  demande  : Arreff  du  May  I6é8. 
par  lequel,  aptes  que  les  parties  auroient  petfifté  en  leur  demande,  6C 
defenfes,  & refpeéliuemenc  requis  dépens  i La  Cour  les  auroit  appoin- 
tées en  droit.  Produâions  des  parties  : Conttedits  defdits  Chreftien  6£ 
Barat,  6c  Rcqueffe  dudit  Godot,  employée  pour  contredits  : Rcqueffe 
dudit  Chreftien  employée  pour  faluations  contre  les  contredits  dudit 
Barat,  fuiuant  l’Arreft  à contredire  du  5t.  Décembre , déclaré  commun. 
Forclufions  de  fournir  de  contredits  par  Icfdits  de  Villicrs  6c  Girardot. 
Produélion  nouuelle  dudit  Chreftien,  par  Requcfte  du  5.  Septembre 
1667.  Contredits  dudit  Barat  contre  icelle.  Produclion  nouuelle  dudit 
Barat , par  Requcfte  du  16.  Février  t£68.  Contredits  dudit  Chreftien  con- 
tre icelle.  Autre  produélion  nouuelle  dudit  Barat,  par  Rcquefte  du 28. 
May  166S.  Requefte  dudit  Chreftien  employée  pour  contredits  contre 
icelle.  Requcfte  dudit  Barat  du  15.  dudit  mois  de  May,  à ce  qu’en  pro- 
cédant au  jugement  de  ladite  inftance,  6c  au  cas  feulement  que  la  Cour 
jugeaft  que  nonobftant  les  Atrefts  6craifons  pat  luy  alléguées,  il  n’y  euft 
lieu  d’éteindre  entièrement  la  penfion  de  trois  cents  liures  par  luy  creée 
en  faueur  de  la  reftgnation  à luy  faite  de  ladite  Cure  de  Lignol,  qu’elle 
feroie  audit  cas  réduite  feulement  à la  fomme  de  cent  liures,  fans  neant- 
moins  par  ledit  Barat  fe  départir  de  l’extinélion  entière  pat  luy  deman- 
dée; Et  outre  condamner  lefdits  Chreftien  6c  Godot  reftitucr  audit  Barat 
les  arrerages  de  la  pcnûon  qu’ils  ont  de  luy  exigée.  Sur  laquelle  Requcfte 
auroit  efté  tefetué  à faire  droit  en  jugeant , 6c  icelle  fignifiée  aufdits  Chre- 
ftien & Godot.  Requefte  d’iceluy  Chreftien  employée  pour  rcfponfeî 
Tout  joint  6c  confiderc  : La  C o v r faifant  droit  fur  le  tout , ayant  au- 
cunement égard  aux  Lettres,  a mis  6c  met  les  appellations,  6c  ce  dont  a 
efté  appcllé  au  néant  ; Emcndant , a déchargé  6c  décharge  ledit  Barat  de 
la  penlion  de  trois  cents  liures  pat  luy  creée  au  profit  dudit  Chreftien 
en  faueur  de  la  refignation  à luy  faite  de  ladite  Cure  de  Lignol  : Au 
moyen  dequoy  demeurera  ledit  Chreftien  pareillement  dccliargé  de  la 
penfion  de  fix  vingts  liures  vers  ledit  Godot,  A décharge  pareillement 
Icfdits  Girardot  6c  de  Villicrs  de  celle  de  cent  liures,  creée  au  profit 
d’iceluy  Barat  en  faueur  de  la  refignation  par  luy  faite  de  ladite  Cure 
de  la  Ville-ncufue  Mclgrigny  audit  Girardot,  lequel  l’autoit  refignee  à 
la  charge  de  ladite  penfion  audit  de  Villiers,  6c  neantmoins  fans  refti- 
tution  de  ce  qui  a cfte  payé  dcfditcs  penfions  , tous  dépens  compenfez. 
Fait  en  Parlement  le  vingt-vniéme  joui  de  luin  1668. 

Signé  par  collation,  D v T i ll  et. 
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A RK  E ST  D V CONSEIL  PRIVE', 
du  premier  Février  1669.  portant  renuoj  aux  Requejlei  du  Palau 
du  Parlement  de  Paris,  & par  appel  audit  Parlement , des  diffé- 
rends meus  entre  le  Refignant  eir  te  Refignataire  d'vne  Cure  au 
Diocefe  de  Chartres  pour  raiJôH  d'vne  perron  creiefur  ladite  Cure 
au  profit  dudit  Refignant , pour  efire  jugée  conformément  aux  Ar- 
refis  du  Confeil  cj.deffus;  eÿ*  cependant  que  ledit  Re fit giataire  joui- 
ra par  prouifion  fur  la  reuenus  de  ladite  Cure  de  trois  cents  hures 
franches  eJr  quittes  de  toutes  charges. 

XIV. 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Charles  Ber- 
thout,  Preftre,  Cure  de  la  Paroifle  Paint  Martin  de  Vy,  Diocefe  de 
Charues  ; Contenant  que  Maiftre  Noël  de  la  Fond , cy>deuant  pourueu 
de  ladite  Cure,  & qui  ne  l’a  elle  que  tres-peu  de  temps, en  ayant  palTc  re- 
lîgnacion  en  (aucur  du  fuppliant , à la  charge  d’vne  penfion  de  deux  cents 
cinquante  liures , qui  en  abforbe  tous  les  îmits  & reuenus  ; Il  n’y  a point 
de  vexations  que  ledit  de  la  Fond  n’ait  fait  fouffrir  au  fuppliant  pour  s’en 
faire  payer,  quoy  qu’elle  foit  nulle  Sc  abufiue , par  des  failles  violentes  SC 
des  pourfuites  rigoureufes  qu’il  a faites  à diuerfes  reprifes  en  des  lurifdi- 
£lions  diflèrentes , particulièrement  aux  Rcquelles  du  Palais  à Paris,  où  il 
l’auroit  pouifuiuy  afin  de  regrez , Sc  formé  tout  autant  d’inftances  qu’il  y 
a eu  d’incidens , aucunes  deiquelles  y font  encore  indecifes.  £t  d’autant 
que  la  Majeltc  , par  vn  grand  nombre  d’Arrclls  rendus  en  Ion  Confeil 
d’Eftat,  St  entr’autres  par  ceux  des  Février  Sr  zo.  luillet  i£<S.  Se- 
ptembre 166  J.  déclaré  nulles  toutes  les  Penfions  créées  fur  les  Cures,  tant 
pour  le  palfé  qu’à  l’aduenit , Il  les  Titulaires  qui  les  ont  tefignées  ne  les  ont 
deferuies  durant  vingt  années , ou  ne  font  tombez  en  quelque  notable  * 
infirmité  : Auquel  cas , Sc  quand  mefme  elles  feroient  légitimes,  fa  Majc- 
flé  auroit  encore  ordonné  par  les  mcfmes  Arrells,  que  les  Titulaires  jouï- 
roient  de  la  fomme  de  crois  cents  liures  franche  Sc  quitte  de  toutes  char- 
ges. Le  fuppliant  a eflé  confeillé  de  fe  pouruoir  au  Confeil  pour  y de- 
mander l’execution  defdita  Arrefts.  Ce  qui  cil  fi  jufte  Sc  finecelTaire  à 
fon  égard , que  fans  ce  fecours  modique  il  ne  luy  cil  plus  poflible  de  faire 
les  fondions  Curiales  en  ladite  Paroifle,  le  reuenu  de  l’ànnéc  prcfenceSt 
des  precedentes , qui  eftaimucllement  de  trente-deux  feptiers  de  bled  mc- 
tcil , Sc  de  feize  (eptiers  d’auoine,  cflant  beaucoup  au  deflbus  des  Dé- 
cimés defquelles  ledit  Bencfce  eft  chargé,  cnfcmble  de  ladite  penflon; 

nque  toutes  les  Conftitutions  Canoniques  les  ayent  condamnées 
;s  Cures , Sc  (i  elles  ont  eflé  admifes  dans  les  derniers  Ilecles , ce 
n’a  eflé  que  par  tolérance,  Sc  feulement  jufqu’à  concurrence  du  tiers, 
fuppolc  que  les  deux  autres  furtent  fufiifans  pour  la  nourriture  Sc  entre- 
tenement  des  Curez  Sc  Vicaires  perpétuels  ; ce  qui  fut  )ugé  fi  équita- 
ble il  y a prés  de  trente  ans , que  pat  autre  Arrcft  tendu  audit  Confeil 
le  douzième  Décembre  mil  fix  cents  trente- neuf,  le  mefme  reglement  fut 
fait  generalement  pour  tout  le  Royaume  furlesRcmouftrances  du  fieur 
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Archeucfquc  de  Bourdcaux , donc  l’cxecucion  doit  élire  ordonnée  par- 
ticulièrement contre  ledit  de  la  Fond,  qui  depuis  plus  de  vingt  années  fait 
vn  trafic  publie  des  penCons  fur  les  Bénéfices  incompatibles,  dcfquels  il 
n a le  plus  Ibuucnc  pris  le  titre  que  pour  s’en  démettre  ; ellanc  à prcfcnc 
fort  accommodé , en  forte  qu’il  peut  à prefent  viure  fans  ladite  penlion, 
outre  laquelle  il  en  tire  vnc  autre  de  trois  cents  liures,&  vne  troiCérae  de 
deux  cents  liuresfur  les  Cures  de  BoelTi  &L  du  grand  Precigny,  & fi  en- 
core il  poflede  la  Cure  de  Villiers  le  Layreux,  qu’il  fait  deferuir  depuis 
plufieurs  années  par  vn  Cordelier , de  laquelle  il  a baille  le  reuenu  à fer- 
me pour  trois  ans  : & eft  pourueu  d’vn  Canonicat  de  faint  Honoré  à Pa- 
ris , ainfi  qu’il  l’a  luy-mefme  expofé  au  fieur  Eucfque  de  Poitiers  dans  le 
Vilà  qu’il  a pris  pour  ladite  Cure  de  V illiers  le  Layreux,  ic  de  deux  Cha- 
pelles d’vn  reuenu  trcs-confiderable,  aux  termes  de  l’exploit  qu’il  a fait 
donncraufuppliantleii.  Noucmbtei66$.  Et  fi  encore  il  a beaucoup  d’au- 
tres biens, tant  patrimoniaux  que d’acquifition.  Requeroit  à ces  caufes 
le  fuppliant  qu’il  plûll  à fa  Majefté,  conformément  aufdics  Arrefts,  le  dé- 
charger de  ladite  penlion  de  150.  liurcs  faire  defenfes  très  - exprcllcs 
fes  audit  de  la  Fond  de  luy  en  plus  faite  aucune  demande;  luy  faire  pleine 
& entière  main-leuée  des  chofes  fur  luy  faifies  pour  raifon  de  ce,  &:  or- 
donner qu’à  la  rellitution  tous  fcqueflrcs,  depolitaires  Sc  detempteurs  Ic- 
conc  contraints  nonobllanc  toutes  Sentences , lugemens  &c  Arrclls  à ce 
contraires  qui  feront  calTezâc  annuliez;  finon&en  confequence de i’Ar- 
reft  du  Confcil  du  16.  luin  dernier , renuuyer  la  prefence  RcqucHc  aux 
Rcquelles  du  Palais, pour^ellre  fait  droit  conformément  aux  Anclls  du- 
dit Confcil  des  11.  Décembre  l6}ÿ.  j.  Février  Sc  10.  luillet  1666.  & y. 
Mars  1667.  à peine  de  nullité.  Cependant  que  le  fuppliant  jouira  fur  ies 
rcuenus  de  ladite  Cure  de  la  fomnie  de  trois  cents  liures  franche  & quitte 
de  toutes  charges , nonobllant  toutes  faifies  faites  ou  à faire  de  la  part  de 
fon  relignant,  & qu’à  la  dcliutance  les  Fermiers  fcqueflrcs,  depolitaires  Sc 
detempteurs  feront  contraints  par  corps.  V ev  ladite  Rcquelle  fignéc 
du  fuppliant,  & de  Falcntin  fon  Aduocat  audit  Confcil:  Imprimez  des 
Arrefts  dudit  Confcil  portans  Regtemens  pour  les  Pcnfions  congrues  des 
;.  Février  Sc  zo.  luillet  1666.  13.  Septembre  1667.  & z6.  luiniééS.  & au- 
tres pièces  jointes  à ladite  Rcqucllc.  Oüy  le  rapport  d’icelle  pat  le  lieue 
de  Nefmond  Confcillct  du  Roy  en  fes  Confcils , Maifttc  des  Requeftes 
ordinaire  de  fon  Hoftcl,  & tout  confidcré  : Le  Roy  en  son  Conseil, 
sirenuoyé  Sc  renuoyc  ladite  Rcqucllc  aux  Requeftes  du  Palais  du  Parle- 
ment à Paris,  & par  appel  audit  Parlement  pour  cftrefait  droit  aux  par- 
ties, conformément  aufdits  Arrefts  du  Confcil,  des  iz.  Décembre  1639. 
5.  Février  & zo.  luillet  i666.  & 7.  Mats  1667.  & cependant  que  le  fup- 
pliant youïra  par  prouilion  Se  fans  préjudice  des  droits  des  parties  au  prin- 
cipal liit  les  rcuenus  de  ladite  Cure  de  faint  Martin  de  'Vy,  de  la  fomme 
de  trois  cents  liures  franche  8c  quitte  de  toutes  charges , nonobllant  tou- 
tes faifies  faites  ou  à faite , fans  préjudice  d’icelles  : A quoy  faire  feront 
tous  Fermiers,  Icquclltcs  Se  depolitaires  contraints  par  toutes  voyes, 
mefrac  par  corps.  Fait  au  Confeil  Ptiué  du  Roy  tenu  a Paris  le  premiet 
jour  de  Février  i6Éÿ.  Collationné,  Signé  Mais  sat. 
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du  grand  Confiil  en  forme  de  Reglement , du  6.  Février  i6jo. 
portant  que  les  C«re;f  ne  pourront  refigter  leurs  Cura  auec penfion 
s’ils  ne  les  ont  deferuies  l’elpace  de  vingt  années , ou  que  depuis 
qu'ils  en  auront  eflé  pourueus  ils  ne  foient  tomhes'  en  infirmité  no- 
table ; auquel  cas  ne  pourront  les  penfions  exceder  le  tiers  du  reuenu 
defdites  Cures,  & a condition  qu’il  refiera  toujours  au  Titulaire 
la  fomme  de  trois  cents  liures  au  moins. 

XV. 

LO  V 1 s par  la  gtace  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Nauarre,  Dauphin 
de  V icnnois , Comte  de  V alcntinois , Diois , Proucnce , Forcalquier 
6c  terres  adjacentes.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
Sçauoir  faitons  i Comme  par  Arreftce  jourd’huy  donne  en  noftre  grand 
Confeil  entre  noftre  cher  ôc  bien  amé  Dom  Ican  Aimar  Bcrgicr , Bache- 
lier en  Théologie,  Religieux  Profez  de  l’Ordre  de  Cluny , Prellre,  Curé 
dcTain,  demandeur  fumant  l’cuocation  generale  dudit  Ordre,  & exploit 
libellé  du  15.  jour  d' Avril  16^9.  aux  fins  que  ledit  demandeur  & ledit  Bé- 
néfice foit  décharge  de  la  penfion  defix-vingts  liures  que  le  defendeur 
prétend  auoir  droit  de  prenmc  fur  les  fruits  de  ladite  Cure  par  chacun  an , 
ou  du  moins  qu’elle  fera  réduite  fuiuant  Sc  conformément  aux  A rte  fis  de 
nofire  Confeil,  auec  dépens,  dommages  &intercfis,d’vne  part  : Et  Dom 
Louis  Bouuier,  aufli  Religieux  dudit  Ordre  de  Cluny , defendeur  d’autre. 
Et  entre  ledit  Bergier  demandeur  fuiuant  laRcqueftc  parluyprclcntceà 
nofire  Confeil  Priué  i aux  fins  que  ladite  Cure  de  Tain  foit  déchargée  de 
la  fufdite  penfion  de  fix-vingts  hures  creée  fur  icelle  au  profit  dudit  Bou- 
uier, contre  les  termes  6c  difpofiiions  de  nofire  Confeil,  des  iz.  jour  de 
Décembre  1639.  6c  autres  jours;  luy  faire  defenfes  de  faite  pour  raifon 
de  ce  aucune  pouifuite  ailleurs  à l’encontre  de  luy  , à peine  de  quinze 
cents  liures  d’amende,  nullité  des  procedures, dépens,  dommages &in- 
tetefis,  tenuoyée  en  nofiredit  Confeil,  par  Artefi  de  nofiredit  Con- 
feil Priué  du  17.  Aoufi  1669.  pour  en  jugeant  les  contefiations  des  par- 
ties y pendantes , efire  fur  ladite  Requefie  fait  droit  conformément  aux 
Arrefis  de  nofiredit  Confeil  des  y.  jour  du  mois  de  Février  8c  zo.  luil- 
let  1666.  8c  5.  jour  de  Mars  ifiéy.  Et  ledit  Bouuier  pareillement  renuoyé 
en  nofiredit  Confeil  pour  procéder  fur  ladite  Requefie , defendeur  d’au- 
tre. V E v par  nofiredit  grand  Confeil  les  eferitures  defdites  parties. 
Ledit  exploit  dudit  jour  zj.  Avril  1669.  Ledit  Arrefide  nofire  Confeil 
Priué  du  17.  Aoufi  audit  an.  Arreft  de  nofire  Confeil  d’Efiat,  portant 
oue  les  penfions  créées  fut  les  Cures  en  faueut  des  Refignans  qui  n’ont 
aefetuy  vingt  ans,  ou  tombez  en  quelque  notable  infirmité,  demeureront 
d’orefnauant  nullcs  & comme  non  aduenuës,  Scque  lesTitulaires  joui- 
ront d’vnc  fomme  de  trois  cents  liures  franche  8c  quitte , quand  mefme 
les  Penfions  lcroient  légitimés  , du  5.  jour  de  Février  1666.  Autre  Ar- 
reft de  nofire  Conlêil  d’Efiat , pat  lequel  nous  déclarons  les  Penfions 
créées  fur  les  Cures  8c  Prebendes  du  Diocefe  d’ Alet  nulles  & comme  non 
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adaenuës , & que  les  Titulaires  jouiront  à l’auenir  defdites  Cures  & Pre> 
bendes  , fans  qu’ils  puilTent  dite  troublez  en  la  jou'ilTance  & perception 
des  fruits  defdits  Benedees  pour  raifon  ,8c  (bus  prétexte  defdites  pcnlions;  à 
la  referue  toutefois  de  celles  qui  ontefté  ou  feront  cy-apres  créées  en  fa- 
ucurde  ceux  qui  ont  dcleruy  Icfdites  Cures  pendant  le  temps  de  vingt  an- 
nées, & en  faueur  de  perfonnes  tombées  en  infirmité  notable,  ou  que  lef- 
dites  pendons  ayent  eftécreéespour&àcaufe  de  permutation  bien  cano- 
niquement faite,  &c  poutueu  qu’il  relie  aux  Titulaires  la  fomme  de  trois 
;çents  dures  franche  8c  quitte  de  toute  charge  , pour  viureSc  s’acquitter 
bien 8c  deuement  de  leurs  fondions, du  ao.  luillet  \666.  Arrell  denollre 
Confeil  Ptiué  obtenu  fur  la  Requelle  de  Maillte  lean  Henfclin,  Prieur  de 
Vandcuures,par  lequel  Nous  en  nollre  Confeil  ayant  égard  à ladite  Re- 
quelle, làns  nous  arreller  à l’ Arrell  de  nollre  Parlement  de  Paris  du  13. 
jour  de  Nouembre  1666.  8c  conformément  aux  Arrells  de  nollre  Confeil 
d’Ellatdes  J.  jourdcFcvrier  8c  ao.  Juillet  audit  an  \666,  aurions  defehargé 
la  Cure  de  VilleneuueMcfgrignydcla  penlionde  cent  dures,  dudit  jour 
5.  Mats  1687.  Autre  copie  imprimée  d’vn  Arrell  de  nollre  Parlement  de 
Paris  rendu  entre  Maillre  Edmede  Villiers  Curé  de  la  ParoilTcde  Villc- 
ncuue  Mefgrigny  i Maillre  Nicolas  Barat  Prellrc  Curé  dcLignol,  8c  cy- 
deuant  dumt  Villencuue  Mefgrigny  ; Maillre  Louis  Chrcllicn  , Prellre 
Chanoine  en  l’Eglife  Royale  8c  Collegiale  de  faint  Maclou  de  Bar-fur- 
Aube  i Maillre  Gabriel  Godot  Curé  de  Chartres  en  Champagne,  cy-dc- 
uant  Curé  dudit  Lignol,  8c  Maillre  Claude  Girardot  Curé  de  Lifol  le  Pe- 
tit, 8c  cy-deuantCuréde  Villeneuue  Mefgrigny  ; par  lequel  ladite  Cour 
auroit  déchargé  ledit  Barat  de  la  penfion  de  trois  cents  liurcs  par  luy  creée 
au  profit  dudit  Chrellien , en  faueur  de  la  refignation  à luy  faite  de  ladite 
Cure  de  Lignol  ; au  moyen  dequoy  demeure  ledit  Chrellien  pareillement 
déchargé  de  la  penfion  de  fix-vingts  liures  Vers  ledit  Godot  8c  ledit  Girar- 
doc8cde  Villierspareillementdéchargez  de  celle  de  cent  liures  créée  au 
profit  dudit  Barat,  en  faueur  de  la  refignation  par  luy  faite  de  ladite  Cure  de 
V illcneuueMégrigny  audit  Gitatdot,quirauroit  refignée  audit  de  V illiers, 
à la  charge  de  ladite  penfion  du  ai.  jour  de  Juin  I8£8.  Autre  copie  d’ Arrell 
de  nollre  Confeil  Priué  obtenu  lut  la  Requelle  du  Syndic  des  Curez  du 
Diocefc  de  Vienne , pat  lequel  nous  aurions  renuoyé  ladite  Requelle  à no- 
llre Parlement  de  Paris , pour  les  Cures  fi  tuées  dans  le  telTort  d’iceluy , 8c  Si 
nollre  Parlement  de  Grenoble  pour  celles  qui  font  fituées  en  ladite  Prouin- 
cc,pouty  ellte  fait  droit , conformément  aux  Atrells  de  nollre  Confeil 
Ptiué  des  11.  Décembre  1659.  5.  Mars  1867.  8c  àceluydudit  11.  jour  du 
mois  de  luin  1888.  8c  que  cependant  les  Curez  dudit  Diocefe  feruans 
aéluellcment , jouiront  de  la  fomme  de  trois  cents  liurcs  pour  leur  portion 
congrue,  franche  & exempte  de  toutes  charges,  nonobllant  toutes  faifies 
laites  ou  à faire  pour  raifon  defdites  penfions  ,dont  nous  faifons  pleine  & 
entière  main-leuée,  du  10.  jour  du  mois  de  Juillet  1889.  Arrell  de  nollre 
Confeil  Ptiué  rendu  entre  Nicolas  de  faint  Jean  Prelltc , Aumolhier  de  la 
Rcync  nollre  tres-honotée  Dame  8c  More  d’heureufe  mémoire,  cy-deuant 
Curé  de  Roquefeüille  au  Diocefe  d’Alet , d’vne  part  ; 8c  Maillre  Jofeph 
Bonnadonna  Curé  dudit  Roquefeüille;  8cMeirire  Nicolas  Pauillon  Euef- 
qued’Alct  interuenant;  pat  lequel  nous  déclarons  nullcs  8C  de  nul  effet 
toutes  les  penfions  créées  fut  les  Cures  8c  Ptebendes  du  bas  Choeur  des 
Chapitres  Cathédral  8c  Collegial  dudit  Diocefe,fi  ceux  en  faueur  defqucls 
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clics  ont  cftc  créées  par  le  palTé , ou  le  pourront  cftrc  à i’auenir,  n’ont  de- 
feruy  lefditcs  Cures  & Prebendesrcfpacc  de  vingt  ans , & fi  elles  excédent 
le  tiers  du  reuenu  d’icelles , mefme  s’il  ne  telle  ledit,  tiers  o(lc,aux  Titulai- 
res dequoy  viure  fuiuant  leur  condition , & fuiuant  l’ellimation  qui  en  Ic- 
roit  faite  par  ledit  Eucfquc  ou  fes  SuccclTeurs  dans  leurs  vilites  ou  autre- 
ment, nonobftanttous  traitez  pour  caufesde  procez,  relignations , per- 
mutations, demandes  Scregrez  faits  ou  à faire,  faute  du  payement  defdi- 
tes  penlions&  tout  cautionnement , defqucls  nous  delchargeons  les  obli- 
gez: Etqu'audit  cas  les  Titulaires  defditcs  Cures  jouiront  pailiblemcnc 
fans  qu’ils  puilTent  cftrc  contraints  au  payement  des  attetages  defdites  pen- 
Consnyau  courant.  Comme  auflî  déclarons  lefditcs  pcnfions  nullcs,  au 
cas  que  ceux  en  faucurdcfquels  clics  auront  elle  créées,  fe  trouuent  dans 
le  mefme  temps  ou  apres  pourucusde  Bénéfices,  ou  s’ils  ont  penfion  fur 
iceux.dc  quelque  qualité  qu’ils  foient,  qui  les  puilTent  nourrir  & entrete- 
nir, auec  defenfesaux  Bcncficiers,  pcnlionnaires  ou  autres  de  contreuenir 
à iccluy , ledit  de  faintlean  condamné  aux  defpens  enuers  ledit  Eucf- 
quc, îcautres , du  14.  jour  de  luilletKîé?.  Bulles  expédiées  en  faueur  du- 
dit Bouuier  en  la  Légation  d’Auignon  de  ladite  Cure  de  Noftre-Dame  de 
Tain  , fur  la  rclignation  faite  en  la  faueur  par  Dom  lean  Courtet,  lors  pof- 
fell'air  de  ladite  Cure  du  ao.  de  Septembre  1649.  Vifa  obtenu  par  ledit 
Bouuier  de  l’Arc licucfquc  de  Vienne  du  ij.  lanuicr  iSjo.  Aftcdcprilc 
d’habit  par  ledit  Bouuier,  de  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluny  au  Prieuré  de 
Tain,  en  confequencc  defdites  Bulles  dcprouifion  à luy  accordées  fous 
cette  condition  du  y.  jour  du  moisde  Mars  lÉji.  Aûc  de  prife  de  polTef- 
fion  de  ladite  Cure  de  Tain  par  ledit  Bouuier  du  11.  jour  u Avril  audit  an 
i6yr.  Aiftcdcprofcirtonfaitcpar  ledit  Bouuier  de  Religieux  audit  Prieuré 
de  Tain  du  14.  Avril  1651.  Confentement  donné  audit  Bouuierpar  leSoû- 
pricur  dudit  Prieuré  de  Tain  de  fc  démettre  de  ladite  Cure,  & icelle  relî- 
gnerà  lachargedefix  vingts  liutes  de  penfion  du  jour  d’Oâobre  1654. 
A£le  de  ratification  faite  par  Dom  Ican  François 'Trollct  de  la  refignation 
faite  en  fa  faueur  par  ledit  Bouuier  de  ladite  CurcdcTain,  à la  releruc  de 
ladite  penfion  de  fix-vingtsiiurcs,portantledita£le  de  procuration  dudit 
TrolletpourconfentircnCourdc  Rome  la  création  de  ladite  penfion  de 
fix- vingts  liures  fur  ladite  Cure  au  profit  dudit  Bouuier,  en  datte  du  18. 
jour  deNoucmbrei6j4.  Aftcde  prife  de  polTcinon  faite  pat  ledit  Trollct 
de  ladite  Cure, en  confequencc  de  fes  prouifions  du  ai.  jour  de  lanuict 
léyj.  Qmttancc  paflee  pardeuant  Notaire  par  ledit  Bouuier  au  profit  du- 
dit Trollct  delà  fomme  de  foixante  liures  pourvue  demie  année  de  ladite 
penfion  de  fix-vingts  liures  du  18.  jour  du  mois  de  luillct  ifiyy.  Procuration 
ad  refigntndum  palTécparlcditTrollctentrclcs  mains  denoftre  laine  Pere 
le  Pape  de  ladite  Cure  en  faueur  dudit  Bcrgier , à la  charge  de  ladite  pen- 
fiondefix-vingts  liures  dui8.jourdu  mois  de  lanuiet  \S(,6.  Aélc  de  prife 
d’habit  de  Religieux  en  l’Ordre  de  Cluny  par  ledit  Bcrgier,  audit  Prieuré 
de  Tain , entre  les  mains  de  l’Abbé  de  la  Code  , en  qualité  de  Supérieur 
dudit  Prieuré  du  15.  jour  d’ Avril  1666.  Quittance  paflcc  pardeuant  No- 
taire par  Dom  Fabrice  Laurent , Soufpricut  dudit  Prieuré  de  Tain  , au 
nom  Si  comme  Procureur  fondé  de  procuration  dudit  Bouuier  de  lalbm- 
mc  de  foixantc  liures , par  luy  receue  dudit  Bcrgier  pour  vne  demie  année 
de  ladite  penfion  de  fix-vingts  liures , àla  charge  de  laquelle  ledit  Trollct 
luy  auroitrefigné  ladite  Cure  du  a8.  jourdcNoucmbre  1666.  Procuration 
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paflcepar  ledit  Bouuier  à Louis  Bouuier  (bn  neueu  , pour  receuoir  dudit 
Bcrgiet  les  anerages  ccheus  de  ladite  penlîon  de  lix-vingts  liures , & en 
casdetefuspouilepourfuiureSt  contraindre  au  payement  d’icelle  du  ai. 
jour  de  Mars  1669.  Ptocez  verbal  de  commandement  fait  audit  Bergiet 
de  payer  audit  Bouuier  vne  demie  année  de  fa  pcnfion  de  lix-vingts  liures 
qu’iladroit  deprendre  fur  ladite  Cure  de  Tain  du  aj.  jour  d’Avril  1669. 
Pcrmillion  donnée  par  le  grand  Prieur  de  l'Ordre  de  Cluny  audit  Bergier 
pour  venir  en  cette  Ville  de  Paris,  pour  la  poutfuitc  dudit  ptocez  du  j. 
jour  de  luin  1669.  Ades  lignifiez  à laRcquefte  dudit  Bouuier  audit  Ber- 
gict , par  Iclquels  il  luy  déclaré  qu’il  confent  qu’il  prenne  Si  pcrçoiue  pat 
chacune  année  lut  les  fruits  Sc  reuenusde  ladite  Cure  , outre  le  cafuel, 
la  fomme  de  crois  cents  liures,  fi  mieux  il  n’aime  de  prendre  vne  portion 
cpngtuc  comme  les  autres  Curez  portionnaires , en  luy  abandonnant  pour 
le  payement  de  la  penfion  tout  Icfurplus  du  reuenu  de  ladite  Cure  des  13. 
luin  i£a7.joutd’Âouftiéé9.  Ordonnance  donnée  pat  le  grand  Prieur  de 
Cluny  fur  la  tequelfe  dudit  Bergier , par  laquelle  il  déclaré  que  ledit 
Bergier  doit  jouir  d’vnc  manfe  Monachalc  comme  Religieux  , ôc  non 
comme  Curé  du  zo.  jour  de  luillec  1 6 £ 9.  Certificat  des  Challelain  & 
Confuls  de  la  Communauté  de  Tain  que  Maillre  François  Montrillet, 
FrcRre,faic  le fcruice Curial  dudit  Bergier  àlafatisfaâiondu public, des 
19.  AouR  audit  an.  Copie  d’Arreft  de  nollre  Confcil  obtenu  pat  ledit 
Bergier , portant  qu’il  fera  payé  de  fa  pcnfion  Monachale  en  la  manière  ac- 
coultumée,  à la  charge  qu’il  fe  retirera  dans  le  College  de  Cluny  du  17. 
AouR  audit  an  16^9.  AneR  de  noRre  Confeil  rendu  entre  lefdites  par- 
ties , portant  qu’elles  mettront  leurs  pièces  pardeuers  MelTite  Louis 
AuberyConfeillet  en noRre  Confeil,  pour  leur  eRte  feit  droit  dans  hui- 
taine, du  8.  jour  du  mois  de  Nouembreiéé9.  Contredits  defdites  parties. 
RequeRe  de  faluations  dudit  Bergier  aux  contredits  dudit  Bouuier  du  18. 
jour  delanuier  1670.  ConcluCons  de  noRre  Procureur  general;  Sc  tout 
ce  que  par  lefdites  parties  aeRc  mis,  écrit  & produit  pardeuers  noRtcdic 
Confeil.  Icelvy  nostredit  grakd  Conseil,  ayant  égard  aux 
RequeRcs  dudit  Bergier , l’a  décharge  6c  décharge  de  ladite  pcnfion  de 
fix-vingts  liures , 6c  a condamné  & condamne  ledit  Bouuier  aux  dcfpcns. 
Et  ayant  égard  aux  conclufions  de  noRre  Procureur  general,  Aordonnéât 
ordonne  qu’à  l’auenir  les  Titulaires  6c  pourucus  des  Cures  ne  pourront 
enrefignant  lefdites  Cures  refcrucrdc  penlions  furicellcs , à moins  qu’ils 
n’aycnt  deferuy  lefdites  Cures  l’efpace  de  vingt  années  , ou  que  depuis 
qu’ils  en  auront  eRé  pourucus,  ils  ne  foient  tombez  en  infirmité  notable, 
auquel  cas  ne  pourront  lefdites  pcnfîons  exceder  le  tiers  des  reuenus  dcR 
dites  Cures,  & à condition  qu’il  reRera  toufiours  au  Titulaire  la  fomme 
de  trois  cents  liures  au  moins.  Et  fera  IcprefentArrcR  fignifié  aux  Agens 
generaux  du  Clergé  de  France  , leu  8C  publié  en  l’Audiance  de  noRre 
Confeil , pour  cRre  exécuté  félon  là  forme  6c  teneur.  S i donnons  en 
mandement  au  premier  des  Huiffiersde  noRre  grand  Confeil,  en  ce  qui 
cR  executoire  à noRre  Cour  & fuite,  6c  hors  d’icelle  au  premier  defdits 
Huilfiers  ou  autre  noRreiHuiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis , qu’à  la  requefle 
dudit  Dom  Ican  Aymar  Bergier , le  prefent  ArrcR  il  mette  à deuc  8c  en- 
tière execution  félon  fa  forme  & teneur,  en  contraignant  à ce  faire,  fouf- 
frir  8c  obéir  tous  ceux  qu’il  appartiendra  , nonobRant  toutes  oppofitions 
ou  appellations  quelconques , pour  Icfqucllcs  8c  fans  préjudice  d’icelles , 
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ne  voulons  cftre  différé:  Et  faire  en  outre  pour  l’execution  des  prefent» 
tous  exploits  do  Agnifîcations  , commandemens  , contraintes  & autres 
aélesde  luftice  requis  & ncceffaires  j DeccAiiretcdonnonspouuoir.fans 
pour  ce  demander  placct , vifa,  ne  pareatis  : Prions  noftrc  faint  Perc  le 
Pape , fon  V ice-Legat  en  Auiguon , hc  tous  autres  Princes  & Potentats  de 
fouffrir  l’execution  des  prefentes  dans  les  Pais,  Terres  & Seigneuries  de 
leurs  obe'iAànces , offrant  en  pareil  cas  faire  le  femblable.  En  tefmoinde- 
quoy  Nous  auons  fait  mettre  noftrc  Scel  à cefditcs  prefentes.  Donné  en 
noftre  grand  Confeilà  Paris  le  6.  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  1670.  Et 
de  noftrc  Règne  le  vingt-feptiéme  : Par  le  Roy  Dauphin , ala relation  de» 
gens  de  fon  grand  Confeil.  Collationné  ,SovrFLOT. 

Leu  é'  pukliéett  l'Audiunce  dudit  Confeil  U 3.  jour  de  Murs  i6jo.  ce  re^ 
pueront  le  rrocureur  generol  du  Roy  , fur  moy  Crefier  , tenant  le  plumitif  i 
i Audiame  ,foufignt,  G y l SC  H A RD. 

SigniAc  aux  Agens  generaux  du  Clergé  de  France , àla  requefte  de  Mon- 
Acur  le  Procureur  general,  parlant  à Monfteur  l’Abbé  du  Guemadeuc  l’vn 
d’iceux , à ce  qu'ils  n’en  ignorent , le  Mats  1670.  Pat  moy  Huiftlcr 

foufligne,  Bavdoüyn. 

DE  LA  REDVCTION  DES  PENSIONS 

au  tiers  du  reuenu  des  Bénéfices  qui  en  font  chargez, 

jiRKEST  CONTRADICTOIRE  DF  PARLEMENT 

de  Paris , rendu  ic  l'Audiance  de  la  granit  Chambreîe  ly.  Dé- 
cembre i6  6^,  qui  réduit  au  tiers  du  reuenu  de  la  Cure  de  faint  Pierre 
des  Arcis  vne  penjion  creée  fur  la  mefme  Cure. 

- XVI. 

En  T R E Maiftrc  Gabriel  Roujaud , foy  difant  pourueu  de  la  Cure  de 
faint  Pierre  des  Arcis  de  cette  ville  de  Paris , appellant  d’vnc  Senten- 
ce dcmain-leuce  rendue  au  proAt  des  intimez  cy-apres  nommez  aux  Rc- 
queftesdu  Palais  le  4.  Septembre  i66j.  Sentence  de  nonpbftant  l’appel 
du  7.  dudit  mois  & an  , & de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy , d’vnc  part; 
& M.  Eloy  de  Bretonne , Preftre , Curé  de  faint  Pierre  des  Arcis,  Se  M. 
Nicolas  Roulfeau , Chanoine  defeintNicolasduLouure,  demandeur  en 
Requefte  par  luy  prefentéeà  la  Cour , h ce  qu’il  fliftreceupame  interuc- 
nantc  en  .ladite  caufe  d’appel  d’entre  lefditsdc  Bretonne  & Roulfeau, 
pour  déduire  fes  interefts , fit  en  ce  faifant  que  celuy  auquel  ledit  Bene- 
Aceferoit adjuge,  fuft  condamne  luy  payer  la  penAon  de  Ax cents  liures 
par  chacun  an  , pat  luy  prétendue  fut  ledit  BcncAce , d'vne  pan.  Et  en- 
core ledit  Bretonne  &c  Roulfeau  , defendeurs  d’autre.  Et  encore  ledit 
Bretonne  cfdits  noms , demandeur  en  Requefte  par  luy  ptefentée  à la 
Cour  le  4.  Décembre  1664.  à ce  que  prononçant  fur  lefdites  appellations, 
Sc  conArmant  ladite  Sentence  de  main-lcuée  dudit  jour  4.  Septembre 
audit  an , ledit  Roulfeau  fqit  débouté  de  la  demande  pat  luy  formée  pour 

raifon 
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raifon  de  ladite  pcnCon  pat  luy  prétendue  fur  ladite  Cure  ; ce  fâifant  or-  ' 

donner  que  ledit  de  Bretonne  jouira  d’icelle  Cure  , (ans  aucune  char- 
ge, d’vue  parti  Et  ledit  Nicolas  RoulTeau  defendeur  d’autre  , fans  que 
lefdites  qualitez  puiffent  préjudicier.  Apres  que  Dubois  pourlcditRou- 
jaud;  de  MalTac  le  jeune  pour  ledit  de  Bretonne,  & Langlois  f>our  ledit 
KoulTeau,  ont  eftéoüys;  enl'emble  Talon  pour  le  Procureur  general  du 
■ Roy.  La  Co  V r a teccaSc  reçoit  la  plainte  de  Langlois  interuenant, 

& y faifant  droit , fur  l’appel  a mis  & met  lefdites  parties  hors  de  Conr 
U,  de  procez  i ce  faifant , fera  la  partie  de  Langlois  payée  de  fa  penûon  qui 
demeurera  réduite  à la  fomme  de  trois  cents liures  par  chacun  an,  fans 
defpcnst  Condamne  neantmoins  l’appellant  en  l’amende  de  douze  liures. 

Fait  en  Parlement  le  vingt  -neuheme  Décembre  mil  lïx  cents  foixante- 
quatre.  D v T 1 1 1 e t. 

tiARREST  CONTRADICTOIRE 

du  grand  Conjeil , tnj^orme  de  Reglement , du  lo.  Ianuieri667.  qui 
réduit  au  tiers  vae  penjion  de  trois  cems  liures  creée  Jur  le  Prieuré 
de  jointe  Marie  Adagdelaine  de  Bonmois  , dépendant  de  l' Abbaje 
de  faim  Florent  de  Saumur;  O"  oe  fuiuant  le  bail  dudit  Prieuré , 

, à Axmpter  du  jour  de  l’Arrejl  de  maintenue  donné  au  projit  du 
Prieur  Commendataire  dudit  Prieuré  , qui  en  auoit  ejlé  pourueu 
par  mort. 

XXVI. 

En  T R E Maiftre  Claude  lean  le  Btnn , Clerc tonfuré  du  Diocefe  de 
Paris,  Prieur  Commendataire  de  fainte  Marie  Magdeleine  de  Bon- 
. mois,  dépendant  de  l’Abbaye  de  faine  Florent  de  Saumur,  Diocefe  d’An- 
gers, demandeur  &c  impétrant  d’Arreft  du  Confeil  du  13.  Septembre 
i6£4.  de  mamtenuc  audit  Prieuré , fuiuant  l’exploit  du  a.  Avril  i6ây.  fait 
en  vertu  dudit  Arreft , des  Lettres  patentes  d’euocation  generale  , ic 
. atttibutiondcjurifdiélionau  Confeil,  concernant  ladite  Abbaye  & Prieu- 
rez  en  dependans  ; à ce  que  Maiftre  François  de  Peyrat  ait  à rapporter  ti- 
tres Sc  exploits  en  vertu  defquels  il  prétend  vne  penfion  de  trois  cents  li- 
ures  fur  le  Prieuré , ünon  fc  voir  débouter  de  fa  prétention  , d’ vne  part; 

£t  ledit  Maiftre  François  Peyrat  Clerc  tonfuré , cy-deuant  pourueu  dudit 
Prieuré  de  Bonmois,  &Pcnfionnairc,  de  trois  cents  liures  par  chacun  an 
. fur  les  fonds  d’iccluy , defendeur , & requérant  eftre  conferué  dans  la  jouïf- 
. lance  d’icelle , d’autre  parc.  Et  encore  encre  ledit  le  Brun , demandeur  en 
, Rcquefte  par  luy  prefencée  au  Confeil  le  z6.  May  1666.  à ce  que  ladite 
penfton  creée  au  profit  dudit  de  Peyrat  fût  les  fruits  ôc  reuenus  dudit 
Prieuré , foie  réduite  au  tiers  du  prix  du  bail  à ferme  d’iccluy,  fait  à Pier- 
re Pilot  &Siphorien  Guilmet  leurs  femmes.  Se.  qu’il  foit  payé  d’icelle 
du  jour  de  la  demande,  & àl’aueiiir  à la  mefme  raifon,  d’vne  part  ; Et  le- 
dit de  Peyrat  defendeur  d’autre.  Apres  que  du  Hamel  pour  ledit  le  Brun; 

Prieur,  alllfté  de  leBrunfon  Procureur;  & Ricordeau  pour  ledit  Peyrat , 
afllfté  de  Hebert  aufli  fon  Procureur , ont  elle  oüys  ; Et  que  Bailly  pour 
Partie  II.  A a a 
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Idem  ibid.  Cap,  r. 

EPifcopis  inferiores  quzuis  Bcncfîcia  Ecclefiaftica  pcrfonalem  tcCden- 
ciatn  de  jure  liuc  confuecudine  cxigencia  , in  titulum  lîue  comtnen- 
dam  olninentes,abcorum  Ordinariis,  quemadmudum cis  probono  Ec- 
ckfiarum  regimine  & diuini  culcus  augmento,  locutum  & perfonarum 
qualicate  penfaeâ  , expcdiens  videbicur , opportunis  jutis  retnediis  refî- 
derc  cogancur;  nullifque  priuilegia  feu  induira  perpétua  de  nonrefiden- 
do,  auc  de  fruftibus  m abfentia  pcrcipiendis  fulFragencur.  Indulgenciis 
veto  ic  dirpenfacionibus  cemporabbus  , ex  vcris  6c  racionabilibus  caufis 
tantiim  concclEs,  6^  coram  Ordinario  légitimé  probandis,  infuo  robo- 
re  permanfuris.  , 

le  Chap.  3.  de  U Seficn  7.  de  Reformât. 

IdemSejf.  13.  Cap.  t.  De  Rojormatione. 

CV  M pnecepto  diuino  mandatum  lit  omnibus  ,quibusanimarum  cura 
commilfaeft  oues fuas agnofeere ^pro bis  facrificium  offerte,  verbi- 
que  Diuini  przdicacione  , Sacramcntommadminillratione,  aebonorum 
omnium  operum  cxemplo  pafeere , pauperum,  aliarumquc  miferabilium 
pcrlbnarum  curampaternamgerere,  &incztcramunia  palforalia  incum- 
berc;  quzomnianequaquamab  iis  pr*ftari&:  impleri  poflunt  , qui  gregi 
fùo  non  inuigilant  neque  alTiftunc  , fed  mercenariprum  more  defetunt: 
facrofanâa  Synoduscos  admonet,  6c  hortatur  vt  diuinorumPrzcepto- 
rum  memores  ; faftique  forma  gregis , in  judicio , 6c  veritate  pafeant , 6c 
regant.  Ne  veto  ca,  quzdcrcfidcntiafandè,  & vtiliterjam  antcafubfel. 
rec.  PauloIIl.  fancitafuerunt  ,in  fcnfusàlâcrofanûzSynodimentealic- 
nos  trabantur , li  vigoteillius  dcctcti  quinque  mcnfibus  continuis  abeffe 
liceat:  illis  inbzrcndn  , déclarât  facrofanétaSynodus  omnes  Patriarchali- 
bus,  Primatialibus,  Metropolitanis , ac  Cathedtalibus  Ecclefiis  quibuf- 
cumque  qiiocumquc  nomme  &titulo  przfeûos , etiamfiS.  Rom.  Eccl. 
Cardinales  finr,  obligariad  pcrfonalem  in  fuaEcclcliavcl  dioecefi  refiden* 
liam,  vbiinjunâo  libiofficio  defungi  tcncanrur;  neque  abefl'c  poffe  nifî 
excauGs,ec  modis  infra  lcriptis.  Nam  cùmChriftiana  charitas,  vrgens 
nccelfitas,  debitaobcdicntia,  ac  cuidcnsEcclcfiz,  vcl  Rcip.  vtilitas  ali- 
quos  nonnunquam  abellc  poftulent  , 6c  exigant  ,dccernit  eadem  facro- 
fanâa  Synodus,  haslcgitimz  abfcntiz  caufas  à Beatilfimo  Romano  Pon- 
tifïce,autà  Metropolitano,  vcl  co  abfente  , fufffaganeo  Epifeopo  anti- 
quiori  rcfidentc , quidem  Mettopolitani  abfcntiam  probarc  debebit , in 
lcriptis  elfe  approbandas  : nificum  abfentia  inciderit  propter  aliquod  mu- 
nus  , &:  Rcip.  Officium  Epifeopatibus  adjunûum  -,  cujus  quoniam  caufz 
funt  notoriz , & interdum  repentinz , ncc  cas  quidem  figniticari  Metropo- 
licanonecclfccrit  : adeundem  tamen  cum  Concilie  prouinciali  Ipeâabit 
judicarc  de  licentiis  à fc  vcl  à Suffraganco  datis,  Scvidcrc  ne  quis  eo  jure 
abutatur,  & vt  poenis  canonicis  errantes  puniannir.  Intcrca  meminerinc 
difeeduri,  itaouibiis  fuis  prouidendum,  vt  quantum  ficripotetit,  ex  ipfo- 
rum  abfentia  nuliiim  damnum  accipiant.  Q^niam  autem  qui  aliquan-  ‘ 
tilper  tantum  abfunt,  cxvcterumcanonumfcntcntianon  videntur  abelTe, 
Part.  II.  Aaa  ij 
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Extrait  du  mepne Concile , SejJ’.  x^.  Cap.  ix.  De  Rej^àrm. 

II. 

PRzcctcï  obnnencibus  in  iifdcm.CacI)cdralibusautCollegiadsI3igni> 
taces , Canonicacus , Przbendas,  auc  porciones,  non  liccac  vigotc  cu- 
juilibet.ftacud,  auc  confuccudinis,  vitra  ctra  ipoen^s,  ab  eildemEcclcfiüs 
quolibet  anno  abeiTe  : iâluis  nihibininus  eatum  Ecdeiianim.  Cooftitu- 
tionibus , qoae  longius  feruitij  cc«qms  rcquinmt  > alioquin  piimo  anno 
priuetur  vnurquifque  dimidia  pane  âniibonm,  quos  latione  ctiam  pra;- 
bendz  ac  ccCdentix  fccit  fuos , quod  ü icenun  cadem  fuetic  vliis  negli- 
gentia , piiuctut  omnibus  fiuâibus , quos  eodem  anno  lucratus  fiierit. 
Crcfcence  veto  concumacia,  contra  eos  juxtalaciorumCanonumCon- 
ftitutionas,  ptoeedatur.  Diiltibutiones  veto,  qui  ftatis  hocis  interfuc' 
tint,  rccipiant  : reliqul quauis  colluConc,  aux  tcmüTione  cxcluTa,his  ca> 
tcant,'pttta  Bonifacij  VIII.  decrctum  quod  incipic:  Confuetudincm i 
quod  fanâa  Synodus  in  vfum  reuocat  : non  obilancibus  quibufeumque 
ftacutis , te  confuecudinibus. 

DEC  LJ  RAT  I O S.  D.  N.  PI  J D I V 1 N J 

prouidtntia  Papa  11^.  qttod  ÿratia  de  non  rejtdendo^  gÿ*  percipien- 
dofmihtsratione  Jludij , non  naleant  fine  confenfit  Ordinarij. 

III. 

SAttcTtssiMvsin  Chrifto Pater, & Dominus nofter Dominus Pius, 
diuina  pcooidentia  Papa  IV.  ad  cujus  aurcs  peraenit , nonnullos  cu- 
ra ta  , vcl  alias  fâctos  Ordines , auc  pcrfonalem  ceGdentiam  requirencia 
Bencücia  obtinentes , fub  pcanexcu  quod  liccris  opecam  date  cupiebant, 
poli  confirmacioncm  Conciiij  Tridentini,  per  Sanâitacem  fuam  fâ£tam, 
& pubikataxa,  Iccum , vt  Ibecatum  Audio  in  loco,  vt  illud  vigeac  gene- 
rale Conciliutn,  aâu  ioAAendo , ratione  Beneficionim,  pereosobtento- 
tum  hujulmodi,;vijqucadquinquennium,  vel  aliudtempus,  tuneexpreC. 
liun  quo,  modo  infra  primum  illius  atuuiin  fubdiaconi  Accent , ad  reliquos 
Ordines  peomoaedaunime  tenerentur , & tant  iidem  intérim  >quàm  alij, 
etiam  ad eofdem Ordines, vcl corum  aliquemfcu  aliquos  promoti,quod 
Amilitet  Andenccs,  BieneAciis  per  eos  obtenus , pet  V icarios  idoncos,  pet 
locomm  Ordinarios,  ctiam  congrua  fru£Iuum  BencAciorum  hujuAnodi 
portione  illis  aAignata,  dcpuiandos,  in  diuinis  feruiendo,  animarum  cu- 
rain  illis  imminentem  execcendo,  6c  atia  incumbenda  onera  Aippoctai^ 
do,  vfque  ad  Amüe  cempus  pctronalitec  in  cifdem  BcneAcia  rcAdere 
non  tenctenturj  & nihiiominus  interea  ômnes  corumdem  BencAciorum 
fruûus  percipete  poflcnc  : per  oedinariam  Sanâitatis  Aiz  Agnaturam , 
lêu  PoEnitcndarizAiz  oAïcium  difpenfad,  Abique paciccr  indulgeti  obti- 
naerunt,  nulluminhis  vel  fraudi,  vel  circumuentioni  locum,  przferdm 
quoad  abTcntes  a Romana  Curia,  de  quorum  qualicadbus  facilis  noti- 
da  babeti  non  potcA,  quorum  humana  ratione  peouided  poteA,  rebn- 
quere  volens,  Conciiij  ctiam Tridcndni  dccretis  inbzrcndo,  hujuAnodi 
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difpcnfitiones , & indulca  haàcnus  conce(Ta , ac  tam  iplîus  pœnitcntiaria;  j 
quàm  Apoftolicas,  ic.  alias  defupec  conféras  & conncicndas  liccras,pro- 
ccflufquc  habicos,  & habcndos,  per  cafdcmdiâis  abfcncibus  nullatcnus 
fulfragaci , nid  fmgulorum  Oïdinariorum  locoiutn  in  quibus  dngula  Bé- 
néficia hu)ufmodi  conri(lunt,confcnfus  gratis  prx-flandus ad  id  accedac, 
Apollolica  auâocüatc  dcclarauit,  dccernens  inicum,  &c. 

tlictt  fahlicttar  cr  Jefcrikjmr,  I,  

Leâa  & publicata  fuit  fuproferipta  Régula  Romarin  CancellariaApo- 
ftolica,  Anno  Incamationis- Dominiez,  nuUcfima  quingentefimorexa-' 
geflmoquarto , die  veto  Veneris  vigefimaquarta  mends  Nouemb.  Pond-: 
ncacus  przfati , S.  D.  N.  Papz  anno  quinto. 

A.  LoMELLIM  VS  jCuftoS.  •i  .:  . . 

BVLLE  DE  NO  ST  RE  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IV. 
touchant  la  Refidence  des  Euefques,  du  4.  Septembre  ij&o- 

IV.' 

PI  VS  Epifeopus,  Scruus  feruorum  Dci,  ad  futuram  rci  memoriam. 

De  falutc  gregis  Dominici  nobis  ex  alto  commiffi , attentiùs  cogi- 
tantes, ad  ca  libenter  intendimus , per  quz  grcxq)fc  continua  fuorum 
cum  corefidentiaPallorumprzfeructur  à noxiis,&in'deuium'prolabens 
ad  reûitudinistiamitcmreducatut,  &vt  PaftorcS  ipli  rcûdentiam  ipfam, 
prout  tenentur , coinmodiiisfaccre,  accirca  ipfius  gregis  curam  libcntiùs 
ac  fcruentiùs  inuigilare,  Sc  illum  ab  errorum  przeipitiis  przferuarc,  ac 
in  fide  orthodoxa  Sc  deuotione  noftra  cofitinere  valeant , opem  8c  operam 
efficaces  impendimus,  prout  rcrum  Sctemporumqualitatcpcnfatz,  con- 
fpicimns  in  domino  falubtiter  expedire,  Hinc  cil,  qubd  nos  motupro- 
prio,  nonadaheujus  nobis  fuper  hoc  oblatzpecinonisinflantiam,  fed  de 
noflra  mera  dcliberationc , vmuerfos  & fingulos  vencrabilcs  francs  nollros 
Epifeopos,  Archicpifcopos,Primaccs,&:  Patriarchas  abEcclcfiis  & Dicece- 
fibus  fuis  abfentcs , in  virtutc  fanâz  obedientiz , ac  fub  interdiâi  ingrefTus 
Ecciefizpa:na,coipfo,  abfque  aliadcclarationeincurrenda  diflriblc  prz- 
cipiendo  monemus  vt  omnibus  pollpofitis,  quanto  citius,  in  Romana 
curia  vidcliccc  moram  trahentes , intra  vnum;  extra  cam  veto  in  Italia, 
intra  duos  ; extra  vero  Italiam  exiflentes , intra  quatuor  menfes  à die 
publicationis  przfcntiumin  locis  infraferiptis  faciendam,  computandos, 
fèitincri  committere,&;  Icgitimis  itinctibusad  Ecclcfias  fcudiccccrcs  fuas 
proficifei,  &fcfe  pcrfoiulitcr  conferre,  ac  ibidem  vc  tenentur,  refidere, 
8c  Pallorale  officium  cxerccrc  debeant.  Si  quis  aucem  à Patriarchali , 
Primatiali , Mctropolitana  feu  Cathcdtali  Eeelefïa  lîbi  quocunque  titulo, 
nomine  feu  jure  commilTa,  quacunque  illa  dignitate,  graduâc  przemi- 
nentia  przfulgcat,  Icgitimoimpcdimcnto,  feu  julli$&  rationalibus  cau- 
fis  cefTantibus  , f'cx  menfibus  continuis  extra  fuam  dioecefim  morando 
abfucrit,  quartz  partis  fruâum  vnius  anni  fabricz  Eccicfiz  & pauperjbus 
loci  per  fiipcriorem  Eccicliaflicum  applicandorum  poenam  ipfo  jure  in- 
currat.  Quôd  fi  per  alios  fex  menfes  in  hujufmodi  abfcncia  perfeuera- 
uerit,  aliam  quartam  partem  &u£luum  fimiliter  applicandam , co  ipfb 
amittar  : crefeente  vcr6  contumacia , vt  feucriori  ^rorum  Canonum 
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cenrurzrubjiciatuT,  Meciopolicani lliAraganeo.'!  Epifcopos absentes, Me- 
tcopoliunum  verb  abtentem  fufFragancus  Epifeopus  anciquior  relîdens, 
fub  pcena  incerdiâi,  ingrelTus  Ecclcfix  ipfo  jute  incurrenda,  infia  très  men- 
fes  pet  liceras,  vel  nuntium  Romano  Pomifici  denuntiare  teneanir:  qui 
ân  ipfos  abfentes , proue  eu  juique  major  auc  mioor  contumacia  exegerit , 
fuæ  fuprenue  Sedisauâoritateammaducitere,&  EeelelîisipGsde  ^ilo> 
dbus  vütioribus  prouidere  poterie , ficuc  in  domino  nouerit  falubrkcr  ex- 
pedire.  Eofdem  autem  Pacriarchas , Primates,  Archiepifeopos  6c  Epiieo* 
fos  mandatis  noftris  parentes , Sc  apud  fuas  Eedefias,  Câi  in  earum  dioecefi 
perfoiralitet  tcfidentes,rpccialibusfauoribus  & gratiis  proicqui  voicoces, 
liberiùs&  commodiùs  fuo  oificio  fungi  valcant , eis , connn  cuili- 
i>et,  vt  quandiurefedetint,  ctiam  prxtcxtu  quorumeumque  deliftorum, 
cxcelTaum  etiam  atrociorum,  eiiamha.'refisir  Ixfx  majefiatis  criminom, 
per  eos  quomodolibct  commiiTorum , ad  comparendum  pcrfonalitcr  in 
Romana  cnriaper  quofcumquc  judicesordinarios,  vcldelcgatos,  etiam 
hnùx  R^omanx  Ecclefix  Cardinales , niü  vigore  Ipccialis  commidionis 
manu  noftra  vel  Romani  Pontificis  pto  temporc  exiftentis  (îgnata:  trahi 
aut  cittfi  non  pofllnt,  nec  debeant  : Arque  aliter  fadas  citationcs , 6C 
cenfutas  in  eis  appoiüeas , ac  inde  fecuea  quxeumque , nulla  6c  irrita , ac 
nullius  roboris,  6c  momenti  fore,  ac  cos  minime  afticcrc  aut  ardarefta- 
tuimus  6c  -ordinamus,  Neenon  cos  6c  eocum  quemlibet  ab  omnibus  6c 
fingulis  dccimis , fubfidiis.&  aliis  oneribus  ordinariis  6c  extraordinariis 
quomodolibct  nuncupatis,  per  nos  6c  fuccclTorcs  nolbos  Romanos  Pon- 
tiGces  pro  tempore  exillcntcs,acSedcm  Apodolicam  etiam  motu  pro> 
prio,  & 'CX  cerufcieiitia,  ac  edam  conGftorialiccr , etiam  ad  inlhintiam 
Regum  6C  PrincipUm  quomodolibct  & ex  quauis  etiam  quamuis  vrgen- 
tillima,  jnftiinma,ac  pia  & necelfaria  caufa,  edam  pro  dcfbnfione  fidei 
Catholicz,  radone  didarum  EcclcCarum  tune  6c  pro  tempore  iropolliis, 
illotumque  foludone  audoritate  Apodolica  tenore  pnzfentiumex  fimili 
feientia  penitus  6c  omnino  eximimus  6C  liberamus  : nec  ad  id  à diledis 
Gliis  modetnis  , 6c  pro  tempore  exiftentibus  fandz  Romanz  Ecclefiz 
Camerario,  neenon  Camqrc  Apoftolicz  Thetaurario , PrzfidcntibQS  6c 
Clcricis,  ac  dccimarum , fabfidiorumfc  aliorum  oncrum  hujufmodi  col« 
Icdotibus&fubcoUedonbns,  leu  cxadoribus.Sccommidanis  adidpro 
tempore  depucatis , etiam  vigore  quorumeunque  priuilegiorum , indul* 
corum,  6c  literarum,  etiam  przfendbus  derogandum,  ac  illarum  totum 
tenorem  de  verbo  adverbum  exprimentium,  eis  quomodolibct  concef- 
forum  6c  conçcdendorum , cogi , feu  compdli , 6c  ob  non  folutionem 
hujufmodi  aliquas  fententias,  cenfuras,  6c  panas  incurrere  pofle  dccet- 
fiimus  ; illifquc  6C  quibufuis  aliis  in  virtute  lândz  obedientiz  , 6c  fub 
noArz  indignationis , neenon  cxoommunicadonis , aut  fufpenfionis  , ac 
priuationis  iborum  Olliciorum,  6c  Beneficiocum , quz  obdncnt,&  pro 
tcmporc  obtinebunt , eo  ipfo  ,incunendis  panis,  ne  eofdem  Epifeopos, 
Archiepifeopos,  Primates,  6c  Patriarchas  lîc  in  didis*£cclcfiis,  vel  ea- 
rumdiceccfî  refidcntes,  quandiu  in  illis  refederint,  vt  przfertur,adfo* 
lutipncffi  dccimarum , fubfidiorum  6c  onetum  przfatorum  cogéré,  ac  pro- 
pter  illonim  non  folutionem  cxcommunicationis  aut  alias  fententias , 
ccnluras  6C  pumas  ptomulgatc  quoquo  modo  audeant  iêu  przfumant, 
diltridius  inhibemus.  Et  infuper  cifdem  Epifeopis , Archiepifeopis, 
FtimatibttsfiePatriarchis,  ûcnt'prz{nicdtur,refidcntibus,vlcca  priuilegia 


De  ia  Refidence.  Tit.  XIV. 

& iodalu  eis  per  quofcunquc  Romanos  Poncifices  przdecelToresnoftror, 
ac  Sedcm  Apoftolicam,  te  gcncralia  Concilia,  & Canceltarix  Apofto^ 
liez  régulas  conccHâ,  quæ  in  fuo  robote  permanerc  volumus,  vc  ton* 
quam  à diâa  Sede  delcgaci,  in  quibulcunque  ciuilibus  , criminaJibus, 
vcl  mbccis  caulis,  contra  qoofcunqueclericos,  fecularcs , Rcgularcs , ac 
eciam  extra  eorum  Monalleria,  feu  regularia  loca  degeotes,  régulâtes 
quomodolibet  exemptos , auâoritate  noftra  procedere,  & caufas  ipfas 
cognofccte  üueque  debito  terminare,  ac  quidquid  terminauerint  exequi 
& obfcruati  facere,  ipfofquc  exemptos  pro  tempore  delinquentes  juxta 
eotum  cxceiTus  &c  deliifïa  punirc  , corrigcrc  , & omnem  jurifdiâioncia 
ûi  eos  excrccre,  omniâque  alla  & fingula  in  przmillis,  & circa  eaquo^ 
modolibet necclTaria  & opportuna,  quz  nofmetipfi  facere,  exercere, 
ic  exequi  poffemus , in  omnibus  & pet  omnia  facere , exercere  te  exe* 
qui  libère  & licite  valeanc,  plcnam,  & liberam  liccntiamac  facultatem 
auâroricate  Sc.  tenore  przdiâis  concedimus  te  indulgemus  ; decernenm 
ab  eorum  ordinationibus,  interloquutionibus&decretisantediffinitiuam 
fententiam,velvim  difünitiuz  habentem,  & vbi  agetur  demorum  cor- 
reftionc,  nullatenus  etiamadNos  &Scdem  Apoftolicamappellaripofle: 
Et  nihilominus  per  appellationes  quafeunque contra ptzfentium  tenorcm 
quomodolibet  intccpolius,  minime  caufas  deuolui,  aut eciam  per  qual^ 
uis  inhibitioncs,  cciam  cum  quibulliis  cenfuris  te  pcenis  eis  à quibulûit 
judicibus  ordinatiis,  vcl  dclcgatis  forlan  faciendas  , illarum  vlteriorcm 
cogiiitioncm  expeditionem,  & vbi  de  morum  cortcflioDC  agetur , 
etiam  legicimam  cxccucionem  minime  iropediri,  aut  cenfuris  & pcenis 
hujufmodi  ligaii,aut  irretiri  cenfere.  Sicque  in  ptzmilTis  omnibus  8e 
fingulis,  per  quofounquc  Mecropolitanos,  aut  alios  judices  8e  commif- 
fârios,  etiam  palacij  Apodolici  Audicotes  fie  ùtaStx  Romanz  EccIeCz 
Cardinales,  fubiata  eis  aliter  judicandi,  fie  intcrprecandi,aucdilfiniendi 
potellace , judicari,  diffiniti , aut  interpreuti  deberc , neenon  irritum  fie 
inanc  quidquid  (ccus  à quoquam , quauis  aufloritatc  .feienter  vel  igno- 
ranter  contigciit  attentari.  Mandantes  venerabilibusfratribus  noftrisFcl- 
trenû,  fie  ParilTcnG,  ac  Amcrienll  Epifeopis  pecApo(lolicafctjpca,mo- 
tu  fimili;  quacenus  ipfi , vcl  duo  aut  vnus  eorum  per  fe,  vel  alium,fcu 
alios  przlentcs  literas,  fie  iii  eis  contenta  quzcunque  vbi  fie  quand» 
opus  fuerit , fie  quotiens  pro  parte  eorumdcm  Epilcopotum , Archicpil^ 
coporum,  Primatum  fie  Pàtriatcharum,  (êualicujus  eorum  deiupcr  rc- 
quiGti  fucrinc,  folemniter  publicantes,eifqucinprzmiirisefficacisdcfen.. 
bonis  prxGdo  alllllcntcs,  faciant  eadero  auâoritacc  noilra  illos  fie  eorum 
fingulos  omnibus  fie  fingulis  przmilGs  pacificc  frui  fie  gaudete  : non  per- 
mittentes  cos  dcGipet  pet  eofdem  Camerarium  , Thefauratium  , Pte- 
(identes  fie  Clericos,  neenon collcâores,  fie  fubcoUeâores fie exaâores> 
fie  CommilTarios  przfatos , feu  quofcunque  alios  quomodolibet  indebicè 
moleftari.  Contradiâores  quoîlibec  fie  rebelles  pet  Cmiles  cenfuras  & 
poenas  EcclcGafticas , ac  alia  opportuna  juris  fie  faâi  remédia  , appella- 
tionc  pollpofita  compclccndo , neenon  Icgitimis  fuper  his  habeadisiër- 
uatis  procclTibus , cenfuras  fie  pœnas  iplàs  cciam  iteratis  vicibus  aggra- 
uando,  inuocato  etiam  ad  hoc,  fi  opus  fuerit , auxilio brachij fecularis. 
Nonobdancibus  foclicis  rccordationis  Bonifacii  Papz  Vlll.  przdeceflb- 
ris  noflri  de  vna,  fie  CoïKÜij  gencralis de duabusdictis,dummodo  vitra 
très  dictu  aliquis  auâoritate  przfentium  ad  judicium  non  crabacur,  ^ 
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aliis  Conditutionibus  & Ordinaciünibus  Apoftolicis  ac  quibufuis  Camc- 
tx  pixfatx  (latutis,  decretis , & declacacionibus  ctiamjiiramcnco,  con- 

tmacione  Apollolica,  vcl  quauis  fiimitate  alia  roboracisi  nccnon  priui- 
giis,  indulcis , cxcmpcionibus , ctiam  Mari  magno , auc  alias  nuncupatis 
confcruatorum  dcputacionibus,  hc  corum  ac  aliis  inhibicionibus,quibus 
diâi  Epil'copi,  Archicpiicopi , & Patriarchx  dcfetrc  minimè  tencamur, 
fcd  illis  rejectis , ac  nonobftantibus  in  diûis  caufis , vc  prxfcrtur  proce- 
dcrc , â£  illas  jure  debito  terminarc  poflint , ac  litcris  Apoftolicis  cifdcin 
Camcrx  Caracrario  , Thcfaurario , Prxfidcntibus  Clcricis  ac  colle- 
£loribus&  fubcollcûoribus , Exaûoribus  & CommilTariis , ac  exemptisj 
nccnon  Rcgibus  8C  Principibiis  prxfatis , ac  dilcdtis  filiis  Archiprclbytc- 
ro  , Si  Capitule  fanfti  Spiritus  in  Saxiade  vrbe,  & quibufuis  aliis  fub 
quibufeumque  cenoribus  Sc  formis , ac  cum  quibufuis  claufulis  & dc- 
etetis  , ctiam  motu  proprio  & feientia  fimiübus  conceflîs  , approbatis 
& innouatis.  Qujbus  omnibus  ctiam  fi  pro  illorum  fufficienti  deroga- 
tione  de  illis  illorumquc  totis  tenoribus  Ipccialis,  fpccifica,  indiuidua, 
&c  exprefla , ac  de  verbo  ad  verbum  , non  autem  per  claufiilas  gene- 
rales idem  importantes  mentio,  feu  quxuis  alia  expreflio  babenda,  aut 
aliqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc  feruanda  foret  , tenores  hujuf- 
modi  prxfcntibus  pro  fufficientet  exprelfis  liabcntcs  , illis  alias  in  luo 
roborc  petmanfuris , bac  viceduntaxat  fpccialitct&cxprcfsè  derogamus, 
âc  qux  aduerfus  prxmiffa  nemini  fuifragari  polie  volumus,  contrariis 
quibufeumque,  Aut  fi  Patriarchis , Primatibus , Archiepifeopis , Sc  Epif- 
copis,  vcl  quibufuis  aliis  communiter,  vel  diuifimab  cadcmfit  Sedein- 
dultum , quod  intcrdici , fufpendi , vcl  cxcommunicari  non  poflint  per 
literas  Apoflolicas  non  facientes  plcnam  Sc  expreflam  ac  de  verbo  ad  ver- 
bum de  indulto  hujufmodi  mentionem.  Et  quia  difficile  fotet  prælcntes 
literas  ad  fingula,  in quibus forfan  fides  facienda  foret,  loca defetri,  vo- 
lumus, ac  eadem  aufloritare  dcccrnimus,  quod  carum  tranfumptis ma- 
nu alicujus  Notarij  publici  fubfcriptis,  Scfigillo  alicujus  Curix Ecclcfia- 
llicx,  vclperfonx  in  dignitate  Ecclefiallica  conllitutx  munitis,  eadem 
prorfus  fides  adbibcatur  in  judicio  & alibi  v biopus  fucrit,  qux  prxfcnti- 
bus adhibcrctut  fi  forent  cxliibitx,  vel  ollenfx.  Quodquc  publicatio  prx- 
fentium  cum  dimiffionc  cepix  in  valuis  Bafiliex  Principis  Apoftolorum 
Sc  Canccllarix  Apollolicx,  ac  in  Acic  Campi  Florx  eofdcm  Prxlatos, 
Sc  corum  fingulos  ctiam  à diûa  curia  abfentcs  ,fic  vt  prxfcrtur , moni- 
tos , arûct  Sc  afficiat  ; perinde  ac  fi  prxlcntcs  literx  eis  ac  corum  cui- 
libet  pcrfonalitcr  intimatx  forent.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat 
banc  paginam  noftrxmonitionis;  ftatuti,  ordinationis,  exemptionis,  li- 
berationis,  inhibitionis,  conceffionis , indulti,  derogationis  voluntatum 
Sc  decrctorum  infringere,  vel  ci  aufutemerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  prxfumpfcrit , indignationem  omnipotentis  Dei , ac  bcato- 
rura  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  cjus  fenoucritincurfurum.  DatumRomx 
apud  Sanâum  Marcum,  Anno  Incarnationis  Dominiex,  1560.  Prid. 
nonas  Septemb.  Pontificatus  noftri  anno  primo. 

Signatum , Cæ.  Glorierivs,  Sc  Barengvs. 

jlaae  à Natiuiute  Vomini  miUcJîmo  quingentefirno  fexagtjimo , indi£licne 
ttrtia^die  vero  xirj.  menfis  Srj/tembris  , Pouiificatus  S-wilifimi  in  Chrijio 
fatris  ci-  Vomini  nofiri  D.  Ftj  , diuina  Pronidentia  Paj>x  IF.  Anne  frime. 
Partie  II.  B b b 
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Extrait  de  la  mefme  Ordanmnce,  Art.  xv. 

VIII. 

Et  neantmoins  fut  la  frequente  plainte  dcfdits  Ecclcfiaftiqucs  contte 
nos  Officiers,  qui  abufent  des  îàiCes  par  faute  de  non  tefîdenccdes 
Beneiieiers,  Défendons  à nofdits  Officiers  de  faire  procéder  par  lâifiedu 
temporel  des  Bénéfices,  Gnon  apres  auoir  aduerty  le  Diocefain,  ou  le 
Vicaire  du  BeneGcier  titulaire , auquel  ils  bailleront  delay  competant 
pour  le  luy  faire  entendre  ou  faire  apparoir  de  difpenfe  de  non  reG- 
dence.  > 

Idem,  Article  xvj. 

Pareillement  défendons  tres-expreffément  à tous  Geurs  hauts  lufli- 
ciers , tc  leurs  Officiers,  de  faiGr  ou  faire  faiGr  les  biens  & reuenus  def. 
dits  ÉccleGaGiqucs,  fous  prétexte  de  la  nonrcGdencedefditsBeneGciers 
ou  réparations  non  faites:  Ains  feront  icelles  faifies  faites  efdits  cas  Vau- 
tres par  nos  Officiers  feulement,  à la  tequefte  de  nos  Procureurs  gene- 
raux, ou  leurs  SubGituts.  Aufquels  neantmoins  nous  défendons  de  pro- 
céder à telles  faiGes,  6c  de  vexer  6c  trauailler  les  BcneGciers  fans  raifon 
6c  apparence. 

if  J /tnicles  iv.é"  f.  de  l'Edit  de  Meltm  font  tout  conftrmt  aux  dtuxfxe- 
ftdens  de  l’Ordenminee  de  Blets. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun,  Article  vij., 

IX.  ' 

Le  s Chantres  de  noflre  Chappelle,  apres  qu’ils  feront  hors  de  quar- 
tier, feront  tenus  d'aller  deferuir  en  perfonne  les  Prebendes  6c  autres 
BeneGces  fujets  à reGdcnce,  dont  ils  auront  cGé  pourueus.  Autrement,  à 
faute  de  ce  faire , feront  priuez  des  fruits  dcfdites  Prebendes , 6c  autres 
BeneGces  fujets  à tefidcnce. 

tiARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué  1 9.  Juin  1585.'  en  forme  de  Reglement , par 
lequel  entr  autres  chofes  les  Confeillers  Clercs , & les  Officiers  de 
la  Chapelle  du  Roy  eflant  pourueus  de  Canonicats , font  tenus  d'y 
reftder  hors  le  temps  de  l'exercice  de  leurs  charges. 

X. 

En  T R E les  Doyen  , Chanoines  6c  Chapitre  de  faint  Eftienne  de 
Meaux , âc  Maiftre  Lazare  Coquclei , Confeiller  en  Parlement , 6C 
Chanoine  en  ladite  Eglife  j-  6c  M.  Didier  l’Efchcnct , Chantre  de  la  Cha- 
pelle du  Roy.  Veu  l’extrait  de  l’Induit  octroyé  pat  le  Pape  Clément 
au  feu  Roy  lean  6c  à fes  fucceGcurs , par  lequel  eft  accorde  aux  Clercs 
Parc.  II.  B b b ij 
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& Cluppelains  cftans  au  fcruice  du  Roy , qui  fc  trouucront  pourucus 
de  Bcncnces , gagner  les  fruits  entiers  d’iceux , les  dilfribucions  manuel- 
les cxccptceS',  fans  qu’ils  foienc  tenus  reftder  pendant  le  temps  qu’ils  fer- 
uiront  la  Majcfté,  en  datte,  ii.  CaUnd.  leulif  anno  9.  Edit  fait 
‘ par  le  Roy  Henry , en  l’an  1554.  au  mois  d’Auril  , pat  lequel  cil  accor- 
dcaux  Chantres  , Chappelains  , Clercs,  Officiers,  & ctuans  des  Cha- 
pelles de  Mufique  & plein-chant , Cliantrcs  de  la  Chappelle  , Chape- 
lains Sc  Clercs  de  l’Oratoire  du  Roy,  prendre  les  fruits  & reuenus,  cn- 
lêinblc  les  diRtibutàons  quotidiennes  & manuelles  des  Dignitez  & Bé- 
néfices dcfqacls  Us  (êront  poutueus  pendant  le  temps  qu’ils  feront  au 
lèruice  de  (aMa)ellé,  8c  à la  charge  dunombrcyfpccifie.  Confirmation 
dudit  Edit  fait  par  le  Roy  Charles  IX.  au  mois  de  lanuier  1567.  ArieR 
■ donné  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  le  15.  Mars  enfuiuant,  portant  la 
vérification  dcfdits  Edits , aux  charges  portées  par  ledit  Arrcft.  Autre 
Arrell  donne  en  ladite  Cour  le  dernier  lanuier,  par  lequel  les  Chantres 
8c  Chappelains  de  ladite  Chappelle  du  Roy  , lont  reglez  du  nombre 
qu’ils  doiuent  efbe  aux  Eglifes , aufquclles  ils  font  pourueus  d’aucunes 
Dignitez  ou  Prébendes.  Edit  du  Roy  fait  en  Février  1580.  Article  vij. 
Lettres  patences  du  Roy  , du  huitième  Septembre  enluiuant  , par  lef. 
quelles  l’Induit  du  Pape  Clement  cil  confirme  auec  dérogation  audit 
vij.  Article  de  l’Edit  de  Melun.  Arrell  de  la  Cour  de  Parlement , por^ 
unt  vérification  defdites  Lettres  aux  charges  y contenues.  L e Rox 
EN  SON  Conseil,  A ordonné  8c  ordonne  que  ledit  Maiflre  Lazare 
Coqoelci , tant  & fi  longuement  qu’il  fera  Confeiller  en  fadite  Cour , & 
Chanoine  en  l'Eglife  de  Meaux , jouira  de  la  moitié  des  gros  fruits,  aueo 
les  reuenus  & profits  aflerans  à fadite  Prebende,  fors  8c  excepté  les  dillri- 
butions  manuelles  ,.qui  ont  accoullumé  de  tout  temps  élire  dillribuces  en 
argent  aux  allillans  aux  heures  8c  fcruice  : à la  charge  qu’il  lcra  tenu  du- 
rant les  vacations  refidervne  partie  du  temps  defdites  vacations.  Ec quant 
audit  l’EfcIvtnet , Ordonne  fa  Majellc  que  luy  8c  autres  Chantres  8c 
Chappelains,  Noteurs  8c  Compofitcurs  de  Mufique  de  la  Chappelle  de 
fadite  Majcllé,  unt  8c  fi  longuement  qu’ils  feront  employer  lur  fes  Ellats, 
& des  Reynes,  jouiront  de  tous  les  fruits,  reuenus  & emolumens  apparte- 
nant aufditcs  Prebendes , hormis  des  dillributions  manuelles.  Ec  ce  pour 
le  temps  qu’ils  feruironc  aéluellcmencen  l’ vne  des  Chapelles  de  leurldites 
Majellez  feulement , 8c  vn  mois  de  plus  pour  leurs  voyages;  donc  ils  rap- 
porteront certificat  de  M.  le  grand  Aumofnicr,ou  autre  qu'il  appartiendra, 
fans  ^uc  le  temps  dudit  feruice  accompiy , ils  puilTenc  pour  le  furplusde 
l’annec  deferuir  en  l’vne  des  autres  Chapelles , pour  jouir  des  fruits  de 
leurs  Prebendes  ; Ains  leur  feruice  finy , iront  refider  fur  leurs  Bénéfices, 
8c  y feront  tout  deuoir  , jou'ilTans  neantmoins  de  cous  fhiits  accordez 
aux  autres  Chanoines  refidans.  Et  pour  obuicr  à l’auenir,  que  les  Egli- 
fes Cathédrales  de  ce  Royaume  ne  foicnc  furchargées  de  priuilcgicz 
non  refidans,  qui  rendroient  rentrecenement  8c  continuation  duSeruicc 
diuin  en  la  deccnce  requife  plus  mal-aiféc:  Sa  Majellc  ordonne  que  l’E- 
dit de  l’an  15^4.  fera  entretenu  : fçauoir,  qu  es  Eglifes  Cathédrales  ou 
Collegiales  n’eftans  en  la  difpoficton  ou  collation  du  Roy,  n’y  ait  plus 
de  deux  priuilcgicz  des  Chapelles  de  leurs  MajcRcz  ; Et  és  Eglifes  Col- 
legiales, dont  les  Prebendes  font  en  la  collation  de  fa  Majellé,  n’y  ait 
plus  de  quatre  ptiuilegiez,  Ec  fi  le  nombre  cil  de  quarante  Chanoines 
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Si  plus,  y pui(Te  auoir  jufqucs  à fix  d’icoux  ptiuilcgicz  , gïgiuns  les  fruits 
de  leurs  Prebcades  , comme  cy-dcllus  a.  clic  ordonné.  Ce  que  Cx  Ma- 
jcltc  veut  cllcc  entièrement  gard^  &c  ob&tué  , lâns  y cllte  aucunement 
contieuenu.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  , tenu  à Paris  le  dix-neufiéme 
luin , mil  cinq  cents  quatre-vingts  cinq. 

ARRESr  CO  NT  R^T>1CT0JR£ 

dit  Parlement  de  Paris,  du  6.  Février  i6o6.  <jui  déclaré  les  fruits 
appartenans  à la  dignité  de  Chancelier  de  I E-glife  de  Meaux , 
accpùs  au  Chapitre  da  ladite  Eglifc , pour  le  temps  de  l'ahfence  gÿ* 
non  reftdence  du  Chancelier  ; & neantmoins  ordonne  <pte  les  deux 
Chanoines  qui  feront  à la  fuite  de  l'ëuefque  , feront  réputée^  pre- 
fens  , pour  les  fruits  de  leurs  Prehendes  , de  mefme  que  les  autres 
priuilegieT^. 

XI. 

Entre  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Meaux , ap- 
pcllans  d’vne  Sentence  donnée  parle  Prcuolt  de  Paris,  ou  fon  Lieu- 
tenant ,lei.  Mats  dernier , Si  defendeurs  en  Requefte  d’vnc  part  : Et  Mcf- 
ûte  lean  Cheualier,  Chanoine  Si  Chancelier  de  ladite  Eglife , intime , dc- 
piandeuren  Requefte  du  ii.Ianuier:  EtMeftircIeandeVieupont,  EucR 
que  de  Meaux,  interuenant  d’autre,  fans  que  lesqualitez  puiflent  préju- 
dicier ; Germain  pour  les  appellans  de  ce.  Nonobftant  l’interuention,  a 
eftéordormeque  leFermierdelaDifroedeGuinoy  ,vuidera  fes  mains  au 
profit  de  l’intimé.  Chancelier  en  ladite  Eglife,  de  quatre  muids  de  bled, 
a concludà  ce  qu’il  (bit  dit  mal  jugé  , en  emendant  le  jugement , atten- 
du qu’il  n’a  rcfidé  comme  il  eft  tenu  icaptefté  le  ferment;  mais  deferuy 
vnc  Cutc  qu’il  a en  Normandie  ,&  a elle  jugé  contre  fon  ptcdcccflcur, 
qu’il  n’aura  qu’en  deferuant , foit  débouté  de  b.  demande , ic  que  les  fruits 
accroifttont  aux  appellans.  Marefeot  pour  l’intimé,  & pour  l’Eucrquc , que 
les  Chanoines  à la  fuite  Si  auferuiceaal’Eucfque  : commeaefté  l’intimé, 
font  exempts  de  la  tclîdcnce , mefme  par  priuilege  paniculicr  en  l’Eglile 
de  Meaux,  en  laquelle  la  Chancellerie  n’cft  Dignité,  ains  (impie  perfonnel, 
fondé  en  la  manié  d’Euefque,  auquel  appartiendroit  les  fruits  de  lanon- 
reliflcnce,  quin’cft  perpétuelle,  comme  de  celuy  contre  lequel  eft  donné 
l’Arrcft,  allégué  qu’il  eftoit  Chantre  de  la  fainte  Chapelle  du  Palais-, 
conclud  en  fa  Requefte , à ce  que  les  fruits  de  la  Prebendc  luy  foient  aulG 
adjugez.  Seruin  pour  le  Procureur  general  du  Roy  , dit,C^’ils  ne  font 
d’accord  du  priuilege  pat  l’intimé  prétendu  au  corps  du  droit  ny  l’vlàge. 
Au  contraire,  les  Conftitutions  Canoniques  veulent  la  rcfidence  du  Chan- 
celier, qui  doit  enfeigner,&  ainfi qu’il  aeftéjueé  pat  l’Arteft  de  72.  ad- 
hérant aux  appellans  qu’il  n’aura  les  fruits  qu’en  nilwt  aâuelle  refidcnce. 
La  Covr  a mis  les  appellations,  & ce  dont  eft  appellé  au  néant  , fans 
amende  &defpens  de  la  caufe  d’appel;  Sc  emendant  le  jugement  , faifant 
par  mefme  moyen  droit  fur  la  Requefte  , A déclaré  & déclaré  les  fruits 
affcélez  à la  dignité  de  Chancellerie , pour  le  temps  de  l’ablcnce  Si  non- 
reddciKe  de  l’intimé,  acquis  au  Chapitre  : Otdoime  neantmoins  que  tant 
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l'incimc  que  l’autre  des  deux  Chanoines  qui  feront  à la  fuite  de  l’Euefque  ’ 
feront  tenus&  teputez  poutprefens,  pour  les  fruits  de  leurs  Prébendes, 
ainfi  que  les  autres  priuÛcgiez.  Fait  en  Parlement  le  6.  Février  1606. 
Signé,  VoYsiN. 

^VTKE  jiRREST  DF  PARLEMENT, 
du  4.  Mars  16 portant  qu'il  ne  pourra  j auoir  plus  de  quatre 
Chanoines  en  chaque  Eglije  dij^enfe:(^  de  rejîdence  en  faueur  des 
ejludes  ; <y  que  ceux  qui  feront  LeSleurs  aux  Fniuerfte:(^  ne  joui- 
ront d'aucuns  fruits  de  leurs  Prehendet , qu'ils  n'en  ajent  pris  pof- 
fejfton  en  perfonne, 

XII. 

Entre  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  S . Cemeuf  de  Billion, 

, appellans  des  Sentences  données  pat  le  Preuoft  de  Paris  les  11.  lanuier 
ay.  Iuin,8c  17.  Aoufl  1613.  & de  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy,&  demandeurs  cnRc- 
quelfedu  18.  Décembre  d’vne  part  : Et  M' lacques  Percyrct , Bachelier  en 
"rhcologic,  Regent  en  Philofophie  en  rVniuetfité  de  Paris,  ScChanoincdc 
l’Eglrfe  de  Billion , defendeur,  d’autre  j fans  que  les  qualitez  puilfent  préju- 
dicier. Maugin  pour  les  appellans  dit.  Que  leur  appel  eft  de  ce  qu’en  or- 
donnant que  dans  vn  an  l’intime  fc  fera  reccuoir  Chanoine  , A cfté  or- 
donné que  cependant  il  jouira  des  gros  fruits  , qui  ne  luy  appartiennent 
qu’aptes  le  feruiceSi  réception,  concluant  à ce  qu’il  foit  it  mal  jugé,  & 
à l’entetinemcnt  de  leur  Rcijucfte , à ce  que  le  nombre  des  eftudians  foit 
réglé  ,&  aux  prefens  adjuge  partie  des  gros  des  ablèns  pour  diftributions. 
Garnier  pour  l’intimé  dit , Que  le  Bcnchce  n’cft  que  d'enuiron  cent  liurcs , 
&il  refideen  cette  Ville,  où  il  fort  le  public  au  College  iSouftient  qu’en 
faueurd’cftudeildoit  jouir  des  gros  fruits.  LcBretpour  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  , dit  qu’à  la  rigueur  le  jugement  ne  fc  peut  fouftenir , parce 
que  pour  perceuoir  les  fruits  d’vn  Benehce,  il  en  faut  prouiûon  & auoit 
pofteflion  : mais  l’intimé  eft  Regent  au  College  de  Nauarre , y a de  la  con- 
lidcration  pour  luy  ; & eft  laRequefte  raifonnabic,  afin  qucl'Eglife  foit 
remplie  pour  faire  le  feruice  de  nombre  fuffifant,  qu'il  n’y  en  pourra  auoir 
plus  de  quatre  abfcns,dont  partie  du  gros  accroiftra  en  diftribution  ma- 
nuelle aux  prefens.  La  C o v r a receu  les  appellans  de  la  Sentence  de 
nonobftant  l’appel,  tenu  & tient  pour  bienreleucz,  &faifant  droit  furies 
appellations  les  a mifes , & ce  dont  a efté  appellé  au  néant , fans  amende 
& dcfpcns  i Ordonne , qu’eu  prenant  pat  l’intime  polTeflion  en  perfonne  de 
fa  Prebende,  luy  fera  pourueu  pat  le  Chapitre  de  la  part  8c  portion  des 
fruits  dont  il  jouira  pendant  feseftudes.  Et  ayant  égard  à laRequefte  des 
appellans,  ficconclufions  du  Procureur  general , Ordonne  qu’à  l'aduenir 
quatre  Chanoines  feulement  en  faueur  d’eftudes  feront  difpenfez  de  la 
refidencc  aétuelle&  feruice  perfonncl,  & à eux  baillé  par  forme  depen- 
fion  chacun  an,  la  fomme  de  (bixante  quinze  liures , francs  8c  quittes  de 
toutes  charges  pendant  cinq  ans  feulement , fans  préjudice  aux  autres 
Chanoines  qui  ont  cfté  difpenfez , lefquels  jouiront  pour  ledit  temps  de 
cinq  ans  qui  relient  ; Et  a ordonné  8c  ordonne  que  la  quatrième  part  8c 
portion  des  fruits  8c  reuenus  dudit  Chapitre  fera  employée  en  diftribu- 
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tioos  manuelles  aux  Chanoines  qui  feruiront  en  perfonne  aâucllemenc, 
fans  dcfpens.  Fait  Parlement  le  quatrième  Mats  mil  fix  cents  quatorze. 

Signé,  V OYs  IN. 

TaHchtntlsRejSdeHCttUs  C»rt^,  ta  ftatvoirV Arreft  duCtnftU 
firi  a»  Titre  precedent  des  Fenfions , rend»  le  12.  Decetuhre  iSjs.  ftr  lequel  en~ 
tf  autres  chefes  les  CuriT^de  i Archeuefehé  de  Berdeeux  font  ufireints  i vue 
refidence  aHuelle , fur  peine  de  friuttu»  des  fruits  de  leurs  Cures,  s'ils  n'ont 
difqtufe  ptr  écrit  des  Diecefàns. 

On  peut  veir  aujfi  furie  me  fine  fujet , & *»  mefue  endroit  l'Arrefi  du  Con- 
fetlFriuédu  tt.  Septembre  1643,  pur  lequel  il  eft  pareillement  ordonné  que  les 
Curez,  du  Ditcefe  deNoyon  ne  pourront  fe  dijpenferde  la  Refdence  aOuelle  fans 
le  congé  par  écrit  de  leur  Euefque. 

jiKKEST  CELEBRE  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
rendu  contradiÛoirement  à l'Audiance  de  la  g'and'  Chambre  , en 
forme  de  Reglement  le  9.  Juin  1654.  au  profit  de  M.  l’Euefque 
et  Angers,  contre  Maifire  Jean  Martineau  , Archidiacre  & Curé 
de  Ville -t Eue fcjue  auDioceJè  d' Angers,  & le  Chapitre  de  tEglife 
Cadtedrale  interuenant;  Par  lequel  fans  auohrégarda  tinteruen- 
tionduSt  Chapitre,  ledit  Martineau  efi  déclaré  non  receuable  en 
l’appel  comme  a abus  par  luy  interjetté  des  Ordonnances  & Mo.^ 
nitions  dudit  fieur  Euefque , par  lefqueües  il  auoit  obligé  tous  les 
Curez  de  fon  Diocefe , gÿ*  particulièrement  ledit  fieur  Martineau 
à refider  en  petfonne  à leurs  Cures , ou  à fe  défaire  des  Bénéfices  , 
qu’ils  nepouuoient  ou  ne  vouloient  conjointement deferuir ; ^con- 
formément aufdites  Ordonnances  eft  enjoint  à tous  Curez  de  refider. 
Cét  Arreft  contient  les  Plaidoyers  des  Aduocats  des  parties  ,&  ce-  ' 
luy  de  M.  t Aduocat  general. 

XIII. 

Entre  Maiftre  lean  Martineau , Preftre , Archidiacre  d’outremaine. 
Chanoine  en  l’Eglifc  Cathédrale  d’Angers , Curé  de  Villeucfque  en 
Anjou,  appellant , tant  comme  d’abus,  qu’aucrement  deuëment , de  trois 
Monitions  & Ordonnances  decemées  par  l’intimé , cy-apres  nommé , des 
premier luilict,  10.  OâobreSe  11.  Nouembre  i6f}.  d’vnepart:  Et  MelSre 
Henry  Arnauld  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils , Euefque  d’Angers , in- 
timé, d’autre.  Et  encore  les  Doyen,  Chanoines  ic  Chapitre  de  l’Eglife 
d’Angers,  interueiuns  audit  appel,  &prenans  le  fait  Sc  caufe  pour  Mai-^ 
ft  te  Alexandre  Garende , grand  Archidiacre  & Chanoine  Théologal  en  la- 
dite Eglife,  & demandeurs  en  contrauention  d’Arrefts,  &appellans  com- 
me d’abus  de  la  Monition  decernée  par  ledit  (leur  Euefque  d’Angers, 
contre  ledit  Garende  le  }o.  Décembre  ié(3.  &de  cequis’cn  eft  enfuiuy, 
fuiuant  la Commilfion  pâteux  obtenue  le  7.  lanuiet  dernier.  Enfemble 
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des  Monitions  dcccmées  par  ledit  fieur  Euefque  contre  ledit  Maiftre  lean 
Martineau,  & de  tout  ce  qui  s’en  cftenfuiuy.  Comm^aufli  appellans  de 
la  Sentence  du  Lieutenant  general  d’Angers , rendue  au  profit  dudit  fieut 
Euelquc  le  premier  jour  d’ Avril  dernier  pafle  fur  la  génuflexion  defdits 
Chanoines  8Î  Officiers  qui  celebrent  les  Meffes  du  Chœur  de  ladite  Eglifc, 
aufqucllcs  ledit  fieur  Euefque  aflifle  , comme  contraire  aux  Arrefts , au 
Mifielde  ladite  Eglilê&à  Icurpoflcflion,  d’vnepatt;Et  ledit  fieur  EueC- 
que  intimé  , d’autre.  Et  cneore  lefdirs  Doyen  , Chanoines  & Chapitre 
d’Angers , demandeurs  en  complainte  fuiuant  leur  Requefte  du  ap.  May 
dernier , afin  d’eftre  maintenus  en  la  pofleflion  & jouiffancc  de  nommer  des 
Prédicateurs  pour  prefeher  en  ladite  Eglilb  , auec  defenfes  audit  Ceuc 
Euefque  de  les  y troubler,  excepté  les  Jours  du  Mercredy  des  Cendres, 
fie  Icudy  de  la  Semaine  faintc , cfquels  jours  ledit  fieur  Euefque  doit  pref- 
eher luy-mefme  ; de  conférer  de  plein  droit  priuatiuement  audit  fieur 
Euefque  les  Chapelles  ic  autres  Bénéfices, dcfquels  ils  fontCollateurs  ordi- 
naires, en  diuers  lieux  du  Dioccfe  dudit  Angers-.de  prefentctles  originaires 
des  lieux , efquels  ils  ont  loy  Diocefaine , pourcflre  pat  ledit  fieur  Euefque 
admis  à la  tonfurc  & promeus  aux  Ordres  , fans  que  ledit  fieur  Euefque 
leur  puifl'c  conférer  la  tonfiire , ny  aucuns  Ordres  , qu’ils  ne  foient  par  eux 
prefentez:  Et  outre  à ce  que  ledit  fieur  Euefque  fuft  condamne  à fournir 
&dclinrer  à leur  Sacriftie  vnc  Chapelle  de  drap  d’or  ou  d’argent , deue 
par  les  Euefques  d’Angers,  à l'aduencmcntà  la  dignité  Epifcopalc;  fie  vn 
tapis  le  parement  conuenable  pour  la  décoration  de  la  Chaire  Epifeo- 
pale:  &:  contribuer  à la  fabrique , entretien , & réparation  de  ladite  Egli- 
fc , appartenances  & dépendances  d’icelle , jufqu’à  la  fomme  de  deux  mil- 
le liures  pat  chacun  an;  auec  defenfes  audit  fieur  d'innoucr  aucune  chofe 
en  ladite  Eglife , foit  en  ce  qui  concerne  la  célébration  du  diuin  Scruice, 
ou  autrement  en  quelque  façon  que  ce  foit , d’vne  part.  Et  ledit  fieur; 
Euefque  intimé  & defendeur  d’autre.  Et  encore  ledit  fieur  Euefque  d’An- 
gers demandeur  aux  fins  d’ vnc  commiflion  obtenue  en  Chancellerie  le  ii. 
lanuier  dernier , à ce  que  l’Arrcft  qui  interuiendroit  contre  ledit  Marti- 
neau, (èroit  déclaré  commun  & executoire  contre  les  defendeurs  cy-aptes 
nommez,  d’ vnc  autre  part.  Et  Maiftre  Pierre  Siette,  Pteftte,  Chantre  & 
Chanoine  en  ladite  Eglife  d’Angers,  Doyen  & Curé  de  la  Paroifle  d’EC- 
ccüillé  I Maiftre  lean  de  la  Barre  auffiPrcftre,  Chanoine  en  ladite  Eglife  , 

Curé  de  Denéc  ; Et  Maiftre  René  Guérin  aufli  Preftre , Chanoine  en  ladi- 
te Eglife , Curé  de  Chetigné  : Et  Maiftre  Bourreau , Preftre , Cha- 

noine de  ladite  Eglife  d’Angers,  & Curé  de  fainte  Gemme  fur  Loire,  de- 
fendeurs d’autre , fans  que  les  qualitez  puiflent  nuire  ny  préjudicier  aux 
parties. 

Apres  que  Pvcelie  pour  l’appellant  a dit,  Quequoy  que  la  caufe 
de  Monficurl’Eucfquc d’Angers  intimé,  foit  exttemément  fauorablc , Sc 
qu’on  ne  doiuc  pas  manquer  de  reprefenter  à la  Cour  que  n’y  ayant  tien  de 
fijufte  quelarefidcnccdcs  Curez,  fonzelc  neluya  pas  pu  permente  de 
fouflrir  que  fa  partie , Curé  de  Villcuefque  dans  fonDiocefc,fuft  exempt 
de  refidet  en  fa  Paroifle,  &:  qu’il  a bien  décerné  contre  luy  les  Monitions 
dont  il  cft  appellent  ; il  efpcroit  neantmoins  faire  voir  à la  Cour  que  MeC-  , 
fleurs  les  Euefques  ayant  fouuentpius  d’ambition  que  dczele,fc  feruent  ^ 
aufli  fouuent  d'vn  faux  zele  pour  fatisfaire  ’a  de  véritables  paflions  ; & que 
l’intimé  auoit  mal , nullement  & abufiuement  procédé  contre  l’appellant. 

Ptcmicre- 
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Prcmicremcnt,  en  cc  qu’il  a déclaré  fa  Chanoinie  & fon  Archidiaconé  in- 
compatibles aucc  fa  Cure  ; & luy  a enjoint  de  fc  dcmccctc  de  l’vn  ou  dcl’au- 
tte.  En  fécond  lieu , parce  qu’il  luy  a ordonné  de  refider  pcrfonncllcment 
& continucllemenc  en  ladite  Cure.  Sur  le  premier  chef  de  l’incompatibilité 
prétendue , il  cil  indubitable  d’abord , qu’à  l’egard  de  la  Prebende  l’abus  clf 
manifelleicar  l’incompatibilité  n’eftant  qu’entre  deux  Bénéfices  quel’on 
appelle  doubles  , fie  les  Prebendes  cllanr  des  Bénéfices  (impies,  il  n’y  a 
point  d’incompatibilité  entre  v ne  Chanoinie  fie  vnc  Cure.  Le  chapitre  de 
rnulta  du  Concile  de  Latran  au  titre , de  Prehendis  & Digmtatiiiis , cil  for- 
mel pour  cela;  fuiuant  lesdifpofitions  precedentes  des  Chapitres , ref trente 
dr  frxterea,3.\t  mefmc  Tittejqui  n’ont  eîlé  faits  que  pour  les  Bénéfices  à char- 
ge d’ames  fie  pour  les  Cures  ; Et  encore  la  glofe  fur  l’extrauagante,£xrrr4é(- 
lis,  du  Pape  lean  XXII.  $.  Stetuimut,  laquelle  traittant  la  qucllion  de  fça- 
uoir , quels  font  les  Bénéfices  compatibles  ou  incompatibles  ; fait  la  dillin- 
âion  de  ceux  qu’elle  appelle  BeneJicUduglki/t , fie  heneJitUftmfli(i/t.  Et  en 
iliiteconclud,  tfued  ttr»  itititiiUtaifuâm  tituUta  BtnefoU;  'uel  ttiem  tinum 
de  illis  cum  veto  duflici  cf»is  tentre  foteft , dejare,  ér  confuetudine  EccUJlx  Ro- 
manx . Tellement  que  de  droit  commun  la  Prebende  fie  la  Cure  eftant  com- 
patibles , elles  ont  eBé  mal  déclarées  par  ledit  fieur  Eucfquc  incompatibles, 
loint  que  ne  l’eltans  pas  dans  l’vlàgc  de  tout  cc  Royaume,auqucl  Monficur 
l’Euefque  d’Angers  mefmc s’eft  conformé,  lors  qu’il  a conféré  des  Cures  .à 
des  Chanoines , fie  des  Chanoinies  à des  Curez , il  eft  cuident , à l’égard  de 
ladite  Chanoinie,  que  les  Monitions  cBans  contraires  à cet  vfage,  elles  font 
abufiues.  Et  qiunt  à ce  qui  cil  de  l’Archidiaconé , elles  ne  le  font  pas  moinsj 
car  encore  que  de  droit  commun  l’Archidiaconé  full  vn  titre  fie  vne  Digni- 
té fort  cminente,  me,  tie.de  off.  archid.  parce  qu’ilelloit  la  première  Digni- 
té de  l’Eglifc,  vnique  dans  là  fonélion , prefident  aux  Preftres  fur  lefqucls 
ilauoit  jurifdiéhon , loufiours  auprès  de  la  peribnne  de  l’Euefquc,  rny«rrrar 
Victrius  ; ncantmoinsla  Cour  fçait  qu’en  ces  mztieics,etttnditur ccnJtittKde. 
Et  l’Archidiaconé  d'outremaine  dont  l’appcllant  ed  pourucu  , n’edant 
point  vne  Dignité,  ne  requérant  aucune  rclidencc  au  Choeur  félon  les  Sta- 
tuts Servlagc  de  l'Eglifc  d' Angers,n’y  ayant  aucunes  difttibutions,n’y  occu- 
pant jque  la  fixiéme  place, neflant  que  le  troifiéme  Archidiaconé,fie  n’ayant 
aucune  jurifdiéhon  dans  ladite  Eglife  ny  ailleurs , ù ce  n’ed  pendant  fes  vifi- 
tes  ; alTcuremcnt  il  n’cft  point  incompatible  auec  vne  Cure:  fie  Monfieur 
l’Euefque  d’Angers  le  croit  fi  peu , fi  cc  n’eft  quand  il  veut  vexer  l’appellant 
fans  aucun  fujet , qu’il  a donne  l’Officialité  de  fon  Diocefc  à vn  Archidiacre 
de  Paris  : aulfila  Courn’a  jamais  fait  difficulté  de  les  déclarer  compatibles; 
comme  elle  le  déclara  par  vn  Arrelt  rendu  en  l’année  1656.  pour  l’ Archidia- 
coné de  l’Eglife  Cathédrale  d’Avranches.  Il  rede  à (aire  voir  à la  Cour  que 
ledit  fieur  Eucfquc  n’a  pas  pu  mcfme  fans  abus  enjoindre  à l’appcllant  d’al- 
ler refider  en  fa  Cure  : fie  quelque  plainte  que  puiffe  faire  l’intimé  , ilcd 
confiant  qu’outre  la  grande  dépcnlc  qu'y  a fait  l’appcllant  pour  les  répara- 
tions de  fon  Eglife  & de  fa  mailbn,  il  y a continuellement  fait  les  fondions 
d’vnbon  Padeur  .n’edant  éloignée  que  de  deux  petites  lieues  de  la  ville 
d’Angers,  où  il  refide  ordinairement:  mais  parce  que  cette  quefiion  cd 
commune  au  Chapitre,  appcllant  fie  interuenant  en  lacaulc,dont  l’Aduo- 
cat  doit  défendre  apres  luy  les  intereds  Se  les  priuileges:  Il  conclud  à ce  que 
là  partie  foitrcccuc  en  fon  appel,  Se  qu’il  foit  dit , que  l’intimé  a mal,  nul- 
lement fie  abufiucmcnt  décerné  fie  ordonné , Se  demande  defpens. 
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De  Monthelon  pour  le  Chapitre  d’ Angers,  appellint  comme  d'a- 
bus ^interucnanc,  adici  Qik  pour  n’abufer  point  de  l’Audiancc  de  la 
Cour,  il  ne  répétera  pas  ce  quidcfia  a clic  dit , pour  monftrer  que  les  Moni- 
tions  dont  on  auoit  appelle  eftoient  abuüues  , mais  qu’il  propofera  les 
moyens  d’abus  particuliers  &nouueaux  qu’a  ledit  Chapitre  pour  fouilcnir 
fon  appel  : Et  premièrement  vn  fans  répliqué;  fçauoir  cft , Que  lefdites  Mo- 
nitiotu  font  des  contrauentions  formelles  aux  priuileges , ^àlapolfcllion 
immémoriale  de  ladite  Eglile.cotriîrmcz  par  huit  Arrclls  aucc  Meilieurs 
les  Euefques  prcdcccITeurs  dudit  llcur  intimé,  lefquels  Priuileges  (ont  tels, 
que  non  feulement  les  Chanoinesont  droit  de  tenir  aucc  leurs  Prebendes 
toutes  fortes  de  Cures,  mais  mefme  font  tenus  prefens  fit  difpenfez  d’y  refi- 
der  tant  qu’ils  feruent  actuellement  en  ladite  Egiilc.  Il  cftvray  que  ledit 
Chapitre  d’Angers  ne  rapporte  pas  icy  vn  original  des  Bulles  concernantes 
la  conccllion  de  fes  priuileges  : mais  ellant  vray-fcmblable  qu’il  les  a per- 
dues parladcfolation  des  guerres  pall'ées , comme  il  a perdu  les  Bulles  de 
fon  exemption  & de  fa  loy  Diocclàinc  par  le  malheur  des  mcfmes  guerres, 
iln’aellc  conferué  dans  les  vns  & dans  les  autres  que  par  les  Arrelts  delà 
Cour  qu’il  rapporte  en  original.  En  lyiÿ.  Mcllirc  François  de  Rohan  Euef- 
que  d’Angers  ayant  fait  des  Statuts  Synodaux , portans  injonction  à tous 
Curez  de  refider,  il  y eut  appel  comme  d’abus  interjette  par  ledit  Chapitre, 
fur  lequel  interuint  Arrelt  du  zj.  Février  1514.  par  lequel  il  clt  ordonne  que 
ledit  Euelquc  fêta  tenu  bailler  aux  Chanoines  & feruans  Dieu  en  l’Eglile 
d’Angers  tenans  & polfedans  Eglifes  Paroiflialcs  dans  le  Diocefe  u’ An- 
gers .lettres  denonrclîdencccfdites  Eglifes  durant  le  temps  qu’ils  rcûdc- 
ront  perfonncllemcnt  en  ladite  Eglifc  d’Angers , & qu’ils  deferuiront  en 
icelle  le  diuin  Scruicc.  Autre  Arrelt  du  iz.  lanuier  ijzy.  par  lequel  Mon- 
fieur  l’Eucfquc  d’Angers  ayant  inféré  dans  lefdites  Lettres  les  mots  de  grece 
fftcule,  il  cft  ordonné  qu’ils  lcront  rayez.  Autre  Arrelt  à’iterato  du  zi.  lan- 
uier i5z£.  par  lequel  les  mots  prcccdcns  ayant  cite  leulement  raturez , il  cft 
ordonné  que  la  rature  fera  paraphée , & defenfes  d’vferà  l’auenir  defdits 
mots  apres  la  mort  de  Monlieur  de  Rohan.  Monlieur  Oliuier  ayant  fuccc- 
dé  à l’Eucfché,  nul  trouble  n’a  cité  fait  de  fa  part  audit  Chapitre.  Apres  luy 
Monûcur  Bouucry  eftantentré  en  fa  place,  turent  oCtroyccs  audit  Chapitre 
Lettres  patentes  du  Roy , conlïrmatiues  dcfdiis  priuileges  duzi.  Février 
lyéi.  Se  ledit  fteur  Bouuery  ayant  enjoint  par  fes  Statuts  Synodaux  de  l’an 
1564.  la  rcCdencc  à tous  les  Curez , il  adjoultc , hempti  tami  u Canemcü  no- 
fir.c  EccUJÎjc  ceufmttihm  altti  ( annniitsrtjidnitibus  tn  Ecdtfiis  cel- 

Ugtatii&  Mis  frimUgittis.  Apres  le  deceds  dudit  ficur  Bouucry,  le  Pro- 
moteur de  Monlieur  Ruzé  fuccelfeur  audit  Euefehé,  Sc  perfonnage  de 
metite , ayant  cité  le  quinziéme  lanuier  lySz.  vn  Officier  de  ladite  ^li- 
fe,  8c  Curé,  pour  le  fait  de  ladite  telidcnce, fur  ce  qu’il  tilt  informé  deldits 
Arrefts  , le  dix-fcpticme  lanuier  mil  cinq  cents  quatre-vingts-deux , il 
enuoyafon  grand  VicaiteSc  Official  audit  Chapitre  déclarer  , ^od  «e- 
Mat  impedire  priuslrgium  Deminorum  ( paaitettim  Ctr>onicvrnm  de  non 
rejiiendo  in  parechiatibHs  Eultjhs  , 8c  fit  cclfer  la  pourfuite.  Autres  Sta- 
tuts Synodaux  par  Monlieur  Miron  en  l’an  1600.  auec  la  mefme  injon- 
ction de  refider,  mais  auec  la  claufe  , n’cnicndans  toutefois  déroger 
aux  priuileges  concédez  de  droit  à ceux  qui  font  exempts  de  rcfidcnce. 
TranfaCtion  en  forme  d’ Articles , de  l’an  1604.  entre  ledit  fieur  Euelque 
8c  le  Chapitre,  pat  laquelle  rcconnoiilànc  l’exemption  dudit  Chapitte.il 
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conuient  qu’il  demeure  exempt  de  fa  jurifdi£bion,  fors  pour  le  regard  des 
choies  procédantes  des  Cures  &:  autres  Bénéfices  Eeelefiaftiques  depen- 
dans  dudit  fieut  Euefque  s’ils  en  pofTcdent  : donc  il  inféré  clairement  qu’ils 
auoient  priuilege  depoffeder  des  Cures  auec  leurs  Prebendes , puis  qu’à 
raifonde  leurs  Cures,  il  efl  dit  qu'ils  demeurent  fujets  audit  heur  Euef- 
que. Sentence  arbitrale  du  ii.  Oûobre  1615.  rendue  par  trois  Euefques 
.&  deux  Doyens  célébrés , par  laquelle  ledit  Chapitre  a elle  maintenu  en 
fon  exemption , foitpoutraifon  des  Benchccs  fujets  à fajurifdiflion  &loy 
Oiocefàine , foit  pour  taifon  des  Bénéfices  fujets  à la  jurifdiâion  & loy 
Dlocefaine  de  l’Euefque , pour  raifon  de  l’adminiftration  defquels  ils  de- 
meureront fujets  à fa  jurifdiâion  1 qui  cfl  la  mefme  chofe  que  la  fufdite 
tranfaâion  ,&  d’où  l’on  tire  la  mefme  confcquence  do  poffeder  vne  Cure 
auec  vne  Chanoinie.  Arrell  de  l’an  1616.  par  lequel  ledit  fieut  Euefque 
ayant  appelle  comme  d’abus  de  ladite  Sentence  en  a cflc  débouté,  &c  la- 
dite Sentence  confirmée.  Autre  Arrefl  de  1617.  pat  lequel  ayant  fait  en- 
core vnProcezaudii  Chapitre  pardeuantl  Official  de  Tours  fur  vne  de- 
mande aupeiitoire  concernant  icfditsptiuilegcs,  la  procedure  a elle  dé- 
clarée abufiue,  Sc  lefdits  priuileges  confirmez.  Dans  l’intcruale  de  ces 
deux  derniers  Atrefts  Monficur  Fouquec  ayant  cfté  pourueu  dudit  Euef- 
ché,  mefinc  trouble  l’an  & pareil  delifiement.  Déplus  vne  infinité 
de  prouifions  de  Cures  données  à des  Chanoines,  &:  de  Prebendes  à des  Cu- 
rez fans  trouble.  Tellement  que  voila  vne  pofTeffion  de  fix-vingts-ans,con- 
firmée  par  cinq  Atrefis  ,&  reconnue  auec  neuf  Euefques  fuccefEuement, 
contre  laquelle  les  Monicions  deMonfieur  TEuefque  d’Angers  ayant  eflé 
prononcées,  certainement  elles  font  abufiues  : ce  d’autant  plus , qu’ayant 

prononcé  fur  la  PrebendeSc  l'Atchidiaconé  qui  ne  font  point  de  fa  ju- 
lifdiélion,  il  a commis  vue  entreprife  formelle  fur  l’exemption  dudit 
Chapitre  confirmée  par  les  Arreds  prccedens.  Mais  pour  ce  que  ledit 
fieur  Euefque  n’a  pas  feulement  violé  en  ce  point  les  priuileges  do  fon  Cha- 
pitre, mais  en  beaucoup  d’autres  chofes  qui  ont  cfté  expofées  à la  Cour  par 
laRequeftequi  luya  cfté  prcfcniéc  par  ledit  Chapitre  le  19.  du  mois  de 
May  dernier,  qui  font  autant  de  contrauentions  manifeftes  aux  Atrefts 
de  fes  exemptions  6c  de  fes  priuileges , pour  donner  lieu  à la  Cour  de  pro- 
noncer fur  tous  les  differens  qu’il  y a entre  ledit  fieut  Euefque  fie  fon  Chapi- 
tre ,&les  terminer  par  fon  Arrcft.  Il  conclud  fiir  les  appellations  interjet- 
tées  pat  ledit  Chapitre , à ce  qu’il  foit  dit , Qm  mal , nullement  ôc  abafiue- 
ment  l’intimé  a décerné  Monition  contre  -les  appellans  au  préjudice  de 
leurs  exemptions  8c  priuileges  confirmez  parles  Arrefts;  8c  fur  les  autres 
chefs  de  larcquefte  prefentée  à la  Cour , que  mal , nullement  8c  abufiue- 
ment  il  a encore  décerné  Monition  le  i}.  Décembre  i<>5}.  contre  M‘  Ale- 
xandre Gatcndc  grand  Archidiacre  8c  Chanoine  Théologal  de  ladite  Egli- 
fc,  pour  raifon  des  fonélions  dépendantes  de  ladite  Prebende  Théologale: 
Qu’ils  feront  maintenus  Sc  gardez , auec  defenfes  audit  fieur  Euefque  de 
les  troubler  en  la  poirelTioii  8c  jou'iflancc  immémoriale  de  nommer  les  Pré- 
dicateurs qui  doiuent  prefeher  dans  leur  Eglife , excepté  les  jours  de  Mer- 
credy  des  Cendres  8c  leudy  de  la  Semaine  faintc  , lefquels  jours  l’E- 
uefque  doit  prefeher  luy-mcfmc  : Qu’ils  feront  maintenus  & gardez, 
auec  defenfes  audit  ficur  Euefque  de  les  troubler  en  la  pofTeffion  &jouïf- 
fancc  immémoriale  dans  laquelle  ils  font , que  celuy  d’entr’eux  ou  de 
leurs  Officiers  qui  celcbre  la  gmndc  Mcftc  du  Choeur  , à laquelle  ledit 
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fleur  Euefque  affifte  quand  il  luy  plaift , reçoit  debout  la  bénédiction  finale 
de  ladite  MeiTe,  que  ledit  fieur  Euefque  donne  à tout  le  Choeut  quiedà 
«noux  hors  le  temps  de  Pafques  i Qtf  ils  feront  maintenus  & gardez , aueo 
oefenfes  à l'intimé  de  les  troubler  en  la  polTefiion  & jou'idàncc  inusemo- 
Tialede  conférer  de  plein  droit  ic  ptiuatiuemenc  audit  fieur  Euefque  les 
Chappelles  Vautres  Bénéfices  defquels  ils  font  CoUateurs  ordinaires  en 
diuers  lieux  du  Dioceiê  d’Angers  ; Q^ils  feront  maintenus  fie  gardez, 
aucedefenfes  audit  fieur  Euefque  de  les  troubler  en  la  poflèflîon  ficjou'if- 
fimee  immemoriale  de  prefenter  audit  fieur  Euefque  les  originaires  des 
fieux,  efqucis  lesfupplians  ont  loy  Diocefiiine,  pour  efttepar  ledit  fiêur 
Euefque  admis  à la  tonfure  fie  promeus  aux  Ordres , fans  que  ledit  fieut 
Euefque  leur  puifiê  conférer  la  tonfure  ny  aucun  Ordre , qu’ils  ne  (oient 
prefentez  par  lefdits  appellans  : defenfes  foient  faites  audit  fieur  Euefi- 

quedecontreucniraufditsArrefts,  fie  d’innouer  aucunes  chofes  en  ladite 
£gIifc,foiten  ce  qui  concerne  la  célébration  du  diuin  Setuice.ou  autre, 
ment  en  quelque  maniéré  que  ce  foit;  Qi^  ledit  fieut  Euefque  conformé, 
mentaux  Arrefis rendus  aueefes  predeceiTeurs  Euelques , foit  condamné 
àfoumirfiedeliureràla  Sacriftiede  ladite  Eglife  vne  ChapeUe  entière  de 
drap  d’or  ou  d’argent  jdeuë  par  les  Euefqucs  d’Angers  à leurauenemcntà 
la  dignité  Epifcopale , fie  vn  tapis  ou  parement  conuenable  pour  la  décora- 
tionde  la  chaire  Epifcopale,  & contribuer  à la  fabrique,  entretien  , ré- 
parations fie  décorations  de  ladite  Eglife,  appartenances  fie  dépendances 
d’icelle  jufqu’à  la  fommede  deux  mille  hures. 

Iss  A L I pour  Monfieur  l'Euefque  d’Angers  , intimé  fie  defendeur , a 
dit , Que  (i  l’Euefque  Se  fon.Eglife  font  liez  enfembie  par  vn  mariage 
fpirituel  , ceux  qui  troublent  la  paix  de  cette  Alliance  muine,  font  les 
auteurs  d’vn  diuorce  criminel  deuant  Dieu , fie  plein  de  Icandale  deuant  les 
hommes.  fi  le  Chapitre  d’Angers  euft  elle  perfuadé  de  cette  vérité, 

s’il  euft  eu  quelque  refpeâ  pour  le  voeu  faint  qui  l’vnic  aucc  fon  Euefque  , 
ilauToit  fuiuy  les  confeils  d’accommodement  fie  de  paix  qu’on  luy  a pro- 
pofez,  il  n’autoit  pas  fi  legetement  entrepris  de  protéger  l’appellant  en  vne 
caufe  peu  honnefte  \ l’Eglife  , fie  qui  viole  la  fainteté  de  (es  Reglement. 
Qm  fi  d’autre  paré  il  euft  eftéqueftion  en  cette  caufe  de  quelques  interdis 
temporels  ou  de  quelque  vaine  preeminence,  le  fieur  Euefque  d’Angers  fit 
partie  ,auroit  cédé  volontiers  aux  interuenans  tout  ce  qu’ils  luy  autoient 
demandé,  conunc  il  l’a  défia  feit  en  plufieurs  rencontres:  car  il  n’ignore 
pas , que  la  charité  parfaite  doit  eftre  IclonrApoftre , humble , patiente  fi£ 
defintcrellec , fit  qu’vn  Euefque  doit  defeendre  de  fon  Siege  félon  la  parole 
deS.Auguftin,pout  empefeher  que  les  membres  de  fon  Eglife  ne  foient 
déchirez  par  vne  cruelle  diuifion,  11  fçait  d’ailleurs  que  l’amour  de  (ôn  pro- 
pre repos  te  que  la  prudence  ciuile  luy  deuoit  faire  craindre  d'attirer  fur  luy 
la  perfecution  redoutable  d’vn  Chapitre  que  fes  PredeceiTeurs  ont  fi  fou- 
uent  éprouuée.  cette  caufe  eft  fans  doute  tres-impottante -,  que  c’eft 
la  caufe  de  tous  les  Euefqucs:  que  c’eft  le  Reglement  le  plus  necellâire 
pour  leurs  Diocefes,  fie  Tintereft  le  plus  fcnfible  des  peuples , qui  gcmil^ 
fent  comme  des  orphelins  fans  pere, comme  des  brebis  égarées  fans  pafteur, 
fiins  Sacrement  ,(àns  aucun  feruice  fpiritueL  fa  partie  feroit  venue 

luy-mefme  enporfonne  demander  jutticc  à la  Cour,  s’il  n’auoit  crû,  qu’en 
vne  affaire  où  il  s’agit  de  (aire  refider  fes  Curez , il  eftoit  plus  feant  ae  ne 
point  quitter  luy-meft&e  fit  refidence  : Que  depuis  que  le  fieur  Euefque 
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d'Angers  ùl  partie  eftoic  arriué  dans  fon  Diocefe,  qui  fut  au  mois  de  No- 
uembte  i6fo.  la  première  penféeque  Dieu  luy  domu,  fut  de  fiùre  refi- 
der  Tes  Curez , comme  jugeant  ce  point  le  plus  important  pour  le  relia- 
blilTement  delà  dilciplinc  delbnDiocelë;  dans  la  Conftitution  ly- 
nodaie  qui  contient  Icsreglemens  de  la  police  Ecclelîaltiquc  defonDio* 
cefe , il  exhorte  & enjoint  à tous  fes  Curez  dans  le  premier  article  de  re- 
lîdet  a^ellement  dans  leurs  Cures:  Qu’il  fit  publier  cette  Ordonnance 
dans  (ôn  premier  Synode  de  l’an  lâyi.  &c  aux  Synodes  des  années  filman- 
tes : Que  plufieurs  des  Curez  auoient  obey , 6c  quelqiies-vns  des  Cha- 
noines de  l’Eglife  d’Angers  qui  eftoicntpourueus  de  Cures,  les  auroient 
quittées  pour  ne  point  encourir  les  peines  portées  par  les  Canons  : Qu^ 
l’égard  de  l’appellant  le  fieur  Euefque  d’Angers  l’auroit  aduerty , & en 
public  8c  en  particulier,  pour  luy  perfiiader  dclacisfâireà  ce  deuoir  in- 
difpenlàble  de  refîder,5c  qu’apres  vr^  longue  patience  il  auoit  cllé  con- 
traint de  procéder  contre  luy  par  les  Monitions  canoniques, auec  toute 
la  modération  6c  la  charité  qu’on  peut  dcfircr  d’vn  Prélat,  qui  n’a  autre 
but  dans  fit  conduite,  que  la  gloire  de  celuy  dont  il  a l’honneur  d’exercer 
le  fouuerain  Sacerdoce.  Que  la  première  Monition  eft  du  z.  luillet 
qui  donne  le  temps  de  trois  mois  à l’appcllant  pour  y obéir  ; la  deuxiè- 
me eft  du  dixiéme  Oélobre  enfiiiuant,  dont  l’appellant  ayant  interjetté 
appel  comme  d’abus  , 6C  le  Chapitre  pareillement , qui  neantmoins 
s’en  eft  defifté  par  aâc  du  troifiéme  Nouembre  -,  la  troifîéme  Monition 
a efté  Ëtite  le  iz.  Nouembre  enfiiiuant,  apres  laquelle  l’intimé  a fiircis  de 
procéder  par  priuation,  à caufe  de  l’Arreft  dedefenfes  de  laCour,Scc’eft 
en  peu  de  mots  l’eftat  de  la  caufe,  fur  laquelle  U échet  de  prononcer. 
Quil  eft  fiirpris  de  voit  l’Aduocat  duLChapitre  conduire  en  vn  appel 
comme  d’abus,  dont  le  Chapitre  s’eft  defifté  par  aâe  pafte  pardeuant 
Notaires,  6c  fignifié  au  fieur  Euefque  d'Angers  fa  panie  le  quattiefme 
Nouembre  dernier,  6c  qu’ainfi  il  fouftient  qu’à  ce  point  le  Chapitre  eft 
non  receuable.  Qu’à  l’égard  de  fon  interuention  pour  le  prétendu  pri- 
uilege  du  Chapitre  de  tenir  des  Cures  iàns  refider , qu’on  n’a  Eût  que 
repeter  les  mefmcs  moyens  expliquez  en  la  première  Audiance  par  l’Ad- 
uocatdel’appcllant.  Et  quant  à la  requefteprefentée  fous  le  nom  du  Cha- 
pitre qui  contient  huit  diuers  chefs  de  demandes  prclêntées  à la  Cour 
le  zÿ.  May  dernier  à la  veille  de  la  plaidoyeric  de  la  caufe,  qu’il  n’any 
mémoire  ny  inftruâions  pour  y defendre  ; Et  qu’il  eft  vifible  qu’elle  a 
efté  prefentée  pour  embaraifer  la  caufe , 6c  enempeicher,  s’il  eftoit  poifi- 
ble,  le  jugement.  Qu’à  l’égard  de  l’appcllant , ilauoit  réduit  fes  moyens 
d’abus  à trois  chefs,  le  premier,  animofité  particulière  du  fieur  Euefque 
d’Angers  intimé:  le  fécond,  que  les  monitions  cftoient  contre  le  droit 
commun  i le  troificfme  fondé  fur  le  ptiuilege  ancien  du  Chapitre,  au- 
corifé  par  lapofTelfion  6c  par  diuers  Arrefts  de  la  Cour.  Que  quant  ai) 
premier  moyen , l’animofité  fuppolce,  dont  on  vouloit  aceufet  l’in- 
timé, n’eftoit  pas  regulietement  vn  moyen  d’abus:  qu’il  falloit  exami- 
ner les  procedures  6c  la  conduite  d’vn  Euefque  pour  y trouuer  abus, 
6c  non  pas  le  motif,  qu’on  doit  toufîours  prefumer  faint  6c  jufte, 
quand  les  Ordonnance  tendent  à la  pureté  des  moeurs  6c  au  refta- 
bliflèment  de  la  difcipline  ; Qu^au  refte  ce  deuolutaire  qu’on  difoit 
qu’il  auoit  fufeité  ne  paroifToit  point,  qu’il  eftoit  mcfme  contre  la  vray- 
Winblancc  de  luy  pouuoit  imputer  qu’il  y euft  quelque  parc,  parce  qu’il 

C c c iij 


Digitized  by  Vjopgic 


lie  la  Kepdetice.  Tl  T.  X I V.  ^ pi 

ne  les  deuoii  payer  félon  l’ancienne  couftume  qu’à  raifon  de  lîx  fols  trois 
deniers  ; & c’eft  ce  que  la  Cour  jugea  par  prouifion , en  appointant  les  par- 
ties au  Confeil  fur  les  Concluüons  deMonficurLizet.  C’eltdone  vn  vfage 
abufîf,  confenty  parl’Euefque,  &qui  fepratiquoitainfïenpIuCcursDio- 
cefes,S£ qu’il auoit  fallu  alors  tolerer  par  condefcendance ; mais  que  la 
Couratafehé  d’abolir  en  rcftabliflant  l’ancienne  difcipline  : Que  cela  fe 
voit  en  l’Eglife  d’Angers  dans  vn  Arreft  mémorable  du  26.  Nouembre 
ryf9.  furlesfansduquelMonficurl’Aduocat  general  du  Mefnil  demanda 
d’eftie  receu  appellant  des  difpenfes  denon-refider  baillées  par  l’Eucfquc 
d’Angers,  lequel  feroit  tenu  de  venir  defendre  au  mois  : La  Cour  par  céc 
Arrelt  ordonne  que  le  Curé  dont  il  elloitqueftion , feroit  tenu  de  tclidcr, 
&qu’à  ce  faire  il  y feroit  contraint  par  les  deux  puiiTanccs  EcclcCaftique 
& temporelle, &failant  droit  furies  concluüons  du  Procureur  general, 
l’areceuappellant,  l’a  tenu  pour  bien  releué,  & ordonné  quel’Euefquc 
d’Angers  y viendroit  défendre  au  mois.  Que  ç’a  elle  heureufement  dans 
l’Eglife  d’Angers  que  la  reformation  a commencé  par  les  foins  Sc  l’autorité 
delaCour,8£depuisrautotitédelaCour  par  l’Ordonnance  de  Blois,  qui 
n’a  fait  que  tranferire  en  ce  point  le  decret  du  Concile  de  Trente,  où  tous 
les  priuileges  S'exemptions  de  refider  font  reuoquez.  Toutes  les  fois  que 
femblables caufcsfe font ptefentées, elle  a perpétuellement  prononcé  en 
faueur  de  la  reGdence,  nonobdant  les  Bulles  & la  pofleffion  des  Chapitres  ; 
AinG  la  Cour  le  jugea  enl’anuée  1582.  contre  le  Chapitre  de  Bcauuais  fur 
le  fujet  de  la  Cure  de  laFerté-Bernard , dont  vn  Chanoine  dudit  Chapitre 
edoit  poumeu.  Ainfi  en  l’année  160}.  le  Chapitre  d’Amiens  ayant  voulu 
prétendre  le  mefme  priuilege  en  vertu  d’vne  Bullfc  du  Pape  Pie  II.  Mon- 
Geur  Seruin  en  interjetta  appel  comme  d’abus,  & la  caufe  edant  demeu- 
rée liir  l’heure , le  Chapitre  donna  les  mains.  Ainfî  en  l’année  1631.  con- 
tre le  Chapitre  de  Sentis  , qui  auoit  encore  des  Bulles  pour  le  mefme 
priuilege, &:  qui  en  fut  débouté  auec  defpens.  Ainfi  en  l’année  1641.  con- 
tre le  Chapitre  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  Enfin  il  y a maintenant  des 
Arreds  de  cous  les  Parlemens  de  France,  dont  la  lutifprudence  vnifor- 
mc  dans  tout  le  Royaume  ed , qu’il  n’y  a point  de  priuilege,  de  Bulle, 
ny  de  poflellion  qui  puident  exempter  les  Chanoines  poîScdans  Cures 
d’y  refider  , ou  d’opter  dans  le  temps  ptefiny  pat  les  Canons  : Que 
cette  (ainte  lutifprudence  ed  fondée  fur  ce  que  l’obligation  de  rcîî'' 
der  par  les  Cutez  ed  de  droit  diuin,  félon  l’aduis  des  plus  excellcns 
Théologiens , mais  du  droit  diuin  premier  , indifpcnfable  SC  non  fujet 
à l’interprctaciondes  hommes,  d’autant  que  la  charge  dePadeur  n’a  point 
edé  indituée  comme  vnc  dignité  , vn  honneur  SC  vne  precminence, 
mais  comme  vn  trauail  &;  vn  cmploy  pénible, que  l’Apodre defigne par 
ce  met  Vf  MS,  nommant  touCours  lePadcur(ÿfriir/»/.Orle  trauail,  com- 
me dit  S.Thomas,  fuppofe  la  prefence  de  l’ouurier,  SC  partant  la  charge  de 
Fadeur  veut  vne  airidance,vncrefidence&  prefence  perfonnelle.  Que  la 
puifiance  Sc  la  midion  de  l’Epifcopat  Sc  de  tous  les  Padeurs  edoit  en 
ces  paroles  du  Sauueur  du  monde, pn/ce  c»es  mtasi  que  le  foin  de  paidre 
edoit  aâuel  non  habituel , qu’il  edoit  petfonnel,  & non  mercenaire; 
que  c’ed  pour  cela  qu’il  ed  dit  dans  l’Euangile  que  le  véritable  Padeur 
connoid  les  brebis  ,&  que  les  brebis  le  connoilTent  fie  entendent  fa  voix: 
ce  qui  fuppofe  refidcnce  par  l’inditution  du  Fils  de  Dieu,  qu’ enfin  l’idée 
de  la  petfedUonde  la  charge  padorale  edoit  laperfonne  delEsvs-CHiuT, 
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ticulieres , & fur  tout  de  la  confcicnce  de  ceux  qui  s’cn  veulent  preualoir 
& lèruir.  Cette  quelUon  fut  trouucc  alors  aflez  nouucllc , & meline  l’on 
dilbit  que  c’eftoit  le  Cardinal  Caiecaii  qui  premier  l’auoit  remuée^  l’ayant 
décidée  pour  l’affirmatiue  : Et  bien  que  d’abord  il  paroilTe  que  cela  efl 
plulloft  de  l’école  que  de  l’vfage  , & qu’il  vaille  mieux  en  confultcr  la 
pofitiue,  & s’en  tenir  à la  feule  autorité  des  làints  Decrets,  qui  Ibnt  fi  com- 
muns U fi  manifefies  ; toutefois  il  faut  aduoUer  que  l’examen  de  cette 
doftrinc  eft  vn  fondement  à pofer  en  la  matière,  fi  l’on  veut  pénétrer  juf- 
qu’à  la  fource,  & en  puifer  les  véritables  lumières.  Auflîeft-il  vray-lêm- 
blablc  que  ceux  qui  ont  propofé  &i  agité  ces  quefiions,  n'ont  eu  d’autres 
motifs  ny  intention,  finon  que  voyans  que  tant  de faintes  Conftitutions 
auoient  ellé  éludées  par  l’vfagc  trop  frequent  des  difpenfcs,  ils  ont  crû 
qu’il  falloit  chercher  vn  remede  plus  puiÜfant,  qui  fuft  capable  de  fermer 
la  porte  à ce  mal,  en  oftant  aux  vns  le  pouuoir  de  les  concéder,  &aux 
autrer  l’cfperance  de  les  obtenir,  trihu/ndnmcffe  aliquod  tclumqued Jj:err,i 
nequeat,  comme  il  a cfté  dit  autrefois  dans  le  Sénat  de  Rome  en  vn  autre 
fujet  i ii  qu’ainfi  il  efioit  necelfaire  d’en  qualifier  la  doctrine,  & de  dé- 
finir nettement  que  la  refidence  efl  de  droit  Diuin , fondez  fur  ces  paro- 
les de  noftre  Seigneur,  adrcllècs  à tous  les  Pafteurs  de  l’Eglife  en  la 
perfonne  de  faint  Pierre,  l'afii  oues  wcas  ; ce  qui  efl  par  confequent 
vn  précepte  expliqué  par  vn  principe  de  droit  naturel,  Sc  par  vne  com- 
paraifun  fenfible  d’vnc  fonftion  pcrfonncllc,  Scd’vn  employ  ncccfl'airc, 
répété  encore  aucc  la  rnefme  manière  d’cxprclTion  par  les  Apoflrcs, 
lors  qu’ils  commandent  de  paiflre  le  troupeau  du  Seigneur , & qu’ils 
recommandent  d’auoir  attention  particulière  chacun  à fon  miniflcrc 
pour  le  foin  de  fon  troupeau,  outre  la  définition  precife  qu’ils  nous 
ont  lailTcc , oue  le  faint  Efprit  a mis  & conllitué  des  Pafteurs  pour  la 
conduite  & dircûion  de  l’Eglifc  de  Dieu.  De  là  s’enfuit  que  ce  droit 
feroit  indifpenfable  : du  moins  eftimoicnt-ils  que  telle  déclaration  pto- 
duiroit  ce  bon  effet , que  quoy  que  la  difpcnfe  dût  eftte  extérieurement 
tollerée  comme  en  plufieurs  cas  où  elle  n’exeufe  pas  pourtant, elle  cn- 
gageroit  à péché  les  Supérieurs  & Prélats  qui  la  donneroient , &:  que  ja- 
mais la  confcicnce  de  ceux  qui  les  demandent  ne  pourroit  eftre  affeu- 
réc;  vnique  remede  en  ce  temps  pour  le  falut  des  Ames,  hi  qui  vajuf- 
qu’au  fond  du  mal , touchant  les  cœurs  &;  les  perfuadans , cç  que  nulle 
autorité  ne  fçauroit  faire.  Mais  on  peut  croire  qu’il  rcufllt  lors  de  ces 
contentions,  ce  qui  arriuc d’ordinaire  aux  chofes  qui  font  mifesen  dit- 
pute,  quelles  font  apres  cela  eftimées  plus  difficiles  & douteufes  qu’el- 
les n’eftoient  auparauant,  parce  que  toutes  matières  deuiennent  plus 
epineufes  par  la  fubtilicé  des  raifons  que  l’on  y cherche,  quand  chacun 
des  contendans  s’opiniaftre  à fon  party,  8cfe  rend  ingénieux  àfc  defen- 
dre  & à combattre  fon  aduerfaire  icequiforme  vne  efpecedefpcâaclc, 
qui  furprcndlcs  efprits  foiblcs,  Icfqucisnc  fçauent  plus  qu’en  croire, 
& ne  pcuucnt  refoudre  ces  difficultcz  : Et  d’autre  part  les  intereC- 
fez  s’en  feruent  pour  fe  flatter  eux-mefmcs,  & pallier  la  contumace 
de  leur  contrauention  aux  Loix.  Ce  fut  lots  fans  doute  vn  plàifir 
fingulicr  à ceux  qui  tafciioient  de  s’efehapper  de  la  tudeffe  de  la  re- 
formation , de  trouucr  ce  prétexté  fpccicux  à leurs  defotdres  , 
voyans  de  fi  grands  hommes  tenir  fortement  la  negatiuc  , & de- 
ftruire  par  dodes  argumens  les  priucipes  des  autres , qui  temoi- 
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gnoicnc  auoir  plus  de  zelc  pour  la  difcipiine  , & plus  de  pallion  pour 
l’honneur  de  l’Eglifc.  Mais  parce  que  l’on  dccouurit  en  ce  rencontre 
quelque  dclTein  contre  le  faint  Siégé , d’abufet  de  la  deciCon  de  ce  poinr, 
dont  l’on  die  que  le  plus  grand  nombre  alloicconuenir;  prenant  le  party 
plus  honneIle,plus  leur  en  confcicnce,  & plus  vtile  & falutairc  à l’E- 
glife , la  définition  en  fut  différée , & l’on  le  coneenra  de  condamner  le 
mal,  en  rcnouuellaiit  les  anciennes  injonâions  & defenfes.  Neantmoins 
cela  mefme  femble  auoir  cfté  puis  aptes  endfetdcfiny , quoy  que  ce  ne 
foit  qu’en  termes  demonftratifs  infetczpar  forme  de  préfacé  aux  Decrets 
de  la  Reformation aux Seflions vingt-trois  te  vingt-quatrième,  où  cette 
matière  fut  encore  retouchée;  puis  qu’entre  autres  ces  mots  fe rencon- 
trent en  la  SelTion  vingt-troificme,  CHmdimMjurtfrxceftmn JUjd'c.  Mais 
c’ell  que  fut  la  fin  du  Concile  l'occafion  qui  auoit  fait  diffeter  cftoit 
palTcc,  les  interdis  changez,  6c  la  chaleur  des  efprits  appailce.  Au  relie 
a bien  confiderer  ce  qui  fut  ordonné , la  forme  dont  il  a elle  vfé  pour 
expliquer  cette  qudlion,  dl  tres-doéle  6C  fort  prudente,  contenant  vn 
fage  tempérament  de  paroles  capables  d’exprimer  la  vérité  de  la  doélrine, 
& de  concilier  les  differentes  opinions  des  Doéleurs  Catholiques.  Car 
au  fond,  on  peut  douter  que  la  refidence  n’ell  pas  fondée  en  ce  premier 
droit  diuin,  qui  comprend  les  Articles  de  foy,  Sequi  dl  clairement  dé- 
cidé pat  les  textes  de  l’Efctiturc,  ou  par  la  tradition  Apofloliquc;  ny  par 
les  confcquences  nccell'airesquien  Ibntderiuces.  Le  Sacrement  de  l'Or- 
dre dl  d’inllitution  diuine  en  la  Loy  nouuellc , mais  les  fondions  en  ont 
dlé  feparées  te  dillinguces  par  l’Eglife , 6c  dinetfcmcnc  appliquées  aux 
lieux,  & aux  petfonnes.  VnEuefquc  flivn  Ptdlre  peuuent  agir  par  tout, 
6c  produire  les  effets  de  leur  miffion  & de  leur  caradere,  auec  autant 
d’dlenduë  que  toute  la  terre  où  ils  font  cnuoyezde  Dieu,  pour  annon- 
cer fa  parole  6c  adminiflrcr  les  Sacremens.  Ccpouuoird’Ordrenonplus 
que  la  charité,  qui  dl  fon  objet,  n’apoint  d’autre Diocefe  qucl’Eglifc 
Vniuetfelle,  6c  n’cll  point  tcfctréc , comme  a dit  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  dans  les  limites  cflroites  dclajurifdidion  des  diuers  territoires, 
dans  lefquels,  mefme  du  commencement  qu’ils  ont  eflé  diflinguez  à 
peu  prés  félon  la  poUce  temporelle , 6c  depuis  l’application  de  la  fon- 
dion  des  Euefques  à certaines  Villes  6c  Prouinces,  les  autres  ne  laif- 
foient  pas  de  trauailler  concurremment  5r  indifféremment  pour  l’Euan- 
gile  : 6c  l’on  n’a  réglé  6c  reflreint  à la  rigueur  ces  facultez  par  les  Con- 
ciles , que  pour  conferuer  l’Ordre  6C  l’amitié  entre  des  Confrères  , 6c 
éuitet  le  concours  6c  la  confufion  en  la  conduite  des  âmes  ; prcuenanc 
par  mefme  moyen  tout  fujet  de  jaloufie  6c  d’croulation  entre  ceux  qui 
font  d’ailleurs  prepofez  à vn  mefme  miniflcrc,  jaloufie  qui  dcflmit  prin- 
cipalement  l’vnion  des  efprits  6c  la  charité , fans  laquelle  ils  ne  font 
'*  du  tout  rien  , comme  le  faint  Apoflre  l’a  voulu  dire  de  luy  - mefme. 
Les  Diocefes  ont  eflé  puis  apres  diflhbuez  en  Paroiffes , où  du  com- 
mencement 6c  depuis  par  vne  longue  fuite  de  fiecles  , les  fondions 
n’en  efloient  pas  mefme  pour  la  plupart  fixées  6c  perpétuelles,  mais 
exercées  par  délégation  de  l’Euefque , qui  enuoyoit  fur  les  lieux  ceux 
de  fon  Clergé  qu’il  trouuoit  propres,  6c  qu’il  reuoquoit  auffi  comme 
il  vouloir  , en  y fubflituant  d’autres  de  pareille  ou  de  plus  grande  ca' 
pacité  pour  vn  miniflerc , où  il  ne  faut  chercher  que  le  fàlut  du  pro- 
chain , 6e  lequel  ne  confille  qu’à  faite  ce  que  Dieu  commande  & 
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qu’il  a ordonne  dire  faic  ic  annoncé  en  fon  nom,  & où  par  confequent  la 
Conllderation  des  perfonnesqui  adminillrcnc  doit  eftrc  indifférente,  puiC. 
que  la  dofttine  n’cft  qu’vne , 8£  toufiours  femblablc  à clle-mefmc , Si  les 
Sacrcmens  fi  également  diuins  , que  la  bonté  te  la  dignité  du  Minillre 
n’adjoulle  rien  à la  valeur  de  leur  dl'encc.  Par  cette  melmc  confidcration 
l’on  alTignoit  communément  les  Cures  de  la  campagne  aux  Monafteres 
les  plus  proches  d’icelles,  pour  les  deferuir  & en  retirer  par  mcfme  moyen 
le  fruit  8c  le  fond  de  la  rétribution  qui  leur  eftoit  affectée.  Ainfi  donc 
tout  s’eff  conduit  8c  adminiffré  en  l’Eglife  par  miffion  & délégation  , & 
il  ne  fc  peut  faire  autrement  vn  Euclquc  ou  vn  Curé  d’vne  grande  Pa- 
roilTe  ne  pouuant  connoiffre  par  luy-mermc  intérieurement  tous  fes  pa> 
roiffiens,  ny  conduire  perlbnnellcmcnr  toutes  les  confcienccs,  mais  par 
l’afliftance  de  ceux  qu’il  commet  pour  le  iecoutir  i ce  qui  eff  vn  a£te  tc 
vn  exercice  de  jurifdiélion , où  les  Supérieurs  ont  toufiours  eu  la  puiffan- 
ce  & pris  l’autorité  de  concourir  ic  s’employer  par  diflribution  & fubffitu. 
tion  de  commilTKius  8c  de  Vicariats , bien  qu’en  cela  vn  reglement  cxaél 
& la  fubordination  8c  dépendance  y foie  tout  à fait  ncccffaire.  hdais 
quand  on  veut  remonter  à la  foutee , la  chofe  cil  claire , 8c  la  confe- 
quence  infaillible  , que  l’application  des  perfonnes  aux  fondions  des 
Ordres  faints  cflant  d’inflitution  Ecclcfiafliquc , la  refidcncc  qui  en  dé- 
pend doit  ellre  auffi  ccnlce  du  mcfme  droit.  Et  de  fait,  elle  a toufiours 
dépendu  de  l’autorité  du  Supérieur  , qui  enuoyoit  8c  rciiroit  ceux  qu’il 
vouloir,  les faifoit temporels 8c amobilcs,  ou  perpetueb 8c à titre  deBe- 
ncfîce , ainC  appelle  feulement  à raifon  de  l’vtilieé  temporelle;  pouuant  ce 
Supérieur  retenir  les  perfonnes  prés  de  foy  , ou  les  employer  plus  vtilemcnc 
ailleurs  ; 8c  de  mefme  pouuoit-il  en  ce  cas  les  gratifier  d’vnc  partie  des 
fruits  attribuez  à ce  titre  formé,  bien  entendu  qu’il  y mettoit  en  mcfme 
temps  vn  autre  Ecclcfiafliquc  auffi  bon  8c  vtilc , 8C  qui  deuoit  ellre  auiS 
fulHfàmmentnourry  dureuenufur  les  lieux  8C  par  préférence,  comme  il 
cfl  bien  raifbnnablc,  de  ce  qui  efloit  contribue  par  les  Edclcs , en  difmes 
ou  en  oblations,  ou  par  les  fondateurs  particuliers.  Tant  que  cela  a cllé 
bien  obferuc  de  part  8c  d’autre , tant  de  ceux  qui  cnuoyoient , que  de  ceux 
quiefloient  enuoyez,  il  n’y  pouuoit  auoirde  fujet  de  plainte  de  la  non- 
rcûdcnce.  Et  de  fait , les  premiers  Decrets  de  l’Eglife  en  cette  matière , 
ont  eflé  feulement  prononcez  contre  les  EcclcliaCtiques  oififs,  qui  ne 
vouloient  rien  faire,  iiy  exercer  lesfonélions  de  leurs  Ordres:  d’où  vient 
la  queflion  encore  au jourd’huy  agirée  en  Théologie , fi  vn  Preflrecfl  ne- 
ceffairement  oblige  de  célébrer,  8c  de  quel  droit.  Ce  qui  a fait  dire  à Si- 
nefe  Euefquc  de  Cirene , qu’il  n’y  deuoit  point  auoirde  vacans  en  l’Eglife 
comme  en  l’Empire  Romain , où  l’on  appelloit  ainfi  les  Magiflrats  hono- 
raires, qui  efloienc  en  grand  nombre  ; ic  l’vn  des  premiers  Conciles  de 
Souille  fe  iertàccpropos  pourdeciderlepoincde|larcfidcnccd’vne,  com- 
parai fon  tirée  de  la  loy  mondaine , ce  font  fes  termes , que  les  coulons  8c 
paifans  elloient  attachez  à la  terre,  8c  au  lieu  où  ils  fctrouuoient  eflablis 
pour  la  cultiuer  fans  pouuoir  en  partir , ny  defemparer  , & qu’aufü  les 
Ecclefiafliques  cllans particulièrement  deflinez  au  fcruicedc  Dieu,  8c  à 
l’exercice  delà  fàinte  Religion,  deuoient  cflre  reputez  de  pareille  con- 
dition , comme  infeparablement  attachez  aux  fonélions  facrces  de 
leurs  miniflcres.  En  fuite  il  a fallu  condamner  l’auarice  de  ceux  qui 
le  faifbiçnt  cnrooller  8c  comprendre  dans  le  Catalogue  8c  matricule 
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du  Clergé  dcdiuerfes  Egiifes,  afin  de  perceuoirles  rétributions  & cmo- 
lumens  des  deux , bien  qu’ils  ne  puUTcnt  ferait  6c  alTtfter  qu’en  l’vnc  d’i- 
celles, comme  eftant  vn  gain  honteux  &:  illicite,  Sc  vnc  injuftice  mani- 
fefte.  Enfin  le  defordre  s’eft  veu  ctoifire  , juiqu’à  en  polTeder  pluficurs 
& ayans  charge  d'ames  , parce  que  les  Titulaires  8c  poficireurs  n’en 
voulans  que  le  profit , ic  ne  vifans  qu’au  reuenu  , en  aft'eéloient  plura- 
lité de  femblables  , pour  en  recueillir  plus  de  commodité  ; de  lotte 
que  leur  eftant  impolËble  de  latisfiiite  pat  tout , & delà  s’accouAumans 
mcfmes  à abandonner  le  trauail , ils  commettoient  leurs  Ibnétions  à des 
Vicaires  mercenaires,  Aipendiez  au  meilleur  marché  qu’ils  pouuoient 
trouucr,  ic  àdesPreftres  de  louage,  ainfi  font-ils  appeliez  auecmefpris 
ic  réprobation  en  plufieurs  endroits  du  droit  Canon,  8c  il  y en  a vn  ar- 
ticle exprès  dans  vn  Concile  de  Reims,  tenu  du  temps  de  faint  Bernard, 
ic  récité  parluy  ccriuantau  PapeEugene.  Les  deux  Conciles  generaux 
de  Lattan  ont  fait  vacquerces  Bénéfices  principalement  incompatibles, 
par  diuers  degrez  de  ptiuation,  de  plein  droit  ou  autrement;  le  premier 
ou  le  fécond  obtenu , puis  tous  les'deux  cnfemble.  Et  l’Extrauagante  , du 
nom  de  laquelle  on  a marqué  ic  diffamé  ce  vice , a adjoullé  l'inhabilité, 
te  comme  irrégularité  aux  perfonnes  des  contreuenans  ; mais  en  mefme 
temps  les  Conciles  ont  accordé  vnc  difpenfe  generale  en  faucur  des  Prin- 
ces te  des  hommes  eminens  en  fçauoir.  Ce  qui  monftte  encore  que  le 
fens  de  l’Eglife  n’eAoit  pas  de  croire  que  cette  obligation  defcenaiildi- 
reélemcnt  du  droit  diuin,  te  quelle  fuA  indifpenfable , puis  que  fc  re- 
lafchant  \ confentir  la  poffelEon  de  ces  Bénéfices  neceflàiremcnt  in- 
compatibles, à ceux  dont  elle  poutroitauoir  befoin,foit  de  force  8cpro- 
teéhondes  vns,  foit  de  la  doârine  des  autres,  pour  la  fouftenir  te  dé- 
fendre contre  l’herefie  ic  l’ignorance  de  fes  plus  grands  ennemis,  aufli 
bien  que  pour  fe  garantir  de  l’vfurpation  ic  de  la  violence  : c’eA  à dire, 
que  ne  s’agiffant  en  ce  cas  que  de  l’employ  ic  diAribution  d’vn  reuenu 
dépendant  d’elle  ic  par  elle  autrefois  appliqué  à certains  lieux  ic  vfa- 
ges , elle  a crû  pouuoir  abfolument  difpenfcr  de  l’abondance  te  du  fu- 
perflu  en  telles  occafions,  ainfi  qu’il  fe  faifoit  auparauant  par  vne  autre 
îbrte  d’application  pour  fon  befoin  te  pour  vn  plus  grand  bien,  qui  doit 
efire  la  feule  fin,  te  la  vraye  caufe  des  difpenfes  : cependant  il  elt  indubi- 
table que  l’Eglife  a toujours  entendu  que  les  Cures  8c  Prelatures  fulTent 
fuflifamment  deferuies  te  dignement  remplies  , fans  qu’elle  ait  jamais  ' 
confenty  que  fes  grâces  poncent  préjudice  au  pjiblic,8c  encore  moins 

Su’elles  fulTent  caufe  de  laruïnefpitituellcde  fesenfans  lefquelsellepro- 
uit  par  grâce,  te  qu’elle  nourrit  8c  viuifiede  la  mefme  grâce.  Comme 
aufli  cela  citant  bien  adminiftré  aucc  fideiitc , zele  8c  charité, & en  vn 
mot  de  bonne  foy , par  ceux  aufquels  on  fe  doit  confier  pour  ce  regard, 
il  n’y  auroit  point  de  différend,  ny  rien  à redite  en  cette  matière;  mais 
il  ne  faut  pas  fe  flatet  pat  interefl  : ny  penfet  tromper  Dieu , en  fe,fcr- 
uantde  ces  licences  contre  l’intention  de  l’Eglife , contre  la  vérité  8c  la 
neceflité  de  fon  deuoir.  Saint  Thomas  a bien  parlé  fur  ce  point  en  vn 
lieu  aflez  écarté,  8C  qu’on  ne  cite  pas  d’ordinaire  à ce  propos,  c’eA  en  fes 
QueAions  quodlibetaires  liure  neufiéme, article  quinziéme;  car  traitant 
de  la  pluralité  des  Prebendes , c’eA  à dire  de  tous  Bénéfices , il  en  marque 
la  prohibition  ; ctflemble  l’obligation  naturelle  àlatefidence  faifant  par- 
tie du  droit  diuin;  non  pas  de  celuy  quieA  clairement  décidé  par  texte 
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exprès  K formel  de  rEfcriture  , ou  pat  neccflicé  de  confequence  ti- 
rée des  paflages  de  la  mefme  Efcriture , mais  de  celuy  qui  eft  fondé  fur  la 
droicetaifon,  donc  l’homme eft naturellement  éclairé,  8c  quiluy  prcfcric 
auflUedeuoit  auquel  ileft  ncceflaitement  oblige.  Cette  mefme  non-re- 
fidence  n’eft  pas  aulE  du  nombre  de  ces  aâions  humaines , vitieufes  de  tou- 
te leur  fubftance,  que  nulle' circonftancc  de  fâit&  d’accident  ne  peut  ja- 
mais légitimée , comme  l’adultere  8c  le  larcin;  mais  de  la  nature  de  celles 
qui  eftantdelby  abfolument  libres,  8c  à cét  égard  aucunement  indiffé- 
rentes, deuiennent  bonnes  oumavuaifes  , félon  qu’elles  font  expliquées: 
en  forte  qu’vne  neceffité  ou  plus  grande  vcilitéenabfout  8c  décharge,  fans 
qu’ilfoit  mefme  befoinde  difpenfe.  Comme  défait,  à l’égard  de  l’inte- 
tieur  de  la confcicnce,  en  matière  de  pluralité  de  Benehees,  quelque  v(à- 
ge  ou  couftume  que  l’on  puiffe  alléguer  , quelque  raifon  d’intcrefls , ou 
de  bicnfeance  dont  on  fe  veuille  flater  en  ce  fiecle  corrompu , il  en  faut 
touCours  reuenir  aux  principes  des  morurs  de  l’Eglife  Catholique  , qui 
ne  change  point  fa  conduite  fpirituclle  s & en  cela  tout  dépend  du  bon 
ou  du  mauuais  vfâgc  des  biens  de  l’Eglife , 8c  de  l’cmploy  ou  miniftcrc 
plus  ou  moins  fidcle  que  l’on  luy  doit  tendre  pour  ce  que  l’on  tient  d’el- 
le ,à  raifon  du  titre  qu’elle  en  donne  : 8c  quant  à l’exterieur , il  s’en  faut  te- 
nir à l’autorité  publique,  8C  fe  régler  pat  les  faines  Canons  8c  les  loix  ciui- 
les.  Suiuant  cét  efptit , on  doit  auoir  pour  garand  la  volonté  des  Supérieurs, 
qui  au  moins  ferue  d’exeufe  à nos  deportemens  8c  commoditez , autre- 
ment peu  légitimés  ; fans  quoy  on  doit  inférée  delàvne  nccelEtc  d’obli- 
gation, qui  tend  les  contteuenans  conuaincus  d’injufUcc  , multipliée  de 
plufleurs  chefs  qui  en  agrauent  le  ctime.  Car  encore  que  de  foyla  fonda- 
tion des  Ordres  foit  libre  8c  generale , û eft-ce  qu’il  doit  y auoir  difpofition 
d’obeïlTance  il  les  exercer;  li  l’onyeft  appliqué  par  les  puiffances  légiti- 
més, on  s’y  doit  offrir  8C  prefenter-,  8c  fi  l’on  y eft  employé,  il  fe  faut  féru  ir 
de  (bn  pouuoir , félon  que  l’Eglifelcdefire,  8c  que  la  qualité  de  l’Ordre  le 
requiert  : mais  fi  outre  cela  l'on  polTede  vn  titre  Ecclefiaftiquc  qui  exige 
refidence,  employ  ouminiftere,  il  faut  confideret  l’acceptation  que  l’on 
en  a faite,8c  la  pofTeffion  que  l’on  en  retient,  comme  vne  efpcce  de  voeu  ain- 
fi  que  celuy  qui  eft  attaché  aux  Ordres  facrez  : c’eft  vne  condition  impofee 
qu’il  faut  accomplir,  c’eft  vn  marché  8c  vn  concraâ  qu’il  faut  entretenir, 
vne  conucntion8cproraelTe  qu’il  faut  exaûement  obferuer  : c’eft  vne  foy 
fblemnellement  engagée  pour  eftte  inuiol^ble , dont  le  manquement  eft 
honteux  8c  illicite  par  tout  droit  diuin  8c  humain  , puis  que  c’eft  en  effet 
non  feulement  vn  larcih , mais  vn  facrilege  qui  viole , vn  voeu , vn  con- 
trat , 8c  vne  conuention  réciproque  faits  à l’Eglife  8c  auec  le  public. 
fi  vn  mercenaire  ou  artifan  prend  de  l’argent  pour  vn  feruice , ou  pour  quel- 
que ouuragc  de  fon  art , s’il  s’eft  loüé  pour  cela  8c  qu’il  n’en  rafle  rien  ; 
quoy  qu’il  s’en  foit  déchargé  fur  autruy  qui  s’enacquite  mai , il  commet 
indubitablement  vn  larcin,  8c  eft  obligé  à reftitution  , 8c  quelquefois  à 
plus  grande  peine,  félon  la  qualité  du  dommage  8c  de  la  fraude  ou  contu- 
mace. Comment  donc  peut  eftte  excufable  la  turpitude  de  celuy  qui 
prend  lesreuenus  d’vneCuteou  Prclature,  attribuez  pour  la  Cure,  c’eft 
à dire  pour  le  feruice , 8c  n’en  prétend  neantmoins  que  le  profit  pour  pcnlcr 
en  eftte  quitte,  eu  fe  déchargeant  fut  des  Vicaires  mercenaires?  n’eft-ce 
pas  pur  facrilege , puis  qu’il  s’empare  cependant  deschofes  facrées  8c  des 
biens  dediez  à Dieu  8c  au  feruice  de  l’Eglife?  8c  ce  crime  necroift-il  pas 
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fans  proportion , fila  perte  des  âmes  s’en  enfuit,  qui  font  par  ce  mbyem 
négligées, &nonjamaisanczfutlifammcntinllruite5;Tout  le  zeleque  les 
gens  de  bien  y apportent , à peine  y peut-il  fufiite,  & de  quelle  taifonpeut-! 
on  appaifetlesconfcicncesdeceuxquin’en  ontguetespour  cela,  ou  point 
du  tout  ? Il  ell  vtay  que  la  rcfidence  n’ell  point  ablblument  indifpenla-, 
ble  de  Iby , ny  en  tout  temps  obligatoire , comme  toute  forte  de  préceptes 
afErmatifs,  qui  durent  touflours , mais  non  pourtoulîours.  Il  eft  encore 
vray  que  la  fonélion  des  Ordres  e(I  libre  & generale  , mais  depuis  que  l’on 
s’y  eft  attaché,  & que  l’on  a promis  fon  employou  minillcre,  foie  exptef- 
fementou  tacitement  pat  la  réception  d’vn  titre  qui  le  requiert;  c’eft  vne 
neceiritc  d’obligation  qui  ne  peut  efttedifpenfcequepat  la  volonté  de  ce- 
luy  à qui  l’on  s’eft  obligé,  ou  pat  la  compenfation  de  dcbte  Sc  d’employ  ; en- 
core faudroit-ilquccefufl  du  confentement  du  créancier , auquel  on  ne 
peut  fournir  vne  chofe  pour  vne  autre , ny  commuer  fon  obligation , s’il  ne 
s’y  accorde.  C’eft  cette  feule  confideration  qui  peut  faire  fouftenir  & va- 
lider les  difpenfcs  en  ces  matières,  pour  les  eftimer  valables  tant  qu’on  les 
atollerées,  fuppofé  qu’il  yaiteucaufe  fuffifante  Sc  véritable  pouralTurer 
les  confcienccs , quiaurontpeineà  fogatantir  deuant  Dieu  de  telle  grâces 
induement  extorquées  8c  trop  legerement  concédées  par  des  relpeûs  hu- 
mains. De  plus,  ileftaobferuerque  le  Concile  de  Trente  rcnouucllant  &; 
augmentant  les  peines  canoniques  de  l’incompatibilité.  Si  delà  non  reC- 
dcnce,  aditexprefteroent  qucc’cft,  outrece,  péché  donc  feront  coupa- 
bles les  contreuenans.  Que  11  nous  penfons  que  les  articles  de  la  refotma- 
tion  en  ce  Concile  obligent  moins  que  fes  decrets  de  doârine,  ( encore  que 
ceux  qui  ont  voulu  faire  des  reuilipns,  8cfoumy  mémoires  des  modifica- 
tions qui  pourroientycftrcàdcfirerpourrvfagc  particulier  de  la  France, 
n’ont  pas  ofé  attaquer  ce  point  de  difeipline , 8c  ne  s’en  fetoienc  jamais  ad- 
uifez  ) au  moins  faut-il  aduoüer  que  le  Concile  déclarant  péché  cette 
détention  de  Bénéfices  fans  refider,  c’eft  vn  point  de  foy  qu'il  décidé,  Sc 
enquoy  partant  il  ne  peut  y auoir  referue  ny  exception  quelconque,  non 
plus  que  de  pretexce,fous  ombre  du  defaut  de  publication  folcmnelle,oude 
vérification  non  necefTaire  en  ces  matières.  Et  apres  cela  on  peut  oppofèr  vn 
prétendu  priuilege , vne  pofTeftlon;  vne  couftume , vne  tollerance  des  Euef- 
ques  precedens  ; pour  y fonder  vne  efpece  de  prefeription , contre  la  con- 
foience,  contre  la  définition  del’Eglife,  Sc  la  volonté  expteft'c  des  faints 
Petes  ; qui  ont  reuoqué  telles  difpenfcs  par  Bulle  du  Pape  Pie  V.  de  l’an 
ijéS.enfcmblc  tous  priuileges  de  cette  nature  d’ailleurs  abufifs  8c  vicieux 
en  leur  origine;  contre  les  conftitutions  canoniques  8c  faints  decrets,  te- 
nouuellez  encore  récemment  pat  le  défunt  Pape  en  l'an  1658.  contre  tant 
d’ordonnances  de  nos  Rois , 8c  les  Arrefts  de  la  Cour.  La  rcfidence  eft  de 
droit  diuin  8c  naturel,  linon  en  fon  origine,  8c  en  toute  l’eftenduc  de  fon 
obligation,  du  moins  en  fa  fin  8c  en  fon  execution,  parla  neceffité  morale 
dudeuoir,  8c  d'accomplir  vncontraél  réciproque  8c  vne  coliuention  à prix 
fait  de  l’ouutage  du  monde  le  plus  précieux,  qui  cftlefalutSc  la  conduite 
des  âmes , le  (cruice  8c  culte  extérieur  de  la  religion.  C’eft  auflî  vne  milice 
lactée,  quine  peut  eftre  defenée  fans  crime  capital.  Il  eft  vray  qu’vnc 
vtilité  plus  grandeou  pareille  poutl’Eglife , ou  vn  commandement  fincere 
Sc  abfolu  de  fa  part  peut  en  difpenfer  ; mais  il  ne  fut  jamais  dit  que  cela 
deuft  dépendre  delà  volonté  du  Bénéficier  titulaire,  8c  que  n’eftant  que 
colon  Sc  fermier , il  peuft  changer  le  titre  8c  la  forme  de  fa  polTeflîon  pat  la 
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négligence  ou  tolérance  du  Supérieur , qui  n’eft  pas  luy  mefme  d’autre  con- 
dition,& ne  peut  pall'cr  pour  proprietaire  au  temps  de  la  plus  grande  liccn- 
ce.Lesdirpenfcs  de  cette  qualité  n’eftoient  que  pont  vn  temps  fon  bref,  ic 
fe  deuoient  renouucller  tous  les  ans , ce  qui  feul  auroit  ellé  fuflirant  pour  en 
conferucrle  droit  au  milieu  de  l’abus  & corruption,  & pour  interrompre 
le  cours  de  toutes  fortes  de  preferiptions  , fi  c’eftoit  chofe  qui  fe  peuft 
preferire:  mais  il  eft  certain  que  ny  la  couftume  nyla  prefeription  ne  peut 
auoir  lieu  cnmatierc  de  confcience  & de  bien  public  : & ainfi  ny  le  temps, 
nyaucunaâe  de  polTclIion , ou  les  confentemens  des  Euefques,  pargrace, 
condefccndance  ou  négligence , n’auroient  pû  autorifer  ce  defotdre  & cet- 
te corruption.  Comme  de  fait,  nul  particulier  nulle  Communauté  ne 
fefçauroit  décharger  de  ces  obligations  diuincs  & naturelles,  fi  elles  ne 
font  raifonnablcmcnt  relâchées  par  ceux  qui  ont  droit  de  les  exiger , c’cll 
à dire  l’Eglife&i’Ellac,  contre  lefquels  on  ne  peut  oppofer  cnccla  titre  ny 
polTclEon  qui  foit  confidetable  : Or  il  cft  certain  que  ces  deux  puilTanccs 
réclament  tout  d’vnc  voix  au  contraire , & ont  toufiours  ardemment  defi- 
té  l’execution  de  leurs  ordres  &tcommandemens.  L’Ordonnance  dcij57. 
elt  faite  exprès  pour  cela,  ,Vfc  voit  qu’elle  fut  exécutée  auec  vigueur  par 
vn  Arrcftde  i5j9.pour  le  Diocefe  d’Angers , où  fut  appcllé  comme  d’a- 
bus par  les  prcdecelTeurs  en  charge  de  luy  qui  parle , & l'Euefque  d’Angers 
adignépour  défendre  en  ptiué  nom  fur  vue  difpcnfc  denonrefider  qu’il 
auoit  accordée.  La  grande  Adcmbléc  tenue  à Fontainebleau  au  commen- 
cement des  premiers  troubles,  attribua  au  defaut  de  tefidence  les  mouuc- 
mens  de  la  Religion  ; & ce  fut  aufli  le  motif  des  inllmâions  drellees  fur  ce 
point  pour  les  AmbalTadeurs  de  France  au  Concile  de  Trente,  afin  d’en 
tequerit  le  remede,commc  il  fit,elfant  fans  doute  excité  par  cette  inftance 
poutfuiuie  de  la  part  du  Fils  aifné  de  l’Eglife.  L’Ordonnance  de  Blois  en  a 
conformément  difpofè.  Diuers  Arrefts  d’exemple  fontinteruenusfurce 
point. Entr’autres  vn  pour  le  Diocefe  de  Beauuais  en  1 587.  vn  pour  celuy  de 
Senlis,enFevticri63i.&vnpourAngcrseni63j.al’égard  d’vnhabitné  de 
l’EglifeCathedrale , fondé  en  pareil  droit  que  les  Chanoines  s’ils  en  auoient 
aucun.  Apres  cela  peut-on  (bulfrirque  l’on  vienne  alléguer  des  difpenfes 
generales  vn  prétendu  priuilege,  qui  n’cR  point  en  effet  & ne  fut  ja- 
mais? Etquandilsenautoientcu  il  fe  trouucroit  teuoqué  pat  des  ordres 
fubfequens,&:n’auroitpascu  plus  de  fondement  que  femblables  conceC- 
fions , aufquellcs  en  cas  pareil , la  Cour  n’a  point  eu  égard  j car  ce  priuilege 
n’eft  pas  articulé  parrArreftdciji4.  où  l’on  voit  que  le  Chapitre  d’An- 
gers pour  fe  faire  continuer  les  dii'pcnfcs  que  le  ficur  Euefque  de  Rohan 
leur  Eucfque  auoit  reuoquées,  le  fondoitnon  fut  aucun  priuilege , mais 
fur  le  droit  commun  ; ce  qui  ne  peut  eftre  entendu  que  de  ce  vicieux  vfage, 
quiprcualoit  lors  par  dcfl'us  la  bonne  difcipline;  & peut-eftre  encore  abu- 
fant  par  leur  Aduocat  de  cét  axiome  des  Canoniftes  récité  par  Panorme  ; 
Que  celuy  qui  affiftoit  au  fcniice  tt,  tcceuoit  les  Sacremens  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale, eftoitccnfë  fairefon  deuoirenfa  paroifle.  Ce  qui  reçoit  fbn  in- 
terprétation , & a efté  depuis  tempéré  par  l’vfâge.  Et  fut  lors  remarqué 
pat  Monfieur  Lizet , portant  la  parole  pour  le  Roy , que  l’abus  qui  pouuoit 
eftre  aux  Ordonnances  de  l’Euefque  d’Angers  , n’eftoit  qu’en  la  fin  qui 
rendoit  fadifpofition  vitieufe,  en  ce  qu’on  voyoit  qu’elle  eftoit  purement 
burfalle  &;  pecuniaùe,  & partant  honteufe  & infâme  : outre  les  autres  mé- 
moires qui  furent  articulez  &c  en  partie  vérifiez  par  lettres  de  l’Euefque, 
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& pir  des  informations  & examen  à futur  , touchant  les  exaâions  fordides 
par  luy exercées  entoures  fortes  d’expeditions  Ecclcfiaftiqucs de  ceDio- 
cefe , 5c  de  l’abus  ordinaire  aux  collations  des  Bénéfices , antidatées  , pre- 
uenuës,  refcruccs  5c  changées  à fonplaifir.  Ce  qui  donna  lieu  au  Regle- 
ment , qui  l’obligea  5c  tous  les  autres  à prendre  & cotter  des  témoins  en  fes 
prouifions,5c  par  mefme  moyen  fur  le  particulier  des  difpcnfcs  de  non- 
refider,  de  l’obliger  pendant  le  cours  de  l’inftance  appointée , à les  concé- 
der, comme  il  faifoit  5c  le  vouloit  bien  auparauant,  mais  de  n’en  prendre 
qu’vnctaxc  modique  de  trois  fols  fix  deniers  pour  les  expédier:  en  quoy 
cft  encore  à noter  que  la  Cour  ne  voulut  pas  mclmc  prononcer  definitiue- 
ment  qu’il  y auoit  abus  en  l’Ordonnance  de  l’Euefque  pour  ne  bleflcr  la  ré- 
glé , 5C  quelle  fe  contenta  de  reformer  l’exaûion  ; ce  qui  ne  palTa  plus 
auant , 5c  on  en  cft  demeure  là  ; preuuc  infaillible  de  l’intention  de  la  Cour 
pourladifcipline,  5c  de  celle  du  Chapitre  mefme,  qui  ne  prétendit  onc- 
ques  fc  feruir  d'aucuns  priuilegcsàcctcgardi  5c  il  eut  lors  auffi  bonne  grâ- 
ce de  faire  plainte  du  defordte  de  IcurEuefque,  comme  il  l’a  maintenant 
ties-mauuaifed’intcrucnirpout  empefeher  l’execution  des  Statuts  Syno- 
daux & des  Monitionsfalutaires  pour  le  fait  de  la  rcfideiKe.  Ils  difent  pour 
exeufe , 6c  ce  font  les  moyens  principaux  de  la  partie  appellantc  5c  des  in- 
teruenans , Qw  les  Bénéfices  font  déclarez  incompatibles , c’eft  à dire  la 
Cure  5c  la  Ptebendc  & l'Atchidiaconc  dcl’Eglifc  d’Angers,  5c  qu’ils  ne 
le  font  pas  parladoélrinc  dcsCanoniftes5cdcsArrcftsi  Et  l’appcllantad- 
joufte  encore  pour  fon  particulier , que  l’on  n’auoit  pas  dû  s’adtelTet  pre- 
micrcmcptà  luy,  ny  pluftoft  qu’à  tous  les  autres,  qui  font  en  pareille  con- 
dition. Pour  ce  qui  cft  de  l’incompatibilité,  ilcftvray  que  l'Ordonnance 
dont  eft  appel , énonce  que  ces  Bénéfices  font  incompatibles , mais  c’eft 
à dire  d’incompatibilité  de  droit , que  l’on  Içait  eftre  generale  5c  differente 
en  fes  effets,  & fut  tout  à l’égard  des  peines  5c  de  la  priuation.  Comme 
auffi  la  difpofition  penale  de  ces  Ordonnances  ne  va  pas  à la  priuation,  fi- 
nonencas  de  contumace,  apres  vn  temps  prefiny  pour  fatisfaiic,  6c  apres 
diuerfes  Monitions , ce  qui  eft  entièrement  conforme  aux  decifions  du 
Droit  Canon  6c  detousles  Artefts.  11  cft  vtayque  le  Concile  de  Trente 
déclaré  les  Prebendes  des  Eglifes  Cathédrales  incompatibles  aucc  des 
Cures,  parla  neceffitc  de  la  refidcncc  en  tous  les  deux,  adjouftant  en  ce- 
la quelque  chofe  à la  difpofition  du  Chapitre  de  qu’il  cite  en  cet  en- 
droit, ce  qui  a introduit  vnc  nouuelle  forte  de  vacations  de  droit  aux  Bé- 
néfices de  cette  qualité  entre  ceux  qui  l’ont  entièrement  receu  : de  forte 
quepiufieurs  deuoiuts  ayant  efté  autrefois  obtenus  de  ce  chef  dans  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Touloufc  , où  mefme  il  cftoit  interuenu  quelques 
Arrcftsquilesadmettoientencccas:  lesAgensdu  Clergé  du  Diocefc  de 
Languedoc , exciteront  les  Agens  generaux  du  Clergé  de  pourfuiure  des 
Lettres  de  Déclaration  du  Roy  fut  ce  fujet , pour  eftre  déchargez  de  cette 
rigueur , par  maniéré  de  prouifion.  Et  afin  qu’en  attendant  qu’il  y fuft  au- 
trement pourueu,  confotmcmcntà  l’Article  v.de  l’Ordonnance  de  Blois, 
il  fut  dit.  Que  les  Chanoines  qui  deferuiroient  leurs  Prebendes,  feroicnc 
difpenfez  de  refider  fur  leurs  Cures,  y mettant  des  Vicaires  capables  & 
approuucz  ; & de  fait,  ils  obtinrent  ces  Lettfos  en  l’année i5io.  fut  lef- 
qucllcs  y ayant  eu  en  i6io.  relief  d’adreffe  au  grand  Confeil,  6c  en  con- 
fequcnce  vue  euocation  generale  des  procez  pendans  au  Parlement  de 
Touloufe,  concernans  les  deuolus  de  cette  qualité:  En  vnecaufe  pour  la 
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Cure  de  Carlipat  au  Diocefede  Carcaflbnnc,  tenue  pat  vn  Chanoine  de 
l’Eglife  Cathédrale , & impctrcc  lut  cela  par  deuolut  j le  Chapitre  de 
CarcalTonne  qui  Ce  difoit  fondé  en  Bulles  de  priuilege  du  Pape  Paul  II. 
interuint,  enfémble  les  Syndics  du  Clergé,  Sc  les  Agens  generaux,  te- 
querans  rentetinement  Sc  vérification  des  Lettres  patentes.  Le  grand 
Confeil  auec  beaucoup  de  vigueur,  & par  vn  équitable  tempérament, 
conforme  aux  maximes  du  Droit  Canon  &c  à noftre  vfage , les  déboute 
des  lettres  fur  le  champ  Scen  l’Audiance,  &c  maintient -l’ancien  titulaire 
en  la  poflclfion  de  fon  Bénéfice,  niais  luy  enjoignit  d’opter  dans  fix  mois 
lequel  il  voudroit  retenir  de  la  Cure  ou  de  la  Prebende , autrement  les 
Bénéfices  déclarez  vacans  & impctrables.  L'Arrell  cft  du  7.  luillcci6io. 

Il  en  acllé  vféde  mefmccn  la  Cour  par  lesArrellsde  Scnliscnl’an 
& d’Angers  en  l’an  i6jj.  qui  ont  efté  cottez;  Sc  de  fait  il  n’y  a point  eu 
de  priuation  déclarée  de  plein  droit , ains  vne  Cmple  injouâion  de  te., 
fidence,  trois  fois  tc'iterée,  à peine  de  priuation  en  cas  de  non-refidence 
& de  coutumace  , & à defaut  d’opter.  11  importe  tout  à fait  au  public 
d’appuyer  cette  difcipline  , Sc  de  retrancher  toutes  occafions  d’abus  Sc 
dedefordres  en  cette  matière,  &ne  fc  pciitrappcllant  plaindre  qu’il  n’y 
ait  eu  que  luy  à qui  l’on  s’attaque , puis  qu’il  cil  bien  ailé  d’y  pouruoic 
par  vn  Aneft  ; & veu  que  luy  mefme  par  vne  maniéré  aflez  nouuelle, 
donne  le  moyen  de  faire  obferuer  le  Reglement  qui  elt  general , Sc  obli- 
ge tous  les  autres  , ayant  pris  commiflion  pour  faire  allignet  quelques 
Chanoines  fes  confrères  tenans  des  Cures  , pour  voir  déclarer  l’Arreft 
commun,  preuoyant  bien  en  cela,  &quall  demandant  que  l’on  falTc  en 
cette  caufe  vnejuftice  exemplaire  qui  foit  auantageufe  i toute  l’Eglife: 
l’Euefque  en  demande  autant  : Sc  l’on  a dit  de  plus  , qu’aucuns  ont  défia 
obey  i Sc  partant  comme  à la  règle  Sc  pour  l’exemple  : Il  y a lieu  de  dé- 
bouter le  Chapitre  de  fon  intetueiition , & déclarer  l’appellant  non  rece- 
uable  en  (es  appellations  comme  d’abus.  Audi  eux  qui  parlent  le  rclafche-  ! 

toient  volontiers  pour  ce  coup  de  l’amende,  pour  oAer  toute  occafion 
d’aigreur  entre  vn  Euefquc  &lbn  Chapitre  : Requérant  au  futplus  qu’il 
plaiTéà  la  Cour  ordonner  que  les  Statuts,  Ordonnances  Sc  Monitionsde 
i’Eucfque  d’Angers  feront  exécutez  contre  toutes  lottes  de  perlbnnes , 

6c  l’ArrelUeu  & publié  au  Siège  Prefidial  & SenefchaulTée  d’Anjou , à ce 
qu’aucun  n'en  ignore , Sc  que  cette  difcipline  falutairc  Sc  ncceflaire  foit 
puilTamment  affermi  c. 

La  C o v b.  , fans  auoirégard  à l’intcrucntion , failant  droit  fur  les  ap- 
pellations comme  d’abus , déclare  la  partie  de  Pucclle  non  receuablc  en 
icelles,  l’a  condamné  en  l’amende  &:  aux  dcfpens;  enjoint  aux  Curez  de 
refider  , fous  les  peines  portées  pat  les  Ordonnances  : Ordonne  que  le 
prefent  Aircft  fera  leu  Sc  public  au  Siège  Prefidial  d’Angers , l’Audiance 
tenant,  à la  diligence  du  Subfiitutdu  Procureur  general  du  Roy  fur  les 
lieux,  qui  en  certifiera  la  Cour  au  mois  ,&  fut  les  demandes  commifTaire'. 
pair  en  Parlement  le  neufiéme  ;our  de  luin  mil  fix  cents  cinquante-quatre. 

Signé , G V Y E T. 


Pan.  IL 
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àtrTRE  ARREST  Dr  MESME  PARLEMENT, 
rendu  en  execution  du  precedent  le  ii.  Juin  1654.  qui  ordonne  que 
dans  px  mois  letUt  peur  Martineau  fatisfera  audit  jdrrep  ,&fe 
démettra  de  fa  Cure, ou  de  fon  Archidiaconé  Prehende. 

XIV. 

V£  V par  la  Cour  la  Requefte  à elle  prefentée  par  MaiRre  lean  Marti- 
neau Archidiacre  d’outretnaine  , Chanoine  en  l’Eglife  d’Angers  Sc 
Curé  de  Villeuefqueau  Diocefe  dudit  An^s,  à ce  que  pour  la  caufe  y 
contenue , interprétant l’ArreR du  9.  luin  dernier, par  lequel  les  Ordon- 
nances dudit  fieur  Eucfque  d'Angers , portant  injonftion  audit  fuppliant 
de  quitter  ladite  Cure  ou  ledit  Archidiaconé  dans  vn  mois , ont  eité  con- 
firmées, il  fuft  ordonné  que  ledit  fuppliant  auroit  deux  ans  pour  fatisfai- 
re  audit  Atteft,  pendant  lequel  tenms  que  defenfes  feroient  nites  à toutes 
perfonnes  de  le  troubler  en  la  poRcflion  &:  jouÏÏTance  de  les  Bénéfices. 
Veu  aulE  ledit  Arreft  , &C  autres  pièces  attachées  à ladite  RequeRci 
Tout  confideré  : Lad  ite  Covk.  a ordonné  St  ordonne  que  dans  fix 
mois  ledit  fuppliant  (âcisferoit  à cét  AtreR,  St  fuiuanticcluy&  dans  ledit 
temps , fe  demettroit  de  ladite  Cure  ou  defdits  Archidiaconé  St  Preben- 
de  ; cependant  fait  defenfes  de  le  troubler  en  la  poReflion  St  jou'illànce 
defdits  Bénéfices.  Fait  en  Parlement  le  douzième  jour  de  luin  1S54. 
Signé,  Dv  T iilet. 

Ce  requérant  le  Prtcureurdu  Roy  au  Siégé , le  frefent  Arreft  s efté  leu  & fu- 
fublit , l' Audience  de  la  Senefehaujfte  dl Anjou  tenant , far  nous  Louis  Boi- 
ieftee,  Conftiller  du  Roy,  Lieutenant  general  audit  heu  , le  Samedy  zy.jour 
iAoufti6S4.  Signé,  CIR  AV  LT. 

AVTRE  ARREST  Dr  PARLEMENT, 
du  7.  May  1659.  rendu  fur  la  requepe  de  M.  le  Procureur  ge- 
neral, qui  ordonne  l'execution  de  celuy  du  17.  Ochbre  1658.  0* 
enjoint  aux  Chanoines  Cure:(^  du  Mans , de  repder  à leurs  Cu- 
res; autrement  décheus  des  fruits  defdites  Cures,  0*  iceux  applique:^ 
àtHofpital  general  du  Mans. 

XV. 

VEv  par  la  Cour  la  RequeRe  prefentée  parle  Procureur  General  du 
Roy,  contenant  que  par  AireRdui7.  Oâobre  dernier,  il  auroit 
fait  ordonner , que  dans  trois  mois  apres  la  pubUcation  d’iceluy  au  Siégé  du 
Mans , les  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  ladite  V ille  feroient  tenus 
de  fe  rendre  à leurs  Cures,  ay  refideraâuellementSten  perfonnes,  y fai- 
re les  fonélions  Curiales;  finon  8e  ledit  temps  paRë,  procédé  contt’ eux 
pat  faille  de  leur  temporel,  St  priuation  des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Le- 
quel AneR  auroit  eRé  bien  St  deuement  lignifié  dés  le  S.  N ouembre  enfui- 
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uant  non  feulement  aufdits  Chanoines  Curez,  mais  généralement  à tous 
les  autres,  qui  compofoient  leur  Chapitre;  &c  qui  neantmoinsjufqucs  à 
prefent  n’auoient  fatisfait  audit  Arrcft,  fous  prétexté  que  les  fruits  de  leurs 
Benehcesn’eftoient  pas  en  cftat  d’eftre  lâifis  ; en  forte  que  jufqucs  à prefent 
il  feroit  demeuré  illufoire  ; &c  ta  plufpart  des  Paroiifcs  fans  Paftcur,&:  quel- 
quefois fans  Sacrements.  Aces  c a vs  e s,  requetoit  le  Suppliant  dire 
ordonné,  que  dans  vn  mois  pour  tout  delay , lefdits  ChanoinesCurezfe- 
Toient  tenus  fatisfaire  audit  Arrcft,  &:  commandemens  à eux  faits  en  exe- 
cution d’iceluy  : de  fc  tendre  en  leurs  Cures,  &c  rcfider  aftuellcment , & 
y faire  les  fonébions  Curiales  ; autrement  & à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps , & iceluy  pafle , en  vertu  de  l’ Arrcft  qui  interuiendroit , fans  qu’il 
en  fuft  befoin  d’autre,  iceux  priuez  des  fruits  dcfdites  Cures  écheus  depuis 
le  jour  des  commandemens  à eux  faits  ; iceux  ( dédudion  faite  du  paye- 
ment des  Vicaires,  qui  auroicntdcferuy  ) appliquez  à l’Hoftel-Dieu,  & 
Hofpital  General  du  Mans,  nonobftantoppolitions  ou  appellations  queU 
conques,  apres  ledit  mois  paiTé.  Et  enjoint  au  Subftitut  dudit  Suppliant  d’y 
tcnirlamain.  V a v aulfi  ledit  Arrcft  du  17.  Odobre  1658.  Procez  verbal 
de  lignification  du  8.  Nouembte  enluiuant , & autres  pièces  attachées  à la- 
dite Requeftefignée  du  Suppliant.  Oüy  le  rapport  de  Maiftre  Michel 
Ferrand  Confcillcr  du  Roy  en  ladite  Cour  ; toutconfidcié.  Laditr 
Cov  a ayant  égard  à ladite  Requefte  ,A  ordonné  & ordonne , Que  dans 
vn  mois  pour  tout  delay, apres  la  fignification  du  prefent  Arrcft  aufdits 
Chanoines  Curez , à leurs  perfonnes  ou  domiciles , ou  publication  d'icc- 
luy  au  Siege  de  la  Senéchaftëe  du  Mans , ils  feront  tenus  fatisfaire  audit 
Arrcft  du  17.  Odobre  dernier,  &fuiuanticeluy  ferendreenleursCurcs, 
y rcfider  aduellemcnt,  & y faire  les  fondions  Curiales.  Autrement  8e  a 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps , 8e  iceluy  palfé , en  vertu  du  prefent  Ar- 
tcft,  & fans  qu’il  en  foit  befoin  d’autre , déclaré  lefdits  Curez  priuez  des 
fruits  dcfdites  Cuits , écheus  depuis  le  jour  des  commandemens  à eux 
faits,8e  iceux  apliquez  àl'HofteUDieu  8e  Hofpital  General  du  Mans  : A en 
vuider  leurs  mains  feront  les  Fermiers  8e  debiteurs  d’iceux  Curez  con- 
traints, nonobftant  oppofitions  ou  appellations  (Quelconques;  ce  faifant, 
en  demeureront  bien  8e  valablement  quittes  fie  déchargez , dédudion  fai- 
te  du  payement  des  V icaitcs  qui  auront  deferuy  lefdites  Cures.  Enjoint  au 
Subftitut  dudit  Suppliant  de  tenir  la  main  à l’execution  dudit  prefent  Ar- 
rcft , fie  d’en  vérifier  la  Cour  au  mois.  Et  fera  le  prefent  Atteft  exécuté  fut 
l'extrait  d’iccluy.  Fait  en  Parlement  le  feptiéroe  jout  de  May  I6jÿ, 
Collationné , fie  figné , D v T i l i e t . 


Part.  II. 
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AVTRE  JRREST  DV  PARLEMENT 
du  10-  luillet  1660.  qui  ordonne  à vn  Chanoine  de  Creil  de  re- 
fider  ejr  ajjifier  en  perjonne  à l'Sglife  ; autrement  qu’il  demeurera 
décheu  des  fruits  ^ reuenus  de  fa  Prebende. 

XV. 

Entre  les  Chanoines  & Chapitre  del’Eglife  de  faim  Euretnont  de 
Creil , appellans  d’vnc  Sentence  des  Requelles  du  Palais , du  i.  Ofto- 
bre  165g.  d’vnc  part  : Et  Maiftre  lacques  Matigny  , Chanoine  en  ladite 
Eglifc , intime  d’autre.  V ev  pat  la  Cour  ladite  Sentence  dont  eft  appel, 
dudit  jour  Oâobre  s6j6.  par  laquelle  ledit  de  Matigny  auroit  elle  re- 

ceu  oppofant  au  billet  fait  par  les  appellans  des  diRributions  Canoniales 
de  ladite  Eglile  de  faintEuremont  de  Creil  le  i8.  Oâobre  i6;6.  âefaifant 
droit  fur  icelle,  ordonne  que  ledit  billet  fetoit  reformé  , Sc  que  Pierre 
Angclin  fermier  des  grolTes  Difmes  du  Chapitre  de  lâint  Euremont  fc~ 
toit  tenu  de  payer  audit  de  Matigny,  fa  part  & portion  égale  à celle  des 
appellans;  à quoy  faire  ledit  Angelin  feroit  contraint  par  toutes  voyes 
deucsSc  taifonnablcs,  quoyfaifant  en  dcmeurcroit  bien  & valablement 

3uitte&defchargécnuers&:  contre  tous;  Sc  les  appellans  condamnez  aux 
elpens.  Arreft  d’ appointé  au  Confeil  du  ta.  May  1659.  Caufes  d’appel 
demies  appellans  contenatK  leurs  concluilons , à ce  qu’en  infirmant  ladite 
Sentence,  ledit  Matigny  fiifl  débouté  de  fon  oppofition  Se  demande  , Sc 
en  confequence  les  faifies  tiir  eux  faites  déclarées  injurieufes,  tortionnai- 
res 3c  déraifonnablesiqu’à  la  rcllitution  des  choies  faifies  les  gardiens  feront 
contraints  pat  corps , ledit  de  Matigny  condaiiuié  aux  dommages  & inte- 
tefts  des  appellans, &és  defpcns,  tant  des  caufe^riacipale  que  d’appel. 
Réponfes  dudit  de  Matigny  : Produâions  des  parties  : Contredits  des  ap- 
pclians:  Forclufions  d’en  fournir  par  ledit  intime , fuiuant  l’ Arreft  du  10. 
Mars  1660,  Requefte  defdhs  Chanoines  Se  Chapitre  du  ij.  luin  dernier, 
àce  qu’en  jugeant  l’inftance principale  d’entre  les  parties,  il fiift  ordonné 

3ueunefk  fi  longuement  que  ledit  Matigny  feroit  pourueu  de  la  Cure 
e Nogênt  les  Vierges,  & qu’il  tefideroit  au  Presbytère  d’icelle,  comme 
il  eft  demeuré  d’accord  par  fe  s rcfponfcs,  il  dcmeurcroit  décheu  de  tous 
les  fhiits  SC  reuenus  de  ladite  Chanoinie  qui  feront  diftribuez  3c  partagez 
entre  les  Chanoines  prefens  & defetuans  l’Eglife.  Sur  lac^uellc  Requefte 
auroit  efté  rcferuéàtâire  droit  en  jugeant,  & icelle  fignifiee:  Ettoutcon- 
fideré  :Dit  a este',  que  ladite  Cour  a mis  3c  met  l’appellation , 3c  ce 
dont  a efté  appellé  au  néant  i emendant , faifant  droit  fur  la  Requefte  du 
1;.  luin  dernier,  ordonne  que  ledit  Matigny  fera  tenu  teGdcr  Scaflifter  en 
perfonneen  ladite  Eglife  de  faint  Euremont  1 autrement  3c  à faute  de  ce 
faire  demeurera  décheu  des  fruits  Sc  reuenus,  de  ladite  Chanoinie  ; Or- 
donne que  les  fruits  fâifis  3c  fcqucftrez  feront  baillez  3c  deliurez  aufdits 
appellans  là  ce  faire  les  gardiens  3c  fêqueftrcs  contraints  comme  depofl- 
taircs,  ce  faifant  déchargez,  &fans  defpens.  Prononcé  le  10.  luillet  i££o. 
Collationné,  Signé,  Robert. 

Ow  feut  voir  au  litre  /uiuaut  de  l’incempatibilité  des  Senefeet , vn  Arrefi 
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i»mfînt  tirkTHtru  dm  i>.  Dectmhre  tô(v.  tjni  forte  entr' autres  chofis  tjue  les 
Chonoines  de  Leon  feront  tentes  d'ejjîfer  eux  pendes  Heures  i eutrement  qu’ils 
firent  frimez,  de  leurs  difirUmtions  metmelles  four  cheeunedefdhes  Heurts  euf- 
quellts  ils  Ht  feront  f refins. 

JRREST  DF  CONSEIL  D'ESTAT 

en  forme  de  Reglement  pour  le  Diocefe  de  Cahors,  du  1 1 .Aiety  ié68. 
portant  que  dés  lors  quvne  mefme  perfonne  fera  pourueuë  de  plu- 
fieurs  Cures,  foit  qu’il  y ait  proce:^,  ou  quelle  la  pojfede  paijihle^ 
ment,  le  pourueu  ne  jouira  que  des  fruits  du  Bénéfice  auquel  il  refi- 
dera  aéluellement , inféra  le  feruice  en  perfonne  i &que  les  fruits 
de  l’autre  Bénéfice,  ou  de  tous  les  deux,  s’il  n’a  refidé  & fait  en 
perfotme  le  feruice  en  aucun , feront  employe';(^  au  payement  du 
Ficaire,  ou  des  Ficaires  qui  auront  fait  le  feruice , aux  répara- 
tions, omemens,  & profit  de  l’Eglife  dudit  Bénéfice , par  l’Ordon- 
nance de  l’Euefque,  laquelle  fera  executée  par  prouifion  nonohfialtt 
toutes  sf pédalions , mefme  comme  d'abus,  & tous  autres  empef- 
chemens. 

XVI. 

SV  R cequia.eftéreprerentiauRoyeftaiitenronConfeil,quc  beaucoup 
de  Cures  demeuTcnc  fans  feruice  dans  le  Diocefe  de  Cahors , où  il  y a 
pcudePreftre$,kcaufeque  quelques  vnsnefecontentans  pas  d’vne  Cu- 
re, en  obtiennent  deux,  & bien  fouucnt  trois  ou  quatre  ; Et  que  pour  auoit 
le  moyen  de  les  retenir  toutes  vnalTez  long- temps  afin  d’en  perceuoir  les 
reuenus,  ils  s’y  font  faire  dcsproccz  qui  ne  finiflent  jamais , ou  font  d’vn 
tel  crédit  ou  authotité,  qu’ils  en  jou'ilfent  fans  que  perfonne  ofc  les  impe- 
cer.  Ce  qui  ell  très  prejudiciable  au  falut  des  âmes,  qui  par  ce  moyen  font 
depowoeuüs  d’vn  légitime  & véritable  Pafteut  qui  veille  à leur  conferua- 
tion.  LERoYeilantcnfonConfeilSc  voulant  temediet à ckt  abus,  à or- 
donné & ordonne  conformement  à l’Arreft  du  Conlêil  du  ii.  Décembre 
1639.  & au  17.  Article  de  la  Déclaration  du  mois  de  Février  16^7.  que  def- 
lors  qu’vnemeûne  perfonne  fera  pourueuë  de  plufieurs  Cures  , foit  qu’il  y 
ait  procez,  foit  qu’il  les  polTede  paifiblement,  le  pourueu  ne  jouira  que 
desfhiics  du  Bénéfice  auquel  il  refidcraaéhiellement  le  fera  le  feruice  en 
perfonne , & que  les  fruits  de  l’autre  Bénéfice , ou  de  tous  les  deux , s’il  n’a 
refidé  &fait  en  perfonne  lefctnicc  enaucun,  feront  employez  au  paye- 
ment du  V icaires  ou  des  V icaires  qui  autont  fait  le  fcruice,aux  réparations, 
omemens,  & profit  de  l’Eglife  dudit  Bénéfice,  par  l’Ordonnance  du  fieur 
Euefquc  de  Cahors  i laquelle  fera  executée  par  prouifion , nonobftant  tou- 
tes appellations , mefme  comme  d'abus,  le  tous  autres  empclchefflens. 
Fait  la  Majefté  tres-exprefles  defenfes  à tous  qu’il  appartiendra  , de  con- 
treuenir  au  ptefent  Arrcft , le  auxParlemens  de  Thouîoufe  le  de  Bordeaux, 
&«utrcs  luges  de  Icurrcll'ort  d’en  prendre  connoilTance,  à peine  de  nulli- 
té , calfation , dépens , dommages  le  intetefts.  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu, 
publié  8£iegiftrépartoutoùbelôin(èra,pourfêniit  de  reglement  dans  le- 
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die  Dioce(ê  de  Cahots,  te  y eftte  exécuté  félon  fâ  formel  teneur.  Fait  aa 
Confeild’£ftatduRoy,faMajeftéy  cftant,  tenu  à faim  Germain  en  Laye 
kii.  jour  de  May  i6£8.  Signé,  Phelyfeavx. 

L’Article  xxvij.  de  U Decltruiondu  nuis  de  Feurier  ifs^.dent  il  efi  fût 
mention  an  freceixnt  Atrefi,  efi  infiré  an  Titre  Jninant  de  l' incomfatibilite  det 
Senejlcei. 

entre  les  Arrefis  ej-dejfns  on  fent  voireenx  qni font  raforte^an  me  fine  Titre  eH 
l’incomfstibité  des  Senefices , flnfienrs  de  ces  Arrefis  fûfant  anjf  mention  ex- 
frejfe  de  la  refidence. 


TITRE  XV. 

DE  L’INCOMPATIBILITE' 
des  Bénéfices. 

EXTRJIT  DF  CONCILE  DE  TRENTE. 

Sejf.  7.  Cap.  i.  De  Reform,  , 

. I. 

Ne  MO  quacwnquc  ctiam  dignitate,  gradu,  aut  prxeminentia 
prxfulgens,  plurcs  Mettopolitanas,  feu  Cathédrales  Ecclelias  in 
titulum,  hue  comtnendam,  aut  alio  quouis  nomine,  contra  lâ- 
crorum  Canonum  inftituta  recipere,  te  hmul  retinere  przhimat;  cùm 
valde  felix  ht  ille  cenfendus,  cui  vnam  Ecclcham  bene,  ac  fhiétuosè, 
te  cum  animarum  hbi  coimniflàrum  falute  regctc  contigerit . Qui  au., 
tem  plures  Ecclchas  contra  przfcntis  decreti  tenotem  nunc  detinent , 
vna , quam  maluerint,  retenta,  tcliquas , infra fex  menlès,  h ad  libaam 
Sedis'  Apoftoliex  difpohtioncm  penineant , alias , infra  annum  diminere 
teneantur;  alioquin  Ecclehx  iplxi  vltimo  obtenta  dumuxat  excepta, 
«O  ipfo  vacatc  cenfeantur. 

Idem,  Sejf.i^.  Cap.  17.  De  Reform. 

CVm  Ecclefiafticus  otdo  peniertatur,  quando  vnus  plutium  officia 
occupât  Clericorum , fanéf  è facris  Canonibus  cautum  fuit,  neminem 
oponere  in  duabus  Ecclehis  conferibi,  verùm  quoniam  multi  improbx 
cupiditatis  alFeéfu  feipfos,  nonDeum,decipientes,ea,  qux bene confti- 
cuta  funt  variis  artibus  eludere,  te  plura  hmul  Bénéficia  obtinere  non 
' crubefeunt  : fanâa  Synodus  debitam  regendis  Ecclehis  difeiplinam  re- 
Ititucce  cupiens,  prxfcnti  decreto,  quod  in  quibufcumqueq]edbnis,quo- 
cumque  titulo,  etiam  in  Cardinalatus  honore  fiilgeant,  mandat  obfer- 
uari , ftatuit  vt  in  poftenim  vnum  tantum  Bcneficium  Ecclehaft icum  hn* 
gulis  conferatur  i quod  quidem  fi  ad  vitam  ejus,  cui  confettur , hon«{lè 
fullentandam  non  fufficiat , liceat  nihilominus  aliud  hmplcx  fufficiens, 
dummodo  vtrumque  petfonalem  rchdentiam  non  tequiiat,  cidem  con- 
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fctii.  Hxcque  non  modo  ad  Cachedrales  Ecclefias , (èdetiam  ad  alù 
omnia  Bcncâcia , tam  fzculatia,  quam  tegulaiia  quxcumque,  etiam  com- 
mcndaca,  pcrcincanc,  cujufcumquc  lituli,  ac  qualitatis  exiftanc.  llli  veto, 
qui  in  pracfenti  plurcs  Parochiales  Ecciciias,  aut  vnam  Cathedralem,  Sc 
alum  Paiochialcm  obtincnt,  cogancur  omnino,  quibufcumque  dirpen* 
ûtionibus  » ac  vnionibus  ad  vitam  non  obftantibus , vna  tancùm  Pato- 
chiali , vçl  fola  Cachcdrali  retenta , alias  Parochiales  infra  fpatium  fex 
menlium  dimitterc  : alioquin  tam  Parochiales,  quam  Bénéficia  onuiia , 
q»«  obcinent , ipfo  jure  vacare  cenfcantur,  ac  tanquam  vacantia , libéré 
aliis  idoneisconîeranturincc  ipfi  antca  ilia  obtinenccs  tutaconfcientia) 
fruâus  poil  di£lum  tcmpus  redncam. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Article  xj. 

II. 

NVLne  pourra  d’orefnauant  tenir  deux  Archeuefchez,  Euefchez.ou 
Cures  es  Eglilês  Paroilliales, quelques dilpenfes qu’on  pourroitcy. 
apres  obtenir,  nonobllant  lefquelles  fuiuant  les  faints  Decrets  & Con- 
(litutions  Canoniques , feront  les  Bénéfices  de  ceux  qui  les  obtiendront, 
déclarez  vacans  Sc  impetrables. 


JrCE'  PAR  ARRES^  DV  PARLEMENT 
de  Paris,  du  i y Mars  1611.  que  les  charges  de  Promoteur  & de 
Penitencier,  font  incompatibles  en  ’vne  mefme  perjinne. 


III. 

L’Intime’,  Penitencier  de  M.  l’Euefqüç  d’Angers , c(l  pourueu  de 
la  charge  de  Promoteur,  tc  jouit  de  l'vne  SC  l’autire  charge  dix  ans, 
apres  lefquels  les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Egiife  d’An- 
gers, fomment  l’Euelque,  de  pouruoir  à cet  abus,  qu’ils  difoient  eftre, 
d'auoir  commis  deux  charges  incompatibles  en  vne  meline  perfonne.  A 
quoy  ledit  fient  Euefque  d’Angers  déclara  ne  pouuoit  lors  fatisfaire , 
ellanc  empefehé  pour  les  obfeques  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  j dont 
lefdits  de  Chapitre  interjetterent  appel  comme  d’abus  à la  Cour,  & en- 
core incidemment  appellerent  comme  d’abus,  des  ptouifions  de  l’intimé, 
pourueu  de  la  charge,  Sc  qualité  de  Penitencier , fondant  ledit  abus  fur 
l’incompatibilité  des  charges  differentes  l’vne  de  l’autre , qui  ne  pou- 
uoient  iubfifler  en  vne  mefme  peribnne,  pource  que  la  charge  de  Pe- 
nitencier, par  les  Decrets  de  l’Eglile,  confiftoit  en  la  douceur  8c  man- 
fuetude  enucts  les  penicens.  Au  contraire,  la  charge  de  Promoteur  obli- 
geoit  le  pourueu  de  procéder  pat  rigueur  contre  les  coupables,  qu’il 
cftoit  périlleux  à vn  penitent , de  confelTet  à vn  Promoteur,  vn  crime 
qui  doit  élire  puny  par  les  règles  de  la  Indice,  Sc  que  la  crainte  qu’vn 
Chredien  auoit  d’vne  acciifation,  l’empefcheroit  de  confeffcrla  faute, 
& en  demander  pardon  à Dieu,  craignant  la  judice  des  hommes  i mef- 
me qu’il  fe  pourroit  enfuiure  au  contraire , qu’vn  Promoteur , qui  doit 
tcchctcber  cuiicufcment  la  punition  des  crimes,  n’oferoithonnedement 
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1«  faire  contre  vn  coupable  qu’il  auroic  oüy  en  confeffion  . encore  que 
d’ailleurs  il  en  euft  efte  aduerty  : quoy  faifanc , la  juftice  n’en  pourroic 
eftrc  faite; Que  s’il  entreprenoit  l’accuiation,  il  ne  pourroit  prefler  /hr 
les  circonftances  particulières  du  fait , fut  les  mémoires  qui  luy  en  au- 
roient  efté  donnez  par  vn  dénonciateur,  s’il  les  auoit  oüys  eu  confef- 
ItoniQue  s’il  procedoità  telle  difquifition , l’aceufé  pourroit  auoirjufte 
Ibupçon  que  le  Promoteur  rcueletoit  fa  confeflion  ; dont  s’enfuiuroit 
grand  fcandale,  & vn  inconuenient  encore  plus  grand.  Car  apres,  il  fe 
trouueroit  vne  infinité  de  perfonnes,  qui  ne  voudtoient  confeiTer  à tel 
Penitencict  vn  cas  refetué  à l’Euefque,  qui  pourroit  cftte  pourfuiuy  ^ 
recherché  en  l’Officialité.  Adjouftoit  comme  les  appellations  comme 
d’abus  font  rcccucs  de  l’o£l:roy  & execution  des  Bulles  par  lefquelles  vn 
Bénéfice  eft  conféré  à celuy  qui  en  a vn  autre  .s’ils  font  incompatibles: 
de  mefme,  l’appel  comme  d’abus  des  ptouifions  contentieufes , eft  te- 
ceuablc , poiircc  que  Icfdiies  deux  charges  font  incompatibles.  L’intimé 
rcfpondoit  que  les  Canons  defendoient  exprclTémcnt  de  poutuoir  vne 
mefme  perfonne  de  deux  Bénéfices  incompatibles.  V oilà  pourquoy  les 
ptouifions  qui  s’en  expedioient,  cftoientabufiues;  mais  que  les  Canons 
qui  parloient  de  deux  Bénéfices , ne  parloieiK  de  la  dignité  du  Péniten- 
cier, ic  charge  de  Promoteur,  lefquelles  n’eftoient  de  melme  qualité 
que  les  Bénéfices,  pour  pluficurs  raifons,  mais  entr’autres , que  la  char- 
ge de  Promoteur  n’cft  perpétuelle , ains  deftituable  ttd nutum  de  l’EueC- 
que:  Qu’il  n’y  auoit  apparence  de  craindre  les  inconueniens  propofezpat 
les  appellans.  Car  l’intime, qui  eft  homme  capable,  fçauoit  vfer  à pro- 
pos de  la  douceur  & manfuetude  t^uife  auPenitcnciér,&de  la  rigueur 
neceflàire  à vn  Promoteur  : Qulil  n’y  auoit  lieu  de  craindre  qu’il  allaft  ac- 
cu fer  vn  pénitent  qui  luy  auroit  déclaré  (a  faute  au  Sacrement  de  Con- 
feflion,  fans  l’inftruûion  d’vn  dénonciateur,  ou  de  partie  formelle,  pour- 
ce  que  les  Promoteurs  ne  pcuuent  valablement  intenter  aucune  aûion 
criminelle,  fans  partie  ciuilc,  du  moins  fans  dénonciateur, qui  doit  eftrc 
par  eux  nommé  çs  cas  de  FOrdonnance  : 8c  qu’il  n’y  auoit  apparence  de 
dire  qu’vn  Chrefticn  fift  difficulté  dereueler  fon  péché  i vn  Pénitencier, 
fur  la  craime  de  la  luftice,  8c  de  la  vengeance  qui  en  pourroit  eftre 
pourfuiuie  en  l’Olficialité  par  vn  Promoteur.  Difoit  dauantage,  que 
quand  il  y auroic  incompatibilité , fans  en  demeurer  d’accord , neantmoins, 
que  puifque  celle  incompatibilité  n’eftoie  déclarée  par  les  Canons , Or- 
donnances , Atrefts  8c  Regletpens  de  la  Cour , l’appel  comme  d’abus 
n’eftoit  receuable , 8c  la  connoilTance  en  deuoit  eftre  renuoyée  audit 
fleur  Euefquc  d’Angers,  ou  à M.  l’Atchcucfque  de  Tours,  fon  Supérieur. 
M.l’Auocat  general  Setuin  ayant  adhéré  auec  lesappcllans  : Pat  Arreft.fur 
les  appellations  comme  d’abus,  les  parties  furent  mifes  hors  de  Cour: 
8c  faifant  droit  fur  l’appel  comme  d’abus  dcfditcs  ptouifions  , la  Cour 
déclara  lefdites  ptouifions  nullcs  & abufiues , comme  faites  contre  la  po- 
lice de  l’Eglife  ; Ordonna  que  l’intimé  opteroic  l’vne  defdices  charges 
dans  deux  mois,  8c  que  ledit  fleur  Euefque  pouruoiroicà  l'autre.  Mon- 
fieut  Seguier  Prdîdent,  Robert  le  jeune,  plaidant  contre  Maugin,  8c 
Bignon  pour  ledit  fieur  Euefque  d’Angers  : le  Mardy  marin,  ij.  Mats 
i6u.  à l’Audiance  de  la  grand’ Chambre. 
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EXTRAIT  D V lO  VRNAL  DES  AVDIAN^S 

du  Parlement  de  Paris,  imprimé  cm  6 jS.  page  i8i.  * 

lugé  que  les  Chanoines  des  Edifies  Cathédrales  ne  peuuent  tenir  des 
Cures  J eny  commettant  des  Vicaires , nonohflanttvfage  contraire. 

IV. 

MArdy  vingt-fcpticme  lanuicr  1631.  au  Roolle  de  Scnlis , vn  par- 
ticulier Chanoine  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Senlis,  poutucud'vne 
Cure  diftance  de  trois  lieues  de  ladite  Ville,  cftoit  appellant  comme 
d’abus  d’vne  Ordonnance  de  M.  l’Eucfquc  de  Scnlis,  portant  injon- 
âion  à luy  de  tefidcr  en  fa  Cure , linon  ladite  Cure  déclarée  vacante  Sc 
impctrablc.  Et  le  Chapitre  cftoit  interuenant  aucc  luy,  fie  fouftenoient 
cnfcmble  qu'ils  auoient  exemption  de  non-relidence  fur  les  autres  Bé- 
néfices , dont  ils  cftoient  poutucus , tant  qu'ils  relideroientfie  allifteroient 
au  Scruice  diuin  dans  l’Eglilc  Cathédrale,  qui  cftoit  l’Eglifc  matrice 
du  Diocefe,  pat  l’argument  du  Chapitre  ExtirpanJa  je.  §.  ^ui  'uerode 
Prabendis , in  verbe,  ckm  oporteat  eum  in  majtri  Bcclefia  defirnire.  Et  qu’en 
fuite  de  cette  exemption , ils  auoient  touliours  tenu  desCures , conjoin- 
tement auec  leurs  Ptebendes,  eny  commettant  des  Vicaires  fuftifans 
fit  capables,  approuucz  pat  M.  de  Scnlis,  fie  qu’ils  cftoient  en  cette  pof- 
fcllion.  Nonobftant  cela  la  Cour,  fans  s’arrefter  à l’intcrucntion  du 
Chapitre , dit , Que  l’appellant  auoit  mal  fie  fans  griefs  appelle , Se  qu’il 
l’amenderoit , conformément  aux  Concluûons  de  M.  l’Aduocat  General 
Talon  plaidant  Btodeau  fie  Pouftet. 

ad  RR  EST  DV  CONSEIL  PRIVE' 
du  ig.  Mars  1^44.  donné  enjàueur  de  M.  l’Euefque  delàmoges 
Jeruant  aujfidereglement  pour  tous  les  Diocefes  du  Royaume,  par 
lequel  efl  ordonné  que  tous  les  Chanoines  qui  tiennent  des  Cures 
ou  autres  Bénéfices  ayans  charges  d’/dmes,  opteront  dans  trois  mois; 
à faute  dequoy  lefdites  Cures  déclarées  vacantes  & impetrahles. 

V, 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  François  de  la 
Fayette , Eucfque  de  Limoges  i contenant , Qu’en  fâifant  fes  vilites 
CS  Paroifles  de  Ibn  Diocefe,  il  a trouuéen  plulieuts  lieux  des  Eglilês  rui- 
nées, fie  d’autres  deftituées  d’Otnemens  conucnablcs  pour  faire  le  Seruice 
diuin , les  habitans  ’d’iccllcs  ignorans  fie  fans  inftruâion  auec  beaucoup 
de  defordres  fie  abus  qui  fc  glifl'ent,  tant  parmy  les  Ecclefiaftiquet,  que 
pcrlbnnes  laïques.  Lcfqucls  defordres  prouicnnent  de  ce  que  grand  nom- 
bre de  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  dudit  Diocefe,  ne  font  pas  la  teC- 
dencc  aétuelle  en  leurs  Bénéfices , félon  que  les  faims  Canons  fie  Conci- 
ks,  les  Ordonnances  de  fa  Majcfté,fie  Arrefts  de  fon  Confcil,  Se  les  Statuts 
Part.  II.  Fff 
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faits  pat  le  Suppliant  CS  AfTetnblccs  Synodales  de  fon  Clergé  les  y obli- 
gent : Et  encore  que  ledit  Suppliant  ait  fouucnt  réitéré  IclHitcs  Ordon- 
nances, & fait  faire  les  Monitions  Canoniques  aufdits  Curez  Se  Vicaires^ 
noKefidanSjde  fe  tendre  en  leurs  ParoilTes  Se  Bénéfices,  dans  le  temps 
àcin  prcfixSe  limité  pat  ledit  Suppliant,  finon qu’ils  demeurcroient  va- 
quans , Se  qu’ily  feroit  pourucu  de  perfonnes  capables.  Se  jufques  à ce  qu’il 
s’en  fûft  trouue  qui  eHuênt  les  qualitez , Se  voulufifent  accepter  lefdits 
Bénéfices , il  fctoit  procédé  pat  lâifies  fur  les  fruits  d’iceux  , pour  eftre 
vendus , Se  les  deniers  en  prouenans  ellte  conuertis  Se  employez  aux  ré- 
parations Se  ornemens  des  Eglifcs  dcfditcs  ParoüTcs , fur  iceux  deniers 
préalablement  pris,  les  deniers  ordinaires.  Se  autres  charges  s’il  y en  auoit  : 
Neantmoins  iceux  Curez  Se  Vicaires  n’ont  tenu  compte  de  fatisfaite 
aufdites  Ordonnances,  Statuts  Se  Monitions,quoy  que  tres-juûes  Seraifon- 
nablesjains  au  contraire  aucuns  defdits  Bencficicrs,nocamment  les  Doyen 
Se  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathédrale  dudit  Limoges  , fe  fetoient  portez 
pour  appellans  conune  d’abus  des  Ordonnances  dudit  fieut  Eucfque , ce 
qui  auoit  obligé  ledit  Suppliant  de  fe  pouruoit  au  Confeil,qui  s’eft  referué 
la  connoilTance  des  différends  qui  naifltoient  cutre  les  Ecclefiafliques, 
furie  fait  de  non  rufidence  à leurs  Bénéfices, où  aptes  plufieurspourfui- 
tes  Se  procedures , Se  diuers  Arrefls  contradictoires  obtenus  par  ledit 
Suppliant , les  parties  fur  ledit  prétendu  abus , ont  etlé  mifes  hors  de 
Cour  Se  de  procez , Se  les  Ordonnances  faites  par  ledit  Suppliant,  con- 
cernant ladite  refidence,  confirmées.  Lefquels  Arrefts,  ledit  Suppliant 
ayant  fait  lire  hautement  en  la  première  Alfemblce  Synodale  tenue 
aptes  l'obtention  d’iceux  : Se  emoint  de  nouueau  aufdits  Bcneficiers  non 
lefidcns  d’aller  deferuir  en  peilonne  leurs  Cures,  fur  les  peines  portées 
par  lefdits  Conciles,  Ordonnances,  Arrefts  dudit Confeil  Se  SatutsSy- 
nodeaux,  iceux  Bcneficiers  n’ont  encore  jufques  à prclènt  tenu  compte  d’y 
obéir.  Se  de  (aire  en  pcifonne  la  fonâion  Curiale,  comme  il  eft  requis, 
ains  aucuns  d’eux , ayans  des  maifons  Se  demeures  aâuellcs  dans  les  V illes 
>prochaincs  de  leurs  Cures,  fe  contentent  d’y  aller  quelquefois;  d’autres 
s’exeufent  d’y  refider , fur  ce  que  dans  leur  Paioiffe  il  n’y  a pas  de  Prelby  te- 
reou  maifon  Curiale,  colludcnt  Se  font  d’intelligence  aucc  leurs  Paroif- 
iïens, forment  des  procez  pour  faire  ordonner  que  lefdits  Prcfbyteres  fc- 
jront  baftis,  fans  toutefois  en  continuer  la  pourfuitc  j ufques  à jugement  dif- 
finitif , faifans  fimplement  quclqueaâe  ou  lignification  pour  en  empefeher 
la  péremption.  Se  d’autres refignent  leurs  Cures  Se  Bénéfices  àdespetfon- 
ncs  confidentes.  Se  dont  ils  s’afieurent , en  gardent  Se  retiennent  pardeuers 
eux  les  fignatures  obtenues  en  Cour  de  Rome,  afin  de  rendre  les  ptouifions 
que  le  Suppliant  poutroit  donner  defdits  Bénéfices,  Se  mefme  celles  qu’on 
foutroit  obtenir  de  noftre  faint  Pere,  à caufe  de  ladite  non-refidencc , inu- 
tiles Se  fans  effet  aux  impétrant,  au  moyen  defdites  tefignations  Se  figna- 
turcs  frauduleufement  obtenues  , en  faucur  de  ceux  qui  preftent  leut 
nom.  De  forte  que  quelque  foin  Se  affcâion  que  ledit  Suppliant  ait  peu  ap- 
poitec  , pour  mite  obferuer  dans  (bndit  Diocefe  lefdits  faints  Decrets, 
Ordonnances  , Arrefts  Se  Statuts  Synodaux  , iceux  Bcneficiers  les  ont 
mefprifez.  Se  ne  tiennent  compte  encore  à prefent  d’aller  refider  à leurs 
Cures;  Se  quoy  que  par  ce  moyen  elles  foient  vaquantes,  Se  que  le  Sup- 
pliant ait  droit  d’y  pouruoir;  neantmoins  Une  le  peut  faire,  netrouuanc 
aucunes  petfonnes  capables  qui  veuillent  accepter  lefdits  Bénéfices  , 
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crainte  J’entrer  enproccz  auec  Icfdits  Bcncficicts  ou  leurs  Refignataircs, 
& d’eftre  priuez  du  fniic  dcfditcs  prouifions,  apres auoir  fait  de  grands 
frais  Se  dépenfes  ; D’ailleurs  les  Promoteurs  dudit  Diocefc  ne  peuuent 
faire  procéder  par  voyc  de  faille  fur  les  fruits  defdits  Bénéfices , fans 
aduancer  de  grands  frais  Se  dépcidcs , a caufe  de  revendue  'dudit  D|p- 
cefc  , dans  lequel  il  y a pluficurs  ScncfchaulTécs  qui  tcflbrtiircnt  en  diuers 
Parlemcns,  & la  vente  defdits  fruits  ne  fc  peut  faite  fuiuant  les  Ordon- 
nances de  Cl  Majefté,  que  pardeuant  les  luges  dans  la  jurifdiûion  def- 
qucls  Icfdits  Bénéfices  font  fituez , qui  apres  longues  pourfuites  & pro- 
cedures faites  par  Icfdits  Promoteurs,  oftroycnt  main-lcuéc  defdits  fruits 
aufdits  Bénéficiers,  fous  jpretexte  de  c^que  les  vns  vont  parfois  à leurs 
Cures , les  autres  s’exeufent  d'y  pouuoir  refidcr  par  defaut  de  maifon 
Curiale , & d’autres  prétendent  n’y  élire  pas  tenus , parce  qu’ils  ont  re- 
figne  leutfdits  Bénéfices,  ce  qui  caufe l’inobfcruation  defdits  faints  De- 
crets, Ordonnances,  Atrefts  & Statuts,  Rapporte  tous  les  dcfordrcs&: 
abus  cy-delTus  rcprelcntcz.  Requeroit  qifil  plûtl  à fa  Maicflc  pouruoir 
de  moyens  &rcmedcs  fuffilàns  pour  réprimer  Icfdits  defordres , & empeC- 
chcrqucles  Artclls  dudit  Conléil  ne  demeurent  fans  fruit  & fans  execu- 
tion. Ve  V au  Confeil  du  Roy  ladite  Rcqucllc  fignéc  de  Croify  , Ad- 
uocat  en  iceluy.  Copie  imprimée  de  l’Arrcfi;  du  Confeil  du  ii.  Décem- 
bre 1659.  par  lequel  fa  Majefte  ordonne  quclcs  Curez  de  l’Archcucfchc 
de  Bourdeaux  , ne  pourront  cy-apres  pour  quelque  caufe  & occafion  que 
ce  foit,  fe  difpenfer  de  la  rcfidcncc  aéluclle  qu'ils  doiuent  à leurs  Cures, 
nonobRant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , la  connoilTance  def- 
quelles  fa  Majefte  s’eft  rcfcruéeàelle  & à fondit  Confeil,  Se  icelle  in- 
terdite à toutes  les  Cours  de  Parlement  & autres  luges  généralement 
quelconques,  Se  veut  fadite  Majefté  que  ledit  Arreft  foit  exécute  en 
tous  les  Archeuefehez  Se  Euefehez  de  fon  Royaume.  Ptocez  verbal 
d’Aéle  d’AlTenibiéc  Synodale  faite  au  Palais  Epifcopal  dudit  Limoges 
du  19.  Avrili64o.  par  lequel  appert  Icélurc  8c  publication  auoir  elle  faite 
en  ladite  Affemblée  dudit  Arreft  du  Confeil  cy-delTu s tnentionne  i com- 
me auftl  des  Ordonnances  Se  Statuts  Synodaux.  Ordonnance  dudit 
fieur  EuefquedcLimoges.publiécau  Synode  de  Pafques  le  d.  Avrili64o. 
Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  touchant larcfidcnce  de  Cu- 
res en  leurs  Bénéfices  du  17.  lanuier  donné  entre  Maiftre  Claude 
le  Bègue , Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Senlis,  Curé  de  la  Pa- 
roilTe  d’Othis,  appcllant  comme  d’abus  des  Ordonnances  de  Mclfire  Ni- 
colas Sanguin  Eucfquc  dudit  Senlis, d’vne  parc;  Ledit  fleur  Euefque  de* 
Senlis  intimé.  Se  les  Doyen,  Chanoines  &.  Chapitre  dudit  Senlis  inter- 
uenans  en  la  caufe  pour  la  difpenfe,  d’autre  ; par  lequel  ladite  Cour, 
làns  s’arrefter  à l’interuention  dudit  Chapitre , a déclaré  ledit  le  Bègue 
appcllant  non  rcceuable  en  fes  appellations  comme  d’abus , l’a  con- 
damné en  l’amende  Se  aux  dépens.  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  cin- 
quième Oûobre  1640.  entre  Philippes  Cofpean  Eucfquc  Se  Comte  de 
Lifieux,  demandeur  ;&  Maiftre  Adrian  Mallet , Chanoine  prebendé  en 
l’Eglife  lâint  Pierre  de  Lilieux , Scolafte  Se  Curé  de  la  première  portion 
d’Amillicrs,  defendeur;  portant  que  ledit  Mallet  fera  tenu,  conformé- 
ment aux  Edits  Se  Atrefts, de  refider  aélucllcmcnt  à laditeCure  d Amillicrs, 
fur  les  peines  portées  par  l’Ordonnance  du  fieur  Eucfquc  de  Lifieux,  & 
qu’iccluy  Mallet  refignera  fadite  Prébende  Se  dignité  de  Scolafte  ou  ladite 
Part.  IL  Fff  ij 
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Gutc  d’Amilliers  à fon  choix  U option  ; Auncmént,  & à faute  de  ce 
faire , qu’il  y ftroit  poucucu  par  Icüit  fieur  Eaefque  de  Lifieux  de  telles 
pctlbnnes  que  bon  luy  femblcra , Sc  condamné  ledit  Mallet  es  defpens. 
Autre  Arrcft  dudit  Confcil , obtenu  pat  Mcilire  François  de  la  Fayette 
Eucfque  de  Limoges,  du  i8.  lanuiet  1641.  par  lequel  inhibitions  & de- 
fenfes  font  faites  aux  Doyen,  Chanoines  ic.  Chapitre  de  faire  aucunes 
pourfuites  au  Parlement  ae  Bourdeaux,  ny  ailleurs  qu’andit  Confcil,  à 
peine  de  nullité , caffation  de  procedures , defpens , dommages  6c  iitte-^ 
relis  ; 6C  cependant  ordotmé  que  les  Ordonnances  dudit  lieur  Eaefque 
de  Limoges  feroient  exécutées.  Autre  Arrcft  dudit  Confeil  du  17.  Scj 
ptembtc  audit  an  1641 . donné  cnptradiéloircmcnt  entre  ledit  fieur  Euef- 
que  de  Limoges  & Icfdits  Doyen,  Chanoines  6c  Chapitre  dudu  Limogesi 
par  lequel  fa  Majeftè  a retenu  & retient  à foy  & à fondit  Confcil  la  con- 
noilfance  de  la  canfc  d’entre  les  parties.  Autre  Arrcft  dudit  Confeil  du  11. 
Oélobte  1^41.  aulTi  contradiüoircmcnt  donné  entre  ledit  fieur  Euefque 
de  Limoges  6c  Icfdits  Doyen , Chanoines  6c  Chapitre  dudit  Limoges,  par 
lequel,  fur  l’appel  comme  d’abus  par  eux  inter  jetté  des  Ordoimances  dudit 
fieur  Eucfque  de  Limoges , les  parties  ont  cfté  mifes  hors  de  Cour  & de 
proccz.  Oüy  le  rapport  du  fieur  Poncet , Commiffaire  à ce  député,  en- 
îcmblc  des  fleurs  Euefques  de  Scnlis  6c  Barillon.Confcillers  de  fadite  Ma- 
jefté  en  fes  Confeils,  aufquels  ladite  Requeftea  cfté  communiquée  pat 
ordre  dudit  Confcil  ; Et  tout  confideré  ; Le  Rot  en  s on  Conseil, 
ayant  égard  à ladite  Requefte , A ordonné  6c  ordonne  que  les  Chanoinci 
âyans  Cures,  Vicairics  perpétuelles,  ou  autres  Bénéfices  ayans  charge 
d'ames,  feront  tenus  d’opter  dans  trois  mois  du  jour  de  la  fignificatioil 
du  prefent  Arrcft , 8c  rcfignctrvndcfdits  Bénéfices;  8c  à faute  de  ce  Elite 
dans  ledit  temps , 8c  iceluy  palTé , fa  Majefté  a ordonne  que  Icfditcs  Curei 
par  eux  obtenues , feront  vacquantes  8c  impctrablcs,  fors  8c  à la  referue  dêi 
Cures  8c  Vicairics  pcrpctuclics,  qui  font  vnies  8c  annexées  aux  Ptebendei 
& Chanoinics,  ou  qui  font  dans  les  mcfmcs  Villes  8c  Faux-bourgs,  efqucte 
lefditesPrcbendes8cCanonicatsfontdcfcniis.  Etcncasqueleldits  Cha- 
noines optent  lefdites  Cures , feront  tenus  faire  fignifier  icelle  option  aux 
Promoteurs  dudit  fieur  Eucfque  de  Limoges,  8c  d’aller  refîder  efdites  Cu- 
res vn  fnois  après  ladite  option,  à peine  de  priuation  d’icelles  ; aufquelles 
ledit  fieur  Euefque  poutuoira  de  perfonnes  capables , 8c  fi  en  confcquencé 
de  ladite  option  lefdits  Chanoincs-Curezrefignent  leurs  Cures,  feront  te- 
^huslcs  refignataires  d’icelles  Cures  s’en  faire  pouruoir  ,8c  prendre  le  Vila 
dudit  fleur  Eucfque,  mefine  fc  mettre  en  pofl'elfion  d’icelles  Cures  dans 
trois  mois,  à compter  du  jour  8c  datte  de  la  refignation;  autrement  y fera 
aufii  poutucu  par  ledit  ficut  Euefque  de  perfonnes  capables  , fans  que  les 
nouueaux  pourueus  par  ledit  fieur  Euelque  puilfcnt  eftre  troublez  ny  in- 
quiétez par  les  aheiens  ou  par  autres , en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce 
loit,  Il  peine  dè  crois  mil  liâtes  d’amende,  applicables  aux  réparations  6c 
décorations  dcfditcs  Eglifes  Patoilfiallcs , fur  icelles  préalablement  pris  les 
frais  qu’il  conuiendra  &ie  contre  ceux  qui  contreuiendront  au  prefent  Ar- 
teft.  Et  où  il  ne  fc  ttouuctoit  Maifons  brelby  terales  pour  loger  lefdics  Cu- 
rez 8c  V icaires  perpétuels , fe  pouruoiront  contre  les  Paroifliens, ainfi  qu’ils 
aduiferont  bon  eftre,  pour  leur  eftre  pourueu  de  logement  fuftifant,  8c  ce- 
pendant prendront  à loyer , aux  dépens  defdits  Paroifliens , autres  de- 
'meutes  dans  l’eftenduè  defditcs  Paroifles , fi  faire  fc  peut , finon  és  lieux 
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eirconuoifîns  & les  plus  proches,  à quoy  faire  lefdits  Paroilliens  feront 
contraints  en  vertu  du  ptefent  Arrcft;  lequel  fera  exécuté  dans  l’eftenduë 
de  tous  les  Diocefes  du  Royaume , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques, defquelles,  {] aucune  interuient,  laMajellés’eftrclêniécà 
loy  StafonditConfcillaconnoifTance,  & icelle  interdite  à fes  Cours  de 
Parlement,  & à tous  autres  luges,  à peine  de  dix  mil  liurcs  d’amende, 
iiullité,ca{ration  de  procedures,  & de  tous  dépens,  dommages  & inte- 
tefts.  FaitauConfeilPriuéduRoy,  tenuà  Parislei8.jourdeMarsi644. 

Signé,  De  Creil. 

Titre  weeedent  de  URefidence,l’ Arrejl  d»  Ttrlementrendu  en  fi- 
venrde  M.l'EHefiued’Angerste  s.  Juin  iâj4.  centre  Mùftre  leanUartineme 
Archidiacre  dr  Cnri  M Diecefi  d’Angers  , farleijHel  fans  aueir  égard  à l’inter- 
menlitn  dnChafitred Angers , cjni efieit  internenn  peur  ledit  fseur  Martineau , 
ttlu)-cj  fut  deeltrénen  receuable  en  l'appel  cemme  d'abus  par  luy  interjette  au- 
dit EÜternestt, des  OrdeMtancesér  Meuitiens  dudit  fieurEuefque , par  lefquelles 
il  aueit  erdenné  iletit  les  Curet,  de  fen  Diecefi , & particulièrement  audit fieur 
Martineau,  derefider  en  perfenne  à leurs  Cures,  eu  de  fi  défaire  des  Bénéfices 
qu'ils  nepeuueienteu  rte  veuleient  cenjeintement  defiruir. 

V eyese,  uufii  l'Arrefidu  me  fine  Parlement  dudit  meis  de  Juin  ilS4.  rendu  en 
txecêtien  du  precedent,  centre  ledit  Martineau , qui  luy  enjeintdefi  defairedi 
faCUTieu  de  fen  Archidiaceni , emtme  efiant  incompatibles  s lequel  Arrejlefi  in- 
féré au  mefme  endroit. 


Extrait  Je  la  Declaraliort  donnée  en  faueur  du  Clergé  au  mois 
de  Février  1657.  Article  xxvij. 

V I. 

Et  pour  remedier  aux  abus  quHê  commettent  pour  conferuet  les  Bé- 
néfices incompatibles,  Nous  voulons  que  deflonqu’vn  Bénéfice  au- 
ra efté  impecré  par  incompatibilité  , celuy  fur  lequel  l’impetration  aura 
efté  faite , ne  jouira  que  des  fruits  du  Bénéfice  auquel  il  refidera , 6c  fera  le 
(ciuice  : Et  les  fruits  de  l’autre  Bénéfice,  ou  de  tous  les  deux  Bénéfices, 
fi  aucuns  des  cmitehdans  n’ont  tefidé  6c  fait  le  feruice,  feront  employé* 
aux  réparations,  otncmcnt&  profit  de  l’Eglifeoù  font  les  Bénéfices  , pat- 
rOrdonnancedel’AtcheuefqucouEuefque  ordinaire;  laquelle  fera  exé- 
cutée nonobfrant  toutes  appellations,  mefine  comme  d’abus,  8e  tous  au- 
tres empefehetnens. 
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^ R R E S T DF  PARLEMENT, 

rendu  fur  U Requefie  de  M.  le  Procureurgeneral  /e  x 4.  Juillet  1660, 
qui  déclaré  les  Chanoinies  & les  Cures  incompatikles  s enjoint  à 
ceux  qui  les pojjedent  conjointement , de  fe  défaire  des  vnes  ou  des 
autres  dans  •vn  mots  pour  tous  delais  ; f non  ledit  temps pajfé,  déclaré 
lefdits  Bénéfices  vacans  & impetrahles. 

V 1 1. 

VEv  par  la  Courla  Rcqucftcprefentéeparle  Procureur  general  du 
Roy  , contenanr,  Q^en  confequence  des  ConRitutions  Canoni- 
ques , Ordonnances  & Arrefts  , qui  enjoignent  à tous  Curez  de  tefider 
a£lucilement  & pcrfonnellement  en  leurs  Cuves  , il  fc  feroit  plaint  à la 
Cour  , de  ce  que  plufieurs  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  du  Mans 
pourucus  de  nombre  de  Cures  &C  autres  Bénéfices  incompatibles  du  tnef- 
me  Diocefe  , fe  difpenfoient  d’y  refider  , fous  prétexte  du  lcruicc  qu’ils 
rendoient  à ladite  E ’life  Cathédrale  ; comme  fi  la  rcfidencc  & le  feruice 
de  leurs  Prebendes  les  pouuoicnt  difpenlcr  de  l’obligation  du  feruiCe  ,& 
de  la  rcfidencc  en  leurs  Cures  , Icfqucllcs  demeurent  fouucnt  fans  Pa- 
lleurs  ! 8c  quelquefois  fans  Sacrcmens  : Autoit  cftè  ordonné  par  Arrell  du 
17.  Oûobrc  1658.  que  dans  trois  mois  apres  la  lignification  d’iccluy  aux 
perfonnes  ou  domiciles  defdiis  Chanoines , ou  publication  au  Siégé  du 
Mans,  ils  feroient  tenus  fc  rendre  en  leurs  Cures,  8C  y refider  aéhicllcmenc 
en  peifonne  , 8c  faire  les  fonâions  Curiales  jfinon  ledit  temps  pafle,  qu’il 
feroit  procédé  contr’eux  par  faille  de  leur  temporel , priuation  des  fruits 
de  leurs  Bénéfices , 8c  autres  peines  de  droit:  Ils  n’ont  point  voulu  lâtis- 
faiic,  àcaufe  dequoy , pat  autre  Arrcft  du  7.  May  dernier,  auroit  elle  or- 
donné que  dans  vn  mois  pour  tout  delay,  ils  fatisferoient  au  precedents 
autrement  8c  à faute  de  ce  faire,  en  vertu  dudit  AtrcR,  lefdits  Curez  pri- 
uezdes  fruits  dcfdites  Cures  écheus  depuis  le  commandement  à eux  fait, 
8c  iceux  appliquez  à l’HoRel-Dieu  ; à quoy  ils  ont  encore  moins  obey. 
Cependant  l’intention  des  Fondateurs  fc  trouue  ffullréc,  le  culte  Diuin 
négligé,  8t  les Paroilfiens fiins Pafteur.  Aces  caufes,  requeroit  qu’il  fuit 
ordonne  que  dans  vn  mois  apres  la  lignification  qui  feroit  faite  de  l’Arrclt 
qui  interuiendroit  aux  Curez  8c  Chanoines,  ou  publication  d’iccluy  au 
Siège  de  la  SenefchaulTée  du  Mans , lefdits  Curez  feroient  tenus  de  dé- 
clarer en  perfonnes  lequel  defdits  Bénéfices , Cures  ou  Chanoinies,  Sc  Bé- 
néfices incompatibles , ils  veulent  8c  entendent  deferuir , & mettre  es 
mains  du  SubRitut  dudit  Suppliant  en  ladite  ScncfchauHce  leur  procura- 
tion at/  refignandum , ou  demilfion  du  Bénéfice  qu’ils  ne  voudroient  defer- 
uir en  faueur  de  perfonnes  capables  , pour  y eRre  pourueuen  leur  place 
pat  les  Collateurs  ordinaires  en  la  manière  accouRumée;  linon  8c  à faute 
de  ce  faire  dans  ledit  temps , 8c  iccluy  palfé , en  vertu  de  l’AtreR  qui  inter- 
uiendroit  , 8c  fans  qu’il  fuR  belbin  d’autre,  lefdits  Bénéfices  , Cures  8c 
Chanoinies  déclarées  vacantes  8c  impctrables:  Permis  à toutes  petfonnes 
capables  de  les  requérir,  8C  aux  Collateurs  de  les  en  pouruoir,  & leur  en 
deliurer  les  ptouifions  neceRàires  : fie  en  cas  de  relus  ou  négligence  par  les 
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Ordinaires,  y dire  poutucu  par  le  Supérieur  en  la  maniéré  accouftumee. 
Defenres  auldits  Chanoines  & Curez , te  cous  autres  de  les  troubler , à pei- 
ne de  dix  mille  liures  d’amende  , le  de  tous  defpens , dommages  le  inte- 
tells:  Ccquiièroit  exécuté  nonobllanc  oppolîcions  ou  appellations  quel- 
conques. Enjoint  audit  Subflicuc  du  Suppliant  de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion dudit  Arreft  qui  inceruiendroit  ; V e v aulfi  les  pièces  attachées  à la- 
dite Requefte , lignée  dudit  Suppliant  : Oüy  le  rapport  de  Maiftre  lean  du 
Tillet  Conüiiller  du  Roy  en  ladite  Cour  : "Tout  confideré-,  Ladite  Covb. 
A ordonné  8e  ordonne,  que  dans  vn  mois  pour  tout  delay,  apres  la  lignih- 
caciondu  prefencArrcll,àperfonneou  domicile  dcfdits  Chanoines-Cu- 
tez , ou  publication  d’iceluy  au  Siège  de  la  SenefchaulTée  du  Mans , ils  fe- 
ront tenus  de  facisfaire  aux  Artells  des  1 7.  Oâobre  8e  7.  May  ; le  en  con- 
fcquence  mettre  és  mains  du  Subilicut  du  Suppliant  procuration  Ad  rtfi- 
gnAudam,  des  Bénéfices  incompatibles  qu’ils  ne  voudront  deferuir,  poury 
cllre  pourueu  ; linon  ledit  temps  pallc , A déclaré  lefdits  Bénéfices , Cures 
8e  Chanoinics  vacances  en  vertu  du  prclcnc  Arrcll  : Permis  à toutes  per- 
fonnes  capables  de  les  requérir,  Seaux  Collatcurs  de  les  en  pouruoir,  le 
Icurcndcliurer  les  prouifions  neceflaires:  8e  en  cas  de  refus  ou  delay  par 
les  Ordinaires , y eftre  pourueu  par  les  Supérieurs  en  la  maniéré  accou- 
Aumée.  Fait  defenfes  de  troubler  ceux  qui  iêrontainfi  pounicusen  la  poC- 
felEonSejou'ilIânce  defdics  Bénéfices,  à peine  de  dix  mille  liures  d’amen- 
de , defpens , dommages  he  interefts.  Et  fera  le  prefent  Arreft  exécuté , 
noDobftant  oppoficioiu  ou  appellations  quelconques , le  fans  préjudice 
d’icelles.  Enjointaux  Officiers  de  tenir  la  main  à l’exccucion  d’iceluy , qui 
fera  exécuté  furrExtrait.  Fait  en  Parlement  le  14.  Iuillcti8£o. 

AVTKE  ARREST  DT  MESAîE  PARLEMENT, 
du  10.  Deccmhre  I660.  qui  ordonne  que  les  Chanoines  de  Laon 
feront  tenus  d'ajjifier  aux  ÿ-ande s Heures , autrement  qu’ils  feront 
friuej^  des  dijhihuiions  : Et  faifant  droit fur  les  conclupons  de  M. 
le  Procureur  general  . déclaré  les  Canonicats  gÿ-  les  Cures  incom- 
pattbles  i en  confequence  que  les  Chanoines  - Cure:^  de  Laon  opte- 
ront dans  px  mois  ; à faute  dequoy  déclaré  dés  à prefent  lefdites 
Cures  vacantes  çjr  impetrables. 

y Hi. 

En  TR.  B Maiftre  Nicolas  de  France  Chanoine  le  grand  Archidiacre 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Laon,  le  grand  Vicaire  du  fîeiK  Euefque 
DucdeLaon,appellanc  comme  d’abus  desaâes  Capitulaires  du  Chapi- 
tre de  ladite Eglife,  des  ^ le  11.  Iuin,8cj.  Décembre  i6js.  d’vne  part; 
Et  les  Doyen , Chanoines  le  Chapitre  de  ladite  l^lifc,  intimez  d’autre. 
£c  entre  MelGrc  Cefat  d’Eftrées,  Euefque  Duc  de  Laon, 8c  fécond  Pair 
de  France , demandeuren  Requefte  pat  hiy  prefentee  à la  Cour  le  to.  des 
fiTclcnsmoisSc  an,  tendanteà  ce  qu’il fuft  rcceu partie  interuenante  auft 
ditesappellatiocs,  8e  joint  auec  ledit  de  France  1 le  encore  en  Requefte 
iudiciaitement  faite  en  plaidant,  ^ ce  qu’il  fiift  receu  appellant  comme 
id’jibustkl»  Bulle  appcUée  dementinedu  Pape  Clément  VII.  feant  ea 
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Auignon , tenu  pour  bien  rclcuc , ordonner  que  ladite  Bulle  (êra  commu- 
niquée, pour  ce  fait  venir  plaider  fur  ledit  appel  à tel  jour  qu’il  plaira  à U 
Cour , d’vnc  part  ; ic.  lefdits  de  France  Sc  Chapitre  defendeurs  fur  ladite 
interuention;  & encore  ledit  Chapitre  pareillement  defendeur  fur  ladite 
Rcqueftcjudiciairc, d’autre  part.  Apres  qu Abraham  pour  ledit  Nico- 
las de  France  i Le  Vayerpout  ledit  Eucfque  de  Laon  s Langlois  pour  leC. 
dits  du  Chapitre  ontcAc  oüis  ; cnfcmblc  Talon  pour  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy;  La  CovRj  dit; Qu’ilacAc mal,  nullement  je  abuCucmcnc 
ftatué  je  ordonne , je  ce  faifant  ordonne  que  les  Chanoines  de  l’Eglifc  de 
Laon  feront  tenus  d’alTifter  aux  grandes  Fleures,  autrement  lcront  priuez 
de  leurs  diAributions  manuelles  pour  chacune  defdites  Fleures  aulquelles 
ils  ne  feront  prefens.  Et  faifant  droit  fut  les  concluAons  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy,  déclaré  les  Canonicats  je  Cures, Bénéfices  incompatibles,  je 
en  confcquence  ordonne  que  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Laon  , qui 
font  pourueus  de  Cures , opteront  dans  fix  mois  quel  des  deux  Bénéfices  ils 
veulent  retenir,  linon  je  à faute  de  ce  faire  a déclaré  dés  à ptefent  les  Cures 
donc  ils  Ibnc  pourueus  vaquantes  je  impeccables,aufquelles  il  fera  inceAam- 
ment  pourueu  par  les  Ordinaires  en  vertu  du  ptefent  ArteA , Je  fans  qu’il 
foit  befoin  d’aucun  autre  ; je  jufqucs  à ce  que  l’option  ait  eAc  faite,  le  rc- 
uenu  des  Prebendes  fera  deliuré  à l’Hofpical  des  Pauures  de  la  ville  de 
Laon.  Ordonne  aulfi  que  les  parties  de  Langlois  rapporteront  dans  quin- 
zaine la  Bulle  deClement  VII.  concernant  leurs  prétendus  priuileges, 
pour  icelle  communiquée  au  Procureur  general  du  Roy  , enfemble  a la 
partie  de  le  Vayer , prendre  telles  conclufions  à former  telle  demande 
qu’ils  verront  bon  eAre.  Condamne  les  parties  de  Langlois  aux  defpens 
vers  celle d’ Abraham  liquidez  à huit-vingtsliures  patifis,fans  autres  deC- 
pens  entre  les  parties.  Fait  en  Parlement  le  ao.  Décembre  1660. 

Signé,  Robert. 

*ce»*oo»«oo»o»  «eo»  «o 

EXTRAIT  DV  NOVVEAV  lOVRNAL 
jlcs  Audianccs  du  Parlement  de  Paris,  imprimé  en  1667. 
pagcjzS. 

Touchant  l' incompatibilité  des  Cures  auec  les  Prebendes. 

I X. 

T E Lundy  Icpticme  Février  mil  fix  cents  Ibixante-vn , en  l’ Audiance 
I jdc  la  grand’  Chambre , au  Roollc  de  Senlis , pour  l’Eglife  Collegiale 
de  Clermont  en  Beauuoifis,  cette  queAionacAé  agitée,  de  fçauoir  fi  vn 
Chanoine  qui  refidoic  à vnc  Cure  dont  il  cAoit  pourueu , & qui  eAoit  venu 
refider  penoanc  fa  femaineen  qualité  de  Chanoine,  ipour  prefenter  à vne 
Prébende  d’vn  Chanoine  qu’il  auoit  appris  eAre  en  danger  de  mort , auoit 
pu  nommer  à la  Prebende.  Le  Chanoine  qui  eAoit  malade  eAant  décé- 
dé dans  la  mefme  femainc , le  Chapitre  en  corps  nomma,  à l’excluGon 
du  Chanoine  quieAantenfcmaincptetendoitnommer:  L’on  dilbie  delà 
partduChapitre, Qu’il  eA  vray  que  chacun  Chanoine  pendant  fa  femaine 
auoit  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  qui  venoient  àvacquer;  mais  que 
ce  particulier  Chanoine  n’auoit  paru  il  y auoit  long-temps  : Que  fii  refi- 

dence 
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dence  pendant  cette  fomaine  cftoit  en  fraude  ; le  droit  de  prefen» 
ter  tomboit  dans  les  fruits  ; Que  celuy  qui  ne  refidoïc  pas,  perdoit  les  fruits, 
& parconfequent  le  droit  de  prcfcntation.  En  dernier  lieu,  qu’il  y auoic 
incompatibilité  dans  les  deux  Benebces;  & que  refidantàlâ  Cure,  il  ne 
pouuoit  élire  ellimé  relider  en  qualité  de  Cbanoinc. 

Sur  les  Conduirons  deMonficurl’Aduocat  general  Talon,  le  pourueu 
par  le  Chapitre  fut  maintenu.  11  fut  ordonné  aux  Chanoines  qui  auoient 
des  Cures  d’opter  dans  trois  mois,  autrement  qu’ils  feroient  décheus  d’vn 
des  deux  Bénéfices,  en  vertu  du  prefent  Atrelî. 

AFTRE  ARREST  Dr  PARLEMENT 
rendu  en  forme  de  Reglement  le  15.  Mars  1661.  qui  déclaré  tous 
Canonicats  incompatibles  auec  les  Cures  ; eJr  ordonne  que  les 
Chanoines  de  Clermont  en  Auuergne , eir  tous  autres  qui  ont  des  Cu- 
res vnies  à leurs  Prebendes , prefenteront  dans  T»  mois  à l'Euefque 
des  Preftres  aufquels  ils  aligneront  Portions  congrues  ; gÿ*  que  les 
Chanoines  pourueus  de  Cures  non  vnies  à leurs  Canonicats  opteront 
dans  pareil  temps  , autrement  en  vertu  du  prefent  Arrefi  lefdites 
- Cures  font  déclarées  vacantes  & impetrables. 

X. 

Entre  Maillre  Pierre  Roulle,  Prellrc,  Doûcur  en  Théologie  de  la 
Maifon  Sc  Société  de  Sorbonne,  ConfeillerSc  Prédicateur  ordinaire 
du  Roy,  Curé  de  la  Paroilfc  de  S.  Barthélémy  de  Paris,  & pourueu  en  Cour 
de  Rome  de  l’Archidiaconé  , & Chanoinie  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Cler- 
mont en  Auuergne,  appellant  comme  d'abus  de  laptctenduc  fupprelTion 
de  la  prétendue  Dignité  d’Archidiaconé  en  ladite  Eolife  Cathédrale  de 
Clermont  & d’vne  Prebende  prétendue  annexée  aume  Atchidiaconé  ic 
demandeur  en  complainte  pour  raifon  dudit  Atchidiaconé,  d’vnc  parti  Et 
les  Preuoll , Chanoines  Sc  Chapitre  de  ladi  te  Eglife  de  Clermont , intimez 
& defendeurs  d’autrei  Et  encore  entre  ledit  Maillre  Pierre  Roulle, Maillres 
Antoine  Morgue,  Raoul  Grand- valls,  Louis  Fonuine,  lean  Gerault  SC 
lean  Aubert  Prellres,foy  difart  pourueus  de  Chanoine  & Prebendéen  la- 
dite Eglife,appellans  comme  d’abus  de  la  diuilion  des  fix  Prebendes  facer- 
dotales  Hebdomadietes  alléâces  aux  CorillcsellcuezauchancderEgli- 
fe , cothme  faites  fans  Bulles  du  Pape , &c  Lettres  patentes  du  Roy  1 & de- 
mandeurs en  complainte  pour  raifon  defdites  fix  demy-Prebendes , d’vne 
part;  Et  Icfdits  Preuoll , Chanoines  8c  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Clermont:  Et  encore  entre  ledit  Maillre  Raoul  Grand-valls  ic  conlôrts, 
demandeur  en  lettres  en  forme  de  Requcllc  ciuille  contre  l’Atrell  du  z8. 
Aoull  lâjy.  portant  homologation  de  la  diuilion  defdites  fix  Prebendes  la- 
ccrdotales  Hebdomadicres  1 & en  Requelle  du  quatorze  du  prelent  mois 
de  Mars,  tendante  à ce  que  lefdites  Lettres  fulTent  tenues  pour  fecllées, 
d’vne  part  : Et  lefdits  Preuoll  , Clianoines  & Chapitre  de  ladite  Eglife 
Cathédrale  de  Clermont,  defendeurs  d’autre  : Et  encore  entre  Maillre 
lean  Mefnier,  Prellre,  Chanoine  facetdotal  en  ladite  Eglife , Antoine 
Dufour,  Antoine  Courtin  , lean  Boutlin  , François  Giret  , lean  Bap- 
tillc  Guaynard  , lean  Roy  , François  Goyt , Michel  Hcbrad  , lean 
Pan.  II.  ' Gg  g 
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CappusKPierrcChincuillietiPrcftrcsS:  ferai-Prebcndicrsen  ladite  Egli- 
Xê,  demandeurs  en  Rcquefte  par  eux  prefentée  à la  Cour  lef.  du  pre(^ 
mois  de  Mars , & en  Requefte  judiciaire , tendante  à ce  que  les  appelians 
(oient  déclarez  non  receuables  en  leur  appel  comme  d'abus , & debourez 
de  leurs  demandes  en  compraince,  fie  en  conlêquence , que  lefdits  fcmi>- 
Prebendiers  feront  gardez  & maintenus  en  la  poflellionfie  jou'i/làncci  lo- 
iioir  ledit  Mefnier  de  là  Prebende , fie  les  autres  de  leurs  femi-Prebendes 
ainfi  qu’eux  fie  leurs  prcdeceXTcurs  enont  joüy  jufquesàprelènt:  Etlcfdits 
Roulle,  Morgue  , Grand-valls , Fontaine  , Girault,  Aubier,  fie  Icfdits 
Pteuoft , Chanoines  fie  Chapitre  de  ladite  Eglifc  Cathédrale  deClermont, 
defendeurs  d’autre.  Aptes  que  Ifalypour  les  appel lans  comme  d’abus  fie 
demandeurs  en  Requefte  ciuile.  Fourcroy  pour  Icfdits  du  Chapitre.  E)u 
Bois  pour  les  (cmi'Prcbeudiers , fie  demandeurs  en  interuention , fie  aufli 
demandeurs  en  Requefte  verbale  afin  d’interuention,  ont  efté  ouïs,  fie  cef. 
pcûiuemcnt  conclud  en  leurs  complaintes.  Et  Talon  pour  le  Procureur 
general  du  Roy , adit , Qu’il  y a deux  queftions  cnla  caufe  ; L’vnc  concer- 
nantl’AtchidiaconéîL’autrequi  regarde  le  démembrement  des  Preben- 
despouren  faire  des  Vicaires.  Pour  la  première , quoy  qti'il  (bit  confiant 
qu’il  y a eu  de  tout  temps  vn  Archidiaconc  en  l’Eglifc  de  Clermont,  n’e- 
ftantpasiuftifiéqucl’Archidiaconé  foit  vnc  Dignité  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale , au  contraire  paroiflant  que  depuis  pluficurs  Siècles  l’Archidiacre 
n’a  point  efté  nommé  entre  les  Dignitez  ; la  prétention  de  l’appellant 
iroit  non  pas  à faire  rcuiure,mais  à creet  vnc  nouuclle  Dignité.  Pour  le  dé- 
membrement des  Prebendes , bien  qu’il  foit  autorifé  pat  vn  Arrcftjneant- 
moins  nV  ayant  point  eu  de  Lettres  du  Roy,ny  de  Conclufions  du  Parquet, 
fie  paroiflant  que  le  Chapitre  n’a  affcélé  fie  poutfuiuy  cette  diuifion  que  pour 
(èdéchargerdulêruice,  fiepriuer  ces  Prebendes  ainfi  diuiiées  d’vne  por- 
tion de  leurs  reuenus , lequel  il  s’ approprie,  fiuis  que  les  Titulaires  deftitua- 
bles  adamum  puiflent  s’en  plaindre  : il  cft  plus,  lufte  de  remettre  des  choies 
dans  l’ordre  antique , que  de  confirmer  vne  nouucauté , qui  n’a  pour  fon- 
dement que  Tvcilité  fie  le  profit  particulier  du  Chapitre,  fit  non  le  public 
fie  l’augmentation  du  feruicc.  Ce  n’eft  pas  que  ceux  qui  paroiflent  pour 
demander  les  Prcbendes.commccneftantpourueusen  Cour  de  Rome, 
y puiflêne  eftre  maintenus,  pour  ce  qu’il  faudroit  expulfer  les  deux  Vicai- 
res qui  ont  efté  inftituez , fie  qui  deferuent  depuis  pluficurs  années  , fie 
(ur  inteiuenans  pour  défendre  fou  eftat  s mais  vacation  aducnanc  de 
l’vne  deces  Vicairies,  il  cft  juftcdcla  fupprimetfie  dclareünir  en  laper- 
Ibnneduplus  ancien,  pour  compolcr  vne  Prebende  entière,  fie  continuer 
enfuitc  , jufques  à ce  qu’eftant  réduites  au  nombre  de  lix,  le  Chapitre, 
lors  vacationaduenant,  les  conférera  comme  il  faifoitauant  la  fcpaiationi 
Outre  ces  deux  conteftations  on  fe  plaint  que  le  Chapitre  de  Clermont  a 
fupprimede  fon  autorité  des  anciennes  Vicairies  fie  Chapellenies,  qu’ils 
auoient  efté  condamnez  deteftablir  par  Arrcftdc 
Mais  comme  le  fait  n’eft  pas  confiant , qu’au  contraire  l’on  le  dénie  de  la 
part  du  Chapitre,  fie  que  l’on  rapporte  vn  Arreft  pofterieurqui  les  a dé- 
chargezdecereftabliflemcnt,danscetteobrcutité,ileft pourtant  aile  d’y 
preuoir,  en  obligeant  le  Chapitre  d’entretenir  le  mefmenombrc  de  Vicai- 
res fie  de  Chapellains  qui  eftoient  dans  leur  Eglife  en  l’année  ifiao.  car  c’eft 
depuis  ce  temps  qu’on  prétend  qu’ils  ont  fait  cette  fiippreflion  auec  d’autant 
plus  de  facilité , qu’eftant  les  feuls  CoUaceuts  des  Bénéfices  de  leur  Eglifc 
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petfonne  ne  fe  pouuoit  plaindre  de  leur  mauuaifcadminifhation:  mais  ce 
qui  eft  de  plus  important  cft  que  le  Chapitre  de  Clermont  par  l’adueumef- 
roc  de  Ton  député  poflede  des  Cures  vnics , à la  dcferuc  dcfquelles  il  com- 
met des  Prellres  amouiblcs  contre  la  difpoûtion  & du  Concile  de  Cler- 
mont,& des  Artefts  qui  veulent  que  les  Cures  vnies  aux  Monaftercs  & aux 
Chapitres  foient  régies  par  des  V icaires  perpétuels , 6c  il  n’y  a perfonne  qui 
nelçachequcl  elH'abus de  ccscomroiflions,6cle  peu  d’édification  que  re- 
foiuent  les  peuples  fous  la  conduite  d’vn  Pteftre  mercenaire.  Vn  autre 
aefordre  plus  grand,  6c  qui  procédé  de  la  mefmc  fource,  c’ell  à dire  de 
l’auarice  6C  de  l’auidité  de  ceux  qui  font  conftituez  dans  les  fondions  £c- 
elefiafiiques  eft,  que  plufieurs  Chanoines  de l’Eglife  de  Clermont  pollê- 
dent  desCuresà  la  Ville  6cà  la  campagne,  defqucllespar  confequcntils 
abandonnent  le  foin  qu’ils  laiftcnt  à des  Vicaires,  fc  contentant  d’en  reti- 
rer le  reuenu.  Il  feroit  inutile  apres  les  Arrefts  interuenus  de  s'eftendre  dans 
vn  long  difeours  pour  Juftifier  la  ncceftitc  de  la  rcfidencc  des  Bénéfices  à 
charge  d’ames,  6cl’incompatibilité  des  Cures  6c  des  Prebendes,  eftablie 
par  les  anciens,  6C  tenouucllée  par  le  dernier  Concile.  Toute  la  France  a 
veu  aucejoye  condamner  les  priuileges  abufifs  de  non-refidet,  prétendus 
par  quelques  Chapitres,  6c  les  Arrefts  de  Leon 6c  de  Clermont  en  Beau- 
uoifis , ont  mérité  des  acclamations  publiques , 6c  ont  efté  regardez  com- 
me des  oracles  prononcez  pour  reftablir  la  difcipline,  maintenir  l’ordre 
6c  la  pureté  dansl’Eglife:  6c  bien  qu’aptés  des  préjugez  fi  précis  on  doit 
cfperer  vne  execution  generale , 6C  vne  deference  refpcâueule  ; néant- 
moins  par  ce  que  ces  Atrefts  ont  efté  tendus  dans  l’indiuidu  des  caufes, 
6C  qu’ils  ne  contietment  point  de  fonébion  generale,  chacun  crauaillc  à s’en 
difpenfer,  6c  comme  il  ne  fe  rencontrepas  dans  les  Chapitres  des  perfon- 
nes  qui  ayent  allez  de  zelc  pour  vouloir  fe  joindre  auec  leurs  confrères , 
6cefixe  Promoteurs  de  larcrormation,6cainfî  qu’vn  abus  fi  pernicieux  à 
l’Eglife,fi  l’on  n’y  pouruoit  par  la  voye  d’vn  Reglement  general,  l’cxperien- 
cene  faifant  quetropconnoiftreque  l’apprehenfion  d’vn  deuolu  eft  fou- 
uentplus  efficace  pour  purger  l’Eglife,  que  tous  les  mouuemens  intérieurs 
&lcs  remords  de  la  confcicnce,  eft  comme  dans  la  place  qu’ils  occupent, 
ils  feroient  juftement  aceufez  de  négligence  6c  de  preuarication , s’ils  man- 
quoient  de  fe  leuer  contre  vn  dérèglement  fi  prejudiciable  à l’Eglifc  6c  au 
public  ; Ils  fupplient  la  Cour  d’y  pouruoit , 6c  eftiment  qu’il  y a lieu  entant 
que  touche  l’ Archidiaconé , tant  fur  l'appel  comme  d’ahusque  fur  la  de- 
mande en  complainte,  mettre  les  parties  hors  de  Cour6c  de  ptocez;  6C 
Eiifant  droit  fur  les  conclufions , dire , Qu’il  a efté  mal , nullement  6c  abu- 
fiuement  ftatué  6c  exécuté  : Ayant  égard  aux  Lettres  en  forme  de  Rc- 
quelle  ciuile  , 6c  icelles  entherinant  remettre  les  parties  en  tel  eftat 
quelles  cftoient  auparauant  l’ Atreft  dont  cft  queftion  ; ce  faifant  que  le 
Chapitre  de  Clermont  fera  remis  au  nombre  de  trente-fix  Chanoines, 
donc  fix  feront  Hebdomadiets  fuiuant  l’ancienne  execution  -,  Que  néant- 
moins  les  parties  de  du  Bois  jouiront  leur  vie  durant  des  Bénéfices  dont 
ils  font  pourueus , à la  charge  qu'aducnanc  leur  deceds  la  portion  du  dé- 
cédé' accroiftra  au  plus  ancien  des  autres  femi-Prebendiers,  jufques  à 
ce  qu’ils  Ibient  réduits  au  nombre  de  fix , Que  le  Chapitre  fera  tenu 
d’entretenir  dans  leur  Eglilè  des  Vicaires  en  aulli  grand  nombre 'qu’ils 
cftoient  auant  l’année  i J97.  Que  Icfdics  Chanoines  qui  ont  des  Cu- 
res vnies  à leurs  Canonicacs  , prcfcntcronc  dans  vn  mois  à l’Euefque 
Pan.  II.  G g g ij 
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de  Clermont  des  Preftres  aufqacis  ils  afltgncront  des  Portions  conj;nii!r 
de  trois  cents  liurcs  pour  cftte  inftituez  Vicaires  perpétuels  en  icelles, & , 
lès  Chanoines  qui  font  pourUeus  de  Cure  nonvniesà  leurs  Canonicats , ' 
opteront  dans  pareil  temps  lequel  de  leurs  Bénéfices  ils  veulent  retenir»: 
autrement  fir  à faute  de  ce  faite  en  vertu  de  l’Arrcft  qui  interuiendra, 
lés  Cures  déclarées  vacantes  & impetrables , permis  à l’Ordinaire  d’y  pour- 
Ûoit , & que  r Arteft  feroit  déclaré  commun  pour  toutes  les  autres  Pre- 
t^endes  & Cures  des  autres  Diocefes.  ),  a C o v r , entant  que  touche- 
l’Archidiaconc , tant  fur  l’appel  comme  d’abus  , que  fur  la  demande  en< 
complainte, a mis&  met  les  parties  hon  de  Cour  8t  de  procez;  & f,ii- 
lantaroii  fur  le  furplus,  ateceu  les  parties  de  du  Bois  interuenantes  » Et- 
ayant égard  à l’interuention,  & aux  Conclufions  des  gens  du  Roy,  dit 
qu’il  a ciré  mal  nullement,  &abufiuemcnt  (latué  & exécuté»  Ayantégard 
aux  Lettres  en  forme  de  Rcquellcciuile,  St  icelles  entérinant,  a remis 
remet  les  parties  en  tel  eftat  qu'elles  eftoient  auparauant  l’ Arteft  dont  eft 
queftion;  ce  faifant  le  Chapitre  de  Clermont  remis  au  nombre  de  trente- 
fix  Chanoines , dont  fix  feront  Hebdomadiers , fuiuam  l’ancienne  infti- 
tution  : louivont  neantmoins  les  parties  de  du  Bois  leur  vie  durant  des 
Bénéfices  dont  ils  font  pourueus,  à la  charge  qu’aduenant  leur  deceds  ht 
portion  du  décédé  accroiftra  au  plus  ancien  dés  autres  Semiprebendez, 
jufqucs  à ce  qu’ils  feront  réduits  au  nombre  de  fix  : Ordonne  en  outre 
que  le  Chapitre  fera  tenu  d’entretenir  dans  Içur  Eglifc  des  Vicaires  enî 
nombre  competent  : Qi^  les  Chanoines  qui  ont  des  Curés  vnies  à leurs- 
Canonicats, prefenteront dans  vn  mois  à l’Euefquc  de  Clermont  des  Pte- 
ftres,  aufqucis  ils  afligneront  des  Portions  congrues  de  Rois  cents  liures^ 
pour  cftre  inftituez  Vicaires  perpétuels  en  icelles;  & les  Chanoines  qui 
font  pourueus  de  Cures  non  vnies  ^ leurs  Canonicats , opteront  dans  pa- 
reil temps  lequel  de  leurs  Bénéfices  ils  veulent  retenir,  comme  eftant  les 
Cures  ic  Canonicats  Bénéfices  incompatibles , autrement  & si  faute  do 
ce  faite,  en  vertudu  ptefent  Aneft,  déclaré  les  Cures  vacantes  & impe- 
trables  , permis  a l’Ordinaire  d’y  poutuoir.  Et  faifant  droit  fur  les  Con- 
clufipns  du  Procureur  general  du  Roy , déclaré  tous  tes  Canonicats  tant 
des  Eglifes  Cathédrales  que  Collegiales  incompatibles  auec  les  Cures,  à 
l’égard  defquelles  elle  a déclaré  le  prefent  ArcH  commun  à cét  effet: 
Ordonne  qu’il  fera  leu,  publié  & exécuté  en  tous  les  Bailliages  & Senef- 
chauflccs  de  ce  rellbrt  : Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  general  du  - 
Roy  d’y  tenir  la  main  , & d’en  ceaifier  la  Cour  au  mois,  fans  defpenss 
Condamne  les  appellans  comme  d’abus  en  vne  amende  de  trente-fepcli-k 
urcs  dix  fols.  Fait  en  Parlement  le  quinziéme  jour  de  Mats  i66i. 

Signé,  D V T iiiet. 
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EXT-RAIT  DV  NOVVEAV  lOVRNAL 
des  Audianccs  du  Parlemencde  Paris,  imprimé  en  1667. 
page  44 J. 

Incompatibilité  des  Cures  auec  les  Canonicats. 

X I. 

Le  dix-fepticme  luillct  1661,.  cette  caufe  a efté  plaidcc  en  l’Audiance 
de  la  grand’  Chambre,  & non  Iculcmcnt  on  a jugé  l’incompacibilitc; 
mais  celay  qui  joiiilToii  de  la  Cure  auec  vn  Canonicat , a elle  condamné 
d^cn  relliiuér  les  fruits  à caufe  de  la  non  refidcnce.  Voicy  la  teneur  de 
l’Artcft. 

Extrait  des  Regijhres  de  Parlement. 

Entre  Maiftre  Charles  Danger,  Pteftre  , pourueu  de  la  Cure  de 
lâint  Laurens  Dagny  & de  fon  annexe , du  Diocefe  de  Lyon  , ap- 
pcllant  comme  d’abus  d’vne  prétendue  Sentence  arbitrale  rendue  pat 
Mailhe  Ican  Damenzac,  & autres  arbitres  y nommez  le  vingt-quatriè- 
me Nouembre  ié4y-  entre  le  fleur  Cardinal  de  Bourbon  lors  élcu  con- 
firmé Archeucfquc  de  Lyon  ; Sc  les  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglile 
Collegiale  de  S.Iull  de  ladite  ville  de  Lyon  ; Et  encore  appellant  comme 
d’abus  de  l’Ordonnance  rendue  par  l’Official  de  Lyon  lezi.  luin  16j7.au 
profit  des  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Iu(l,&  per- 
pétuel de  faint  lean  de  Lyon;  EtMaillrePhih'ppesBaujolinfon  préten- 
du reflgnataire  de  ladite  Cure , intimé  d’autre  : Et  encore  Petit 
appellant  comme  d'abus  de  l’Ordonnance  rendue  par  le  Vicaire  ge- 
neral du  fleur  Archeuclque  Comte  de  Lyon,  Primat  de  France, le  ij. 
luin  1661.  d’vne  autre  part;  ic  ledit  Danger  intimé  , d'autre: Et  outre 
ledit  Danger  demandeur  en  Requeflc  par  luy  prefentée  à la  Cour  le  j. 
Juillet  i66z.  tendante  à ce  que  le  principal  dinerend  des  parties  pendant 
au  Chaftelet  de  Paris , pour  raifon  du  polfelToirc  de  ladite  Cure  de  faint 
Laurens  Dagny , auquel  ledit  Danger  ell  demandeur  aux  fins  de  (bn 
Exploit  du  premier  jour  de  Décembre  i6j6.  &c  ledit  Petit  defendeur 
d’autre,  full  éuoqué  en  la  Cour,  pour  cllre  jugé  conjointement  auec  lef- 
dites  appellations  ; Ce  faifant  ledit  Danger  fiilt  maintenu  & gardé  en  la 
poflèflion  & jouïlTance  de  ladite  Cure  de  faint  Laurens  Dagny , d’autre 
part:  iC  ledit  Petit  defendeur,  d’autre;  Et  entre  les  habitansde  la  Pa- 
roilTc  de  faint  Laurens  Dagny,  demandeurs  en  Requelle  du  ij.  Juillet 
dernier,  afin  d’interuention  en  l’inllancc,  6c  qu’il  full  dit,  que  ledit 
Petit,  ou  autres  des  parties  qui  feront  maintenus  en  ladite  Cure,  feront 
tenus  de  refider  6c  faire  en  perlbnne  les  fonélions  de  ladite  Cure , d’vnc 
part,  6c  ledit  Petit  6c  Baujolin  defendeurs  d’autre  ; fans  que  les  qualités 
puiflent  préjudicier. 

Apres  que  Rauicre  Aduocat  pour  ledit  Danger , a»concIu  en  fes  ap- 
pellations comme  d’abus  , autres  appellations  , demande  en  com- 
plainte. 

Lcucfque  Aduocat  pour  les  habitans  en  fon  interuention. 

G g g “i 
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Du  Bois  pour  ledit  Petit  a efte  ouy , SC  auili  conclud  en  fon  appel  com» 
me  d’abus. 

Bordel  pour  ledit  Baujolinen  fdn  interuention , enfcmble  Talon  pour  . 
le  Procureur  general  du  Roy , qui  a demandé  d’eftre  rcceu  oppolânt  à 
l’execution  de  l’Arred  d’homologation  de  la  Sentence  arbitrale. 

La  Covk.  fans  s’arrefter  à l’interucntion  de  la  panic  de  Bordel,  ayant 
égard  à celle  des  Habitant  a teceu  le  Procureur  general  du  Roy  oppo- 
fant  à l’execution  de  l’Arreft  d’omologation  de  Ta  Sentence  arbitrale; 
Faifant  droit  fur  fon  oppoGtion,  8c  fur  ton  appel  comme  d’abus,  enfem- 
blcde  la  partie  dcRauiere,en  ce  qui  regarde  ladifpenfe  de  teCder,  dit. 
Qu’il  a edé  mal,  nullement  8c  abuGuement  ordonné  8c  exécuté  i Et  làilânc 
droit  fur  l’appel  de  la  Sentence  du  Chadelet,  a mis  8c  met  l’appellation, 
Sc  ce  dont  a edé  appellé  au  néant  : emendant  a maintenu  & gardé, main- 
tient 8c  garde  la  partie  de  Rauierc  en  la  polfedion  8c  jou'iflance  du  Be- 
neGcc  contentieux  : Et  fut  l’appel  comme  d’abus,  intetjetté  parla  par- 
tie de  du  Bois  de  la  Sentence  de  Sequedre,les panies  hors  ae  CoutSc 
de  procez;  Condamne  la  partie  de  du  Bois  à l’amende  de  trente-lêpt  li- 
ures  dix  fols , 8c  à tous  les  dépens  vers  la  partie  de  Rauierc  6c  de  Leuef- 
que  : & fD»'  f*  refidence , l’a  condamné  à la  teditution  de  tous  les 

fruits  de  ladite  Cure  par  luy  perccus , lefquels  la  Cour  de  grâce  fpecialc 
a modéré  à la  fomme  de  trois  cents  hures,  applicable  à l’aumofne  ge- 
nerale de  Lyon.  Fait  en  Parlement  le  dix-G;ptiémc  luillct  i£6a. 

Signé,  Robert. 

AKKEST  NOTABLE  DV  PARLEMENT 
de  Paris,  rendit  enferme  de  Reglement  le  aj.  Février  i66/^.  par 
leij^uel  a efté  jugé  que  le  Chapitre  de  Langues  ne  pouuoit  donner 
commijjion  de  trois  ans  en  trois  ans  à vn  Chanoine  pour  deferuir  la 
Cure  de  faint  Pierre  & pùnt  Paul  vnie  a la  manÇe  dudit  Chapitres 
Et  ordonné  que  tant  le  Chapitre  de  Langres , que  tous  les  autres 
Chapitres  jÿ"  Communauté^  du  rejfort  dudit  Parlement , qui  ont 
des  Cures  vnies  4 leurs  manfes , feront  tenus  incejfamment  de  nom- 
mer prefenter  aux  Euefques  Diocefains  des  perfonnes  pour  eftre 
pourueus  defütes  Cures;  autrement  qu’il  y fera  pourueu  par  lefdits 
Euefques.  Le  Plaidoyer  de  M.  l'Aduocat  General  eft  inféré  au 
prefent  Arrefi. 

XII. 

Entre  Maiftre  Nicolas  Méat  Confeiller  du  Roy  au  PreGdial  de 
Langres,  Marguillier  de  l’Eglife  faint  Pierre  & faint  Paul  dudit  lieu. 
Scies  Intendans  de  ladite  Fabrique,  appellans  comme  d’abus  delà  Com- 
milGon  decemée  par  le  Chapitre  dudit  heu  au  proGt  de  Maiftre  Pierre 
Gaultier  Chanoitft , 8c  defendeur  , d’vne  part  i Et  les  Doyen , Chanoines 
8c  Chapitre  dudit  Langres,  intimez  8c  detiundeurs  en  Lettres  de  RefeiGon 
par  euxobtcnuës  en  Chancellerie  le  9.  Feuriet  1664.  tendances  à ce  qu’ils 
{uftent  refticuez  contre  la  Tranfaâiou  palTéc  encre  les  parties  lé  4.  dudit 


Digitized  by  Google 


des  Bénéfices.  T I T.  X V.  4.23 

mois  dcFcuricr,  d’autre  part -,  Et  encore  entre  Maigre  Edme  Himbert 
Preftre.Bachelicr  en  Théologie  de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  & 
Profefleuc  en  Fhilofophie  au  Collège  du  Plelfis-Sotbonne  pourueu  en 
Cour  de  Rome  de  ladite  Cure  de  faim  Pierre  S£  faint  Paul  fur  la  requilit  ion 
des  ParoilGens  de  ladite  Eglile  ; &c  demandeur  aux  fins  de  la  Requefte  pat 
luy  prefentéeà  la  Cour  le  8.  du  prefent  mois , tendante  à ce  qu’il fiift  teceu 
partie  interuenante  en  ladite  caufe  d’appel.  Faifant  droit  fur  fon  inteiueir^ 
tion,  le  maintenir  8c  garder  en  la  ponelTion  &)ouïlTance  de  ladite  Cure 
&:  Vicairie  perpétuelle,  de  tous  les  fruits  & reuenus  en  dependans,  aue'c 
relUtution  des  fruits  i defenlês  de  l’y  troubler  à peine  de  trois  mil  iiures 
d’amende,  &de  tous defpens, dommages Scintcrells,  d’vnepart.  Etlef 
dits  Marguilliets  & DireÂeurs  de  ladite  Eglifè  faint  Pierre  & faint  Paul, 
&lefdits  du  Chapitre  defendeurs, d’autre  part.  Encre  Maiflre  Nicolas  le 
Gros,  le  difant  pourueu  par  dcuolutdc  ladite  Cure  faint  Pierre  & faint 
Paul , demandeur  aux  fins  de  la  Requefte  par  luy  prefentéc  à la  Cour  le  14. 
dudit  mois  de  Feuricr , tendante  à ce  qu’il  fuft  receu  partie  interuenante  en 
ladite  caulê  d’appel , SC  faifant  droit  fucibn  interuention  qu’il  fiift  main- 
tenu SC  garde  en  ladite  Cure  faint  Pierre  Sc  faint  Paul,  fruits  Sc  reuenus 
d’icelle,  d’vnepart.  EtlelditsMarguilliersScIntendansde  ladite ParoilTe 
faint  Pierre  Sc  faint  Paul,  lefdits  du  Chapitre  Sc  ledit  Himbert  defendeurs, 
d’autre  part,  fans  que  les  qualitcz  puilTent  préjudicier.  Apres  que  le  Ver- 
rier pour  ledit  Himbert  ; Guerty  pour  ledit  Chapitre  : Et  Teauers  pour  le- 
dit le  Gros,  onteftéouys,  enfemble.  Talon  pour  le  Procureur  General 
duRoy,  quiadit:Qu’ilyadeuxQueftionsenlacaufo:La  première, fi le 
Chapitre  de  Langees  eft  en  droit  de  donner  CommilTion  de  trois  ans  en 
trois  ans  à vn  Chanoine  pour  deferuir  la  Cure  de  faint  Pierre  Sc  faint 
Paul  vnie  i la  manfe  dudit  Chapitre  ; ou  s’il  doit  pcelcntec  vn  V icaire  per- 
pétuel à l’Euefque.  La  leconde  difficulté  conCfte  à fi^auoic , en  cas  que 
le  Chapitre  foit  tenu  d’eftablir  vn  Vicaire  perpétuel,  fi  Himbert,  qui 
paroift  pourueu  en  Cour  de  Rome  de  cette  Vicairie  perpétuelle , y doit 
eftre  maintenu. 


Four  la  difeuffion  do  ces  deux  controuerfes,ilcftneeefTaire  de  repren- 
dre fommairement  l’ordre  de  la  procedure , pour  connoiftre  les  appella- 
tions Sc  les  demandes  fur  Icfquelles  il  échet  de  prononcer.  Que  les  piè- 
ces qui  leur  ont  ofté  communiquées  juftifient  que  les  PatoifCensde  l’Egli- 
fe  faint  Pierre  Sc  faint  Paul  de  Langres  n’eftant  pas  fatisfaits  de  voir  leur 
Cure  deferuie  par  vn  Chanoine  qui  changooit  de  temps  en  temps  ; Au 
mois  de  Décembre  1C61.  firent  fignifier  au  Chapitrede  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Langres  l’Arrcft  interuenuen  cette  Audiance  au  mois  de  Mars 
precedent  contre  le  Chapitre  de  Clermont;  maisqui  fort  de  Reglement 
general , Sc  qui  oblige  tous  les  Chapitres  Sc  les  Communautez'qui  pof- 
ledent  des  Cures  vnies , de  prefehter  dans  crois  mois  des  Vicaires  per- 
TOtuels  à l'Euefquo.  Le  Chapitre  ne  s’eftant  pas  mis  en  deuoir  d’obcïr 
a cet  Arreft,  il  a efté  lignifié,  non  pas  à Monfleur  l’Euefque  de  Lan- 
* grès  qui  eftoit  abfent  de  fon  Diocefe , mais  k fon  grand  Vicaire , 8c  que 
mefme  cette  lignification  a efté  teïtetée  jufqucs  à trois  fois  dans  le  mois 
de  Mars  16^1.  Ces  interpellations  pounant  font  demeurées  inutiles,  te 
Monfieur  l'Eucfque  de  Langres  n’ayant  point  inftitué  de  Vicaire  dans 
cette  ParoilTe,  au  mois  de  Septembre  1661.  Maiflre  Edme  Himbert  s’eft 
pourueu  en  Cour  de  Rome,  Sc  a obtenu  ce  Bénéfice  patdeuolut.  D’a- 
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bord  pourtant  il  ne  s’eft  pas  fcruy  de  fcs  Prouifions , & il  fetnblc  qu’il 
ait  voulu  attendre  l’eucnement  de  la  conteftation  qui  s’clloit  formée  en- 
tre les  Marguillicrs  ic  le  Chapitre , qui  a commencé  par  vn  appel  com- 
me d'abus  des  Commilllons  que  le  Chapitre  donnoit  ou  renouuelloitde 
trois  ans  en  trois  ans  à vn  Chanoine  pour  deferuir  cette Cnre,  mais  cét 
appel  comme  d’abus  eftant  poutfuiuy,  & l’affaire  communiquée  au  Par- 
quet, le  Chapitre  de  Langres  ayant  preueu  qu’il  auroit  peine  à s’exem- 
pter de  l’execution  d’vne  Loy  generale  tres-faintement  eftablic  pour  le 
renouuellcment  de  la  difeipline , il  a reeherché  les  moyens  de  s’en  ga- 
rentirpai  vn  accommodement.  Pour  cét  effet  il  a paffé  vn  A£fe  en  to- 
me de  Ttanlâaionle  4.  de  ce  mois  aucc  Mailfre  Nicolas  Méat  l’vndes 
Marguillicrs,par  laquelle  il  termine  plufieurs  autres  chefs  de  contefta- 
tiom  Et  à l’égard  de  la  Cure,  ils  conu  iennent  que  IcChapiue  nommera 
vn  Chanoine  à vie  pour  faire  les  fondions  de  Curé,  lequel  fera  exempt 
de  feruice  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Mais  en  execution  de  ce  traité  les 
parties  ayant  dreffé  vn  appointement,  & l’ayant  apporté  au  Parquet, 
Eux  qui  parlent  ont  refufe  de  le  parapher,  ne  pouuancpasautotiferpac 
leurs  fuffrages  vne  conuention  fl  contraire  à la  difeipline  de  l’Eglifc.ny 
trahir  par  leur  filencerintereft  du  public.  Au  mefrne  temps  Himoertad- 
uerty  de  cette  procedure,  a donné  fa  Rcqucflc,  pour  eflre  receu  partie 
interuenantc  & appellant  comme  d’abus.  Le  Chapitre  d'abord  a fouffe. 
nu  qu’il  ne  pouuoit  pas  interuenir  dans  vne  caufe  terminée  parvncTranf. 
aéfioni.mais  comme  les  appellations  comme  d’abus  font  de  droit  public, 
fur  lequel  il  n’cll  pas  permis  à des  particuliers  de  cranfiget , Himbert  a 
eflé  receu  partie  interuenante  par  Artefl  contradiâoire  du  i;.  de  ce  mois, 
qui  ordonne  que  fur  le  tout  les  parties  auront  audiance  au  premier  jour. 
Le  Chapitre  qui  prétend  que  fes  députez  n’ont  confenty  à laTraufâàion 
que  pour  obtenir  l’Article  qui  concerne  la  Cure , preuoyant  que  cette  con- 
ucntion  ne  fera  pas  autorifée,  ont  pris  Letnes  de  reftitution  pour  faire 
annuller  le  Contraéf  : & cela  forme  trois  chefs  de  conteftation;  L’appel 
comme  d’abus  : La  demande  en  complainte , 6c.  les  Lettres  de  reftitution. 
Les  moyens  de  l’appel  comme  d’abus  refultent  de  l’Arteft  donné  enfer- 
me de  Reglement  coutre  le  Chapitre  de  Clermont.  Le  Chapitre  de  Lan- 
grcs  pour  juftifier  qu’il  n’eft  point  dans  l’efpece  de  cette  Loy  generale, 
rapporte  vne  Conc^on  de  Gaultier  Euefquc  de  Langres  de  la  Cure  de 
faint  Pierre,  lors  appellée  de  (àinte Croix , 4c  vne  Bulle  du  Pape  Ale- 
xandre III.  qui  confirme  cette  donation , 4c  qui  vnit  cette  Cure  aucc 
plufieurs  autres  à leurs  tables  Capitulaires.  Ils  adjouftent.  Que  cette 
vnion  a cfté  confirmée  par  vne  Bulle  de  Clement  VIL  par  vne  Sentence 
de  la  Rote,  par  des  Tranfaâions  des  années  i;io.  ijiy.  4c  enfin  par  vn 
Arreft  contradiâoire  de  i £ 1 9.  4c  par  vn  Arreft  du  Confeil  de  l’année 
i6j  o.  De  forte  qu’apres  tous  ces  Titres  l’cnticte  difpofition  de  cette 
Cure  ne  leur  peut  eftte  difputée  ; 4c  que  d’ailleurs  cette  Paroiffe  eftant 
voiCne  4c  quafi  dans  l’enclos  de  l’Eelife  Cathédrale,  il  n’y  a point  d’in- 
conuenient  qu’elle  ne  puiffe  eftre  adminiftrée  par  vn  Chanoine , lesAr-^ 
refts  qui  ont  déclaré  l’incompatibilité , n’ayant  pour  fondement  que 
l’efloignemcnt  de  la  diftance  des  lieux , fait  VimpofÈbilité  naturelle  de  re- 
lidcT  en  l’vn  4ccn  l’autre  conjoinâcment.  Au  furplus,  que  les  Chanoi- 
nes qui  ont  eftépar  eux  prepofêz  pour  l’adminiftration  de  cette  Cure, 
s’en  font  fl  dignement  acquitez , qu’en  l’année  1648.  les  principaux  ha- 
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bilans  leur  ont  donné  vnc  atteftation  qui  marque  aucc  eloge  la  fatisFaâion 
qu’ils  ont  de  leur  conduire,  & que  celuy  qui  exerce  aujourd’huy  cetcc 
fouébon eft  vne perfonne  de  probité  exemplaire,  inftruitc  aux  exercices 
de  pieté  dans  le  Séminaire  dcMoniïeur  l’Euefque  de  Boulogne  , ic  qui 
depuis  a trauaillé  dans  les  MilTionsauec  beaucoup  de  fruit  & d’édification. 
Enfin  ils  prétendent  que  quand  ils  feroient  obligez  de  nommer  vn  Vicai- 
re perpétué! , il  feroit  julle  de  leur  en  laifTer  le  choix , tant  parce  qu’on  ne 
leur  peut  pas  imputer  d’auoir  ellé  en  demeure , ayant  creu  ellre  dans 
vne  exception  particulière , exempts  de  la  règle  generale,  qu’à  caufeque 
celuy  qui  fe  prefente  ne  rapporte  ny  titres  , ny  capacitez , ny  Vif*  ny 
refus , ny  prife  de  pofTelIion.  L’on  fuûtient  au  contraire  , Qim  les  titres 
mcfmes  que  le  Chapitre  rapporte  combattent  fa  prétention  ; car  la  Bul- 
le de  Gaultier  qui  elUe  titre  primordial  de  la  concclEonde  cetcc  Cure, 
porte  precilemcnt  que  dans  quarante  jours  le  Chapitre  fera  tenu  de  pre- 
fencer  à l’Archidiacre  vnc perfonne  pour  l’adminillration  de  la  Cure,  & 
pat  ce  mefme  titre  l’Euefque  fc  referue  les  droits  Epifeopaux.  La  Bulle 
d’Alexandre  III.  de  l’année  fuiuance  ne  peut  cfttcqu’vne  confirmation 
de  celle  de  Gaultier,  tc  dans  tous  les  autres  titres  qui  ont  fuiuy,lamef. 
me  chofe  fectouue  répétée  , 8c  la  Tranfaûion  de  1517.  conferuc  non 
feulement  à l’Euefquelajutifdiftion  toute  entière  fur  les  Vicaires  defer- 
uancs  dans  ces  Cures  vnics  ; mais  elle  oblige  l’Eucfquc  de  leur  donner 
foii  inllitucion  gratuitement.  Il  eft  vray  que  par  ces  meûnes  cranfaélions 
il  cil  permis  au  Chapitre  dénommer  vn  ou  plufieurs  Vicaires  amouiblcs  ; 
mais  il  faut  confidercr  quelles  ont  ellé  faites  au  commencement  du 
feiziéme  fieclc,  dans  vn  temps  de  licence  8c  de  corruption  ; 8c  que  depuis 
cil  furuenuë  la  difpofition  du  dernier  Concile  qui  ne  peut  auoir  force 
de  Loy  , n’ellant  pas  publié  en  France;  mais  dont  on  ne  lailTc  pas  d’em- 
bralTer  toutes  IcsDecifions  qui  font  conformes  aux  anciens  Canons,  8c 
qui  tendent  au  rellabliircmcnt  de  la  difcipUne.Cette  obfcruationfcrt  de  ré- 
ponce à l’Atrcflde^zp.  qui  permetau  Chapitre  de  faite  deferuir  la  Cure 
par  vn  Chanoine  : car  les  Prebendes  8c  les  Cures  n’cllant  point  encore  pour 
lors  déclarées  Bénéfices  incompatibles,  il  n’y  auoit  pas  d’inconuenient  de 
leur  accorder  cette  liberté  ; joint  qu’il  ne  s’agifloit  precifement  pour  lors 
que  du  titre  de  la  Cure  dont  on  difputoit  l’vnion  , laquelle  s’ellant 
trouuée  anterieure  au  Concile  de  Confiance  8c  de  Bade , a ede  confirmée, 
fans  que  l'on  ait  fort  curieufement  examiné  de  quelle  forte  les  fondions 
Curiales  doiuent  eflre  adminidrées , parce  que  cela  ne  faifoit  point  partie 
de  la  controuerfe.  Ainfi  il  faut  edablit  deux  principes  en  la  caufe  ; Le 
premier,  que  le  Vicaire  ptopolc  pour  deferuir  cette  Eglife  doit  receuoit 
ibn  inditution  de  l’Euefque.  La  Concedion  de  Gaultier  y ed  formelle, 
confirmée  pat  tous  les  a£lcs  fubfequents,  enfotteque  le  Chapitre  quelque 
podcdlon  contraire  qu’il  allégué,  ne  peut  point  pteferite  contre  Ion  pro- 
pre titrc.ll  ed  vray  que  la  Bulle  de  Clement  Vll.fcmble  edendre  plus 
auant  lepouuoirdu  Chapitre;  mais  cette  Bulle  edant  donnée  pendant  les 
ichifmes  par  Clement  VIL  feanten  Auignon,toutes  ces  Concédions  gra- 
tieufes  que  les  Papes  accordoient  auec  profufion  pendant  ces  troubles  de 
l’£gIife,ontedéreuoquées  par  le  Concile  de  Condance.  La  fécondé  maxi- 
me qui  n’ed  pas  moins  certaine  ed  que  toutes  les  Communautez  Ecclcfia- 
diques  tc  Seculieres  qui  ont  des  Cures  vnies  à leurs  manfes  , doiuent  nom- 
mer des  Vicaires  pcrpetuels,de  quelque  maniéré  que  les  Cures  foient  vnies 
&it  pail’cxtinélioQ  de  tltie  ou  autrement, 8£quclques  anciennes  8tlcgicimcs 
Part.  II.  H h h 
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que  foient  leurs  vnions.  Carfi  l’vnion  eftoit  tniuuaifc  &aburme,  la 
Cure  toute  entière  fetoititnpetrable.  Se  on  ne  fecontentetoitpasde  l’e- 
ftablilTcmcnt  d’vn  limple  Vicaire  perpétuel;  nuis  quand  les  vnions  font 
lî  anciennes,  confirmées  par  tant  d’aâes,&  patvne  û longue  pofTcflloo, 
que  l’on  n’y  fçauroit  donner  atteinte , pour  corriger  aucunement  cét 
abus,  que  l’on  ne  peut  entièrement  déraciner,  on  oblige  ceux  qui  pofi> 
fedent  ces  Cur.es  & qui  en  perçoiuent  le  reuenu,  de  nommer  des  Vi- 
caires en  titre,  afin  que  Icsfidellcs  connoilTent  leur  Palleur,  Sc  qu’ils  ne 
foient  pas  abandonnez  entre  les  mains  de  Ptcllrcs  mercenaires. 

Ces  principes  eftablis,  le  C hapitre  de  Langrcs  ne  peut  auoir  de  priuilege 
pour  fe  difpenfcr  de  cette  réglé  generale,  & pour  ne  point  examiner  cette 
queftion  de  fait  entièrement  inutile,  fi  l’Eglile  de  S.  Pierre  eft  dans  l’enclos 
de  l’Eglife  Cathédrale , comme  on  le  prétend , ou  fi  elle  en  eft  plus  ou 
moins  efloigncc,  il  fuffit  de  dire  que  les  Arrefts  ont  jugé  que  les  Cures 
les  Prebendes  font  des  Bénéfices  cnticrcmcnt  incompatibles . Car  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  cette  incompatibilité  n’aye  autre  fondement  que 
la  diftance  des  lieux  6c  l’impoflibilité  de  refider  en  l’vn  6c  en  l’autre,  la  fon- 
ûion  d’vn  Curé  ne  confifte  pas  fimplcment  dans  vne  prefencc locale  dans 
fon  Eglife,  ny  dans  la  célébration  du  Seruicc  diuin  ; mais  encore  à admini- 
ftter  les  Sacremens  dedans  6c  dehors  fon  Eglife,  à confolcr  les  malades, 
alfifter  les  pauures , 6c  foulagcr  leur  mifere.  Toutes  ces  fondions  dans  vne 
Patoifte  défirent  vn  homme  tout  entier  : 6c  ceux  qui  s’en  voudront  fidelle- 
ment  acquitter , auront  peu  de  loifir  pour  vaquer  aux  fondions  de  Chanoi- 
nes. Et  dans  le  fait  particulier,  le  Chapitre  de  Langrcs  rcconnoiftfibicn 
cette  incompatibilité  qu’il  veut  defeharger  du  fetuice  Canonial  le  Cha- 
noine qui  fera  nommé  pour  la  deferte  de  la  Cure.  Mais  fi  cette  prétention 
eft  autorifée , les  Cures  & les  Prebendes  ne  font  plus  des  Bénéfices  in- 
compatibles, 6c  ceux  qui  en  feront  pourucusn’aurontqu’àdecJarcrqu’ils 
entendent  refider  en  leurs  Cures , 6c  fe  difpenfcr  du  feruice  Canonial. 
Quant  au  deuolut;  il  eft  trcs-fauorable,  parce  que  celuy  qui  l’a  obtenu 
ne  vient  pas  pour  troubler  vn  ancien  poftelTcur , il  réclamé  vn  Bénéfice 
vaquant  depuis  pluficurs  années,  auquel  ny  le  Chapitre  Patron,  nyl’E- 
uelque  Collateur , n’ont  point  voulu  pouruoir,  nonobftant  les  fomma- 
tions  qui  leur  en  ont  efté  faites,  Scies  Chapitres  failànt  tous  leurs  cftbtts 
pour  éluder  l’execution  des  Arrefts  rendus  ; 6c  furl’incompatibihté  Se  fur 
l’obligation  d’eftablir  des  Vicaucs  perpétuels,  on  ne  Içauroit  tropfeuc- 
rement  punir  cette  contumace  : & vn  feul  Deuolutaire  maintenu  fera 
plus  d’emtt  que  toutes  les  Ordonnances  & Regicmens  te'itcrez,  lesLoix 
eftant  inutiles  fi  elles  ne  font  en  vigueur  par  vtKobfcmation  exade  Se 
ponducllc.  D’abord  que  ces  Rcglcmcns  ont  efté  fiiits,  tous  ceux  qui 
ont  efté  confultcz  fur  ces  matières  s’attachant  à l’opinion  & à la  fubti- 
lité  des  Canoniftes , fe  font  perfuadez  qu’ils  ne  contenoient  que  des  pei- 
nes comminatoires.  L’Arrcft  rendu  en  faueur  d’vn  Deuolui;iire  de  la 
Cure  de  faint  luft  de  Lyon  a donné  de  la  terreur,  6c  obligé  pluficurs 
Curez  qui  poftedoient  des  Prebendes  à opter;  mais  ce  defordre  n’eftpas 
encore  aboly,  les  Chapitres  en  corps  y refiftent  en  pluficurs  lieux,&  la  pluf- 
part  attendent  l’euencmcnt  de  cette  caufe,qui  feruira  de  réglé  à leur  con- 
duite: car  fi  aujoutd’huy  le  Deuolutaire  eft  exclus,  qui  eft  ccluy  qui  voudra 
déformais  intenter  vn  procez  fans  efperance  d’aucun  fuccés  auantagcux‘En 
fonc  que  les  Chapitres  n’eftant  point  inquiétez,  éluderont  ainfi  l’execution 
des  Arrefts;  6c  il  vaudroit  beaucoup  mieux  n’auoir  jamais  fait  de  reglement. 
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ny  tenté  la  teformation  de  cét  abus , que  de  laiflet  les  chofes  imparfaites 
au  moindre  obllacle  qui  fe  prefenre , & ce  d’autant  plus  que  le  Chapitre  de 
Langres  eft  en  demeure , ayant  elle  fommé  dés  le  mois  de  Décembre  1 66t. 
& ayant  négligé  d’obcïr  à l’Artcfti  A quoy  on  peut  adjoufter  que  cette  pra<- 
tique  de  donner  à ferme , non  pas  le  reuenu  , mais  le  cafuel  de  la  Cure , ell 
vn  abus  intolérable  qui  offenfe  les  bonnes  mœurs  Sc  rhonneftcté^ublique, 
& qui  ne  peut  ellre  defauoaé,  puifque  le  Chapitre  en  eft  demeure  d’accord 
dans  les  eferitures  qui  furent  faites  au  procez  terminé  par  l’ Arreft  de  ifoÿ, 
£tce  qui  marque  encore  plus  precifcmentcombien  le  Chapitre  de  Lan- 
gres  aaffeété  de  fe  difpenfer  de  l'cxccutionde  l’Arreftqui  l'obligeoit  à 
nommer  des  Vicaires  perpétuels  dans  les  Cures  vnies  à fa  manfe  ; c’eft 
qu’outre  la  Cure  dont  il  s’agit  , itycnaplufieurs  autres  dont  iljoUit  à la 
campagne , ou  dans  des  Villes  prochaines , qu’il  fait  deferuir  par  des  V icai» 
tes  amouibles,  5c  des  Preft  tes  mercenaires , cependant  on  demeure  d’ac- 
cord qu’àl’égacd  de  ces  Cures  il  n’a  pas  le  moindre  prétexte  pour  fe  difpen- 
fbrd’obc'itaux  Artefts  : Et  neantmoins  on  Conuient  qu’il  n’y  enapasvne 
feule  en  laquelle  ils  foient  exécutez.  A l’égard  des  capacitez  d’Himbcrt , 
elles  font  dans  fonfac  en  bonne  forme,  ilcll  Bachelier  en  Théologie  delà 
Maifon  Sc  Société  de  Sorbonne,  ProfdTeurenPhilofophieauCmlegcdu 
Pleftis-Sorbonneill  a donné  en  plufieuts  rencontres  des  marques  delà  pieté 
2cdefafuftirance;  &s’iln’a  point  encore  pris  polTelTlon,  c’eft  vnc  marque 
defa  modeftic,  parce  qu’il  vouloit  attendre  l’euenemenc  de  l’appel  comme 
d’abus  interjette  par  les  Marguilliers.  S’il  n’a  point  de  c’eft  vn  effet  de 

l’intelligence  entre  M.  l’Euefque  de  Langres  5C  fbn  Chapitre.  Quant  à ce 
qui  concerne  les  Lettres  de  reftitution , perfonne  ne  paroifTant  pour  y dé- 
fendre , il  eft  impoflible  d’y  prononcer  : Et  l’on  ne  peut  ordonner  autre  cho- 
fe,finonquelcs  panies  contefteront  plus  amplenKnci  veumefmeque  la 
Tranfaélion  porte,  que  fi  ce  chef  qui  regarde  la  Curç , n’eft  pas  approuué, 
elle  ne  laiffcrapas  d’eftre  exécutée  pour  le  furplus.  Ainfi  toutes  ces  confide- 
tations  rafremblécs,Nous  eftimons  qu’il  y a lieu,  entant  que  touche  l’appel 
comtnj:  d’abus  ,de  dire  qu’il  a efte  mal,nullemcnt  5c  abufiuement  ordonné: 
5c  en  confequencc  maintenir  5c  garder  la  parti:  de  Maiftre  lacques  le V er- 
lier  en  la  pofTelfion  du  Bénéfice  contentieux  ; à la  charge  d’obtenir  lÔA 
Vijâ  de  M.  l’Euefque  de  Langres,  ouàfonrefus,  du  Métropolitain,  5c 
ordonner  que  vacation  aduenant , la  prefentation  de  la  Vicairie  perpe- 
nrelle  appartiendra  au  Chapitre,  5c  la  collation  audit  fieur  Euefque  de 
Langres.  Et  que  fi  le  Chapitre  nomme  vn  Chanoine , il  fera  tenu  de  fs 
défaire  de  fa  Prebende  dans  trois  mois  ; autrement  ladite  Vicairie  de- 
meurera vacante  5c  impetrablc.  Comme  aulfi  que  tous  les  Chapitres  5C 
ConuBunautez  regulieres  5c  feculicrcs,  qui  ont  des  Cures  vnies,  feront 
tenus  inceffamment  de  prefenter  aux  Eucfques  des  Vicaires  perpétuels 
pour  deferuir  lefdites  Cures  vnies  à leurs  manfes  : Qu’à  ce  faire  ils  y fe- 
ront contraints  par  toutes  voyes , mefme  par  (aifie  de  leur  temporel.  £c 
en  cas  de  refus  ou  delay  dcfdits  Chapitres  5c  Communautez,  déclarer 
lefdites  Cures  vacantes  5c  impetrables  : 5c  pour  cét  effet  ordonner  que  ' 
tant  l’Arreft  rendu  contre  le  Chapitre  de  Clermont,  queccluy  qui  inter- 
uiendra  fur  leurs  prefcntesConclufions,  feront  de  nouueau  publiez  : Et 
cujoint  aux  Subftitutsd’y  tenir  la  main , Sc  en  certifier  la  Cour. 

La  CÔvr  dit.  Qu’il  a efté  mal,  nullement  5C  abufiuement  procédé 5c 
prdotuié,  A maintenu  Sc  gardé , maintient  Sc  garde  la  panie  de  le  Verrier 
Part.  IL  H h h ij 
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en  U polTelfionSf  jouiflânce  du  Bénéfice  dont  edqueftion,  enobeenaat 
par  clic  yiji  de  rÉuefque  de  Langtes,  ou  à Ton  lebis  du  Meuopolitain. 
Ordonne  qu’à  l’aduenir  vacance  arriuanc  dudit  Bénéfice , le  Chapitre 
de  Lannes  fera  tenu  de  nomnier  èi  prefenter  vn  Vicaire  perpétuel  au. 
dit  Eueique  de  Langtess  £t  en  cas  que  ce  foit  vn  Chanoine,  (êta ledit 
Chanoine  tenu  de.rcfigner  fa  prébende  dans  trois  mois  aptes  qu’il  aura 
cité  pourueu  de  ladite  Vicaitie  : autrement  ic  à faute  de  ce  faire,  decla. 
te  ladite  Vicairie  vacante  SC  impeirable.  Ordonne  en  outre,  Qm  tant 
le  Chapitre  de  Langres,  que  tous  les  autres  Chapitres  &:  Communau- 
tet  du  reffon , qui  ont  des  Cures  vnies  à leurs  manfes , feront  tenus  in. 
oeflànunent  fuiuant  l’Arrell,  de  nommer  & prefenter  aux  EuefqucsDio- 
cefains  des  perfonnes  pour  eftre  pourueus  dcfdites  Cures,  à ce  faite  con. 
traints  parfaifiede  leur  temporel  : Autrement  Se  à faute  de  ce  faire,  dev 
clarc  lefditcs  Cures  vacantes  Sc  impetrables , 8e  fera  pourueu  aufditcs  Cu- 
res par  les  Euefques , fans  dépens.  Et  auant  faire  droit  fur  les  Letues  de  re- 
feifioniOrdonne  que  les  parties  articuleront  plus  amplement  leurs  faits,in- 
formeront,  feront ptcuue  d’iceux,8econteftcrontplus  amplement , def- 
pens  pour  ce  rc'gatd  referuez.  Ordonne  que  le  ptefent  ArrcA  8e  autres 
prccedcns  feront  enuoyez  à la  diligence  du  Procureur  general  du  Roy 
dans  tous  les  Bailliages  & SenefcluulTécs  de  ce  reflort,  pouteAre  Icus, 
publiez  8e  exécutez,  lequel  fera  tenu  d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  Fait 
en  Parlement  le  vingt-troifiefme  Février  snilfix  cents  foixante-quatte. 
Signe,  Dv  Tillet. 

cec'X/st'S/s«/’5SÆS/re<^Kyîcoc^îc/sw«/sc/sc/îï/s&<scoc»5C/?c<se>5cosÆC<!<«iMS/îCo 

JVTKE  ARREST  DF  MESME  PARLEMENT, 
du  I y Mars  1664.  confirme  l'incompatibiLté  desCanonicats 
Cjr  des  Cures , confiormiment  aux  Arrefts  precedens,  e2r  contient  les 
plaidoyers  des  Aduocats  des  parties,  gjr  celuji  de  M.  l’Aduocat 

XIII. 

X O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8e  de  Nauarre  : Au  pre- 
I imiet  Huilfier  en  noAie  Cour  de  Parlement , ou  autres  nos  HuiAiers 
ouSergens  fur  ce  requis.  Ce  jourd’huy  datte  des  prefentes  eA  comparu 
MaiAte  Charles  le  Blond,  PrcArc,  Curé  de  lâint Denis  de  Baillefcourt 
en  Artois  lez  Miraumond,  Diocefe  d’Amiens,  au  Doyenné  8e  Chapitre 
Rural  d’Albret,  cydeuant  dit  Ancre,  8e  ledit  le  Blond  naguetes  Curé  de 
Meault,  Neuuille  & Neuuirelle,  fes  dépendances  audit  Doyenné,  ap- 
pellant  d’vne  Sentence  rendue  parle  Bailly  d’Amiens  ou  fon  Lieuiÿnanty 
le  Z).  luillet  i£4z.  au  profit  de  MaiAte  Charles  Picard,  PrcAre,  Chanoine 
de  la  Cathédrale  d’Amiens  , EfcolaAte , grand  Vicaire  8e  Official,  8e 
foy  difânt  Chappelain  de  Baillefcourt  en  Artois. 

Mareschavx  pour  ledit  le  Blond,  a dit,Qu’au  principal  il  s’agit  du 
pofficAbire  delà  Cute  de  S.  Denis  de  Baillefcourt  en  Anois,de  laquelle 
ledit  le  Blond  eA  canoniquement  pourueu,8e  fouAient  y deuoir  eAte  main- 
tenu, 11  doit  demeurer  pour  conAant  que  le  Bénéfice  contentieux  cA  vne 
Cure,  du  reuenu  de  laquelle  ledit  M.  Charles  Picard  s’eA  emparé  depuis 
plufieurs  années,  lôus  le  titre  d’vne  Chappelle.  Il  a pris  ce  prétexté  pour  fc 
difpetrfçr  de  la  tefidence  fut  ladite  Cure,  8c  appliquer  à fon  profit  les  fruits 
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d’icellc , quoy  que  neantinoins  la  refidencc  fut  les  Cures  foit  de  Droit  di- 
uin,  8c  par  confcquenc  d’vn  deuoir  & d’vnc  oMigation  indifpenGible.  La 
Cour  Içait  les  Reglemens  qu’elle  a faits  par  les  Atrefts  de  Laon,  de  Cler- 
mont , ic  de  faint  luft  de  Lyon,  pat  Icfquels  elle  a déclaré  tous  les  Cano- 
nicais  incompatibles  auec  les  Cures , & enjoint  au  Titulaire  d'opter  dam 
vn  certain  temps , finon  ic  à faute  de  ce  faire , les  Cures  font  dcclatécs 
vacantes  6c  impetrables.  Ledit  Picard  non  feulement  poffede  vn  Canb^ 
nicatdansl’Eglifo  Cathédrale  d’Amiens  ; mais  mefmc  a accumulé  en  (k 
perfonne  plulieurs  Dignitez,  lefquclles requièrent  vn  Office,  6c  partant 
vne  refidence  perfonnelle  , dont  il  s’enfuit  par  l’aucoricé  du  Concile  de 
Latran , daiK  le  Chapitre  Je  Multa , que  la  Cure  dont  eft  queftion  eftoit 
Vacahtede  droit  en  fa  perfonne , 6c  ainfi  la  prouifion  qui  en  a cfté  obte- 
nue par  ledit  le  Blond,  eft  légitime  8c  canonique,  ayant  pour  fondement 
la  difpolîtion  des  Conciles  8c  l’autorité  des  Atrefts.  La  refignation  que 
ledit  Picard  a faite  enfaucur  de  Maiftre  Alexandre  de  Linas  , ne  peut 
cftre  confîdcréeque  comme  vne  reconnoiflàncc,  de  fapart,  defon  inca- 
pacité, & l’oupragcd’vne  confidence  entre  le  Maiftre  6c  fon  domcftiquei 
Premièrement  elle  eft  poftcrieurc  de  long-temps  à la  prouilion  dudit  le 
Blond,  6c  au  droit  qui  luyeft  acquis,  partant  ne  luy  peut  faire  aucun  pré- 
judice. Maisen  fécond  lieu,  fi  ce  procédé  eftoit  toléré  en  luftice,  non 
feulement  toute  la  preuoyance  des  Arrefts  8C  Reglcmens  delà  Courfe- 
roit  éludée  : mais  encore  ouuriroit  la  porte  à vne  infinité  de  confidences, 
parce  que  ccluy  qui  fc  verroit  attaqué  pour  l’incompatibilité  de  deux 
Bénéfices  qu’il  poflede,  fetoit  le  choix  d’vn  hommeà  fa  deuotion,  entre 
les  mains  duquel  il  depoferoit  le  titre  de  fon  Bénéfice,  ic  par  ce  moyen 
vn  deuolutaire  , dont  la  condition  eft  fauorable  en  cette  rencontre,  fc- 
loit  non  feulement  priué  defon  droit  qui  luy  eftacquis,mais  encore  l’on 
verroit  Icmefme  defordre  plus  grand  qu’auparauant,  qui  eft  la  jouififan- 
ce  d’vn  Benefice  fous  des  noms  interpofez , en  quoy  confifte  l’effet  6c  le 
crime  de  la  confidence.  L’on  objefte  audit  le  Blond,  qu’il  a efté  pourueu 
de  plufieurs  Bénéfices  : mais  il  rcfpmnd qu’il  n’en  poffede  aucun:  L’on  a 
voulu  prétendre  qu’il  y auoit  eu  quelques  decrets  decemez  contre  luy , 
& qu’Û  auoit  mefine  efté  fnfpendu  de  la  fonétion  de  fes  Ordres  : mais 
tout  celan’eft  que  fiippofition,  6c  quand  cela  fetoit  véritable , ce  ne  fe- 
roitqu’vne  vexation  qui  rendroit  fa  condition  encore  plus  fauorable,  faite 
contre  vn  pauure  Ecclefiaftiquc,  dont  l’eftat  tc  l’âge  mefine  le  tend  in- 
capable d’aucune  aéhon  digne  de  blafme  ; Que  fi  en  l’Officiahté  d’A- 
miens il  y a eu  quelque  fufpenfion  i diuiiiis , ce  n’a  efté  que  depuis  la  con- 
teftation , 8c  en  haine  d’icelle  : & ainfice  n’cft  qu’vnc  oppreffion  qui  luy 
eft  faite  par  l’autorité  de  l’Official  d’Amiens  qui  eft  fa  partie  mefmc , 
aulfi  tout  cela  a efté  en  l’Officialité  Métropolitaine  de  Reims  ; C’eft 
pourquoy  il  conclud  6c  fouftient  qu’il  y a lieu  de  mettre  l’appellation  8c 
Sentence  rendue  par  le  Bailly  d’Amiens  au  néant,  emendant  maintenir 
leditleBlondcnlapoffeffion6c  jouiffance  de  ladite  Cure  de  Baillefcourt, 
auec  reftitution  de  fruits,  Sc  condamnation  de  tous  defpcns , dommages 
deinterefts. 

Lescache’  pour  Mcffire  Philippe  Robert  de  Vezegan , Cheualier 
Seigneur  de  Baillefcourt  en  Artois,  6c  Mcffire  du  Caftel,  Cheualier  Sei- 
gneur de  Conchy  6c  dudit  Baillefcourt  par  indiuis, Laurent Projard  Lieu- 
tenant 6c  Rcccueiu'  de  ladite  Seigneurie , & les  Manans  6c  Habhans  dudit 
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Baillcfcoun , a die , Que  fes  parties  ont  le  principal  intereft  en  la  come- 
ftarion  quieft  à juger , dans  laquelle  il  s’agit  de  leur  donner  vn  Curé  &: 
vn  Palleur  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  de  la  confolation , des- 
quels ils  font  pciuez  depuis  plus  de  vingt  années  , par  renrreprife  qui  a 
^é  faite  par  le  (leur  Picard,  de  Supprimer  le  titre  d'vne  Cure  pour  en 
faire  vne  Chapelle,  afin  de  fe  difpenfer  de  la  charge  des  âmes,  & appli- 
quera fon  profit  tous  les  reuenus  qui  en  dépendent,  le  procédé  qu’il  a te- 
nu en  l’Oincialité  d’Amiens  cft  vn  abus  , parce  que  pour  changer  le  titre 
d’vn  Bénéfice  , & principalement  d’vne  Cure  en  faire  vne  Chapelle,  il 
faut  que  cela  le  falîc  en  connoiflance  de  caufe  fur  vn  fondement  légiti- 
mé, quin'cil  autre  par  les  ConfiitutionsderEglife  quelanecellitéoul’v- 
tilitéde  l’Eglifc  mcfme:  11  faut  y appelles  tous  ceux  qui  y peuuent  auoir 
intetell,  tout  cela  par  vne  autorité  légitimé  qui  e(l  celle  de  l’£glife&  de 
rEuefque  Diocefain  , auec  le  confentement  ou  participation  du  Subfti- 
tutdcM.  le  Procureur  general  pour  l’interell  du  public  , cependant  il. ne 
s’ellricn  fait  de  tout  cela,  au  contraire  ledit  Picard  s’eft  contenté  d’vne 
fimplc  Requefte  prefentée  à l’Official  d’Amiens  au  mois  d’ Avril  i«4i, 
c’ciràdircà  luy  mcfme , ellant  luge&partie  toutenfemble,  & fur  icelle 
s’ell  fait  defeharger  de  la  refidence  fur  vne  Cure,  laquelle  cil  de  Droit 
diuin,  &par  conlequent  indifpenfable , offrant  ledit  Picard  défaire  cé- 
lébrer vne  Meffe  par  mois  dansI'Eglife  du  village  de  Grancourti  Q^la 
Vallée  & Riuietc  de  Micaumond  diuife  les  villages  l’vn  de  l’autre}  ce- 
pendant il  n’a  pas  laifle  de  peteeuoir  les  fruits  , ce  qui  a obligé  les  Sei- 
gneurs &Habitans,  apres  la  paix  reftablie,de  faite  fâiüt  cous  les  fruits 
de  ladite  Cure,  pour  ellre  employez  aux  réparations  d’icellc,  8c  le  Sur- 
plus conferué  au  Curé  <^ui  refidera  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 
Ledit  Picard  a interjetre appel  delà  permiflîon  defaifir,  SC  pour  donner 
lieu  au  procez  a fait  naiftre  des  conflits  dejurifdiâionentrcle  Parlement 
de  Paris&  le  Confeil  d’Artois , pour  raifon  dcfquels  il aefté  obligé  de  fç 
pouruoir  au  Confeil  en  reglement  de  luges,  lequel  a tenuoyê  Tes  par- 
ties en  la  Cour  , tous  defpens  relcruez  , c’eft  l’eftat  de  la  conteftation 
dans  laquelle  il  conclud  enfonlnteruention,  à ce  que  ledit  le  Blond  Soit 
maintenue  gardé  en  lapofTeinon  de  ladite  Cure,  Sc  que  les'fhiits  faifis 
Soient  employez  aux  réparations  d’icelle,  Sc  Picard  condamné  en  cous  les 
defpens , mcfme  de  ceux  referuez  par  le  Confeil. 

D V Bois  pour  Maiftre  Alexandre  de  Linas  a dit , Qu’il  eft  titulaire  de 
la  Cure  donc  cft  queftion  fur  la  refignation  faite  à fon  profit  par  Maiftre 
Charles  Picard,  que  l’on  ne  peut  pas  tirer  auanuge  de  l’autorité  des  Ar- 
icfts  qui  ont  déclaré  les  Canonicats  incompatibles  auec  les  Cures,  parce 
que  la  Cure  de  Baillefcourt  n’ayant  aucuns  habiuns , ce  n’eft  qu’vnc  C ure 
de  nom , qui  ne  rcquicn  par  confequent  aucune  refidence , fuiuanc  la  dif- 
poCtiondu  Droit  & la  dccifion  des  Conciles,  que  la  pofleflion  de  Picard 
eftoit  plus  légitimé  qu’elle  auoit  pour  titre  l’aucoricc  de  l’Euefque  Dio- 
cefain, donc  la  conduite  eft  toufiours  prefumée  légitime  , Sc  fondée 
fut  la  neceflité  des  temps  , & le  defordre  des  guerres , lefquelles  ayant 
oblige  tous  les  bàbicans  d’abandonner  le  pays,  a difpcnfe  leCurécnmefr 
me  temps  de  la  refidence , qui  eftoit  non  feulement  inutile,  mais  encore 
accompagnée  du  danger , aonc  Picard  cftant  en  bonne  foy  , il  n’eft  pas 
jufte  qu’iT  foie  priuc  de  la  faculté  de  refigner  ladite  Cure,  Sc  le  choix 
qu’il  a fait  de  fa  partie , qui  eft  vne  perfonne  capable  Sc  de  mérite  , fait 
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cefler  toutes  CCS  raifons  d’incompatibilité  , & conclud  à ce  qu’il  foit 
jnaintenu. 

Ma  s s a c pour  ledit  Picard , a dit , Que  fa  partie  n’a  plus  d’intereft  en 
la  contcHation , ny  à la  complainte  pour  le  poircflbire  de  ladite  Cure, 
par  le  moyen  de  la  refignation  qu'il  a faite  en  faucur  de  Maillre  Alexan- 
dre de  Linas  : Cette  relignation  ed  légitime  , linccte  & véritable , & 
en  faucur  d’vne  perfonne  capable , partant  conclud  à ce  qu’il  foit  main- 
tenu. 

Taxon  pour  le  Procureur  general  a dit.  Que  la  dccifion  de  la  conte- 
dation  dépend  d’vn  feul  point,  qui  cd l’incompatibilité  entre  lefdits  Ca- 
nonicats  & les  Cures , Que  ce  n’ed  plus  le  fu jet  d’vnc  contedation , ayant 
edé  jugé  par  les  Aneds  & Reglemens  de  la  Cour , dont  l’execution  doit 
edre  audt  inuiolablc , qu’elle  ed  fauorablc  , obligeant  les  Curez  de  fa- 
cisfaire  à va  deuoir  indifpcnlàblc , & rcdablid'ant  cnmefmctcmps  l’an- 
cienne dHciplincderEglife;  Cela  prefuppofé,  qu’il  cd  certain  que  lapro- 
uifion  dudit  le  Blond  légitimé  par  l'incompatibilité  qu’il  y a entre  le 
Canonicat  & ladite  Cure , pofledée  en  mefmc  temps  par  Maidre  Charles 
Picard,  conjointement  auec  d’autres  Dignitez  dans  l’Eglife  Cathédrale 
d’Amiens  , qui  requièrent  vnc  icfidcncc  perfonnellc  : La  pluralité  des 
Bénéfices  que  l’on  objcâe  audit  le  Blond  n’ed  pas  véritable,  & ne  peut 
edre  confiderce  apres  la  déclaration  par  luy  faite  qu’il  n’en  podede  au- 
cun. La  procedure  fur  laquelle  on  prétend  qu’il  y a vnc  fufpenfion  à Diui- 
nis,  ne  peut  cmpcfchct  l’effet  de  fon  titre,  parce  que  cette  procedure  cd 
nulle,  faite  fans  aucun  fondement  furvn  fait  de  violence  fuppofé,  dont 
fbn  ige  le  rend rnefine incapable:  Audi  cette  fufpenfion  a edé  leuée  en 
rOfficialké  Métropolitaine  de  Reims  ; panant  nepeutpas  cdreconfide- 
rcc;  & conclud  à ce  que  ledit  le  Blond  foit  maintenu. 

La  Co vr.  a mis  & met  l’appellation , Se  ce  donc  a edé  appelle  au 
néant,  emendant  a maintenu  Regardé  la  partie  dcMarefchauxenla  pof- 
fedîon  Se  jouidànce  du  Bénéfice  en  quedion  ; Ordonne  qu’à  la  diligence 
du  Subditut  du  Procureur  general  du  Roy  à Arras  , les  mies  fequedrez 
feront  employez  aux  réparations  Se  ornemens  necedaires  en  l’Eglife;  Con- 
damne l’intimé  aux  defpens,  mefmc  en  ceuxreferuez  par  les  Arreds  du 
Confeil,  liquidez  cnfcmble  à trois  cents  liâtes  tournois.  Fait  en  Parle- 
ment le  quinziéme  Mats  mil  fix  cents  foixante-quacrc. 
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TITRE  X V L 

DE  LA  SIMONIE  ET  CONFIDENCE. 

EXTRAIT  DES  C A P l T V L A 1 R E S 
de  Charlemagne.  Là.  i.  C.  19. 

I. 

IT  E M in  Concilie  ChilcedonenC  habetur , vt  non  oportcat  Epifeo- 
pum,  aucquemlibeccxCIcroper  pecunias  ordtnaci;  quia  vttiquede- 
ponendi  runt,&  qui  ordinac,  & qui  ordinatur,  neenon  qui  mediacoc 
cil  inter  eos.  Item  de  cadem  re  in  Canonibua  Apoilolorum  legitui  : Si 
quis  Epifeopus , aut  Presbytet,autDiaconus  per  pecunias  hanc  obtinue- 
rit  dignitatem  , dcjiciatur  Si  ipfe,  Si  Ordinator  ejus,  & i communione 
abfcindatur  ; quam  hzrefim  jam  ipfe  Princeps  Apoftoloruiu  in  Simone 
Mago  tertibiliter  damnauic. 

Idem  ihid.  Cafit.  97. 

De  Epifccmis  verè  in  Longobardia  conftitutis,  quiab  bis  quos  ordi. 

nabant , uctamenta  8c  munera  contra  diuinam  8c  Canonicam  au£Io- 
ritaccmaccipcte,  vel  exigere  foliti  erant,  omnibus  inbibitum  eft,  ne  vl- 
teriusfiat;  quia  juxtafacros  Canones  vterque  gradupropriotalia  iâcicn- 
ces  decidere  debenc. 


Extrait  de  Pragmatique  de  S.  Louis , Article  iq. 

II. 

SImonix  ctimen peftiferum  £cclefiamlabefaâans,àregnonollro  pe> 
nitus  ebminandum  volumus  tc  jubemus. 

wt»we>w<acK»eie«!wntiaoiwtwaatwwB8»Bw*>t^ 

BVLLE  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Pie  J y.  du  4.  Décembre  1564.  contre  les  Confidentiers. 

III. 

PI  V s Epifeopus Seruus feruorum Dei , ad  perpetuam rei  memoriam. 

Romanum  PontibcemincxceUâ  militantis  Ecclefîx  fpecula  confti- 
tutum,  vigiles  mentis  oculos , non  folùm  in  abfentium  extenderc , fed  po- 
ridlmum  in  prxfcntium , domefticorumque  featrum , 8C  filiorum  fuorum 
mores  diligenter  perferutandos  aliquando  refleûere  , ac  eos  prxfertim 
quos  in  Apollolicx  follicitudinis  partem  euocauit  AltilEmus , nedum  ab 
Omni  paâionis  illicitx  contagione,  verùmetiamab  ejus  omnimodafuf. 
picione , vacuos  8c  immunes  conferuare  decec  , vc  qui  exteros  illuftris 
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officij  fublimicacc  antccellunt,  cofdcm  prifca  etiam  ilk  morum  inte- 
gritatc  prxftare  dignofcantur.  Sanè  licct  dudum,cùm  cercam  fimonia- 
cx  prauitacis  fpecicin  , quam  Bcneficiorutn  con/idcndam  vocant,  etiam 
in  Romanam  curiam,  acque  adeo  in  factum  venerit  fratrum  noftrorum 
S.R.E.  Catdinalium  Collcgium , qualî  cuniculos  itTcpfilTe,  ac  nonnul- 
los  ex  ipfît  fiacribus  nimia  quadamfacilicate , fcupotiusimporcunisaini- 
corum  fainiliacumqucprccibusadduâos.  Bénéficia  Ecclefiailica  incon- 
fidcDciam  hujufmodi  rccepiflc&  frequencer  rccipeie , incclleximushanc 
illicicam  benificeneix  exercendx , feu  amicitix  collendx  viam  à tanto 
faltem  Collegio  ptorfus  eliminare  cupiences  cofdcm  fcacres  in  Confifto* 
tio  noftro  fccteio,  non  fcmcl  admonucrimus  huic  aliéna  Bénéficia  eu* 
(lodiendi  modo  ne  aflucfccrcnt , neve  ilia  hoc  paftoreciperent,  vtquc 
fie  rccepca  dimitcctent  : nihilominusnupcr  ad  aurcs  noftras  peruenh: , co- 
rum  ali  quos,  monitionis  nodrx,  imopotius  fuimet  oblitos , ca  qux  cu- 
llodicnda  rcciperent  Bénéficia  , nondum  tamen  dimifilTe.  Et  infupec 
illos  U.  nonnullos  alios,  6c.  etiam  Patriarchas,  Archiepifeopos , 6c  alios 
Epifeopos  ac  Camerx  Apoftôliex  Clcticos  Ecclefias,  Monafteria,  Di- 
gnitates , 6c  talia  Bénéficia  cjufmodi , in  fui  fauotem  refignata , cefia, 
vel  alias  dimififa  acceptafie , aut  de  illis  per  obitum,  vcl  aliàs  vacantibus, 
ànobis&prædecefibribus  noftris,  feu  etiam  abotdinatiis  6c  aliis  infeho* 
libus  collatoribus , etiam  ad  patronoium  prxfencationcm  , ad  altctius 
commodum  fibiprouideri  obtinuific,  iliaque,  ac  etiam  alia,  aliter  va* 
cantia,  fibi  in  titulum  , commendam  , vcl  adminifiiationcm  , aut  aliàs 
diâa  auâotitatc  concelTa , quandocumque  in  tefignantium  , vel  ceden* 
tium,  feu  etiam  aliorum  fauotem  ccflîflc,  vel  aliàs  dimififlTci  ac  fibi  pro* 
ptetca  pcnfioncs  annuas  ac  ftuâus , reditus , 6c  prouentus  Ecclefiatum , 
Monailetiorum , Dignitatum , 6c  aliorum  Bencficiorum  hujufmodi,  in  to- 
to,vclinpattc,ctiamaliqi.iandocum  facultatc  illas  illos  ttansfetendi, 
ac  etiam collationcm,ptouifioncm,  prxfcntationcm,ac  aliam  difpofitio* 
nembcncficiorum£cclefiaflicotum,ad  earumdem  Ecclefiatum, mona* 
(Ictiotum  , dignitatum  Prxlatos  pro  tempote  exifientes , ac  alios  hujuC- 
modi  Bénéficia  pro  tempote  obtinentes  pertinentium,  neenon  regteflus 
Eue accefius , & ingrclTus  ad  Ecclefias,  etiam  Cathédrales,  Monafteria, 
ac  alia  diuerfa  bénéficia  Ecclcfiaftica  fibi  referuati  ptocutafte  , 6c  obti- 
nuifte,  adhoc  videliccr,  vt  confidentes  fie  dccimanim  Apoftolicanim , 
velcommunisdifliCollegij  jeannatx,  aliorumque  jutium  diâx  Came- 
IX  debitorum  folutionem  éludant , integtifque  beneficiorum  , etiam  in 
menfibus  Apoftolicis  vacantium,  aut  alias  difpofitioni  fedis  Apoftoliex 
generalitcr  referuatorum , collationibus,  ac  interdumvt  bénéficia  ipfa, 
tempote  prxcedentc,  in  aliquorum  tune  forfitan  de  jureinhabilium  , 6c 
incapacium , vel  nondum  adhuc  natorum , fauotem , cedantur , feu  refi-  • 
gnentur  , velperfonx  vt  inhabiles  6c  incapaces  hujufinodi  , etiam  laï* 
ci  : penfionibus  , ac  fruâibus , reditibus  , 8c  prouentibus  Ecclefiafticis 
fruantur  6c  gaudeant , (eu  potius  illis , 6c  facultatc  transferendi  prxdi* 
âa  abutantur  in  animarum  fiiarum  pcriculum  , 6c  pctniciofum  cxem- 
plum,  Quate  nos  hanc  Catdinalium  corumdem , in  monitionibus  no- 
ftris parendo , incuiiam , 8ctamillotum,quàm  exterorum  Ptxlatotum, 
etiam  Clericocum  , ac  aliorum  quonimcumquc  indignam  failaciam 
conniuentibus  oculis  diutius  minime  diffimulandam  , Rd  huic  crtori , 
Pan.  II.  1 i i 
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ncradices  alcius  agat,  occuttendum  tandem  ede  cenfcmus..  Ecquoniant 
hanc  ipforum  qui  monicioni  nollrz  non  parentes  , bénéficia  hujufmodi 
confidentiaro,  vi  ptxfertur,retinuerunt,  &fru£lus  ex  eis  indcbicè,  vel  pet- 
cipiendo,vcperaliosnomineruo,  etiamperfimulatas  illorum  locaciones, 
& fiétas  de  receptis  quinantias  ac  donationcs , & remilfiones  percipi  finen> 
do,  grauitei  cxcelTerunt  Cardinalium  metam , potiùs  ex  immodeiata  erga 
fuosindulgentia,quàm  aliquo  przeeptorum nofitorum fpretu  procrflKTc 
facile  reputamus.  Idcirco  omnes  & fingulas  Ecclefias,  etiam  Metropolita- 
nas,&;alià  s Cathédrales,  ac  Monafieria  etiam  confillorialia,  Prioranis; 
Przpofituras  , Przpofitatus , dignitates , etiam  majores  , &:  principales , 
etiam  conuentuales  perfonatus,  adminiflrationes  & officia,  czteraque  Bé- 
néficia Eccleûaftica , cum  cura , & fine  cura , fzcularia , &:  quorumuis  Or- 
dinum , regulatia , etiam  de  jure  natronatus , etiam  laïcorum , etiam  nobi- 
lium&illullrium,  etiam  ex  fundationc  & dotationc  exiftentia,  per  ejur- 
dem  Rom.  Ecclefiz , etiam  Epifeopos , Cardinales , &;  quofeumque  alios, 
etiam  Patriarebas , Archiepifeopos , ac  etiam  ejufdemCamerz  Clcricos, 
intitulum,  commendam  , vel  adminiflrationem,aut alias  in  hujufmodi 
confideniiam  jute  ptohibitam  cujufuis  perfonz  ( vt  przfertur  ) contempla- 
tionc  , vel  iniuitu  , quouis  modo  recepta  , illorum  libetam  collatio- 
ncmSc  difpofitioncmnobis  ,&  Sedi  Apofiolicz,  barum  fetic  referuan- 
tes  , ipfo  jure  à die  receptionis  eotumdcm,  vacauifTe&f  vacate,  ac  fru- 
ûuum , & penfionum  referuationcs  , ac  facultatestransfcrendi,  Sc  colla- 
tionis  Beneficiorum  concclfionis,eis  ( vt  præmittitur  ) fadas  ,ac  rcgteirus,fi- 
ueacccirus,8cingrcfrus  concefTos  hujufmodi  ccflafrc,8icefIatc,acextindos 
efrc,6c  eofdem  Cardinales,fcu  quofuis  alios,à  prima  die  receptionis  Bene- 
ficiorum hujufmodi  citra,  frudus,  reditus,  & prouenius  earumdem  Eccle- 
llarum , Monafteriorum,  dignitatum  & aliorum  Beneficiorum , ac  penfio- 
nes  przdidas  indebitc  pcrcipete,  fuofqucfacere  nonpotuiffe,  nequede- 
bui  Ac , fed  illos  omnes  ic  fingulos  ad  Cameram  eamdem  deuoluros  fuific  , 
Sc  effe,  illiquc  deberi,  ac  ipfos  Cardinales,  Sc  alios,  ad  quorum  manus 
quomodolibet  peruenerunt , & eorum  hzredes , ad  integtam  illorum  refli- 
tutionem  inveroque/oroteneti,  & ad  id  opportunis  jutis  temediis  com- 
pellidebere,audoritatcApo(lolica,tenore,  przfcntiumdecernimus , Sc 
declaramus;&infupervniuerfis&  Cn^lis , tam  cjufdem  Romanz  Eccle- 
fiz Cardinahbus , etiam  Epifeopis , quam  Przlatis  & Clericis,  & aliis  prz- 
didis,przfentibus  &futuri$,nc  deinceps  vllovnquam  temporc,aliquas 
Ecclefias,  Monafieria,  digniutes,  vel  alla  Bénéficia,  etiam  de  dido  jure 
patronatus  ( vt  przfertur  ) exifientia , aut  frudus  , vel  penfiones , aut  re- 
grefius  , vel  accclTus  in  confidentiam  przdidam , aut  ad  efiedum  teferua- 
cionis  hujufmodi , fibi  pofimodum  cedentibus  procurandarum  tccipere 
przfumant,  Cardinalibus  videlicet  Si  aliis  Przlatis  hujufmodi,  in  vir- 
tute  fàndx  obedieneix  , fub  interdidi  ingrefius  Ecclefiz , rcliquis  ve- 
to fub  majoris  cxcommunicationis  latz  fententiz  poctM , pet  conua 
facientes  eo  ipfo  incurrenda  , à qua  , nifi  à nobis  , aut  Romano  Pon- 
tifice  pto  rempote  exifiente  , prztcrquam  in  mords  articulo  confii- 
tud  , abfolui  nequeant  , difiridius  inhibemus.  An  quafeuroque  col- 
lationes  , prouifiones , przfediones  , commendas  , referuationes  , fa- 
cultates  , etiam  rtansferendi  , ac  regrediendi  , fine  accedendi , & in- 
gtediendt , ac  aliu  difpofitiones  dcEcclefiis,  Monafietus,  dignitatibus. 
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& aliis  Beneficiis , corumquc  fniûibus , & Bcncficiorum  collacionibus  per 
nos  te  alios  Rom.  Pontifices  fuccefTores  noftros , ctiam  motu  proptio, 
feuconiillorialiccT,  auceciampet  ordinarios  jSealios  inferiores  collatorcs, 
eciamadpacTonorum  eorumdem  prarfcntaüpnem,  te  alias  quomodolibcc 
cuminteruencuconfidentlxhujufmodi,  exprefse  ,{îueoc6ukc,  ac  de  ju- 
te przfomptx , & alias  contra  prxmifla  pto  rempote  faâas  nullas , 8C  inua- 
lidas , Dulliulque  roboris  vel  momenti  fore,  neque  cuiquam  fuffragari , fed 
Ecclelîas, Monalteria,  dignitaces,acalia  Bénéficia hujufmodi , ipfojure 
vacate.acnoftrxSc  fedis  Apoflolicx difpolitioni  referuata  , fruâufquejc 
penfiones  Camerx  Apollolicx  applicacos , vt  prxfertur , elTc , & cenferi , 
ïicque  in  prxmifJIs  omnibus  Scfîngulis,  per  quorcuraque  judices  & Com- 
milTarios  ctiam  iplius  Ecclellx  Romanx  Cardinales  , fublata  cis  quauis 
înterpretandij&judicandiErcultate,  ctiam  per  prxfumptioncs , te  con- 
jeâutas  légitimas , & corum  atbitrio  ( cùm  allas  confidentias  hujufmodi , 
in  lueem  erui , 6c  probari  non  polTe  confier  ) procedendo , judicari  te  diffi- 
niridebete.  Ac  quidquid  fecus  fuper  his  à quoquam  , quauis  aufloriiate 
feienter,  vel  ignoranter  attentari  contigetit , itritum  te  inanc  fimiliter  de- 
cernimus.  Nonobflantibus  fel.  recor.  Bonifacij  Papx  VlII.prxdeceflb- 
tis  noflri , de  vna , tc  Concilij  gençralis  de  duabus  dictis , ac  aliis  conllitu- 
tionibus  Apoftolicis,  neenon  Gollegij  prxfati  juramento,  confirmatione 
Apoftolica,  vel  quauis  fitmitate  alia  roboratis , flatutis , & confuctudini- 
bus contcariis  quibufeunque,  Aut  Galiquibus  communiter,  vcldiuiGm, 
ab  eadem  fit  Sede  indultum,  quod  intcrdici , fufpendi;  vel  excommunicart 
non  pofCnc,  perliteras  Apoflolicas , non  facientes  plenaro&  expreflam, 
ac  de  vetbo  ad  verbum  de  indulto  hujufmodi  mentionem.  Etncquifquam, 
vllovnquamtcmpore  ptxfentium  ignotantiam  prxtendcrepomc,  volu- 
inus , tc  eadem  auâoritatc  dccernimus,  quod  ipfx  p'ixfentes  literx  ad  Ba- 
filicxPrincipis  Apollolorum  de  vrbe  valuas,per  aliquem  exCurfotibus 
noflris , illanim  copia  ibi  aflixa  8c  dimiffa , tc  ctiam  in  Cancellaiia  Apoflo- 
licademore  publicentur,  ac  in  ejufdem  Cancellarix  quinterno,  ad  ma- 
jorera partium  illas  in  judicio  producete  volentium  commoditatem  dc- 
feribantur.  NuUiergoomninb  hominumliccat  hanc  paginam  noflrx  fer- 
lutionis , declarationis , inhibitionis,  decreti  8C  voluntatis  inffingere , vel 
ei  aufu  temeratio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  anentare  prxfumpfcrir, 
indignationemonuiipotcntisDei,ac  bcatorum  Pétri  8c  Pauli  Apoflolo- 
rum  cjus  fc  nouerit  incutfurum.  Datum  Romx  apud  fanflum  Petrum, 
Anno  Incatnationis  Dominiex  millefimo  quingentefimo  fexagefimo 
quarto. xvij.Kal.Nouemb.Pontificatus noflri, anno  5.  VifadeCuria.  M. 
ae  Encifo.  Cje.  Gloicieiiivs.  H.  Cvmyn. 

Anno  à NatiuitateDomini  millefimo  quingentefimo  fexagefimo  quar- 
to, Indiâionefeptima,  die  veto  quarta  menfis  Decembris,  Pontificatus 
fanfliffimi  in  Chtiflo  Partis , & Domioi  noflri , Domini  Pij , diuina  proui- 
dentia  P^x  quarti , anno  quinto , fupra  fetiptx  literx  Apollolicx  publi- 
catx  8c  afnxxfuerunt  ad  valuas  Bafilicx  Principis  Apollolorum  de  vrbe, 
8c  Cancellarix  Apollolicx,  ac  in  acicCampiFlorx,dimiins  ibidem  in  fu- 
pra fcriptislocis  fupra  fcriptarumlitcrarumcopiisaffixis,  vt  morisefl,‘pcr 
nos  Iulium  Parinum , 8c  Beraardinum  Andrentium  prxlibati  fanâiflimi 
Pomini  noflri  Papx  Cutfotes.  AntonivsClkkici.  Magiller  Curf,  j 

Pan.  II.  I i i >j 
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BVLLE  DS  NOSTRE  SJINT  PERE  LE  PApR 
Pic  V^.  du  premier  Juin  1569.  fur  le  mefme  Çuj'et 
des  Confidenciers. 

IV. 

PI  VS  EpifcopusSeruusferaotum  Dei,  ad  perpetuam  rfci  luetnoriain.' 

Intolerabilis  multorutn  peruerfitas  , qui  facrofànflas  confticutioncs 
nouis  quotidie  ftaudibus  cludere  nituntur.fzpeillatum  auâores  in  ne- 
ceflltacemadduciccautiùsprouidendi , quo  pcrtinacium  animiab  impro- 
bisconatibus , grauiori  fanâione  propofiu  repeimantur.  Benequidem  tc 
prudenter  fai.rec.  Pius  Papa  IV.  przdeceflbr  nofterad  tollendam  fîdu- 
ciariz  nuncipationis  beneficioruin  Ecclefiafticorum  coriupcclam  ftacuic 
&dccieuic,  vcipfojurevacarent£ccle(îz,Mona(Ieria,  czteraque  bcnc- 
IîciaEccleiia(licainconfidentiamàquiburcumquc,ctiam  S. R.  £.  Cardi- 
nalibus  cujuruispcribnzcontcmplacione,  velintuiturecepu,  libcramit- 
lonim  dirpofitioncm,fibi,8£  >^(tolicz  Spdi referuando : Ncc  valercnt 
ipfonim  collationes , feu  conccflioncs , ncc  fiudiuum , ncc  penfîonum  re- 
leniationcs , nec  faculutes  alias  transferendt , nec  regrediendi , (eu  acce- 
dcndi&  ingrediendiadEcclefias,Monallciia&  Bénéficia  fupradiûa,  il. 
laque  tecipiences  (hiâus , penfiones  8c  alias  res  eorumdcni  indebitc  per> 
ciperent.  Prohibens  quibufeumque  cciam  fub  cenf'uris  Ecclefiallicis , ne 
quidhujufinodi  amplius  auderent.  Ac  eciam  dccteuit  omnes  & quafeum- 
que prouifiones , pizfeâiones, collationes , commendas  , le  aUas  dirpoll. 
tiones  de  EccleCis , Monalleciis , 6c  Beneficiis , neenon  referuationes 
âuum , penfîonum , rerum  6c  jurium , ac  cciam  cransferendi , tegredieadi , 
•ccedchdi , 6c  ingtediendi,  aliafque  faculcatesj  Eue  per  fc,  due  fucuros  Ro- 
manos  Pontificcs,  cciam  motuproprio,  ac  confiflorialitcr,  due  cciam  per 
ordinaciosCollatores,  cciam  ad  patronotumprzrentationcm,cum  inter- 
ucncu  conddcntiz  hujudnodi , due  expeefsè , duc  occulté , ac  de  jure  prz. 
fumpto,8c  alias  contra pczdi£laptotempoce(a£tas,nullius  momenti  fo- 
re,  nec  cuiquam  fuSTagari , fed  Eeeledas  , Monadccia  6c  Bcncdcia  hu- 
juÂaodi,  ipfojure  vacace,  ac  przdiâz difpodcioni  referuata  elfe , deque 
per  quofeumque,  eciam  per  przfumpciones , conjeâuras  légitimas , 6c  aliàs 
eorum  aebitrio  pcocedcndo  ( cùm  alioqui  conddentias  hujufmodi  in  lucem 
erui,&  probari  nonpofTc  conAarec  ) judicari  6c  diffiniri  debere.  Neenon 
ictitum  6c  inane  quidquid  feens  contingeret  anencari , quemadmodum 
confeâis  rupcrhislittctis  fuis  plcnius  concinctuc.  Vccumtamen  ptopccc 
improbas  multonim  cupiditates , przdiAa , quz  ad  pu^andam  bac  pemi- 
cie  Ecclcdam  animarum  falutcm  ab  ipfo  pczdcccflore  édita  funt , in 
multis  deprehendimus  viam  apetuilfe  grauius  delinquendi.  Siquidem 
cùm  (tequentibus  plurium  querelis  pcidcm  concitaci , quod  jumecs  in 
cauds  hujufmodi  conddentiacum  expediendis  rcmiflioces  efTcnc.omnes  6C 
dngulas  caufas  ipfas  vbicumque,  6c  inter  quofeuraque  motas  ad  nos  ad- 
uocàuiflêmus  , ac  omnimodam  hujufmodi  caulârum  przfencium  6c  fù- 
turarum  , rerumque  omnium  ex  ipds  refulcantium  cognitioncm  nobis 
6c  fuccefToribus  noibis  tcferuauiflcmus , 6C  fupec  quibufdam  coram  no- 
bis proedTum  fuilTct , vaiiis  inde,  aut  leuibus  coDjcâuns  iocelleximus. 
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Ticium  quidem  confidentix  occbicè  irrepfiflc , fcd  in  plcrifque  caufis 
prxfutnptiones  & conjcfturas  , qux  ad  illud  probandum  dcducun-. 
tur  , minimè  fufEccre  ejufquc  rei  caufa  pluritnos  , qui  ante  literarum 
prxdiftanun  editionem  hujufmodi  confidentias  exercent  : vbi  cogno- 
uerunt  |ob(bruâam  veritatem  propter  difücultates  probandi  in  judicio 
confidentias  ipfas  contempta  conflitutione  prxdiâa  , Ecclefias , Mona- 
ftetia  & Benédcia  fie  recepta , vt  ptiùs  tetinere  alios  ftuaus  , pen- 
fiones , &c  alià$  tes  accipete  alios  eorum  exemplo  ad  fimilia  ic  gtauior^ 
fidentius  commoueti.  Multi  ctiam  ipfa  Bénéficia  jure  tetinere  nequeun- 
tes,  ali;  ne  cogantnr  adfactosOrdincs,adcefidentiam,  ad incedendum 
in  habitu  Clericali',  vt  ad  bellum  proficifcantuc,  vt  inimicos  occidant  : 
alij  vt  alieno  nomine  lites  agant , aut  défendant  ali;  propter  crimina 
incapaces,  quidam  vtpurgatodeii£io,  vcl  abfolutione  conlecuta  illa  ré- 
pétant, eadem  in  alios  deponunt , Sein  plerifquc  fru£tus  ipforum  aut  eis 
minillrantur,  aut  quibus  ipfi  ftatuuntjfxpc  laids  Se  inhabilibus.  Pleri- 
que  vel  fenes,  vcl  infirroi,  vt  Bénéficia  in  domibusfuis  perpétuent,  ilia 
renuntiant  SC  renuntiarunt  in  alios , qui  vcl  profanam  familiam  ceden- 
tium  de  fruâibus  Ecclcfiaflicis  alant,  vel  ilia  ctiamnum  infantibus,  aut 
nafeituris  alTeruent,  faâo  intctdum  circuiturctroccflionis , cumreferua- 
tione  ftu£hium  Se  aliarum  rerum,  aut  accefiu  , prxfentium  ab  illis  qui 
prxllandorum  jurium  Camerx  Apoftoliex  fiint  immunes  alij  aut  inca- 
paces,  aut  aliis  Bcneficiis  aut  Ecclefialticis  onulli , aut  Ecclefiafiico  or- 
dini  fefe  mancipare  rcfiigientes  , aut  mcièlaici  Bénéficia  Ecclefiafiica 
aliis conferenda procurant,  vtde  illis polbnodum  ad  libitum  fiium  def- 
ponatur,  fruâus  ctiam  pcrcipientes  illorum.  Ad  hxc  plcrique  Ordiuarij, 
Se  alij coUatores , ac ctiam patroni  laici  curant  deponenda  Bénéficia,  vt 
fruâus,  feu  penfioncs  capiant  eorundem,  aliifue  faciant  minillrari  : Alia 
ctiam permulcacjufmodi  admittuntur,  quibus immaculata rerum diuina- 
rum  puritas  impie  violatur , difeiplinx  Ecclefiallicx  neruus  dirumpitur.  Se 
imminenspatraturexitiumanimarum.  Quare  nos  volenres  periculolâm 
talium auoaciam noui  jurisfubfidio  cohibere, prxfentium auÂoritatefia- 
tuimus , vt  fi  quis  quacunque  au£loritate  Ecclefiam,  vcl  Moiuficrium,  aut 
aliud  Bcneficium  Ecclcfiafiicum  qualccunque  cxrefignationc,  vcl  cclEo- 
ne  cujufcunque  petfonx  fimpliciter , aut  cum  circuitu  retrocclfionis , cum 
tegrelTu,  vel  acceffu,  ctiam  foladimittcntisintcntioncrecepcrit,vtilla,  vel 
aliudetiam  in  cuentum  regrcfilis , vclaccclTus , cidem  dimittenti,  vcl  alteri 
poflcaconfctaturi  autilliusfruâus,  vel  eorum  pars  alij,  vel  aliis  conce- 
dantur , vcl  penfioncs  foluantur , ex  eifdem  hxc  confidentia  cenfeatur.  Iti- 
dem  fi  Ordinarius,  vel  alius  collator  contulerit  antehac,  aut  conférât  in  fu- 
turum  Beneficium  Ecclefiafiicum  quouis  modo  vacans , ca  conditione  ta- 
cita , vcl  exprefia , vt  pollca , in  alterum  pro  arbitrio , collatoris  feu  altctius 
cujufcunque , contra  juris  communis  ordinationem  difponantur , fine  vt 
de  CO  prouifus , frudhis  illius , vcl  partem  ad  vtilitatcm,  vcl  libitum  confe- 
rentis,  velcedentis,  aut  altctius  rclinquat  Se  temittat,  feu  pcnfioncmilli, 
vcl  illis , quem  vel  quos , idem  collator,  aut  cedens , vcl  alius  per  fe  , vel 
alius feripto, aut  vctbojuirctit  feu  fignificauetit , petfoluat.  Se  pariter  fi 
pattono  etiam  laico,  vel  alteri  prxfcntatori,(éu  elcâori  contigerit,  vel  con- 
tipgatidfieri.  AdhxcfiCleticus  prxdiâx  Camerx,  aut  Cardinalis,  aut 
alius  à folutionc  jurium  ipfius  Camerx , vcl  ctiam  Cancellarix  Apollolicx 
exemptus,  poftrcfignauonea>,vcdcciliosemalicuju$  extrancl,de  Ecclefia, 
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Monafterio,  vel  lUo  Bencficio  Ecclefîailico  in  fe  , Apoftolica  , vel  alla 
auftoritate  Éiâam  ^admiflam,  illam  veliilud  etiam  confc<!lù  litcris  Apo- 
ftolicis&  pofleflioneapprehenCi,  ineundemre/îgnantem,vclçedentem, 
modico  fpatio  inter  jcâo , veluti  duorum  aut  tiium  menfîuni  rcttoccflrric , 
auc  rétrocédât  in  futunim,  & ex  iila  retroceflione  fhiâus  Ecclefia;,rcu  Mo- 
nafterij,  aut Bcneficijjveleoruni,  pars  feu pcnfio,  feu  quidaliud  fuper  illis 
iefcruatum,autregrcirus,  feuaccelTus  ficingrelTus  ad  illam,  vel  illud,  ipfi 
Cletico , vel  Cardinal! , auc  alij  exempio,  lit,  fueritve  concellûs,  Pofttem6 
û quis  crimine  aliquo  ab(blutus,  aut  cum  quo  liiper  in'^ulariute  difpenfa* 
tum  efl: , denuo  receperic  quacunque  auâoricatc  Eccleuatn,  Monafterium, 
velalrndBencficiumEcclefialHcum,  quodante,  vel  poil  commilTum  de- 
Ûâum,  aut  contraâam  irregulacitacem  dimifecit,  in  quouishorum  cafuuia 
confidentix  prauitas  fit  contraâa  , calufque  hujufmodi  literis  prxdiâis 
comptehendentut.acfi  illis  fpcciatim  expreffifuilTent,  licetipfum confi- 
dentix ccimen  altc; ius  tantum  partis  confcientix  fit  admiflum.  Ad  proban- 
dum  veto  plenè  confidcntiarum  abufum , intet  alias  etiam  hx  prxfumptio- 
nés  SC  conjcûurx  liabeantut  Icgitimxividclicet,  Si  quis  poft  celfam  à fe  Ec- 
clefiam,  velMonailctiumaut  Beneficium,8cpublicacamrefigtutionem, 
feuceflionem.captatnqueàfucceirorepoirelfionem,  fefcinilla,  vel  illo, 
feu  rébus  Ulius , petfe,  velalium  ,fcualios  de  fa£loingeflerit,autfTuaus 
pecceperit , aut  quicunque  fuccclTor  illi,  vel  ejus  propinquus  ipios,  aut  par- 
temaliquamtemifetit  eorundcm.  Si  recipiens  Beneficium  conftituctic 
dimittentem,  vel  ejus  parentes,  auc  propinquos  Procuracotcs  ad  petcipien- 
dum,  vel  locandum  fruâus  Bcncficij  dimilE,  8c  illi  vel  illis  de  fruâibus  per- 
ccptis  auc  percipicndis  donationem  fecetit.  Si  vel  fola  procuratoris  dcpofi- 
tione,  vel  libtisrationalibusmenfariorum  ex  parte  dimitcentis  expeditio„ 
qux  perfonamrecipientisconcernit,  profecuta  fît,  fimulqueexpenfxpro 
canecellâiixabillo  faftx  fucrint.  Denique  fi  quis  pto  conceffione  alicui 
faâa,  quacunque auftoritace  de  Beneficio  Ecclefîauico  per  fe,  velalium 
feu  alias  intercelictic,  vel  alias  in  negotio  concelEonis  fcfe  immifcueric 
quoquo  modo  ,deindealtquiddcfiu61ibus  Bencfîcij  de  fa£lo, etiam  pec 
manus  polfeiroris,  ac  etiam  ftmplicis  donationistitulopercepetic,feude 
illo  poft  modum  ad  voluntatcm  intccceiToris  fuerit  difpoutum  quandocun- 

Î|ue.  Teftesautemde  quaquete  fingulares  fingulas  probare  valeant  prx- 
umptiones,  & conjeAuras  plurefque  hujufmodi  prxfumptiones,  & con- 
jefturx  plenam  faciant  probationem  in  prxdiâis.  Cxterum  criminofî 
&cxteri  omnes,  quiadpetliibendumincafibusfimonix  tellimonium re- 
cipi  poirunt,ad  prxdifbiomniaadmittcntur.  Sed  ne  quifquam  etiam  va- 
lu fiducia  fretusnon  intendendi  contra  fe  judicij  in  crimine  petfcueret, 
vtquehoc  malum  grauioris  cenfurx  llimulo  vfquequaqueprohibeatur, 
omnes  Sc  fingulos,  qui  hucufque  Ecclefias  , Monallecia,  Bénéficia  fru- 
ûus,  penfiones,aliafveres  , intetcedente  hoc  confidentix  vitio  recepe- 
runtiacrctinent , nifî  fîatim  adfereuerfî,  &cefipifcentesceleri  dimimo- 
ne  fibi  profpexetint  ,&quiquidtaleadmifctintinfucurum  etiam  omni- 
bus, dcfingulisaliis  Ecclefiis,  Monafteriis , dignitatibus  , adminifîratio- 
nibus,OfîKiis  & Beneficiis  obtentis , qux. pariter  fub  di£ta  rcferuatiooe 
comprehendi  volurous  , necnon  fru£tibus  SC  penfîonibus,  Sc  aliis  rebus 
EcclefîalUcis , ac  etiam  Ro.  Lu.&  aliis  officiis  temporalibus  prxfentium 
auâoritatepriuamuSjSc  ad  futura  inhabiles  declaramus.  Si  in.  juiis  fubfi- 
dium  excommumcationis  fementia  innodamus , à qua  nuUus,tüfî  in  motcis 
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^rticülo  conflicutus , nb  alio  quàm  Rom.Pontifice  abfblucionis  beneficium 
valeacobcinere.  NoscnimaauocationccaufarumhujufmodijSf  rcferua- 
tionecognidonis  illarum,  rerumque  oonoium  indc  emcrgentiutn , Dobis 
&praniiâis  fucccfToribiu  ,vt  prædiâum  cil,  fa£la,  caubs  illis  duncaxat 
xxceptis,  quz  jam  coram  nobis  pcnderc  no(buntur,ac  eciam  iis  quas ra- 
cione  Ecclcfxarum,  Bc  Monafteriorum , quorum  difpoficio  in  confillorio 
fiericonfueuit,  aut  débet , itemque  , contra  ordinarios  collatorcs,  Epif- 
copos,  â£aliosfupcriores  Pr.xlatos,  ctiam  Cardinales  haberi  contigerit, 
vt  jam  aliis  noftris  ftatutum  e(l , audiendis  , decidendis,  &tcrminandis, 
harum  Icrieprorfiisrelaxatadecemimus,  ira  deincepsquofcunque  judiccs 
ordinarios  , Se  dclcgatos  , etiam  caufarum  Palatij  Apoftoliciauditores, 
ac  przdiâzRom.  Eccleliz  Cardinales , fublatacjus,  Sciplbrum  cuicun- 
que  quanis aliter  judicandi&interpretandi  facultatc,  &au£torirate,vbi- 
que  judicare , interpretari , 2c  delinirc  dcberc,  neenon  irritum,  2c  inane 
quidquidfecusinprzdiâis  perquofcunquc  quauis  auâoritate,  feienter, 
vel  ignoranter  contigerit  attentari.  C^ocirca  omnibus  locorum  Ordinariis 
diftriclius  injungimus,  vt  in  fuis  quilque  Ecclefiis,  ciuitatibus  Diccccû- 
bus,  2clocisetiamexcmptis,  ad  przdiâa  ftudiofe  attendant,  2cquatc- 
nus  illis  relaxauimus , in  deliquentes  feuerc  animaduertant,  li  diuinz  Ma- 
jeftatis  judicium,  diâzque  Sedis  cenluram  voluerint  cuitare.  In  czteris 
veto  caulîs,  2c negotiis  nobis 2c przdidiis  fuccciroribuscxccptis,eofdem 
locorum  Ordirurios  przfcntium  au£ioritate  delegamus , vt  gratia,  2c  fauo- 
ce  pollpolîtis  pro  fequifquc,  cùm  venerit  vfus,  contra  przdiâos  omnes 
fub  ipla  exceptione  comprehenfas  diligenter  inquirant , fuoque  inquifi- 
tiones  omnes ligillo  oblignatas  ad  przdiâam  Sedem  quamprimum  trans- 
férant, vt  nos  2c  przdifti^fuccclTores  in  caulîs  bujufmodi  procedentes, 
quod  jullumfuetitdecernamus.  Nos  enim fingulis  Ordinariis  ipCs.prz- 
di£tos omnes, 2C quofcunque  alios  etiam  exemptos,  ctiam  perediâum 
{’ublicum,  conllituto  prius  fummariè,  2c  extra  judicialiter  de  non  tuto 
ad  illos  accclTu , citandi  2c  monendi,  cifque,  ac  judicibus  ordinarijs,  & 
dclcgatis,  aliifque  perfonis  quibufeunque,  ne  przdiâorum  cxccutionem 
quoquomodoimpediant,  vel  alias  in  illis  (êfeinterponant , etiam  per  fi- 
milc  edi£him  inbibendi,  cordemque,ac  alios  contradiâores  Sc  rebelles 
quofcunquc  per  cenluras  2c  pcenas  Ecclclîallicas , acomniaaliajuris2cfa- 
ài  remédia opportunacompellendi,auxilium  brachij  lëcularis,  quando- 
cunque  opuscrit,  inuocandi,  czteraquein  przdiâisomnibusfingulisne- 
celTaria  faciendi  2C  exequendiplenam  2c  liberam,  tenore  przfentium  con- 
cedimus  facultatem.  Nonobftantibus  fcl.  recor.  Bonifîaeij  Papz  oâaui 
przdcccirorisnoftridc  vna  2c  in  Concilio  generali  édita  de  duabus  dictis, 
aliifque  Apollolicisconllitutionibus 2c or£nationibus,  &quod  Epifeopis 
collatoribus, 2c Prxlatis  przdi£lis, ctiam Cardinalibus,velquibufuis  aliis 
communiter  diuillmà  przdiâa  fit  Sede  indultum,  velinpofterum  indul- 
geri  contingat , quod  intcrdici , fufpendi , vel  excommunicari , aut  contra 
induira  hujulînodiad  judicium  ctahi  non  poflinc  per  literas  Apoftolicas 
■on  facientesplenam,  2cexptellàm,  2c ad verbum de indulto  hujufmodi 
mentionem,  2c  quibuflibet  aliis  priuilegiis,indulgentiis2cliterisApofto- 
licis,  generalibus,  vel  fpccialibus , quorumeunque  tenorum  cxiftanc,pcr 
quzprzfentibus,  nonexprclTa,  aut  in  totuminferta,elFedlus  przfcntium, 
aut  attributz  przdiâis  ordinariis  jurifdiâionis  explicatio.fcuexercitium, 
Vel  cxccutio , ïropediri  valcat  quomodocunque , vel  difièni , 8c  de  quibns 
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quorumcunque  cotis  cenoiibus  habcndsiritinnolltis  literis  mentio  Tpecia- 
lis , cxcehfque  contraiiis  quibufcunquc  litctis  przdeccfToris  hujuftnodi 
nibilominus  in  fuo  robore  duracuris.  V olumus  aucem  vc  prxfcntium  exrm- 
plaeciamimpiclTacdantur,  caqueNocarij  publici manu , & cujulcunquc 
curizEcclcfiafticz,  ejufuc  Ptxlati  figillo  obfignata , eandcm  illam  pror- 
fus  fîdem  in  judicio , & excra  vbique  locoiumfaciantjquàmipfzptzfcn- 
tesfacerenc,  fi  effcntcxhibit* , veloftcnfx.  Nulli  creo  omninb  bomi- 
numliceac  banc  paginam  nofirz  priuacionis , ftatuti , dccrcti , innodatio- 
nù , injunâionis , delegitionis,  conccifionis  & voluntarisinfringerc , vel  ci 
aufiitemcrario  contraite.Siquisautcmbocatcentarcprzfuropfcrit,indigna- 
donem  omnipotcntis  Dei , ac  beatomm  Pctti  & Pauli  Apollolorum  ejus 
fe  nouerit  incutfurum.DatumRomz  apud  fan£tumPetrum,  anno  incarna- 
tionis  Dominiez  millefimo  quingentefimo  fexagcCmonono.  Kal.  lunij  , 
Pontificacus  nollri  anno  quarco.  Cæ.  Glorierivs.  H.  Cvmyn. 

Anno  à natiuitatc  Domini  millefimo  quingentefimo  rexagefimonono , 
Indiâionc  duodecima,  die  veroSabbacifexcoAugulliPoncificatus  fan- 
kbilTimi  in  Cbrifio  Partis  ic  D.  N.D.  Pij  diuina  prouidentia  Papz  quinci 
anno  quarco,  retroferipez literz  affixz&  publicaczfucmntadvaluasBa- 
Clicarum  Latcrancnfis , 6c  Principis  Apollolotum  de  vrbe , Canccllariz,  6C 
inacicCampi  Flotz,  vt  moris  efi,  dimifiis  omnibus  fupradidtis  locisea- 
lundcm  rettoferiptarum  licterarum  copiisaiHxis.pcrnos  IuliumParinum, 
6cIoanncm  Andrcam  Panizzam  przdiûi  S.  D.N.  Pij  Papz  QuintiCur- 
fotes.  Christianvs  de  monte  Magifter  Cuiforum. 

Kl  lli  MiMt  ^ Mil  tir  rti  Urf  ^ ^1  ^ ^ ^ ^ lai  ^ Hi*  Ié  r lirt  !■ 

BFLLE  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Sixte  V.  du  }.  AouJitjSy.  qui  confirme  les  precedentes  qui  a 

efié  donnée  particulièrement  pour  te  Rojaume  de  France. 

V, 

Six  Tvs  EpifcopusScniusfcruotumDci.  Adperpetuamteimemoriam 
Pafiotalis  Olficij  follicicudo  nos  admonct , vt  quz  ad  Dei  laudcm 
animarumqumque  falutemà  przdcceflbribus  nollris  prouidc  ftacuca  fuifie 
nofeuntur,  debitz  cxecucioni  dcmandaricurcraus,  6cfiquandoopusfic, 
illactiammodcremur,  pcout  petfonatum6c  locorum  qualiutc  pcniata  id 
in  Domino  confpicimus  falubricer  expedirc.  Sanè  fcbc.  rccordat.  Pius 
Papa  IV.  przdcceiTor  nofter  ad  tollendam  fiduciariz  mancipationis  Bc- 
ficiorum  Ecclefiacorum  corruptelam,  fiacuit  6c  decreuit,  6cc.  Et  deinde 
recolendz  tmemoriz  Pius  Papa  V.  etiam  przdcceiTor  nollcr,  ad  cam 
nefarium  crimen  faciliùs  detegendum  6c  profligendum , fimibcet  llatuic 

6c decreuit,  6cc Cùmautcm  ficuc  accepimus,UterzprzdiiEIzinRe- 

gno  Galliz  ob  cemporura  inperiam , aliafque  varias  fuborras  difHculta- 
tes , diuerfaque  impedimenta , adhuc  debitz  cxecucioni  non  fuerint  de- 
mandacz,ac  proptcrcà,  tam  pemitiofum  Confidentiz  vicium  , quod 
cclebriter  cxcirpari  6c  cradicari  oportucrat,  in  dics  magis  Terpereaepro- 
pagarinofeatur,  in  maximum  animarum  periculum  ac  fcanoalum  pluti- 
morum.  Nos  ad  banc  corruptelam  c Regno  illo,  quod  non  ica  dudum 
Omni  Chrillianarum  virtucum  gcnerc  florebat,  6c,  adjuuancc  Domino, 
cciam  in poiterumflorebic  tollendam  aeprorfus  climiiundam,atiimarum- 

que 
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que  faluti  iraprimis  confulcrc  volcntcs,  omnibus  & fingulis  difti  Regni 
Atchiepifcopis  te  Epifeopis,  corumque  OfHcialibus,  &adquos  de  jure 
& confuccuaine  pcrtinec , per  prxfentcs  mandamus,  ac  fub  interminncionc 
diuini  judicij  diilriûius  injungimus,  vt  in  fuis  quifquc  Ecclciiis,  ciuita- 
tibus,  Diœccfibus,  te  locis  edam  exemptis  ad  prxdiûa  ftudiofè  atten- 
dant, &ineos  quos  in  confîdcntiz  criminc,  przfcttim  veto  in  aliquo 
ex  calîbus  fuperiùs  exprclTis  , etiam  per  prxfumptiones  te  conjufturas 
przdiâ;as  dcliquilTe  conftiteric  , feucrè  animaduenant.  Qm  fi  in  prz- 
midis  exequendis  negligcntiorcs  fucrinc , eorum  negtigentiam  fuppicri 
volumus  à Capitulis  Ecclcfiarum  Metropolitanarum  & Cathedralium, 
ac  etiam  Collcgiatarum.vbi de BcneficijsipfatumCollegiatatum  Eccle- 
fiarumagatut;  acetiamab  Abbatibus  feu  Prioribus  clauliraLibus  te  con- 
uentibus Monafterioium , aliorumque  Regulatium  locorum,  vbi  de  eo- 
rumdem  Monafteriorum  feu  locorum  Oificiis  &:  Bencfîciisquzilioextitc- 
tit.  Et  nihilominusappcilaiioncs  à fententiis , quas  contra  dclinquentes 
hujufmodi  ficri  concigerit,  ad  proximos  fuperiores  juxta  canonicas  fan- 
âionesdeuolui,executionem  tamen  fententiatum  prxdiftarum  minime 
impedireaut  retardare.  Bénéficia  veto  occafione  confîdentiz  hujufmodi 
adprzfens  vacantia,  ficinpoftetum  vacatura,  ab  ipforum  Bencficiorum 
ordinariis  Collatoribus,  perinde  ac  fi  difpofitioni  uiftz  fedis  Apoftolicz 
minime  referuata  fuifient , libère  conferri  , te  de  illis  prouideri  polie  te 
debere  dccernimus  ; Dùm  tamen  talium  criminum  participes  aut  con- 
fentientes  non  fucrint  quo  cafu , ac  etiam  vbi  iidem  ordinarij  Collatores 
per  fcx  menfes,  à die  deteâz  te  coraptobatz  feu  conuiâz  confidentiz.  Bé- 
néficia ipfa,vtprzfertur vacantia canonicè  conferre  & de  illis  prouidete 
neglcxcrint , Bcneficiorum  emmdcm  collatio  te  prouifio  ad  proximos 
fuperiores  dcuoluatur.  Quæ  verè  Bénéficia  dejure  PatronatusLaïcorum 
fucrinc,  ad  eorundem  Patronorum  przfcncationcm,dummodô incrimi- 
ne bujufinodi  non  fucrinc  participes,  confetti.  DcEcclcfiis  vcrbacMo- 
nafteriis,  alüfque  Bencficiis  Ecclefiafi icis , ad  Chatilfimi  in  Chrifio  filij 
noftti  HenricillI.  Francotum  Régis Chtiftianiflimi  nominationcm  fpc- 
âancibus , nouam  ipfius  Regis  nominationcm  , juxta  concordaca , feu 
indulca  à fede  Apoltolica  ci  concefia,  volumus  cxpeflari.  Fru£fus  veto 
ex  Ecclefiis  , Monafieriis.  8c  aliis  Beneficiis  przdiÂis  male  te  indebite 
pcrceptos,  ad  reparationem  Ecclcfiarum,  Monaftetiorum  , te  Bcncfi- 
ciorum  przdiftorum  , fupet  quibus  confidencia  hujufmodi  contradfa  te 
commilla  fuerit,  pet  Atehiepifeopos,  ^ifeopos,  feu  Officiales,  aliof- 
que  przdi£tos  conuerci  te  applicati  polie  volumus  ac  dccernimus.  Ma- 
gnopere  hortanccs  & cnixe  in  Domino  rcquirences  eumdcm  Rcgem 
Chrillianilfimum  , vt  omne  Iludium,  opetam,  te  aufforicatem  ad  prz- 
diâa  peragenda  & cxcqucnda  przfiate  te  impertiri  vclic.  Abfolutio- 
nemautem  àcenfuris8cpocnis,ac  irregularitacibus proptercrimen  conli- 
dentiz  hujufmodi  quomolibcc  incurfis  pro  tempote  exifienti  nollro  te 
fedis  Apoftolicz  apudRegem  przdiftum  Nuntio  , te  quoad  prouincias 
fub  Legationc  Auenionenfi  comprehenfas , eidem  Auenioncnfi  Legaco , 
cum  faculcatc  etiam  alios  fubdelegandi , de  quorum  pictacc  te  pruden- 
tia  magis  confidant , per  przfcntes  commiteimus  te  demandamus.  Non 
obftantibus  Pij  IV.  8:  Pij  V . przdecelTotum  przdiftorum  litcris , 
quas  , quod  diflum  Regnum  , in  fuperiùs  cxptclfis  'duximus  tcla- 
xandas  te  modetandas , illis  niliilominus , quoad  alia  Régna  te  loca. 
Part.  II.  Kkk 
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in  fuo  robore  duraturis , aliifque  Apoftolicis  conftitutionibus  ,•  priuilcgii'; 
quoquc  tc  indulcis  gcneralibus,  vcl  fpccialibus,  quorumcumque  tcno- 
rum  exi(lant,pcr  qux  prxfentibus  non  cxptena,aut  in  totumncnjnlci- 
ta,  prarfentium  eiFcâus  Sc  executio  impcdiri  valeac  quomodolibcc,  vcl 
dilTcrri.  £c  de  quibus  corumque  cotis  tenoribus  habenda  fit  in  nodn$ 
literis  mcncio  fpecialis,  czccrirquc  coEtratiis  quibufeumque.  Voltunus 
autem  vt præfcntiura  cxcmpla  ctiam  impreflaedantur,eaqucNotafij pu- 
blia manu,  cujufcuihquc  Curix  Eccicfiafticx,  cjufue  Prxlaci  figiilo 
obfignata  eamdem  illam  protfus  fidem  in  judicio  Sc  extra  vbique  locorum 
facianc,  quam  ipfz  prxfcntes  faccrcnc,  (i  eflenc  exhibiez  vel  oilcnix. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nodroium  mandaci , 
injunâionis,  decrecoium,  hortacionis,  tcquiiitionis , commiiTionis,  dc- 
mandacionis  SC  voluncacum  infringerc,  vel  ci  aufu  ccmcrario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attentarc  przfumpicrit,  indignationem  omnipotcncis 
Dci , ac  Bcatorum  Pétri  SC  Pauli  Âpollolorum  cjus  le  noucrit  incuriû- 
rum.  Datum  Romx  apud  fanâum  Marcum  anno  Incarnationis  Domi- 
niez 1587.  Id.  Augufti.  Pontihcatus  noftri  anno  tertio. 

EXTRAIT  DES  MEMOIRES 

tnuoye-;^  aux  Prouinces par  l' jijfemblét  generale  du  Clergé  de  Fran. 
ce  tenue  en  159J.  touchant  ladite  Bulle  du  Pape  Sixte  y.  Et  contre 
les  Simoniacjues  & Confidenciers. 

V I. 


T^Ovr  remcdiei  au  defordre  quicftenrEgIife,parlecrimedeCcn- 
I fidcnce,  par  trop  commun  & abominable,  ladite Aficmbléeauroit 
mpplié  fa  Majeflé  trouuer  bon  que  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V.  contre  les 
Confidenciers , fuft  reccuë  Sc  publiée , pour  félon  icelle  cftrc  procédé  coht 
tr’eux.  A quoy  fa  Majellc ayant  remis aduifer  plus  particulièrement,  Sc 
cependant  exhonc  lefdits  Ecclefiaftiqucs  de  procéder  contre  les  Simo- 
niaques  Sc  confidenciers,  par  les  voyes  de  droit félon  le  pouuoit  qui 
leur  eft  donné , auec  promelTc  d’y  tenir  la  main.  Sont  exhortez  les  Ar- 
chcuefqucs,  Eucfqucs,  & autres  Supérieurs  Ecclcfiafiic^ucs,  de  ne  rccon- 
noiftre  d'otefnauant  ny  rcccuoir  aux  E^lifcs  , aircmblees,  ny  commu- 
nautez  dudit  Clergé , perfonnes  difiamccs  , ou  tachées  de  Simonie  ou 
confidence,  fuiuant  les  protellations  fur  ce  faites  és  AlTcmblées  gene- 
rales du  Clergé,  és  années  1580.  &i;86.  Screnouuellées  en  cette  prefen- 
tc  Aflemblcci  mefmesfairc  diligerfinicat  informer  Sc  procéder  par  leurs 
Officiaux , Promoteurs  , & autres  Officiers  contre  leloits  Simoniaques 
& confidenciers , faire  leurs  procez,  8c  les  juger  fuiuant  ladite  Bulle,  loix 
Sc  conilitutions  Canoniques,  les  faire  publier  & déclarer  les  Dimanches 
aux  Profnes  des  EglifesParoiffiales  , pour  excommuniez,  & à cet  effet 
en  mettre  vn  article  exprez  aux  Manuels  des  Curez,  Sc  que  pour  le  tpoins 
quatre  fois  l’année,  les  jours  que  les  Curez  jugeront  plus  à propos;  ils, 
ou  les  Prédicateurs  du  lieu  dorment  à entendre  au  peuple  quel  péché  c’effi 
que  la  Simonie  SC  confidence,  pour  leur  faire  auoir  ledit  péché, 8c  ceux 
qui  s’en  ttouuAoat  entachez , etj  telle  deteftation  8c  horreur  qu’il  ell 
requis. 
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Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans , Article  x'vij.  C 

Vil. 

Ne  pourront  les  Prélats,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  baillera 
ferme  le  fpiritucl  de  leurs  Bénéfices,  ny  leuisVicariats à leurs  fer- 
miers : auquels  Vicariats,  ou  Vicaires  Fermiers  défendons  à nos  luges 
auoir  aucun  egard. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois  ^ Article  'vj. 

Vlll. 

Et  d’autant  que  plufieurs  Abbayes  & Prieurez  font  tenus  par  Eco- 
nomat , ou  patperfonnes  inconnues  •.  Enjoignons  à tous  Archeucl- 
ques , Euefques , enfemble à nos  Baillifs,  Senelchaux,  ou  leurs  Licu- 
tenans , Sc  nos  Procureurs , enuoyer  à noftre  tres-cher  Sc  féal  Chance- 
lier, ou  garde  des  féaux,  dedans  trois  mois  apres  la  publication  du  pre- 
lènt  Edit,  le  nombre  des  Abbayes  & Prieurez  qui  font  en  leiusDioce- 
Ics,  Senefehauflees,  Sc  Bailliages,  enfemble  le  nom  Sc  qualité , tant  des 
Titulaires,  que  de  ceux  qui  les  polfcdent  par  OeconomatrEt  outre  leur 
enjoignons  d’informer  diligemment,  fi  pour  obtenir  les  nominations  Sc 
prouifions  y a efté  commife  aucune  Simonie , & nous  enuoyer  les  in- 
formations clofes  Sc  fcellées,  pour  apres  y pouruoiràl’honneurde  Dieu, 
Sc  defeharge  de  noltre  confcience.  Enjoignons  aufli  à nofdits  Baillifs  Sc 
Senefehaux  de  faire  le  femblable  pour  le  regard  des  Archeuefehez  Sc 
Euefehez  ellans  au  dedans  de  leur  relTort  Sc  lurifdiâion. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance,  Article  xxj. 

X. 

LEsdits  Archeuefqucs  SC  Euefques  procéderont foigneulcmcnr&: 
(èuerement  , (ans  diifimulation  ny  exception  de  perfonne,  contre 
les  perfonnes  Ecclcfiafiiques , qui  auront  commis  le  crime  de  Simonie, 
ou  par  les  peines  indiâes  Sc  portées  par  les  fainéls  Decrets  St  conftiiurions 
canoniques  : Enjoignant  à nos  Baillifs,  Sc  Senefehaux  procéder  au  (cm- 
blable  contre  les  perfonnes  lais  coulpables  Sc  participans  du  mefine  cri- 
me : Pour  duquel  auoir  reuelation , pourront  lefdits  Euefques  Sc  nos 
Officiers  , faire  publier  monitions,  au  temps  qu'ils  verront  propre  St  op- 
portun, par  toutes  les  paroifTes. 


Jart.  11. 
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DECLARATION  OV  PROTESTATION 
de  l’Artcmbléegcncrale  du  cierge  tenue  à Melun  & àParis 
en  1579.  & 1580.  contre  les  Simoniaques  , confidenciers, 
& ceux  qui  ont  des  pcnfîons  illicites. 

Extrait  dit  Proce^  wbal  dt  ladite /djfemblée.  Duu,.  Décembre  1579.' 

AIovrd’hvy  vingt-deuxiefrac  jour  de  Décembre,  l'an  15-79.  Nous 
Archeuerques,  Eucfques,  Abbez  & Doyens, Chanoines,  Prieurs, 
Curez,  8c autres Bcncficiers  feculiets  8ç  réguliers,  Dcpucezdes  Prouin- 
ces  Métropolitaines,  aficmblez  à Pariyiat  permifl'ion  du  Roy,  & reprefen- 
tans  le  Clergé  de  France  ; Reconnoiflans  que  l’ordre  acmmiûetcEcclc- 
ilaftiquc  a elle  inftituc  de  Dieu,  pour  la  réconciliation  des  hommes, 
auccques  la  diuine  Bonté  , vn  vray  moyen  dcconjonâion  entr’eux,  8c 
pour  vn  miroir  8c  exemplaire  de  vie.  Bref  , laillc  en  fon  Eglifc  peut 
marque  8C  Cgnalé  termoignage  de  l'alTiAance  continuelle  8c  perpétuel- 
le du  lâinél  Efprit.  Et  confidcrans  d’autre  part  à noRre  très-grand  re- 
gret Si  derplailïr  le  defreglement  8c  defordre  qui  fe  voit  pour  le  jour- 
d’huy,  au  grand  fcandale  de  l’Eglife  , entre  les  peifonnes  Ecclehalli- 
ques , 8C  principalement  pour  le  defaut  de  ceux  qui  tiennent  les  pre- 
miers rangs  8c  charges  : ce  qui  prouient  pour  la  plufpact  du  ce  que  les 
dlcâions  Canoniques,  fainâement  ordonnées  en  l’Eglife, qui  foncTpe- 
cialement  des  libcttczde  l’Eglife  Gallicane,  cclTcnt  8c font  empefehees 
depuis  quelques  années  : Par  lefquelles  les  gens  de  pieté,  vertu  Si  va- 
leur, eftoient  appcllcz  aux  dignitez  8c  premières  funéUons  Ecclcliafli- 
que.  Si  par  leur  moyen  les  intérieurs,  non  feulement  bien  8c  deuement 
pourueus,  mais  auffi  contenus  en  leur  deuoir,  fous  la  difciplinc  Ecclc- 
iiallique.  Outre,  que  c'eRoit  occafion  à infinis  autres,  de  fuiurc  l’ERat 
EcclefiaRique , ic  s’en  rendre  capables.  Pour  ces  raifons  8c  plufieurs  au- 
tres , nous  cRans  afTcmblcz  pour  pouruoir  à ce  qui  feroit  du  bien  de 
l’Eglife  Gallicane  , tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  : Et 
aptes  auoir  eRé  informez , qu’en  l’Eait  que  fa  MajeRé  auoit  lait  , pour 
refponfe  des  cahiers  des  ERats  generaux  de  Blois  , il  n’cRoit  fatisfait  à 
l’article  defdits  cahiers  : pat  lequel  fa  MajcRé  eRoit  fuppliée  vouloir  re- 
mettre Si  rcRituerà  l'Eglife  l’vfage  defdites  cReétions  aux  Prclatutes , 8c 
autres  Bénéfices  qui  font  portez  par  les  (àinâs  Decrets  : Auons  fait  pat 
plufieurs  fois,  8C  auec  tres-grandc  indance  , trcs-humble  remonRrance 
8c  fupplication  à fa  MajeRé,  afin  qu’il  luy  pleuR  accorder  lefditeseRe- 
ftions  , Si  renoncer  au  droit  prétendu  de  nomination,  duquel  Ibttenc 
tous  les  jours  infinis  inconueniens , tant  par  la  promotion  de  perfon- 
nes  indignes , que  parce  que  c'cR  le  moyen  que  l’on  commet  chaque 
jour  en  prouifions  des  Bénéfices  nes-grandes  Simonies , Confidences , 
Si  autres  tels  abus  Si  mefchancetez  , au  grand  préjudice  de  la  con- 
fcience  du  Roy  , Si  mcfpris  de  l’honneur  de  Dieu.  Toutesfois  n’ayans 
en  ce  , rien  peu  obtenir  de  fa  MajeRé  , laquelle  s’eR  voulu  charger , 
comme  elle  a folenanellement  promis , de  nommer  fi  bien  aux  Prelatures, 
que  l’on  aura  toute  occafion  de  contentement.  Si  que  l’on  connoiRra 
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pltef&t,  qu’il  n’y  a rien  qu’elle  detc(lc8£  abhorre  plus  en  fon  ame,  que 
les  {imonics  & confidences  , & autres  tels  trafics  : Comme  elle  ne  defire 
rien  tant  que  voir  le  feruice  de  Dieu  remis  en  fon  ancienne  fplendeur,  fie 
l’Ordre  Ecclefiaflique  ,omc  de  perfonnages  capables  bien  méritées , & de 
bon  exemple  : Nous  auons  en  defehargeant  nos  conlciences , fie  de  ceux  du 
Cleigéi  fupplié  fa  Majeftcnetrouuermauuais,  ains  permettre , qu’atten- 
dant que  Dieu  l’eull:  inlpiré  de  rellituër  les  fufdites  cfleâions,  comme 
nousluy  auons  ptotefté  que  nous  luy  en  ferions  infiance  à jamais  fie  à tou- 
tes occafions , il  nous  fiif):  permis  ne  reccuoir  en  nos  Eglifes,  aflemblces , fie 
Communautez  aucun  Euefquc , ou  autre  Bénéficier , diffamé  ou  taché  de 
fimonie,confidence,ou  faifànt  penfion  des  fruitsde  (bn  Bénéfice  à perfonnes 
laïques.  Ce  que  ùl  Majellé  par  fa  pieté  a accordé  tres-volontiers , fie  eu 
agréable  , nous  exhortant  de  ce  faire  , auec  déclaration  qu’il  prendra  à 
beaucoup  de  piaille  les  remonflrancesqui  luy  en  feront  faites , aduenant 
que  pat  importunité,  furprife,  ou  autrement,  il  fill  contre  fon  intention 
aucune  telle  nomination.  Pource  eft-il,  que  nous  ce  confideré,  fie  delî- 
rans  entant  qu’efi  en  nous , pour  le  lieu  que  nous  tenons , fuiuant  nos  pou- 
uoirs,  purger  l’Eglifede  tels  abus  fi  exécrables,  fie  lefquels  prouoquent  fi 
fort  l’ire  de  Dieu  contre  ce  Royaume  , fie  ne  tendent  qu’à  l’cxtinàion  fie 
fubnerfion  de  l’Eftat  Ecclefiallique , fie  feruice  diuin , fie  par  confequent  au 
renuerfement  de  tout  l’Ellat  : Auons  fait  cette  prefente  Déclaration , par 
laquelle  nous  ne  dételions  pas  feulement  ceux  qui  entrent  en  l’Eglifc  par 
telles  voyes  fie  moyens  ,mais  les  déclarons  mercenaires  fie  larrons , Se  par- 
tant indignes  d’ellre  reconnus  fie  receus  enne  les  Ecclcfiafliques  ,pour  lé- 
gitimés Minillres  de  Dieu,  cllans  d’ailleurs  excommuniez  de  droit,  fie 
ipecialement  les  confidenciers , vulgairement  ditsCu(lodinos,enlcmble 
ceux  qui  en  tirent  les  profits,  fie  à qui  ils  prcllent  leur  nom  , par  les  Bulles 
fie  laintesConllitutions  des  Papes  de  fainte  mémoire.  Pie  IV.  fie  Pic  V. 
furcefaites,  en  datte  du  \6.  Odobre  i(â4.  Se  du  premier  luin  lyfiÿ.  Et 
afin  qu’à  l’aducnir  nul  ne  foit  fi  téméraire  d’y  penfet  paruenir  par  tels 
moyens,  auons  tous  d’vn commun  accord  Se  fainte  affedion  aduile  , que 
d’otelhauant  tous  ceux  qui  feront  pourueus  de  Bénéfices  à la  nomination 
du  Roy  , prefentation  des  Patrons  laïcs , ou  autrement , foient  Arche- 


uefqucs , Euefques , Abbez , Doyens , Prieurs , fie  généralement  tous  Bc- 
neficiers,quidedroitoudecou{lumcfonta{treintsà  faire  ferment  à l’ad- 
uenement  fie  réception  en  leu  rschargcs,Seront  tenus  lots  de  leur  réception 
déclarer  fie  jurer  encre  les  mains  de  ceux  des  Ecclcfialliques , à qui  iis  font 
le  ferment  ordinaire  fie  accoutlumc,  qu’ils  n’y  font  paruenus  par  fimonic,  fie 
qu’ils  ne  tiennent  lefditsBéneficcs  engardeou  confidence  de  ^etfonne,ny 
aulll  à conflitution  de  penfion,  fi  ce  n’efl  quelle  foie  approuucc  fieauthori- 
Ice  par  nollce  S.  Pere  le  Pape.  Et  ne  feront  les  refufans  à ce  faite  autrement 
receus.  Et  pour  plus  grande  feuteté , tous  Archeuefques , Euefques , leurs 
nands  Vicaires  fie  Omciaux  en  toutes  inquifitions  fie  informations  qu’ils 
feront  de  la  Religion  , vie , mœurs,  fie  fuffifànce  de  ceux  qui  feront  à 
pouruoir,  de  quelqucnature  de  Bénéfice  que  ce  foit,  s’informeront  dili- 
gemment , s’il  y efl  interuenu  aucune  des  fufdites  illicites  conuentions , fie 
en  chargeront  leur  procez  verbal  fie  attcflations.  Et  s’il  aduenoit , que 
Dieu  ne  vueille , que  nonobftant  les'fufdites  ateeftatfons  fie  ferment , il  s’en 
trouuaftde  fi  mal-heureux,  qui  euflent  menty  air  S.  Efptit,  fie  lefquels 
oeantmoins  par  famé  publique,  ptefomptions.  Se  conjedures  légitimes 
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(comme les preuues font  en  tels  cas  difficiles)  fuflent  entachez  de  telles 
notes  d'impieté  : il  fera  loifible  aux  Promoteurs  des  Archeuelques  8c 
Euefqucs,  6C  des  Chapitres,  en  faire  informer  :fic  permis  à vn  chacun  du 
Clergé  les  deferet  aux  Synodes,  8c  au  prochain  Concile  Prouincial , qui  y 
pouruoicont  fuiuant  l’exigence  du  cas.  Le  femblablc  fera  fait  en  toutes 
les  AITcmblccs  du  Clergé,  afin  que  fi  aucuns  s’y  trouucnt,  ils  en  foient  ex- 
clus, 8c  challiez  félon  leur  démérite.  Si  exhortons , 8c  prions  au  nom  de 
Dieu  tous  Primats,  Atcheuefques,  Euefqucs, Chapitres,  Abbez,  Mo- 
naftercs,8c  généralement  tous Ecclefiafiiques 8c Catholiques, que  pour 
l’atfcâion  qu’ils  portent  à l’honneur  de  Dieu , decence  & ornement  de  fon 
Eglife , 8c  extirpation  de  tels  fcandales  ; ils  ayent  à obfetucr , entretenir , 8c 
garder  la  prefente  déclaration , 8c  prclfct  tout  aydc8cfupport  pour  reffet 
8c  execution  d’icelle.  Et  fi  aucuns  fc  trouuoicnt  à ce  refraftaires  ou  mé- 
prifans,  ce  que  ne  pouuons  penfer.  Nous  les  déclarons  dés  à prefent, 
comme  dcllors , 8C  dcllors  comme  dés  à prefent , prefomptueux , & dignes 
de  l’ire  8c  indignation  de  Dieu , qui  a promis  fon  affillancc  en  toutes  icm- 
blablcs  A iTemblées , faites  en  fon  nom , 8c  pour  fa  gloire.  En  foy  dequoy , 
8C  pour  plus  grande  valeur  de  la  prefente  déclaration,  elle  fera  lignée  des 
feings  des  Atcheuefques  de  Lyon  Sc  de  Bordeaux , Ptefi dents  en  cette  Af- 
fcmblée,  Sc  fecllée  de  leurs  fecls,  fignee  £c  retenue  par  les  deux  Secrétaires 
d’icelle , pour  y auoir  recours  , 8c  par  eux  en  élire  deliuté  coppies  à qui  il 
appartiendra,  6C  befoin  fera.  Fait  à Paris  les  jours  Scan  fufdics. 

Signé , P.  Despinac  Archeuefquc  de  Lyon, 

A.  Prévost  Archeuefquc  de  Boutdeaux. 

G.  LE  G E N E V O I s Promoteur. 

T.  Dv  Lavr  Promoteur. 

Par  Ordonnance  de  ladite  Aflembléc,  Arh  avlt  Secret. 

Pavlet  Secret. 

DELIBERATION  DE  L’ASSEMBLE'E 
generale  du  Cierge,  tenue  à Paris  en  ij8  6.  portant  con- 
firmation de  la  precedente  Déclaration  de  rAfTembléc  de 
Melun. 

Extrait  du  Proce:(_'verbal  de  ladite  jdJfembUe.  Du  i;>.  IuinifS6, 

XI. 

Le  fieur Doyen  deLangtes  Promotcut  a fait  lefture  de  laDecIara- 
tion  faite  en  l’alfemblée  de  Melun  contre  les  confidenciers , pen- 
fionnaircs  illicites  8c  fimoniaques , par  laquelle  on  ne  detefioit  pas  feu- 
lement ceux  qui  entrent  en  l’Eglileparfiraonie,  confidence, ou penfions 
accotdécs  aux  laies  : mais  aulli  les  dcclarctont  mercenaires  8c  larrons , 
indignes  d’cllre  reconnusse  receus  entre  les  Ecclefialliques  pour  légiti- 
mes Minillres  de  Dieu , 8C  excommuniez  de  Droit.  Le  renouuelleiBcnc 
de  laquelle  reformation  il  eftimoit  pouuoir  feruir  de  beaucoup  à la  re- 
formation  neccBàire  à l’Ordre  Ecclefialliquc  pour  la  manutentioo  de 
rhonacurSclêruicedM^ieu,  8c  le  rellabliireracnt  d’iceluy  en  fon  ancien- 
ne fplcndcur  , laquelle  pour  ceue  raifon  n’a  pas  feulement  ellé  jugée 


; 
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deuoireftre  rcïtcréc& confirmée:  mais  aulli  qu’il  deuoic  dire  juré  de  gar- 
der fie  obfcruer  inuiolablcmem  le  contenu  en  icelle,  ainfi  qu’il  a dlé  tout 
incontinent  fait  pat  Icfdits  Seigneurs  Atchcuefques , Euelqucs  & autres 
Députez , en  mettant  la  main  ad  fcûits  à la  manière  des  Prélats  Sc  gens 
EcclellalÛques  ; ic  ordonné  aux  Âgens  de  le  faire  imprimer  aucc  l’ade 
dudit  rcnouuellement , pour  dire  enuoyé  par  tous  les  Diocefes , auec  tou- 
tes les  autres  expéditions  obtenu  CS  durant  cette  AlTcmblée. 


Extrait  de  l'Edit  de  i6io.  Article  j. 

XII. 

QVe  pour  ofter  les^rimes  de  Simonie  & confidence,  qui  ncfontque 
trop  communs  en  ce  Royaume;  fi  quelqu’vneft  déformais  conuain- 
cu  pardeuant  les  luges  aufquels  la  connoiffancc  en  appartient  , d’auoir 
commis  Simonie , ou  de  tenir  Bénéfice  en  confidence , il  fera  pourucu  aufi- 
dits  Bénéfices,  comme  vacans,  incontinent  apres  le  jugement  donné , à 
noftre  nomirution,s’ils  font  de  ceux  aufquels  nous  auons  droit  de  nom- 
mer par  les  Concordats;  ou  par  les  Collatcuts  ordinaires,  s’ils  dépendent 
de  leur  collation. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  xvi^. 

XIII. 

POur  réprimer  les  crimes  de  Simonie  8C  confidence,  trop  frequens  en 
ce  fiecle,  à noftre  grand  regret  ; Nous  ordonnons  qu’il  fort  feuerement 
procédé  contre  toutes  perfonnes  qui  auront  commis  lefdits  crimes.  Vou- 
lons quefuiuant  le  xxj.  Article  de  l'Ordonnance  de  Blois,  les  Bénéfices 
dont  les  pourueus  feront  infeâez  de  ce  vice,  pniiTentefite  impetrez,  foit 
ànoltre  nomination  s’ils  font  de  cette  qualité,  ou  par  l’Ordinaire  auquel 
la  collation  en  appartiendra.  Et  feront  les  prennes  defdites  confidences 
& fimonies  teceucs  fuiuant  les  Bulles  ic  Confiitutions  Canoniques  fur 
ce  faites. 

ARR.EST  NOTABLE  DF  PARLEMENT 
de  Paris,  rendu  contradiiloirement  le  15.  May  contre  ceux 
qui  joutJfentŸar  confidence  du  temporel  des  Bénéfices  : portant  en- 
tr  autres  chofet  decret  de  prife  de  corps  contre  les  perfonnes  y denom' 
mies  pour  le  mefme  fujet  ; jÿ*  defenfes  aux  Procureurs  de  paffer 
entreux  aucune  Sentence  fans  procuration  fpeciale  de  leurs  parues, 
I ou  qu’elles  foient  prefentes. 

XIV. 

T O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ic  de  Nauarre  : Au  Senef- 
1 ichal  de  Cuiuray , ou  fes  Lieutenans  general  iC  particulier , ic  premier 
dcsHujlIiers  de  npftre-Cour  de  Pulemeiu,  ou  aupe  noftre  HuilEer  ou 
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Sergent  fur  ce  requis,  Salut.  Sçauoir  faifbns , que  comme  le  jour  datte 
desprefcntes  , comparant  judiciairement  en  noftreCour,  Meflîte  Noël 
Perax , Preftte , Prieur  Curé  de  faint  Sauiol , de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftinau  Diocefe  de  Poitiers  , appellant  d’vne  Sentence  de  maintenue  en 
la polTcflion dudit  Prieuré-Cure,  donnée  aux  Requedes  du  Palais  le  iS. 
luin  i£i4.  au  profit  de  Melüre  Oger  Boullier , du  confentement  de  Mef- 
fire  lean  de  Beaulieu  le  jeune , enfemble  de  la  Sentence  de  nonobfianc 
l’appel  par  forme  de  rccicance  obtenue  par  defauts  à l’encontre  deldits 
Perax  & de  Beaulieu  le  14.  lanuieriéaj.  Et  encore  ledit  Perax  appelant, 
tant  en  Ton  nom  que  comme  prenant  le  fait  Sccaufe  deM‘  ClaudeSauucflre 
Clii  rurgien,  Pierre  Abbadie,8c  Pierre  Bourdin, Archers  duVice-Scnefchal 
de  Cuiuray,  de  Ican  Berault  & de  Jacques  Chintaud,  des  decrets  d’adjour. 
nementpetfonnel,  & de  ptife  de  corps  contr'euK  décernez  aul'dites  Re- 
qucllcs  du  Palais.  Sentence  de  coutumace,  faifies , annotations  de  leurs 
biens,  U de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy;  Et  encore  ledit  Perax,  comme 
prenant  le  fait&caufe  dudit  Sauucllre,&  de  Poncer  Matteau,  appellant 
des  Sentences  contt’eux  données  aufditcs  Rcquefles  pour  raifon  de  la  re- 
llitution  des  fruits  dudit  Prieuré-Cure  de  faint  Sauiol , & de  tout  ce  qui 
s’en  eft  enfuiuy , 6c  demandeur  en  Requefte,  afin  d'euocation  du  princi- 
pal du  9.  Avril  i£i;.  Et  ledit  Maifire  Claude  Sauueflre,  appellant  en  Ton 
nom  des  fufdites  Sentences  & Decrets , Se  de  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy.  Et 
ledit  Maillrc  lean  de  Beaulieu  le  jeune , interuenant  appellant  defditcs 
Sentences  des  vingt-huit  luin  1614.  6c  vingt-quatre  lanuiet  léiy.  6c 
demandeur  en  Requefte  de  defaueu  du  quatorzième  Avril  dernier, 
d'vnc  part;  Et  ledit  Maiftte  Oget  Poulliet  intimé  , & defendeur  en  la- 
dite Requefte  d’euocation  -,  Et  Maiftte  Gafpard  Belon  Procureur  en 
ladite  Cour , defendeur  audit  defaueu  , d’autres  fans  que  les  qualitez 
puifTent  préjudicier.  Filleau  pour  Perax  a dit,  Qu’ encore  que  fa  partie 
aye  efté  canoniquement  pourueuc  du  Prieuré-Cure  de  S.  Sauiol , par  la 
tefignation  qui  luy  a efté  faite  pat  vn  nommé  d’Authon  , qui  l’auoit  par 
la  tefignation  de  Maiftte  lean  ue  Beaulieu , paifible  pofleffeur  d’iceluy  de 
plus  de  vingt  ans , neantmoins  pat  vne  Sentence  collufoite  par  intelligen- 
ce auec  la  partie  de  Coftin,  prétendu  deuolutaitc,  qui  a efté  maintenu  pat 
icelle,  de  laquelle  Sentence  eft  fon  appel , enfemble  de  deux  autres  Sen- 
tences données  en  confequence  , par  lefquellcs  eft  ordonné  que  ladite 
Sentence  de  maintenue  fera  executée  par  forme  de  rccteance , nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  , 6c  nonobftant  icelle  fa  partie 
s’eftant  efforcé  de  jouît  des  fruits  dudit  Prieuré,  en  vettude  la  publication 
de  fa  tefignation,  l’on  a pris  cela  pour  trouble  & décrété  a l’encontre  de 
luy  6C  de  ceux  qui  l’auoicnc  allifté , qui  font  les  appellations  aufqucllcs  a 
conclud , & au  principal  à ce  qu’il  foit  maintenu,  attendu  que  les  violences 
procèdent  du  fait  de  la  partie  de  Coftin , qui  ptefte  fon  nom  au  fieur  de 
Fayollcs,  lequel  jouit  des  fruits  dudit  Prieure  :Goiftard  pour  Beaulieu  a 
femblablemcnt  conclud  aux  appellations  dcfdites  Sentences , en  ce  qu’il 
autoit  efté  condamné  à la  teftitution  des  fruits  s 6c  fes  moyens , fondez  fur 
ce  qu’il  defauouclc  Procureur  qui  a confenty  la  Sentence,  fans  charge  ny 
procuration  fpcciale  de  luy.  Etau  cas  qu’il  en  rapporte  aucune  offre  s’in- 
ferire  en  faux  , 6c  attendu  fon  defaueu  fera  defehargé.  Bouquet  pour 
Sauueftre,  qui  a auffi  conclud  en  fes  appellations  des  Decrets  décernez  à 
l’encontre  de  luy  pat  les  geiu  tenant  les  Requeftes  du  Palais,  &que  l’in- 
timé 
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timc  foit  condamné  en  fes  dommages  5c  intcrcfts.  Coflln  pOUrPoulHcr, 
qu’il  eftpourueu  par  dcuolu  en  l’annee  1615.  du  Prieuré  contentieux , fon- 
dé fut  la  confidence  de  Beaulieu  prétendu  titulaire,  qui  n’a  fait  que  prefter 
fon  nom  au  fieur  de  Fayolles,  6c  ayant  preuue  de  la  confidence , a pourfuiuy 
& contre  luy  l’on  n’a  allégué  aucuns  moyens  pour  empefehetreftet  de  fon 
deuolu , & outre  a trouue  que  Beaulieu  n’a  aucun  titre  valable  ny  capaci- 
té , mefme  que  failant  la  refignation  à d’Authon , n a exprimé  la  qualité  du 
Bénéfice  ny  du  Patron,  foullicnt  les  Sentences  jutidiques.  Buffet  pour 
Belon  Procureur  dcfauoué , Qu'il  a eu  charge  du  fieur  de  Fayolles  de  paf- 
fet  la  Sentence  definitiue  au  profit  de  la  partie  de  Colfm.  Talon  pour  no- 
ilre  Procurent  general  a dit,  qu’outre  ce  qui  rcfultede  la  plaidoycrie  des 
Aduocats,  qui  ont  conclud  refpcftiuement  pour  leurs  parties  , aux  fins 
d’eftre  maintenus  en  la  polTeflion  du  Bénéfice  contentieux,  le  fujet  delà 
caufeeft public, 8C de confcquence pour  l’exemple,  afin  qu’en  vnc  occa- 
fion  telle  que  celle  qui  fe  preîente , la  Cour  puilTe  faire  tendre  à l’ Eglife  ce 
qui  luy  appartient , 6c  garentir  les  Sujets  du  Roy  d’oppreflion  , ce  qui  doit 
cflre  diftingué  du  fait  de  la  complainte  fur  les  appellations  interjettees 
parPeraxdedeux  Sentences  données  aux  Requeltcsdu  Palais,  & d’vne 
procedure  extraordinaire  faite , tant  contre  luy , que  contre  ceux  qui  l'au- 
roientalTifté  pour  recueillir  les  fruits  de  ce  Bénéfice,  qui cft  vn  Prieuré- 
Cure,  qu’vn  nommé  Beaulieu  a refigné  au  mois  de  Février  i6ij  àvn  nom- 
mé d’Authon , lequel  en  ayant  elle  pourucu  au  mois  d’ Avril',  6c  pris  pof- 
fefrionenluillccdelamefme  année,  lots  qu’il  voulut  recueillir  les  fruits, 
y fut  troublé  enlajouïlTance  par  les  Fermiers  6c  domeftiques  du  fieur  de 
Fayolles,  contre  lefquels  il  obtint  Sentence  au  Siège  de  Cuiuray,  portant 
condamnation  par  corps  de  rendre  les  fruits  ; l’execution  de  laquelle  Sen- 
tence le  fieur  de  Fayolles  n’ayant  pû  empefeher  pat  les  voyes  de  droit, 
quoy  qu’il  eufl  recherché  d’Authon  de  s’accorder  aucc  luy  , 6c  prendre 
vnerccompcnfe  du  Bénéfice,  ainfi  que  la  lettre  par  luy  écrite  en  Décem- 
bre 161}.  le  juRifie  clairement , fut  ce  que  d’Authon  vouloit  faire  con- 
traindre lefdits  Fermiers  par  emprifonnement  de  leurs  petfonnes , rebel- 
lions furent  faites  aux  Sergcnsipour  raifondequoy  , de  l’Ordonnance  du 
luge  de  Cuiuray , information  ayant  eRé  faite , il  y a eu  decret  d’adjourne- 
ment  perfonnel , décerné  tant  contre  la  femme  du  fieur  de  Fayolles  que 
contre  fonneucu,  6c  decret  de  ptife  de  corps  contre  le  nommé  Maurif- 
Ibn  & McRayets  , apres  Icfquelles  violences  d’Authon  pteuoyant  les 
peines  & difficultcz  qu’il  auroit  pour  fc  rendre  paifible  en  la  jouïlfancc 
de  ce  Bénéfice,  il  lercfigna  à l’appcllant  au  commencement  de  l'année 
mil  fix  cents  vingt-quatre , qui  en  tut  pourueu  en  Cour  de  Rome  au  mois 
de  Mats  , en  prit  polfelTion  au  mois  de  luin  enfuiuant  , lequel  aéte 
de  prife  de  poircRIon  ayant  eRé  publié  au  Profne-,  quand  le  fieur  de 
Fayolles  a veu  qu’il  ne  pouuoit  plus  s’accommoder  des  fruits  du  Béné- 
fice , ainfi  qu’il  faifbit  fous  le  nom  de  Beaulieu , qui  luy  permettoit  de 
jouir  de  la  plus  grande  partie  du  reuenu , il  s’eR  aduilc  de  s’accommoder 
aucc  l’intimé  , qui  du  commencement  n'eRoit  pas  de  fes  amis  , parce 

2u’il  fiiuorifoit  le  fieur  de  Layre  , Gentilhomme  de  la  Religion  pteten- 
ué  reformée  , qui  l’auoit  engagé  en  1615.  de  prendre  vn  deuolu  fur  ce 
Bénéfice  , ainfi  que  la  letue  6C  le  mémoire  eferit  en  i6iy.  par  l’intimé 
au  fieur  de  Layre , 6c  pat  luy  reconnu , le  juRifient , 6c  parce  que  B caulicu 
Parc.  IL  L 1 1 
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prelloit  fon  nom  au  fieur  de  Fayollcs  , &c  que  le  fleur  de  Fayolles  auoic 
charge  Selon,  Procureur  de  la  caufe  de  Beaulieu , comme  les  lettres  mif- 
Cuespar  luy  écrites  à Selon  le  jullificnt,  le  fleur  de  Fayolles  eftant  d’ac- 
cord auec  l’intime , a fait  en  forte  que  Selon  Procureur  de  Beaulieu,  en 
moins  de  trois  femaines  a confenty  au  profit  de  l’intimé , que  les  cautions 
qu’il  deuoit  bailler  comme  dcuoluraire , fufTent  rcceuës  par  aûc  du  pre- 
mier jour  de  luin  1614.  U.  receu  la  Cgniflcation  des  appoincemens  à 
écrite  par  mémoires,  à luy  faite  le  10.  jour  du  melmemois,  au  préjudi- 
ce duquel  le  ig.  jour  du  mefme  mois  les  deux  Procureurs  de  l’intimé 
te  de  Beaulieu  , ont  à l’Audiance  des  Requeftes  du  Palais  confenty  en- 
tt’eux , apres  que  Selon  Procureur  de  Beaulieu  a dit  auoir  eu  communi- 
cation des  titres  te  capacitez  de]  l’intimé , te  n’auoir  moyens  pour  empef- 
' cher  fes  fins  te  conclufions , l’intimé  cftrc  maintenu  & gardé  en  la  pofTef- 
fiion  du  Bénéfice  , te  Beaulieu  condamné  rendre  les  fruits  depuis  i6iy. 
fans  que  le  Procureur  ait  efte  afflllé  de  confeil , luy  qui  ne  fçauoit  pas  ce 
que  flgnifient  des  titres  te  capacitez , qui  n’auoit  point  procuration  ^ut 
confentir  ce  jugement,  te  n’en  pouuoit  auoir,  parce  qu’il  y auoir  près  de 
dix-huit  mois  que  Beaulieu  n’auoit  plus  rien  au  Bénéfice,  lequel  auoic 
pafTé  par  les  mains  d’Authon  qui  l’auoic  rcCgné  à l’appellant  qui  en  eftoie 
en  pofTcffion , de  forte  qu’à  fon  préjudice  l’inrimc  ne  s’eft  pu  faire  main- 
tenir en  la  pofTcffion  du  Bénéfice  auec  Beaulieu  qui  n’y  auoic  plus  de 
droit , ce  que  le  fleur  de  Fayollcs  fçauoic  très  - bien  , puis  qu’il  y auoic 
Sentence  tendue  contre  fes  Fermiers,  pat  laquelle ib  elloient  condam- 
nez rendre  les  fruits  d’Authon,  & adjournement  pcrfonnel  décerné  con- 
tre fa  femme  8c  contre  fon  neucu , à caufe  des  rebellions  par  eux  faites 
aux  Sergens,  comme  laletKc  écrite  par  luy  au  fleur  du  Breüille  juftific, 
ce  quelintimé  fçauoit  par  confequent,  parce  que  le  fleur  de  Fayollcs  8c 
luy  s’accordent  enfcmblc  , d’autant  qu’vn  mefme  Aduocac  a occupé  à 
Cuiuray  en  mefme  temps  pour  l’intimé  8c  pour  les  Fermiers  du  fleur  de 
Fayolles , te  pour  preuue  de  leur  intelligence  , il  n’en  faut  autre  preuuc 
que  la  Sentence  de  maintenue  que  Fayolles  a fait  obtenir  à l’intimé,  en 
ayant  luy  feul  donné  chargé  à Belon  Procureur , outre  que  les  violences 
que  ce  Gentilhomme  a fait  fur  les  lieux  , pour  empefeher  que  l’appel- 
lant  peufl  jouir  de  ce  Bénéfice,  monftrcnt  afTez  qu’il  Ten  vouloic  chalTer 
pour  y faire  entrer  l’intimé  , duquel  la  fignacure  n’eftoit  pas  feulement 
verifiee,  lors  qu’il  a obtenu  la  Sentence  de  maintenue  dont  cil  appel , 8c 
n’auoit  fait  preuue  quelconque,  foit  par  écrit,  foit  par  tefmoins  du  fait 
mentionné  enfondeuolut,  enquoy  paroifl  dauantage  la  collufion  , cn- 
femble  de  ce  qu’au  préjudice  dudit  appointement  à eferire  par  mémoi- 
res , auquel  il  falloir  fatisfaire , Ton  a tait  prononcer  vne  maintenue , te 
depuis  fait  ordonner  que  la  maintenue  feroir  exécutée,  nonobflant  op- 
pofltions  ou  appellations  quelconques  par  forme  de  recrcance , comme 
fl  la  maintenue  auoic  cflé  jugée  auec  connoiflànce  de  caufe , 8c  auec  vn 
légitimé  contradiéleur  , ainfl  que  l’Ordoimance  le  requiert  i ce  néant- 
moins  en  vertu  de  ces  deux  Sentences  Ton  a informé  contre  Tappellant 
quis’elloic  fait  affiftetd’ Archers,  de  l’Ordonnance  du  luge  de  Cuiuray, 
afin  de  pouuoit  enleuer  les  fruits  qui  luy  appartenoient  , 8c  on  a dé- 
crété contre  luy  te  contre  ceux  qui  efloicnt  en  fa  compagnie,  particu- 
lièrement contre  vn  nommé  Sauueftre,  en  haine  de  ce  quil  auoit  pccllc 
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fa  grange  à l’appellanc  pour  lecircr  fes  grains , encore  que  ce  dont  on  a 
informé  fuft  aduenu auant  que  la  Sentence  euft  elle  lignificc,cc  qui  n’a  efté 
fait  que  le  dernier  jour  de  luillct  s de  forte  qu’il  y a lieu  de  callcr  toutes  ces 
procedures , & de  pouiuoir  à ce  qu’à  l’auenir  les  Procureurs  ne  puifTcnt  paf- 
fer  femblables  jugemens  en  matière  beneficiale , fans  auoit  charge  pro- 
curation fpeciale  de  leurs  parties , autrement  ils  pourroient  couurir  toutes 
forces  de  confidences  , & autorifer  les  injudes  vfurpations  de  ceux  qui 
jou'iü'enc  fans  titre  du  bien  d’Eglife.  Le  furplus  regarde  le  Ceur  de  Fay  olles 
& les  Cens,  fur  ce  qui  refulte  des  pièces  pat  chargesqui  leur  ont  elle  mifes 
encre  les  mains,  par  Icfquelles  fe  jultiCe  qu’il  y a long-temps  que  luy  & 
ceux  de  famaifon  jou  ilfcnt  de  ce  BcneCce  comme  de  leur  bien  particulier, 
& fl  publiquement , qu’ils  ont  veu  plufieurs  conttaéls  paifez  en  1587.  par 
défunt  Charles  Sappinaut  Ceur  dcFayollcs,  frère  aifné  de  lean  Sappi- 
naut,  quiedàprefcncficurdeFayolles,  auquel  ilafucccdéenla  terre  de 
de  Fayolles  ,par  Icfquels  il  difpolc  du  reuenude  ce  B eneCce  comme  ayant 
charge  du  Prieur-Curé,  duquel  le  nom  ell  eh  blanc  pat  tous  les  baux,  fi£ 
porte  l’vn  de  ces  baux  que  quatre  cents  boillcaux  de  bled  luy  feront  payez 
en  famaifon  de  Fayolles  iparvn  autre  bail  l’on  luy  deuoit  payer  fix-vingts 
boilTeaux  de  bled  en  famaifon  de  Fayolles,  &faifoitce  Gentilhomme  C 
peu  de  ditCcuIcé  de  témoigner  qu’il  jouÏÏToit  dubicn  de  r£glife,qu’il  a ven- 
du jufqucs  aux  fruits  du  jardin  (fo  la  Cure,  de  la  moitié  defquels  il  difpofoic, 
& fe  referuoit  à foy  l’autre  moitié , mefme  fait  bail  de  la  maifon  du  Pres- 
bytère pour  fept  ans,  à la  ccfcruaciond’vne  chambre  pour  y loger  le  Vicai- 
re i qui  mondre  qu’il  n’y  auoit  point  de  Curé , parce  que  s’il  y eull  eu  vn 
Curé , il  euft  efté  auffi  raifonnable  de  luy  referuer  fon  logement  qu’au  Vi- 
caire: Et  depuis  r JS4.  le  Reccucur de  Charles  Sappinaut  a difpolc  des 
fruits  de  ce  BcneCce  de  la  mefme  forte  qu’il  bailloit  à ferme  les  fruits  de 
la  terre  dcFayollcs,  ce  que  le  Ceur  de  Fayolles  qui  eftoic  prefent  n’a  pas 
fait,  dumoinsqu’ilfoit venuà  leur  connoilfancc , mais  contre  luy, pour 
monftrer  qu'il  continue  la  jouiffancc  de  ccBeneCce  ,eft  la  lettre  qu’il  a 
ccritcàduBtcüil,  par  laquelle  il  le  prie  d’offrir  rccompcnfc  à d’Authon, 
en  cas  qu'il  vouluft  s’accommoder  de  fa  Cure.  Ce  qui  fait  voir  clairement 
que  le  BcneCce  cftoit  à luy;  & cela  mefme  paroift  clairement  par  le  pou- 
uoirqu’il  adonnéàBclon,  dcpafTcr  Sentence  de  maintenue  au  profit  de 
l’intimé  ; outre  Icfquelles  preuucs  pareferit  font  les  informations  faites  de 
l’Ordonnance  du  luge  deCuiuray  , fut  lefqucllcs  il  yacu  adjournement 
pcrfonnel  décerné  contre  la  femme  du  Ceur  de  Fayolles  ,ô£  contre  fon  nc- 
ucu  pour  auoit  retiré  d’entre  les  mains  des  Sergens  fes  Fermiers  qui  eftoient 
condamnez  rendre  les  fruits  du  Prieuré  ( & ce  qui  cft  de  plus  criminel 
à fa  charge  , cft  que  voyant  qu’il  ne  pouuoit  empefeher  que  l’appcllant 
ne  rccueillift  vne  partie  des  fruits  de  la  Cure,  les  foins  cftans  couppez 
présd’cftrccnleuczlutle  pré,  il  a enuoyé  de  fes  domeftiques,  ayans  des 
poignées  de  paille  en  leurs  mains,  qui  fut  la  minuit  ontonislefeu  dans 
ces  foins,  Szont  tellement  excede  Ù battu  à fang  ceux  qui  eftoient  fur 
les  lieux  pour  garder  les  foins,  qu’ils  furent  contraints  tout  abandonner, 
dont  il  y a pteuue  pat  les  informations  : mais  particulièrement  par  celle 
laquelle  aefté  faite  de  l’Ordonnance  de  la  Cour,  en  laquelle  quelques  lef- 
moins  depofent  que  l’on  les  a voulu  battre  , parce  qu’ils  n’auoicnt  pas 
voulu  aller  comme  les  autres  bruller  les  foins  delà  Cure,  & par  les  der- 
nières informations,  il  y a prcuue  des  violences  que  le  Ceur  de  Fayolles 
Pati.  II.  L 1 1 ij 
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a fait  faire  par  plnfieurspcrronnes  tant  à pied  qu’à  cheual,qui  ont  battu 
à coU|. . de  baftons  ceux  qui  vouloicnc  leucr  la  difme  pour  l’appellant , juf- 
qucs  à entrer  dans  la  grange  pour  offenfcr  caix  qui  battoientles  grains, 
te  outrager  celuy  quiauoit  prefté  fagrangeàrappellant.Qnefi  à cela  on 
adjoulle  ce  qui  refulce  dereuelation,  enluite  du  procez  verbal  de  villte 
faite  par  l’Archidiacre  de  Briançay  en  l’Eglifc  de  Poitiers  ,&:  la  déclara- 
tion de  ceux  qui  auoienc  accouftumé  de  garder  les  omemens  de  l'Eglife 
devint  Sauiol,pour  montrer  en  quel  eftatcUeell,iln’cft  paspolliblede 
s’imaginer  plus  de  violence  SC  d’opprcllion  , de  laquelle  pour  lôolaget 
Dosfujets,  il  eft  raifonnable  que  l’Arrcft  qui  interuiendra  contre  vn  Icul 
enfalTefages  plufieurs,&que  les  Gentilshommes  de  cette  qualité  foicnc 
obligez  par  les  cenfures  des  Arrclls  de  la  Cour  de  fe  retenir  en  Icurde- 
uoit  ; C’eft  pourquoy  adhérant  auec  les  appcllans , à ce  qu'en  idhrmant 
les  Sentences  dont  eft  appel , auec  les  procedures  extraordinaires  qui  onc 
efté  faites  contr’eux  fans  commiflion  , Perax  foit  maintenu  & gardé  en 
la  polTelfion  du  Prieuré-Cure  dont  ell  queflion  , auec  reditucion  de 
fruits.  Et faifant droit  fur  le  defaueu,que  le  Procureur  foie  déclaré  bien 
defauoüé , defenfes  aux  Procureurs  de  palTer  aucuns  jugemens , Sentences 
ne  defiftementen  matière bcnehciale,  s’ilsn’ont  procuration  ipeciate  de 
leurs  parties , ou  que  ceux  pour  qui  ils  occuperont  ne  foieht  prefens , Sc 
ce  à peine  de  nullité,  8c  d’en  refpondre  en  leur  nom  priué,  Sc  pour  voir 
dire  fur  les  conclufions  qu’ils  entendent  prendre , tantliitia  tcftiiution  des 
fhiits  du  Bénéfice , que  pour  ce  qui  concerne  les  violences , incendie  Sc  ex- 
cez  commis  par  ceux  qui  fe  trouuent  chargez  par  les  informations , afin 
que  les  crimes  ne  demeurent  impunis,  ainfi  qu’ils  feroient  fi  lapourfuittc 
s’en  faifoit  fur  les  lieux,  d’autant  que  les  premiers  luges  n’ont  pas  allez  d’au- 
torité pour  en  faire  la  juftice,  demandent  qu’il  plaücà  la  Cour  ordotuier 
que  leanSappinaut  fleur  de  Fayolles  fera  pris  au  corps, &que  Ton  gendre 
nommé  la  Foted , enfemble  Içs  nommez  Fouillou , lean  Sc  François  Meuf- 
niers , Sc  le  nommé  lacques  Mery  feront  adjournez  à comparoir  en  per- 
fonne , Sc  dés  à ptefent  les  appcllans  mis  en  la  feureté  Sc  iauuegardc  du 
Roy , de  la  Cour  Sc  dudit  Sappinaut , Sc  que  les  Contraéls  Sc  autres  pièces 
dontils  ont  fait  récit  feront  miles  au  Grcne&  paraphées  du  Greffier  nevu- 
rieetur,  Nostkedite  Covr  a mis  & met  les  appellations,  Sc  ce  dont  a cité 
appellé  au  néant  s A callê  Sc  annullé , calTe  &;  annulle , reuoque , comme  at- 
tentat , toutes  les  Sentences , decrets  Sc  procedures  faites  en  fuite  d’icellcs 
par  les  gens  tenans  les  Requelles  du  Palais  ; A remis  Sc  remet  les  parties  en 
tel  Sc  lemblable  ellat  auquel  elles  eftoient  auparauant  icelles  ; A euo- 
qué  Sc  euoque  à elle  l’inftance  de  complainte,  Sc  y faifant  droit , A main- 
tenu Sc  gardé  , maintient  Sc  garde  Perax  en  la  poirelfion  Sc  jouilfan- 
ce  du  Prieuré-Cure  de  làint  Sauiol,  dont  eft  queftion,  fruits  , 'profits, 
reuenus  Sc  emolumens  i Condamne  l’intimé  reftituér  les  fruits  Sc  re- 
uenus  par  luy,ou  fous  fon  nom  perccus,pour  lefquels  il  fera  contraint 
par  toutes  voyes  deuës  Sc  raifonnables  , mefme  pat  emprilbnncment  de 
la  perfonne  , Sc  es  dommages  &:  intetefts , eus  Sc  founerts , Sc  és  def- 
pens  enucts  tons  les  appellans;  A déclaré  Sc  déclaré  Bekm  Procureur 
bien  delàuoüé  , Sc  l’a  condamné  és  defpens  du  defaueu.  Et  ayant 
égard  aux  conclufions  du  Procureur  general  du  Roy  , ordonne  que 
Mppinaut  fieur  de  Fayolles  fera  pris  au  corps  8C  amené  prrfonniet  en 
la  Conciergerie  du  Palais , cependant  fes  biens  faifis  & annotez  en 
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en  la  maniéré  accoufluméc , Que  Ton  gendre  nommé  la  Foreft  , Ican  &; 
François  Meulhiers,  te  les  nommer  ^iiillou , & lacqucs  Mery  , feront 
adjournez  à comparoir  en  perfonne  en  ladite  Cour,  au  moi),  pour  ref- 
pondre  aux  ConcluCons  que  le  Procureur  General  du  Roy  voudra  con- 
tr'eux,  chacun  à leur  efgard  prendre  i Que  les  baux  du  Prieuré  faits  tant 
par  feu  Charles  Sappinaut,  que  lean  Sappinaut , feront  mis  au  Greffe  de 
ladite  Cour,  te  paraphez  pat  le  Greffier d^eclle , nt  umtntmi  A mis  te 
met  PeraxA:  tous  les  appellans  en  la  protcâion  te  (âuuegardc  du  RoySc 
delà  Cour;  Fait  inhibitions  te  deienfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
eftat  te  condition  qu’ils  foient,  leur  fflesfaite  ny  mefdite  , mefme  ledit 
Ferax  en  la  poffidlion  te  jouïffance  dudit  Prieure , à peine  de  punition  cor- 
porelle : Et  outre  a auffi , fait  te  fait  inhibitions  fiedefenfes  aux  Procu- 
reurs de  cette  Cour,  te  à tous  autres , de  paffer  aucunes  fcntctKcs  de  main- 
tenue entr’eux  , fans  procuration  fpeciale  des  parties , dcfquelles  fera  fait 
mention  ; finon  quelles  foient  ptefentes , te  quelles  ayent  figné  en  la 
minute,  à peine  d’en  refpondre  en  leurs  noms.  Si  vous  mandons àAte- 
«jttcfte  de  noflre  Procureur  General , te  dudit  Petax  mettre  le  prefent 
Arteft , en  ce  quiles  concerne,  te  chacun  pour  leur  regard , à deuë  & entiè- 
re execution  felon  fa  forme  Sc  teneur.  Decefiire  vous  donnons  pouuoir. 
DorméàParis  ennoflre  Parlement  le  ly.  jour  de  May  l’an  de  grâce  i6iy. 
ëc  de  noflre  Régné  lei£.  Ainfi  Cgné,  Parla  Chambre.  Et  plus  bas,  Ra* 
digues , te  feellc  du  grand  fceau  de  cite  jaune , te  du  contre- fceau. 

EXTRAIT  DV  lOVRNAL  DES  AVDIANCES 
du  Parlement  de  Paris,  imprime'  en  1658.  page  ijy. 

Simonie  jÿ*  confidence  fie  lerifient  par  tefimoins  ,y  ayant  commencement 
de  preuue  par  eficrit. 

XV. 

IEvdï  vingt-ncufiefmc  Mars  1619.  jugé  en  l’Audiance  de  la  Grand’ 
Chambre  qu’vn  dcuoluiaire  qui  s’efloitfait  pouruoiren  Cour  de  Ro- 
me pat  deuolut  d’vn  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de  Clugny , pour 
l’incapacité  te  indignité  de  ccluy  qui  en  efloit  poutucu , te  Simonie  par 
iuy  commifê,  efloit  reccuable à vérifier  partefmoinslaSimonie,  y ayant 
vn  commencement  de  preuue  par  eferit  : te  ce  conformément  aux  con- 
clufions  de  M.  l’ Aduocat  General  Talon,  qui  dit.  Que  la  Cour  l’auoit  tou- 
jours ainfi  jugé  paifes  Artefls,  mefme  en  matière  de  confidence,  laquel- 
le rcguUetcmcBt  ne  f«  vérifié  que  par  eferit , plaidant  Monthelon  te 
Feron. 
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EXTRAIT  DV  MESME.  lOVRNAL 

des  Audianccs , page  790. 

la  confidtnee  gjr  la  Simonie  ne  fe  peuuent  couurir  par  le  temps; 
Et  quvndeuolutaire  fur  la  mefme  confidence,  tien  que  perfide  au  con- 
fidentiaire,  efl  préféré  à fon  Refignataire. 

XII. 

Le  IJ.  Feurier  i6jj.  en  la  première  caufe  du  Roolle  de  Paris  ces  que- 
(lions  fe  font  difpuiécs  conrenricuremtm  de  part  ic  d’autre , Se  eiifîa 
jugées  conformément  au  titre.  Lcficur  de  Bercynau.  Efcuycr  fieut  de 
Prefles  en  Bric,  ayant  fait  refigner  la  Cure  dudit  lieu  dePrefles  par  vn 
nommé  Maiflrc Claude Picart,  titulaire  d’icelle,  en  faueur  de  Maillrc 
Loiip^dela  Mothe,  tirade  luy  lemcfmcjour  vn  eferit  de  fa  main,  por- 
tant qu’il  la  refigneroit  toutefois  Sc  quantes  qu’il  luy  plairoic  à petibnne 
idoine  Se  capable.  Il  lelailTc  neantmoins  jouyr  pailiblcmcnt  l’clpace  de 
vingt  Se  vne  années , au  bout  dcfquellcs  vn  nommé  Mailire  Martin  Mont- 
rouge s’en  fait  pouruoir  en  Cour  de  Rome  Se  en  prend  polTclIion , à la- 
quelle Maifttc  Louys  de  la  Mothe  s’ellant  oppolc , s’eft.  formée  entt’eux 
inflancc  de  complainte  pardeuant  le  Prcuoll  de  Paris. 

LaMothene  pouuant  aller  commodemcntàParis pour follicitetfonaf- 
fairc,  à caufe  de  fon  ancien  âge,  en  donne  la  charge  a MaiRre  lean  Lan- 
geuin  fon  Vicaire  Se  bon  amy  à qui  il  en  confie  tout  le  fecret.Se  ce  qui  efloic 
de  l'efcrit  en  forme  de  confidence , lequel  il  auoit  baillé  au  fieur  de  Prefles: 
à la  charge  de  luy  garder  la  fidelité  toute  entière  ce  qu’il  luy  promir.N cant- 
moins  prenant  aouantage  de  cefectetSeau  préjudice  de  fàfoy  qu’il  auoit 
engagée  , fe  fait  auffi  pouruoir  par  deuolut  de  cette  mcfme  Cure  , dc- 
quoy  la  Mothe  ne  fçaehant  rien , il  la  refigne  en  Cour  de  Rome  en  faueur 
de  Maiflrc  lean  du  Val  quien  prend  aumpoflcirionSc  forme  complain- 
te pour  raifon  d’iccllc  contre  Langeuin,  qui  efloit  lors  fcul  en  caufe, 
Montrouge  s’eflant  déporté  de  fon  inflancc  à caufe  d’vne  furdité  qui  luy 
efloit  furuenuë , laquelle  le  rendoit  incapable  dedcferuirle  Bénéfice  , &c 
en  cette  complainte  tant  a cflé  procédé  pardeuant  le  Preuoft  de  Patis,quc 
par  Sentence  du  Val  rcfignataire  a eflé  maintenu  Sc  gardé  en  la  poflef- 
lion  Sc  jou'iflancc  de  la  Cure,  donc  appel  en  la  Cour  par  Langeuin. 

Il  difoit  pour  moyens  d’appel  par  du  Hamel  fon  Aduocac,  que  fon  droit 
ne  pouuoic  reccuoir  difficulté  quelconque  , parce  que  Maiflrc  Louys 
de  la  More  n’ayant  eu  aucun  titre  valable  en  la  Cure , n’eflanc  que  confi- 
dencier,  n’ auoit  peu  tranfmettrc  aucun  droit  à du  Val  fon  rcfignataire, 
Nemo  dit<]uod  non  hahtt.  Et  fi  l’on  repliquoic  que  le  titre  de  du  Val  efloit 
valable  in  vim  de  la  claufc , aut  nlio  (fuoHts  modo  qui  efloit  en  fes  Prouifions, 
laquelle  fedeuoit  référer  à la  vacance  delà  Cure,  arriuée  par  le  deceds 
de  .Maiflrc  Claude  Picart  refignancdela  Mothe,  que  laréponfè  y ^oit 
facile,  Sçauoir  que  la  Moche  y auoit  eu  le  premier  de  fon  chef  vn  tout 
pareil  droit  ftr  obitum  de  Picart , en  vertu  de  la  mcfme  claufe  ont  olios  cjuo- 
uis  modo-,  mais  que  pat  la  confidence  il  auoit  infcélé  8c  rendu  vicieux  l’vn  5c 
l'autre  titre,  defotte  qu’il  n’auoit  peu  cranfmcttcc  aucun  droit  valable  à du 
Val  par  la  refignation  qu’il  luy  auoit  faite. 


Digitized  by  Google 


& confidence.  T l T.  X Y'!. 

Au  contraire,  du  Val  incimc  fouftient  la  relîgnation  à luy  faite  par  de 
ta  Mothe  bonne  & valable,  remontre  querelctit  donné  pardclaMotheen 
forme  de  confidence  audit  (leur  de  Preflesne  deuoit  cÂre  interprété  vne 
confidence,  mais  comme  vne  marque  de  dépendance  que  ledit  fieur  de 
Prefles auoit voulu  auoir  de  luy;  puifqu’enefmtilne  s’en  eft  point  voulu 
feiuii,  fcl’auoit  laific vingt-deux  ans  paifible  titglure$£  pçfefleur  de  la 
Cure  , par  lequel  laps  de  temps  il  auoit  eifaçé  toute  la  fulpiçion  de  la  Si  - 
monie ou  confidence  que  l’on  autoic  peu  prendre , foit  contre  luy^  Toit 
contre  ledit  fieur  de  Prefles. 

En  fécond  lieu,  il  difoit  que  quand  il  y auroit  eu  quelque  marque  de  con- 
fidence entre  la  Mothe  fon  refignant  & ledit  fleur  de  Prefles,  queLango- 
uinappçllajat  n’efloit  point  partie  capable  de  l’objeder&s’enptcualoir,  ic 
encore  moins  de  fonder  là-delTus  vn  deuolut , froptirferJdUm , ayant  fauf- 
fé  la  foy  à de  la  Mothe,  lequel  en  l’inflancc  du  premier  deuolut  l’ayant  fait 
fon  follicireurSc  rendu  depofltaire  de  fon  fcctet , comme  fon  Vicaire  &: 
vne  perfonne  qu’il  auoit  beaucoup  obligée,  illuy  auoit  promis  de  raflifter 
de  tout  fonpofliblci  Ql^lcs  Arrefls  auoienttoufiours  puny  delà  forte  la 
perfidie  & l’ingratitude,  afin  que  la  foy  qui  doit  eflre  le  principal  appuy 
de  la  focieté humaine,  ne  foit  point  facilement  violée,  & que  Tonne 
fafle  de  la  perfidie  vn  degré  pour  afpiter  aux  Bénéfices. 

A quoy  Langeuin  ay^nt  répliqué  que  le  fccret  à luy  confié  par  de  ls| 
Mothe  auoit  eflé  dejàmisencuidence  par  Montrouge  premier  deuolu- 
taire  ; d'ailleurs  que  le  manquement  de  &>y  en  vn  crime  de  confidence  fie 
de  Simonie  ne  le  pouuoit  tendre  indigne  de  tenir  la  Cure  dont  eft  quc- 
ftion;  puis  qu’à  la  dénonciation  d’iceluy  chacun  eftoitexhoné  par  TEglilë 
pour  la  purger  d’vn  crime  fl  énorme  fie  deteftable  : de  plus , que  du  V al  in- 
timé n’eftoit  partie  capable  de  ptopofer ou  alléguer  cette  indignité,  fon 
titrceftantnulfieinfeélédumefme  vice,  puis  qu’il  n’auoit  droit  que  parla 
leflgnation  de  la  Mothe  confidenciaire. 

La  CovR  pat  Arrcft  mit  l’appellation  fie  ceenemendantfie  corrigeant 
maintint  fie  garda  Langeuin  deuolutaire  en  la  polTeflion  fie  jou'iiTance  de  la 
Cure , fans  dcfpens.  Bien  que  Monfleut  Bignon  Aduocat  General  euft 
conclud  pour  du  Val  reflgnataire,  pour  lequel  Guerry  auoit  plaidé  en  la 
caufe;  fie  du  Hamel  pour  Langeuin;  Monflcurle  premier  Prefîdcnt  de 
Bellieure  prononçant. 
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TITRE  X VIL 
DE  LA  GARDE  ET  RECELLEMENT 

des  corps  des  Benefîciers  decedez. 


EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE 

det^}9.  donnée  i Viüiers-cotterefts  far  le  Roy  Francis  1.  four 
I abrcHUtion  des  frwes^.  Article  t. 

I. 

DEs  fepultures  des  perfonncs  tenant  BeneEces  fen  fait  regiftre  en 
forme  de  preuue  pat  les  Chapitres , Collèges , Monafteres , & Cu- 
rez , qui  fera  foy  pour  la  preuue  du  temps  de  la  mort , duquel  temps 
fera  fait  expredc  mention  efdits  Regiftres,  pour  feruir  au  jugement  des 
procez  où  il  ferait  queftion  de  prouuer  ledit  temps  de  la  mort,  à tout  le 
moins  quant  à la  recreance. 

Article  liv. 

Et  afin  que  la  vérité  du  temps  dcfdits  decez  puifle  encore  plus  clai'* 
remcnt  apparoir;  Nous  vouîons&otdonnons, qu’incontinent  apres  le 
decez  deldits  Bénéficiers , foit  publié  ledit  decez  incontinent  apres  iceluy 
auenu , par  les  domelliques  du  decede , qui  feront  tenus  le  venir  décla- 
rer aux  Egbfes  où  fedoiuent  faire  lefdites  fepultures &regiftres,  Sc  rap- 
porter au  vray  le  temps  dudi  t decez,  lut  peine  de  gtofle  punition  corpo- 
relle ,ou  autre,  à l’arbitrationde  lullice. 

Article  Iv. 

Et  neanrmoins  entoutcasauparauantpouuoir  faire  lefdites  fepultu- 
res ,Nous  voulons  & ordonnons  ellre  faite  inquifition  fommaire  tc 
rapport  au  vray  du  temps  dudit  decez , pour  fur  l’heure  faire  fidellement 
ledit  tegillre. 

Article  Ivj. 

Et  défendons  la  garde  defdits  corps  decedez  auparauant  ladite  reucla- 
tion , fur  peine  de  confication  de  corps  8t  de  biens  contre  les  lays  qui 
en  feront  trouuez  coupables,  Sc  contre  les  Ecclefialliquesdepriuationde 
tout  droit  polfclToire  qu’ils  pounoient  prétendre  es  Bénéfices  ainû  ya- 
cans,  Sede  grofie  amende  ï l’arbitration  de  luftice. 
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DECLARATION  D V ROT, 

dtt  9.  Feurier  i6fj.  fur  le  recellement  descorps  morts  des  Benejiciers, 
'Vérifiée  au  grand  Confeil  le  30.  Aiars  1661.  portant  entr autres 
■ chojes  que  les  jdrticles  cj.deJJus  de  l’Ordonnance  de  feront 
execute:(^i  O"  en  outre , que  les  Eaefques , leurs  Vicaires  generaux 
^ Officiaux  pourront  faire  procéder  à la  recherche  des  corps  morts 
des  Benejiciers  dans  les  Eglifes  gjr  Cimetières  exempts  cÿ*  non 
exempts,  O"  ^‘*ns  les  maifons  ; ou  autres  lieux  feculiers , ^c. 

IL 

LO  VI  s par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de  Naiiarre  : A tour 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verronc.  Salue.  La  fcucricé  des  pci> 
nés  que  les  Roys  nos  predccelTeurs  ont  ordonné  pour  empefeher  le  te- 
cellemenc  des  corps  morts  des  Bénéficiers  contre  les  coupables  de  ce 
crime , foit  contre  les  Laïques , de  confifeation  des  corps  Si  des  biens , 
foit  contre  les  Ecclcfiafliqucs , de  priuation  de  tout  droit  poflefibire 
quïls  pourroient  prétendre  fut  les  Bénéfices  vacans , n’a  pu  arrcllcr  la 
pratique  de  cette  inhumanité  ; elle  efi  paruenuc  à cét  excez , fuiuant 
qu’il  Nous  a cllé  reprefentc  par  les  Députez  de  rAlTemblcc  generale 
qui  fc  tient  à Paris  par  nollre  pcrmilTion , que  les  plus  proches  parens 
de  ces  Bénéficiers,  voulans  profiter  par  des  voyes  que  les  Canons  con- 
damnent, des  Bénéfices  vacans,  apres  auoir  fuborne  les  domelliques, 
cmpcfchcnt  le  plus  i'ouuent  que  les  malades  ne  foient  afiillez  des  Sa- 
ctemens  de  l'Eglife  à l’extrémité  de  leur  vie;  En  forte  qu’au  lieu  que 
les  parens  & les  domelliques  deuroient  déclarer  au  vray  le  jour  du  dc- 
cez  aux  Eglifes  où  fe  doiucnt  faite  les  fcpultures,  comme  il  leur  cil 
cn)oint  par  les  Ordonnances,  ils  certifient  le  contraire  ; Si  les  interef- 
fez  font  faire  vne  inquifition  fommaire  pour  tranfporter  le  jour  du 
decez , autant  qu'il  cil  necclTaire  pour  donner  couleur  à la  fiulfcté  Si 
nullité  des  prouilions  des  Bénéfices  vacans , & le  font  mettre  de  la  for- 
te fur  les  Regiflres  des  Curez.  Et  d’autant  que  nos  Officiers  fubalter- 
nes  Si  raefmes  nos  Cours  de  Parlement , ont  tefufé  d’otdonnner  la 
prcuue  des  faits  qui  font  mis  pour  vérifier  la  garde  Si  le  recellement 
des  corps i Si  qui  plus  eft  elles  ont  donné  des  Arrells  portant  defenfes, 
tant  aux  Euefques,  leurs  Vicaires  generaux  Si  Officiaux , de  faire  au- 
cune vifitc  ou  recherche  des  corps  morts  des  Beneficiers,  à peine  de 
quatre  mille  liutes  d’amende  -,  qu'aux  luges  feculiers  qui  la  feroient  à 
leur  inflance,  à peine  de  punition  corporelle  : Ils  nous  ont  très- hum- 
blement fupplié  de  leur  pouruoir  d'vn  remede  conucnable.  A ces  cau- 
fes  Si  autres  bonnes  confiderations  à ce  Nous  mouuans  i De  l’auis  de 
noflre  Confeil , Si  de  noftre  certaine  fcience  , pleine  puiflance  Si  au- 
thorité  Royale  : Nous  auons  dit  Si  ordonné,  difons  Si  ordonnons  par 
ces  prefentes  fignees  de  noftre  main , que  le  contenu  aux  Articles  liv. 
Iv.  & Ivj.  de  l’Ordonnance  de  l’an  mil  cinq  cens  trente  neuf,  confir- 
mée par  celle  de  Blois  , fera  exécuté  fuiuant  fa  forme  Si  teneur , Si 
y adjouftant  , Voulons  Si  Nous  plaift,  que  les  Euefques,  leurs  Vicai- 
Fart.  IL  M m m 
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rcs  generaux  & Officiaux,  puilTenc  faire  procéder  à la  recherche  dcfdits 
corps  morts  dans  les  Eglifes  & Cimetières  exempts  & non  exempts , en 
prefence  de  tefmoins  : fie  ^e  leurs  procedures  ne  puiflent  eftrc  con- 
teftées  pour  defaut  de  puiflance , U qu’ils  puiflent  auflî  procéder  à la- 
dite recherche , dans  les  maifons  te  lieux  fcculiets  , eflant  affiflez  d’vn 
luge  Royal  qui  leur  preftera  main-forte  en  l’execution.  De  plus.  Nous 
voulons  que  les  faits  de  la  garde  &cecellcmcntfoientreccus  pat  tous  nos 
luges  en  l’inftance  fut  le  poflefloite  des  Bencflccs.  Et  d’autant  qu’au  moyen 
des  tranfpotts  que  l’on  fait  fecrettement  des  corps  morts  en  des  lieux 
inconnus , on  ne  peut  patuenit  à la  connoiflance  de  la  vérité  pat  leur 
recherche,  & qu’il  eftneceflaite  de  déraciner  entièrement  vn  abus  fi  con- 
traire aux  moeurs  ic  àlafaintcté  delà  Religion  Chreftienne;  icfi  déro- 
geant aux  droits  de  collation , qui  appartiennent  aux  Ordinaires , Nous 
voulons,  ordonnons  & Nous  plaid,  qu’à  la  requifition  des  grands  Vicai- 
res ou  Promoteurs  des  Archeucfques , Euefques  ô£  autres  Collateurs,  le 
premier  luge  Royal  fut  cercquis,  foit  tenu  de  fe  tranfportet  auec  eux, 
ou  celuy  qu’ils  commettront,  en  la  maifon  où  le  Bénéficier  ed  demeurant, 
ou  atteint  de  maladie,  pour  fe  faite  teprefenter  le  malade  ou  fon  corps, 
en  cas  qu’il  foit  décédé;  de  laquelle  repeefentation  , ou  du  refus  de  la 
faire,  ledit  luge  dreflera  fon  procez  verbal  , bien  certifié  de  trois  ou 
quatre  tefmoins.  Et  en  cas  que  les  parens  ou  domediques  refufent  de 
reptefentet  ledit  Bénéficier,  ou  fon  corps,  les  Collateurs  pourront  pout- 
uoit  à fes  Bénéfices  ledit  jour,  comme  edans  deflots  cenfez  vacans,  en 
cas  qu’il  decede  de  ladite  maladie , fans  s’arteder  à la  publication  du  jour 
dudeceds  que  les  inteteflez  pouttoient faite  depuis  à leur  volonté.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans 
nodre  Cour  de  Parlement  de  Touloufe  , que  ces  ptefentes  Lettres  de 
Déclaration  ils  falfent  lire,  publier  & entegidrer,  fie  le  contenu  en  icelles 
garder  te  obfetuct  fuiuant  leur  forme  & teneur  : Car  tel  cd  nodre  plai- 
Iir.  En  tefmoin  dequoy.  Nous  auons  fait  mettre  nodre  feel  àcesprefen- 
tes.  Donne  à Paris  le  9.  jour  de  Feutier  , l’an  de  grâce  1657.  Et  deno- 
dre  tegne  le  quatorziefmc.  Signé , L o v 1 s : Et  fut  le  rcply , Par  le  Roy, 
Phelypeavx. 

inregifiri  is  Régi  fins  du  grand  Cenfeil  du  Rcy  , fiiuant  l'Arrefl,  ffr  aux 
(barges y fartées  , ce  jourdhuy.  Dcnné  à taris  le  jo.  jaur  de  Mars  1661. 

Signé,  H E RB  IN. 

CjSyK/SC/S«œ»ÏC»SCi<SC«3C/3C«SS/SC<5C<SMl«/5e/SC/Sa>5tOS/fl£«3Coe<SC/5S/SMC/SÎ/S<«Sa 

lettres  de  SVRANNATJON  et  D’ADRESSE 

ait  grand  Confeil  pour  y vérifier  la  Déclaration  cj/'dejfus  ; auee 
attribution  de  jurifdiclion  audit  grand  Confeil  pour  connoifire  du 
fait  de  la  gtrde  gÿ*  receüement  des  corps  des  Bénéficiers  y du  it. 
Feurier  1661. 

X. 

LOvrs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  NaUarre:  A nos  amez 
& féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nodre  grand  Confeil, Salut.  Nous 
auons  patnodtcDcclatation  du 9.Fcuiieriéy7.dit£c  ordonné, que  le  coo- 
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tenu  aux  articles  j6.de  l’Ordonnance  de  rannceijjj.confirmcc  par 

celle  de  Blois , fera  exécuté , & y adjouftant , Nous  aurions  ordonné  que  les 
Euefqucs,  leurs  Vicaires  generaux  Si  Officiaux  pourront  faire  procéder  à la 
recherche  des  corps  ororts  dans  les  Eglifcs  & Cimetières  exempts  &non 
exemps,  en  prefcnce  de  tcfmoinsiJc  que  leurs  procedures  ne  pourront  eflre 
conteflées  pour  defaut  de puilTance,  & qu’ils  pourront  auffi  procéder  à la- 
dite recherche  dans  les  maifons  & lieux  feculiers , eftant  affiliez  d’vn  lu- 
ge Royal.  Et  outre  ce.  Nous  aurions  auffi  fait  plufleurs  autres  bons  Re- 
glemens  pour  empefeher  le  recellemcnt  defdits  corps  morts , & éüitet 
aux  inconueniens , procez  &defordres,  qui  arriuent  fur  la  nature  des  va- 
cances des  Bénéfices.  Mais  d’autant  que  nofdites  Letnes  de  Déclaration 
ont  cflé  adreffées  à nos  Cours  de  Parlement,  Sc  qu'il  efl  arriuéque  tant 
eux , que  nos  Officiers  fubaltcrnes , ont  rcfufé  de  donner  la  prcuue  des 
faits  qui  font  misenauant,  pour  jullifïec  du  recellement  & garde  defdits 
corps  morts,  & rendu  desi^rrefls  dedefenfes  aux  Euefqucs,  leurs  Vicai- 
res generaux  Bc  Officiaux,  défaire  les  vifites  8c  recherches  : Les  Arche- 
uefques,  Euefques  8c  autres  Ecclefiafliqucs  alTcmblez  prefentement  par 
nofbe  permiffion  en  noflrc  bonne  ville  de  Paris,Nous  ont  reprcfenté.quc 
la  vérification  de  nofdites  Lettres  de  Déclaration  au  grand  Confeil  pour- 
roit  en  procurer  l’execution , d’autant  plus  facile  que  fort  fouuent  les 
conteflations  qui  arriuent  fur  le  pofTcffoirc  defdits  Bénéfices  y font  por- 
tées j 8c  Nous  ont  aces  fins,  fupplié  leur  accorder  nos  Lettres  nccclTai- 
res.  A cescaufes,  deCrant  que  nofdites  Lettres  de  Déclaration  cy-atta- 
chées  fous  le contre-feel  de  noflrc  Chancellerie  ayent  lieu,  8c  que  le re- 
cellcmcnt  des  corps  morts  ceffe  abfolument,  Nous  vous  mandons  8c  or- 
donnons par  CCS  prefentes  lignées  dcnollremain,quevousayczàregiflcer 
nofdites  Lettres  de  Déclaration  du  ÿ.  Feuriet  1657. 8c  le  contenu  en  icel- 
les faire  garder  8C  obfcrucr,  fansfouffrir  qu’ilyfoit  contreuenu  direâe- 
mcntouindircélcmcnc,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit;  faifant 
celTcr  tous  troubles  8c  empefehemens  au  contraire  , nonobllant  que  Icf- 
dites  Lettres  de  Déclaration  ne  vous foient  adreffées,  8c  à la  furannation 
qui  y efl  interuenue,  que  Nous  ne  voulons  nuire  ne  préjudicier,  8c  dont 
Nous  auons  releué  8c  difpenfé  les  Archcucfques , Euefques  8c  autres  Ec- 
clefiafliques  de  ce  Royaume,  vous  en  attribuant  à cette  fin , toute  cour, 
jurifdiâion  8c  connoifl'ancc,  8c  icelle  interdite  8C  défendue  a nofdites  Cours 
de  Parlement  : Car  tel  eflnoflre  plaifir.  Donné  à Paris  le  11.  jour  de  Fe- 
uricr,  l’an  de  grâce  i66t.  Et  de  nofltcRcgne  le  18.  Signé,  Lovis.  Et 
plus  bas , Pat  le  Roy,  de  Gvenecavd.  Et  fccUé  du  grand  feau  de 
cire  jaune. 

Etiregijlréés  Regijlrcs  dn  ^rundCenfcil , aux  charges  ferlées  par  i Arreft , 
cejturd'haydcnnéen  icelay.  A Paris  le  tumiefre  jour  de  Mars  mil  Jlxcrns 
Jiixaute-vn.  Signé,  UE  RB  IN. 


Part.  11. 
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ARREST  DV  GRAND  CONSEIL 

du  }o.  Mars  i66i.  portant  'vérification  de  la  Déclaration  cj- 
dejfus  ü*  defdites  Lettres  données  en  confecptence. 

IV. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &c  de  Nauarre,  Dau- 
phin de  Viennois,  Comte  de  Valentinois,  Dyïoi$,Prouence,For- 
calquicr  & Terres  adjacences,  A tous  ceux  qui  ces prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçauoir  faifons , comme  par  l’Arrcftce  jourd’huy  donne  en 
noftre  Grand  Confcil,  fur  laRequefteprefentée  en  iceluy  par  nos  bien- 
amcz  les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France,  tendante  afin  que  nos 
Lettres  patences  du  9.  jour  de  Feuriet  1657.  celles  de  relief  d’adrelTe  & 
de  furannation  pat  eux  obtenues , du  11.  jour  de  Feurier  1661.  par  lef^ 
quelles  Nous  auoiu  ordonne , que  le  contenu  aux  anicles  54. 5;.  & y£.  de 
l’Ordonnance  de  l’an  1539.  confirmez  par  l'Ordonnance  de  Blois,  con. 
cernant  la  garde  des  corps  morts  des  Bencficiers,  Si  les  peines  contre 
ceux  qui  s’en  trouucronc  coupoles,  feront  execucez  félon  leur  forme  & 
teneur;  Si  y adjouflant , permettons  aux  Archeuefques , £uefques,leurs 
Vicaires  generaux  Si  Officiaux  , de  faire  procéder  à la  recherche  def- 
dits  corps  mons,  dans  IcsEglifcs,  Cimetières  exempts  ou  non  exempts, 
en  prcfence  de  cefmoins , fans  que  leurs  procedures  puifTenc  edre  con- 
teflèes  par  defaut  de  puifTance.  Qu’ils  pourront  auffi  procéder  à ladite 
recherche  dans  les  maifons  & lieux  fcculiers  , eflans  affiftez  d’vn  luge 
Royal , Que  les  faits  de  ladite  garde  & recellemcnt  feront  receus  par 
tous  luges  aux  indances  de  complainte  , pour  raifon  du  pofrcflbire  du 
Bénéfice.  Ordonnons  qu’à  la  requificion  des  grands  Vicaires  ou  Promo- 
teurs des  Archeuefques  , Euefques  ou  autres  Collateurs , les  luges 
Royaux  fur  ce  requis,  feront  tenus  de  fe  tranfportcr  aueceux  ou  celuy 
qu’ils  commettront , es  maifons  des  Bencficiers  malades  pour  leur  edre 
reprefentez.  Si  en  cas  de  deceds , leurs  corps;  De  laquelle  reprefentation 
ou  refus  de  ce  faire , fera  dccfTc  procez  verbal  par  Icfdits  luges , certifie  de 
trois  ou  quatre  tcfmoins.  Et  où  lesp.irensoudoracdiqucs  dcfdits  Bcnefi- 
ciers  refuferoient  de  teptefenter  Icfdits  Bencficiers  ou  leuts  corps  , les 
Collateurs  pourront  pouruoir  à leurs  Bénéfices  dudit  jour,  comme  edans 
dcflors  cenfez  vacans,  en  cas  qu’ils  décodent  de  ladite  maladie,  fans 
s’arreder  à la  publication  du  jour  du  deceds,  que  les  intcrelTez  pour- 
roient  faire,  aucc  attribution  de  jurifdiûion  en  nodredit  Confcil,  de 
l’execution  de  nofditês  Lettres,  & interdiélion  à nos  Parlcmens  d’en 
connoidre,  feront  tegidrées  és  Rcgillres  de  nodredit  Confcil , pour  edre 
gardées  8c  obfemccs  félon  leur  forme  & teneur.  Vev  par  nodredit  grand 
Confcil,  ladite  tequede  du  13.  jour  de  Feurier  1661.  nofditês  Lettres 
patentes , celles  de  relief  d’adreffe  Si  de  furannation  , Conclufions  de 
nodre Ptocureurgeneral;  Icelvy  nostredit  grand  Conseil, 
ayant  aucunement  égard  à ladite  Requede  , a ordonné  Si  ordonne , que 
nofditês  Lettres  feront  regidrées  és  Re^idres  de  nodredit  Confcil, 
^out  edre  gardées , obferuces  Si  exécutées  félon  leur  forme  Si  teneur; 
a la  charge  ncantmoins  , que  les  recherches  , perquifi  rions  Si  les 
cxliumations  des  corps  des  Bencficiers  clandcdinemcnt  gardez  Si  enter- 
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rez  .ne^ourrontcftrc  faites  que  par  les  luges  Royaux  des  lieux  & de  leur 
autorité,  Icfquels  à la  première  requiGtion  des  Collateurs,  ou  de  ceux  qui 
auront  eftiè  par  eux  commis  Icront  tenus  procéder  aufdités  pcrqiüficions 
& recherches  Si  des  exhumations , tant  aux  maifons  des  particuliers , qu’és 
Eglifes  exemptes  8c  non  exemptes,  & ce  en  prefence  de  trois  tcfmoins  au 
moins , domiciliez  , qui  ligneront  le  procez  verbal  du  luge  qui  aura  pro- 
cédé aufdités  recherches,  à peine  de- nullité  , aufquellcs  pérc^uifitions  ôc 
exhumations , Icfdits  Collateurs,  ou  ceux  pat  eux  commis  a cet  effet, 
pourront  alGfter,  fi  bon  leur  femble,  & Cgncroht  pareillement  ledit  pto- 
cez  verbal,  qui  fera  mis  au  Greffe  delà  jurifdiâion  Royale  defdits  lieux, 
pat  ledit  luge , pour  y auoir  recours  quand  befoin  fera , SC  fera  foy  aux  ju- 
gemens  des  in  (lances  de  complaintes  Bencficiales , où  il  fera  qucAion  de 
la  garde  clandeAinc  des  corps  des  Beneficiers;  A ordonné  2c  ordonne  que 
lefdits  Collateurs  ny  autres  en  leurs  noms,  ne  pourront  faire  aucunes  re- 
cherches ny  perquHitions  es  maifons  des  Beneficiers  malades,  fl  ce  n’eA 
de  leur  confentement  ou  de  leurs  parens  ; Et  en  cas  de  refus , donc  ils  fe- 
ront apparoir  aufdits  luges  des  lieux  parafe  de  fommation,  lefdits  luges 
à la  première  requificion  qui  leur  fera  faite  par  lefdits  Collateurs , ou  au- 
tres pat  leur  ordre,  feront  tenus  defctranfportecés  maifons  defdits  Béné- 
ficiers malades,  2c  déclarer  aufdics  parens  ou  domeAiques  qu'à  faute  d’a- 
uoir  reprefenté  lefdits  Beneficiers  malades , 2c  fouffett  lefditcs  recherches 
2cperquificions,quelesBeneficesdonc  ils  fecrouucronc  pourvjeus,  feront 
ccnfez&  reputezvacansdellors dudit  refus,  en  cas  qu’ils  decedent  de  la 
maladie  dont  ils  font  détenus , 2c  que  lefdits  Collateurs  y pourront  pour- 
uoir  dudit  jour.  Et  en  cas  de  concrauention  ou  empefehemens  formez  à 
l’execution  de  nofdites  Lettres  2c  du  prefent  Arreft  , lefdits  luges  feront 
tenus  renuoyer  les  oppofans  en  noAredit  Confeil , pour  y faite  droit.  Si 
donnons^n  mandement  au  premier  de  nos  amez  2c  féaux  Confeillcrs  de 
noAredit  grand  Confeil,  trouué  fur  les  lieux,  2c  enfbn  abfence,  refus  ou 
légitimé  empefehement  , au  premier  luge  Royal  defdits  lieux  fur  ce  re- 
quis, qu’à  la  requcAe  defdits  fupplians  le  prefetit  ArrcA  il  mette  à deuc  2C 
enciere  execution , de  point  en  point  félon  fa  forme  2c  tenleur,  en  contrai- 
gnant à ce  faire , fou  Arir  2c  obéir  tous  ceux' qu’il  apparciendra,2cquifbnt 
a contraindre  , nonobAanc  toutes  oppofitlonï-ou  appêllacions  quelcon- 
ques , pour  lefquelles , fans  préjudice  d’icelles  nd  voulons  eAre  dificré . De 
ce  fiiite  vous  donnons  pouuoir.  Mandons  en  outre  au  premier  des  HuifllerS 
denoAredit  grand  Confeil,  en  ce  qui  e A executoire  à noAre  Cour  2c  fuite; 
2chors  d’icelle,  au  premier  defdits  Huiffiers,  ou  autre  no  Are  Huillier  ou 
Sergentfuteerequis,  faire  pour  la  pleine  2c  entière  execution  desprefen- 
tes , cnfemble  de  nos  fufditcs  Lettres,  toutes  lignifications,  affignations, 
fommations,  commandemens , contraintes , 2c  autres  aÛCsde  luAice  re- 
quis 2c  neceffaires.  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir , fans  pour  ce  demander 
placer,  vifà , ne  parcatis , nonobflant  clameur  de  Haro , chartre  Normatr- 
de,  prifès  à parties,  2c  autres  Lettres  à ce  contraires.  En  tefmoin  dequoy 
nous  auons  fait  mettre  noAre  Seel  à cefdites  prefentes.  Donné  en  noAredit 
grand  Confeil , monAré  à noArcditProcureur  general , 2c  prononcé  à Pa- 
ris lejo.  jour  de  Mars,  l’an  dcgracei2£i.  Et  de  noAre  Régné  le  dix-hui- 
tiéme.  Par  le  Roy , Dauphin . Comte  de  Ptoucncc , à la  relation  des  ger» 
de  fon  grand  Confeil.  Signé,  H ER  B I H.  i 
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AKREST  CONTRADICTOIRE 

<{w  grand  Conjiil  du  13.  Sepicmhrc  1670.  qui  condamne  au  tan- 
nijfement  diuers  particuliers  complices  de  la  garde  du  corps  d’vn 
Bénéficier. 

V. 

LO  T I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauatre,  Comte 
de  Ptoucncc,  Forcalquiet  & terres  adjacences  : A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Sçauoir  faifons,  comme  pat  Arreft 
ce  joutd’huy  donné  en  noftre  Grand  Confeil  entre  noftre  cher  & bien- 
aymé  lacques  Tapis,  Bachelier  en  Théologie,  pourueu  du  Prieure-Cure^ 
& Séculier  de  Saint  Eftienne, de  l'Eglifc  paroilTiale  du  lieu  deVicrolles 
lez  Leberon , Diocefe  d'Aix,  demandeur  cnRcquefte  par  luy  prelentée 
au  Senefchal  d’Aix  le  6.  jour  de  Feurier  1669.  à ce  que  {ans  s’arrefter  à 
l’oppoficion  formée  pat  Maiftre  François  Fabre  , Pteftre  , Doâeur  en 
Théologie,  Aumofnier de  noftre Coufin  le  Cardinal  Grimaldy,  Arche- 
uefque  d’Aix  , il  la  prilc  de  pofteftion  ic  jouïflance  d’iccluy  ,le^t  Fabre 
foie  condamné  de  luy  rendre  les  fruits  , auec  defenfes  de  le  troubler  à 
l’aduenir , & condamné  en  tous  les  dépens , dommages  ic  incerefts , d’euo- 
que  en  noftre  Confeil,  d’vue  parts  Et  ledit  Fabre  aufti  pourueu  dudit 
Prieuré,  defendeur  Sc  euoquant , fuiuant  laCommiiCon  par  luy  obtenue 
de  noftre  Confeil  du  4.  jour  de  Mars  audit  an , d’autre.  Et  entre  ledit 
Fabre  demandeur  en  crimes  te  délits,  noftre  Procureur  general , joint, 
d’vne  parti  ic  lacquesTapis  Bourgeois  de  la  Baftidc,  des  lourdans,  lean 
Tapis,  André  Martin  MarchandTanneur  dudit  lieu,IeanClauÿ  Clapier 
Maiftre  Chimrgien  de  la  ville  de  Manofquc,  & Antoine  Grauier,  de- 
fendeurs ic  aceufez,  d’autre.  Et  encre  ledit  Fabre  demandeur  en  Re- 
quefte  du  a8.  jour  d’Aouft  1670.  à ce  qu’en  procédant  au  jugement  de 
la  complainte  pendante  en  noftre  Confeil  entre  ledit  Fabre  , te  ledit 
Maiftre  lacquesTapis pourtaifondudit  Prieuré ,& le mainccnaRC en  pof- 
feftion  ic  jouilTance  d’iceluy  i ledit  Tapis,  ledit  lacques  Tapis,  Bourgeois 
de  Baftidc  des  lourdans,  kan  Tapis,  Martin  Clapier,  8c  Grauier , (oient 
condamnez  (blidaircmcnc  aux  dcfpens  des  inftances  8c  procedures  faites , 
tant  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Ptouence,  qu’en  noftre  Confeil,  8c 
en  execution  de  fon  Arreft  deuant  le  luge  de  Folcalquier , comme  cftant 
lefdits  aceufez  complices  8c  preuenus  de  la  garde  8c  recellcmcnc  du  corps 
de  défunt  Maiftre  Philippes  Tapis , contre  la  prohibition  portée  par 
l’Ordonnance  ; fauf  ^ noftre  Procureur  general  à prendre  telles  autres 
concluGons  quebon  luy  femblcra  pour  la  vindiéte  publique,  d’vne  part: 
Et  ledit  Maiftre  lacques  Tapis  , Prieur,  lefdits  lacques  8c  lean  Tapis  , 
Martin , Clapier  8c  Grauier,  defendeurs  d’autre.  En  entre  ledit  lacques 
Tapis  Bourgeois  de  la  Baftide , demandeur  8c  requérant , qu’il  (bit  difpen- 
(c  de  fe  reprefenter  à la  fuite  de  noftre  Confeil , attendu  fon  âge  de  quatre- 
vinns  années , 8c  l’inGrmité  dans  laquelle  il  e(i , d’vne  part  : Et  ledit  Fabre 
defendeur, d’autre.  Etcntre  ledit  lacques  Tapis,  Prieur,  demandeur  8C 
requérant  l’encerinement  d’vne  Requeftepar  luy  prefentéeà  noftre  Con- 
feil le  6.  jour  du  mois  de  Septembre  1670.  à ce  qu’au  cas  que  noftrcdit 
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Con(cil  fift  dilficulcèdc  le  maintenir  en  polTeflion  dudit  Prieuré,  il  Toit 
receu  à faire  preuue  par  tefmoins  des  faits  mentiotuiez  pat  ladite  Requefte 
pardeuant  le  CommilTairc  qu’il  plaira  à noftre  Confeil , d’vnc  part  ; 8c 
ledit  Fabre  defendeur,  d’autre  part. 

V Ev  par  nollredit  grand  Confeil  les  efcricures  defdites  panics , lefdi- 
tes  Requeltes  ptelemces  à noRre  Parlement  de  Prouence  par  noftre  Pro- 
cureur general , aux  fins  que  le  premier  luge  Royal  , ou  Huilfiet  , fuft 
commis  pour  informer  de  la  garde  8c  recellement  du  corps  de  défunt 
MaiRrePhilippes  Tapis,  Prieur  de  Vitrolle,  circonRances  8c  dépendan- 
ces , fuiuant  les  articles  qui  feront  dreflei  par  noRre  Procureur  gene- 
lali  8c  pour  faire  déterrer  le  corps  dudit  Tapis,  pour  faire  faire  rappott 
par  Médecins  8c  Chirurgiens  dei’cRat  dudit  corps  i 8c  neantmoins  qu’il 
ïuy  foit  permis  de  fe  pouruoir  par  Monitoires  8c  cenfures  EcclefiaRi- 
qucs,auxfinsdetcuelation.  Enfiiitc  eR  l’Ordonnance  de  ladite  Cour  du 
neufiefme  jour  du  mois  de  lanuier  i66ÿ.  Copie  collationnée  d’ArrcRde 
noRredite  Cour  de  Parlement  dudit  jour , mois  8c  an , par  lequel  il  eR  or- 
donné qu’il  feroit  informé  des  faits  mentionnez  en  ladite  RcqueRe,  cir- 
conRances 8c  dépendances , 8c  de  faire  déterrer  le  corps  dudit  Tapis,  en 
faire  rapport  pat  Médecins  8c  Chirurgiens,  8c  permis  de  fe  pouruoir  par 
Monitoires  8c  cenfures  EcclefiaRiques.  Deux  Ordonnances  dcliurées  par 
le  fleur  Gazille ,CommiR'aire  député,  pouradlgner  les  tefmoins  qui  (é- 
roient  nommez  par  noRredit  Procureur  general , afin  de  depofer  vérité 
fur  ce  qu’ils  feroicntenquis,des  ii.  &i)  jours  defdits  mois  & an;  En  fuite 
font  les  alTignations  données  aufdits  tefmoins  , à la  requeRe  de  noRre 
Procureur  general,  pour  comparoir  pardeuant.ljeditGaziIlc,auxfinsdcf- 
dites  Ordonnances  des  11.  13. 8c  i;.  joursdcfdits  mois  8c  an.  Information 
faite  par  ledit  Gazille  à la  requeRe  de  noRredit  Procureur  general  de 
noRredit  Parlement  de  Prouence,  à l’encontre  de  lacqucs  8c  lean  Tapis 
8c autres,  des  11.  8c  14.  defdits  mois  8c  ah.  Autre  information  faite  par 
MaiRre  PollidorcduTcil,IugcdeFolcalquier,  Commiflaite  député  par 
AtteR  de  noRredit  Confeil  du  14.  Oéfobre  audit  an , à la  requeRe  de  no- 
Rre Procureur  general  en  noRredit  Confeil,  à l’encontre  défaits  lacqucs 
8c Ican Tapis, 8c  Martin  Clapier 8c  Grauier,  du  3.  jour  du  mois  de  lan- 
uict  1670.  Procez  verbal  fait  par  ledit  Gazille , contenant  fon  tranfport, 
auec  deuxSergens8c  vn  Greffier  en  la  maifondc  Jacques  Tapis  pere  du- 
dit Philippes  'Tapis , Prieur  de  'V itrollc , feife  en  l’enclos  dudit  heu  de  la 
BaRide  des  lourdans  i en  laquelle  maifon  il  auroit  trouué  Damoifclle 
Claire  Durand,  femme  de  lean  Tapis,  fils  dudit  lacques  Tapis,  belle- 
forur  dudit  Tapis  Prieur;  à laquelle  ledit  luge  auroit  fait  fçauoir  qu’il  vc- 
noit  pour  fçauoir  l’eRat  dudit  Tapis  Prieur  ; laquelle  auroit  refpondu 
apres  ferment  par  elle  fait,  qu’elle  n’auoit  veu  ledit  Tapis  fon  beau-frere 
depuis  le  jour  8c  feRedes  Innocens  dernicre,  qu’il  fut  porté  apres  midy 
par  quatre  pa'ifans  de  la  ville  deManofquc  enchaife  en  ladite  Ville,  ac- 
compagné d’Antoine  Grauier  fon  beau-frere  , pour  y changer  d’air, 
n'ayant  du  depuis  oUy  dire  à fon  beau-frere , ny  à perfonne  ce  qu’il  eRoit 
deuenu  ; 8c  ne  fçait  point  en  quel  eRat  il  eR,  8c  qu’elle  ne  fçait  le  nom  des 

Quatre  paifans  , ny  mefme  qui  lésa  payez;  elïant  fon  bcau-pere  depuis 
eux  jours  à la  BaRide  du  coRé  de  V itrollc , où  le  mauuais  temps  peut  l’a- 
uoirdetenu;  8c  fon  mary  eRre  abfcnt  depuis  dbt-huitou  dix-neuf  jours, 
fànsfjauoii  certainement  oùileR,cRantailcà  Aix  pour  des  aRaixes  du 
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Palais, &;  ne  fÇaic  pas  s’il  yeftcncore  ,dui;.joiirdumois<leIanuicr  ï66^. 
Enfuicc  font  deux  Declacations  des  nommez  Pellier  8£  Conpier.  Arrclt 
denoftre  Parlement  dcProuence,  pat  lequel  il  auroit  elle  ordonne  que 
lefdits  T apis  pere  ic  fils , feront  adjournez  en  pcrfonnesi  pour  refpondrefur 
le  contenu  és  charges  ic  informations , dont  ils  feront  enquis  pardeuanc 
ledit  Commiffairc,  pardeuant  lequel  Antoine  Grau ier  fera  allignc,  pour 
cftrc  oUy  comme  tcfmoin , du  zo.  jour  du  mois  de  lanuicr  1669.  Commif- 
fion  pour  affigner  Ican  U Jacques  Tapis , pere  & fils , à comparoir  en  per- 
fonnes  aux  fins  dudit  Arrcff  du  11.  jour  defdiis  mois  ic  an.  Exploit  d’afli- 
gnaiion donnée aufdits  Grauier,Iean  & lacques  Tapis,  en  confcquence 
defdits  Arreft  & Commiffion  des  premier  & i.  jour  de  Février  audit  an. 
Autre  exploit  d'adigtution  donnée  audit  lacques  Tapis , en  confequen- 
ce  dudit  Arreft,  du  17.  ic  2.0.  jour  defdits  mois  ic  an  , contenant  la  tef- 
ponfc  dudit  Tapis,  qu'à  caufe  de  fa  vieilleffe  il  ne  fe  peut  pas  tranfpor- 
ter  à Aix , fuiuant  ladite  affignation , pourquoy  requiert  eft  te  oüy  au  lieii 
de  laBaftidedesIourdans.  Ptocez  verbal  fait  par  ledit  Gazille,  conte- 
nant fon  tranfport  en  lamaifondes  Grilfons,  ic  la  vifite  qu'il  aurait  fait 
faire  du  corps  dudicTapisi  lequel  corps  dudit  Tapis  auroiieftétiré  de  fa 
fepulturc;  ic  ladite  vifîce  faite , auroit  efté  remis  ledit  corps  dans  ladite 
fepulture,Sc  fait  fermer  icelle,  du  17.  jour  de  lanuier  audit  an  1669.  Rap- 
port de  Maiftre  lofcpli  GotdesDoifteut  en  Médecine,  & de  Gafpard  Bi- 
raultMaiftre  Chirurgien  de  la  ville  Defmuis,  contenant  lavifitcpar  eux 
faite  du  corps  dudit  "Tapis , par  laquelle  il  appert  que  ledit  corps  auroit  efté 
ouucrt  ic  remply  d’eftoupes,  & que  la  grande  putrefaûion  faifoit  aife- 
ment  juger  qu’il  y auoit  plus  d’vn  mois  qu’il  cftoit  mort,  du  z8.  jour  def- 
dit  mois  Scan.  Arreft  de  noftte  Parlement  de  Prouencc,  par  lequel  il  eft 
ordonné  que  lefdits  Claude  Clapier,  Antoine  Grauier,  ic  Antoine  Mar- 
tin , feroient  adjournez  en  perfbnncs  pour  eftre  interrogez  fur  le  contenu 
dcfdites  informations,  8c  que  Michel  Bouteilles  fera  reaflîgnc  6c  amené 
pour  eftre  oüy  comme  tefmoin , fur  ce  dont  il  fera  enquis  par  ledit  Cotn- 
milfaire  , du  ix.  jour  de  Février  audit  an.  Commiffion  fur  iceluy  dudit 
jour , mois  & an.  Exploit  d’affignation  donnée  audit  Clapier,  Grauier, 
Martin,  Bouteilles,  8c  audit  leanTapis-à  comparoir  en  perfonnes  parde- 
uant lefieur  de  Gourdon  de  Montoron,  pour  refpondic  fur  les  charges 
& informations  dont  ils  feront  enquis  par  ledit  CommifTaire  du  13.  jour 
defdits  mois  8c  an.  Arreft  de  noftre  Parlement  de  Prouence  , par  lequel 
ledit  Antoine  Martin  a efté  defehargede  l'adjournement  perfonnel  con- 
tre luy  décerné  par  equiuoque , & ordonné , qu’ André  Martin  fera  ad- 
journé  à comparoir  en  perfonne , pour  rcfpondrc  fur  les  charges  & infor- 
mations, duit.  jour  defdits  mois  8c  an.  Arreft  de  noftre  Confeil,  rendu 
entre  ledit  lacques  Tapis  8c  ledit  Fabre , par  lequel , fans  auoir  égard  aux 
Requeftes  dudit  Tapis , 8c  auparauant  faire  droit  fur  la  complainte , auroit 
efté  ordonné  qu’à  la  Requefte  de  noftre  Procureur  general,frais  6c  diligen- 
ce dudit  Fabre , ceux  contre  Icfquels  y a decret,  fubiront  interrogatoire 
pardeuant  le  premier  des  Confeillers  de  noftre  Confeil  trouué  fur  les 
lieux, 8c en  cas d’abfence , pardeuant  le  luge  de  Folcalquier; pardeuant 
lequel  les  tefmoinsoüys  és  informations,  8c  autres  qui  pourtoient  eftre 
oüys  de  nouueau  , feront  recollez  flir  leurs  depofitions , 8c  fi  befbin  eft 
confrontez  aufdits  aceufez,  8c  le  ptocez  à eux  fait  8C  parfait , jufqu’à  ju- 
gement dilHnitif  exclufmcmeut , pout  le  tout  fait  8c  rapporté  en  noftre 
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Conftil  cftrc  ordonné  ce  que  de  raifon  ; Si  cependant  feront  les  fruits 
du  Bénéfice  fequeftrez,  fi  fait  n’a  elle  , du  14.  jour  du  mois  d'O- 
âobte  audit  an  1669.  Procez  verbal  fait  par  ledit  ficur  du  Teil  luge  de 
Forcalquicr,  contenant  fon  Ordonnance , portant  que  Icfdits  Tapis  perc 
Sifils  .Martin,  Grauicr  &:  Clapier,  feront  alfignez  patdcuant  luy  pour 
rcfpondrc  fur  les  charges  Si  informations  contr’eux  faites  ; Si  que  ledit 
Bouteilles  feroit  alfignc  pour  depofcri  Si  tous  les  autres  tefmoms,  qui 
feront  donnez  par  roollc  pat  nolîredit  Procureur  general  i Si  permis  de 
faire  publier  Monitoire , du  dix  fcpticfmc  jour  du  mois  de  Décembre 
audit  an.  Autre  Ordonnance  dudit  du  Teil , pour  alTigncr  Icfdits  Tapis, 
Grauicr  Si  Clapier , ledit  Bouteilles  Si  autres , dudit  jour*  mois  & an. 
Autre  Ordonnance  dudit  du  Teil  pour  alligner  ledit  Martin  pour  élire 
intecrogc,dudit  jour, mois  Si  an.  Exploit  d'alfignation  donne  aufdits  Tapis, 
Martin  , Grauicr  Si  Clapier,  Si  audit  lacques Tapis , aux  fins  dcfdites 
Ordonnances  des  ij.  14.  & 30.  jours  du  mois  de  DccembreifiÉs.  14.  Si  15. 
jours  de  Mars  1670.  Interrogatoire  prellc  patdcuant  ledit  Commilfairc 
par  Icfdits  lacques  Si  Ican  Tapis,  Clapier,  Martin  Si  Grauicr , des  5.  7.  8. 
17.  Si  18. jours  du  moisdclanuicr  audit  an. Conclufions  desSubftituts,Auo- 
cat  SiProcureur  de  noltrc  Procureur  general  audit  Siège  de  Foicalquicr,du 
11.  jour  du  mois  de  Février  audit  an.  Sentence  rendue  par  ledit  Iugc,par  la- 
quelle il  a elle  ordonné  qu’il  feroit  procédé  extraordinairement  contre  lef- 
dits  lacques  Silean  Tapis,Clapier, Martin  6iGrauicr,pat  confrontation  des 
témoins  ouis  aufdites  informations,&  autres  qui  feront  ouïsipcndant  lequel 
procez  extraordinaire  Icfdits  querellez  palfcront  le  guichet , Si  tiendront 
prifon;  Si  pour  cctcft'et  il  leur  fera  fignifié  de  fc  venir  remettre  dans  la  hui- 
taine precifemcnti  autrement  Si  à faute  de  ce  faire  ils  feront  pris  au  corps, 
comme  aufli  Icidits  querellez  feront  mutuellement  atteliez  , fi  beioin 
cil  , du  quinzicfmc  jour  dcfdits  mois  Si  an.  Deux  Ordonnances  dudit 
CommilTairc  pour  alligner  Icfdits  lacques  Si  Ican  Tapis , Clapier , Martin 
Si  Grauicr,  Si  tous  les  tefmoms  ouïs  és  informations  contre  eux  faites,  pour 
cllrc  recollez  Si  confrontez  du  10.  jour  de  Mars  audit  an.  Cahier  conte- 
nant le  recollement  Si  confrontation  faites  dcfdits  tcfmoins  aufdits  lac- 
ques Silean  Tapis,  Martin,  Grauicr  Si  Clapier;  En  fuite  duquel  cil  la  con- 
frontation dcfdits  acculez  les  vns  aux  autres,  des  51.  jour  de  Mars  Si  zj>. 
jourdumois  d’Avtil  k;7o.  Rcquelle  prefentée  audit  Commillaire  par  le- 
dit Fabre  aux  fins  y contenues  du  ij.  jour  dcfdits  mois  Si  an  ; Au  bas  de  la- 
quelleclirOrdonnancc dudit  Commilfairc, Silcs  conclufions  du  Sublli- 
tutdcnolltc  Procureur  general,  dudit  jour,  mois  Si  an.  Enluitccll  vue 
autre  Ordonnance  dudit  Commillaire,  portant  qu’aux  fins  de  ladite  P,c- 
qucllcilfc  tranfportcra  audit  logis  de  Grillons  , Si  qu’il  fera  fignifié  auf- 
dits Ican  Tapis , Clapier,  Martin  Si  Grauicr,  de  le  fuiurc,Sià  ces  fins 
que  les  prifons  leur  feront  ouucrtes  ; fauf  de  fc  remettre  incontinent 
apres  fon  retour,  juftpes  auquel  temps  le  tout  demeurera  fufpcndu;  Et 
fera  ladite  Ordonnance  fignifiéc  au  Concierge  , du  vingt-fixiéme  jour 
dcfdits  moisSian.  En  fuite  cil  la  lignification  d’iccllc  aufdits  Ican  Ta- 
pis , Clapier,  Martin  Si  Grauier  , &au  Concierge  des  prifons  , dudit 
jour,  mois  Si  an.  Prqccz  verbal  de  tranfport  dudit  Commilfairc  au  Cc- 
mcticrcdc  la  Chapelle  Nollre  Dame,  terroir  de  Malmaifon,  où  cllanc 
ledit  Commilfairc  auroit  interpellé  Icfdits  Martin  Si  Clapier  de  luy  in- 
diquer l’endroit  où  ils  auoienc  dit  auoir  enterré  les  entrailles  dudit  feu 
Part.  IL  N n n 
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Prieur  de  Vitrollei& ayant  Icfdits  Martin  SiCIapicr  indiqué  audit  Com- 
miflairc  des  endroits  où  il  n’y  auoit  aucune  herbe  ny  gazon  , & apres 
auoit  fait  fouiller  lefdits  endroits  indiquez  par  lefdits  Martin  & Clapier, 
il  ne  fc  feroit  trouuc  aucunes  entrailles , ny  aucunes  parties  d’icelles , du 
vingt-huitième  jour  defdits  mois  & an.  Exploit  d’aflignation  donnée  au- 
dit Ican  Tapis  à comparoir  en  perfonne  pardeuant  ledit  CommilTairc 
poutrcfpondrc  furlefdites  informations  des  vingt-trois  &:  vingt-quatriè- 
me jour  dudit  mois  de  Décembre  1669.  Exploit  d’aflîgnation  donnée  à 
Louis  Roman , & autres  y dénommez  , pour  eftre  recollez  & confron- 
tez aufdits  aceufez,  des  vingt-neuf  & trente- vniéme  jours  de  Mars  1670. 
vingt-buic  lanuicr,  premier,  quatre,  neuf, dix  , quatorze  , feize,  dix- 
fept,  dix-huit,  vingt-deux  & vingt-troifiéme  jour  du  mois  d’Avril  audit 
an.  Procez  verbal  de  perquilition  de  Marguerite  Bauderaye,  du  vingt- 
quatriémejour  defdits  mois  fc  an.  Certificat  du  Bailly,  Confuls,  &au- 
tres  habitans  de  Malmaifon  ; par  lequel  il  appert  que  Maiftrc  Louis 
Plan  & Marguerite  Baudemyc  , font  abfcns  dudit  Malmaifon  depuis  vn 
mois,  & que  Magdeleine  Bat,  femme  de  Marc  Antoine  Ricany  cil  ma- 
lade depuis  plus  de  deux  mois,  du  neufiéme  jour  defdits  mois  Scan.  Ex- 
trait mortuaire  de  Maiftrc  Louis  Faudon  , Preftre  , par  lequel  il  appert 
qu’lia  efté  enfcuely  dans  l’Eglife fainte  Marie  Magdeleine,  paroifle  du- 
dit lieu, du  trcntc-vniémejourde Dccembrcifiép.  Cahier  contenant  les 
cxoincs  dudit  lacques  Tapis , fc  les  rcquifitions  faites  pat  Ibn  Procureur, 
de  l’Ordonnance  dudit  CommilTairc  qui  ordonne  que  ledit  Tapis  fatis- 
feraà  l’allignation  qui  luy  a efté  donnée , Sc  pour  obuiet  à tous  dangers, 
qu’il  luy  leta  fourny  vnc  litière  ou  chaire  par  ledit  Fabre  ; lequel  "rapis 
pour  plus  grande  précaution  pourra  fc  faire  accompagner  par  Ion  Méde- 
cin ordinaire  1 autrement  8c  a faute  de  ce  faire  qu’il  fera  pris  au  corps, 
des  viugt-trois  jour  de  Mars,  vingt-fix  8c  vingt-lcptiémc  jours  defdics 
mois8can.  Procuration  pafleepar  ledit  lacques  Tapis  à Efptit  Aillant, 
pour  fe  pielcntcr  pour  luy  pardeuant  ledit  Commiflairc  , fuiuant  TalTi- 
gnation  à luy  donnée  àlaRequcftc  dudit  Fabre,  pour  déclarer  qu’il  n’a 
pu  faire  ledit  voyage , attendu  fa  maladie  à luy  lùruenuc  en  la  vjllc  de 
Manofquc  , du  vingt-quatrième  jour  de  Mars  1670.  Sentence  dudit 
CommilTairc,  par  laquelle  il  auroitefté  ordonne  que  ledit  Tapis  fatisfe- 
roit  à ladite  Sentence  , du  quinziéme  jour  de  Février  1670.  8c  à l’alfi- 
gnatiun  à luy  donnée  en  confcquencc  d’icelle  i 8c  attendu  les  indifpofi- 
tions,  8c  pour  plus  grande  précaution  de  fa  famé  , auroit  efté  ordonne 
qu  il  luy  lêroic  fourny  vnc  chaire  oulitiere  par  ledit  Fabre,  8c  gens  pour 
l’amener î autrement  8C  en  cas  de  refus  8c  infiftancc  fera  pris  au  corps, 
du  vingt-feptiéme  jour  defdits  mois  8c  an.  Ordonnance  dudit  luge  de 
Forcalquier , defdits  jour  , mois  an.  Sommation  faite  audit  lacques 
Tapis  de  fatisfairc  à ladite  Sentence  du  quinziéme  jour  du  mois  de 
Février  dernier,  à la  requefte  dudit  Fabre  , poitant  Toftre  audit  Tapis 
d’ vnc  chaire  8c  gens  neceflaires  pour  le  porter  audit  Forcalquier,  du  vingt- 
neufiéme  jour  defdits  mois  8c  an.  Cahier  contenant  les  tccjiiifitions  faites 
p.ir  le  Procureur  d’André  Martin  8c  de  Claude  Clapier,-  contenant  aulÜ 
la  Requefte  prefentée  par  ledit  lean Tapis  audit  Commiffairc  , 8c  l’Or- 
donnance dudit  CommilTairc  , qui  ordonne  qu'ils  feront  relaxez  des 
prifons  où  ils  font  détenus  pourhuitaïue  , a la  charge  de  fc  reprefentet 
8c  remettre  eneftat  apres  ledit  temps  i laquelle  remüTion  fera  notifiée  pat 
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comparanccs  ; aucrcmcni  pris  au  corps  , des  4.  6.  9.  & 10.  jour  dclan- 
uici  audit  an.  Sentence  dudit  Cotntniflaite  pat  laquelle  il  autoic  eftéot- 
donne  qu’il  fera  procédé  contre  lefditsIacquesTapisSc  Grauier  aceufez, 
ainli  qu’il  appatticndtoïc i cependant  Icfdits  lean  Tapis,  Martin  Cla- 
pier relaxez  des  priions  où  ils  elloient  détenus  pour  quinzaine  tant  feu- 
lement , à la  charge  de  fc  reptefentet  , Sc  fe  remettre  precifément  le 
quinziéme  jour  , làns  autre  fignihcation  , Sc  Ibus  leurs  cautions  juratoi- 
resi  laquelle  remilTion  fera  notifié  par  corn parances  au  Subllitut  de  no- 
ftre  Procureur  general  -,  Sc  à faute  d’y  lâtisfairc  , feront  pris  au  corps  ; 
&aâes  qu’ils  ont  juré,  & promis  fatisfaire  à ladite  Sentence  du  cinquiè- 
me jour  dcfdits  mois  S£  an.  Extrait  des  Regillresdes  Baptcfmcs  du  lieu 
de  la  Ballide  des  lourdans  , par  lequel  il  appert  que  le  dixiéme  jour 
d’Oûobrc  ijS8.  ledit  lacques  Tapis  , fils  d’André  a efté  baptifé.  Pro- 
curation paffée  par  ledit  lacques  Tapis  à Philippes  Honorât  , pour  jurer 
deuant  ledit  Commilfaire  , que  ledit  Extrait  bapriflaire  e(l  véritable  : 
comme  aulfi  le  certificat  de  fon  indifpofition  du  neutiéme  jour  du  mois 
de  lanuict  1670.  Certificat  donné  audit  lacques  Tapis  par  le  Prieur  de 
laBaflide,lc  Lieutenant  des  luges Confuls  & autres,  qu’il  efl  véritable 
qu’il  cil  vieux  8c  caduque  , 8c  qu’il  ctl  âgé  cuuiron  de  quatre  - vingts 
deux  ans,  8c  efl  incommodé  de  fa  perfonne,  8c  mcfmc  rompu  , en  tel 
cflat  qu’il  ne  peut  voyager  en  aucune  façon  quccefoit,  à pied  ou  à chc- 
ual , du  vingt-huitième  jour  du  mois  de  Décembre  16851.  Exoinedcli- 
urc  à Antoine  Grauier  par  Maiflte  Cyfanticr,  Doéleur  en  Médecine, 
par  lequel  il  appert  qu’cflant  atteint  de  fièvre  quarte  depuis  enuiron  qua- 
tre ou  cinq  mois,  il  ne  fçauroit  s'expofer  en  chemin  dans  la  rigueur  du 
temps , fans  courir  rifquc  de  tomber  dans  vne  maladie  dangereufe , du 
cinquième  jour  du  mois  de  lanuicr  1670.  Procuration  paflec  par  ledit 
Grauier  à lean  Bapiiflc  Garcin  pour  aller  à Forcalquicr  pour  afîîi  mer  que 
ledit  Grauier  efl  dans  fon  lit  incommodé  de  la  fievre,  8c  que  rcxoïnc  faite 
par  ledit  Cyfanticr  contient  vérité  du  neufiéme  jour  dcfdits  mois  8c 
an.  Cahier  contenant  les  requifitions  faites  par  le  Procureur  dcfdits 
lacques  Tapis  8c  Grauier  patdeuant  ledit  Commilfaire  , en  fuite  de 
l’Ordonnance  dudit  Commilfaire  des  fept  8c  onzième  jours  dcfdits  mois 
& an.  Decret  dcfdits  lacques  Tapis  8c  Grauier  pat  eux  foutny  pardc- 
uant  ledit  Commilfaire  du  dix-huitiéme  jour  dcfdits  mois  8c  an.  En- 
fuite  efl  f Ordonnance  dudit  Commiflâirc:  Dire  dudit  lean  Tapis , par 
luy  fourny  , tant  en  fon  nom  , que  dudit  lacques  Tapis  8c  autres  ad- 
journez  en  perfbnncs  patdeuant  ledit  Commilfaire  : En  fuite  cil  Ibn 
Ordonnance  , portant  que  ledit  lean  Tapis  tcfpondta  fur  l’alllgna- 
tion  à luy  donnée  -,  autrement  pris  au  corps  ; Et  pour  le  regard  des 
autres  viendront  rcfpondre  precifément  le  lendemain  des  Rois , autre- 
ment pris  au  corps , du  deuxième  jour  dcfdits  mois  8c  an.  Cahier  con- 
tenant les  requifitions  faites  par  le  Procureur  dcfdits  aceufez.  Eii- 
fuitc  cil  l’Ordonnance  dudit  Commilfaire  du  ttoificmc  jour  d'Avril 
audit  an.  Dire  8c  rcquifition  du  Procureur  de  Pierre  Viguicr  , à 
ce  que  iceluy  Viguicr  foit  relaxe  ; 8c  au  cas  que  ladite  détention 
foit  faite  à la  rcqucllc  dudit  Fabre  , il  foit  condamné  en  tous  fes  def- 
pens  , dommages  8c  interdis.  Au  bas  duquel  cil  l’Ordonnance  dudit 
Commillairc  du  dix -neufiéme  jour  dcfdits  mois  8c  an.  Exploits  des 
Part.  II.  N n n ij 


Digitized  by  Google 


^^6 s De  la  garde  & recellement 

fignifïcacion  faite  defdits  Decret  & Ordonnances  au  Procureur  dudit 
Fabre , contenant  fatefponfe,  dudit  jour,  mois&  an.  Procez  verbal  du- 
dit CommifTaire  , contctunt  fon  Ordonnance , que  les  parties  fc  retire- 
ront pardeuant  nofttcdit  Confeil  pour  leur  eftrc  poutueu  j 8c  cependant 
par  prouifion  ordonne  que  ledit  Viguicr  feroit  relaxé  dcfdites  prifons, 
ïbus  fa  caution  juratoire , 8c  à la  charge  de  fc  tcprcfcncer  lors  qu’il  fera 
dit  8c  ordonné;  8c  aétede  ce  que  leditViguiet  ajuré 8c  promis  defatis- 
fairc  à ladite  Ordonnance  du  zi.  jour  défaits  mois  8c  an,  Procez  verbal 
fait  par  ledit  CommifTaire  à la  requefte  du  Subllitut  de  noflre  Procu- 
reur general  dudit  Fotcalquier,  furie  defaut  pat  luy  requis  contre  Ican 
Renier  tefinoin , contenant  l’Ordonnance  dudit  CommifTaire,  qui  oûroyc 
defaut  à l’encontre  dudit  tcfmoin  ; Sc  ordonne  que  ledit  procez  verbal 
fera  enuoyé  fans  les  procedures  , pour  cflrc  poutueu  fur  la  dcfobcifTance 
dudit tefmoin  par  noftre  Confeil, du  14.  jour  de  May  audit  an.  Exploit 
d’aflignation  donnée  à lean Renier,  à la  requefte  dudit  Subfticutde  no- 
ftre Procureur  general  audit  Fotcalquier , pour  eftte  oüy , recollé  8c  con- 
fronté aufdiis  aceufez  , des  13.  jour  d’Avril  8c  5.  jour  de  May  audit  an. 
Minutee  dcfdites  charges  8c  informations  : Autres  procedures  criminel- 
les pardeuant  ledit  Gazille  à la  requefte  de  noftre  Procureur  general  de 
noftre  Parlement  de  Prouencc,  contre  Icfdits  Tapis  8c  autres  aceufez. 
Requefte  ptefentee  au  Lieutenant  general  d’Aix  pat  ledit  lacqucs  Ta- 
pis Prieur  deVitrollc  , contenant  la  plainte  pat  luy  rendue  contre  ledit 
Fabre  8c  fon  frère,  du  y.  jour  de  Février  1669.’ Ordonnance  dudit  Lieu- 
tenant general , qui  commet  le  plus  prochain  luge  du  lieu  de  Vitrolle, 
pour  informer  du  contenu  en  ladite  plainte,  dudit  jour,  mois  Scan.  En- 
fuite  cft  l’exploit  d’affignation  donnée  à la  Requefte  dudit  lacqucs  Ta- 
pis aux  y dénommez , pardeuant  le  luge  de  la  Tour  Daigne,  pour  depofer, 
du  8.  jour  defdits  mois  8c  an.  Information  fut  ce  faite  par  ledit  luge  à la 
Requefte  dudit  lacqucs  Tapis  contre  ledit  Fabre,  dudit  jour,  mois  8c 
an.  Et  Arteft  de  noftre  Parlement  de  Proucnce  du  dix-huiticme  jour 
defdits  mois  & an.  Commiffion  fur  iccluy  dudit  jour , mois  Scan.  Exploit 
d’aflignacion  donnée  audit  lacqucs  Tapis  à la  requefte  de  noftre  Procu- 
reur general,  à comparoir  en  noftredit  Parlement,  aux  fins  dudit  Arrcft 
du  ZI.  jour  defdits  mois  8C  an.  Autre  Arreft  de  ladite  Cour,  par  lequel  il 
aurait  cfté  ordonné  que  ledit  lacqucs  Tapis  viendra  défendre  à ladite  ap- 
pellation dans  la  huitaine  ; autrement,  8cc.  Exploit  8c  pièces  mifes  du  z. 
jour  de  Mars  audit  an.  ConimifTion  fur  iccluy  dudit  jour,  mois  Scan.  Au- 
tre exploit  d’aftignation  donnée  à la  requefte  de  noftredit  Procureur  gene- 
ral audit  lacqucs  Tapis,  en  confcqucncc  dudit  Arrcft  du  9.  jour  defdits 
mois&an.  Autre  Arteft  de  ladite  Cour,  portant  que  le  precedent  Arrcft 
tiendra, du  zj.  defdits  mois  8c  an.  Demande  fur  le  profit  de  l’exploit, 
contenant  les  fins  8c  conclufions  de  noftre  Procureur  general , du  vingt- 
huitième  jour  defdits  mois  Scan.  DcmilToirc  o(ftroyé  parle  Vicaire  ge- 
neral du  Chapitre  d’Aix , pour  prendre  par  ledit  Fabre  la  Tonfurc,  du 
troifiéme  jour  de  May  mil  fîx  cents  quarante-cinq.  Lettres  de  Tonfu- 
re  accordées  audii;  Fabre  pat  rEuefquc  d’Apt  , du  dixiéme  jour  de 
luin  audit  an  , 8c  infinuées  le  quinziéme  jour  de  Feurier  mil  fix  cents 
foixantc-trois.  Lettres  des  quatre  Mineures 8c Souldiaconnat, accordées 
audit  Fabre  pat  TEuefquc  de  Sénés , tenant  les  Ordres  dans  T Archeucfclic 
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d’Aix,  le  Siège  vacant,  du  17.  jour'dc  Mars  ifijj.  Demiflbire  deliuré 
par  le  Vicaire  general  d’Aix  audit  Fabre  pour  prendre  le  Diaconat , du 
19.  jour  de  May  audit  an.  Lettres  de  Diacre  accordées  audit  Fabre  pat 
rEuefque  d'Apt  du  aa.  jour  de  May  audit  an.  DemilToirc  accordé  audit 
Fabre  par  ledit  Vicaire  general  d’Aix  pour  prendre  par  luy  l’Ordre  de 
Prcllrilb  du  13.  jour  de  Septembre  audit  an,  infinuc  au  Greffe  des  Infi- 
nuations  d’Apt  le  15.  jour  deFeurier  1665.  Lettres  de  Prcflrife  accordées 
audit  Fabre  par  ledit  Eucfque  d’Apt  du  18.  jour  de  Septembre  léjj.  infi- 
nuées  le  quinziefme  jour  du  mois  de  Feuriermil  (ix  cens  foixante-trois. 
Lettres  de  Doélcur  en  Théologie  accordées  audit  Fabre  en  rVniucrfitc 
d’Aix  le  ij.  jour  de  Mars  1^57.  au  bas  cft  l’aéle  d’inûnuation  au  Greffe 
des  inftnuations  d’Aix  du  18.  jour  de  lanuicrieep.prouifionsdudit  Prieu- 
ré de  Vitrolles  accordées  audit  Fabre  par  noffredit  Coufin  le  Cardinal 
Grimaldy,  vacant  par  la  mort  dudit  Philippes  Tapis,  du  3.  jour  du  mois 
de  lanuieraudit  an,&in(înuécs&controollécsle  18.  jour  dudit  mois  & 
an.  Aûc  de  ptife  de  pofleflion  dudit  Prieuré  par  ledit  Fabre , du  4.  jour  du 
dit  mois&an,&:inlinué  &controollé  le  18.  dcfdits  mois  & an.  Coppic 
d’vne  Rcquefte  prefentée  au  Lieutenant  general  d’Aix  par  ledit  Tapis  aux 
ns  qu'il  luy  fbit  permis  de  faire  ailigner  ledit  Fabre  pour  procéder  fur 
Ibn  oppofition , & voir  dire  qu’il  fera  maintenu  en  la  pofVcffion  U.  jouiffan- 
ccdudit  Prieuré,  du  6.  jour  de  Feurier  audit  an.  Exploit  d’allignation 
donné  audit  Fabre  à larequefte  dudit  Tapis,  aux  dns  de  ladite  Requcffe 
pardeuant  le  Lieutenant  general  d’Aix,  du  7.  jour  dudit  mois  &:  an.  Com- 
miffion  denoftte  Confeil  obtenue  par  ledit  Fabre  pour  affigncr  ledit  Ta- 
pis pour  procéder  fur  ladite  complainte,  du  4.  jour  de  Mars  audit  an. 
Exploit  d’affignation  donnée  audit  Tapis  à la  requcffe  dudit  Fabre  aux 
fini  de  ladite  Commiffion , du  z6.  jour  dudit  moisfic  an.  Exploit  de  com- 
mandement fait  au  Greffier  de  noftrc  Parlement  de  Ptou.cnce  d’enuoyer 
au  Greffe  denoftre  Confeil  toutes  5c  chacunes  les  procedures  en  originaux 
concernant  le  diffetend  5C  procez  d’entre  ledit  Fabre,  5c  ledit  Tapis,  du 
ay.  jour  de  May  audit  audit  an.  Requcffe  prefentée  par  le  Promoteur 
de  rOfficialité  d’Aix  à l’Archeuefque  dudit  lieu , à ce  qu’il  luy  pluft 
commettre  quelqu’ vn  pour  faire  recherche  de  la  perfonne  dudit  feu  Tapis, 
5c  dtefl'er  procez  verbal  de  l’cffat  auquel  il  fera  trouué;  Au  bas  de  laquelle 
cftl’Ordonnance dudit  Archcuefquc,  qui  commet  Maiftre  lofeph  Cor- 
dcil,  du  zÿ.joutdu  mois  de  Décembre  i6é8.  Commiffiondccernécfurla- 
dite  Ordonnance  dudit  jour  mois  5c  an.  Procez  verbal  fait  & dreflc  par 
ledit  Cordcil  delà  recherche  pat  luy  faite  dudit  Tapis  Prieur  dans  lamai- 
fon  de  lacques  Tapis  fon  perc,  contenant  la  rcfponfc  faite  par  le  frère  du- 
dit feu  Tapis,  qu’il  auoit  effé  tranfporté  à Manofquc  Vendredy  denier 
z8.  jour  du  mois  de  Décembre  fut  vne  chaire  par  quelques  payfans  dudit 
Manofquc , qu’il  ne  connoiff  point , accompagné  dudit  Antoine  Gtauicr 
fon  beau-frere,&  que  le  ficur  Cyfaulier  Médecin  de  Manofquc  l’autoic 
enuoyé  quetir,  du  30.  jour  de  Décembre  1668.  Requcffe  prefentée  au 
luge  de  la  Bail  idc  Desjourdans  pat  ledit  Cordeil  aux  fins  qu’il  foit  prefté 
fecours  de  Iufficc5c  bras  fccqlicr,  à l’effet  de  faire  ouurir  toutes  Icspor- 
tes  des  Caues , 5c  autres  lieux  de  ladite  maifon  dudit  Jacques  Tapis  dudjt 
jour  mois  5c  an.  Autre  procez  verbal  fait  pat  ledit  luge  de  la  Baffide , de  la 
recherche  par  luy  faite  dudit  Tapis  dans  ladite  maifon  de  fondit  Pcrc,coa- 
tenant  la  rcfponfc  dudit  Efticnne  Tapis  dudit  jour  mois  5can.  Requeffp 
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prcfcntce  pat  ledit  Promoteur  audit  Archcucfque  aux  fins , qu’entant 
que  befoin  feroit  ledit  Cordcil  foit  commis  de  nouucau  pour  continuer 
fon  procez  verbal , informer , & ouyr  tefmoins  pour  procéder  à tout  cc 
qui  fera  de  droit  requis.  Au  bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance  dudit  Ar- 
cheucfque,  qui  commet  ledit  Cordcil  , duyi.  jour  dcfdits  mois  &:  an. 
Commifiion  fur  icelle  defditsjour,  moisSc  an.  Procez  verbal  depetqui- 
fition  faite  par  ledit  Cordeil  dudit  feu  Tapis  à Manofque  & d’Antoine 
Grauicr,  contenant  la  refponfe  de  la  femme  dudit  Grauicr,  Qu’il  eAvray 
que  fondit  mary  cAoit  allé  V endtedy  à la  BaAidc  des  lourdans  ; Que  de- 
puis ce  jour  là  elle  ne  la  veu,  &:  ne  lÿait  où  il  cAoit , des  31.  jour  dcfdits 
mois  Sc.  an,  &prcmicrjoutdumoisdeIanuieri66j.  Autre  procez  verbal 
fait  par  ledit  Cordcil  contenant  les  rcfpor.rcs  de  Mai  Are  lean  Louis  Au- 
bert Vicaire  de  NoAre-Damc  de  Manofque  ,&  de  Mai  Are  Charles  Beu- 
uin  Vicaire  de  faint  Sauueur,  qu’ils n’auoicnt  rien  fçcu  delà  venue  dudit 
feuTapis,  Sc  ne  luy  auoient  adminiAré  aucuns  Sacremens,  dudit  jour 
mois&an.  Autreprocez  verbal  faitpar  ledit  Cordcil  contenant  les  décla- 
rations de  Mai  Arc  lean  Bernard  de  Cariolis  Prieur  &Curcdela  BaAide, 
&:  de  MaiArc  Antoine  Richot , du  i.  jour  dcfdits  mois  Sc  an.  Sentence 

du  luge  de  Forcalquier,  par  laquelle  il  auroitcAc  ordonne  que  dans  deux 

mois, aux  frais  Sc  diligences  dudit  Fabre  toute  la  procedure  faite  pardeuant 
ledit  luge  fera  cnuoyceparleGrcAict  au  Greffe  de  noAtc  Confcil,  dans 
lequel  temps  ledit  lean  Sc  lacqucs,  Tapis  Clapier , Martin,  Sc  Grauicr  ac- 
culez fc  remettront  à la  fuite  de  noAredit  Coni'eil , pour  leur  cAre  pourueu, 
Sc  à ces  fins  le  fécond  fera  barré , ficlesprifons  leur  feront  ouucrtcs  : fauf 
pourcc  qui  regarde  ledit  lacqucs  Tapis,  attendu  fa  vicilleffc,  y eArepour- 
ucu  par  noAredit  Confcil , pour  cAre  difpenlé  dudit  voyage , Sc  neantmoins 
fera  i'urfis  à l’cnuoy  de  ladite  procedure  pour  huitaine  Iculcmcnt , Sc  au 
voyage  dcfdits  aceufez;  dans  lequel  temps  le  SubAitut  denoAre  Procu- 
reur general  fera  venir  lefdits  tefmoins  non  recollez)  autrement  décheu) 
&lclditslcan't'apis.  Clapier,  Martin,  & Grauicr  aceufez  fe  remettront 
de  nouucau  cneAat,  fi  befoin  cA , autrement  le  recollement  dcfdits  tef- 
moins fetuirà  &:  vaudra  confrontation,  du  30.  jour  d’Aurilifiyo.  aubaseA 
la  lignification  faite  aufdits  aceufez  dudit  jour,mois  & an. Et  enfuite  cA  au- 
tre lignification  faite  aux  Procureurs  defdites  parties , du  10.  jour  de  luillec 
audit  an.  Autre  exploit  de  fignificationfaitc  de  ladite  Sentence  aufdits  ac- 
eufez à la  rcqucAc  de  noArc  Procureur  general,  du  30.  jour  d'Auril  audit 
an.  Aélc  de  comparution  pcrfonnclle  faite  au  Greffe  dcnoArc  Confcil  par 
lefdits  lean  Tapis,  Martin,  Clapier,  Sc  Grauicr,  du  3.  jour  de  luillct  au- 
dit an , Scfignifié  au  Procureur  dudit  Fabre  du  8.  jour  dcfdits  mois  Sc  an,  Sc 
à noAre  Procureur  general  le  7.  jour  dcfdits  mois  Je  an.  Aûc  de  di  Aribu- 
tion  du  procez  à MaiArc  GuillaumcTierfault  Confeillcr  en  noAtc Con- 
fcil, du  t/.  jour  dcfdits  mois  Je  an.  Coppic  d’ArrcA  de  noAre  Confeil 
rendu  entre  M du  Laorent  Chanoine  de  faint  Gerault  d’Aurillac  Je 
MaiArc  François  de  Vilices , Je  Guillaume  Gallamba,  Je  autres,  par  lequel 
les  nommez  Bonnet  Baffard , de  V illcrs  Je  autres  auroient  c Aé  bannis  pour 
trois  ans  delà  Prouinced’Auucrgnc,  delà  Ville  PreuoAé  Je  Vicomté  de 
Paris , fuite  de  noAre  Conlcil , Je  condamnez  folidaircment  en  trois  cens 
liures  damandc  vers  nous,  trois  cens  au  Pain  des  Pnfonniers  du  fort  l’E- 
uefquc , pareille  fomme  en  oeuurc  pies , Je  aux  dépens  dcfdits  defauts , Je 
detoutccquis’cncA  enfuiuy)  Jefaifantdi'oitfutlâcomplaintc,auroiteAé 


des  corps  des  Benefàers.  Tl  T.  XVII.  .^7/ 

ledit  du  Laurent  maintenu  en  la  pofleflion  & jou ïHahcc  de  ladite  Chanonic 
d’Aurillac , fruits  .profits  ,rcuenus&efmolumcnsd’iccIle,  & lefdits  Ga- 
lamba  & Faulron  de  Villers  condamnez  aux  dépens , mefme  en  ceux  refer- 
uez  du  premier  jour  de  Mars  i66$.  Lettres  de  Tonfure  accordées  audit 
Jacques  Tapis  par  ledit  Euefquc  d’Apt , le  Siege  d’Aix  vacant,  du  17. 
jourdc  May  i£;4.  &infinuéesle  14.  jour  de  lanuier  1669.  procuration  ad 
wcJignandum^iScc  parleditPhilippesTapisduditPrieurcdc  Vitrolles  lez 
Lebron  à fon  Procureur,  le  nom  d’iccluy  en  blanc,  pour  en  fon  nom  rcfi- 
gnerlcdit  Prieuré  Cure  entre  les  mains  du  Vice-Legat  d’Auignon,  pour 
en  pouruoir  qui  bonluy  fcmbleroit , du  9.  jour  du  mois  de  Décembre  i668. 
inlinuée  &c  concrollée  le  14.  jour  du  mois  de  lanuier  1 669.  prouifions  accor- 
dées audit  lacqucs  Tapis  dudit  Prieuré  de  Vitrolles  par  ledit  Vice-Legat 
d’Auignon, en  coniéquencedclarufditercfignation  du  14.  jour  du  mois  de 
Décembre  i668.infinuées  & controollées  le  I4.  jourdc  lanuier  1669.  Signa- 
ture de  prouifions  dudit  Vice-Legat  dudit  Pricuré-Curc  en  faucur  dudit 
Tapis  fur  la  refignation  faite  en  fa  faucur  par  ledit  Philippes  Tapis.  Au  bas 
de  la  première  partie.  Si  à colle  de  la  féconde  cil  le  confcntcmcnt  prellé  par 
le  Vice-Legat  à l’oélroy  Si  expédition  d’icelle  du  14.  jour  du  mois  de 
Décembre  ifiéS.au  dos  fondes  aûcs  de  controollc  Si  d’infinuation  à Aix.du 
14.  jbur  du  mois  de  lanuier  létfp.  Lettres  d’annexe  de  nollre  Parlement  de 
Proucncc  pour  l’execution  de  ladite  Bulle  de  prouifion  dudit  Bénéfice,  du 
Z.  jour  du  mois  de  lanuier  audit  an  1669.  au  dos  cil  l’aâc  d’infinuation  à 
Aixdu  t4.jour  dcfdics  mois  Si  an.  A£tc  de  rcquifition  faite  par  ledit  Ta- 
pis à Maillrclcan  Baptillc  Duchefne  Official  de  l’Atcheuefché  d’Aix  de 
ic  vouloir  admettre  au  fiirma  ainfi  qu’il  ell  porté  par  Icfditcs  Bulles 

Si  prouifions  , offiantfubir  l’examen  à ce  nccclTairc,  Si  de  faire  enfuite  la 
profelfion  de  foy,  contenant  fon  refus  du  3.  jour  defdits  mois  Si  an.  Autre 
aétc  de  pareille  rcquifition  faiteparlcditTapis  audit  Duchefne  contenant 
pareil  refus  du  4.  jour  defdits  mois  Scan.  Nouuclle  Bulle  dudit  Vice- Le- 
gatd’Auignon  oélroyéc  audit  Tapis  en  forme  de  mandement  aux  Euef- 
ques  y nommez , pour  en  confcqucnce  du  fufdit  refus  donner  ferma  di- 
pour  prendre  polTeffion  dudit  Prieuré , du  5- jour  defdits  mois  Si  an. 
Au  dos  font  les  aélcs  de  controollc  Si  d’infinuation  à Aix  le, 14.  jour  defdits 
moisSian.  Signaturedudit Vice-Legat,  cnconfcqucncc  de  laquelle  la- 
dite Bulle  a cllé  accordée  enfuite  de  la  premier  partie.  Si  à collé  de  la  Ic- 
conde  cil  le  confcntcmcnt , du  5.  jour  defdits  mois  Si  an.  Au  dos  font  les 
aélcs  de  controollc  Si  infinuation  à Aix.du  14.  jour  defdits  mois  & an.  Let- 
tres d’annexe  obtenues  par  ledit  Tapis  en  la  Cour  de  nollrcdit  Parlement 
de  Prouencepoutrcxccution  dcfditcs  Bulles  du  8.  jour  defdits  mois  Si  an. 
V ifacflx forma  dignum , oélroyé  fut  Icfditcs  Bulles  audit  Tapis  par  l’Official 
Si  Vicaire  general  dudit  Eucfque  d’Apt,  du  10.  jour  dcldits  mois  Si  an. 
Enluite  font  Icsaéles  de  controollc  Si  d’infinuation  à Aix  du  14.  jour  def- 
ditsmoisSi  an.  Certificat  de  Maiftre  Louis  Plan  Curé  de  Malmaifon  par 
lequel  il  certifie  que  ledit  Philippes  de  Tapis  Prieur  de  Vitrolles  lez  Le- 
bron a cllé  cnfcuely  dans  l’Eglife  faillie  Anne  danslafepulturcdes  Prcllrcs, 
leio.  jourdumoisdeIanuicriSÉ9.à  vncheurc  ouenuiron  apres  midy,  du 
ii.jourdcfditsmoisSian.  Enfuite  ell  l’attcllation  duLicutenant  general 
Ciuil  Si  criminel  de  la  Ville  de  Digne  Si  rcflbrt  d’icelle,  qui  attelle  que 
ledit  Plan  cil  Curé  de  Malmaifon , dudit  jour,  mois  Si  an.  Certificat  des 
Marguillicrs  de  Malmaifon,  pat  lequel  iis  confelTent  auoit  teceu  dudit  Ican 
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Tapis  Bourgeois  de  laBaftidc  des  lourdans  cinq  liurcs  pour  la  Cire  qui  fut 
brûlée  à l’cntcrrcment  dudit  feu  Philippes  Tapis  Prieur  de  Vitrolles  , S; 
trois  liurcs  données  charitablement  au  luminaire,  dudit  jour  mois  & an. 
Enfuitc  eft  vnc  atteftation  dudit  Licutenantde  Digne,  qui  attelle  que  Je 
nommé  Baudin  qui  a ligné  ladite  quittance  cil  Notaire  Royal  audit  lieu 
de  M.ilmaifon,  dudit  jour,  mois  & an.  Acte  de  prife  de  polfelTion  dudit 
Prieuré-Cure  par  ledit  lacqucs  Tapis,  contenant  l’oppofition  formée  paf 
le  frere  dudit  Fabre  à ladite  prife  de  poUclFion  du  ii.  jour  defdits  mois  & 
an.  Enfuitc  font  les  aéles  de  controolle  &:  d’infinuation  faites  audit  Aix  le 
14.  jour  defdits  mois  &an,  Sentence  dudit  Scncfchal  d’Aixdu  14.  jour 
du  mois  dcFcuricr  audit  an.  Certificat  du  port  de  ladite  information  faite 
contre  ledit  Fabre  à la  Rcqucllc  dudit  Tapis,  au  Grclfe  dudit  Scncfchal  , 
du  1 J . jour  du  mois  de  Feurier  audit  an.  Aéle  d’olfrc  faite  par  ledit  Tapis  au 
Pere  Martin  Religieux  de  l'Ordre  defaint  François,  dcluy  payer  vingt  ic 
vnc  liurcs  fuiuant  la  taxe  du  ficurArchcucfque  d’Aix,pour  IcsPrcdi  cations 
par  luy  faites  en  ladite  Eglife  du  Prieuré  de  V itrollcs , contenant  la  rcfpon- 
fc  5e  refus  dudit  Pore  Martin,  qu’il  a cuordrcdugrandVicairc  de  ne  rc- 
ccuoir  d’argent,  qucdeccluy  qui  a cllé  pourucu  par  ledit  Archcucfque 
d’Aix,  du  14.  jour  d'Auril  audit  an.  Coppie  d’vne  Rcqucllc  prefentée 
par  ledit  Louis  Mercier  au  luge  de  laBallidc  des  lourdans,  ou  fon  Lieu- 
tenant , contre  ledit  Ican  Tapis  5e  autres , aux  fins  y contenues , le  17.  jour 
de  Mats  1663.  Enfuitc  font  deux  coppiesde  Lettres milTiucs  eferites  par 
Ellicnnc  Tapis  5e  Antoine  Régnier  audit  Mercier  du  ij.  jour  de  Décembre 
Defaut  obtenu  par  ledit  le  Mercier  dudit  luge  de  la  Ballidc  contre 
ledit  Ican  Tapis  5e  autres , diiii.  jour  d’Auril  16651.  Appointement  rendu 
p.ar  ledit  luge  entre  Icfdits  leanTapisSe  ledit  Mercier  par  lequel  il  auroit 
cllé  ordonné  que  les  parties  eferiroient  5e  produiroient  , 6e  cependant  la 
proinclTe  feroit  aucrcc  5e  cnrcgillréc  , du  19.  jour  defdits  mois  5e  an.  En- 
fuite  cil  coppie  d'vnc  ptomcllc  paA'éc  en  faucur  dudit  Ican  Tapis  parleJit 
le  Mercier  de  la  foramcdctrcntcfix  liurcs  duj.  jour  d’Auril  1667.  Enfuite 
cA  l’cnrcgillrcmcnt  de  ladite  promclTc  au  GtcftcdclaBaAidcdcs  lourdans 
du  4.jüur  dcMay  1663.  Enfuitc  eft  l’exploit  de  lignification  defdits  appoin- 
temens,  promeU’e  5e  cnrcgiftrcmcns,  fiits  audit  le  Mercier,  du  17.  jour  du 
mois  de  Feurier  1670.  Déclaration  pallécpardcuantNottaircspar  le  nom- 
mé Baltaxard  Sargis  fils  de  feu  Ican-,  de  la  ville  de  Manofquc  rcfidant  à 
faintTullc,  portant  qu’il  a foulé  vnc  partie  desraifains  de  Ican  Tapis  fon 
Maiftrc  , 6e  l’autre  partie  fut  foulée  par  vn  jeune  homme  de  la  ville  d’Aix 
nommé  le  fils  de  la  Roulfcllc,  en  l’année  1663.  du  16.  jour  du  moisdeluin 
1670.  aélc  palTé  pardeuant  Nottairc  par  Marguerite  Chambony  veufue 
de  Charles  Clapier,  du  lieu  delà  Baftidc,  par  lequel  elle  auroit  déclaré 
quclei6.  jour  du  mois  de  Mars  le  Preftre  qui  publioit  le  Monitoirc  pour 
railbn  du  Prieuré  de  Vitrolles  feroit  venu  la  trouucr  dans  fa  maifon,  ou 
cftant,  l’aurnit interrogée  ficlle  auoit  veu  ledit  Prieur  mort,  6e  elle  lüy 
auroitrépondu  quenon  ; 6e  àl’inftant  ledit  PrcArc  luy  auroit  d’abondant 
dit  que  ficllcdifoit  qu’elle  l’auoitvcu  mort,  il  luy  feroit  donnetvn  habit, 
du  z3.  jour  de  Mars  audit  an.  Autre  aâc  pafle  pardeuant  Nottairc  par  An- 
toine Patin  dudit  lien  dclaBaftidc,  par  lequel  il  auroit  déclaré  que  le  ij. 
jour  de  Mars  cftant  à laTheaufierc  de  Vitrolles , le  Bailly  dudit  Vitrolles 
l’auroit  tiré  à part,6e  luy  auroit  dit,Qif  il  y auoit  bien  moyen  de  gagner  deux 
piftolcs,  & vn  habit , 6equ’il  feroit  vnbon  amy  audit  Fabre, 6e  qu’en  qualité 
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de  Procureur  jurifdidioncl  duditlaBaftide,  qu'il  fçauoit  bien  que  ledic 
Prieur  de  V itrolles  clloit  mort.  Et  ledir  Palin  luy  auroit  refpundu  qu'il  n’a- 
uoit  que  faire  defes  piftoUes&  habit,Sc  qu’il  ne  vouloir  point  deporerfauC- 
femenc  pourn’en fçauoir, du  14. jourdumoisde luinaudit an.  Aiitreade 
palTé  pardeuantNotcaircpar£a:chelcmy  Girard,  par  lequel  il  auroit  dc> 
daté  que  le  13.  du  mois  de  Décembre  1668.  il  fut  requis  par  Antoine  Gra- 
uicr  dudit  lieu  de  Manofque  d’aller  a la  Baftidc  des  lourdans  pour  aider  à 
apporter  dudit  lieu  en  la  ville  de  Manofque  ledit  Prieur  de  VitrolIes,cc 
qu'il  fit  auec  les  dénommés  audit  3étc,& le  mirentau  logis  des  trois  Mou- 
tons,& quelques  jours  apres  le  portèrent  à la  Fuftc.Sc  cinq  ou  6.  mois  apres, 
Ican  Malfan  l’cnuoya  quérir,  Sc  luy  demanda  quel  homme  il  auoit  aidé 
à porter  dudit  la  Baftide  audit  Manofque  i il  luy  rcfpondit  que  c'eftoir 
le  Prieur  de  Vitrollcs  : Sc  pour  lors  ledit  Malfan  luy  fouftint  que  ce 
n’eftoit  point  luy , & que  s’il  vouloit  déclarer  que  c’eftoit  vn  autre , il  luy 
donneroic  vn  habit, qu’il  prendroiten  la  boutique  de  fon  fils  Marchand, 
ce  qu’il  refufa  pour  n’clltc  la  vérité,  du  18.  jour  defditsmois&  an.  Compte 
fait  par  Ican  Antoine  Charry  Apoticairc  des  médicaments  par  luy  fournis 
audit  Prieur  de  Vitrollcs,  fuiuant  les  ordonnances  du  Médecin  qui  le  trai- 
toit  pendant  fa  maladie  , dont  la  dernière  cil  faite  le  dernier  jour  du  mois  de 
Décembre  1668.  du  17  .jour  dcfdits  mois  &:  an.  Enfui  te  cil  vnc  quittance 
de  la  fomme  de  cinquante  liurcs,  palTéc  pat  ledit  Charry  audit  Ican  Tap  ■ , 
pour  acquitter  ledit  compte.  Extrait  baptillairc  tiré  du  regiftre  de  Ï'E- 
ghfc  Paroillialle  de  la  Ballide  des  lourdans,  par  lequel  il  appert  que  ledic 
lacques  Tapis  à efté  baptilclcao.  jourd’Aouftmil  cinq  cens  quatre  vingts 
huit  ; Requefte  prefentée  à nollrcdit  Confcil  par  ledit  lacques  Tapis  aux 
fins  qu'attendu  qu’il  cil  plus  qu’oélogenairc , il  foit  difpcnlé  de  fe  rendre 
à la  iiiite  de  nolltedit  Confcil  pour  le  jugement  du  procez , 6c  procédant 
eniccluy  qu’il  foit  déchargé  de  la  calomnicufc  aceufation  auec  répa- 
ration honorable , 6c  profitable , dépens  dommages  6c  interdis , du  7.  jour 
de  luin  1670.  Artcfl  6c.  reglement  de  nollrc  Confcil  à eferire  &:  pro- 
duire, & dl  permis  audit  lacques  Tapis  de  demeurer  fur  les  lieux  juf- 
ques  à ce  qu’autremcnc  par  nollrc  Confcil  en  ait  dlé  ordonné  du  ij. 
jour  du  mois  de  luillct  1670.  Rcqudlc  prefentée  à nollrc  Confcil  par 
ledit  Fabre  aux  fins  qu’il  loit  ordonné  que  Icfdits  Tapis,  Martin  Cla- 
pier & Grauict  feront  criez  à ban  à la  porte  de  nollrc  Confcil  en  la  ma- 
nière accoullumée,  pour  ce  fait  dire  procédé  au  jugement  dudit  procez 
en  l’cllat  qu’il  dl , du  30.  joutd’Aoull  1670.  Requdle  prefentée  à nollrc 
Confcil  par  ledit  lacques  Tapis , aux  fins  qu’il  foit  difpcnfé  de  fc  repre- 
fenter  à la  fuite  de  nolltc  Confcil,  attendu  fon  aage  de  quatre  vingts 
ans,  & l’infirmité  dans  laquelle  il  dl.  Atrdl  de  nollrcdit  Confcil,  con- 
tenant la  rcmonlltancc  du  Procureur  dudit  Fabre  , que  depuis  la  ligni- 
fication faite  de  fa  fulditc  Rcqudlc aufdits  Ican  Tapis,  Martin,  Clapier  6c 
Grauier , ils  ont  fait  lignifier  , vn  aâc  appatoill'ant  par  iccluy  qu’ils 
font  à la  fuite  de  nollrc  Confcil.  C’cll  pourquoy  il  n’a  pas  moyen  d in- 
fillcr  au  conclufions  de  fa  Rcqudlc  6c  cenfent  qu’il  foit  pallc  outre  au 
jugement  du  procez  d’entre  les  autres  parties , fans  qu’il  foit  befoin 
que  ledit  lacques  Tapis  fc  reptefente,  à raifon  de  fon  .\gc  6c  infirmité; 
par  lequel  Arrdl  nollrc  Confcil  auroit  donné  a£lc  de  la  déclaration 
faite  pat  ledit  Fabre;  ce  faifantla  Rcqudlc  jointe  au  procez  6c  ordon- 
né qu’il  fetoit  pall'é  outre  au  jugement  dudit  procez,  du  troifiémejour 
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de  Septembre  iSya.  Autre  Arrcftai  Reglcracnt  de  noftredit  Confeil  k ef- 
crirc  & produire  des  19.  jour  d’Aou{l,&:  9.  jour  du  mois  de  Septembre 
1670.  Contredits  des  parties  : Saluations  defdits  Fabre , Iacques&  Ican  Ta- 
pis,Clapier, Martin  & GrauicriConclufions  de  noftre  Procureur  general,5c 
tout  ce  qui  a efté  mis,  eferit  & produit  patdeuers  nollredit  Confeil.  £t 
apres  que  lefdits  lean  Tapis , Manin  , Clapier  & Grauicronteflé  ouys  en  la 
Chambre  de  noftre  Confeil , pour  ce  mandez.  Icelvynostredit 
GRAND  Conseil,  pour  les  cas  rcfultans  du  procez  a banny  &:  bannit 
lefdits  leanTapis,  André , Martin , Clapier  âcGrauier,  pour  vn  an  ,du 
rclTort  de  noftre  Parlement  d’Aix,&  de  la  Prouofté  îcVicomté  de  Patis:cn- 
joint  à eux  de  garder  leur  ban  aux  peines  portées  par  les  Ordonnances;  & les 
a condamnez  & condamne  folidairement  à cent  liurcs  d’amande  enuers 
nous , te  pareille  fomme  applicable  en  œuures  pies  à la  diferetion  de  noftre 
Confeil  ; ic  a rois  & met  ledit  lacques  Tapis  pere  hors  de  Cour  &c  de  pro- 
cez. Et  faifant  droit  fut  ladite  complainte , fans  s’atteftet  à la  requefte  du- 
dit lacques  Tapis , du  6.  Septembre  i6-jo-  à maintenu  !c  gardé,maintient 
& garde  ledit  Fabre  en  la  poffeflîon  te  jouirtance  dudit  Prieuré-Cure  de 
Vitrolle,  fruits,  profits , teuenusScefraoluments  ; fur  lefquels  a noftte- 
dit  Confeil  leué  Scofte,  leuc  &oftc  noftre  main  5c  tous  autres  empefehe- 
ments , au  proffit  dudit  Fabre  ; te  à condamné  te  condamne  lefdits  lean 
Tapis,  André,  Martin,  Clapier,  ScGrauicrcn  tous  les  dépens , folidai- 
rement , de  ladite  inftance  Criminelle , te  ledit  lacques  Tapis  rcfignataire 
aux  dépens  de  la  complainte.  S i donnons  en  mandement  au  premier  des 
F^ui^icrs  de  noftredit  grand  Confeil, en  ce  qui  eft  executoire  à noftre  Cour 
te  fuite;  6c  hors  d’icelle,  au  premier  defdits  Fduifliers , ou  autre  noftre  Huif- 
fierou  Sergentfut  ce  requis,  qu’àlarequefte  dudit  Maiftte  François  Fa- 
bre le  prefent  Arreft  il  mette  à deuc  Sc  entiete  execution  de  point  en  point 
félon  fa  forme  6c  teneur , en  contraignant  à ce  faire,  fouffrirdc  obéir  tous 
ceux  qu’il  appartiendra , te  qui  font  à contraindre  , nonobftant  oppofi- 
tions,  ou  appellations  quelconques,  pour  lefquelles  6c  fatu  projudicc  d’i- 
celles ne  voulons  cftrc  difFctc;Et  faire  en  outre  pour  l’execution  des  ptefen- 
tes  tous  exploits  te  fignifications  commandemens  contraintes  6c  autres 
aftes  de  luftice  requis  6c  ncceftaircs.  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir , fans 
pour  ce  demander  placer,  vifa  ne  pareatis.  En  tefmoin  dequoy  Nousauons 
fait  mettre  noftre  feel  à ces  prefentes.  Donné  en  noftredit  grand  Confeil 
à Paris  le  15.  jour  de  Septembre  l’an  de  grâce  1^70.  ôc  de  noftre  le  18.  Si- 
gné pat  collation.  Et  au  deft'ous  de  par  le  Roy , Comte  de  Prouencc , à la 
relation  des.  gens  de  fon  grand  Confeil,  Signé,  FiERSiN. 

Dinsle  VH  ici' Arrejl  c}-i(Jfus  ejlcnenccvn  ArrtfiiugundConfi.il  du  fre- 
mitr  Mars  i66p.  rendu  pur  defaut  entre  M'  du  Laurent  Chanoine  de  (oint 

Cerault  d'Orillac,  ef  Maifire  François  de  y Hiers , Guillaume  Ga!Umba(f  au- 
tres i par  leejuelles  nommei^Bonnet  bafiard  de  y Hiers  é"  autres  ont  efié  bannis 
pour  trois  ans  de  la  Prouince  d'Auuergnei  delà  fille  ^ Preuofié  Vicomté  de 

Paris,  fuite  du  grand  Gonfiil , dr  co»d.tmncz.  folid.tirement  en  trois  cens  Hures 
d’amande  vers  le  Roy , trois  cens  au  pain  des  prifonr.icrs  du  Fort-l'  Euejiçue  ; pa- 
reille fomme  en  aiuures  pies , dr  aux  dépens  de  l' instance  :dr  ce  pour  auoir gardé  & 
recelé  le  corps  d’vn  chanoine  de  ladite  F.glifè.  Et  fai fmt  droit  fur  la  complainte 
pour  rai  fon  de  la  Prehende  contentieufe , qui  efi  de  la  me  fine  Eglifi,  ledit  du  Lau- 
rent y a effé  maintenu. 
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du  10-  Nouemhre  i6yo-  rendu  fur  U Requefie  des  Agent  Gene- 
raux du  Clergé;  par  lequel  le  Roy  fans  s'arrejlerà  l’ArreJl  du  xi. 
Oéîobre  audit  an  ; qui  auoit  renuoyé  les  parties  au  Parlement  de 
Touloife  fur  la  complainte  pour  le  pojfejfoire  d'vn  Benefce , où  il 
sagijjoit  incidemment  de  la  garde  du  corps  du  dernier  Titulaire  de 
ce  Bénéfice  , comme  ejlant  fitué  dans  le  rejfort  dudit  Parlement  : 
ordonne  que  lefdites  parties  procéderont  au  grand  Confeii  ; Auecde- 
fenfes  au  Parlement  de  Touloufe  d’en  prendre  connoijfance. 

IV. 

SV  R la  Requcfte  prefcntée  au  Roy  citant  en  fon  Confeii , pat  les  Agens. 

Generaux  du  Clergé  de  France  ■ Contenant  qu’ils  ont  appris  que  Dom 
François  Atchon , Religieux  Piofczde  l’Ordre  de  faint  Benoift,  ayant 
ellé  pourueu  du  Prieuré  de  faint  Efticnne  de  Meyras.par  le  Vicaire  general 
du  ficur  Cardinal  Mancini,Abbédc  l’Abbaye  de  laChaize-Dicu,&  en  cet- 
te qualité  Collateur  dudit  Prieuré , vacant  par  le  dcccds  de  Dom  lacqucs 
Defpoices , autrement  nommé  Tclficr,  dernier  Titulaire  8c  paifiblc  Polfcf- 
feut  d’iceluy  1 8c  Maiftte  Vincent  Meyneuf,  V icaire  dudit  Prieuré  de  Mcy- 
ras , prétendant  aulTi  ledit  Prieuré  fur  la  telignation  dudit  défunt , ledit 
Atchon  fe  fetoit  pourueu  au  grand  Cojifcil  par  deux  taifons  : La  première , 
parce  que  fa  Majellé  a accordé  audit  Leur  Cardinal  Mancini,  par  fes  Let- 
tres Patentes  du  i^.  Macs  i66f.  l’cuocation  de  tous  les  Procez  meus  8c  à 
mouuoirpourraifon  des  Abbayes  delà  Chaize-Dicu,  de  faint  Lucien  de 
Bcauuais,  8c  de  faint  Pierre  de  Préaux  , Pricurez,  Membres,  luRiccs  8c 
Bénéfices  en  dépendans,  8c  le  tenuoy  d’iceux  audit  grand  Confeii.  La  fé- 
condé caifon  a eflé  fondée , fur  ce  que  le  corps  mort  dudit  Dcfportcs,  nom- 
mé Tefliet , a efté  gardé  8c  recelé  i 8c  de  ce  fait  y ayant  eu  preuue,il  n’y  auoit 
que  le  grand  Confeii  qui  pull  connoillre  du  différend  des  Partics.fuiuant  la 
Déclaration  de  fa  Majellé  du9.Feurieri(5j7.  qui  a ellé  vérifiée  le  30.  Mars 
I86i.cn  vertu  des  Lettres  Patentes  de  la  Majellé  du  ;6.  Feuricr  de  ladite 
année  1661.  par  Icfqucllcs  la  connoilTancc  de  cous  les  différends  concernans 
le  cccellement  des  corps  des  Bcncficiers , a ellé  attribuée  audit  grand  Con- 
fcil,  & icelle  interdite  8c  défendue  à toutes  fes  autres  Cours;  8c  bien  que 
cela  dût  fulfirepour  obliger  ledit  Meyneuf  de  procéder  audit  grand  Con- 
fcil  où  il  elloic  allîgné,  il  n’a  pas  laiffé  de  fc  pouruoir  au  Parlement  de 
Touloulc,  pource  que  les  informations  dudit  reccllcment  ayant  ellé 
portées  audit  grand  Confeii,  ledit  Archony  a obtenu  Atrcll  du  vingt-deux 
May  mil  fix  cens  foixante-neuf,  par  lequel  il  a ellé  ordonné  que  ledit  Mey- 
neuf, 8c  fes  adhcrans  feroient  adjouenez  enpcrfonne,  pour  cllte  oüys  fur 
lefdites  informations, pacdeuanc  le  Lieutenant  general  de  faint  Flour,  pour 
leurs  interrogatoires  faits  8c  rapportez  & communiquez  au  ficur  Procureur 
General  du  grand  Confeii , cllrc  ordonne  ce  que  de  raifon;8c  par  ce  moyen 
ledit  Meyneuf  ayant  fait  vn  conflit  entre  ledit  Parlement  de  Touloufe, 
8c  ledit  grand  Confeii , il  en  a cnfuice  furpris  vn  Atrcll  au  Confeii  le 
yingc-vniefmc  Oélobrc  dernier , par  lequel  les  Parties  ont  ellé  tcu'; 
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uoyces  audit  Parlement  de  Touloufc  , pour  leur  ellre  fait  droit  fur  leur* 
/ Procc2&  DifFerens,  circonllances  & dépendances  : Lequel  Arreft  ellant 
direûeraent  contraire  aufditcs  Lettres  Patientes  de  fa  Majefté  du  ii.  Fe- 
utieri6£i.  qui  portent  attribution  de  lurifdiâion  audit  Grand  Confeil , 
pour  l’execution  de  la  Déclaration  de  fa  Majcllc  du  19.  Feurier  i6yj.  SC 
defenfes  à toutes  autres  Cours  d’en  connoiftre , ne  peut  fubCfter  ; car  au- 
trement lefditcs  Lettres  Patentes  dudit  jour  11. Feurier  i66i.  vérifiées  au« 
dit  grand  Confeil  ledit  jour  50.  Mars  1661.  àlarcquclle  des  Agens  Gene- 
raux du  Clergé,  demeureroient  inutiles  îc  fans  aucun  effet,  contre  l’in- 
tention de  fa  Majcfté,&mefmc  le  crime  commis  pat  ledit  Meyneuf  qui 
demeutoitauee  ledit  défunt,  dont  la  preuuc  efl  confiante  par  les  Pro- 
cez  verbaux  ic  Informations  qui  font  au  Greffe  du  Grand  Confeil , dc- 
meureroit  auffi  impuny,  quoy  qu’il  n’y  ait  rien  de  fî  puniffable,  fuiuanc 
les  Ordonnances  de  l’année  1559.  article  liv.  Iv.  Si  Ivj.  & ladite  Déclaration 
de  fa  Majefté  dut?.  Feurier  \6yj.  pour  l’execution  de  laquelle  fadite  Ma- 
jcflc  a attribué  la  lurifdiéhon  audit  grand  Confeil , priuatiucmentà  tous 
autres  : Partant  requeroient  lefdits  Supplians,  qu’il  plût  à fa  Majefté.fans 
s’arrefteraudit  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  II.  Oftobre,  qui  fera  cafte  Sf 
annuité,  ordonner  que  ledit  Archon  Si  ledit  Meyneuf  Si  les  complices, 
procéderont  audit  grand  Confeil , fuiuant  les  derniers  etremens,  auec  de- 
fenfes audit  Parlement  de  Touloufe  de  prendre  connoiftance  du  Difièrend 
des  Parties , Si  audit  Meyneuf  de  fe  feruir  dudit  Arreft  du  Confeil , Si  de 
procéder  ailleurs  qu’ audit  grand  Confeil,  à peine  de  5000.  liures  d'amende, 
nullité  Si  caffation  de  procedures,  tous  defpens , dommages  Si  interefts. 
Vev  ladite  Requefte,  fignée  de  l’Aduocat  du  Clergé  de  France  : Ledit 
Arreft  du  grand  Confeil  du  1.  May  i66ÿ.  Ladite  Déclaration  du  $.  Feuner 
de  ladite  année  1661.  Lefditcs  Lettres  Patentes  du  11.  Feurier  de  ladite 
année  1S61.  Ledit  Arreft  du  11.  Oûobrc  1670.  Oüy  le  Rapport  du  Ceur 
Commiffaitc  à ce  Député  :Et  tout  confiderc  ,Le  Roïestant  en 
$ onConseil,  fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  Confeil  du  ai.  Oélobre 
dernier , A ordonné  Si  ordonne  que  ledit  Archon , Meyneuf  Si  fes  compli- 
ces, procéderont  audit  grand  Confeil , fuiuant  les  derniers  etremens: 
Fait  fadite  Majefté  defenfes  audit  Parlement  de  Touloufe  de  prendre 
connoiftance  des  différends  des  parties , Si  aufdits  Meyneuf  Si  complices 
dcs’ypouruoir,  ny  ailleurs  qu’ audit  grand  Confeil,  à peine  de  caffation 
de  procedures , defpens,  dommages  Si  interefts.  Fait  au  Confeil  d’Eftat 
duRoy,fa  Majefté  y eftant,tenuà  faine  Germain  en  Layc  leio.  jourde 
Noucmbteiôyo.  Signé,  Phelypeavx. 
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EXTRAIT  DES  REGLES  DE  CHANCELLERIE 

du  Pape  Innocent  VUL  qui  font  receuës  en  France. 

Réglé  JO-  Deannali  pojfejfore.  f 

I. 

ITem  idem  Dominus  nofter,  vt  improbi  lices  exquitentium  motus 
reptimantur,  voluit,  ftatuic  6c  ocdinauit , quod  quicumquc  benefi- 
cium  Ecclefîafticum , tune  per  annum  immédiate  pra;cedentem  paci- 
fiée polTelTum , & quod  certo  modo  vacace  prxtendic,  deinceps  impetia- 
ueric  : nomen , gradum  & nobilitacem  pofleflbris  ejufdcm , & quoi  annis 
illud  ipfe  pofledit , & pacificam  & determinatam  ( exqua  clarc  conftare 
poterie  quod  nullum  ipii  pofTciTori  in  diâo  Beneficio  jus  competat]  cau- 
îam  inhujufmodi  impetrationeexprimere,& infra rexmenfes  ipfum  pof- 
fclTorem  ad  judicium  euocati  facete , caufamque  ex  tune  deluper  infra 
annum,  vfque  ad  fententiam  difiînitiuam  cxclufiuc,  profequi  debeatje 
teneatur  : alioquinimpetratioprzdi£la,&quxcumque  indefecuta,  nul- 
lius  exifianc  fitmicatis  ; Sc  idem  impecransde  damnis  &c  interefiè  poflcilb- 
rem  przdiâum  propterea  contingentibus  ei  fatisfaccre  , &:  C pofleflb- 
rem ipfum injufiè , friuolè ac  indebitè  molefiafie  repertus  extiterit.quin- 
quaginca  florenos  auri  petfoluerc  Camerz  Apoilolicz  fit  aftciâus  ; nec 
abus  quàm  przmifiz  vacacionis  modus , ceiara  perlitcras , fi  ncutri , aut 
fubrogationis , vcl  alias , fibi  qudad  hzc , vt  hujufmodi  bcncficium  ca  vice 
confequi  velobtinerevaleac,  quomodolibet  fuifragccur,  illudque  nulla- 
tenus  in  antea  litigiofum  propterea  cenfeacur. 


Réglé  3 3 . De  triennali  pojfejfore, 

II. 

ITem  (latuit  &otdinauic  idem  Dominus  nofier,  qubdfiquis  quzeum- 
que  bénéficia  Ecclefiaftica  , qualiacumquefint,  abfquc  fimoniaco  in- 
grefiu,  ex  Apoftolica,  vcl  ordinaria collatione , aut  ele6hone,&ele£tio- 
nis  hujufmodi  confirmatione , feu  przfentacione , tt  inflicutionc  illorum 
ad  quos  beneficiorum  hujufmodi  collatio,prouiCo,eleâio,  & ptzfenca- 
tio,  fcuquzuis  alia  difpofitio  percincc,  per  teiennium  pacificè  poflcderic 
( dummodo  in  Bencficiis  hujufmodi , fi  dilpofitioni  Apofiolicz  ex  aliqua 
referuatione  generaliin  corporeluris  claulâ  referuau  hierint,  fe  non  in- 
trufecit)  fuper  eifdcm  Bencficiis  taliter  pofleflis  moleftari  nequeat,  nec- 
non  impetrationes  quaflibec  de  Bencficiis  ipfis  Gc  pofiefiis  faftas , irritas  & 
Il  inanes  cenfeti  debere  dcctcuit , 2e  anciquas  lires  fuper  illis  motas  peni^tus 
extinguendas. 

O O O iij 
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Extrait  de  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  du  mois  de  luin  1J50.  touchant 
l'impetratton  des  Bénéfices,  jdrt.  xv, 

III. 

ITcm,  que  tous  pourueus  par  druoluR  fondez  fur  incapacité  despof. 

fefleurs , ne  s’efforcent  de  fait  d’encrer  en  la  joüilTancedes  Bénéfices, 
fiir  peine  de  la  decheance  de  leur  droit  de  poflèlCon  > Sc  que  fur  lefdites 
prouifions  ne  foit  adjugé  aucun  fcqueflre  , ains  jouiront  defdits  Bénéfices, 
ceux  fur  tcfquels  auront  elle  impetrez  Icfdits  Bénéfices  par  deuolurs,  juf- 
ques  à ce  qu’il  y ait  jugement  au  contraire  dctecrcance,  ou  principal. 

£/rc/s:  c3«ic/sc.sc.sc/rc<5«/s«/s 

EDIT  DT  MESME  ROV  HENRY  SECOND, 
dumoisde  lanuier  1557.  cpti  oblige  tous  les  Deuolutaires  délire  do- 
micile , de  donner  caution  de  payer  le  jugé  , auant  qu'ils pnent 
rcceus  à intenter  proce:^^  contre  les  Titulaires  pojjejfieurs.  Vérifié  au 
Parlement  le  j.  May  ifjS. 

IV. 

HE  N R Y , Sec.  A tous  prefens  Sc  à venir , Salut . Nous  auons  cy-de- 
uant  par  diuerfes  plaintes  de  nos  Sujets, &Rcmonftrances  de  plu- 
ficurs  nos  Officiers,  zelareurs  du  bien  public  , elle  deucmenc  informez 
des  rroublcs , molcftcs  Sc  inquicracions  qui  font  faites  Sc  données  commu- 
nément, Sedejourà  autre  ai^xpaifiblcspolfclTeucs  des  Bénéfices  de  noftre 
Royaume , par  aucuns  inconnus , qui  fous  couleur  d’vn  deuolur,  ne  crai- 
gnent de  faire  contentieux  les  çlus  paifiblcs  Sc  alTeorez  Titulaires.  Pour  à 
quoy  remédier , auons  mandé  a nos  Aduocat  Sc  Procureur  general  en  no- 
lîrc  Cour  de  Parlement  à Paris , nous  y donner  aduis , à quoy  ils  ont  faris- 
fait.  Sçauoit  faifons , que  Nous  voulans  releucr  nos  Sujets  des  moleftes , 
frais  Sc  defpenfes,  cfquels  par  lefdits  Deuolutaires  ils  font  conftituez  ;(  Sc 
couper  le  chemin  aux  fraudes  Sc  abus  qui  fe  commettent  cfdites  impétra- 
tions de  Bénéfices:  Sc  apresauoir  le  tout  faitvoiren  nollre  Confeil  Priué; 
Auons  par  aduis  Sc  deliberation  d’iceluy,Sc  par  Edit  perpétuel  Sc  irreuo- 
cable,dit,  ftatué  , voulu Sc ordonnés  Sc  par  la  teneur  des  prefentes,  de 
nos  certaine  fcience  , pleine  puilTance  Sc  autorité  Royale , difons , fta- 
tuons , ordonnons , voulons  Sc  nous  plaill , que  tous  Deuolutaires  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  foicnt,Sc  de  quelque  Bénéfice  que  ce  (bit 
qu’il  ibit  quellion , auant  que  d’ellre  rcceus  aux  aâions  intentées , ou  qu’ils 
voudront  intenter  ou  poutfu  iure  contre  les  T itulaircs  Sc  polTelTeurs  defdits 
Bénéfices fituez en  noftre  Royaume,  feront  tenus  d’élire  domicile pardc- 
uantlelugcoù  ils  (brontcncaufc  ; Sc  fous  le  relTort  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, où  Tes  Bénéfices  feront  faits  litigieux  : Sc  pardeuant  ledit  luge  bail- 
ler bonne  Sc  fuffifantc  caution  de  payer  le  jugé,  félon  la  forme  de  droit. 
Et  à faute  de  ce , defeherront  du  droit  pat  eux  prétendu.  Et  ne  feront  te- 
nus lefdits  polfeireurs  défendre  à ladite  aélion , que  ladite  caution  n’ait 
efié  par  eux  préalablement  baillée,  fans  que  fous  couleur  ou  condition 
qucccfoicilsenpuilTeni  ellre  exempts  Sc  déchargez  par  nos  lugesy  Pat 
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IcfquelSjàcc  quclefdics proccz  ne  foient  immortels,VoulonslefdicsDe- 
uolutaires,à  faute  d’auoir  par  eux  facisfait  au  contenu  cy-deflus  dedans 
le  temps  qui  leur  fera  prefix , eflre  priuez  de  leurs  prétendus  droits , fans 
entrer  aucunementes  mérités  du  proccz,  ny  autrement  enquérit  de  leurs 
droits.  Si  donnons  en  mandement,  &c.  Donné  à Paris  au  mois  de  lan- 
uier,  l’an  de  grâce  15^7.  Et  de  nollteRcgne  l'onziémc.  Ainlî  ligné  fut  le 
reply , Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Dv  Tiliet. 

LeÛa ,fMicata(^  ugiftnta ^audito  (jr  rtquircntt Pneuramt gtntrali  Re~ 
giiffub  madijîcatiamhu4  camentis  irt  Rcgtjho.  Aclum  in  Farlamtnti  Curia 
dit  s-  May  , aune  iss).  CAMV S. 

o**(Maa**V3**tP*<a**<x>%*çfa*%aiO**^ 

nAKKESr  DV  PARLEMENT, 

duq.  May  1558.  portant  vérification  du  precedent  Edit  de  l’année 
1557.  aux  modifications  y contenues. 

V. 

VE  V pat  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit , don» 
nées  à Paris  en  lanuier  dernier  paffé , par  lefquclles , & pour  les  cau- 
fes  y contenues , ledit  Seigneur  a llatué  Sc  ordonné  que  tous  Deuolutaires, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , Sc  de  quelque  Bénéfice  qu’il 
foitqucAion,  auantqu’ellre  receus  aux  aéhons  intentées,  ou  qu’ils  vou- 
dront intenter  contre  les  Titulaires  & poirclTcurs  des  Bénéfices  fituez  en 
fon  Royaume , feront  tenus  ellite  domicile  pardeuant  le  luge  où  ils  feront 
en  caufe,  & pardeuant  ledit  luge  bailler  bonne  & fuififante  caution  de 
payer  le  jugé  félon  la  forme  du  Droit,  fur  les  peines,  Sc  ainfi  que  plus  à 
plein  eA  contenu  par  ledit  Edit.  Les  conclufions  du  Procureur  general  du 
Royi&t  toutconfideré  : La  Covr  a ordonné  & ordonne  que  lefdites 
Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  feront  au  ptemierjoutlcuës&  publiées, 
&:  que  furie  reply  d’icelles  fera  mis,  Lclia  jpublieata&regifirata  ,auditoe^ 
requirente  Procuratqre  generali  Regis , fub  modijicatiombm  consentis  in  regi- 
Jlro.  Qui  font  que  ladite  Cour  n’entend  y comprendre  les  Graduez  nom- 
mez, Indultaires,&  autres  femblables impetrans  de  deuoluts,  pat  vertu 
de  leurs  Degrez , nominations  & Induits,  au  refus  des  Prélats  ou  colla- 
teurs  ordinaires  ; pour  le  regard  dcfquels  impetrans  reifet  dudit  Edit  n’au- 
ra lieu , ains  feulement  des  Deuolutaires  qui  auront  obtenu  leurs  deuoluts 
à l’encontre  des  paifiblcs  poffeffeurs  par  an  & jour;  lefquelsence  cas  fe- 
ront tenus  de  bailler  bonne  6c  fuAifante  caution  de  payer  le  jugé , fuiuant 
ledit  Edit;  enfemble  de  nommer  le  lieu  de  leur  natiuitéôc  demeurance  en 
perfonne  ou  par  Procureur  fpccialement.  Et  auant  conteftaiion  en  caufe, 
enjoint  ladite  Cour  aux  luges  de  procéder  fommairementà  la  réception 
des  cautions , ayant  égard  a la  qualité  des  parties  8c  du  Bénéfice.  Et  or- 
donne ladite  Cour  qu’apres  la  réception  defdites  cautions,  lefdits  luges 
pourront  pafifet  outre  au  principal  de  la  matière , nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  Sc  fans  préjudice  d’icelles.  Fait  en  Parle- 
mentley.jourdcMayl’aniyyé.  Signé,  Camvs. 
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Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  Art.  iv. 


V. 

ADmoneftons  & neantmoins  enjoignons  à tous  Prélats  , Patrons  te. 

Collatcurs  ordinaires  pouruoitaux  Bcnc&ces  Ecclefialliques,  mef- 
me  aux  Cures  autres  ayans  charge  d’ames,  de  perfonne  de  bonne  vie 
te  literatute,  te  ne  bailler  aucuns  deuoluts  , plulloll  & parauant  que  le 
pourucu  par  l’Ordinaire  air  clic  déclaré  incapable.  Défendons  à cous  nos 
luges  auoir  aucun  égard  aux  prouiüons  par  deuoluts , foienc  Apolloliqucs 
ou  autres  quelconques,  auparauant  la  déclaration  d’incapacité. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Art.  xlvj, 

V I. 

TOus  deuolutaires  ayans  obtenu  prouifions  fondées  fur  vacations  de 
droit,  feront  admis  écreccus  à en  faire  pourfuitc,  encore  qu’il  n’y  ait 
aucune  déclaration  precedente , nonobtlanc  le  contenu  en  l’Ordonnance 
d’Orleans;  àla  charge  toutefois  de  baillcrbonnc  & fuffifantc  caution 
d’cflirc domicile , & de  contcllcr  en  caufe  dedans  trois  mois,  à compter 
dujourdclcutprifedc  polTcirion,  tC  de  mettre  les  procezen  cftat  de  ju- 
ger dedans  deux  ans  au  plus  tard  : autrement  te  à faute  de  ce , défendons  à 
nos  luges  d’auoir  aucun  égard  aufdits  deuoluts  ; Voulons  Clcnce  cllrcim- 
pofe  aufdits  Deuolutaires , aufquels  audi  nous  défendons  de  s’immifeer 
en  lajouïlTancc  des  fruits  dcfdits  Bénéfices,  auparauant  qu’ils  aycnc  obte- 
nu Sentence  de  proui(ion,ou  diffiniciueà  leurprofit , donnée  auec  légiti- 
me contradifleur,  qui  ellccluy  qui  jouit  Sepoflede,  Sefur  Icquclle  deuo- 
lut  eft  impetré.  Et  là  où  ils  le  fcroicnc , nous  les  déclarons  décheus  du  droit 
poirclToite  par  eux  prétendu , tant  par  ledit  deuolut  qu’ autrement. 


Extrait  de  l'Article  vij.  de  l'Sditd'Amhoife  du  mois  de  lanuier  1571. 

V I I. 

ENtendons  aiilTi  élite  compris  es  peines  de  ce  prefcntnollrc  Edit,  ceux 
qui  fous  couleur  d’vn  titre  de  deuolut  ditcélcmenc  ou  indireûement 
auront  vfurpé  ou  vfurperont  la  poircflion  defdits  Bénéfices  à l’encontre 
des  polTcll'eurs  d’iceux , jufquesàcc  que  pat  Sentence  de  nos  luges,  partie 
oüyeou  appcllée,ils  ayent  en  vertu  dcfdits  deuoluts  obtenu  jugement  de 
rccteancc  au  principal  du  pofTclToitc  dcfdits  Bénéfices , conformément  à 
nos  Ordonnances. 


Extrait 
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Extrait  de  l’Edit  de  Melun.  Art.  xvij. 

XI. 

TOus  dcuolutaires  ayans  obtenu  prouifions , fondées  (iir  vacations  de 
droit,  feront  admis  &receusàenfaircpourfuite,  encore  qu’il  n’y  ait 
aucune  déclaration  precedente , nonobftant  le  contenu  en  l’Ordonnance 
d’Orléans:  à la  charge  toutefois  de  bailler  bonne  Se  fuflîfante  caution,  5c 
d’eflire  domicile , 5c  de  contefter  en  caufe  dedans  crois  mois , à compter 
du  jour  deleurptife  depoiTclTion,  5c  de  mettre  lesprocez  enellat  déju- 
ger dedans  deux  ans, au  plus  tard.  Autcemcnc  &à  faute  de  ce,  défen- 
dons à nos  luges,  d’auoir  aucun  égard  aufdits  deuolucs:  Voulans  fîlence 
cftre  impolé  aufdits  dcuolutaires , aufquels  aufll  nous  défendons  de  s’im- 
mifeer  en  la  jouïlTance  des  fruits  dcfdics  Bénéfices , auparauant  qu’ils 
ayent  obtenu  Sentence  de  prouifion  , ou  dilfinitiue  , à leur  profit  , don- 
née auec  légitime  concradiétcur  , qui  c(f  ccluy  qui  jouit  5c  polTedc , 5c 
fur  lequel  ledeuolut  eflimpctré.  Et  là  où  il  le  feroic,  nous  le  déclarons 
décheu  du  droit  poireiToire  par  luy  prétendu,  tant  par  ledit  deuolut  qu’au- 
ttement. 

Extrait  de  la  nouuelle  Ordonnance  du  mou  d’ Avril  1557. 
appellée  le  Code  Louis  , Titre  xiv.  Art.  xiij. 

XII. 

SI  aucun  eft  pourueu  d’vn Bénéfice  pour  caufe  de  deuolut,  l’Audian- 
ce  luy  fera  déniée  jufqu’à  ce  qu’il  ait  donné  bonne  5c  fuffifante  caution 
de  la  (bmme  de  cinq  cents  liurcs , 5c  qu’il  l’ait  fait  rcccuoir  en  la  forme  or- 
dinaire. Et  à faute  de  bailler  caution  dans  le  delayqui  luy  aura  c(fé  pre- 
ferit,  eu  égard  à ladillancedulicu  où  le  Bénéfice  e(ï  deferuy  , 5c  du  do- 
micile du  deuolutaire , il  demeurera  décheu  de  fon  droit , fans  qu’il  puilTe 
cftre  receu  à purger  la  demeure. 


Part.  II. 
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TITRE  JC  I X, 

DE  L’VSVRPATION  DES  BENEFICES,' 

des  lieux  &c  biens  qui  en  dépendent. 


EXTRAIT  DV  CONCILE  DE  TRENTE^ 
Sejf.  xxij.  Cap.  xj.  De  Reform. 

I. 

SI  quetn  Clericorum , vel laïcorum , quacumqueisdignitate.etiain 
Impcriali,  aucRcgali,  prxfulgcat,  in  tantum malorum  omnium ra- 
dix  cupiditas  occupaucrit , vt  alicujus  Eeelefîz  , feu  cujufuis  fzeu- 
laris  ,vcl  rcgularis  Bencticij  ,Montium  pietatis , aliorumque  p'iorum  lo- 
corum  juriidiâioncs , bona,  cenfus,  aejura,  cciam  fcudalia,fie  emphi- 
tcotica , fru£tus , emolumenta , feu  quafeumque  obuentiones  que  in  mi- 
nillrorum , & pauperum  neceflitates  conuerd  debent , per  fe  , vel  alios, 
vivel  timoré  inculTo,  feuetiara  per  fuppofitas  perfonas  Clericorum  aut 
laïcorum  , feuquacumque  arte,  aut  quocumque  quxfito  colore  inpro- 
prios  vfus  conuertere  , illofque  vfutpare  przfumpferit  , feu  impeaire, 
ne  ab  iis  , ad  quos  jute  pertinent , pcrcipiantur  : Sc  anachemati  tandiu 
fubjaceat.quandiu  jurifdiâiones,  bona,  tes,  jura  , ftuâus,  Sc  redditus, 
quosoccupauerit,  vel  qui  ad  eum  quomodocunque  etiam  ex  donatione 
luppoGtx  petfonz  peruencrint , Ecclefiz  , ejufque  adminiftratori , Gue 
BcncGciato  intégré  reftituerit , ac  deinde  à Romano  PontiGce  abfolu- 
tionem  obtinuerit.  Quod  G ejufdem  EccleGz  patronus  fuerit , etiam 
jure patronatus  vitra  przdiâasp«nas,eo  ipfo , priuatus exiftat.  Clericus 
verb.,  qui  nefandz  fraudis  , Sc  vGirpationis  hujufmodi  fabricatot , feu 
confentiens  fuerit  , eifdcm  poenis  fubjaceat  neenon  quibufeumque 
bcneGciis  priuatus  fit , & ad  quzeumque  alia  bencGcia  inhabilis  efficia- 
tur , fc  à fuorum  Ordinum  executione  , etiam  poG  integram  Gttisfaélio- 
nem , Sc  abfolutionem , feu  Otdinarij  aibitrio  fufpendatur. 
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COmaSÆS/JC'SC'ÎC.Ît'SM 

EXTRAIT  DES  CAPITVLAIRES 
de  Charlemagne  , Li.  6.  Chap.  89. 

Vt  mllus  laicorum  ex  pradiis  Epifeoporum  cptidcpunm  acciplat  ', 

1 1. 

PRæcipimvs  vtnullus  la'icorum,  vel  CIcricorum  exprzdiis,  vel 
tebus  qui  ad  Sedes  pertinent  Epiieopotum , Cue  de  illis  Ecclcfiarum 
rebus , qui  in  eorum  parochiis  fiti  efle  nofeuntur,  fine  illorum  julEone, 
aut  conîenfu  Epifeoporum  ad  quorum  pertinet  curam , quidquam  am- 
biant, concupifcantatquc  accipiant:  ne  cupidos  fanftarum  rerum  ignis, 
qui  in eis ell tauilloCus , exurai.  Similiceromnes  monemus,à  cun£ta  Ec- 
clelïarum  omnium  vaftatione  coctccre  fe  ruofquc  ac  compefcetc  totis 
vitibus  ftudeant.  Nam  qui  deuallant  Ecclcfias , quid  aliud  intelligimus 
quàm  contra  ilium  xterni  imperij  Deumâe  majeftatis,  homincs  mouere 
Gettamen,cùmillixdes  illidie  noduque  famulentur,  & illi  Tint  confe- 
craex i Videant  valantes,  pronunciamus,  ncab  illo,li  fe  commoueat, 
vadencur , cujus  perculllonem  montium  dorfa  ferre  non  polTunt. 


Du  mefmc  Liurc  Chap.  131.  De  rebus  Ecclefta  ablatis , 
aut  fraudatis , vel  retentis. 

III. 

SI  quis  cujufcunquc  munufcula  Ecclclix  Tandis  Scripturarum  titulis 
collata ncfiria  calliditatc  abdulcrit,  fraudaueric,  inuaferit,  retinue- 
titacqucrupprclTerit  non  datim,à  Sacerdote  commonitus,  Deo col- 
lata rcddiderii , ab  EccleEx  Catholicx  communionc  pellatur. 


Cap.  290.  De eo epii  ftbi  indebitum  locum  vfurpauerit. 

IV. 

SI  quis  indebitum  fibilocumvlurpauerit,  nulla  fe  ignoratione  defen- 
dat , litque  (acrilegij  rcus  qui  hoc  agere  tcntaueric. 


t 

Cap.  302.  De  facrileÿs  quodfures  fnt  tejle  Scriptura. 

I V. 

OMnibus  rcicndumcdquodfacrilcgifures  {inccundi,quircs  Ecclc- 
fix  diripiuntgVaftant,  inuadunt  vexantque , aut  à jure  Ecclefiarum 
quibustraditifucrantinjudc  aliénant.  Vnde&  B.  AuguftinusinHomilia 
48.  Euangelij  loannis  ita  dicit  ; Ecce  inter  finctes  eft  ludas  , fur  ftcrilegtu , 
non  ejuaUjcunqtu fur , furloculorum  ,fed  dominicorum  loculorum  , fedficrorum. 
Sicrimina  di  feerntinUtr  in  fro  qualifeunque  furticjr  feculutus , ( pecu/atut  etiim 
Part.  II,  P P P 
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d:citur  furtum  de  refuhlica , & fie  non  judicatur  f.irtum  rei  friuaU  , quomodo 
f»blic^  ) qnanto  •uthcmennm  jadicandus  efir  fatriUgus  fur  , non  vndecunque 
tollere  tfeddeicclefim  toUerefqui.  aliquidde  Ecclefia  aufers  •velfurotur,  ludte 
froditori  cotnforotur.  Nota  quod  aliquid  de  Ecclefia  tollcrc  furtum  cflè 
'beatus  Auguftinus  afleucrcc , U patratorcm  tant!  furti , furcm  facrilegum 
appellcc  , neenon  & ludx  petdito  zquiparcc  : & podpauca;  Quarc, in- 
quit , loculos  habuic  cui  Angeli  miniftrauctunt , nifi  quia  Ecclefia  ipfius  lo- 
culosfuos  hâbituraeratî  Ecce  quibus  tanci  doftoris  documencis  inllrui- 
mur,  quia quod in capite  przeeflit,  incorpore  ejus,  quodell Ecclefia,  vi- 
dcturimplccum.  Porro  ,ChriftumS£  Ecclefiam  vnam  perfonam  eflenoo 
nofeimus;  iddeo  qux  Ecclefix  funt,  Chrilli  fiint  ; tc  quzEcclefiz  ofFc- 
runtur,offcrunturChrifto;6c  qux  ab  Ecclefia  cjus  tolluntur,  proculdu- 
bio  Chrifto  tolluntur.  Efto  fututum  erat , vt  Ecclefia  Chrilli  numinos 
haberet  ; Si  nuramos , vtique  & prxdia,  &mancipia,  & diucrlàrum  fpe- 
cicrum innumera  ornamcnta,&  quia illicitum fit  ca qux confctunturEc- 
clcfix  aufetri,  beati  Hictonymi  feribentisin  cxpofitioneMatthxi  Euan- 
jteliftXjVerbaitatcftantur.  umnis,ix\<\ak,qmftipetempli,&  his  qun  con- 
feruntuT invfiM  EcUefiu  obutuntur  in  altis  rebus  quibm Juam  expirant  volun- 
tatem  ,fimiles  funt  Seribarum&  Sacerdotum  redimentium  meneUcium  é-  Jan- 
guinem  Salnatorü. 


Cap.  303.  Qmi  cjHtdc^uii  offertur Domino  ,fancïum  fixerorum  fi, 
gÿ*  etd  jus  pertmeat  Sacerdotum. 

V I. 

NVlli  liceat  ignorarc,  quodomne  quod  Domino  confccratur , fiuc 
homofucrit, fine  animal, fiucaget.vel  quidquidfemcl  fucrit  con- 
fcctatum,  fanûura  factorum  ctit  Domino,  & ad  jus  pertinet  Sacerdo- 
tum : ptopter  quod  inexeufabilis  crit  omnis  qui  ca  Domino  Sc  Ecclefix 
qux  competunt , aufert , vaftat , inuadit , vel  diripit , vfque  ad  emendatio- 
nem , Ecclcfixque  fatisfaâioncm  ; quod  fit  facrilegus  > ô£  non  tantum  û- 
ctilcgus,  fcdetiamfur  facrilegus. 


Cap.  3 04.  De  his  facrilegis  qui  Ecclefix  ejufque  Sacerdotihus 
injurias  infierunt. 

VII. 

SI  quis  in  hoc  genusfacrilcgijptoruperit , vt  in  Ecclefias  earumque  res 
irruens , Sacerdotibus  & miniftris,  vel  ipfi  cultui  locoque  aliquid  im- 
portée injurix , vel  inférât  ad  diuini  cultus  injuriam , in  conuiâos  fine  con- 
felTos  tcos  capitali  fententia  noucrit  vindirandum.  Nec  expeflctur  vt 
Epifeopus  injurix  proptix  vltioncm  depofeat , cui  fanâitas  vel  ignofeen- 
di  foli  gloriam  derelinquit.  Sitque  cunâis  non  fulum  liberum , fed  etiam 
laudabilc fa£las  atroces' Sacerdotibus,aut  miniftris  injurias  veluti  publi- 
cum  crimen  perfequi , ac  de  talibus  rcis  vltioncm  mcieri. 
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Extrait  de  l’Ordonnance  de  1539.  jdrticle  Ix, 

VIII. 

NO  VS  défendons  à tous  nos  fujetspretendans  droit  & titre  és  Bénéfi- 
ces Ecclefiaftiques  de  noftre  Royaume  , de  commettre  aucun* 
force  ne  violence  publique  efdits  Benences,  &chofes  qui  en  dépendent, 
&auonsdés  à prefent,  comme  pour  lors  déclaré  Sc  déclarons  ceux  qui 
commettent  lel'dites  forces  Bc  violences  publiques,  ptiuez  du  droit  pofTef- 
foire  qu’ils  pourtoient  prétendre  efdits  Bénéfices. 


Extrait  de  l'Edit  de  1571.  Article  xvij. 

IX. 

Et  furies  remontrances  & plaintes  qui  nous-ontefté  Elites  contre  au- 
cuns Gentils-hommes  & autres,  qui  durant  lestroubles,auparauant, 
& depuis,  fe  font  emparez  & occupent  de  fait  plufieurs  Bénéfices,  8c  en 
ont  jouy  8c  jouïffent  encore,  par  force  ou  fous  prétexte  de  quelques  fi- 
mulées  prouifions  obtenues  8c  pratiquées , fous  les  noms  d’aucuns  leurs 
feruiteursdomefliques,  ou  autres  noms  empruntez  8c  accommodez,  au 
grand  fcandale  du  peuple , mefpris  8c  diminution  du  fetuice  diuin  : Auons 
nes-cxprelTcment  ordonné,  8c enjoignons aufdits Gentils-hommes 8c  au- 
tres quelconques,  de  delaiffer  incontinent  apres  la  fignification qui  leur 
aura  été  faite,  la  poircffion  8c  jouïffancedefdits  Bénéfices  par  eux  occu- 
pez , aux  Titulaires  d’iceux , & leur  rendre  8C  rcflituer  dedans  trois  mois 
apres  enfuiuans,  cous  lesfruiéts  par  eux  pcrceus  :8c  à faute  d’y  facisfaire  8c 
obéir.  Mandons  8c  ordonnons  a chacune  de  nos  Cours  de  Parlement,  du 
teffort  de  laquelle  ils  feront , procéder  cxnaotdinaircroent  contre  les 
violents  poffcireurs  8c  occupaceurs  defdits  Bénéfices , &les  punir  des  pei- 
nes rigoureufes  de  droit  8c  de  nos  Ordonnances. 

LETTRES  PATENTES  DK  ROY  CHARLES  IX. 
du  19.  Décembre  1571.  contre  les 'vfurpateurs  in ju fies  détenteurs 

des  Bénéfices  ^maifons  ^rentes , ^autres  biens  qui  en  dépendent  ; par 
lejquelles  fa  Ma jefié  enjoint  a fes  Procureurs  generaux  d’en  faire  la 
recherche  J gjr  exhorte  les  Prélats  de  receuoir  les  plaintes  des  Bene- 
ficiers  fpolie:^  , & de  les  dénoncer  aufdits  Procureurs  generaux  û" 
luges  des  lieux.  Lefdites  Lettres  publiées  fÿ*  regifirées  au  Parle- 
ment le  5.  lanuier  1371. 

X. 

CH  A K LE  s,  8cc.  Nous  auons  par  diuerfes  & frequentes  plaintes  efté 
deuement  aduertis , que  plufieurs  de  nos  fujets  fe  laifTans  aller  à la  ma- 
lice du  temps,  fc  font  emparez,  8c  ont  violemment  vfutpé  les  Cures, 
Pricurez,&  autres  Bcneûces  qu’ils  ont  trouué  leur  eflre  commodes:  & pour 
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couurir  leur  violence  & injude  occupation  , ont  fuppofe  <3es  patrona- 
ges, & autres  ont  pris  quelque  titre  coloré  fous  le  nom  de  Ivodcleun 
feruiteurs  domeftiques , ou  autre  nom  emprunté  de  petfonnage  incogneu, 
& fous  ce  titre,  abufansdunom  de  luftice,  fpolient  les  vrais  Titulaires, 
qui  n'ont  force  ou  appuy  que  de  la  juHice  de  leur  caufe  : Et  fi  aucuns  d'eux 
ont  des  païens  ou  amis  qui  vueillent  empefeher  telles  violences , on  fufeite 
vnprocez,  dont  fouuent  on  vient  aux  armes.  Autres  prennent  & exigent 
des  Curez  certaine  quantité  d’auoine  &c  autres  fruits , à quoy  ils  les  taxent  : 
les  autres  par  menaces  8c  violences  s'emparent  & fe  faiGIfcnt  defdits  Béné- 
fices contre  tout  droit , enfcmble  des  domaines , fiefs  8c  autres  reuenus  &C 
rentes  dépendans  defdits  Bénéfices  ; de  forte  qu'ils  n’ofent , 8c  n’ont  moyen 
ny  pouuoit  de  s'cntredouloir  8c  plaindre.  Comme  aulli  vne  partie  de  nos 
Olticicrs  font  negügens  8c  conniuens , 8C  les  aucuns  d’eux  intimidez  8c 
menacez  pat  les  vfutpateurs  defdits  biens , de  façon  que  lefdits  Bénéficiées 
8c  gens  d'Eglife  n’en  peuuent  auoir  raifon  ; qui  apporte  vn  mcfpris  8c  con- 
temnement de nofttc Religion,  empefehement au  fetuice  Diuin,  8c  aux 
vrais  Titulaires , 8C  retardement  de  la  fubuention  qui  nous  cfl  accordée.  A 
quoy  pour  le  bien  de  la  lufiice  efi  befbin  pouruoir.  Sçauoir  faifbns , que 
Nous  voulansobuicr,  que  les  Titulaires 8c  anciens  pofrcfTcursne  fbientpar 
telles  voyes  fpoliezdc  leurs  Bénéfices,  biens,  terres,  pofl'efïïons,  rentes  & 
reuenus,  8c  pouruoir  aux  troubles  8c  inconueniens  que  telles  vfurpations 
8c  violences  apportent  en  nollre  Rovaume  : Auons  ttes-exprefifement  in- 
hibe 8c  défendu , inhibons  8c  defeniions  à tous  Gentils-hommes  8c  autres , 
de  quelque  qualité,  elVat  8c  condition  qu’ils  foient , d’vfurpet,  ou  par  vio- 
lence entrer  és  Bénéfices  cfqucls  y aTitulairc  8c  polfclTeur , ou  fous  couleur 
de  droit  deuolutif,  ou  autre  titre  exquis  8c  coloré,  s’approprier  les  mai- 
fons,  fruits  8C  reuenu  dcfditf  Bénéfices,  ne  pat  quelque  voyc  que  ce  foie 
retenir  les  maifons , fiefs,  domaines , rentes , reuenus , 8c  biens  de  l’Eglifc, 
8c  aufdits  Ecclcfialliqucs  appartenant. 

Voulons  8C  nous  plaill,  que  ceux  qui  fe  feront  lailTcz  aller  à leurs  pallions 
pour  faite  telles  entreptifes,  troubles  8:  vfurpations,  foient  tenus  vn  mois 
apres  la  publication  des  prefentes  pour  tous  delais  8c  toutes  juflions,  8c  fans 
eftreteceuscy-apres'a  propofet  aucune  excufc,fe  départit  aftuellcmcnt, 
8C  pareffet,  des  Bénéfices  8c  maifons  en  dépendans , indeuement  vfurpez: 
enfcmble  des  fiefs,  rentes , reuenus , 8c  autres  biens  d’Eglife  aufdits  Eccle- 
fiaftiques  appartenans , 8c  en  dclailTcr  la  polfclTion  vuidc  8c  vacuë  aufdits 
Titulaires  8c  gens  d’Eglife  ,8c  les  leur  rendre  8c  rcftinier,  8c  leur  faire  tai- 
fondes  fruits  8c  reuenus  par  eux  pris  8c  pcrccus;  fans  que  perfonnes  inter- 
polées pour  eux , n’eux,  les  retiennent  8c  falTcnt  retenir , ne  qu’ils  empef- 
chentdireûcment  ou  indircûcmcnt  ladite  reftitution  defdits  Bénéfices, 
maifons  , domaines,  fiefs,  cens, rentes, reuenus, 8c  autres  biens  qui  en 
dépendent  8c  appartiennent  aufdits  gens  d’Eglife,  ne  qu’ils  fauorifent  ou 
autorifent  par  voyes  obliques  Icfdites  vfurpations  , retentions  8c  rellitu- 
tions  d'iceux  : autrement , ledit  temps  palTé , voulons , ordonnons,  8c  nous 
plaill,  qu’il  foit  procédé  extraordinairement  contr’eux  pat  nos  luges  ordi- 
naires des  lieux  où  lefdits  Bénéfices  font  fituez  8c  alfis,  ou  par  nos  Cours 
fouueraines  , fi  la  plaintes' en  fait  cnicellcs  :8c  àla  faille  8c  priuation  des 
fiefs  8c  terres  nobles  des  Sieurs  qui  feront  telles  vfurpations  8c  troubles , 8C 
qui  porteront  faueur[&  fupportaufdits  vfurpatcurs.  Et  pour  y donner  plus 
prompt  temede  àl’aducnir,  admoncllons8ccxhortons  les  Archcuefques 
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SC  autres  Prélats  des  Diocefcs  de  noftre  Royaume , teceuoir  les  plaintes 
defdits  Bénéficiers  ainfi  injuftement  fpoliez  de  Icutfidits  Bénéfices  Sc  biens , 
les  dénommer  à nos  Procureurs  Se.  luges  ordinaires  des  lieux , & à nos 
Cours  fouueraines , fi  befoineft,  pour  en  faire  la  jufticc;  leur  mandant  Sc 
enjoignant  de  prendre  le  fait  en  main  pour  lefdits  Bénéficiers  Se  gens  d’£- 
glife,  Se  y vfer  de  diligence,  fans  y vfer  d’aucune  conniuence  ou  dilfimula- 
tion,  k peine  d’en  refpondrc  en  leurs  propres  & priuez  noms.  En  laprote- 
âion££(auuegardedefquels  nos  luges.  Se  des  fieurs  hauts  lufticiers  des 
lieux  où  feront  les  Bénéfices  fituez  Se  alfis , Se  où  refident  & demeurent  lef- 
<iics  Beneficiers  Se  gens  d'Eglifc;  Nous  auons  iceux  Bcneficiers  Se  gens  d’E> 
glife , mis  Se  mettons  pat  ces  prefentes , fous  les  mefraes  peines  que  dcfiùs  ; 
Se  du  deuoir  que  nofdits  luges  Se  Officiers  y auront  fait , chacun  en  fon  en- 
droit, ils  feront  tenus  nous  en  certifier  par  leurs  procez  verbaux  qui  en  fe- 
ront par  eux  faits , qu’ils  enuoyetont  de  fix  mois  en  fix  mois  au  Greffe  de 
nollrc  Priué  Confeil , pour  y eftre  donné  la  prouifion  neceffaire.  S i don- 
nons en  mandement,  Sec.  Donné  àAmboife,  le  19.  jour  de  Décembre, 
l’an  de  grâce  1571. 8c  de  noftre  régné  l’onzicfme.  Ainfi  ligné  fur  le  reply , 
Par  le  Roy , F 1 z e s.  El  feellé  lut  double  queue  du  grand  feel  de  cire 
jaune. 

Rtgijhits , euy  U Prccuriur  General  du  Roj , pour  joujr  par  les  impetrans  de 
i effet  é"  eontemen  icelles.  A Parisentarlement,  le  s -jour  de  Jaauier,  l'an  isya, 
DE  HEYEZ, 


Extrait  de  l’Edit  d’jimboife  de  l’an  1571*  airticle  'vij. 

XI. 

Et ^urcc que l’vne des  principales  Se  plus  frequentes  voyes de  fait, 
dont  noftre  Royaume  efttrauaillé,  prouient  de  l’vfurpation  violente 
8c  indue, que  font  plufieurs  de  nofdits  fujeébdu  temporel  des  Bénéfices, 
luftices , ccnfiues , terres , difmcs  Se  champarts  dependans  d’iceux  ; Et  que 
ce  mal  naift  principalement  de  ceux  qui  ayans  leurs  maifons,  terres  8c  Sei- 
gneuries voifines  defdits  Bénéfices,  occupcntinduëmentlapoffcffiondefi 
dits  Bénéfices  8c  fruits  d’iceux  ,<)ftantaux  vrais  Titulaires , par  le  moyen 
de  leurfdites  maifons  voifines  Se  de  leurs  fujets , tout  pouuoir  d’en  appro- 
cher Se  jouyr  : Auons  ordonné  Se  ordonnons,  qu'à  toutes  perfonnes  qui 
vlurperont  par  force,  violenceou  autrement  induëment,  ouferontvfur- 
pet  les  Bénéfices,  membres  8c  dépendances  d’iceux  dansl’cnclaue  de  leurs 
maifons , terres, 8c  Seigneuries , nos  luges  confifqueront  à Nous  ou  à ceux  à 
qui  il  appartiendra  leurfdites  maifons , terres  & Seigneuries  : & s’ils  ne  font 
Seigneurs  du  lieu  où  ledit  Bénéfice  eft  allis,  feront  punis  exemplairement, 
à difcretiondeluftice.  Etàcét  effet  voulons  que  ceux  qui  ptefentement 
vfurpent  lefdits  lieux  8C  Bénéfices,  ayent  à en laiffer  la poffeluon  vuide  de- 
dans huitaine  apres  la  publication  de  cette  noftre  Ordonnance  faite  en 
chacune  de  nos  Senefbhauffées  8c  Bailliages,  fur  la  peine  fufdite  de  con- 
fifeation,  que  nous  auons  dés  à prefent  comme  pour  lors,  déclaré  Nous 
eftre  acquife , ou  à ceux  à qui  il  appartiendra.  Enjoignons  à nos  Officiers 
Se  Subftituts  de  noftre  Procureur  en  chacune  de  nofdites  Senefehauffées  8C 
Bailliages,  aptes  s’en eftte  informez , ptoccdec  à l’encontre  defdits  vfur- 
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paccucs,  fclonlarigucu.  de  nos  Ordonnances,  & aduertiedefixmoisen 
iîx  mois  noftrc  Procureur  general,  du  deuoir  qu’ils  auront  fait,  fie  auquel 
Procureur  general  nous  enjoignons  au ITi  de  nous  en  aduertir  incontinent. 
Le  tout  fur  peine  de  recouurer  par  lefdits  Bcncficicrs,tous  dcpens,domma- 
ges  8c  interefts  (îir  nofdits  Officiers  negligens , 8c  de  priuation  de  leurs  Of- 
fices. Exhortons  8c  admoneftons  en  outre  les  Archeucfqucs  8c  Euefques 
Diocefains,  faifans  leurs  viQtations  8c  fennes , de  s’enquerir  diligemment 
des  entreprifes  qui  ont  efté  ou  feront  faites  fur  lefdits  Bcnclîces  ellans  en 
leurfdits  Diocefes , 8c  de  ceux  pat  qui  elles  ont  efté  faites , 8c  d’en  aduertir 
nofdits  Officiers,  àce  qu'ils  n’ayent  aucune  occaûon  d’y  vfet  de  négligen- 
ce ou  conniuence.  Entendansauffi  eftre  compris  és  peines  de  ce  prel'ent 
noftre  Edit , ceux  qui  fous  couleur  d’ vn  titre  de  deuolut  dircûement  ou  in- 
diteAcment, auront vfurpe  ou  vfuperont  la  pofleffion  dcfdits  Bénéfices  à 
l’encontre  des  poffeffeurs  d’iceux , jufques  à ce  que  par  Sentence  de  nos 
luges , partie  ouye  ou  appellce , ils  ayent  en  vertu  dcfdits  deuoluts  obtenu 
jugement  de  recteance , au  principal  du  pofTciroitc  dcfdits  Bénéfices,  con- 
formement à nos  Ordonnances. 

'•r 
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X I I. 

Et  afin  de  donner  ordre  8Cpouuoir  à la  diminution  notable  qu'on  voit 
croift.c  dejouràauttedcs  biens  8c  reuenus  EccleCaftiques,  laquelle 
prouient  en  partie  delà  violente  8c  indue  occupation,  faite  par  aucuns  de 
nos  fujets;  en  partie  auffi  du  refus  8c  dénégation  que  plullcurs  font  de  payer 
les  dixmes,  primices  8C  autres  droits  ; Auons  fuiuant  l’Ordonnance  faite 
par  feu  noftrc  tres-chcr  Seigneur  8c  frere  à Amboife,  fait  8cfaifons  tres- 
cxprefTcs  inhibitions  8c  defenfes  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’ils  foient , fut  peine  de  confifeation  de  corps  Sc  biens , d’vfur- 
per  ou  faire  vfurpet  pat  force  , violence,  ou  autrement  indeuement,  les 
Bénéfices,  maifons , juftices,  cenfiues , terres , difmcs  8c  champarts  dépen- 
dans  d’iceux.  Enjoignons  à ceux,  qui  prefentement  vfurpent  8c  detien- 
nent lefdits  lieux 8c  Bénéfices,  en laifter  la  pofleffion  vuide  8cvacuë,8cla 
jouïfTancc  paifible  defdits  droits  aufdits  Ecclefiaftiqucs,dans  vn  mois  apres 
la  publication  de  la  prefente  Ordonnance.,  en  chacun  denos  Bailliagcs8C 
ScncfchaulTées , que  nous  voulons  eftre  faite  à fon  de  trompe  8c  cry  public, 
afin  que  chacun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  : Autrement,  8c  a faute 
de  ce  faire  dans  ledit  temps,  8c  iccluy  pailc,  nous  auons  dés  à prefcnc  com- 
me deflors, déclaré  tous  les  fiefs  dcfdits  vfurpateurs  vnis  à noftrc  Domaine, 
8c  les  autres  biens  à nous  confifqucz,  nonobftant  que  par  la  couftume  des 
lieux , la  confifeation  n’auroit  lieu.  Et  voulons  en  outre  lefdits  detemteuts 
eftre  punis  extraordinairement,  comme  infraâeurs  de  nos  Ordonnances. 
Ce  que  fcmblablement  nous  voulons  cfttc  gardé  8c  obfcrué  contre  ceux 
qui  fous  couleur  d’vn  titre  deuolu,  ou  d’vn  fuppofé  patronage  , direâe- 
ment  ou  indireélement , fc  feront  mis  & inftruits  en  la  pofleffion  defdits 
Bénéfices , fans  Sentence  precedente  , donnée  aucc  légitimes  contradi- 
âcurs.  Enjoignons  tres-expreflèment  à tous  nos  Officiers,  8c  Subftitutsdc 
nos  Procureurs  Generaux  en  chacun  dcfdits  Bailliages  8c  Senefehauffées, 
fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  eftats,  que  fans  attendre  la  plainte  dcfdits 
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EcclcCaftiques , ils  informent  diligemment  dcfdites  vfurpations , & pro- 
cèdent contre  lefdits  vfurpateurs,  félon  la  peine  contenue  en  nollrcditc 
Ordonnance , fans  que  par  eux  elle  piiiffe  eftre  modérée  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit.  Et  outre  aduertir  noidits  Procureurs  Generaux  dedans  fix 
mois,  du  deuoir  qu’ils  y auront  fait,  pour  le  nous  faire  entendre,  afin  d’y 
eftre  par  nous  pourueu  : Permettant  neantmoins  aufdics  Ecclefiaftiques 
s’adrelfer  pour  les  cas  fufdits,  en  première  inftancc,  à nos  Cours  de  Par- 
lement, ou  luges  Prcfîdiaux  : aufqucls  nous  enjoignons  de  leur  adminiftrec 
fur  ce  prompte  & briefue  juftice. 

Lamcfrtechofe  tjl  refetée  far  le  xxx.  Article  Je  l'Edit  de  Melun,  les 
Jiiiuans. 


Extrait  de  l'Edit  de  1581.  donné  fur  les  Remontrances  ^Cahiers  dit 
Clergé , Article  premier. 

XIII. 

A F I H de  pouruoir  au  defordre  &:  dérèglement  qui  fc  voit  en  la  plufpart 
des  Abbayes  & Monafteres,  tant  d'hommes  que  de  femmes  denoftre 
Royaume,  pour  la  demeure  qu’y  font  plufieurs  perfonnes  Lays,  mariez, 
&autres  quin’y  doiuentrefider,  auec  leurs  femmes,  enfans,foldats,  che- 
uaux , chiens  Sc  oifeaux , au  grand  fcandale  de  l’ Eftat  Ecclefiaftiquc  ; aufti 
que  les  Religieux  y font  mal- traittez:  Etau  lieu  des  decedez,  nul  autre 
Religieux  eu  pourueu  en  leur  place;  Tellement  qu’cfdits  Monafteres  le 
feruicc  diuin  y cft  delailfé , & les  aumofnes  qui  y fouloicnt  eftre  faites,  cef- 
fccs  Sc  intermifes.  Voulons  & ordonnons , que  iuiuant  le  contenu  es  trente 
fictrcntc-vnicfnie  articles  par  nous  faits,  furies  Remonftranccs  des  Gens 
desEftats  de  nollredit  Royaume,  dernièrement  tenus  en  noftrc  ville  de 
Blois  : les  Archcuefques , Eucfques&:  Chefs  d’Ordres,  vacquent  foigneu- 
fement  à la  leformation  defdits  Monafteres  , conformément  aux  faints 
Decrets  & Conftitutions  Canoniques.  Défendons  très  - exprefl'ement 
à routes  perfonnes  mariées  , & autres  qui  ne  doiuent  refider  efdites 
Abbayes  , leurs  femmes  , enfans , foldats  & autres  , faire  leur  refi- 
dencc  efdits  Monafteres,  tant  d’hommes  , que  de  femmes  , fur  peine 
de  cinq  cents  efeus  d'amende , applicable  aux  pauutcs  des  lieux.  Man- 
dans  à nos  Baillifs,  Senefehaux,  & autres  nos  Officiers  , contraindre 
ceux  qui  feront  ttouuez  refider  efdits  Monafteres  d’en  vuider  , & à 
faute  de  ce,  dans  quinzaine,  les  y contraindre  par  toutes  voyes  ; & 
outre  informer  des  vfurpations,  qui  contre  & au  préjudice  de  nos  Or- 
donnances, & Edits,  & mcfmcs  de  nos  Decrets  & aftes  de  pacifica- 
tions, pourroient  auoir  cfté,  ou  cftie  faites,  fut  le  temporel  defdits 
Monafteres,  &c  autres  tranfports  des  biens  meubles  & ornements  d’iceux: 
pour,  l’information  fur  ce  faite,  eftre  renuoyée  patdcucrs  nous,  en  no- 
ftrc Confcil,  afin  d’y  pouruoir  , ainfi  que  de  raifon;  enjoignant  à nos 
Procureurs  des  lieux  tenir  la  main  , requérir  & poutfuiute  ce  qui  fera 
requis  & neceflaire  à l’execution  de  ce  que  dit  cft  , fut  peine  d’eftre 
tenus  en  leur  propre  Sc  priuc  nom,  de  ladite  amende  de  cinq  cents  cft 
eus  , applicable  comme  dcll’us.  Et  parce  qu’en  beaucoup  de  lieux  de 
lioftrcdit  Royaume  , plufieurs  perfonnes  , &C  fans  titre  , &c  par  force 
Part.  IL  Q.qq 
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prennent  Sileucnt les  fruits  des  Bénéfices,  contre  nos  Edits  de  pacifica- 
tion, & autres  fur  ce  faits  Sc  publiez  ; lefquels  demeurent  fans  effet, 
n’efiant  l’exercice  de  la  Religion  Catholique , reflably  cfdits  lieux , ny 
les  Ecclefialliques  remis  en  la  poffeffion  de  leurs  biens  , auffi  que  Icf- 
dits  Ecclefialliques , és  lieux  efquels  l'execution  dcfdits  Edits  n’a  elle 
paracheucc , n’ofent  librement , ny  feurcment  aller  &:  demeurer  , Se  font 
contraits,  pourtetiret  quelque  profit  des  fruits  de  leurfdits  Bénéfices,  les 
bailler  à ceiuc  qui  les  tiennent  Se  occupent , à tel  prix  que  bon  leur  fcmble; 
dont  procède  grande  difficulté  , Se  en  plufieurs  endroits  impolTibilité  de 
fatisfaitcauxeharges  dcfdits  Bénéfices,  ne  pareillement  aux  fubuentions 
accordées  par  ledit  Clergé. 

yirticle  ij. 

VO  VLONs  Se  ordonnons  que  Icfdits  Edits  Se  Ordonnances,  fur  ce 
par  nous  faites , Se  pat  exprez  le  quarante- feptiéme  articlcdcnofdi- 
tes  Ordonnances  des  Eflatstcnus^  Blois,  foient  derechef  publiez  en  tous 
les  Bailliagcs,Scnefchaufrécs  Se  autres  jurifdiclions  de  noftredit  Royaume, 
que  befoin  fera , par  nofdits  Baillifs , Senefehaux , leurs  Lieutenants  Se  au- 
tres luges  Royaux  ; aufqucls  nous  ordonnons  exprcirément  de  ce  faire , Se 
ànofdits  Procureurs,  fut  les  lieux,  nousauertirdclapublicationquienfc- 
ra  faite  : Et  pareillement , enuoyer  incontinent  en  noftredit  Confeil,  les 
informations  Se  procedures,  qu'ils  ont  Se  doiuent  auoir  fut  ce  faites,  de- 
puis la  publication  de  nofdites  Ordonnances  , fut  peine  d’en  refpondre. 
Voulans  que  pour  l’execution  des  Decrets , qui  interuiendront  , fur  Icf- 
dites  informations  ; Nos  Lieutenants  Generaux  Se  Gouuctncurs  de  nos 
Prouinces  & Villes , faffent  afliftct  les  Commilfaircs  Se  exécuteurs  d’iceux 
Decrets,  de  telles  forces , qu’il  fera  befoin;  afin  que  l’authorité  nous  en 
demeure , Se  à lufticc. 

Article  iij. 

Et  afin  que  les  deniers  qui  nous  font  accordez  par  ledit  Clergé  , 
foient  plus  feurcment  leuez  par  cy-apres , & que  l’occafion  du 
retardement  qui  a efté  par  cy-deuant , foit  cogneuë  ; Ordonnons  que 
les  Receueurs  paniculiers  des  Décimés  do  chacun  Diocel'e , feront  te- 
nus Se  les  chargera-on  de  bailler  à nofdits  Procureurs  , chacun  en  fon 
relfort,  les  noms , quaütcz  , Se  demeurances  des  violents  vfurpateurs 
Se  autres  tefufans  de  payer  lefdites  Décimés  ; enfemblc  la  qualité  des 
Bénéfices,  pour  eftre  à la  diligence  de  nofdits  Procureurs,  procédé  con- 
cr’eux,  parles  luges  des  lieux;  fuiuant  nofdites  Ordonnances.  Ce  que 
nous  leur  commandons  trcs-expreflcment  de  faite,  & accomplir  fur  les 
peines  portées  par  icelles.  A cét  effet  , enjoignons  a nofdits  Lieute- 
nants Generaux,  Se  Gouuerneurs  des  Prouinces,  Vifbaillifs  Se  Preuofts 
des  Marefehaux  , de  tenir  la  main  forte , tequife  pour  lefdites  execu- 
tions Se  contraintes  : Et  où  dans  fix  moisprochains,  nofdits  Procureurs 
n’auroient  fait  deuc  diligence,  de  requérir  Se  faite  procéder  contre  leC- 
dits  rcfufânts.  Se  violents  vfupateurs.  Se  d’en  donner  aduis  à noftredit 
Confeil  : à faute  de  ce,  fera  procédé  contr'eux,  par  fufpenfion  Se  pri- 
uation , fi  faire  fc  doit,  de  leurs  eftats  Se  offices  : & s’il  eft  ptouiic  qu’il  y 
ait  de  leur  faute  ou  conniucnce,  feront  contraints  aux  payements  def- 
dites  Décimés,  impoleesfur  Icfdtts  Bénéfices, détenus  par  icfdits  violents 
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vrnrpateurs,cn  leurs  propres  & priuez  noms,  par  faute  d’y  auoir  pour- 
ueu,  comme  delTus. 


'Extrait  de  l’Edit  de  donné  pareillement  fur  les  plaintes  ^ Re-- 
monfrances  du  Clergé,  Article  xiij. 

XV. 

Et  pource  que  pendant  ces  derniers  troubles,  plufieurs  fc  font  emparez 
des  maifons , poffeflions , Sc  autres  reuenus  des  EcclcCalUques  s lef- 
quels  font  refufans  s’en  départir , Sc  les  rendre  à ceux  aufquels  ils  appartien- 
nent , fous  prétexte  de  quelques  accommodemens  qu’ils  y auroient  fait 
faire  pour  leurs  vfages  : Voulons  Sc  ordonnons  que  Icfdits  Êcclcfiaftiques 
ibientrcmisenlapoflelltondes  maifons,  poireflions  Sc  autres  reuenus  qui 
leur  appartiennent,  fans  que  fous  prétexté  des  réparations , meliorations 
ic  autres , ils  enpuiflTent  eftre  empelchez.  Et  pour  le  regard  des  biens  fituez 
en  Bearn,  Sc  Royaume  de  Nauarre,  appartenant  aux  £ucrques&  Chapi- 
tres d’Acqs , Sc  Bayonne,  Tarbes,  Ayre , Sc  autres  Beneficiers  defdits  Dio- 
cefes.  Voulons  & ordonnons  pleines  entière  main-lcuce,  leur  eftre  don- 
née. Mandons  à tous  noslufticiers  Sc  Officiers  qu'il  appartiendra,  mettre 
Sffairc  mettre  à execution  cette  prefente  Ordormancc. 

LETTRES  PATENTES  DP'  ROY  LOYIS  XIII. 
du  dernier  Aouft  1619.  par  Icp^uelles  fa  Adajejlé  exhorte  les  Euef- 
ques  de  fon  Royaume  de  faire  xne  exaéle  recherche  de  ceux  qui 
jouyjfent  induëment  des  Bénéfices , comme  aujfi  des  Beneficiers  qui 
ne  viuent  eÿ*  ne  s'habillent  comme  Ecclefiafiiques. 

XVI. 

LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  ; A nos 
chers  & biens  amez , les  Archeucfqucs  Sc  Eucfques  de  noftrc  Royau- 
me, Sc  chacun  d’eux  endroit  (by  comme  il  appartiendra  , Salut.  Dau- 
tant  que  parmy  les  defordres  Sc  mauuaifes  mauts  que  les  troubles , lédi- 
tions , Sc  guerres  ciuiles , ont  à noftre  grand  regret  fait  naiftte  en  nos 
Royaumes , pays , terres  Sc  feigneuries  de  noftre  obeïflànce , plufieurs  per- 
fonnes  layques  fe  font  tant  oubliez  que  de  jouyr  contre  le  droit  Diuin  du 
leuenu  des  Bénéfices , en  faire  & difpofer  comme  de  leur  propre  domaine, 
au  grand  fcandale  8c  préjudice  de  l’Eglife.  A quoy  délirant  eftre  par  vous 
pourueu  félon  le  deuoit  de  vos  charges  en  l’acquit  de  vos  confcicnccs  Sc 
de  la  noftre:  Nous  vous  exhortons,  8c  neantmoins  enjoignons  faite  cha- 
cun de  vous  en  l’eftenduë  de  fon  Diocefc , tant  en  vertu  du  pouuoir  Sc  au- 
torité dépendant  de  vofdites  charges , que  de  ces  prefentes , vne  exadlc 
recherche,  Sc  perquifition  de  cous  ceux  qui  jouilTentindcucmcnt  des  Ab- 
bayes, Dignitez , Prieurez , Cures,  & autres  Bénéfices,  fans  titre,  par  con- 
fidence, force,  violence , intrufion,  fuppofition  de  nom  , ou  autrement. 
Voulons  faite  reprefenter  les  titres  des  poftefteurs,  comme  auffi  de  ceux 
qui  font  pourueus  defdits  Bénéfices  , quineviuentnyne  fe  comportent. 
Pan.  II.  Qa*!  ‘i 
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Scne  s'habillent  comme  EcclefialUqucs , Sc  comme  il  lent  ed  enjoint  par 
les  fainu  Decrets , tcnos  Ordonnances.  De  tout  faire  bons  &cxaâs  pro- 
cezverbaux,  lefquels  auec  les  preuues  que  vous  pourrez  auoir  du  conte- 
nu en  iceux,  vous  enuoyerez  dans  fix  mois  aux  Agens  Generaux  du  Cler- 
gé, pour  nous  edteptelentezi  ficiceux  veus  edre  ordonné  ce  que  de  rat- 
ion, mefmefi  le  cas  le  requiert  eftre  par  Nousenuoyé  des  Commiflaires 
fur  les  lieux,  pour  procéder  extraordinairement  contre  ceux  qu’il  appar- 
tiendra. Mandons  Sc  enjoignons  à nos  Baillifs,  Senefehaux , ou  leurs  Lieu- 
tenans,  de  tousautresnos  Officiers fitfujets  qu’il  appartiendra,  vousdon- 
ner  main-forte  quand  befoin  fera,  ou  que  par  vous  requis  en  feront,  8c  à 
tousnosHuiffiersdeSergens,  en  vertu  de  nos  Ordonnances,  donnertou- 
tes  affignations , de  faire  tous  exploits  necclTaires.  £t  d’autant  que  de  ces 
prefentes  vous  aurez  af^ite  en  pluûeurs  Sc  diuers  lieux  : Voulons  , Sc 
nous  plaid , qu’aux  copies  collationnées  par  l’vn  de  nos  amez  de  féaux 
Confeillersde  Secrétaires  de  nodrcMailbn  de  Couronne  de  Fiance,  fby  (bit 
adjoudee  comme  au  propre  original;  de  que  fur  icelles  toutes  executions, 
alfignations,  de  exploits  requis  dcncccfiaites  foient  faits,  fans  demanda 
placer,  vilâ,  nepareatis  , tout  ainli  qu’il fe  peut  faire  fur  ledit  Original. 
Car  tel  cdnodrcplailir.  Donné  à Tours  le  dernier  jour  d’Aoud,  l’an  de 
grâce  1619.  de  de  nodie  legne  le  10.  Signé,  Lovis.  PailcRoy  , db 
Lomenie.  Et  feellc  du  grand  feau  de  cire  jaune. 

aa'iqCTai»(»Qa(W(W(aBno<.<siaM<aa'W»ijcoaQei(wt»aBi»oauxa(»Mtto^^ 

ARKEST  Dr  P a ELEMENT  DE  PARIS, 

du  i.  Nouembre  idzÿ.  rendu  contre  diuers  particuliers j dénom- 
me:^, qui  auoient  yfurpé  vn  Bénéfice,  çjr  qui  s'j  'vouloiens main- 
tenir par  force. 

XVIII. 

VEv  par  la  Cour,  l’ Arred  d’icellc  du  vingt-huitième  Février  mil  Cx 
cents  vingt- fut,  donné  entre  Maidrelean  dcNyauPredre,  Licen- 
ticés  Droits,  demandeur,  afin  d’edre  maintenu  de  gardé  en  la  pollcllïon 
de  jouïlTance  de  la  Cure  de  Gamaches,  Diocclc  de  Roüen , d’vnc  part  ; dc 
Maidre  Richard  le  Bas , Predre , foy  difant  pourueu  de  ladite  Cure  de  Ga- 
maches, defendeur  d’autre.  Par  lequel  cnrr’autres  choies  ledit  de  Nyau 
auroitedé  maintenu  de  gardé  en  la  jouidancc  de  ladite  Cure  de  Gama- 
ches , ledit  le  Bas  condamné  rendre  Sc  tediruër  les  fruits  depuis  la  prife  de 
poffellion  dudit  de  Nyau,  de  outre  ledit  le  Basde  Maidre  Georges  lubcrt 
fieur  de  Bonnemare , adjournez  à comparoir  en  perfunnes  en  ladite  Coût 
pour  edre  ouïs  de  interrogez,  de  refpondrc  aux  conclufiuns  du  Procurent 
general.  Procez  verbal  d’execution  dudit  Arred  Se  mife  de  pofledion  du- 
dit de  Nyau,  de  Louis  le  Poiquier  Lieutenant  general  à Chaumont  le  zo. 
Mars  i6ad.  contenant  le  refus  de  faire  ouuerture  des  Ueux  du  Presbytère 
dudit  lieu  de  Gamaches.  Autre  procez  verbal  fait  par  Charles  Benatd  Ser- 
gent Royal , commis  par  le  Bailly  de  Chaumont  pour  l’execution  de  l’ Ar- 
red du  11.  Mars  audit  an  i6z6.  contenant  les  rebellions  Sc  violences 
commifesà  rcxecotiondcfdits  Arreds.  Autres  procez  verbaux  de  Geruais 
Fontaine  Sergent,  contenant  pareilles  rebellions  commifcspar  les  y dé- 
nommez à l'cxecucioadcfdtis  Aricds  des  iq.  & ta.  Avril  audit  an  iéa6.  Au- 
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très  Aitefts  des  tj.  & zS.  defdits  mois  & an  i pat  Icfquels  auroit  cfté  ordon- 
né que  commandement  fcroic  fait  aux  nommez  le  Bas,  8c  Guillaume,  fer- 
uiteur  dudit  Bonnemare,  de  rendre  audit  de  Nyau,  8c  reftituër  les  clefâ 
des  nanges  8c  greniers  du  Presbytère  dudit  Gamaches , autrement  per- 
mis de  ieuet  les  lerrutes  en  prefcncedesvoifins:  8c  ledit  Arreft  duz8.  Fe- 
urier  audit  an  i8ré.execute.  Et  outre  Richard  le  Bas  8c  Guillaume  Che- 
ualier , adjoumez  à comparoir  en  perlbnnes  pardeuant  le  Bailly  de  Chau- 
mont pour  e(lreoüis8c  interrogez  fut  le  contenu  defdits  procez  verbaux  : 
Les  informations  faites  par  ledit  le  Porquier  Lieutenant  general  audit 
Chaumont,  à la  requelle  dudit  dcNyau,  les  15.  Avril,  8c  19.  Aouft  audit  an 
1616.  Les  procez  verbaux  des  nommez  Roben  Breant  Sergent,  8c  Guil- 
laume dit  la  Garenne , Archer  du  grand  PteuoB  de  l’Hoftel , des  14. 8c  1 8. 
AouB  audit  an  j6z6.  Les  ArrcBs  du  Confeil  Priué  du  Roy , des  9.  Mars , SC 
zf.Iaini6zf.SCz}.Jzmiierj6îS.  portanseuocation  des  différends  des  par- 
ties du  Parlement  de  RoUen  6c  tenuoy  en  cette  Cour.  Autre  Atreft  du 
Confeil  Priué  du  Roy , du  premier  luin  1617.  donné  entre  ledit  de  Nyau  , 
denundeur  enrequede  du  z.  Oâobre  i6z6.  tendante  à ce  que  faifant  droit 
fut  le  reglement  de  luges  d’enne  les  Patlemensde  Paris  8c  Roiien,  con- 
formément aux  Arrelrs  du  Confeil  des 7.  Mars,  8c  15.  luiniézy.  8c  zj, 
Ianuieri8i£.  routes  les  parties  fuffent  rcnuoyces  au  Parlement  de  Paris, 
pour  y procéder  fuiuant  les  Arredsd’iccluy,  8c  defendeur  d’vne  part;  Et 
lefdits  Richard  le  Bas,  lean  Ttuffault  Prelltes,  Curé  dudit  Gamaches, 
ledit  lubert  Geur  de  Bonnemare , Georges  Blicr , Philippes  Hucher  8c  Mi- 
chel le  Fevte,  defendeurs  ,8c  demandeurs  d’autre  : Par  lequel  entr’autres 
chofes  les  procez  & différends  des  parties  auroient  effé  rennoyez  en  ladite 
Cour.  Arrreft  du  9.  Aouft  audit  an  i6zj.  de  rétention  en  icelle.  Autre  pro- 
cez verbal  de  Philippes  Herpin  Sergent  Royal  en  l’Eflcâion  d’Andely, 
Bailliage  de  Gifors , du  zo.  luin  iSzy.  contenant  les  empefehemens  8C  vio- 
lences Faites  8ccommifes  en  la  perdmne  du  Vicaire  dudit  de  Nyau, pat 
leanTruffault , en  faifant  fes  fondions  Ecclcfialiiques.  Autres  procez  ver- 
baux faits  patClaudeSuccatLieutenant  en  laMarcfchauffée  de  Ponthoife, 
de  pluGeurs  violences , rebellions  8c  enleuemens  des  fruits  de  ladite  Cure 
de  Gamaches;  8c  de  Robert  Desbordes  Archer,  Sergent  en  la  Marefehauf. 
(eedeBcauuais  ,d'EuBache  Fourmont  Sergent  Royal  des  18.  19.  8c  zo. 
Aouft,;.  Odobre  audit  an  lézj.  AutreAtreRdu  jo.Aouft  audit  an  lâz/. 
pat  lequel  auroit  ellé  ordonné  que  lefdits  Ttuffault  8c  le  Bas , Louche  Ser- 
gent, Blicr  dit  laFoffc,lcFcure,  la  Grange,  Pierre 8c  Charles  ditsQuç- 
noüilles,  frères,  Pierre  Brunet  dit  laValtoline,  Robert  le  Bas,  ftere  du- 
dit Richard  le  Bas , Philippes  Hucher , Claude  Potard  8c  Jacques  Fef- 
fart  feroient  adjournez  à comparoir  en  petfonnes  en  ladite  Cour,  pour 
eftre  oUis  8c  interrogez  fur  le  contenu  acfdits  procez  verbaux.  Et  ce* 
pendant  permis  audit  Nyau  d’informer  plus  amplement  du  contenu 
en  iceux  , circonflanccs  8c  dépendances  , pardeuant  les  Baillifs  de 
Chaumont , Ponthoife  8c  Bcauuais  ou  leurs  llieutenans , 8c  d’obtenir  Mo- 
nition;  pour  le  tout[  rapporté  , communiqué  audit  Procureur  general, 
8c  veu  titre  fait  droit,  8c  Commidion  pour  faire  appeller  en  ladite  Cour, 
les  Gardiens  8c Commiffaires  eRablis  an  régime 8c  gouuernement  du  re- 
uenu  de  ladite  Cure,  pour  eux  voir  condamner  à la  rellitution  d’iceux, 
8c  ptouilîon  dire  faite  ainfî  que  ladite  Cour  venoit  dire  à faite  par  tai- 
fbn s Informations  faites  par  lefdits  luges,  les  zj.  zy.  8c  ;o.  Septembre 
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audit  an  1^17.  fuiuanc  ledit  Arred.  Autre  Arreft  du  19.  Nouembre  audit 
an  , par  lequel  entr’ autres  cliofcs  auroit  edé  ordonne  que  lefdits  Ri- 
chard le  Bas,  Preftrci  ledit  lubert  ficur  de  Bonnemare;  Robert  le  Bas, 
frere  dudit  Richard  s vn  nommé  Defmarefts , Efleu  à Gilbrs;  Blier,  die 
Ja  Foffe  i le  F ebure;  les  Quenouilles , frétés  ; la  Ruelle , dit  Pocart , Preftre; 
Jacques  FelTart,  Preftre  ; vn  nommé  Alonce  demeurant  à faint  Claitt 
ics  nommez  la  Riuiere,  & de  la  Vallée  -,  Richard  le  Bas,  neueu  dudit 
le  Bas,  Preftrc)  Guillaume  Chcualicri  Brunet,  dit  la  Voltolitie  ; Ican 
Couftutieti  Achilles Potatt i Tauernier;  Eraond  Parmentier;  & Bcrtin 
Roufteau , feroient  pris  au  corps  & emmenez  prifonniets  en  la  Concier- 
gerie du  Palais , Sc  permis  audit  Nyau  d’informer  plus  amplement.  Inter- 
rogatoires defdits  Bonnemare , Robert  le  Bas , Chcualier , le  Feure , Blier, 
Defmarefts,  Sc  lean  Truffault  prifonniers  en  ladite  Conciergerie,  faits 
par  vn  des  Confeillcrs  en  ladite  Cour , à ce  commis  des  9.  10.  & %o. 
May,  Sc  2.8.  Aouft  audit  an  iéz8.  contenans  les  refponfes,  confedions 
& dénégations.  Autre  Arreft  du  ii.  May  audit  an  1618.  pat  lequel  au- 
roit  efte  ordoiuié  que  lefdits  Arrefts  des  z8.  Feutier , 3t.  Aouft  & 19. 
Nouembre  1616.  feroient  executez,  enjoint  à tous  Preuofts  des  Maref- 
chaux  de  tenir  main  forte  à l’execution  d’iceux  : & en  cas  de  rébellion, 
le  procès  fait  & parfait  aux  coupables , patdeuant  le  luge  de  Chaumont, 
pu  autre  fur  ce  requis,  jufques  à Sentence  dcfinitiuecxclufiuement.  Au- 
tres Arrefts  des  17.  iz.jo.  May,a£y.  Septembre  audit  an  i£i8.parlcfquels 
auroit  efté  ordonné  que  ledit  Arreft  du  19.  Nouembre  feroit  exécuté  à 
l’encontre  des  contumacez  Sc  dcfaillans , Sc  ordonné  que  les  tefmoins  oüys 
efdites  informations , feroient  recolez  en  leurs  dcpofitions,  Sc  ft  befoin 
cftoit,  confrontez  aufdits  lubert  fieut  de  Bonnemare,  Blier,  le  Feburc 
Chcualier,  Robert  le  Bas,  Defmarefts& Trulfault,  pardeuant  lesLicu- 
tenans  de  Bcauuais,  Ponthoife,&  Chaumont,  lefquels  feroient  eftargis 
Sc  mis  hors  defdites  priions  , en  baillant  bonnes  & futfilàntes  cautions, 
qui  feroient  reccucs  aucc  ledit  de  N y au,  de  fe  reprefenter  toutefois  sé 
quantes  , pour  l’effet  de  ladite  confrontation  ; Sc  ordonné  que  les  rccoU 
lemcns  vaudroient  confrontations  contre  les  contumacez.  Autre  Arreft 
du  dernier  luillct  i£z8.  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que  ledit  de  Nyau  fe- 
roit comparoir  dans  le  lendemain  de  la  faint  Martin  enfuiuant , pour  tou- 
tes préfixions  & delais , les  tefmoins  ouïs  à fa  requefte,  pour  cftre  recolez  8C 
confrontez  audit  Bonnemare  ; autrement  8C  à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps,  feroit  fait  droit  fur  la  Requefte  dudit  de  Bonnemare.  Autres  infor- 
mations faites  par  ledit  Bailly  de  Chaumont , fuiuant  lefdits  Arrefts  des  z6. 
Odobre,  & autres  jours  fuiuans  162.8.  Recolcmens  des  tcmoins,&  confron- 
tations d’aucuns  d’iceux  faites  par  lefdits  luges  de  Chaumont , Ponthoife 
&Bcauuaislcs  zi.  Sc  23.  d’Odobre,  8.11  & 23.  Nouembre  audit  an  i6zS. 
aufdits  lubert  fieut  de  Bonnemare,  Blier,  le  Feure,  Robert  le  Bas,  SC 
Alain  Defmarefts  ; les  defauts  donnez  contre  ledit  Truffant , pour  le  profit 
defquels  auroit  efté  ordonné  qu’à  fon  égard  les  recolcmens  faits  vaudroient 
confrontation.  Autre  Arreft  du  iz.Fevricriézg. par  lequel  auroit  efté  or- 
donné que’dansvn  mois  pour  toutes  préfixions,  ledit  de  Nyau  fatisferoit 
aufdits  Arrefts  des  dernier  luillct  Sc6.  Aouft  itfzS.  autrement  ledit  temps 
paffé  feroit  fait  droit  fur  la  Requefte  dudit  de  Bonnemare , ainfi  que  de  rai- 
fon.  Arreft  du  24.  de  Mars  1629.  entre  ledit  de  Ny  au , demandeur  Sc  accu- 
(âteur;  £c  lefdits  lubert  ficur  de  Bonnemare,  Georges  Blier  ditlaFolTe} 
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Michel  le  Feure,  leinTruftaut  Preftre;  Robert  le  Bas,  Alain  Dcfma- 
refts , defendeurs  ic  aceufez  d’autre  ; par  lequel  ladite  Cour  auroit  appoin- 
té lefdites  parties  à ouïr  droit,  & ordonne  que  ledit  demandeur  bailkroit 
fesconclulionsciuiles,  & lefdits  defendeurs  leurs  refponfes  par  atténua- 
tion, produiront  les  parties,  &c  joint  au  procez  pour  leur  ellre  fait  droit 
conjointement  ou  feparément,  ainû  que  la  Cour  verroit  eftrcà  faire  par 
raifon.  Conclulîons  ciuiles  dudit  de  Nyau  : refponfes  par  atténuation  def- 
dits  defendeurs  : Produâions  defditcs  parties  : Concluûons  du  Procureur 
general  du  Roy , auquel  le  tout  a eflé  communiqué  : Inftance  entre  ledit 
lean  T ruffaut  demandeur  à l’enterinement  d’ vne  Requefte  par  luy  prefen- 
tc en  ladite  Courlefi.  Nouembre  i6zi.  tendanteà  ce  que  ledit  de  Nyau 
fuft  condamné  à reptefenter  lettres  & exploits,  en  vertu  defquclsil  auroit 
faitemprifonnerjedit  Truifault,  d’vne  parti&lcdit  de  Nyau  defendeur 
d’autre.  Autre  ArreR  duyi.  Marsauditan  KS19.  par  lequel  ladite  Cour  au- 
roit fait  joindre  ladite  inRance  audit  procez  pour  cRre  fait  droit  aufdites 
parties  ainfi  que  de  railbmLcfdits  lubcrt  fieur  de  Bonnemare  U aucuns  deC- 
ditsaceufezouisen  ladite  Chambre:  Et  tout  confideré:  D iT  a esti’, 
que  ladite  Cour,  faifant  droit  (ur  ledit  procez  criminel,  A condamné  fii 
condamne  ledit  lubertde  rendre  & rcRitucr  la  moitié  des  fruits  par  luy 
pcrceusdeladifmcdeladiteCurcdc  Gamaches  depuis  l’année  1616.  juf- 
quesenrannécj6ii.  jour  de  laprifedepoflcRionduditde  Nyau  de  ladite 
Cure , Icfqucls  ladite  Cour  a liquidé  Si  modéré  à la  fomme  de  douze  cents 
liures , qui  fera  deliurée  aux  Marguillicrs  & Fabriciers  de  ladite  Eglife  de 
Gamaches  ou  autres  perfonnes  foTuables  dudit  lieu  , pourcRrc  employée 
aux  réparations  d’icelle,  & de  la  mailbn  du  Presby  tere , & autres  neceflitez 
de  ladite  Eglife,lcdit  de  Nyau  Curé  appellé:&  pour  les  années  lôii.jufques 
à 1615.  A condamné  &c  condamne  ledit  lubertenuers  ledit  de  Nyau  en  la 
fbnimc  de  quatre  cents  liures  par  an,excmpte  deDecimes  auRl  pour  la  moi- 
tié des  fruits  de  ladite  difine  par  luy  peretuë  ou  les  fiens:  Et  ledit  Richard  le 
Bas,  que  la  Cour  a déclaré  bien&  deuement  contumacé  en  l’autre  moitié 
defdits  fruits  depuis  ifiiS.jufqucs  en  lézj.  auRl exempte  defditcs  Décimes, 
fuiuant  ledit  ArteR  du  18.  Feutiet  1616.  à ladite  raifon  de  quatre  cents  liures 
par  au  pour  toutes  lefdites  années.  Et  pour  ce  qui  touche  les  années  itfiy. 
i6z6.  &C  1S17.  A condamné  & condamne . fçauoir  ledit  lubert  pour  l’année 
lefdits  Blier  ,1e Feure,  Robert  le  Bas  ,Cheualicr,  TtuR'auIt  8i  Ri- 
chard le  Bas  pour  1616.  Si  1617.  Si  ledit  Defmarcts  pour  l’année  17.  feule- 
ment à la  fomme  en  laquelle  le  total  defditcs  difmcs  defditcs  trois  années , 
pourra  cRrc  liquidé  Si  par  gens  à ce  connoiflans , dont  les  parties  conuicn- 
dront  pardeuant  le  Rapporteur  du  prefent  ArrcR , autrement  en  feront  par 
luy  nommez  d’office  : Et  ce  fur  la  valeur  des  gros  fruits  defditcs  années, 
fuiuant  les  extraits  du  Greffe  du  Bailliage  de  Gifors , qui  feront  à cet  effet 
reprefentez  par  ledit  de  Nyau.  Et  quant  aufdits  Brunet,  Pierre  Si  Char- 
les Quenouilles , Rouffeau , Parmentier , CouRuricr , Robert  le  Bas  fils  de 
Philippes  le  Bas , adcclaré  Si  déclaré  les  defauts  Si  contumaces  contre  eux 
obtenues  bonnes  Si  valables , Si  pour  le  profit  d’iceux  a ordonné  Si  ordonne 
qu’ils  s’abRiendront  pour  vn  an  dudit  Bailliage  de  Gifors , & de  la  PreuoRé 
Si  Vicomté  de  Paris , les  a condamne  Si  condamne  en  cinquante  liures 
chacun  aux  pauurcs  prifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palais , Si  outre  (bli- 
dairement  auec  lefdits  Blier  Si  confbrs  en  la  fomme  en  laquelle  feront 
cRimccs  les  difmcs  defditcs  deux  années  SciSiy.  Etfans  auoirégard 
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à ladite  requefte  dudit  TrufFault  du  6.  Nouembre  dernier , & aux  procéda* 
rcs  tant  par  luy  faites  que  par  ledit  Richard  le  Bas , tant  à Roiien  qu’à  Gi- 
fors,  comme  faites  au  préjudice  du  renuoydu  Confeilen  ladite  Cour,  Se 
Arrcll:  de  rétention  en  icelle , A fait  & fait  main-leuce  audit  de  Nyau  des 
failles  SL  eftablilTcmens  de  CommilTaircs  des  petfonnes  defdits  Blier  SL  le 
Fcurc , Sl  toutes  autres  faites  jufques  à huy , tant  fous  prétexte  des  Déci- 
més que  des  réparations , fauf  audit  TrufFault  Sl  autres  de  pourfuiure  Sc 
faire  juger  les  inflances  pendantes  entr’eux  & ledit  de.  Nyau  en  ladite 
Cour,  ainll  qu’ils  verront  cflre  à faire  par  raifoni  A fait  inhibitions  &:  dc- 
fenfes  tant  aufdits  contumacez  que  comparans  & autres  de  plus  troubler 
ledit  deNyau, fes  Vicaires  Sc  Fermiers,  tant  aux  fondions  Ecclcfralliques 
qu’en  la  perception  dcfditcs  difmes,  Sede  s’en  entremettre,  tant  au  fpi. 
rituel , qu’au  temporel  en  quelque  façon  SL  manière  que  ce  foit,  direde- 
ment  ou  indiredement,  d’attenter  à leurs  perlonnes  Sl  biens  à peine  de  pu- 
nition corporelle  ; de  prendre  aucuns  tranfports  pour  pourfuiure  les  droits 
prétendus  en  ladite  Cure  pat  lefditsle  Bas,  TrufFault  Vautres,  2c  de  fai- 
firà  l’aduenirles  fruits  dudit  Benehce  pour  quelque caufe&occafîon  que 
ce  foit,  fauf  à eux  àfc  pouruoir  en  ladite  Cour  paradion,  ainfi  qu’ils  ver- 
ront bon  eftrc,  & audit  de  Nyau  fesdefenfes  au  contraire.  Et  en  outrea 
mis  & met  ladite  Cour  ledit  de  Nyau,fcs  Vicaires  &:  domefliques  en  la 
fauue-garde  du  Roy,  de  ladite  Cour,  & de  tous  les  delFufdits,  tant  com- 
parans que  dcfaillans.  Et  les  a condamnez  folidairement  en  cous  les  def- 
pens  dudit  procez  criminel',  mcfmc  es  referuez  pat  les  Arrcftsdu  Confeil, 
&:de  ladite  Cour,  fauf  leur  recours  les  vns  contre  les  autres,  ainfi  qu’ils 
verront  élire  à faire  par  raifon.  Fait  en  Parlement  le  premier  jour  de  Sep- 
tcmbrcu.zs.  Signé,  l’Evesiüe. 

JRREST  DE  LA  COVR  DES  GRANDS-IOVRS , 
de  PoiÜicrs  du  i6.  Auril  1654.  portant  injonclion  ktous  Baiüifi 
(Sr  Sene/chaux , Preuofis  des  Martfihaux  Suhflituts  de  M.  le 
procureur  general  dans  lerejfort  de  ladite  Gourdes  Grand s-Io:trs, 
d’infirmer  de  toutes  les  'violences , <vfiurpations  & occupations  de 
Cures  , Prieure-;^ , Chapelles  , Hofpitaux  & Maladeries. 

XVII. 

La  Cour , ouy  le  Procureur  general  du  R oy , ce  requérant , A enjoint 
Sl  enjoint  à tous  Baillifs,  Senefehaux,  luges,  Vice-baillifs,  Vice- 
fenefehaux , Preuofis  des  Marefehaux  ou  leurs  Lieucenans  cflans  dans 
le  refTortdcs  Grands- loiirs,  publiez  le  3.  de  ce  mois,  informer  en  toute  dili- 
gence, des  meurtres  ,afFafIînats , voleries,  rapts,  enleucmens,  Sl  violemens 
de  femmes Sc  defilles,  leiicesde  deniers, &:  autres  exaélions.concuflions, 
rebellions,  forces, violences,  vfiirpations 8c occupationsde Cures,  Prieu- 
rez,Chappelles,  Hofpitaux  8c  Maladeries,  excez  faits  à Sergens  & autres 
Officiers  du  Roy  , cxerçans  SL  cxecutans  leurs  charges,  8c  généralement  de 
tous  crimes  commis  dans  le  icfFort,  non  remis  8c  abolis  par  les  Edids  : dé- 
créter Scfcfâifir  des  perlonnes  de  ceux  qui  fc  trouueront  chargez  & cou- 
pables defdits  crimes  : Inflruire,  faire  8c  parfaire  leur  procez  jufqii’à  Sen- 
tence'definiciue  cxcluCucmcnt , nonobllant  oppofitions  ou  appellations 

quel- 
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quelconques,  Se  lans  préjudice  d’iccllcs  : & enuoyer  au  Greffe  criminel  de 
ladite  Cour  des  Grands- lours , dans  le  i6.  jourd’Aoufl  prochain,  les  infor- 
marions  qu’ils  auront  pardeuers  eux , tant  à décréter  que  décrétées,  & dont 
les  decrets  n’auront  encore  elle  exécutez  i auec  dcfcnfcsd’cn  latiter  aucu- 
nes, fur  peine  d’amande  arbitraire.  Pareillement  enjoint  à tous  Huiffiers 
Se  Setgens  d’enuoyer  dans  ledit  temps , fur  peine  de  fufpcnfion  de  leurs 
Eflats , les  procez  verbaux , exploits  de  rebellions , defobeïlTanccs , cxccz  , 
menaces  & intimidations  qui  leur  ont  efté  faites  en  exécutant  & lignifiant 
Arreds,  Sentences  & autres  Mandemens  de  ludice.  Etau  furpl  us,  ordon- 
ne laditeCour,  quelefdits Baillifs,  Senefehaux  , leurs  Lieutenans  gene- 
raux Ciuils  8i Criminels,  Preuods  des  Marefehaux,  & Subdituts  dudit 
Procureur  general  du  teffort  dcfdits  Grands-Iours , feront  tenus,  & leur 
enjoint  ladite  Copt  d’eux  y trouuer  le  zo.  dudit  mois  d’Aoud  prochain , 
pour  rendre  raifon  de  leurs  Charges , & entendre  les  Ordonnances  Si  de- 
liberations de  ladite  Cour:  Si  cependant  s’informer  des  noms  Si  qualitez 
de  ceux  qui  tiennent  les  Cures  & autres  Bénéfices  de  leur  refibrt.  Et  que 
les  Archeuefques Si Euefques,  Archidiacres  Si  Archipredres  qui  feront 
lavifitationdes  Bénéfices,  certifieront  la  Cour  des  Grands-Iours  dedans 
lezy.  dudit  mois , comme  ils  font  dcfcruisi  pour  ce  fait  Si  communiqué 
audit  Procureur  general,  ordonner  ce  que  de  raifon.  Et  fera  l’execution 
du  prefent  Arred  faite  par  vertu  de  l’extrait  d’iccluy.  Fait  en  Parlement  le 
lé.  jour  d’Avtil  ié34.  Signé , G v v E t. 

Voje^l' Amjl  du  VarUment  de  Paru  duij.  Uaj  i6as-  rendu  contre  ceux 
qui  joutjfentfar  confidence  du  temporel  des  Bénéfices  i dr  qui  défend  aux  Pro- 
cureurs dudit  Parlement  de  pnfftr  entr'eux  aucune  Sentence  de  maintenue  en  ta 
pojfcffon  des  Bénéfices  , fans  procuration  Jpcciale  de  leurs  parties  , ou  qu’elles 
/oient  pre fentes,  cét  Arrefi  ayant efié  inféré ey-de/fus  auTitre  de  la  Simonie  à" 
Confidence , qui  efl  le  fèisziéme de  cette  Partie. 


TITRE  XX. 

DES  PROCEDVRES  ET  INSTRVCTION 
des  procez  en  matière  Benefîciale. 


EXTRAIT  DE  /‘ORDONNANCE 
de  1539.  faite  à Rllliers - Cotterets  fur  le  fait  de  la  luftice, 

(ÿ* pour  l'abreuiation  des  proce;^. 

I. 

iV’es  matières  podefToires Si beneficialcs, l'on  communiquera  les 
' titres  dés  le  commencement  de  la  caufe  -,  poutquoy  faire , le  luge 
baillera  vn  feul  delay  competent,  tel  qu’il  verra  edre  à faire  félon  ladi- 
dance  des  lieux  1 &:  par  faute  d’exhiber, fc  fera  adjudication  de  recreance 
Part.  II.  Rrr 
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ou  maintenue  fur  les  titres  & capacitcz  de  Celuy  qui  aura  foumy , qui  fera 
exccutc  nonobllant  l’appel , quand  elle  fera  donnée  par  nos  luges  leflbr- 
tiflans  fans  moyen  en  nofdites  Cours  Souueraines. 

jirtkle  XL  VU. 

Et  apres  que  les  parties  auront  contcftc  & cftc  appointéesen  droit,  leur 
fera  baille  vn  feul  brief  del^  pour  écrire  & produire,  qui  ne  pourra  eftrc 
proroge  pour  quelque  caule  que  ce  foit. 

Article  XLV 111. 

Et  auront  communication  de  leurs  produélions  dedans  trois  jours , 
de  huitaine  en  huitaine  apres  pourront  bailler  contredits  te  faluations, 
autrement  n’y  feront  plusteceus,  ainçois  fera  le  procez  jugé  en  l'eftat, 
fans  autres  forclufion  ne  fignification  de  Requefte , le  fans  cfperance  d’au- 
tre delay  par  lettres  de  rclicfuement  ne  autrement. 

Article  XL  IX. 

Aptes  le  pofl'cfl’oire  intenté  en  matière  beneficiale  , ne  fe  pourra  fait* 
pourfuitc  pardeuant  le  luge  d’Eglife  fur  le  pciitoire , jufqu’à  ce  que  Icpof. 
lèffoirc  ait  efté  entièrement  vuidé  par  le  jugement  de  pleine  maintenue , 
& que  les  parties  y ayent  fatisfait  le  Fourny , tant  pour  le  principal  que  pour 
les  fruits , dommages  le  intereff  s. 

Article  L V 11. 

Et  pourcc  qu’il  s’efl:  aucuncfois  trouué  pat  cy-deuant  es  matières  pof. 
fcllbiies  beneficiales,  fi  grande  ambiguité  ouobfcurité  fut  les  droits  & ti- 
tres des  parties , qu’il  n’y  auoit  heu  de  faire  aucune  adjudication  de  main- 
tenue à ï’vne  ou  à l’autre  des  parties  i au  moyen  dequoy  eftoit  ordonne  que 
les  Bénéfices  dcmeurcroient  fequeftrcz , fans  y donner  autre  jugement  ab- 
Iblutoitc  ou  condrmnatoirc  fur  l'infiancc  poifeiToire,  le  les  parties  ten- 
uoyées  fur  le  petitoitc  pardeuant  le  luge  EcclefiaiUque. 

Article  LVIll. 

]^ous  auons  ordonne  & ordonnons  que  d’orefhauant  quand  tels  cas  fe 
prefentetont  , foit  donné  jugement  abfolutoirc  au  profit  du  defendeur 
& poIlclTeut,  contre  lequel  a clic  intentée  ladite  inftance  polfclToirc,  le 
le  demandeur  le  autres  panics  debouttées  de  leurs  demandes  le  oppofi- 
tions , rcfpcéhuemcnt  faites,  Requclfesâr  conclufions  fur  ce prifes , fans 
en  ce  cas  ordonner  aucun  renuoy  pardeuant  le  luge  d’Eglife  fur  le  petitoi- 
tc: fur  lequel  petitoire  fe  ponruoitont  les  parties  fi  bon  leur  fcmblc,  le 
ainfi  qu’ils  verront  cAre  à faire,  &fanslesy  aAreindrc  par  ledit  renuoy. 

Article  L 1 X. 

^ous  défendons  à tous  luges  de  faire  deux  inAances  fepatées  fur  lare- 
creancc  le  maintenue  des  matières  poAeAbires  : ains  voulons  eAre  con- 
duites par  vn  fcul  procez  le  moyen , comme  il  cA  contenu  es  anciennes 
Ordonnances  de  nos  ptedcccAeurs  fur  ce  faites. 
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Article  LX. 

^ous  défendons  ^tousnos  Sujets,  pretendans  droit  & titre  és  Bénéfices 
£cclefia(liques  de  noftte  Royaume,  de  commettre  aucune  force  ne 
violence  publique  efdits  Bénéfices , & chofes  qui  en  dépendent , & auons 
dés  à ptefent  comme  pour  lors , déclaré  U.  déclarons  ceux  qui  commet- 
tent lefdites  forces  fie  violences  publiques  , ptiucz  du  droit  poflclToire 
qu’ils  poutioieui  piecendic  efdits  Bénéfices. 

Article  LXI.  . / • : > 

Qv’il  ne  fetareceu  aucune  complainte  apres  l’an,  tant  en  matières  profa- 
nesqüe  beneficiales , le  defendeur  meunc  n’ayant  titre  apparent  fur  là 
polTel&on. 

Article  LXII. 

Qve  les  Sentences  de  tecreance  fie  teintegrande  eu  toutes  matières,  fie 
de  gatnifon , feront  executoires  nonobftant  l’appel , fie  fans  préjudice  d’i- 
celuy , en  baillant  caution , pourueu  qu’elles  Ibient  données  par  nos  lu- 
ges tefTortiirans  fans  moyen,  alfillans  auec  eux  jufques  au  nombre  de  fix 
ConfeiUcrsduSiegc,quifigneronclediâonauec  le  luge,  dont  il  ferafaii^ 
mention  au  bas  de  la  S cntcncc , fie  ce  pour  le  regard  dcfditcs  lecrcances 
'fie  teintegrandet. 

Article  LXIII. 

Et  feront  toutes  inftances  polTefloitcs  de  complainte  ou  teintegrande^ 
vuidées  fommairement,les  prennes  faites, tant  par  lettres, que  par  tef. 
moins,  dedans  vn  feul  delay , arbitré  au  jour  de  lacontcllation , fie  fans 
plus  y retourner  parteliefuementennos  Chancelleries , ny  autrement. 

Article  LXiy.  . 

Si  pendant vnprocez  enmatiete  Beneficiale, l’vn des litiganstefignefon 
droit,  il  fera  tenu  faire  comparoir  encaufeceluy  auquel  il  aura  refigne, 
autrement  fera  procédé  à l’encontre  du  refignant,tout  ainfi  que  s’il  u’a- 
uoit  refigné:  fie  le  jugement  qui  fera  dorure  contre  luy , fera  executoire 
contre  fon  refignataire. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun,  An.  xvj. 

III. 

Et  C aucuns  procez  ont  efté  cy- douant , ou  feroient  cy-apres  meus 
pour  le polTelToire  d’aucuns  Bénéfices,  dont  les  collations  auroient 
elle  expédiées  feulement  en  vertu  d’vn  fimple  compulfoirc  de  nos  luges, 
nonobllant  le  refus  fait  par  lefdits  Ordinaires,  fondez  fut  incapacitez, 
fcandale,  ou  autre  caufe  légitime  j ne  voulons  que  nos  lugesyayent  au- 
cun égard.  Et  ne  pourra  fur  icelles  prouifions  eftre  donne  jugement  de  fc- 
queftre,  recrcance  ou  maintenue,  que  premièrement  la  vérité  defdites 
caufes  fie  refus , n’ait  elle  diligemment  enquife  fie  connue.  , 


Part.  II. 


1 R”  iJ 
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Extrait  ic  U Dtelaration  donnée  fur  les  Ktmor^amtsduClervé 
au  mois  de  Feurier  1657.  * * 

IV. 

LEj  parties  fc  pourront  pouruoir  pardeuant  le  luge  d’Eglifefurle  pe^ 
titpirc  en  matière  beneficiale,  apres  que  le  po&flôire  fera  fimple' 
mentvuidéparle  jugement  de  pleine  maintenue  ,&  que  les  parties  y au' 
ront  pleinement  fatisfait,  tant  pour  le  principal  que  pour  les  ftuits  dom' 
mages  aeinterefts.  ’ 


Extrait  de  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  1666.  Art.  xiij. 

y. 

A Près  que  le  pofleffoire  fera  Amplement  ruidé  par  le  jugement ’dc 
pleine  maintenue,  fit  queles jpaniesy  auront  pleinement  fatisfait 

^ tantpourleprincipal.quepourles  hruits,  dommages  atinterefts  nos  Or- 
donnances feront  exécutées  fur  le  petitoire.  * 


Extrait  de  la  nouuelle  Ordonnance  du  mois  d’Juril  1667.  appellée  le 
ÇodeLouiSj  Titre  xv.  des  procedures  fur  le  pojfejfoire  des  Bénéfices, 
& fnr  les  Regales.  Article  I. 


Evi- 

S matières  de  complaintes  ^pr  le  poflelToire  des  Bénéfices , les  ex- 
ploits de  demandes  feront  faits , & les  adignations  données  en  la  for- 
me, & dans  les  delais  cy-dcllusprefcrits  pour  les  autres  affaires  ciuiles. 


jirticle  U. 

Le  demandeur  fera  tenu  d'exprimer  dans  l'exploit,  le  titre  de  fa  ptoui- 
fion , & le  genre  de  la  vacance  fur  laquelle  il  a efté  pourueu  , & bailler  au 
defendeur  des  copies  fignées  de  luy , du  Sergent , Sc  des  records  , de  fes  ti- 
tres &L  capacitez. 


Jtrticle  III. 

L Exploit  d'ailîgnation  fera  donnéàlaperfonne,  ou  au  domicile  du  de- 
fendeur qui  eft  en  poffeffion  aâuelle  du  Bcneice,  linon  au  lieu  du  Bé- 
néfice. 


AttUle  IV. 

Les  complaintes  pour  Bénéfices  feront  pourfuiuis  pardeuant  nos  luges 
auiqueblaconnoiflance  en  appartient,  priuatiuement  aux  luges d’Egli- 
Ic,  & a ceux  des  Seigneurs,  encore  que  les  Bénéfices  lôicnt  de  lafonda- 
tion  des  Seigneurs,  ou  de  leurs  auteurs,  te  qu’ils  en  ayent  laprefentation 
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article  V. 

N E feront  d'orefnauant  donnez  aucuns  appointemens  à communiquer 
titres,  nyà  eferire  par  mémoire. 

article  VJ. 

Le  defendeur  en  complainte  fera  tenu  dans  les  delais  cy^deuant  accordez 
nux  defendeurs , fournir  fes  defenfes,  dans  lefquelles  feront  aulTi  expli.* 
quez  le  titre  de  faprouifion,  &:  le  genre  de  la  vacance,  fur  laquelle  il  a ellé 
pourueui  &de  bailler  au  Procureur  du  demandeur  des  copies  fignées  de 
Ion  Procureur,  tant  des  defenfes,  que  de  fes  titres  ficcapacitez. 

article  VU. 

X^ois  joursapres,  la  caufe  fera  portée  à l’Audiance  furvn  fimple  aéfe, 
fignifié  alarequefle  du  Procureur  plus  diligent;  pour  eilre  prononcé  lux 
lechamp,  fifaire  fepeut  ,furla pleine  maintenue,  fur  la  rccreance,  ou 
furie  fequeftre,  s’il  y échet. 

article  VU  J. 

Xl  neferaadjouftéfoy  aux  figtutures& expéditions  de  CourdeRome,fi 
elles  ne  font  vérifiées,  & fera  la  vérification  mite  par  vn  fimple  certificat  de 
deux  Banquiers  ü expeditionaires,  eferit  fut  l’original  des  figrutures  je 
expéditions , fansauttefotmalitc. 

article  IX. 

X_,ES  Sentences  de  recreance  feront  exécutées  àlacautionjuratoire,  non* 
obftantoppolitions  ou  appellations  quelconques,  & fans  y préjudicier. 

article  X. 

Les  recreances  Scfequelbes  feront  exécutez  auant  qu’il  foit  procédé  fiu 
la  pleine  maintenue. 

article  XI. 

St  dorant  le  cours  de  la  procedure  celuy^ui  auoit  lapofiTeflionaâuelledu 
Bénéfice , decede , l’efiat  2c  la  nuin-leuee  des  fruits  fera  donnée  à l’autre 
panie , fur  vne  fimple  Reque(le,qui  fera  faite  judiciairement  à l’Audiance, 
en  rapportant  l’extrait  du  regillrc  mortuaire,  2c  les  pièces  juftificatiues  de 
la  litifpendance,  fans  autres  procedures. 

article  XII. 

C^t-vv  qui  interuiendra  en  vne  complainte  pour  le  poflèflbired’vn  Bé- 
néfice, fera  tenu  d’expliquer  dans  fa  ReqiicRe  les  moyens  d’interuention , 
2c  bailler  copie  fignee  de  fon  Procureur , tant  de  la  RequeRe  que  des  d- 
tres2ccapacitez,  au  Procureur  de  chacune  des  parues. 

article  XIII. 

St  aucun  eftpourueud’vn  Bénéfice  pour  caufe  de  deuolut,  l’audiance  luy 
fera  déniée  juives  à ce  qu’il  ait  donné  botuie  2c  fuffifante  caution  de  la 
ibmme  de  cinq  cens  liures , SC  qu’il  l’ait  fait  teceuoit  en  la  forme  ordinaire; 
& à faute  de  BaiUct  cauuon  daoslc  delay  qui  luy  aura  elle  ptefcric,eu  égard 

Rrr  iij 
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que  toutes  les  parties  qui  prétendent  droit  au  mefmc  Bénéfice,  feront  at 
fignees  pour  y venir  defendre  dans  les  delais  cy-dc(lus  reglez. 

Article  XXI. 

K e'  s Iccheance  de  l’allignation , & les  delais  accordez  cy-deuant  aux 
defendeurs , lacaufe  fera  portée  & jugée  en  l’ Audiance , fur  vn  fimple  afte 
fignifié  à la  requcllc  du  Pcocureut  le  plus  diligent , fans  autres  procedures. 

Article  XXII. 

S»  l’vne  des  parties  eften  demeure  de  conftituet Procureur  dans  les  delais 
cy-deflus,  ou  fi  apres  auoir  mis  Procureur,  il  ne  compare  à l’Audiance  , 
fera  pris  vn  defaut  ou  congé  contre  le  defaillant,  & le  profit  jugé  fur  le 
champ. 

Article  XXI  II. 

S’i  L y a conteftation  formée  pardeuant  autres  luges  pour  le  pofleffoirc  du 
mcfme Bénéfice,  entre  autres  parties,  du  moment  que  la  demande  en 
Regale  aura  efté  lignifiée  aux  contendans,  le  dilFerend  demeurera  éuoqué 
de  plein  droit  en  la  Grand’  Chambre  de  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Paris 
pour  eltre  fait  droit  aucc  toutes  les  parties  fur  la  demande  en  Regale. 

Article  XXIV. 

T A «aiife  ayant  efté  plaidée  en  l’ Audiance,  s’ilfe  trouuequc  le  Bénéfice 
ait  vacque  en  Régalé,  il  fera  adjugé  au  demandeur,  finon  fera  déclaré 
n’auoir  vaqué  en  Regale,  & en  ce  cas  la  pleine  maintenue,  ou  la  recrean- 
ce du  Bénéfice,  fera  adjugée  à l’vne  des  autres  parties. 


‘TITRE  sX  X 1. 

DES  INSINVATIONS  ECCLESIASTI9VES. 


EDIT  D V ROT  H E N RT  IL 

du  mou  de  Mars  1 553.  four  la,  création  ejr  ereflion  des  Greffes  des 
Infinuattons  Eccle/iaJHques,  Verifé  au  Parlement  le  zi.  du  mefme 
mois. 

I. 

HEnry  parlagracede  Dieu  , Roy  de  France,  A tous  prefens  SC 
aduenir , Salut.  Plufieurs  bons  Sc  notables  Atchcuefqucs,Eucfqucs 
& autres  Prélats  de  noftre  Royaume,  voyans,  qu’entre  les  autres 
fruits  prouenant  du  reglement  Sc  ordre  par  nous  cy-deuant  donné  en  la  di- 
ftribution  de  la  juftice , Sc  direflion  de  la  police  de  noftredit  Royaume,  la 
création  & ereélion  des  Greffes  des  Infinuations  parnousn’aguctes  eftablis 
en  nos  jurifdiétions  fèculieres,  eftoit  le  remede  plus  certain  qu’on  euft  feeu 
aduifer  pour  obuicr  aux  abus , déguifemens  Sc  ftliiâcations  qui  fe  pour- 
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toicnt  commettre  en  diuas  Contrats , A£tcs  Se  autres  inftrumcns  pafleï 

entre  nos  füjets. 

Nous  ont  rcmonftrc  qu’il  fetoit  trcs-vtilc  auoir  femblablcscftablilTemcnï 
fut  les  prouiûons  & expéditions  Bcncficialcs  , & autres  matières  dépen- 
dantes de  la  jurifdiâion  fpirituelle  de  l’ Eglifc.Mais  parce  que  telles  ordon- 
nances SccftablilTcmens  ne  pourroient  dire  dables  ny  facilement  exécu- 
tez, licen’eftoitpatrayde&fubuentiondenollteautliorité&:  puiflance: 
ils  nousonttres-humblement requis  &:  fupplic  que  comme  conferuateur 
&prpte£leurderEgli{c  Gallicane,  & des  droits  d’icelle,  Sc  entant  qu’à 
Nous  touche  &ànos  luges, pour  le  regard  du  pofleffoitc  des  Bénéfices, 
dont  la  connoilTancc  & jurifdiûion  nous  appartient , il  nous  plcull  y mettre 
& bailler  tel  ordre , que  lefdits  abus,  déguifemens  Sc  falfifications  peulTent 
cellcr  en  ladite  Eglile  Gallicane , Sc  en  l’cllat  Sc  jurifdidtion  d’icelle. 

Sçauoir  faifons  que  nous  defirans  du  tout  purger  nollrc  Royaume  de  tels 
abus,  fautesScincommoditcz  , ayans  fait  voir  en  noftte  Priué  Confeil, 
auquel  efloient  plufieurs  Princes  Sc  Seigneurs  de  nollrc  fang,  Sc  autres 
grands  Sc  notables  perfonnages , les  tcmonllranccs  dcfdits  Prélats  ; Auons 
par  meute  deliberation  de  nollredit  Confeil , 8c  par  prouifion , Sc  jufqucs  à 
ce  qu’autrement  en  ait  elle  ordonne , dit , llatuc  Sc  ordonne , Sc  de  nos  cer- 
taine fcience , pleine  puiflance  Sc  authorité  Royale , difons,  ftatuons  Sc  or- 
donnons , que  les  Atchcuefqucs  , Sc  Euefques  de  nollrc  Royaume,chacun 
en  fa  cité  Sc  lieu  capital  ,Sc  autres  lieux  qu’il  aduifera  de  fon  Diocefe,  clla- 
bliront  vn  ou  plulieurs  Greffes  d’Inlînuations , pour  d’icy  en  auant,  à com- 
mencer du  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  de  ces  prefentes  en  chacun 
dcfdits  lieux,  faire  5c  tenir  bon  St  loyal  rcgillrc  de  tous  & chacuns  les  titres, 
Sc autres  pièces  qui  luy  feront  infinuccs  & picfcntées , pour  cllrc  tranferi- 
tes  Sc  regillrccs  audit  Greffe  Sc  Regillrcs  d'iceluy,  dedans  le  temps,  Sc  en 
la  forme  Sc  manière  qui  s’enfuit,  fans  ellcndrc  aucunement  l’effet  Sc  con- 
tenu de  cettuy  nollrc  prefent  Edit,  linon  pour  l’aucnir , 8c  pour  les  cliofes 
qui  feront  faites  apres  ladite  publication.  C’cll  à fçauoir,  toutes  les  coll.a- 
tions.prefcntationsSc  autres  quelconques  prouifions  des  Bénéfices,  of- 
fices Sc  dignitez  Ecclclialliqucs,  de  quelque  qualité  qu’elles  foyent,  Sc  en 
quelque  forte  que  ce  foit , faites  tant  par  nollrc  S.  Perc  le  Pape , les  Légats 
dufaint  Siège  Apolloliquc, les Collatcurs ordinaires  Sc  Patrons  Ecclcfia- 
lliqucs  Sc  Lays,ou  noroinatcurs  SC  prcfcntatcursdefdits Bénéfices, Offices 
Sc  diçnitcz  Ecclcfiafliques,  foient  exempts  Sc  non  exempts,  feront  cnre- 
gillrccs  CS  regillrcs  dcfdits  Greffes  des  Atchcuefqucs  ou  Euefques , au  Dio- 
cefe dcfquels  lefdits  Bénéfices , ainli  que  dit  cil , conférez , feront  fitucz  8c 
aflis.  Etfiparmcfmc  prouifion  fontconfetez  deux  ou  plufieurs  Bénéfices, 
lituez  en  diuers  Diocefes , audit  cas  les  pourucus  dcfdits  Bénéfices , fttonc 
tenus  faire  rcgillrct  ladite  prouifion  és  Greffes  Sc  rcgilltcs  dcfdits  Archc- 
uefçucs  ou  Euefques,  au  Diocefe  dcfquels  chacun  dcfdits  Bénéfices  fera  li- 
tuc  Sc  alfis  Et  ce  dedans  fix  mois,  à compter  de  la  datte  defditcs  prouifions, 
quant  à celles  qui  feront  faites  en  Gourde  Rome. 

Toutcfoisoùlcsimpctrans  defditcs  prouifions  enCourdcRome.n’âu- 
roient  peu  rccouuret  icelles  pour  aucuns  légitimés  empefehemensi  audit 
cas , pourront  auoir  recours  à nos  Cours  de  Parlement,  ou  autres  luges  or- 
dinaires, pardeuant  lefquels  les  procez  pour  ce  interuenus  feront  pendans , 
Icfqucls  deuement  informez  dcfdits  cmpcfchcmcns , pourront  fur  ce  pour- 
uoir  aux  parties , félon  qu’ils  verront  en  leurs  loyautez  5c  confcicnccs  la  ma- 
tière 
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tiers  y eftrc  difpoféc.  Et  quantaux  prouiüons  faites  par  les  Légats  &i  Colla- 
teurs ordinaires, elles  feront infinuécs dedans  deux  mois.  Et  celles  qui  fe- 
ront faites  CS  lieux  citez  où  feront  cftablis  lefdits  Greffes,  feront  tenus  les 
pourueus  defdits  Bénéfices , les  faire  enregiflrer  aufdits  Greffes , au  dedans 
la  huitaine  de  la  datte  d'iceluy , pour  le  plus  tard.  Et  feront  tenus  iceu  xdits 
Collatcurs  otdinaites , faire  mention  au  dos  de  l’expcdition  de  ceux  qui  au- 
ront impetré  lefdites  prouifions  du  jourfit  datte  que  leurfditcs  prouifions 
leur  auront  eflé  deliurces , lefquclles  lefdits  impetrans  feront  tenus  inCnucr 
dedans  lefdits  deux  mois,  comme  dit  cil  : Enfcmble  la  procuration  fpeciale 
qu’ils  auront  pour  accepter  ic  infinuer , pour  en  cllre  parcillemennt  fait  re- 
giflre , fors  & excepté  .comme  dit  ell , celles  qui  feront  faites  es  lieux  où 
léront  eflablis  lefdits  Greffes , qui  y feront  inCnucz  dedans  ladite  huitaine 
apres  la  datte  defdites  prouifions , comme  dit  cil , cy-deuant. 

Tous  aftes  de  prife  de  polfcflion  defdits  Bénéfices,  Offices  te  Dignitez 
Ecclcfialliques , feront  regiftrez  efdits  Greffes  dcsArcheuefqucs&Euef- 
ques,auDioccfedefquelsilsferontlituez&airu:&ce  dedans  le  mois,  à 
compter  de  la  datte  d’iceuxaétes,  (ans  préjudicier  aux  Ordonnances  fai- 
tes fur  lefdites  ptifes  de  polfeflion , par  l’Edit  des  petites  dattes  te  autres. 

Toutes  créations  & extinftions  de  penfions  feront  regiftrées  és  Greffes 
des  Archcuefques&Euefques  ,au  Diocefcdefqucls  feront  alfis  les  Béné- 
fices chargez  defdites  pendons.  Et  ce  dedans  fix  mois , à compter  de  la  dat- 
te d’icelles. 

Tous  concordats, omologations  te  autorifations  d’iceux,  en  quelque 
forme  qu’ils  auront  elle  obtenues  par  les  parties.  Et  pareillement  toutes  re- 
uocations  ou  renonciations  à iceux  , feront  rcgillrécs  te  infinuécs  edits 
Greffes  des  Archeucfques  ou  Eucfques , où  les  Bénéfices  fur  lefquels  lefdits 
concordats  auront  eflé  faits , te  les  penfions  affignées , feront  fituez  &:  afiis, 
& ce  dedans  fix  mois,  à compter  de  la  datte  defdites  omologations,  au- 
torifations, reuocations&  renonciations,  fi  elles  font  faites  en  Cour  de 
Rome , te  dedans  deux  mois , fi  elles  font  pardeuant  les  Légats , ou  au- 
trement. i 

T ous  ceux  qui  feront  regiflrer  Bulles , ou  autres  Lettres  de  collation , ou 
autre  prouifion  de  Bénéfices , faites  pat  refignation , ou  de  création , ou  ex- 
tinâion  de  penfions,  ou  omologations  de  concordats,  faites  &:  expédiées 
fous  procurations , feront  pareillement  tenus  infinuer  & faire  rcgilîrcr  les 
procurations , en  vertu  defquellcs  lefdites  tefignations  auront  cité  faites , te 
les  confentemens  defdites  penfions  te  extinaions  d’icelles , te  omolaga- 
tions  de  concordats  eftre  preftez.  Et  pat  ce  mefme  moyen  te  dedans  le 
roefme  temps  qu’ils  font  tenus  infinuer  lefdites  collations , prouifions , 
conflitutions  de  penfions,  & omologations  de  concordats. 

Tous  Vicariats  pour  nommer,  ptefentet  ou  conférer  Bénéfices,  le  les 
teuocations  d' iceux,  feront  tegiftret  és  Greffes  des  Archeucfques,  ou  Euet 
ques , au  Diocefe  defquels  font  affis  les  Monaflercs,  Prieurez , Colleges , 
ouautres  lieux,  à caufe  defquels  dépendent  lefdits  Benefices.Ce  que  feront 
tenus  faire  pareillement  les  Archeuefques,  Euefques  le  tous  autres  Colla- 
teurs,  chacun  en  leur  regard,  en  leurfdits  Greffes.  Et  feront  tenus  les  Vi- 
caires intituler  leurs  noms  és  collations  qui  feront  par  eux  faites.  Ne  pour- 
ront lefdits  V icatiats , qui  feront  cy-apres  donnez  , fottir  aucun  effet , n’en 
vertu  d’iceux  aucunes  nominations , prefentations  ou  collations  eflre  faites 
jufquesàce  qu’ils  auront  eflé  regifbcz  efdits  Greffes. 
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Toutes  lettres  de  Tonfute  & autres  lettres  d’Ordres , en  vertu  dcrqucllcs 
tousClcrcs  prétendront  eux  rendre  & ellre  faits  capables  de  tenitOflices  ou 
Bénéfices  Ecclefiaftiques , feront  tceiftrécs  es  Greffes  des  Archeuefqucs 
Ci  Euefques , au  Diocefc  defquels  Icldits  Clercs  auront  pris  ladite  Tonfurc 
Ci  autres  Ordres , auant  qu’aucuns  d'iceux  puiHcnt  accepter  collations  de 
Bénéfices.  Et  quant  aux  lettres  de  ProfefTion  des  Religieux , leurs  Abbez 
Ci  Prieurs  feront  tenus  enuoyer  tous  les  ans  les  aftes  Ci  inftrumens  de  Pto- 
felTion  defdits  Religieux  auuit  Greffe , pour  cflre  regiftrez.  Ce  que  fem- 
blablement  pourront  faire  lefdits  Religieux , fi  bon  leur  femble. 

Tous  mandats  Apolfoliques,  tequifitions  de  Bénéfices , en  vertu  d’iceux 
mandats , Ci  auffi  de  degré , nominations , Ci  certifications  de  temps  d’eftu- 
dc  , Ci  les  Infinuations  d’iceux  , feront  infinuez  Ci  regiftrez  és  Greffes  des 
Archeuefques  Ci  Euefques,  au  Diocefc  defquels  feront  aflis  les  Bénéfices, 
à qui  font  adreffées  Icfditesnominations&mandats.  Et  II  vnemefme  no- 
mination eft  adreflèe  à diuets  Patrons  ou  Collateurs  cftans  en  diuers  Dio- 
cefes , audit  cas  lefdites  nominations  Ci  degtez  feront  regifttées  és  Greffes 
d’vn  chacun  defdits  Archeuefqucs  ou  Euefques , où  feront  aflis  lefdits  Bé- 
néfices ,aufquels  lefdites  nominations  feront  rcfpcftiucmcntdreflccs,  Ci 
ce  dedans  vn  mois  apres  lefdites  Infinuations.  Et  quant  aux  Infinuations 
des  noms  Ci  cognoms  que  lefdits  Graduez  fimples  Ci  nommez  font  tenus 
faire  vn  chacun  an,  en  temps  de  Catefmc,  elles  feront  pareillement  regi- 
ftrées  és  Greffes  defdits  Archeuefqucs  ou  Euefques,  au  Diocefe  defquels 
les  Bénéfices,  aufqucls  Icurfdites  nominations  Ci  lettres  de  degré  feront 
adreflèes , font  aflis.  Et  ce  dedans  quinze  jours  apres  Pafqucs. 

Pour  relouer  Icfquels  Graduez  (Impies  & nommez,des  frais  qu’il  leur  enn- 
uient annuellement  fairc,pourrinfinuation  de  Icurfditsnoms, Ci  cognoms. 
Nous  voulons  Ci  ordonnons  que  les  Collateurs  Ci  Patrons  Ecclefiaftiqucs, 
cftans  Ci  demeurans  hors  les  citez  Se  lieux  où  lefdits  Greffes  feronr  cftablis , 
foieut  tenus  députer  Ci  conftituer  efdites  citez , ou  lieux  defdits  Greffes,  vn 
Vicaire  ou  Procureur  i qui  lefdits  Graduez  fimples  ou  nommez , puiffent 
infinuer  les  noms  Ci  cognoms.  Et  que  leurs  V icariats  Ci  procurations  foient 
pareillement  regiftrées  aufdits  Greffes.  Et  où  lefdits  Collatcuts  ou  Patrons, 
n’auroient  fait  Ci  conftitué  lefdits  Vicaires  Ci  Procureurs,  ne  fait  regiftret 
lefdits  Vicariats  Ci  procurations  cfdits  Greffes,  il  fiiffira aufdits  Gnaduez 
fimples  Ci  nommez , dire  Ci  faire  regiftrer  aufdits  Greffes , qu’ils  infmuent 
leurfdits  noms  & cognoms  aufdits  Patrons  Ci  Collateurs,  en  la  perfonne 
dudit  Greffier,  ou  de  fon  Commis, qui  de  ce  leur  oftroyera  afte.  Ci  en 
fera  regiftre,  lequel  regiftre  feruira  aufdits  Graduez  fimples  Ci  nommez.  Ci 
fera  de  tel  effet  ,que  fi  ladite  Infinuation  auoit  cfté  faite  aux  petfonnes  def- 
dits  Patrons  ou  Collateurs , apres  la  diligence  faite.  Toutes  difpofitions 
(bit  de  dernière  volonté  ou  autrement,  contenans  fondations  de  diuins  fer- 
uices  ou  autres  dons  Ci  legs  pitoyables,'faits  à perpetuiré , feront  infinuées 
Ci  tranfetites  és  Regifttes  des  Archeuefques  ou  Euefques,  au  Diocefc  def- 
quels lefdites  difpofitions  de  dernicre  volonté  auront  cfté  faites  Ci  paffées, 
quant  à la  caufe  defdits  dons  Ci  legs  pitoyables  tant  feulement , Ci  ce 
dedans  fix  mois  apres  le  deceds  du  teftatcur , fans  que  pour  cela  lefdits  Ar-* 
cheucfques , Ci  Euefques  fe  puiffent  attribuer  autre  jurifdiftionquc  celle 
qui  leur  eft  attribuée  de  droit , Icfquels  gens  d' Eglifc  Ci  autres  contraéfans 
auec  eux  fur  le  fait  de  leurs  Bénéfices  Ci  dépendance  d’iceux , feront  tenus 
infinuet  cfdits  Regiftres  tous  Ci  chacuns  les  Contrains  de  permutation,  ou 
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autre  alienation  de  biens  immeubles  de  leurs  Eglifes , enfcrablc  tous  baux 
en  fiefs,  emphitcofes  a ferme  ou  à rente,  faits  des  biens  dcfdites  Eglifes, ou- 
tre le  temps  de  neuf  années , Sc  pareillement  les  omologations  Sc  mterpofi- 
tions  de  Decret  fur  lefditsConiraéls,  &ccc  es  tegillres  ie.  Greffes  dcfdits 
Archeucfques  5c  Euefques , au  Diocefedefquels  feront  affis  les  Bénéfices 
defqucls  dépendront  les  biens  permutez, aliénez  ou  baillez  en  fiefs  emphi- 
tcofes à ferme,  ou  rente,  outre  ledit  temps,  Sc  ce  dedans  deux  mois  apres 
la  datte  dcfdits  Contraâs.  Et  telle  Scfcmblablefoy  fera  adjouftée  aux  cx- 
traiâs  faits  5c  pris  des  originaux  defdites  pièces  infinuces,  contre  Sc  au  pré- 
judice des  infmuans.  Et  feront  tenus  tous  lefdits  mfinuans  faire  Icfdites  infi- 
nuations  en  perforine , ou  par  Procureur  fpecialement  fonde  : Et  fielle  fc 
fait  pat  Procureur,  lefdits  Greffiers  feront  tenus  faire  mention  en  leurs  re- 
giftres  defdites  procurations  des  noms  des  Notaires  Sc  tefmoins , du  jour  Sc 
an  d’icelles , Sc  du  lieu , Cour  Sc  lurifdiélion , foit  Ecclcfialliquc , ou  fecu- 
licte,oùellc  aura  cité  paflee.  Et  au  fuiplus  voulons  Sc  entendons,  prions  & 
exhortons  lefdits  Archcucfqucs  ou  Euefques  Sc  Prélats  , aufqucls  nous 
nous  femmes  fiez  Sc  fions , de  l’cleélion  des  perfonnes  pour  exercer  lefdits 
Gteftes , qu’ils  n’aycnt  à en  pouruoir , finon  perfonnes  lays , de  bonne  re- 
nommée 6c  teputation,5c  qui  ayent  biens  Sc  racultcz  competentes, Icfquels 
ne  pourront  prendre  falairc , excedant  ccluy  que  nous  auons  permis  pren- 
dre aux  Greffiers  des  Infinuationsfcculicrcs, qui cltàraifundcquinzc fols 
tournois  pourchacunContraét  tenant  vne peau,  Scdcla  moitié  Sc  quart  à 
g l’cquipolent , vingt  fols  tournois  pour  peau  en  cayer , eferite  des  deux  co- 
ïtez : douze  deniers  tournois  pour  communication  de  chacun  Contraét , & 
que  là  où  les  parties  en  voudroient  auoir  les  extraits  en  papier , ils  en  feront 
payez  à raifondc  deux  fols  tournois  pour  fucilletiSc  auront  nos  Cours  Sc 
luges  toute  coërtion , Cour  & lurifdiélion  fur  les  perfonnes  5c  biens  def- 
dits  Greffiers  , comme furnos autres  Officiers, Sc  perfonnes  lays  de  noltrc 
Royaumc,pays, terres  Sc  feigneuries  : Et  fi  apres  la  publication  defdites  pre- 
Icntcs , Sc  le  temps  cy-delTus  rcfpcétiucment  prefix  pour  faire  Icfdites  |infi- 
nuations,  Sc  vuidant  les  procez  pofTelToires  dcfdits  Bénéfices, Sc  autres, dont 
la  connoilTancc  appartient  à nos  luges,  l’on  trouuoit  aucunes  pièces  des 
qualitez  delTufdites , qui  n’culfcnt  cité  infinuces  n’cnrcgiltrées  efdits  Gref- 
fes en  la  forme , Sc  dedans  le  temps  fur  ce  ordonné,Nous  voulons  quenofi 
dits  luges  n’y  ayent  ny  puifient  auoir  aucun  regard,  non  plus  qu’à  pièces 
nullcs  Sc  véhémentement  fufpeétcs.  Et  neantmoins,comme  conferuateut 
de  ladite  Eglife  Gallicanc,&  en  tant  qu’à  nous  touchc,commc  dit  cit.  Nous 
enjoignons  aufdits  Archcucfqucs , Euefques,  5c  autres  Prélats  de  nollre 
Royaumc,ayans  lurifdiélion  fpirituclle  Sc  Ecclcfia(tique,fairc  garder  Sc  ob- 
feruer  tout  ce  que  delTus  en  leurs  lurifdiftions  fpirituellcsScEcclcfialtiqucs, 
en  façon  que  nos  fujets  n’ayent  plus  occafion  de  nous  en  faire  plainte,  le 
tout  par  manière  de  prouifion,8c  jufques  à ce  qu’autrement  en  foit  ordonné. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  prefentes  à nos  amcz  Sc  féaux  les 
gens  de  nos  Cours  de  Parlement,  grand  Confcil,  Baillifs,  Senefchaux,Prc- 
uolts,ou  leurs  Lieutenans,Scà  tous  nos  autres  lulticiers  ScOfficiersiqucnos 
prefens  Ediél  Sc  Ordonnance  ils  falTent  lire,  publier  Scenregiltrcr,  iceluy 
gardent,obfcrucnt,&  entretiennent,  Sc  falTcnt  garder,  obfcrucr  8c  entrete- 
nir de  point  en  point,  félon  la  forme  Sc  teneur , fans  enfreindre,  aller  ne  ve- 
nir au  contraire  , en  quelque  manière  que  ce  foit  -,  car  tel  eft  noftre  iplaifit  : 
nonobllant  quelconques  autres  Edicts, Ordonnances,  rcftrinclions,mandc- 
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mens,  dcfenfcs&  lettres  à ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefente* 
l’on  pourra  auoirà  faire  en  plufieurs  &C  diuers  lieux,Nous  voulons  qu’au  vi* 
dimus  d’icelles , fait  par  l’vn  de  nos  amez  & féaux  Notaires  & Secrétai  res, 
ou  fous  feel  Royal,  foyfoitadjoudée,  fcfoit  procédé  à la  leéturc  fcpubli> 
cation  d’iceluy , comme  au  prefcni  original. 

Lequel  afin  que  ce  foit  choie  ferme  à toufiours , nous  auons  figné  de  no- 
ftre  propre  main,  & à iceluy  fait  mettre  noftrcfeel,  fauf  en  autres  chofes 
nollre  droit,  & l’autruy  en  toutes.  Donné  à Fontainebleau,  au  mois  de 
Mars,  l’an  de  grâce  155J.  Et  denoftre  regnelefeptiefme.  Vifa,  Ainlifigné, 
Henrt.  PatleRoy ellantenfonConlcil.  de  Latbeseine. 

Lclti,f»bUcauà‘rcgijlratà,  audita  Tneurattre générait  Re^s.  Déclarât  ta- 
men  Curia , fe  ntninteUigerequtdferhicEdUlumcamprehenfefint  di/fenfatie. 
nesAfoftelica^frouifioHes  Senejfcierum  non  continentes.  Affam  farifiis  , in 
Parlamento,  vice fima frima  Me  menjis  Martij , Anno  Domini  millejimo  qnin~ 
genteJSrno  quinnuagejimeterlio.  Signatum,  DV  TILLET. 

D EC  LJRAT  J ON  DV  MESME  ROY 

Henry  1 1.  du  17.  Oclohre  1554.  portant  que  celuy  qui  fera  pour- 
ueu  par  l’Euefque  de ptint  Aialo  de  l'Ofice  de  Grefîer  des  Inpnua- 
ttons  EcclepaJHques  du  Diocefe  de  faint  Malo , à titre  onéreux , ne  • 
pourra  eflre  defitué  ou  reuoqué  fa  vie  durant  ; & pour  cette  foit 
feulement.  Regifrée  au  Parlement  de  Bretagte  le  17.  Mars  ijjj, 

III. 

HEnr  Y par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  A tous  ceux  qui  ces 
prefeutes  lettres  verront , Salut.  Nodre  amé&fcal  l’Euefque  de  S. 
Malo  nous  a fait  dite  Scremondrer,  que  fuiuant  l’Edit  par  nous  fait  fut  l’e- 
reélion  des  Greffes  des  Infinuations  Ecclcfiadiqucs , il  defireroit  edablir 
ledit  Greffe  en  fondit  Euefchéfic  Diocefe  dudit  faint  Malo,  &pouruoirà 
iceluy  de  perfbnne  capable.  Laïque , fc  de  bonne  réputation  Sc  renommée, 
qui  ait  biens  &facultezcompetans,  te  autres  qualitez  portées  dedans  le> 
dit  Edit , te  requifes  pour  l’exercice  dudit  Office  ; Et  dauantage , qu’en  re- 
connoid'ance&confiderationdubien  & gratification  que  nous  luy  auons 
fait  par  ledit  Edi  t, luy  biffant  la  difpofition  dudit  office,il  voudroit  bien  auf> 
fi  nous  fecourir  de  quelque  finance , pour  fubuenit  aux  grands  affaires  de  la 
guerre  où  nous  fommes  de  prefent  ; ce  qui  luy  feroit  plus  aifé  faire  en  tirant 
quelque  commodité  de  celuy  qu’il  aura  pourucu  duditOlfice.lequel  ne  s’en 
voudroit  jamais  charger  à titre  onereux,s’il  ne  fe  le  voyoit  affeuré  pourtant 
qu’ilviura,  & qu’il  n’y  puid'e  écheoir  vacation  qu’és  trois  cas  contenus  par- 
deuant  nofdites  Ordonnances.  Sçauoircfi,  par  deuantrefignation,  mort  ou 
forfai£fure;  & tout  ainll  qu’en  nos  affaires  Royaux,  pour  la  crainte  qu’il  au- 
toit  à toute  heure  d’eftre  reuoqué  ou  dcflitué,  fans  caufe  légitimé , humble- 
ment requérant  ledit  Euefque  de  S.  Malo  en  cela  déclarer  noflre  intention, 
te  fur  ce  poumoit  de  tel  temede  qu’il  verroit  eflre  requis  : Pour  ce  efl-il  que 
Nous  bien  recors  te  memoratifs  dudit  Edit,  inclinans  libéralement  àla  fup- 
plicatioD&rcquefle dudit  Euefque,  &:  defuant  fingulierement  ledit Edic 
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cftre  bien  gardé  8£  obferuc , & fuiuant  iccluy  ledit  Greffe  eftre  eftably  au- 
dit Euefehé  & Diocefe  de  S.  Malo , & y eftre  pourueu  de  petfonne  fcable^ 
& de  qualité  fufdite:  Auons  dit  & déclaré,  difons  & déclarons,  voulons 
& nous  plaift  par  ces  prefentes  qu’à  celuy  qui  aura  efté , ou  fera  pourueu  à 
titre  onéreux  dudit  Office  par  ledit  Eucfque,  comme  dit  eft.puifle  exer- 
cer librement  ledit  office  de  Greffe , par  luy  ou  Tes  Commis  audit  Euef- 
ehé & Diocefe  dudit  faintMalo,  fa  vie  durant , fans  qu'il  puiffe  eftre  dc- 
ftitué  ou  reuoqué  par  aucun  Euefque  à luy  fuccedant , finon  és  trois  cas 
que  deffus,  jaçoit  que  par  nofditcs  Lettres  d’Edit,  les  Archeuefques  Sc 
Euefques  puiffent  librement  & en  tout  temps  difpofèr  defdits  Offices , Sc 
ce  pour  cette  fois  tant  feulement  , & fans  tirer  la  chofe  à confequence 
pour  les  autres  Greffiers  qui  viendront  apres  cettuy , &qui  feront  pat  le- 
dit Euefque  defaint  Malos  fefdits fucceffeurs pourueu  dudit  Greffe, le- 
quel fera  delà  mcfmc  nature  que  les  autres  Offices  dudit  Euefehé  ,&  du- 
quel ledit  Euefque  ou  fes  fucceffeurs  audit  Euefehé , aduenant  la  vaca- 
tion, pourront  librement  difpofèr , jouxte  le  contenu  audit  Edit.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cefdites  prefentes  à nos  amez  Sc  féaux  les  gens  de 
nosCoursde  Parlement , grand  Confeil,  Baillifs , Senefehaux , Preuofts, 
ou  leurs Lieutenans , Si  à tous  nos  lufticiers.  Officiers  8c  Sujets,  que  de 
nos  prefens  déclaration , vouloir  8c  intention  , faflent  jouît  8c  vfet  plei- 
nement 8C  paifiblement  celuy  qui  par  ledit  Euefque  de  faint  Malo  aura 
cfté  ou  fera  pourueu  dudit  Office , tout  ainfi  8c  par  la  forme  8c  maniéré  que 
deffus  cft  dit,  fans  qu’à  iceluy  foit  donné  aucun  trouble  ou  empefehe- 
mentau  contraire  ,en  quelque  maniéré  que  ce  foie  Car  tel  cft  noftre 
plaifir,  nonobftant  comme  deffus,  8c  quelconques  Ordonnances,  Statuts, 
Mandemens , 8c  defenfes  à ce  contraires.  Donné  à Paris  le  17.  jour  d’O- 
ûobre , l’an  de  grâce  1554.  Et  de  noftre  Règne  k huitième.  Ainfi  figné  fur 
lereply.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  nv  Thier.  Et  feellé  de  cite  jaune 
fur  double  queue. 

Leu'ês , fubliées  & regifiries  en  la  Cour  de  Parlement  de  ce  fais , fur  ce  oily , 
dr  le  confintant  le  Procureur  general  du  Roy , à la  charge  qu'il  Jira  fourueu  de 
ferfinne  laye  , qualifée  , fupfante  & cayahle  four  l'exercice  dudit  ofice  de 
Greffe , félon  le  contenu  defditet  Lettres.  P ait  en  ladite  Cour  feante  à Liantes, 
lei!.  jour  de  Mars  l'an  iSSS-  Ainftfsgni,  IV  LIENNE. 

EDIT  DV  ROY  HENRY  QYJTRJESME, 
du  mois  de  Juin  1595.  portant  ereÜion  des  Greffes  des  infinua- 
t 'ions  Eccle/iafliques  en  Offees  Royaux,  auec  pareils  droits  que  ceux 

?ui  font  attribue'g^  aux  Greffiers  des  lurifdUbons  Royales.  Auec 
Arreff  de  'vérification  au  Parlement  du  4.  Joufi  1595.  dT  l'op" 
pofitionde  l'Affemblée  du  Clergé  de  tani^^6. 

III. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nauarre  : A tous 
prefens  8c  aduenir.  Salut.  Le  feu  Roy  Henry  1 1.  noftre  tres-honoré 
Seigneut&  beau-pete,  ayant  pat  fon  Edit  du  mois  de  Mars  1553.  donné 
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à Fontainebleau  , Créé  î£  crige  en  chacune  des  luftices  & lurifdiâionr 
ordinaires  & feculîercs  de  ce  Royaume  des  Greffes  des  inhnuacions , pour 
obuier  aux  abus , dé^ifemens  Se  falCfîcations  quife  pouuoient  commet- 
tre aux  Contrats , aûes  SC  infttumcns  pafTez  entre  fes  Sujets , auroit  aufli 
reconnu  qu’il  eftoit  ttes-vtilc  & ncceffaire , faite  eftablir  femblables  Oflfi- 
ces  fur  les  prouiflons  8c  expéditions  beneficiales , & autres  matières  dépen- 
dantes de  la  lurifdiéfion  Ecclefiaftiquc  , fpecialemcnt  pour  le  regard  du 
poireffoire  des  Bénéfices , dont  la  connoiffance  luy  appartenoit.  Et  pour 
cette  occafion  à la  rcquelte  Sc  fupplication  de  pluficurs  notables  Arche- 
uefques , Euefques  8c  autres  Prélats  de  ce  Royaume  , auroit  par  autre 
Ibn  Edit  du  mois  de  Mars  ijjj.  permis  par  prouifion  feulement , 8c  jufqucs 
à ce  qu’ autrement  en  fuft  ordonné  aufdits  Atcheuefques  & Euefques, 
chacun  en  (a  Cité  8C  lieu  capital  ; 8c  autres  lieux  qu’il  aduiferoit  de  fon 
Diocefe  ; cllablir  vn  ou  plufieuts  Greffes  d'infinuations , pour  faite  tenir 
bon  8C  loyal  regiftre  de  toutes  & chacunes  les  collations,  prouifions,  8c 
autres  titres  qui  font  faits  Si:  expédiez  en  quelque  forte  que  ce  foit,tant 
par  noftte  faint  Pere  le  Pape , que  par  les  Légats  du  faint  Siege , les  Colla- 
teuts  ordinaires  , Patrons  Ecclefiafliques  8C  lays  , (oient  exempts  8c 
non  exempts,  pour  eftre  pat  Icfdits  Greffiers  inflnuez , tranfcrits&  regi- 
ftrez  en  leurfdits  Regifttes  dedans  le  temps , & en  la  forme  preferite  8c  or- 
donnée par  ledit  Edit , félon  8c  ainfi  qu’il  eft  amplement  contenu  8c  au 
long  déclaré  en  iceluy.  Et  d’autant  que  ledit  feu  Roy  auroit  ternis  Sidc- 
laiflé  l’eftabliffcment  defdites  charges , au  foin  8c  vigilance  defdiu  Arche- 
uefquesSi  Euefques,  efpcrant  qu’ils  empefeheroient  à l’aduenir  les  abus, 
fautes  Sc  maluetlàtions  qui  fc  commettent  ordinairement  és  matières  be- 
neficiales. Ce  que  toutefois  la  plufpartdefdits  Prélats  auroient  tellement 
négligé , que  cette  non-chalance , fuiuie  de  la  nulice  du  temps , & de  ceux 
quiontefté  ellablis  efdits  Greffes,  a cftécaufe  qu’il  s’eft  commis  & com- 
met journellement  infinis  abus,  defordres  8c  confufions  au  fait  defdites 
infinuations , pour  n’auoir  efte  l’ordre  Sc  reglement  fut  ce  fait  obfetué  fl 
efttoitemcnt  qu’il  eft  requis  8c  neceffaire , au  grand  préjudice  8c  dommage 
de  nos  Sujets  qui  nous  en  auroient  fait  infinies  plaintes  , pour  aufquellcs 
obuierîc  en  purger  à l’aduenir  noftredit  Royaume,  8C  fur  ce  eftablir  le 
meilleur  ordre  que  faire  fe  pourra,  mefmc  afin  que  par  ce  moyen  nous 
puiflions  tiret  quelque  commodité  8c  fecoursen  l’extrême  nccrffité  de  nos 
affaires  de  la  guerre , pour  foulager  d’autant  noftre  pauure  peuple  .lequel  à 
noftre  ttes-graud  regret  8C  déplaifir  eft  pat  trop  furchatgé  d’ailleurs,  recon- 
noiffantaum  que  la  création  & pleine  difpofition  d«  tous  Offices  publics 
qui  fc  doiuent  exercer  par  gens  lays  ( ainfi  que  les  Greffes  defdites  inlî- 
nuationsEcclcfiaftiques)  nous  appartient,  rcftabliflcmentdcfquclsn’au- 
toit  efté  permis  &dclaiffé  aufdits  Atcheuefques  8c  Euefques  que  par  pro- 
uifion feulement , 8c  en  attendant  qu’il  en  fuft  autrement  ordonne.  N o v s 
à ces  caufes  ,auons  aduifé  & refolu  de  pouruoir  8c  nommer  d’orcfnauant  en 
l’exercice  defdites  charges  perlônnes  futfifantes  8c  capables,  gens  lays  qui 
ayent  le  ferment  àNous&ànos  Cours  de  Parlement, ficautres  nos  lufti- 
ciers  8c  Officiers  qu’il  apartiendra , comme  chofe  qui  dépend  ditcâcmcnt 
de  noftre  autorité  8C  puiffance , Sçauoir  faifons , que  defirans  coupper  che- 
min à l’aduenit,  8c  faire  ceffer  tous  les  abus,  déguifemens  fc  falfifications 
quife  peuuent  commettre  en  l’EftatîcIurifdiaion  de  l’Eglife  Gallicane, 
4e  laquelle,  comme  nos  autres  predeceffeurs  fomtnes  le  vray  fc  légitimé 
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conferuateur&protcâeur.  Apres  auoir  fait  mettre  cette  afFaire  en  deli- 
beration en  noftre  Confeil,  auquel  clloient  aucuns  Princes  de  nollre  Sang, 
fit  autres  Seigneurs  fie  notables  perfonnages  : De  l'aduis  d’iceluy , fie  de 
nollre  certaine  fcicnce,  pleine  puilTance  ôc  autorité  Royale , Nous  auons 
par  cettuy  nollre  prefent  Edit  perpétué!  fie  irrcuocable  , créé  , érigé,  fie 
cllably , créons , érigeons  fie  ellabliflbns  les  Gteft'es  des  Inünuations  Eccle- 
fialliqucs  en  Offices  Royaux , feculiers  fie  domaniaux  , pour  y cllrc  par 
nous  prefentement  fie  d’orefnauant  pourueu  de  perfonnes  fuffifantes  fie 
capables  qui  les  puilTent  tenir  fie  dignement  exercer  , ainfi  que  font 
ceux  qui  font  pourueus  des  autres  Greffits  de  nos  Cours  fie  lulliccs  Roya- 
les , aufquels  Nous  auons  accordé  fie  permis  prendre  fie  pcrccuoir  les 
droits  fie  falaires  qui  leur  lcront  attribuez  pour  l'inlinuation  fie  expédi- 
tion de  tous  aâcs  fie  titres  concernant  lefdites  matières  beneiîcialcs  tels 
qu'ils  font  attribuez  aux  Greffiersde  nos  Cours  Se  lurifdiélions  ,pourcui- 
terfieempefeher  cy-apres  toutes  exaélions  fie  coneuffions  fur  nofdits  Su- 
jets. Et  parce  que  nous  receuons  journellement  infinies  plaintes  en  noll  re- 
dit Confeil , fur  les  fautes  qui  fe  commettent  en  l’expedition  des  lettres 
de  Prcllrifc,  Tonfure  fie  autres  Ordres  qui  font  expédiées  pat  les  Scctc- 
taites  des  Euefqucs , lefquels  ne  tiennent  aucuns  regillres  certains , ou  s’ils 
en  font,  les  négligent  de  telle  forte,  qu’ils  font  ordinairemenr  perdus  ou 
adirez,au  grand  préjudice  de  nofdits  Sujets,qui  à cette  occafion  ne  peuuent 
recouurer  lefdites  lettres  lors  qu’ils  en  ont  allaire:  ellant  d’ailleurs  à confi- 
derer  que  lefdits  Secrétaires  peuuent  ellre  changez , & qui  n’ont  aucu- 
ne alTcurée  relîdencc,ne  ferment  à Iullice,fii:  ellre  facilement  induits  à com- 
mettre plufieurs  fautes  en  la  datte  dés  expéditions  defdites  Lettres:  A quoy 
defirans  pouruoir , fit  afin  qu'à  l’auenir  tels  defordees  foient  réprimez  par 
vn  bon  cHabblTemenr,  Nous  voulons  que  d'orelhauant  lefdites  lettres  de 
Tonfure  fit  Ordres  qui  feront  conférez  en  chacun  Diocelè  par  l’Ordinaire, 
ou  autre  Prélat  en  fon  abfence,  foient  inlinucz  par  lefdits  Greffiers  des 
Inlinuations  EccleCalliques  en  chacun  dcfdit^  Diocefes  , dont  ils  tien- 
dront bon  fit  fidelRegillre  pour  en  deliurer  des  extraits  à ceux  qu’il  appar- 
tiendra. Et  dautant  aulfi  que  par  les  Ordonnances  cy-deuant  faiies  par  nos 
ptedccelTeursRois,  ilell  exptellcment  enjoint  aux  Chapitres , Colleges , 
Monaflcres  fit  Curez  de  nollre  Royaume,  de  porter  ou  enuoyer  de  trois 
mois  entrois  mois  les  Regillres  du’ils  tiennent  des  Baptillaircs , Mariages, 
Tïllamens  fit  Sépultures  es  Greffes  de  nos  lullices  ordinaires,  pour  éuiter 
aux  abus  qui  fe  commettent  par  lefdits  Chapitres,  Colleges  Monalleres 
fit  Curez,  ou  leurs  Minillrcs  en  la  deliutance  des  extraits  defdits  R^illtes. 
Ce  que  toutefois  ils  n’obferuent,  fit  ne  pouuans  d’ailleurs  les  Greffiers  de 
nos  lullices  ordinaires , pour  la  grande  affluence  des  affaires  qu’ils  ont  au- 
jourd’huy , vaquer  fit  auoir  le  foin  de  fe  faire  apporter  lefdits  Regillres.  Au 
moyen  dequoy  lefdits  abus  font  fi  frequens  fit  ordinaires , qu’ils  rendent 
lefdits  aéles  fufpeéls  pardeuant  nos  luges;  de  forte  qu'ils  n’y  ont  aucun 
egard,  s’ils  ne  font  appuyez  de  la  depofition  de  plufieurs  témoins , d’od 
naiffent  infinis  procez  fit  différends  entre  nofdits  fujets , qui  ne  tournent 
qu’à  leur  totale  ruine.  Pour  à quoy  remedier.  Nous  auons  ordonné  fit 
trcs-exptcliemcnt  enjoint  aufdits  Chapitres,  Colleges,  Monalleres  fit 
Curez  de  ce  Royaume,  de  porter  ou  enuoyer  d’orefnauant  de  trois  mois  en 
trois  mois,  comme  dit  ell,  a commencer  du  jour  de  la  publication  de  ces 
ptefeutes , Icurfdits  Regillres  aux  Greffes  defdites  Infinuations  Ecclefia- 
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iÜiques , chacun  en  fon  Diocefe,  pour  à iceux  auoir  recours  par  nofditt 
Sujets  lors  que  befoin  fera.  Et  en  deliurant  par  Icfdits  Chapitres , Colle- 
ges, Monafteresde  Curez,  lefdits  Regiftres  leur  feront  par  lefdits  Gref- 
fiers expédiées  certifications , contenant  le  jour  qu’ils  les  auront  reccus, 
pour  leur  fetuir  de  defeharges.  Ce  que  nous  voulons  efire  inuiolabletnenc 
gardé  & obferuc  par  lefdits  Chapitres,  Colleges,  Monaftetes  & Curez, 
lut  peine  de  tous  dcfpcns , dommages  Sc  interefts  des  parties , fie  de  grolTes 
amendes  enuers  nous.  Tous  lefqucls  fufdits  aétes  eflans  ainfi  lignez  des 
Greffiers  defdites  infmuations  Ecclcfiafi iques,  fie  par  eux  deliurez  à aofdits 
fujets,  Nous  voulons  iceux  cfttc  receus , reputez  fie  reconnus , (bit  en  juge- 
ment pardeuant  nos  Cours  de  Parlement , fie  autres  nos  luges  quelconques, 
pourvus , valables  fie  autentiques  , & qu’à  iceux  foy  foit  adjouftée,  fie: 
foient  de  fcmblable  force  fie  vertu  que  font  les  autres  aûes  expédiez  par 
les  Greffiers  de  nofdites  Cours , fié  autres  luftices  Royales  de  noftredic 
Royaume  , fans  qu’il  foit  befoin  à l'aduenir  à nofdits  Sujets  faire  autr» 
preuue  pour  la  vérification  defdits  âges,  Matiagcs,tcftamcnsfiefcpultu- 
rcs, que  par  les  extraitsdefdits  Regiftres.  Et  où  lefdits  Chapitres,  Collc- 

t es,  Monafteres  fie  Curez,  expédieront  cy-apres  contre  la  teneur  de  nof- 
ites  Ordonnances  fie  du  prefent  Edit  aucuns  extraies  des  fufdits  aétes  à 
nofdits  fujets  pour  s’en  fetuir  en  jugement  , ou  autrement,  Nous  prohi- 
bons fie  défendons  très  - expreflement  à nofdits  luges  d'y  auoir  aucun 
égard , les  déclarant  dés  à prefent  nuis , fie  de  nul  effet  fie  vertu,  s’ils  ne  font,  i 
comme  dit  cft,  lignez  du  Greffier  des  infinuaiions  Eeelefiaftiques  dudit 
Diocefc , d’où  les  parties  qui  en  auront  affaire , reffortiront.  V oulant  que 
ceux  qui  feront  ainfi  par  Nous  pourueus  des  Greffes  defdites  infinuations 
en  puiffent  jouir  pleinement  fie  paifiblementi  enfemble  leurs  fucceffeurs 
fie  ayans  caufe  héréditairement  fie  en  domaine , fie  comme  de  leur  chofu 
propre,  vray  fie  loyal  acqueft,  fie  à faculté  de  rachapt  perpétuel,  tout  ainfi 
&aux  roefmes  honneurs , autoritez  , prerogatiues , prééminences , fran- 
chifes,  libertez,  droits , profits , reuenus  fie  emolumens,  taxations  fie  fa- 
laites,  dont  joUiffent  à prefent  les  autres  Greffiers  de  nos  Cours  fie  lurifdi- 
âions,  fans  qu'à  l’aduenir  leipourueus  en  puiffent  eftredepoffcdcz  en  au- 
cune forte  fie  maniéré  que  ce  foit,  finon  en  les  teraboutfant  aélucllemcnt 
à vne  feule  fois , fie  à vn  foui  payement,  tant  de  leur  fort  principal,  que  frais 
fie  loyaux  coufts , fuiuant  nos  Edits  fie  Déclarations.  Lcfqucllcs  ventes  fie 
prouifionsqui  en  feront  cy-apres  faites  fie  expédiées  , Nous  auons  dés  à 
prefent  validé  fie  validons  fie  autorifons  par  ces  prefentes  lignées  de  no- 
ftre  main. 

Si  donnons  eu  mandement  à nos  amez  fie  féaux  Confoillers  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  cettuy  noftre  Edit  ils  faf. 
font  lire  ,publier  fie  cnregiftrer  , garder  entièrement  Se  obforuer  de  point 
en  point  Iclon  fa  forme  & teneur , fie  du  contenu  jouir  & vfer  ceux  qui  fe- 
ront pat  Nous  pourueus  dcfdits  Offices  , pleinement  fie  paifiblcment, 
cedant  fie  faifant  céder  tous  ttoublcs  Se  empefehemens  au  contrai- 
re : Car  tel  eft  noftre  plaiCr , nonobftant  oppofitions  ou  appclla  - 
tiens  quelconques , pour  lefquclles  ne  voulons  eftre  différé  , fié  quel- 
conques Ordonnances  fie  Lettres  à ce  contraires , aufquelles  nous  auons 
dérogé  fie  dérogeons.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  ftable  à toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Dijon  au 
muis  de  luin  , l’an  de  grâce  mil  cmq  cents  quatre-vingts  quinze.  Et  de 

noftre 
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noftrcRcgnclc  fixiémc.  Signé,  HENRY.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  en 
fonConfeil,  Rvze'.  Et  fcellécs  fur  lacs  de  foyc  en  cire  verte. 

Regiftrets,  eüj  te  Procureurgenerel  du  Koy , four V vrgentenecefité de fisaffdi- 
res  ,dux  charges  Ÿûrsées  farte  Regijlre  de  ce  jour.  A Paris  est  Partememle  ^.jour 
d'AeufiisfS.  Signé , O y Tl  LL  ET. 

AKKEST  DE  VE  RJ  F IC  AT  10  N 

du  precedent  Edit, 

1 I I. 

CE  jour  aptes  auoir  veu  par  la  Cour , toutes  les  Chambres  d’icelle  aC- 
fcmblécs,  les  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit,  données  à Dijon  au 
mois  de  luin  dernier,  fignées  HENRY  : Erplus  bas , Pat  le  Roy , R v z e'  *. 
& fcellécs  du  grandScel  de  cite  verte  en  lacs  de  foye;par  lefquelles  pour  les 
caufes  y contenues,  ledit  Seigneur  crée  ic  etige  les  Greffes  des  Inlinua- 
lions  Eccleliafliqucs  en  Offices  Royaux , SecuUets  8c  Domaniaux , poury 
cftrepouucu  de  perfonnes  capables,  auec  permiffionà  eux  de  prendre  tels 
£c  femblablcs  falaircs  que  les  Greffiers  des  Cours  Sc  lurifdiétions  Royales. 
Voulant  ledit  Seigneur , qu’à  l’aducnir  les  lettres  de  Tonfure  2c  Ordres 
qui  feront  conférez  en  chacun  Diocefe  pat  l’Ordinaire , ou  autres  Prélats , 
(oient  infinuées  par  lefdits  Greffiers  des  Infinuations  : Et  enjoignant  aux 
Chapitres,  Colleges,  Monafteres  8c  Curez  de  ce  Royaume,  de  porter  de 
trois  mois  en  trois  mois  les  Regiftres  qu’ils  tiennent  des  Baptilfaires , Ma^ 
tiages,  Teftamens  8c Sépultures és  Greffes dcfditcs  Infinuations,  8c  aux 
droits , charges  8c  conditions  plus  amplement  portées  par  lefdites  Lettres . 
Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , la  matière  mife  en  delibera- 
tion : Ladite  Covita  arrcflé  8c  ordonné , que  lefdites  Lettres  feront 
regiftrées  és  Regiftres  d’icellc,  pour  l’vrgcntc  neceffité  des  affaires  du 
Roy , oüy  fon  Procureur  general  : à la  charge  que  les  deniers  qui  ptouicn- 
drontdela  vente  defdits  Offices , ne  pourront  eftre  employez  qu’aux  af- 
faires de  la  guerre  en  Picardie.  Et  les  Curez  ne  feront  tenus  apporter  leurs 
Regiftres  des  Baptiftaites,  Mariages,  Teftamens  8c  Sépultures  aux  Gref- 
fes des  Infinuations  que  d’an  en  an.  Fait  en  Parlement  le  4.  jour  d’Aouft 
rani53j.  Ainfifigne,  dv  Tillet. 

C/^t<5iCt/3i<îi<Si/:■K.SiO^/5CO«/3î/S^<SS.ÎC.ÎS'Se<S4<^^.re/Sl6<S«^SÆe/SMC<SC.îC/S!/S 

PROCURATION  DE  L'ASSEMBLEE  GENERALE 
duClergé,  de  l'année  lypé.  pour  s'oppofer  en  tous  les  Parlemens, 
Cjr  par  tout  ailleurs  ou  hepiin  fera  , à l'enregijîrement  & publica- 
tion de  l’Edit  cj-dejfus  : Et  où  il  ferait  vérifié  a l’execution  d'i- 
celujy. 

IV. 

A Tous  ceux  qui  ces prefentes  Lettres  verront,  lacqucs  Daumont, 
Cheualier,  Baron  de  Chappes , Seigneur  de  Clcray , S.  Pars, Ville- 
moyenne  8c  Corbeton.Confeillcr  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Cliambrc,8c  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris,  Salut.  S jauoir  faifons,  que  par- 
Part.  II.  T 1 1 
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dcuantNicolasleNoir,  ic  Ican  LulTon,  Notaires  du  Roy  nodiedic  SeU  •', 
gneur , de  par  luy  commis,  ordonnez  ficeftablisen  Ton  Chafteletde  Paris: 

Furent  preiens  ic  comparurent  perfonncllemcnt  Monfeigneur  le  Rcucrcn- 
dilTime  8c  Illufttiffime  Pierre  Cardinal  de  Gondy  Eucfque  de  Paris  : Véné- 
rables 6c  difcrctes  perfonnes  Meflires  Ican  Touchart  Abbé  de  Bellozane , 
Trcforierdela  fainte  Chapelle,  nomme  à l’Euefché  de  Meaux;  leande 
Lordtcaux  Abbé  de  S.  Mariam  d’Auxerre;  Maiftres  Edmc  MauljeanAr- 
chiditere  de  Gaftinois  en  l’Eglife  de  Sens, à prefent  Agent  du  Clergé; 
Hicrofmc  le  Beau,  Chancelier  8c  Chanoine  de  ï'Eglife de  Chartres,  grand 
Vicaire  8c  Official  de  Monfeigneur  l’Euefque  dudit  Chartres;  au  nom  8C 
commeProcureursDcputcz  de  laProuincc  Métropolitaine  de  Scns,fondcz 
de  procuration  paflcelcs  20. 8c  ii.  Septembre  dernier  stcccuë  par  le  Clerc 
Secrétaire  de  l’Archeucfché  dudit  Sens.  Trcs-Rcuercnd  Pere  en  Dieu 
Meffirc  Régnault  de  B^une , Archeucfquc  de  Bourges,  Primat  d’A  quitai- 
ne, grand  Aumofnicr 3c France:  Vénérables  8c difcrctes  perfonnes  Mai- 
ftres lean  le  Roy , Chanoine  en  Ï’Eglife  dudit  Bourges  8c  Archidiacre  en 
Ï’Eglife  de  Paris , 8C  Confeillcr  en  la  Cour  de  Parlement  dudit  Paris.  Pierre 
le  Charron,  Chantre  en  Ï’Eglife  de  Condom 8c  Chanoine  Théologal  en 
Ï’Eglife  de  Cahors , 8c  grand  V icairc  de  Monfeigneur  l’Euefque  8c  Comte 
dudit  Cahots;  Charles  de  Rouffeau  Chanoine  8c  Pteuoft  en  Ï’Eglife  de 
Mende,  & grand  Vicaire  de  Monfeigneur  l’Euelque  dudit  Mende,  au 
nom  & comme  Procureurs  Députez  de  la  Prouince  de  Bourges,  fondez  de 
procuration  paftee  le  6.  jour  de  Mars  ijjj.  reccuc  par  Beaumont  Notaire 
Apoftolique,  8c  Secrétaire  de  l’Archcuefché  de  Bourges.  Reuerends  Peres 
en  Dieu  Meffircs  Arnauld  de  Pontac  Euefque  de  Bazas , 8c  Hicrofmc  de 
Lingua  Eucfque  de  Conferans  : Vénérable  8c  difcrcte  perlbnne  Maiftre 
Bernard  du  Barry,  Chanoine  8c  Archidiacre  en  Ï’Eglife  d’Auch , de  prefent 
Agent  du  Clergé  J au  nom  8C  comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince 
d’Auch,  fondez  de  procuration  pafféc  le  10.  Feurict  t pj.  par  Brie  Notaire 
Royal.  Reuerend  Pere  en  Dieu  Meffirc  Cofme  Daufle  Euclquc  8c  Comte  '. 
de  Chaalons , Pair  deFrancc  : Et  vénérable  perfonne  Maiftre  lean  Aubert  a 
Chanoine  8c  Archidiacre  de  Champagne  en  Ï’Eglife  de  Reims , au  nom  8C 
comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince  de  Reims , fondez  de  procura-  ' 
tion  pafTce  le  28.  Septembre  dernier  par  Raillée  8c  Charlicr  Notaires 
Royaux. Reuerend  Pere  en  Dieu  Meffirc  Claude  Eucfque  du  MansiEt  vé- 
nérable 8c  difcrctes  perfonnesMaiftres  SimonGailand  Archidiacre  d’outre- 
Loire  en  Ï’Eglife  de  Tours,  Confcillctau  Siégé  Prefidial  dudit  Tours;Yucs 
Tollaulin  Chauoinc,Chantre  &Official  en  Ï’Eglife  de  Cornoüaille;Iacques  . 

Millet  Chanoine  en  Ï’Eglife  Royale  8c  Collegiale  de  S-  Lo  lez  Angers,  au 
nom  8c  comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince  dudit  Tours,  fondez  de  ’ 
procuration  palTéc  le  22.  Aouft  dernier,  receuë  par  Baudty  8c CroulTaulr, 
Notaires  Royaux.Reuerend  Pere  en  Dieu  Meffirc  Louis  de  Salignac  Euef- 
que de  Sarlat:  Et  vénérables  8c  difcrctes  perfonnes  M"  lacques  des  Aygucs 
Chanoine  8c  Ttcfotiet  en  l’Eglife  de  Bordeaux,  Confeillcr  du  Roy  cola 
Cour  de  Parlement  dudit  Bordeaux;Pietrc  Larnaudean  Chanoine  és  Egli- 
fesde  Boutdeaux  8c  Xaintes;  Pierre  Berthonneau,  Archidiacre  8c  Official 
en  Ï’Eglife  de  Poitiers;  Eftiennede  Pommartin  Chanoine  Sc  Sectetain  en 
Ï’Eglife  d’Agen,  au  nom  8c  comme  Procutcurj  députez  de  la  Prouince  du- 
dit Bourdeaux,  fondez  de  procuration  palTéc  le  14 . Feurict  1 595.  reccuc  par 
BcrnagcNotaiic  Royal.ReueiendPerc  en  Dieu  Meffirc  François  Pcricatd 


Digiîizid  by  Google 


r 


Des  injtnuations  Sccleftafiiqtses , Tl  T.  X X I.  y 
Eucfqucd’Auranchcsv  Et  vénérables  5c  difcrctcs  perfonnes  Maiftres  Ican 
de  Vieux-pont,  Chantre  en  l’Eglife  de  Seés  ôc  Abbé  de  S.  Ican  de  Falaizci 
Ican  Dadré  Théologal  & Pcmtcncier  cnT’Eglil'e  de  Roücm  Guillaume 
Poftcl  Chanoine  5c  Official  d’Eureux;  Robert  Toftain  Chanoine  en  l'E- 
glifc  de  Lifieux  au  nom  5c  comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince  de 
Rouen , fondez  de  procuration  pafTéc  Icij.Fcuricrijÿj.  tcccuc  pat  Gilles 
leBet5c  Abraham  Theroude  Notaires  Royaux.  ReucrendPere  en  Di  eu 
MclTirc  lean  Datfis  Euefquc  d’ Aurc,  Coadjuteur  5c  futur  fucccffcur  en  l‘E- 
uefehé  de  Tombez,  Vicaire  general  de  Monficur  rArcheucfque  de  Tou- 
Joufe  : Et  vénérable  5c  difcrcte  perfonne  Maiflte  Ican  Bcrthier  Chanoine 
ôc  Archidiacteen  l’Eglife  de  Touloufe  Abbé  de  Mafgrcnicr,  aur'nom  5c 
comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince  duditTouloufc, fondez  depro- 
cutation  paflèe  le  14.  Feuricr  ijpj.  pat  Emarddc  lanic  Notaire  Royal.  Vé- 
nérable & diferette  perfonne  M' Claude  de  Chalmazel  Doyen  5c  Comte 
de  l’Eglife  de  Lyon;  Ef  Nicolas  de  Damas  Chanoine  5c  Archidiacre  en  l’E- 
glife  de  Langres, 5C grand  V icairc  de  Monfeigneut  l’Eucfquc  de  Langtes, 
au  nom  6c  comme  Procureurs  députez  de  la  Prouince  de  Lyon,  fondez  de 
procurationpafTéeleszi.  5c  dernier  jour  de  May  dernier,  par  Lynor5c  Boi- 
dard  Notaires  Royaux.  V enctable  5c  difcrcte  perfonne  Maiftre  Hicrofrae 
de  Villars  Chanoine  en  l’Eglife  de  V icnnc,5c  Confcillcr  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ; 5c  teligieufe  perfonne  ftcrc  Emar  Berger  Religieux  de  S. 
Rus  de  Valence , Prieur  de  S.  Félix,  au  nom  5c  comme  Procureurs  députez 
de  la  Prouince  de  Vienne, fondez  de  procuration  paflec  les  i4.Fcuricr  6c  10. 
May,i j9j.pat  Habert  5c  Bonnarf  Notaires  Royaux  .V cncrablcs  6c  difetetes 
perfonnes  Maiflrc  Henry  de  Montredon  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Nar- 
bonne, 5c  Edicnne  lulien  Chanoine  6c  Archidiacre  enl’Eglife  d’Vfcz, 
aunom6ccomme  Procureurs  députez  delà  Prouince  dudit  Narbonne, 
fondez  de  procuration  palTce  le  az.  Décembre  dernier,  par  Durand  Bof- 
quet  Notaire  Royal.  Vcncrable  5c  difcrcte  perfonne  Maiftre  lacqucs 
Dargencé  Chanoine  en  l’Eglife  d’Ambtun,  Vicaire  general  de  Monfieur 
l’Archeucfque  dudit  Ambrun , au  nom  5c.commc  députez  de  la  Prouince 
dudit  Ambrun,  fondez  de  procuration paffée le  15.  Feuricr  audit  an  1551  j. 
Et  vénérable  perfonne  Maiftre  François  Preuoft  Chanoine  5c  Treforier  en 
l’Eglife  de  Rennes,  n’agucres  Agent  du  Clergé.  Sans  que  l’ordre  5c  dc- 
fetiption  des  Sieurs  cy-defTus  nommez  5cdcfdites  Prouinces,  puiffe  nuire 
ny  préjudicier  à leur  ordre,  ptcrogatiucs  5c  prééminences.  "Tous  lefdits 
Sieurs  reprefentans  le  Clergé  general  5c  Eftat  Ecclcfiaftiquc  de  Fran- 
ce , aftcmblez  en  cette  ville  de  Paris  par  permiffion  du  Roy.  Lcf- 
qucls  ont  fait  6c  conftitué , font  6c  conftitucnt  leurs  Procureurs  generaux 
&fpcciaux;  Mefficurslcs  Reuerendiftimes  Archcucfqucs 5c  Eucfquesde 
Paris , Touloufe , Bourdcaux , Rouen  , Reims , Langres , Aix  5c  Greno- 
ble , leurs  grands  Vicaires  6c  députez  dcfdits  Diocefes  ; Et  tous  les  autres 
Reuetendilfimes  Archcucfqucs  6c  Eucfqucs , 6c  autres  EcclcCaftiqucs  por- 
teurs de  ces  prefcntesi  Aufquels  5c  à chacun  d’eux,  iceux  Sieurs  du  Cler- 
gé ont, donné  6c  donnent  plein  pouuoir,  puiffance  5c  autorité  de , pour  ôc  au 
nom  dudit  Clergé  general  de  ce  ce  Royaume,  s’oppofet  en  toutes  les  Cours 
de  Parlement  d’iceluy,  8c  par  tout  ailleurs  où  befoinfera,  à la  publication 
ôf  vérification  de  l’Edit  faitpat  le  Roy  aumoisde  1^95-  Con- 

ceinant  la  vente  Scercaion  en  titre  d’Oflicc6c  héréditaire  des  Greffes  des 
Infinuations  Ecclcfîaftiqucs.  Et  où  ledit  Edit  feroit vérifié,  s’oppofer  à 
Part.  IL  Ttt  ij 
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l’execution d’iceluy Edit,  vente 8c  eftabliffement  defdits  Greffes,  bailler 
caufes  d'oppofition,  8c  faire  tout  ce  qu'au  cas  appartiendra,  auecpuiffan- 
cedefublÙtuërvnoupluGeurs  Procureurs , qui  ait  lepouuoir  dcllulHitou 
partie  d'iceluy.  Et  ecneralement  faire  en  tout  ce  que  deffus  eft  dit,  8c 
chofes  qui  en  dépendent,  comme  lefdits  Sieurs  du  Clergé  conllituans  fe- 
roient  8c  faire  pourroient , fi  prefens  en  perfonnes  y cftoienti  jaçoit  que  le 
easy  requiflmandementplusfpecial.  Lefqucls  Sieurs  promirent  outre  8c 
jurèrent;  A fçauoir lefdits  Sieurs  Cardinal , Archeuelqucs  8C  Euefques, 
en  foy  8c  parole  de  Prélats  : Et  les  autres  fufdits  Sieurs  Bcneficiers  par  leurs 
faints  Ordres,  la  main  pour  ce  par  eux  mife  au  peâ;  fous  l’obligation  8c 
hypoteque  de  tous  8c  chacuns  les  biens , fruits  8c  reuenus  temporels  des 
Archeuefehez , Euefehez , Abbayes , Prieurez , Corps , Colleges  8c  Corn- 
munautez dcfdites  Prouinces , auoir  ces prefentes pour  bien  agréables; 8c 
tout  ce  cjue  par  lefdits  fleurs  Procureurs,  leurs  SublUtuts , 8c  chacun  d’eux 
aura  clic  fait , géré  8c  négocié  en  vertu  de  cefditefprefentes.  En  témoin 
de  ce , Nous  à la  relation  defdits  Notaires  auons  fait  mettre  le  Seel  de  la- 
dite Preuofté  de  Paris  à cefdites  prefentes  ; qui  furent  faites  8C  paffées 
auant  midy  en  l’AfTemblce  dudit  Clergé  tenue  en  la  Chambre  du  Chapi- 
tre de  l’Eghfe  de  Paris , l’an  leMardy  i.  jour  d’Avril.  Et  ont  lefdits 
fleurs  Cardinal , Archeuefque  8c  Euefc^ucs  : Enleroble  leldits  Charron  8c 
Galland  Secrétaires  de  ladite  Affemblee,  flgné  par  ordonnance  d'icclle, 
pour  les  autres  Députez  en  la  minutte  des  prefentes , auec  lefdits  Noui- 
res.  Icelle  minutte  demeurée  vers  ledit  Luffon. 

Le  Noir.  Lvsson. 

EXTRAIT  DV  CONTRACT  PASSE'  ENTRE 
U Roy  eir  le  Clergé  de  France  le  8 . Aoujl  i6if.  pour  le  renouuelle- 
ment  des  Décimés  , qui  eft  inféré  eu  la  fixiéme  Partie  , Titre  III. 
Chap.  I.  auec  les  autres  Contrats  faits  pour  le  mefmefujet. 

I V. 

PErm  ET  en  outre  fa  Majefléà  Mefllcuts  les  Archcuefques& Euef- 
ques de  rembourlèr  les  Greffiers  des  Inflnuations  en  chadin  Diocelc 
de  la  Finance  par  eux  payée,  8c  qui  eft  encrée  aâucllemcnt  dans  les  cof- 
fres du  Roy  (ans  aucune  fraude  ou  déguifement,  auec  les  frais  8c  loyaux 
couds  :8c  d’emprunter  par  eux,  fl  beloined,lcs  deniers  ncceffaires  à cet- 
te fin;  pour  l’alteurance  dcfqucis  iis  ne  pourront  obliger  que  lefdits  Offi- 
ces; à la  charge  8c  condition  toutefois  que  lefdits  tembouefemens  edanc 
faits,  ils  y commettront  perfonnes  capables  pour  exercer  lefdits  Offices, 
conformément  aux  Ordonnances  du  Roy  , & de  ne  pouuoir  vendre  ny  en- 
gager lefdits  Offices  pour  plus  grande  finance  qu’ils  font  engagez  par  fa 
Majedé. 
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u4RREST  CO  NTRAD  I CTO  IRE 

duConfeil  Priué , d»i^.  Murs  1614.  far  lequel  le  Greffier  des 
Infinuations  Eeclejtajliques  du  Diocefe  de  Reims  , eft  condamné, 
conffirmément  au  Contraéî  dont  l'extrait  ejl  cj-deffius , de  receuoir 
le  remhourfement  de  la  finance  par  luy  payée , pour  raifon  de  fon 
Office  de  Greffier  des  Infinuations. 

* 

X. 

Entre  Maiftie  Gabriel  de  Saince  Marie , Archeucfquc  Sc  Duc  de 
Reims,  premier  Pair  de  France , Légat  né  du  faint  Siège  Apoftoli- 
que.ConfcillerduRoy  en fes Confeiis  d’£flat& Priué  .demandeur, fui- 
liant  l’aâc  derommation,8f  Lettresdes  4. &i6.Nouembre  i6z).  d’vne 
parti  6c  Maillre  Pierre  Copillon  tenant  6c  exerçant  le  GrefFe  des  inQnua- 
tions  Ecclefialtiques  dudit  Reims  defendeur , d’autre  parc  ; & les  Agens  du 
Clergé  de  France  inceruenans  parties  aufditsprocez,  aulli  d’autre.  Vev 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  ledit  aéfe  de  fommation  faite  à la  Requelle  de 
Maiffre  François  le  Tauernier  comme  Procureur  du  ficur  Archeuef^ue 
de  Reims  à ce  que  conformement  au  Concraéf  palfé  entre  fa  Ma)clte  6C 
le  Clergé  de  France  en  l'année  i£iy.  il  eufl  à receuoir  le  rembourfemenc 
principal  dudit  Grededes  infinuations  Ecclefiafliques,  & à ces  fins  qu’il 
euff  à déclarer  à quelle  fomnic  fe  montoit  la  finance  dudit  Office  6c  ca 
exiber  le  Contrat  & quittance  offrant  ledit  Tauerqier  pour  ledit  fïeur  • 
Archeuefquela  fomme  de  deux  cens  liures,  faufià  parfaire  tant  pour  le 
principal  que  frais  8e  loyaux-coufls;  contenant  la  réponfe  diy^Copillon 
qui  auroic  requis  delay  de  huitaine  pour  répondre.'LefifictS  L^resdu  17. 
Nouembre  par  lefquelles  cfl  mande  aâ^ation  audit  Confeil  ledit  defen- 
deur pour  fc  voir  condamner  prendne  le  rétnbourfcmenc  àluy  offert  par  le- 
dit demandeur,  conformément  audit  Conettt  auec  dépens.dommages  6c 
intetefts.  Exploit  d’affignacion  pour  procéder  fur  ledites  Lettres  du  5.  Dé- 
cembre audit  an.  Appointement  en  droit  duao.  lanuicr  16. 14.  la  Requelle 
&moyens  d’interuention  defdits  interuenans  du  premier  Mars  enfuiuant, 
lignifiée  ledit  jour.  Coppie  de  Contraâ  de  vente  6c  ccflion  de  l’Office  de 
Greffier  des  infinuations  Ecclcfiafliquc  dudit  Reims  fait  par  Maillre  Sau- 
mault  Mauclet  à Maillre  Raoul  Copillon  du  droit  de  parilis  de  cfmolumens 
dudit  Greffe  pour  la  fomme  de  quarante  liures  de  principal  6C  quatre  liures 
pour  les  deux  fols  pour  liure  du  4.  Mars  1608.  Quittance  de  la  fomme 
de  quarante  quatre  liures  payée  par  ledit  RaoulCopillon  au  Trcfqricr  des 
parties  cafuellcs  dudit  jour.  Extrait  duContraél  paffé  entre  le  Roy  & le 
Clergé  de  France  en  l’année  1619.  par  lequel  entre  autres  chofes  cfl  permis 
aux  Archeuefques  6c  Eucfqucs  derembourfcrlcs  Greffiers  des  infinuations 
cnchacunDiocefc  de  la  fomme  pat  eux  payéeS^qui  efl  entrée  aéluellcment 
dansles  coffre  delà  Majeflé.  Procuration  paffée  par  ledit  Raoul  Copillon 
pour  refignet  fondit  office  audit  Pierre  Copillon  fon  fils  du  16.  Décembre 
161J.  contenant  la  réception  dudit  Pierre  Copillon  audit  Office  du  dix- 
neuf  Feutict  i6ii.  Quittance  de  la  fomme  de  vingt-deux  liures  dix  fols 
payée  par  ledit  defendeur  pour  le  droit  de  marc  d’or  dudit  Office  du 
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Décembre  audit  an.  Procuration  paflcc  par  ledit  ficut  demandeur  audit 
Tauernicr  portant  pouuoir  de  faire  le  rcmboutlcmcnt  dudit  Greffe  des 
infinuations  dudit  Diocefc  de  Reims  du  11.  Oftobre  1613.  Requefte  dudit 
Capillon  tendante  à ce  qu’il  pleuft  à faMajefté  luy  donner  aûc  des  offres 
qu'il  fait  de  tcceuoit  fon  tembourfement  de  la  finance  entrée  dans  les  cof- 
fres de  fâ  Majeftc , foit  pour  le  principal  dudit  Greffe,  parifis  diceluy  ; Marc 
d’or,  frais  & loyaux  coufts;  pourucu  que  le  tembourfement  luy  foit  fait 
aéhicllemcnt  & à vnfcul  payement  trois  jours  aptes  que  la  fîgnifîcation 
fera  faite,  à la  charge  que  ledit  Greffe  demeurera  tcuny  fie  incorporé  au 
domaine  de  l’Eglife  fuiuantles  Edits  ficArrefts  donnez encas  femblabic, 
fiecefaifant  condamner  ledit  fieur  Atchcuefquc  d’accepter  les  fufdits  oP- 
frcs,fie  en  cas  de  refus  de  le  débouter  de  fa  demande  auec  dépens  dom- 
mages fie  interefts.  Etauant  procéder  au  jugement  definitif  permettreau- 
'dit  Copillon  faite  ouir  fie  interroger  lefdits  fleurs  demandeurs  fur  les  faits 
contenus  en  ladite  Requefte  fie  autres  qu’il  baillera  par  eferit  au  préala- 
ble refultans  du  procez  patdeuant  le  luge  des  lieux,  fuiuant  l’Ordonnance. 
Sur  laquelle  Requefte  a cfté  donné  aûc  audit  defendeur  de  fes  offres , fie 
pour  le  furpluscn  jugeant  du  8.  Feurier audit  an  1614.  flgnifié  le  ÿ.  dcfdits 
mois  fie  an.  Requefte  du  demandeur  du  4.  Mars  enfuiuant  tendante  à ce 
qu’il  pleuft  à fa  Majcfté,fans  s’arrefter  aux  faits  inciuils  & fupofez  par  ladite 
Requefte  du  8.  Feurier,  adjuger  audit  demandeur  fes  fins  fie  conclufions, 
prifes  contre  ledit  defendeur  fie  le  condamner  pour  fon  indeuë  vexation 
reconnue  patfcfdits  offres  portant  acquiefccment  à receuoir  fondit  rcm- 
bouifement,  auec  dépens,  donunages  Se  interefts,  flgnifié  ledit  jour.  Efcri- 
tures  fie  produûions  defdites  paniesSe  tout  ce  que  par  elles  à cfté  mis 
fie  produit  pardeuets  le  Commiffaitc  à ce  député  s Ouy  fon  rapport  Se 
tout  confideré.  Le  Roy  en  son  C o n s e r l , faifant  droit  fur  ladite 
inftance  A condamné  1 fie  condamne  ledit  Copillon  à receuoir  le  rcm- 
bourfementde  la  finance  entrée  aux  coffre  de  faMajefté  pour  raifbn  du- 
dit office  de  Greffier  des  infinuations  Ecclcfiaftiques,frais&  loyaux  coufts 
liquidez  à trente  liures;  fit  a permis  audit  fleur  Atchcuefquc  d’y  nommer 
perfonne  capable  fuiuant  lefdits  Contrats  faits  parfaditc  Majefté  auec  le- 
dit Clergé  fans  dépens.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  tenu  à Paris  le  ij, 
jour  de  Mars  1614.  Sigdé , Phelypeavx. 
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DECLARATION  DV  ROT 

Louis  XIII.  du  dernier  Décembre  i6ty  portant  que  tous  les 
Edits  faits  fur  tinfnuation  des  Prouifons  gÿ*  Xéles  concernant  les 
matières  Beneficiales  feront  inuiolablement  gardes^.  tous  les 
Ailes  y mentionne:^  feront  infmue:^ , à peine  de  nullité ^ à faute 
dequoy  les  impetrans  y feront  contraints  condamne^  à payer 
les  droits  , fuiuant  l'eflat  çÿ*  reglement  fait  au  Confeil  du  Roy , 
tranferit  à la  fin  de  la  prefente  Déclaration , laquelle  contient  aujfi 
la  faculté  de  remhourfer  par  le  Clergé  lesGrefiiers  des  Infinuations 
Ecclefiafiiques. 

V I I, 

LO  V I s par  II  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Combien  que  pour 
remédier  aux  abus  , déguifemens  Sc  falfifications  qui  fc  commettent  es 
prouifions  & a£tcs  concernans  les  matières  Beneficiales , les  Rois  nos  Pre> 
deccfTcurs  ayent  par  plûfïeurs  Ediâs  Sc  Déclarations  llatuc  SC  ordonné  que 
tous  lefdits  aéles , Bulles , prouiGons  Sc  titres  des  Bénéfices  , feroient  in- 
finuez  Sc  cnregiftrez , Sc  que  pour  cét  effet  ils  ayent  créé  Sc  érigé  vn 
Greffier  des  Infinuations  en  chacun  Dincefc , mcfmc  qu’ils  ayent  declaté 
Icfdites  Bulles, a£l;cs& prouifions  non  infinuées,  nuiles,  les  Bénéfices 
vacans&impctrables;  Toutesfois  lefdites  Ordonnances  onr  cflé  fi  peu 
obfcruécs,  que  les  abus,  non  feulement  ont  continué,  mais  ont  tellement 
augmenté,  queles  Députez  du  Clergé  de  ccRoyaumenous  ontparplu- 
fiurs  foisfupplié  y vouloir  apporter  quelque  remedc;  8c  entr’autres  leur 
permettre  de  retirer  lefdits  Grcffes,&  les  tenir  parleurs  mains , pour  eflayer 
par  ce  moyen  de  faire  cefibr  lefdits  abus,8c  obliger  les  Bénéficiers  à infl- 
nucr  lefdits  Aûes  : Ce  que  n’ayant  rcuflî , comme  ils  efpcroient,  ils  nous 
ont  derechef  en  cette  Affemblce  derniete  remonftré,  que  puis  que  ladite 
Ordonnance  pour  faire  infinuer  les  aftes  concernans  les  Bénéfices,  eftoit 
jugée  nccefTaire  Sc  vrile  pour  le  bien  de  la  police  Ecclefiafliquc,  qu’jl  eftoit 
aufli  befoin  d’y  appofer  quelque  contrainte  par  deffus  les  autres  portées  pat 
nos  précédons  Ediâs , pour  la  faire  exécuter;  8c  que  la  plus  certaine  eftoit 
d’ordonner  que  les  Greffiers  defdites  Infinuations  pcuftcnt  faire  appelles 
pardeuant  nos  luges,  ceux  qui  n’auroient  infinuc  leurs  prouifions  & aélcs 
fujets  à l’infinuation,  dans  le  temps  porté  par  lefdits  Ediâs;  Sc  les  contrain- 
dreau  payement  des  droifts , fuiuant  l’eflat  qui  en  feroit  arrefté  ennoftre 
Confeil.  Pour  ces  caufes  Sc  autres  bonnes  & juftes  confiderations  ; Sçauoir 
faifons,  qu’ayant  mis  cét  affaire  en  deliberation  ennoftre  Confeil  d’Eftat, 
del’aduisdela  Reyne  noftre  tres-honorée  Dame  Sc  Metc,  aucuns  Prin- 
ces noftrefang,  Officiers  de  noftrc  Couronne,  Sc  autres  grands  Sc  nota- 
bles petfonnages  de  noftredit  Confeil,  Nous  auons  dit , déclaré  & or- 
donné , dilbns , déclarons  Sc  ordonnons  par  ces  prefentes , lignées  de  noftrc 
main.  Voulons 8c nous  plaifl,  que  tous  les  Ediéls  faits  pat  les  Rois  nos 
Prcdccelfeurs , fut  l’infinuation  des  prouifions  Sc  aélcs  concernans  les  roa- 
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ticres  Bcneficialcsfoicntàl’aduenir  inuiolablcment  gardez  , oblcruez  & 
entretenus  félon  leur  forme  & teneur  ; U particulièrement  que  toutes  les 
Bulles , titres , prouifions  des  Bénéfices , & autres  aûes  fpecifiez  & décla- 
rez aufdits  Ediûs  & Eftat  cy  attaché  fous  le  contre- fcel  de  nofire  Chancel- 
lerie, foient  infmuez  es  Greffes  defdites  Inlihuations  dans  les  termes  pre- 
fixpar  nos  Ordonnances,  & des  Rois  nos  Predccelfcuts  : Autrement  & à 
faute  de  ce  faite.  Nous  lesauons  des  à ptefent  déclarées  nulles&  de  nul 
effet  U valeur.  Défendons  à toutes  perfotmes  de  s’entremettre  en  la  jouïf- 
fance  des  Bénéfices  à eux  oftrcycz , foit  par  noflrc  faint  Pete  le  Pape,  par 
Nous  ou  pat  les  Ordinaires,  que  leurs  Bulles,  prouifions  Scaftes  deprife 
de  pofTellion  ne  foient  infinuez , lefquelsnous  leur  enjoignons  de  faire  in- 
finucrdansvnmoisaptcsladite  prife  de  poffelTion,  autrement  U.  à faute 
de  ce  faire , déclarons  dés  à prefent  ladite  prife  de  pofreffionnulle&  de  nul 
efièt , fans  que  la  continuation  d’icelle  leur  puifl'e  acquérir  aucun  droit.  Et 
neantmoins  à faute  de  faire  pat  lefdits  Bénéficiers  Sc  autres  , infinuet  lef- 
dits  titres  & aétes  , nous  voulons  & ordonnons  qu’ils  puilTcnt  eftte  con- 
traints à ce  faire  pat  nos  luges,  & à payer  les  droits  pour  ce  deubs  aufdits 
Greffiers  , félon  le  toolle  & ellatcy  attaché:  Et  pour  cét  effet  permettons 
aufdits  Greffiers  8£  autres  qui  tiendront  lefdits  Greffes  à ferme,  défaire  ap- 
pcllcrpardcuantnofdits  luges,  ceux  qui  n’auront  fait  infmuer  leurs  pro- 
uifions 6c  autres  aéles  fujets  à l’infinuation  ; pour  fe  voir  condamner  au 
payement  dcfdits  falaites.  Voulons 8c  entendons qü’en  tous  aétes  fujets  à 
inlinuation , qui  s’expédieront  en  nollredit  Royaume , terres  6c  Seigneuries 
de  noflrc  obcïlTance , par  les  Secrétaires  des  Archcucfqucs , Euefqucs , 
Abbez,  Prieurs,  Greffiers,  Nouires  Apofloliqucs6cautres,il  y foit  in- 
féré claufe  ex  preffe,  portant  injonélion  de  les  faire  infinuer  dans  le  temps 
fufdit  aux  peines  portées  pat  les  Ordonnances  : 6c  qu’iceux  Secrétaires , 
Greffiers , Notaires  & autres  foient  tenus  de  fournit  de  trois  en  trois  mois 
aux  Greffiers  des  Infinuations  Ecclcfialliques  ou  leurs  Commis  exerçant 
leurs  Greffes  ,vn  mémoire  ou  eftat  au  vtayfignéôc  certifié  d'eux,  des  ades 
qu’ils  auront  expediez,  fujets  à inlinuation  ; afindepouuoir  pat  eux  faire 
pourfuite,  &fcpouruoirpardeuantnofdits  luges,  pour  le  payement  deC- 
dits  droits.  Ordonnons  auffi  ^ue  tous  ceux  que  feront  infinuer  les  aéles  cy- 
delTus,  ou  aucun  d’iceux , le  feront  en  perfonne,  ou  par  Procureurfpecia- 
lement  fondé  : lequel  fera  pareillement  infinuer  fa  procuration,  en  vertu 
de  laqiaelle  il  fera  ladite  inlinuation.  Voulons  que  foy  foit  adjouftée  aux 
extraits  defdits  Greffes,  faits  6c  pris  fur  les  originaux  des  pièces  inCnuécs, 
comme  aux  originaux  ; fpecialcmcnt  contre  les  Infinuans.  Et  dautanc 
que  par  nos  Edicls  6c  Déclarations  precedentes , nous  auons  attribué  la 
connoiffance  de  tous  différons  entre  les  Receucurs  particuliers  des  De- 
cimes,  6c  les  Beneficiers , pour  raifon  de  leur  taxe,  payement  d’icelle, 
faifie  8c  eftabliffemcnt  de  Commilfaites , reddition  de  comptes,  6c  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  concerne  lefdites  Décimés , aux  Euefqucs  6c  Dé- 
putez de  chaque  Diocefe , en  première  inftance , 6c  par  appel  aux  grands 
Bureaux.  Nous  voulons  que  lefdits  Greffiers  exercent  ladite  fonélion  de 
Greffier  dcfdits  grands  ôc  petits  Bureaux  cftablis  cfdits  Diocefes  es  villes 
dclcurrcfidcnce,  teçoiucnt6c  deliurcnt  tous  actes  qui  s’expédient  6c  don- 
nent par  lefdits  Euefqucs  6c  Députez  ; à la  charge  de  fuiurc  la  mefmc  forme 
6c  maniéré  d’expédition  qui  s’y  pratique  à prefent , 8c  fc  contenter  du  mef- 
mcfalairc  qu’en  tcçoiuentccuxquil’cxctccnt.LcfditsGrcfficrs,ouucle 
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fctmcnc  qu’ils  doiucnt  faite  ptcftct  pardcuant  nos  luges, pour  raifon  def- 
dites  infiuuations , introduits  principalement  pour  fcruir  au  jugement  dcf- 
dites  matières  Beneficialcs,  feront  tenus  ptcûer  aulfi  ferment  pardeuant 
les  Euefqucs  Si  Députez  en  chacun  Diocefe.  Lefdits  Greffiers  Gatdc- 
nottes  auront  au  dedans  des  hoftcls  Epifeopaux,  ou  proche  d’iceux,  vn 
lieu  5c  elludcaffeflc  à la  demeure  & exercice  de  ladite  charge,  au  dedans 
duquel,  en  lieu  propre  & commode,  feront  gardez  tous  les  Regiftres  &c 
aftes,  lefquels  n’en  pourront  cllrctranfportez,  pour  quelque  caufe&oc- 
caf  on  que  ce  foie.  Et  aduenant  mutation  aux  Offices  par  mort , rcfgnation 
ou  autrement,  les  vefucs  & heritiers  ne  pouttontemportet  lefdits  papiers, 
aflcs  & regiftres , ains  demeureront  en  la  poircflîon  du  fucceffeuren  ladite 
charge,  ainfl  qu’il  fe pratique  es  Greffes  de  nos  Parlements  6c  autres  nos 
Sièges,  afn  que  lefdits  a£tcs  enregiftrez  foient  conferuez  6c  non  diffipcz  , 
au  grand  préjudice  de  nos  fujets:  Toutefois  fera  faite  eftimationdc  la  va- 
leur de  la  pratique  de  celuy  qui  fera  décédé  ou  fera  depoffedé,pourcn  cftre 
rcmboutlc  aucc  le  prix  de  l’Office , par  celuy  qui  encrera  en  fon  lieu , eu 
égard  au  temps  qu’il  l’aura  exercé.  Permettons  auxDcputez  des  Diocefes , 
de  rembourfer  les  anciens  Greffiers  defdites  infinuations , de  la  ffnance 
aéhiellcment  payée;  cnfemble  les  loyaux  coulis  modérez  à trente  liures; 
& iceux  rembourfez , reuendre  lefdits  Offices,  pour  en  jouir  par  les  acque- 
reurs 6c  leurs  fucceffeurs  en  titre  d’heredité,  6c  aux  droits  , priuileges  6c 
immunitez attribuées  aufdices  charges  par  les  precedents  Edits,  ü.  fans 
qu’ils puiffentcy-apresvacquetenleutspetfonnes,  ains  feront  conferuez 
àlcurs  vefues,  enfans  6c  heritiers  : ou  fi mieux  aiment  lefdits  Députez  des 
Diocefes,  les  baillera  ferme,  dont  le  prix  ne  pourra  eftre  employé  qu’au 
profit  des  Beneficiers  des  Diocefes , 6c  à la  décharge  6c  acquit  des  femmes 
impolies  fur  cuxpournoftrcferuicecn  fes  dernières  Affemblées.  Si  don- 
nons en  mandement  à nos  Amez  6c  Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans 
noftrc  Cour  de  Parlement  à Paris , que  ces  prefentes  ils  faffent  lire,publiet 
6C  regiftrer,  ôc  le  contenu  en  icelles  entretenir,  garder  6c  obferucr  félon  la 
forme 6c  teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  concreuenu:  EcàcousBailIifs , 
Sénéchaux, 6c autres  luges  Royaux,  chacun  endroit  fey,  défaire  pour 
r execution  de  cefdites  prefentes , tout  ce  dont  ils  feront  requis,  conformé- 
ment à la  teneur  d’icelles.  Et  dautant  qu’on  en  aura  befein  en  plufieurs  6c 
diuers  lieux , nous  voulons  que  fur  la  copie  deuement  collationnée  par  l'vn 
de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  & Secretaires,ou  faite  fous  feel  Royal ,foy 
y foitadjouftée,  6c  lecontenu  enicellc  mis  en  execution , comme  enverra 
du  ptefent  original. Car  tel  eft  noftrc  plaifir,nonobftant  tous  Ediâs.Decla- 
racions , Artefts  6c  Reglements  à ce  contraires  ; aufquels  6C  à la  derogatoi- 
fes  des  dérogatoires  y contenues , nous  auons  dérogé  6c  dérogeons  par  cef- 
dites  prefentes.  En  témoin  dequoy  nous- auons  à icelles  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à Paris,  le  dernier  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  lix 
cens  vingt-cinq , 6c  de  noftre  Régné  le  fcizicfme.  Signé  ,Lovis.  Etplus 
bas , Par  le  Roy  , de  Lomenie.  Et  fcellc  du  grand  fccau  de  cire 
jaune. 
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on  <nonnanot»nnaaBiMmiti^^ 

ESTJT  ET  REGLEMENT  FAIT  ÂV  CONSEIL 
duRojlt  dernier  Dectmbre  i6t$- des  droits  attrihue:(^aux  acquereurs 
^ bojfeffeurs  des  Offces  de  Gre^ers  des  Jnfinuations  Ecclejîafiiques, 
gÿ*  a leurs  Clercs  gÿ*  Commis  pour  l’infnuation  des  ailes  qui  doiuent 
ejlre  infinun(_.  Ledit  Reglement  fait  parl’auis  de  l' AJfemblée  genera- 
le duClergé,  qui  tenait  lors  à Paris, comme  il  paroifi  par  le  Procès^ 
Derbal  de  la  mefme  A jfemblée. 

VIII. 

POvR  l’infinuation  des  Bulles,  Breuecs&  expcdicions  d’Euefehez, 
Sermcnc  de  fideiiee,  Aâes  de  main-lcuée,  prifes  de  polTclIlon  & autres 
expéditions  qui  feront  infinuces  enfcmble , trente  liures , cy  xxx.  liu. 
Pour  l’inCnuation  des  Bulles  d’ Abbayes  8£  Pticurez  Confiftoriaux , & tous 
autres  aûes , concernans  la  prouifion  ^polTeflion  d’iceux , quinze  liures , 
cy  XV.  liu. 

Pour  l’infinuacion  des  Bulles  des  premières  Dignitez  des  Eglifes  Cathé- 
drales, te  Prieutez  Conuentuels , douze  liures , cy  xij.  liu. 

Pour  les  premières  Dignitez  des  Eglifes  Collegiales , Cx  liures , cy  v j.  liu. 
Pour  les  fignaturesobtenuiisenCourde  Rome,  fut  rcfignation,  permu- 
tation par  mort, deuoluts, pour  les  Dignitez  d’Eglifes  Cathédrales  & Col- 
legiales , Chanoinies , Prebendes , Prieutez  fimples , Offices  d' Abbayes 
& Monafteres , trois  liures , cy  iij.  hu. 

Pourlcslignatutes  des  Bénéfices  Curez,  quarante  fols,  cy  xl.  fols 

Pour  lesVicariats  pctpetuel5,Chaftclcnics  Je  Prellimonics,io.foIs,cy  xxx.f. 
Pour  chacun  aâc  de  deputatibn,  nomination  ou  collation  des  Panons  Ec- 
clefialliqucs  ou  Laïques , pour  tous  Breuets  du  Roy  fur  les  Bénéfices 
autres  que  Confiftoriaux  fera  paye  trois  liures , cy  ii).  liu. 

Pour  vifa  fut  lefdites  figiiatures  en  Cour  de  Rome , prefentations,  nomina- 
tions Je  breuets , autant  que  pour  lefdites  fignatures , prefentations , no- 
minations Je  breuets  félon  la  qualité  des  Bénéfices , trois  liures,  cy  iij  .liu. 
Pour  les  fignatures  en  forme  gratieufe,  quatre  liures , cy  iiij.  liu. 

Poui  les  inftitutions  de  penfion  fut  BeneficesConfiftoriaux,  fix  liu.cy  vj.liu. 
Sut  les  autres , nois  liâtes , cy  ii) . liu. 

Pout  i’extinâion  des  penfions  fur  BeiKficcs  Confiftoriaux,  fix  liu.cy  vj.liu. 
Sut  autres  , trois  liures,  cy  iij  liu. 

Pour  les  expéditions  faites  en  Cour  de  Rome  d’vnion  Je  fuppreffion  de  Bé- 
néfices au  profit  des  Commutuiutez,  cent  liures , cy  c.  liu. 

Pour  l’vnion  des  Bénéfices , faite  par  l’Ordinaire , fix  liures , cy  vj.  liu. 

Pourvue  difpenfcà  vn  Régulier  de  polfedcrvn  Bénéfice  feculicr,  ou  àvn 
feculiet  d’en  pofledet  vn  regulier,ou  de  tranfiation  d’Otdrc,  iz.l.  cy  xij.l. 
Difpenfc  de  poftedei  des  Bénéfices  incompatibles,  douze  liures,  cy  xij.  liu. 
Pour  les  refus  que  feront  les  Euefques  ou  Chapitrcs,de  donner  la  collation, 
ou  mettteen  poftellîon  des  Bénéfices,  vingt-fols , cy  Xx.  f. 

Pourtous  exploits  de  fignifications  ,rcuocations,omologations  te  requifi- 
tions  de  Bénéfices,  procures  de  tefignations,&  autres  fembiablcsaâes, 
vingt  fols , cy  xx.  f. 
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Pour  chacune  prife  de  poITeflîon  , 40.  fols;  hors  celles  cotnprifcs  cy- 
delTus,  cy  xl.  f. 

Pour  chacune  procuration , feizc  fols , cy  xvj.  f. 

Pour  les  prouilions  de  Vicariats,  Officialitez,  Promotoiiats,  Greffiers  des 
Euefques,  Chapitres  , Patrons,  & autres  Ordinaires  , quatre  liures, 
cy  iv.  liu. 

Pour  chaque  lettre  d’Ordre , huit  fols , cy  viij.  f. 

Pour  le  titre  patrimonial  pour  les  Ordres , trois  liures , cy  iij.  liu. 

Pour  les  dimilToires , autant  que  pour  les  Ordres , trente  lois,  cy  xxx.  f. 
Four  vn  dimilToirc  à tous  Ordres , trente  fols , cy  xxx.  f. 

Pour  chaque  Lettre  Patente  d’induit , trente  fols , cy  xxx.  f. 

Pour  lettre  de  nomination,fur  vn  ou  plufieurs  Bénéfices, vingt  fols,cy  xx.  f. 
Pour  degré  de  licences  en  Théologie , en  Droit , ou  es  Arts,  1 1.  f.  cy  xij.  f. 
Pour  lettre  d’infinuation  de  nom  8c  fumom  des  Graduez,  en  temps  de  Ca- 
relme,  pour  chacune  année,  trente  fols,  cy  xxx.  f. 

Pour  lettre  d'attellation  de  temps  d’ellude , dix  fols , cy  x,  f. 

Pour  chacune  dottation  ou  fondation  de  Bénéfices  , Méfies , Obits , ou 
extrait  de  Teftament,  pour  les  Legs  pieux,  trente  fols,  cy  xxx.  f. 
Pour  les  Lettres  de  Profeffion  8c  Nouitiatde  Religieux  ou  Religieufe, 
dix  fols , autres  que  pour  Religieux  des  Ordres  Mendians  ou  Religieu- 
fes , qui  feront  exempts  dudit  droit , cy  x.  f. 

Pour  vnedifpenfe  de  naiflànce  à obtenir  Bénéfices  , trois  liures,  cy  iij.  liu. 
Difpenfe  d’irrégularité  déclarée  £c  jugée,  ah  hmine,  trois  liures,  cy  iij.  liu. 
Difpenfede  Mariage  entre  les  pauures , cinq  fols,cy  v.  f. 

Difpenfe  de  Mariage  entre  les  riches , quatre  liu.  cy  iiij.  liu. 

Les  Bauxl’£mphyteofeouaudcfiusdeneufans,fîxliures,  cy  v).  liu. 

Fait  au  Confeil  d’Efiat  du  Roy , tenu  à Paris , le  dernier  jour  de  Décem- 
bre, i6zy.  DE  Lomenie. 

C/5i«00'SS»îtOC/5î.SO«Se/S«/5ÎOM«/Se»5C/Se<SC»3C<»t<ÎC»î«/îMMC/ÎMC/îC.ît/)«WI*> 

EXTRjilT  Dr  CONTRJCT  PASSE'  ENTRE 
le  Roy  eir  U Clergé,  le  ii.  Feurier  iéz6.  pour  le  renouuellement 
des  Décimés , lequel  ejl  pareillement  inféré  auec  les  autres  Contraéîs 
de  cette  nature,  au  Chapitre  premier  du  Titre  troiÇtefme  de  la  ft- 
xiefme  Partie. 

I X. 

CO  M M E aufii  fa  Majcfté  ayant  acccotdé  aufdits  Heurs  du  Clergé  vn 
nouuel  Edit  pour  l’infinuation  des  aétes  concernants  les  Benences, 
auec  le  droit  de  pouuoir  faire  payer  la  taxe  qui  en  efi  arrefiée  en  fon 
Confeil , leur  a permis  de  rembourfer  les  Greffiers  des  Infînuations  £c- 
clcfiafiiqucs  en  chacun  Diocelé  de  la  finance  par  eux  payée,  8c  qui  efl; 
entrée  aâuellemcnt  dans  les  cofires  du  Roy , lans  aucune  fraude  ny  de- 
guifement , auec  les  frais  8c  loyaux  coulis  modérez  à nente  liures , 8c 
d’emprunter  par  eux  , C befoin  eft,  les  deniers  nccelTaires  à cetre  fin, 
pour  l’afiurance  dcfquels  ils  ne  pourront  obliger  que  lefdits  Greffes  des 
infînuations  : à la  charge  8c  condition  toutefois  que  lefdits  rembour- 
femens  cflants  faits , le  profit  8c  les  deniers  qui  en  prouiendront 
Pan.  II.  V uu  ij 
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ou  de  la  ferme, ou  de  la  rente  defdits  Offices,  tourneront  au  profit  des  Dior 
cefes  à la  defelutge  des  Bénéficiers , &:  au  rembourfement  de  ce  qui  fera 
impolc  nouuellemcnt  pourlefecours  accordé  h là  Majefic  en  cecte  AC- 
fcmbléc. 

■ L*  mtjmt  chofi  efi  flifulée  en  ftatur  du  Clergé  far  les  autres  Centrais 
faits  depuis  peur  le  rertouuellenteHS  aies  Décimés  , amme  tu  peut  vtir  par  la 
leHurt  de  ces  CtntraBs  , qui  fine  au  mefme  eudrtit  du  prefent  Recueil  : Le 
Ctutrall  du  ta,  lauuier  /#//.  & a.  Mars  1666.  fajfesc  eutre  le  Rty  ér  le 
Clergé  peur  le  mefme  fit  jet  des  Décimés  , adjtujleut  que  lefdits  officiers  ne 
pturnut  efire  fit  jets  ny  etntraints  au  payement  <t  aucunes  taxes  peur  le  pafiény 
peur  i’aueuir,  utueéfiaut  tins  Edits , Declaratitusdr  Arrefts  au  centrai re. 

JRREST  NOTABLE  DF  PARLEMENT 

de  Paris,  rendu  en  forme  de  Reglement  le  15.  Juillet  ifiij.  portant 
entr  autres  chofes  que  tous  pourueus  de  Bénéfices  feront  tenus  de 
faire  infirmer,  auec  leurs  prouifions  , les  ailes  de prife  de pojfeffion 
dans  les  Diocefes  où  lefdits  Bénéfices  fe  trouueront  fitues^ , à peine 
de  nuliité. 

VIII. 

COMME  de  deux  Sentences  données  par  noftre  Preuoft  de  Paris  ou 
Ton  Lieutenant  le  9.  Iuillet&i7.  Septembre  i6ia.  La  première  en- 
tre Robert  Thiety  Preftre  du  Dioccfe  de  Couftancc,  pourueu  en  Com- 
mande du  Prieuré  de  faint  Germain  des  Vaux  en  la  Hague,  de  l’Ordre 
laine  Benoift,  au  mefme  Diocefc , demandeur  ii  complaignantpourrai- 
fon  du  polTelToire  dudit  Prieuré  d'vne  part  : Et  Irere  Elïienne  Augier 
Religieux  en  l’Abbaye  (âint  Paul  de  Cormery  , auffi  pourueu  dudit 
Prieuré  de  faint  Germain,  âcrefpeâiuement  demandeur  5c  complaignant 
pourraifon  du  polTelfoire  dudit  Bénéfice;  Et  FrançoisCauellier  auffi  pour- 
ueu dudit  Prieuré,  demandeur  5c  complaignant  audit  polfclToire  d’autre 
part  ; Par  laquelle  faifant  droit  fur  la  complainte  dudit  Thicry  à l’encon- 
tre dudit  Augier  , iccluy  Augier  auroitefié  maintenu  SC  gardé  en  lapof- 
feffion  & jouilTance  dudit  Prieuré,  fruits  5c  profits' , rcuenus  5c  émolumens 
y apparteruns , Defenfes  audit  Thicry  de  le  troubler  ny  empefeher  en 
ladite  polTeffion  5c  jouilTance , 5c  condamné  à rendre  les  fruits  par  luy 
perceus  5C  aux  dépens.  Et  pour  le  regard  dudit  Cauellicr,  wparauant 
que  faire  droit  fur  fa  complainte , que  dans  vn  mois  il  verifieroit  que  ( 
le  droit  de  Collation  dudit  Bénéfice  appartenoit  au  ficur  Abbé  de  Mar- 
HKHiftier,  5c  ledit  Augier  au  contrairej  pour  ce  fait,  eftre  fait  droit  j Et 
neantmoins  ordonné  qu’à  l’égard  dudit  Cauellicr,  ledit  Augier  jou'irok 
dudit  Bénéfice  par  forme  de  rccreance , en  baillant  caution , dépens , dom- 
mages 5c  interefts  pourceregard  referuez.  La  féconde  entre  ledit  Augier 
dcmandeiu:  en  execution  de  la  fufditefentence,  d’vne  pan,  5c  ledit C»- 
uellier  deffitndeur  d’autre;  pat  laquelle,  faute  d’auoir  pat  ledit  Cauellier 
jullifié,  que  ledit  Prieure  de  faint  Germain  fuir  de  la  Collation  dudit  Ab- 
bé  de  Maimouftier,  ledit  Augier  auroit  cfté  maintenu  5c  gardé  en  la 
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poflèlConSc  jouï(Tancc  dudic  Prieuré,  defenfes audit  Caucllier  de  le  trou- 
bler en  ladite  jouilTance  , & condamne  luy  rendre  les  fruits  depuis  ledit 
trouble , & ce  faifant  les  cautions  déchargées , ii  ledit  Cauellier  condam- 
né aux  ^fpens.  Euft  cfté , fçauoir  de  ladite  première  Sentence  par  ledit 
Thicry , & de  la  féconde  par  ledit  Cauellier  appelle  en  noflre  Cour  de  Par- 
lement, cnlaquelle  le  procez' pat  écrit  conclud  &receu  pour  juger  entre 
ledit  Thiery  appellant  d’vne  part,&  ledit  Cauellier  &Augier  intimez  d'au- 
tre: Et  encore  entre  ledit  Caucllier  appellant  ,&  ledit  Augier  intimé  fi 
bienou  malauroitefléappellé,  les defpens refpeéliuement  requis, 8c  l’a- 
snende  pour  Nous;  loint  les  griefs , moyens  de  nullité  8c  produéhon  nou- 
uelle  defdits  appellans , aufquels  les  intimez  pourroient  refpondrc  8c  bail- 
ler contredits.  Veu  iceluy  procez  : Grief  dudit  Thiery.  Refponfes  à iceux 
par  ledit  Augier.  Forcluûon  de  fournir  de  griefs , 8c  produire  de  nouuel 
par  ledit  Cauellier.  Produdion  nouuclle  dudit  Thiery  auec  la  requefie  du 
17.  luiu  dernier  par  ledit  Augier  employée  pour  contredits  contre  icelle. 
Information  faite  àlarequcfle  dudit  Thiery  par  le  Commiflaire  Tybeuf 
leiS.luiniéu.  euoquée  en  l’efiat  quelle  elloit  pardeuant  le  Preuoll  de 
Paris,  8c  jointe  audit  procez  par  Arrell  du  zy.  lanuier  dernier.  Autre  Ar- 
reft  du  15.  Feurier , par  lequel  fur  l’appel  dudit  Thiery  de  la  Sentence  de 
nonobfiant  l’appel , réception  de  caution  du  16.  luillet  1611.  au  profit  dudit 
Augier,  les  parties  auroient  efié  appointées  au  Confcil;  8c  adede  ce  que 
ledit  Augier  auroit  déclaré , que  pour  produdion  il  employoit  ce  qu’il 
auoit  écrit  8c  produit  audit  procez.  Forclufionde  fournir  de  caufe  d'appel 
par  ledit  Thiery.  Produdion  pat  luy  faite  fur  ladite  appellation  verbale. 
Autre  Arrcfi  du  z6.  Mats  dernier , par  lequel  fut  l’appel  dudit  Caucllier  de 
ladite  Sentence  8c  réception  de  caution , les  parties  auroient  effé  appoin- 
tées au  Çonleili  & ordonné  que  l’information  faite  contre  ledit  Augier  à 
la  requefte  de  Mattin  Gorton  8c  fa  femme  auec  le  defaueu , fi  aucun  y 
auoit , feroit  mife  en  vn  fac  à part , pour  en  jugeant  y auoit  tel  égard  que  de 
raifon  -,  8c  cependant  que  l’execution  du  decret  furfeoiroit  contre  ledit 
Augier.  Forclufion  de  fournir  de  caufés  d’appel  par  ledit  Cauellier.  Pro- 
dudion par  luy  faite  fur  ladite  appellation.  Requefic  du  9.  May  dernier 
pa|f  ledit  Augier , employée  pour  produdion , Ladite  information  faite  par 
Efiicnnc  Carquy  Sergent  Royal , le  8.  luin  dernier  à la  requclle  dudit  Gor- 
ron  8c  là  femme  contre  ledit  Augier,  apportées  de  l’Ordonnance  de  ladite 
Cour.  Requefieduti.  May  dernier  defdits  Gorron  & fa  femme,  pat  la- 
quelle ils  auroient  defauoüé  ladite  information,  8C  ce  qui  auroit  efié  fait 
en  leur  nom  contre  ledit  Augier.  Aneft  du  z4.  Mars  dernier , pat  lequel 
fur  l’appel  comme  d’abus  interjetté  par  ledit  Thiery  de  la  collation  8c  pro- 
uifion  dudit  Prieuré , faite  pat  Charles  My ton  Euefque  d’Angers,  cy-de- 
uant  Abbé  de  Cormery , au  profit  dudit  Augier , les  parties  auroient  efié 
appointées  au  Confeil , 8c  jointes  audit  procez , 8C  aéte  de  ce  que  pour  tou- 
tes produâions  , ledit  Augier  auroit  employé  ledit  procez  , & ce  qu’il 
auoit  par  écrit  8c  produit  en  iceluy.  Caufes  d’appel  & produâion  dudic 
Thiery.  Refponfes  8c  contredits  dudit  Augier,  tant  conne  la  produâion, 
que  celle  faite  fur  l’appellation  verbale  dudit  "rhiety , fuiuant  l’Atreft  du 
24.  May  dernier.  Forclufion  de  fournir  de  faluations  par  ledit  Thicry.  In- 
feriptions  en  faux  pat  ledit  Thiery  contre  les  originaux  8c  copies  des  let- 
tres 8c  capacitez  , pofleffion , tonfure  8c  demifloire  dudit  Augier.  For- 
clufionsde  fournir  de  moyens  de  faux.  Lettres  de  nous  obtenues  par  ledit 
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Tliicry  le  10.  May  dernier, pour  articuler  & prouucr  les  faits  y contenus  ' 
communiquées  à partie  & miles  au  làc.  Aiiclldumelme  jour, par  lequel 
auroit  ellé  ordonné  que  les  reuelations  tendues  lut  le  monitoirc  publié  à la 
requefte  dudit  Thiery  pat  les  Curez  ou  V icaires  de  faint  Medetic  & faine 
Seucrin  de  cette  ville  de  Paris  , feroient  apportées  & mifes  en  vn  fac  à 
part , pour  en  jugeant  y auoir  tel  égard  que  de  raifon.  Lcfdiecs  reuelations, 
autre  Arteft  du  j.  luin  dernier  entre  ledit  Thiery,  demandeur  en  com- 
plainte, en  vertu  de  fa  prouilion 'nouuelle  en  forme  de  deuolut  & accu- 
mulation de  droit  pat  luy  obtenue  «11  Cour  de  Rome  le  15.  Auril.d’vne 
parti  par  lequel  fur  ladite  complainte  les  parties  auroient  efté  appointées 
en  droit  à écrire  & produire,  & a£le  de  ce  que  j)our  toutes  écritures  &:  pro- 
ductions ils  auroient  rcfpeCliucment  employé  le  procez,  ladite  prouilion 
nouuelle  auec  le  procez  verbal  de  vérification  d’icelle  du  ly.  luin  dernier. 
Requefte  dudit  Augiet  du  10.  duprefent  mois  do  luillet,  auec  l’Arreft  y 
attaché  du  3.  dudit  mois.  Conclufions  de  noftte  Procureur  general,  au- 
quel le  tout  auroit  efté  communiqué;  Le  tout  joint  audit  procez  & dili- 
gemment examiné  :NosTREDtTE  Covr  par  fon  jugement  ic  Ar- 
reft , faifant  droit  fur  le  procez  par  écrit  te  complainte  intentée  par  ledit 
Thiery  ,en  vertu  de  la  ptouilion  en  forme  de  deuolut  & appellation  ver- 
bale , fans  s’artefter  à nofdites  lettres  & inferiptions  en  faux  ; A mis  te 
met  les  appellations  & ce  dont  a efté  appelle  au  néant,  fans  amende;  en 
cmendant  lefdites  Sentences , a maintenu  te  gardé , maintient  te  garde 
ledit  Thiery  en  la  poftcftlon  8c  jouiftance  dudit  Prieuré  de  faint  Germain 
des  Vaux  en  la  Hague,  Diocefe  de  Confiance,  fruits,  profits,  ceucnos8c 
emolumens  qui  en  dépendent  : faitinliibitions  Scdefcnfes  aufdits  Augiet 
te  Cauellierde  le  troubler  te  empefeherà  l’aduenir,  (ans  reftitution  de 
fruits  jufques  à huy , dommages  te  interefts.  Et  fur  l’appel  comme  d’a- 
bus dudit  Thiery , a mis  8c  met  les  parties  hors  de  Cour  te  de  procez  ; con- 
damne lefditsAugierécCauellieres  defpens  des  caulcs  principales, cha- 
cun pour (bn regard , enuers  ledit  Thiery,  fans  defpens  de  la  caufe  d’ap- 
pel. ArenuoyéSc  renuoyeledit  Augier  pardeuant  rOfficial  de  l’Arche- 
uefquc  de  Tours  pour  fe  purger  defdits  decrets , te  à cette  fin  ordonne 
qu’k  la  diligencedudit  Thiery  les  charges  & informations  feront  portées 
au  Greffe  de  ladite  Officialité,  pardeuant  lequel  ledit  Augiet  fera  tenu 
de  fe  reptefenter  au  mois.  Et  ayant  égard  aux  conclufions  de  noftredit 
Procureur  general , Ordonne  que  tous  Ecclefiaftiques  qui  feront  pourueus 
à l’aduenir  d’ Abbayes , Prieurez  8c  autres  Bénéfices  feront  tenus  faire  in- 
finucrauec  leurfdites  prouifions  l’aéle  de  prife  de  pofleffion  defdits  Bé- 
néfices és  Regifttes  des  Infinuations  des  Oiocefes , dans  Icfqucis  fe  trou- 
ueront  lefdits  Bénéfices  ailis  8c  fituez  ; te  à faute  de  ce  faire , feront  te- 
nus lefdits  aâes  de  prifes  de  poftcirion  nuis  te  de  nul  effet  te  valeur.  Et 
lëra  le  prefènt  Arreft  à la  diligence  des  Subllituts  de  noftre  Procurent 
general , leu , public  te  cnregiftré  és  Sièges  Royaux  de  ce  relTort , te  au- 
(teslieux  qu’il  appanicudta.  Prononcé  le  quinziémejour  de  luillet  lÿay. 
Signé,  Gaelard. 
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Extrait  de  tOrdonnance  de  16x9.  Art.  xxiv. 

IX. 

LEs  EccWiaAiques  feront  infinucr  es  Greffes  des  Infînuuions,  lespro- 
uifions  Se  autres  aûes  dont  ils  fc  voudront  aider,  à peine  de  nullité, 
fuiuant  nos  anciennes  Ordonnances  : fiiifant  defenfes  aux  Greffiers  def- 
dites  Infînuations  de  prendre  plus  grand  falairequeceluy  qui  leur  eft  at- 
tribué par  leur  eflabliffemcnt , Se  les  Reglement  fur  ce  faits. 

yir/ù/e  XX  y. 

® pourront  lefdits  Greffes  eftre  ^ l’auenir  exercez  par  les  domefliques 
des  Ordinaires,  & fi  aucuns  s’en  trouucnt  à ptefênt  poutueus , nous  vou- 
lons [qu’ils  s’en  démettent  dans  trois  mois  apres  la  publication  de  la  pre- 
fente  Ordonnance,  £cce  à peine  de  priuation  d’iceux. 

Article  XXVI. 

T .ES  Regiftresdefdits  Greffiers  feront  chiffrez  & paraphezpatlesArche- 
uefqucs,£uefques£c  autres  Ordinaires,  au  commencement  de  chacune 
année,  à peine  de  nullité  des  aéfes  fSe  enregifltemens,  dommages  Se  inte- 
refb  des  parties. 

AKKEST  Dr  CONSEIL  DE  ST  AT, 
du  li.  Aoufl  r 6 J 5.  par  lequel  les  Greffiers  des  Injinuations  Eccle- 
Jîafiiques , jhnt  defeharge:^  delà  taxe  du  fol  pour  feu,  des  Mariages, 
Baptefmes  & Mortuaires.  ^ 

X. 

SV  R cequiaeflé  temonftréauRoyenfon-Confcil  parles  Agent  gene- 
raux du  Clergé  de  France , Que  fa  Majelté  par  fon  Edit  du  mois  de  lan- 
uier  dernier  i£;5.  vérifié  en  la  Gourdes  AydesaeParis,lei<.  May  audit  an, 
ayant  enjoint  conformément  à l’Ordonnance  de  Blois,aux  Curez  de  toutes 
les  parties  de  fon  Royaume, de  faire  fidcls  Regiftres  des  Baptiflaircs,Maria- 
ges  Se  mortuaires,  & iceux  bailler  tous  les  ans  és  Greffes  des  luflices  Roya- 
les plus  prochaines , elle  auroit  de  nouueau  attribué  aux  Greffes  defUites 
luflices  vn  droit  héréditaire,  de  prendre  tous  les  ans  vn  fol  fur  chacun  feu 
Se  famille  des  parties  taillables  , Se  trente  fols  pour  chacun  extrait  des 
aétes  qu’ils  deliurcront  aux  Paroiffiens  des  villes  priuilegiées , en  payant 
par  chacun  defditsGtcfiês  la  finance  à laquelle  ils  feroient  pâteux  taxez  j 
a quoy  fiiire  les  proprietaires  defdits  Greffes  feroient  contraints , en  confe- 
quence  de  l’Arrefl  dudit  Confeil , du  dernier  jour  de  Mars,  comme  pour 
les  deniers  Sc  affaires  de  là  Majeflé.  Cequiaeflé  exécuté  en  quelques  en- 
droits, Se  lefdits  Arrefls&  commiffion  fignifiez  à pluficurs  proprietaires 
defdits  Greffes,  mefmes  des Ecclcfiafliques  qainefoncqu’vfufcuitiers  de 
leurs  Bénéfices,  8e  ainfi  grandement  lezez,  en  ce  que  lefdites  taxes  font  ft 
grandes,  que  lefdits  Ecclcfiafliques  ne  les  pourroient  porter,  fans  y en- 
gager leurs  Bénéfices  ; ce  qui  ne  leur  efl  pas  permis,  joint  que  ledit  droit 
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qui  peut  cftrc  augmente  de  temps  en  temps  , & qu’il  faudtoit  payer  pat 
prefetence,  pourroit  abfotbet  le  reuenu  dcfdits  Bçncficiers  , qui  font  jà 
obligez  à tant  de  charges.^ qu’ils  n’y  pcuuent  fatisfiire  , & encore  moins 
les  panures  Curez , auîqucls outre  leurs  charges  ordinaires,  il  cil  enjoint 
défaire  les  Regiftres, pouten  porter  les  emolumens  à d’autres.  Reque- 
roicntàcette  occafion  les  fupplians  , qu’il  plcuft  à faMajellé  y vouloir 
pouruoir.  Veu  ledit  Edit  du  mois  de  lanuicr  dernier,  ledit  Arrell  du  der- 
nier Mats  enfuiuant,  aucc  les  exploits  de  commandemens  & làiltcs  faites 
lûr  plufieurs  Eucfqucs  & autres  Bénéficiers  & leurs  Greffiers.  Enlêmblele 
confentement  des  Traitans,  qui  porte  en  termes  exprès,  qu’ils  n’enten- 
dent  cftre  fait  aucunes  taxes  fur  les  Greffes  des  Infinuations  Ecclefiafli- 
qucs,&:cncas  qu’il  en  ayeellé  fait,  qu’ils  le  départent  & donnent  main- 
Icuèc  des  faifics  qui  peuucnt  auoit  cllé  faites  en  confcquence.  Le  Roy 
EN  SON  CoNSE  I L , A faitSzfaitmain^lcuce  aufditsfuppliansat  leurs 

Greffiers,  des  làifics  faites  furie  reuenu  des  Greffiers  des  Infinuations  Ec- 
clcfialliqucs,  pour  k payement  defditcs taxes  du  fol  pour  feu  des  Baptef- 
mes , Mariages  & Mortuaires , & en  cas  qu’ils  foient  compris  dans  les 
Roollcs  dclditcs  taxes  ; Ordonne  faditc  Majcftc  qu’ils  en  feront  oilcz , & 
que  ce  quifctrouueta  auoit  clic  par  eux  payé  pour  raifon  de  ce,  leur  fera 
rendu  & rcflitué.  Fait  au  Confcil  d’Ellat  du  Roy , tenu  à Paris  le  1 8.  jour 
d’Aoull  lÉjj.  Signé,  Pille'. 

S'oyez,  vn  Arreftdu  Confeil  Priuédu  is.  ySuril  lijy.  lequel  entr' autres  thofes 
dtfeharge  le  Grever  des  Infinuations  Ecclefiafiiques  du  Diocefe  d'Auch , de  la 
conifation  pour  la  taille  <ÿ-  autres  taxes  faites  fur  luy  k caufe  de  fion  Ofiite  far 
les  Confiais  de  la  ville  d’Auch  ; auec  defenfies  aufidits  Confiais  de  comprendre 
aufidites  cottifiations  & taxesles  ojjiciersdu  Clergé ^ pour raifion de  leurs  Offices, 
llefiinfitré  cy-apres  en  la  S'S.fart.Til.  II.  Chap.  Il', 

EDIT  DV  ROT  LO  VI S XII 1. 

du  mois  de  Ncuemhre  1637.  portant  eflahlijfement  du  Controolle^ 
au  lieu  des  Injinuations  Ecclejiajliques  ; dit  pour  ce  fu  jet , l'Edit  dit 
Controolle. 

XI. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  ; A tous 
prcfens&àvenir.  Salut.  Les  Rois  nos  Pccdeccffcurs  defirans  retran- 
cher les  fraudes  & abus  introduits  pour  perpétuer  les  Bénéfices  dans  les  fa- 
milles > & les  tendre  héréditaires , ont , pour  obuicr  à ces  defordres , voulu 
que  les  réglés  de  la  Chancellerie  Apoftqli^ue  De  infirmis , & de puHicandis, 
loient  cxaèlcmcnt  obferuccs  ; Sc  ont  fait  a mcfmc  fin  pluficurs  bonnes  6c 
louables  Ordonnances  , 6c  entr’autres  celle  de  l’an  i;yo.  vulgairement 
appellcc  des  petites  dates.  Mais  comme  il  ell  mal-aile  de  preuoirtout  le 
mal  que  l’efptit  de  l’homme , trop  fécond  enmauuaifes  inuentions,  pro- 
duit de  jour  à autre.  Nousauons  elléaducitis  qu’éludant  nos  Ordonnan- 
ces pat  dates  fcctctement  retenues  à Rome , 6c  reïterées  autant  de  fois 
qu’on  veut,  fans  les  faire  cllcndrc,  ny  enuoyet  les  Procurations,  Cnon  apres 
lamortduRefignant,ouparreuocationsfecrettes,  on  rend  les  dues  des 

Bénéfices 
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Bcncfices  font  coufiours  confcrucz  au  plus  viuanc , fans  qu’il  rcftc  aucune 
lumicre  des  premières  refignations  : Comme  auflî  par  dcmilfions  pures  & 
fimples,  ou  permutations  fianduleufes,  faites  CS  mains  des  Ordinaires  ou 
de  leurs  V icaires , &c  prifes  de  polTcflion  lors  que  le  Rclîgnant  eft  proche  de 
la  mort,  les  Indultaircs  & Graduez , & autres  ayans  des  grâces  cxpcûati- 
ues,  font  ftuftrcz  du  fruit  d’icelles , Sc  les  Patrons  Ecclclîaftiques  priuez  de 
leurs  droits , fans  que  les  Rois  nos  PredccelTcurs  y ayent  pourueu , comme 
il  cil ncceflaire,  en  réglant  le  temps  que  les  Refignans  6c  Permutans,  doi- 
uent  pour  la  validité  de  leurs  refignations  & permutations  furuiurc  apres 
quelles  ont  elle  adraifes.  Et  d’autre  part  les  Graduez  &c  autres,  abufanc 
fouuent  des  grâces  qui  leur  font  faites,  fe  font  par  fafkions  fccrettes  éuincer 
des  Bénéfices  qu’ils  ontrequis,  afin  de  n’e  tire  jamais  tenus  pour  remplis, 
& auoir  coufiours  de  nouucaux  prétextes  de  troubler  les  Ordinaires  en 
leurs  droits,  & au  choix  qu'en  leur  confcicncc  ils  font  obligez  défaite  de 
perfonnes  capables.  A quoy  voulans  pouruoir , 6c  conferuer  également  les 
droits  des  Patrons  & Collaccurs  ordinaires , 8c  de  ceux  qui  ont  obtenu  des 
grâces  expeftatiues , fans  que  les  vns  ny  les  autres  en  puiflent  abufer. 
Nous  auonsjugc  n’y  pouuoir  apporter  meilleur  rernede  qu’en  créant  en 
titre  d’offices  certain  nombre  de  Controolleurs  de  procurations  pour  re- 
figner, 8c  d’autres  aftes  concernans  les  Bcncfices, 6c  eftablifiant  certai- 
nes règles  6c  maximes  generales  pour  la  dccifion  des  principales  que- 
ftions,  qui  jufqucs  à prefcncont  produit  grand  nombre  de  procez  entre 
nos  Sujets. 

PREMIERE  MENT. 

A CES  CAVSES,dc  l’aduis  de  noftre  Confcil,  6c  de  nollre  certaine 
fcicnce , pleine  puifl'ance  6c  autorité  Royale , Nous  auons  par  ce  prefenc 
noftre  Edit  perpétuel  8c  irtcuocable, créé 8c érigé  , créons  & érigeons  en 
titre  d’office  formé  en  chacune  de  nos  villes  de  Paris,  Touloufc,  Bour- 
deaux , Rouen , Rennes , Dijon , Grenoble  , Aix , Mets , Pau  8c  Lyon , vn 
Controollcur  de  procurations  pour  refigner , Prefentations , Collations, 
8c  autres  aûes  concernans  les  Bénéfices , l’impetration  6c  poffeffion  d’i- 
ceux,  8c  les  capacitez  requifes  pour  les  pofleder  , pour  exercer  chacun 
d’eux  Icurdite  charge  pour  les  Bénéfices  fituez  dans  l’cftcnduc  6c  reflbrt  de 
nos  Parlcmens , dans  lefquels  ils  feront  eftablis,  ainfi  qu’il  fera  dit  cy-apres, 
en  exceptant  de  celuy  de  noftre  Parlement  de  Paris,  nos  Pays  de  Lyonnois, 
Forefts  8c  Bcaujolois , que  nous  attribuons  au  Controollcur  par  nous  créé 
pour  noftre  ville  de  Lyon  : lefquels  Controolleurs  feront  le  ferment  en- 
tre les  mains  de  nos  Baillifs  8c  Senefehaux  de  leur  rcfidéncc,  ou  de  leurs 
Lieutenans. 

IL 

Et  outre  , aduenant  vacation  des  Charges  8c  Commiffions  des  Ban- 
quiers folliciteurs  d’expéditions  de  Cour  de  Rome , 8c  de  la  Légation , pat 
la  demiffion  ou  le  decedsde  ceux  qui  exercent  à prefent  lefditcs  charges 
en  vertu  des  commiffions  à eux  oélroyées  par  nos  luges  ,Nous  les  auons 
deflors,  comme  dés  à prefenc , efteints  & liipprimcz,  efteignons  8c  fup- 
primons  , jufqu’à  ce  que  Icfdics  Banquiers  foient  réduits  au  nombre  de 
quarance-fix;  fçauoir  eft,  douze  en  noftre  ville  de  Paris  , cinq  en  celle 
de  Lyon , quatteen  chacune  de  celles  de  Touloufc  8c  Bourdeaux , 8c  deux 
en  chacune  de  nos  villes  de  Roüen,  Rennes  , Aix,  Grenoble,  Dijon, 
Mets  8c  Pau.  Et  quant  à ceux  qui  ont  efté  eftablis  Ô£  qui  cxcrcenr  à pre- 
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fenc  ladite  charge  de  Banquier  dans  les  autres  villes  de  nollre  Royaume , 
& Pais  de  noftre  obeïffance  , Nous  auons  reuoqué  & reuoquons  leur» 
Commiflions,  Matricules  & réceptions,  & les  auons  dés  à prefent  fiip- 
primees  & fupptimons , leur  faifant  tres-exprefTes  inhibitions  & defenArs 
de  continuer  l’exercice  fie  fonâionde  ladite  charge , huit  jours  apres  la 
publication  de  noflre  prefent  Edit , à peine  de  faux , & de  nullité  ues  ex- 
péditions qui  feront  faites  en  Cour  de  Rome,  ou  en  la  Légation,  par  leur 
entremifeSc  follicitation , trois  mille liures d’amende,  dépens,  domma- 
ges &:intereft$  des  parties.  Etfaifons  pareilles  defenfes  à tous  nos  luges 
Officiers  , à mefmc  peine  de  faux  , de  donner  cy-aptes  aucunes  Com- 
milfions  ,ny  teceuoir  aucun  de  nos  Sujets  à l’exercice  de  ladite  charge, 
& déclarons  nul  &de  nul  effet  & valeur,  tout  ce  qui  en  vertu  dcfditcs 
Commilfions , fi  aucunes  eftoient  données  au  préjudice  de  nos  defenfes  , 
fera  fait  & expédié  en  Cour  de  Rome  & à la  Légation , &c  défendons  à nos 
luges  d’y  auoir  aucun  égard.  Et  apres  que  les  Banquiers  des  Villes  , dans 
lelquellcs  nous  voulons  qu’ils  demeurent  cllablis,  auront  cfté  réduits  au 
lùfdit  nombre.  Aduenant  vacation  de  leurs  charges  Si  Commilfions,  il  y 
fera  pat  Nous  pourueu  pat  Commiflions,  qui  feront  oftroyccs  gratuite- 
ment à ceux  qui  auront  eifé  Clercs  ou  Commis  des  Banquiers  de  France 
l’efpace  de  cinq  ans , ou  de  ceux  de  Cour  de  Rome  l’elpace  de  trois  ans , 
dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  certificat  en  bonne  forme.  Et  fi  apres 
auoir  ellé  examinez  par  les  Banquiers  qui  feront  commis  pat  noflre  amc 
Si  féal  Chancelier  de  France  , ils  font  ttouuez  capables  , ils  donne- 
ront caution  de  trois  mille  liures  pardeuant  nofdits  Baillifs  Si  Senef- 
chaux  de  leur  rcfidence  , Si  feront  pareillement  le  ferment  entre  leurs 
mains. 

I I 1. 

Lefdits  ControoUeurs  Si  Banquiers  feront  bon  Si  loyal  regiftre,  lequel 
contiendra  au  moins  trois  cents  feuillets.  Si  fera  réglé  en  chacune  page 
de  lignes  droites  , tant  en  haut  qu’en  bas  , Si  au  collé.  Et  aupacauant 
qu’écrire  Si  enregillrer  aucun  a£le  de  Controollc  Si  d’expéditions  Apo- 
Itoliques  en  iceluy  , ils  feront  tenus  de  le  prefentet  à l’Archeucfque  ou 
Euelque  Diocefain , ou  à fon  Vicaire  ou  Official , Si  au  Lieutenant  gene- 
ral delà  Senefehauffée  ou  Bailliage  dudit  lieu,  lefquels  feront  cotter  de 
nombre  tous  les  feuillets  dudit  Rcgillre,  parapheront  Si  feront  parapher 
chacun  d’iceux  par  leurs  Greffiers , Si  figneront  auec  eux  l’aéle  qui  fera 
écrit  à la  fin  du  dernier  feUillet , contenant  le  nombre  des  feüi  llets  d’ice- 
luy , le  jour  qu’il  aura  efté  par  eux  paraphé  , Si  le  quanticfmc  eft  ledit 
, Regiftre,  le  tout  à peine  contre  lefdits  ControoUeurs  8c  Banquiers  de  faux, 
de  trois  mille  liures  d’amende.  Si  de  cous  dcfpens,  dommages  Scinterefts 
des  parties. 

I V. 

Le  Regiftre  des  ControoUeurs  contiendra  par  articles  cottez  de  nom- 
bre continus  la  fubftancc  fommaire  de  chacun  a£le  qu  i aura  efté  controollé 
Si  enregiftré , le  jour  Si  le  lieu  où  il  aura  efté  pafte , le  nom  des  parties , des 
tefmoins , Notaires , Greffiers  Si  Secrétaires  qui  l’auront  expédié , auec  le 
nom  de  celuy  qui  l’aura  prefenté  au  ControoUe  , lequel  lignera  l’aniclc 
de l’enregiftrement  del’aéle,  s’il  fçaic  ligner,  finon  le  Controollcut  fe- 
ra mention  qu’il  a déclaré  ne  fçauoir  ligner.  Et  fi  ledit  Controollcut  en 
a eu  la  charge  pat  Procuration  ou  Lettre  roiffiuc  , il  en  fera  mention 
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en  Ibn  Rcgiftte  ; &fur  le  dos,  ou  au  pied  dudit  aûe  controollc,  cotteraà 
quel  jour,  en  ^uelRegiftrc,  au  quantiefme  feüillct  d’iceluy  fous  quel 
nombre  il  a elle  enregiftre , comment  & pat  qui  il  l’a  ellé , & s’il  a Cgné  au- 
dit Rcgiftre,  & ledit  Controolleur  ou  fon  Commis,  contrcfignera  ledit 
ade.  Sera  ledit  Regiltre  de  grandeur  competente,  à ce  que  chacune  pa- 
ge d’iceluy  contienne  au  moins  Cx  articles  du  Controollc , tc  fera  entière- 
ment remply  en  chacune  dcfdites pages,  fans  outrepalTer  les  lignes  tirées 
tant  en  haut  qu’en  bas , te  au  codé , & iâtif  lailTcr  entre  les  articles  plus 
d’cfpace  qu’entre  les  autres  lignes  , barrant  de  traits  de  plume  l’efpace 
qui  pourra  rcilcr  en  blanc  à la  fin  de  chacun  article,  à peine  de  punition 
corporelle  contre  Icfdits  Controolleurs  , priuation  de  leurs  charges,  fix 
mille  liures  d’amende,  defpcns,  dommages  & interefts  des  panies. 

V. 

£r  quant  aux  Banquiers  , ils  feront  tenus  d’écrire  en  l’vnc  des  pages 
de  chacun  feuillet  de  leur  rcgiftre  le  jour  d’enuoy  , auec  articles  cottes 
de  nombres  continus  , qui  contiendront  en  fommaire  la  fubftance  de 
chacnn  ade  bénéficiaire,  tc  de  toute  autre  commiftion  pour  expéditions 
Apoftoliques  Beneficiales , & autres  dont  ils  feront  cliargcz  , le  jour  tC 
le  lieu  delaconfediondudit  ade,  du  Controollc  tc  cnregiftrement  d’i- 
celuy, lesnomsdes  parties , Notaires,  tcfmoins, Controolleurs &com- 
mettans , te  en  fuite  des  jours  d’enuoy , le  jour  de  l’arriuée  du  Courrier 
ordinaire  te  extraordinaire  : £t  en  l’autre  page,  vis  à vis  de  chacun  arti- 
cle, écriront  pareillement  le  jour  de  réception  , le  date,  le  quantiémeli- 
urc  Se  feuillet  du  de  l’expédition,  auec  le  jout  duconfens,  fi  au- 

cun y a.  Se  le  nom  du  Notaire  qui  l’aura  eftendu,  ou  la  fubftance  fbm- 
mairc  du  refus  ou  empefehement  de  l’expédition  , & coneront  lefdits 
Banquiers  chacune  expédition  Apoftolique  de  leur  nom  Se  refidencc , 
du  numerù  de  l’article  de  commiftion  d’icelle , du  nom  de  leur  Correfpon- 
dant,8e  du  jour  qu’ils  l’auront  déliurée.  Se  le  fignctont  ou  feront  ligner 
par  leurs  Commis , Se  en  cas  de  refiis  en  Cour  oc  Rome  , ou  cmpcfchc- 
ment , feront  lefdits  Banquiers  obligez  d’en  deliurer  aux  panies  cenifi- 
cat , le  tout  fous  pareille  peine  de  fix  mille  hures  d’amende , Se  de  tous  dé- 
pens , dommages  Se  interefts  des  parties. 

VI. 

Chacun  defdits  Controolleurs  Se  Banquiers  ne  pourra  auoirqu’vn  fcul 
Rcgiftre  en  mclme  temps  , ny  cnregiftrer  aucun  aéle  de  Controolle  Se 
d’expedition  Apoftolique  en  vn  nouueau  Rcgiftre,  que  le  precedent  ne 
foit  entièrement  remply , à peine  de  punition  corporelle  contre  lefdits 
Controolleurs  Se  Banquiers , priuation  de  leurs  charges,  fix  mille  liures  d’a- 
mende, defpens,  dommages  Se  interefts  des  parties.  £t  feront  obligez  de  rc- 
ptefcnicr leurs  RcgiftrcsauxArchcuefquesSe£ucfquesde  leur  rcCdcnce, 
Seàhoftrc  Procureur  general  en  noftre  grand  Confeil,  tant  dans  noftre 
ville  de  Paris , qu’en  tous  autres  lieux  où  noftredit  Confeil  tiendra  fa  fean- 
cc,ànos  autres  Procureurs  generaux.  Se  àleurSubftitut  en  noftre  ville  de 
Lyon,  lors  qu’ils  en  feront  par  eux  requis , pour  voir  s’ils  y ont  gardé  la  for- 
me preferi  tc  par  noftre  prefent  £dit , fans  ncantmoins  que  fous  ce  prétexté 
ils  puiftenteftredefaifis  de  Icutdit  Regiftre. 

V 1 I. 

Voulons  Se  ordonnons  que  toutes  procurations  pour  relîgner  en  quel- 
que façon  , Se  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , me&nc  pour  vnion  ou 
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des-vnioncnueles  mains  de  no(lie  faine  Pcrelc  Pape,defon  Légat,  on 
de  rOrdinaiie  , confentit  création  ou  eatindion  de  penilons,  les  reuo- 
cationsSc  Icsrettaâacions  d’icelles,  les  Infinuations  & lignifications  des 
nominations  , enfemblc  des  degrez  & des  certificats  de  temps  d'efiude 
des  Graduez  & les  notifications  de  leurs  noms  & furnomsen  temps  de  Ca> 
tefme  U leurs  rcquifitions , les  prefentations  des  Patrons  Ecclellalliques 
£c  Laïques,  les  prouifions  des  Ordinaires  par  quelque  genre  de  vacation 
que  cefoit,  les  prouifions  d*Cour  de  Rome  expédiées  furrefignations, 
pcrmuutions  ou  vnions  , les  aâes  de  fulmination  prife  de  poficiTion 
en  vertu  de  toutes  prouifions  de  Cour  de  Rome , de  ü Légation  & des 
Ordinaires,  les  publications  d’icelles,  les  acceptations  & re^s  d’accepter 
Bénéfices , 8t  toutes  Lettres  de  Tonfure  , dont  on  voudra  Ce  feruir  pour 
polTedcr  Bénéfices,  feront  controollcz  Sc  cnrcgillrcz  dans  le  temps  cy- 
apres  déclaré,  à peine  de  nullité  defditsaâes,  dclqucls  en  cas  de  dcfiiut 
dudit  Controolle  & enrcgillrement , nous  dcfcndoiu  aux  parties  de  s’ay  der 
& à nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard. 

VIII. 

Lcfdits  aélesfujcts  à Controolle  feront  controollcz  &:  cnregiftrez  ainû 
qu’il  s’enfuit  1 fçauoit  e(l,les  prefentations,  prouifions  , rcuocations,  rc- 
traâations,pofl'clllons, fulminations,  publications,  acceptations , & re- 
fus d’accepter  Bénéfices  par  leControolleurdurclTort  dans  lequel  lcfdits 
Bénéfices  font fituez, fors  3c  excepté  que  les  procurations  pour  refigiter 
ou  permuter  pourront  cftre  controollces  3c  cnrcgiflrées  par  le  Controol- 
leur  plus  proebain  du  lieu  où  Icfilits  aâes  auront  cllé  paflèz  : toutes  les  li- 
gnifications, infinuations, notifications  ,8£  requifitions des  Graduez  par 
le  Controolleur  du  rcfiTorc  au  dedans  duquel  font  fituez  les  Prelaturcs, 
Dignitez  Vautres  Bénéfices  des  Patrons  fitCollatcurs  ,aufquels  les  nomi- 
nations font  addreflccs , 3c  les  lignifications , infinuations  Sc  notifications 
faites.  Et  quant  aux  Lettres  de  Tonfure,  par  le  Controolleur  du  lieu  où 
elles  ont  cAc  oâtoyées. 

IX. 

Tous  les  aâcsfujets  à Controolle  qui  feront  faits  &palTezcy-apres,  lê- 
ront  controollcz  & enrcgilircz  i fçauoir  ell  les  Procurations  pour  refigner 
auparauant  qu’eltre  enuoyées  à Roine  ; 3c  les  autres  aâcs,  au  plus  tard 
dans  vn  mois  apres  leur  date.  Et  ceux  quiont  elle  faits  auparauant  la  pu. 
blication  du  ptefent  Edit , lèront  controollcz  Sccntcgillrez  dans  le  mcfme 
temps  d’vn  mois , du  jour  de  ladite  publicauon , ledit  temps  ne  commen- 
çant pour  le  regard  des  prouifions  de  Cour  de  Rome  , que  du  jour  de  la 
poirclfion  prife  en  vertu  d’icelles  > autrement  & à faute  de  ce  faire,  décla- 
rons lcfdits  aftes  nuis  & de  nul  efièt  & valeur , Sc  défendons  aux  parties 
de  s’en  feruir,  St  li  nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard  en  jugeant  le  poficlToi- 
rc  des  Bénéfices. 

X. 

Pour  retrancher  les  abus  qui  procèdent  de  la  facilité  des  Notaires  ù 
deliuter  aux  parties  les  minutes  des  procurations  pour  refigner  , Nous 
enjoignons  à cous  Notaires  Royaux  , Apoftoliques  3c  autres  , de  faire 
deux  grolTes  de  chacune  minute  de  Concordats  , de  Procurations  , 3C 
dctousaélespourrcfigncrpurcmencStfimplcmcnt  enfâucur  oupoutcau- 
fè de  permutation , vnirou  des  vnir  Bénéfices,  confencir  la  création  ou 
cxunâioa  de  pesfions  , enfemblc  des  rcuocations  defdits  aâes , des 


Digilized  by  Googli 


Des  injinuations  Sccîejiajliijues.  Tl  T.  XXL 

xetraftacions  dcfdices  rcuocation5,&:  des  acccptations&refos  d’accepter  tef- 
dits  Bcnedces.Lefqucllcs  Groflcsferont  lignées  des  Parties  4c  desNotaites: 
& fetai’vncd’icellcslaiirécau  Controolleui  qui  en  fera  le  concroolle  te 
cnregiflrement , 4c  fera  par  luy  concre-iignée  pour  y auoir  recours  tc  pour 
ùl  décharge , en  cas  que  la  vérité  de  l’aâe  par  luy  controollé  foie  débattue  : 
&.  l’autre  rendue  au  porteur  d’icelle  pour  le  fait  de  l’expedition.  Enjoi- 
gnons aufdits  Notaires  de  garder  foignenfement  les  minutes  de  tous  lef- 
dits  aâes,  Sc  leur  défendons  de  les  dcliuret  aux  parties  à peine  de  faux, 
de  nullité  defditsaéfcs,Sc  de  tous  dépens,  dommages  4c  interdis  des  par- 
ties interelTées. 

XI. 

Voulons  que  ceux  que  nous  pouruoirons  defditsOSîcctde  Controol- 
leurs , 4c  les  Banquiers  qui  feront  pat  nous  cy-apres  commis,  foient  perfon- 
nes Laïques,  âgées  de  a;,  ans,  4C  non Ofwicrsnydomelliques d'aucuns 
Ecclefiailiques  , 4c  ne  puid'ent  poiTeder  ny  exercer  conjointement  deux 
defdites  Charges  de  Controolleurs , Banquiers  4c  Notaires  i ny  mefme 
leperc  4c  le  fils,  oncle  , gendre,  ncucu,  deux  freres,  bcaux-freres , ou 
confins  germains , tenir  4c  exercer  en  mefme  temps  lefdites  charges  4C 
fondions  de  Controolleur  , Banquier  4c  Notaire  en  vue  mefme  ville. 
Comme  aulli  qu’aucun  Banquier  ne  fepuiircchargcrcnmdmctemps,dcs 
Procurations  4c  autres  aélespourenuoycrcn  Cour  de  Rome  ou  à la  Léga- 
tion, fi  le  Notaire  qui  a receulefdits  aélcs,ou  l’vn  d’iceux,ellfon  pere, 
fils , frere , beau-frere , gendre , oncle , neueu , ou  coufin  germain , à peine 
de  faux , mille  liures  d’amende, dépens,  dommages  4c  interdis  des  parties. 

XII. 

Lefdits  Banquiers  'folliciteront  fculs , 4c  à l’exclufion  de  toutes  autres 
perfonnes,  toutes  fortes  de  prouifions  de  Bénéfices,  4c  autres  expéditions 
généralement  quelconques  qui  s’obtiennent  enCour  de  Rome  4c  en  la  Lé- 
gation, en  quelque  façon  4c  par  quelque  voye  que  cefoit  : Et  défendons 
tres-expreflement  â tous  autres , de  s’entremettre  par  eux  ou  pat  perfonnes 
interpolées , de  procurer  ou  foliciter  lefdites  expéditions , 4c  aux  parties  d’y 
employer  autres  que  lefdits  Banquiers,  à peine  de  faux  : Et  à nos  luges 
d’auoir  aucun  égard  à celles  qui  n’auront  elle  expédiées  à la  diligence  4C 
follicitation  dddits  Banquiers , 4c  qui  n'auront  die  par  eux  cottées  4C  en- 
legillrces  comme  dit  dl , Idquclles  dés  à prefent  nous  déclarons  nulles , 4C 
les  Bénéfices  obtenus  par  icelles  vacans  te  impettables.  N’entendons  tou- 
tefois empefeher  que  ceux  qui  voudront  enuoyer  exprès  enCour  deRome  , 
ou  à la  Légation , 4c  y employer  leurs  amis  qui  y font  refidcns,ne  le  puilfent 
faire,  pourucu queles pièces fujettes  au  Controollé  ayent  ellé  controol- 
lées , 4c  toutes  pièces , mémoires  4C  expéditions  eq|pgillrées4c  cottées  par 
l’vn  des  Banquiers  de  France  chacun  en  fon  departement. 

XIII. 

Nous faifons exprdTcs inhibitions  4c  defenfes aufdits  Banquiers,  de  le 
charger  à mefme  jour  d’enuoy  pour  diuerfes  perfonnes  de  l’expedition  d’vn 
mefme  Bénéfice , |foit  par  mefme  ou  diuers  genre  de  vacation , 4c  leur  en- 
joignons de  faire  ligner  le  Commettant  en  leur  Regillre,  s’il  dl  prefent, 
l’article  de  la  Commilüon  par  luy  donnée  pour  le  fait  des  Bénéfices,  s’il 
fçait  ligner,  finon  feront  mention  qu’il  adectarc  ne  fçauoir  ligner.  Et  s’ils 
ont  ellé  chargez  par  perfonnes  ablêntes , ilsencotterontles  noms,  quali- 
(cz  tt  demeures  en  l’anicie  de  Conuoilfioa  , le  tout  à peine  de  deux 
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mille  liutes  d’amende,  & des  dépens,  dommages  8£  intcrefts  des  partiel. 

XIV. 

Etpoutcc  qu’aucuns  Banquiers,  moyennant  certaine  fomrae  dont  ils 
compofentauec  les  parties,  font  en  forte  que  le  Courrier  cftant  à vnc  ou 
deux  journées  de  la  ville  de  Rome,  fait  porter  le  paquet  qui  luy  cft  tccomr 
mandé  par  quelque  poftillon,  ou  autre  , qui  par  vne  diligence  extraordi- 
naire ledeuance  d’vn  jour , pour  preucnir  ceux  qui  par  mclinu  Courrier  ont 
donné  charge accommiffion  d’obtenir  le  mcfme  Bénéfice,  ce  qu’ils  ap- 
pellent faire  expédier  par  auantaee.  Nous  faifonstres-exprefles  inhibitions 
8:  defenfes  à tous  Banquiers,  de  faire  porter  aucuns  pacquets  ny  mémoi- 
res par  auantageSC  gratification,  à peine  de  faux,  &:  de  trois  mille  liures 
d’amande:  Et  enjoignons  i tous  Courriers , de  porter  ou  faire  porter,  8c 
tendre  en  vn  meCine  jour  dans  la  ville  de  Rome , toutes  les  lettres,  mémoi- 
res & pacquets  dont  ils  auront  cfté  chargez  en  vn  mcfme  voyage , fans  fe 
retarder,  prendre  ou  faite  prendre  aucun  auantage  en  faueur  des  vns  &au 
préjudice  des  autres, fut  peine  de  pareille  amende,  8c  de  tous  dépens ^ 
domtiuges  6c  intetefts  des  parties,  aufquelles  nous  défendons  de  fc  Icruit 
des  prouifionsptifcs  8c  obtenues  pat  tels  auantages,  lefquelles  dés  à pre- 
fent  nous  déclarons  nullcs , 8C  défendons  à nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard. 

XV. 

Ne  receuront  Icfdits  Banquiers  aucunes  Procurations , ny  autres  aûcs 
lûjcts  à Controollc , & ne  les  enuoyetont  en  Cour  de  Rome , ny  à la  Léga- 
tion, s’il  ne  lcurapparoiftqu’ilsonteftécontroollez8c  enregiftrez,  6c  les 
coïteront  de  leurs  noms  & ««me»,  à peine  de  nullité,  de  deux  mille  hures 
d’amende  contre  le  Banquier  en  cas  ic  contrawention,  dépens , dommages 
& interdis  des  parties. 

XVI. 

Nous  réitérons  les  defenfes  faites  pat  l’Ordonnance  de  l’an  lyyo.  aux 
Banquiers , d’enuoy  et  mémoires , 8C  donner  charge  de  retenir  date  fut  tefi- 
gnations,C  par  le  mefmc  Counier  8c  dans  le  mefme  pacquet  ils  n’cnuoycnt 
les  procurations,  à peine  de  priuation  de  leurs  charges,  trois  mille  hures 
d’amende , 8c  d’autre  plus  grande , à l’arbirragc  de  nos  luges.  Et  voulons  m 
outre  que  les  prouifîons  pat  refignation  qui  auront  eftccxpcdites8cdeli» 
urées  au  Correfpondant  de  Rome,  aptes  la  mort  du  Rcfignant,  8c  plus  de 
fix  mois  apres  le  jour  d’enuoy  . foient  déclarées , comme  dés  a prefent  nous 
les  déclarons , nulles  8C  de  nul  effet  8c  valeur,  comme  grandement  fufpeétes 
d’auoir  cfté  expédiées  fut  Procurations  enuoyées  aptes  le  decez,  ou  perr- 
dant  l’extrême  maladie  du  Refignant, apres  auoii  ftit  mémoires  fait  retenir , 
la  date  ifirimpeirant  ne  fait  apparoir,  que  contre  la  volonté  8C  fans  frau- 
denycoimiucnce,rex|)edicion  aefté  retardée  à Rome,  ou  de  quelque  au-  ^ 
treempefehement  légitime. 

XVII. 

Etdautantquenos  luges  fe  font  fouuent  trouuez  empefehez  fur  l’inter- 
prétation de  la  règle  Dt  ptiblicandis , pour  diftinguer  en  quel  cas  les  refi- 
grutions  8c  pcrmuutionsdoiuenteftrc  jugées  bonnes  8c  valables , ou  dec 
datées  nulles  6c  frauduleufes  quand  les  Refignataircs  ont  pris  polfelfion 
apreslc  tcmpsdeladitcregle,peudcjoutauantledccczdu  Rcfignant  ou 
Permutant  ; Nous  déclarons  nullcs  8c  de  nul  effet  8c  valeur  les  refignations 
pures  8c  fimples  en  faueur  & pour  caufede  permutation , qui  feront  cy- 
aptes  &tet  en  Cour  de  IVome , en  la  Légation  ou  pardeuant  les  Otdituiicf  > 
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C les  Rcfignataircs  ou  Permutans  pourueus  par  le  Pape  ayans  différé  leur 
priredepoffellion,  plus  de  lîx  mois , &les  pourueus  en  la  Légation  ou  par 
l’Ordinaire  plus  d'vnmois,  ne  prennent  ladite  poffcllion,  & icelle  font 
controollct  &c  enregiffrer  au  plus  tard  deux  jours  auparauant  le  decez  du 
RcCgnant,  fans  que  le  jour  de  la  prife  de  poffeffion , controolle  & cnregi* 
ftrement  d’icelle,  & celuy  delamortduRefignant,  foicni  compris  dans 
ledit  temps  de  deux  jours  : Et  à faute  d’auoir  pris  ladite  poffcffion , & icelle 
fait  controollet  & enregiffrer  deux  jours  auant  ledit  decez,  V oulons  lefdits 
Bénéfices  elbe  déclarez , comme  par  ce  prefent  Edit  nous  déclarons , va- 
eans  par  la  mort  du  Refignant , quand  bien  ladite  poffcllion  auroit  eff  é pri> 
fe , controolléc  ic  enrcgiffrcc  ledit  Refignant  eff  ant  en  plaine  fantc. 

XVllI. 

Et  poureequ'afin  de  perpétuer  les  Bénéfices  dans  les  familles,  on  a in- 
troduit vne  autre  fraude , qui  eff  de  referuer  au  Refignant  des  penfions  qui 
égalent  ou  excédent  la  valeur  des  fruits , de  donner  pour  l’aUcurance  du 

Refignant  des  cautions  qui  s’obligentde  payer  lefditcs  penfions  pendant  la 
vie  naturelle  du  refignant , foie  que  le  Bénéfice  vienne  à vaquer  par  mort 
ou  autrement , qui  eff  en  effet  échanger  vn  Bénéfice  pour  vne  penfion  via- 
gère, alEgnce  fur  des  biens  prophanes;  Nous,  fans  déroger  aux  Arreûs  de 
nos  Cours  Si  vfageobferucennoftrcRoyaume,  de  réduire  les  penfions  au 
tiers  du  reuenu  des  Bénéfices  en  faueur  de  ceux  qui  en  font  pourueus  par  la 
mort  naturelle  ou  ciuile  de  ceux  qui  s’y  font  obligez,  Auons  déclaré  2c 
déclarons  nullcs , comme  Simoniaques , toutes  teferues,  créations  Sc  omo- 
logations  qui  feront  cy-apres  faites  2c  obtenues  defdites  penfions  fut  les 
fruits  des  Bénéfices , fi  elles  excédent  la  moitié  des  fruits , nonobftant  tous 
Concordats  2c  obligations  de  pleges  2c  cautions,  Icfquellcs  dés  à prefent 
nous  déclarons  nullcs  2c  de  nul  effet  2c  valeur,  2c  en  déchargeons,  tant 
ceux  qui  les  auront  promifes,  que  leurs  heritiers,  pleges  2c  cautions  : Et 
neantmoins  pour  ne  faire  préjudice  à ceux  qui  pendant  que  cét  abus  effoit 
toléré , ont  tefigné  leurs  Bénéfices  fous  l’affcutance  de  telles  penfions , 

Voulons  que  le  prefent  article  n’aye  lieu  que  pour  l’aduenir,  2c  non  pour 
le  regard  de  ceux  donc  les refignationsfctrouucront  admifes  , 2c  les  pen- 
fions créées  en  Cour  de  Rome  lors  de  la  publication  de  noffre  prefent 
Ediéf , pour  le  regard  dcfquels  nous  laiffons  à nos  luges  le  pouuoir  d’en  or- 
donner, aiidl  qu’en  leur  confciencc  il  leur  fcmblerajuffc  2c  raifonnablc. 

XIX. 

Voulans  pareillement  poutuoir  aux  plaintesdes  Indultaires,  Graduez 
2c  autres  ayans  des  grâces  expeélatiues , enfcmble  des  Patrons  Ecclefiafti- 
ques.  Nous  auons  déclaré  2c  déclarons  les  prouifions  des  Collatcurs  ordi- 
naires 2C  de  leurs  Vicaires,  par  refignation  , dcmiffion  ou  permutation, 
nulles  2c  de  nul  effet  2c  valeur,  au  cas  que  pat  icelles  les  Indultaires , Gra- 
duez, 2c  aunes  ayans  grâces  cxpeélatiues,  foient  priuez  de  l’effet  d’icel- 
les, ou  les  Patrons  de  leur  droit  de  prefentation,  files  Procurations  pour 
tefignerou  permuter , enfcmble  les  prouifions  expédiées  fur  icelles  pat  les 
Ormnaires  ou  leurs  V icaires , n’ont  cfté  controollécs  2c  entegifttées  déux  » ^ 

jours  auant  le  deceds  du  Refignant  ou  Pctmutant,le  jour  du  controolle  2c 
celuy  du  deceds  non  compris  : Ce  que  V ouloiu  eftte  cxaâcmcnt  gardé  2c 
obfetué  par  nos  luges  fans  y contreuenir,  à peine  de  nullité  de  leurs 
lugemens. 
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Ec  pour  retranclict  deux  notables  abus  qui  fc  font  gliffezcn  quelques 
Ptouinces  de  noftre  Royaume,  l’vn  en  ce  qu’on  toléré  contre  les'  faints  De- 
crets, que  ceux  qui  ont  rcfigné  en  maladie  , & font  retournez  en  fanté  , 
rentrent  en  leurs  Bénéfices  fans  nouuellcs  prouifions;&  l’autre,  en  ce  qu’on 
tient  les  refignations  pour  caufe  de  permutation  , bonnes  & valables,  ores 
qu’cllesn’ayentefté  effectuées  Si  accon.plics  que  parl’vne  des  parties,  ce 
qui  efl  contre  la  nature  & forme  cflcntielle  des  permutations,  Nous,  fans 
en  rien  déroger  à la  réglé  De  fiihiicandh,  en  cas  que  le  rcfignant  meure 
apres  letemps  de  ladite  règle,  en  poflcffion  du  Bcncfice,  'Voulons  &c  or- 
donnons qu’apres  la  refignation  & demiftion  pute  & fimple , faite  entre  les 
mains  de  l’Ordinaire  ou  du  Légat , &:  par  luy  admife,  le  Refignant  demeu- 
re entièrement  ptiuc  du  Bénéfice,  ic  du  droit  qu’il  auoir  en  iceluy,  Sc 
qu’il  n’y  puiffe  rentrer  fans  nouuclles  prouifions , foit  que  ladite refignarion 
aye  efte  faite  en  maladie , ou  autrement.  Et  quant  aux  refignations  faites 
enfaueur,  fi lerefignataitc y a confenty  exprdlcment  ou  tacitement,  le 
Rcfignant  demeurera  pareillement  priuc  de  ibn  droit,  & n’y  pourra  rentrer 
■fans  nouuclles  prouifions.  Comme  auffi  tous  Refignataircs  lcront  tenus  de 
prendre  poflcffion  au  plus  tard  dans  trois  ans  apres  leurs  prouifions , autre- 
ment, 8c  apres  ledit  temps,  elles  demeuretont  entièrement  nulles,  ores 
que  le'  Rcfignant  foit  encore  viuant , lequel  ne  pourra  plus  refignet  direde- 
ment  ny  indircûemcnt  le  mcfme  Bénéfice,  en  faucur  de  ccluy  quiaura 
4aiflc  pafler  ledit  temps  de  trois  ans  fans  prendre  poffcllion. 

^ I. 

Déclarons  pareillement  nulles  & de  nul  effet  & valeur  les  prouifions  pr 
permutation,  ficeluy  qui  s’en  veut  feruir  n’a  fait  tout  ce  qui  aefté  en  fon 
pouuoir,  àccquefonCompermutantfuft  paurucudu  Bénéfice  à luyrefî- 

f*^nc  pour  caufe  de  ladite  permutation  ; Et  neantmoins  fi  apres  que  l’vndcs 
ermutans  à efte  pourucu  1 autre  dcccde , le  Bénéfice  qui  a deu  luy  cflrc 
reli  gné  vacqueta  pat  fon  dcccds,  foit  qu’il  en  aye  efte  pourucu  ou  non,  fans 
que  le  furuiuant  puiffe  le  retenir  comme  jouiffant  de  la  bomic  fortune.  Ce 
quenous voulons cftre  inuiolablemcnt  obfctuc,  fans  neantmoins  couurir 
les  moyens  introduits  de  droit,  êcautorifez  pat  les  Arreffs  de  nos  Cours 
Souucraines  contre  les  permutations  fraudulcufcs. 

XXII. 

Défendons  à nos  luges  d’ auoir  aucun  egard  aux  prouifions  tant  de  1 Or- 
dinaire, que  de  Rome  & de  Légation,  fondées  fur  l’incapacité  ou  irrégu- 
larité dupoffeffeur,  incompatibilité  des  Bénéfices  pat  luypoffcdcz,  ou 
fur  quelque  vice  ou  defaut  oc  fes  prouifions , fi  ccluy  qui  les  aobtenucs  n a 
pris  poflcffion , fait  appcllcr  en  lugcmcnt  le  poffefl  cur,  & comparu  par  Pro- 
cureur à l’alTignationdans  l’an  du  date  dcfdites  prouifions,  Icfquellcs,  a 
faute  d’ auoir  latisfait  dans  ledit  temps  à tout  ce  que  deffus , nous  déclarons 
nulles  & de  nul  effet  &:  valeur. 

XXIII. 

Déclarons  pareillement  nulles  les  Procurations  pour  refigner  ou  permu- 
ter Bénéfices , les  rcuocations  defditcs  Procurations,  fid  les  rctraâations 
d’icelles  Sd  toutes  Procurations  pour  créer  ou  efleindre  penfions,  fi  elles 
n’ont  cftépaffées  par  Notaires  Royaux,  ou  Apoftoliques , en  prefcnce  de 
deux  tefmoins  pour  le  moins,  connus  , domiciliez  8d  non  domcftiques,pa- 
rens  ny  alliez  dans  le  degré  de  Coufin  germain  du  Rcfignant  ou  du  Rcfi- 

gnatairc, 
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gnatairc,  & s’ils  ne  figncnt  en  la  minute,  s’ils  fçauentfigner,  ou  déclarent 
ne  fçauoir  ligner,  dont  les  Notaires  feront  cxprelfc  mention.  Et  ordon- 
nons aurti , qu’aux  Ptefentations  & Collations  des  Patrons  & Collateurs 
ordinaires,  alTilferont  deux  tefmoins  de  la  qualité  fufdite,  non  parcns,alliez 
audit  degré,  ny  domeftiques  du  Refignant,  nydu  Patron  ou  Collateur, 
lefquelsngneront  la  minute ,ainfi  que  dit  eft,  à peine  de  nullité. 

XXIV. 

Les  Controolleurs  & Banquiers  qui  feront  conuaincusd’auoir  commis 
faulTeté , antidatte , ou  quclqu’autre  maluerfàtion  en  leurs  charges,  feront 
punis  comme  fauflaires , à la  dilcrction  de  nos  luges,  mefmepar  priuation 
de  leurs  charges.  Mais  afin  qu’ils  ne  foient  témérairement  & impunément 
calomniez , Nous  voulons  qu’aucunne  (bit  cy-apres  rcceu  à former  inferi- 
ptionen  faux  contre  leurs  RegiUres,  ny  contre  les  expéditions  faites  pat 
lavoye&cntremilèdefdits  Banquiers,  fiauparauant  il  nefe  foufmet  pat 
aélereceu  au  Greffedc  la  lurifdiÂion  ordinaire,  ou  de  celle  en  laquelle  le 
différend  des  parties  fera  pendant,  à la  peine  de  la  calomnie,  amende  ex- 
traordinaire enuersNotts  en  tous  les  dépens,  dommages  & intcrells, 
tant  des  parties  que  des  Controolleurs  & Banquiers,  au  cas  qu’il  fuccom- 
been  la  preuue  de  ladite  aceufation , fans  que  Icfdites  peines  & amandes 
puilTent  etlre  modérées  par  nos  luges. 

XXV. 

Les  Controolleurs  & Banquiers  pourront  pour  leur  foulagemcntauoit 
prés  d’eux  en  la  ville  de  leur  reftdence,  vn  ou  plufieurs  commis  laïques 
pour  exercer  leur  charge  en  leur  abfence , maladie  ou  empefehement , fans 
ncantmoinsauoirRegiftrefcparé,  & Icfquels  ptefteront  le  ferment  par- 
deuant  le  luge  de  leur  relidence.  Et  feront  Icfdits  Commis  allidus  en  leur 
Bureau  pour  expedier  promptement  les  parties  fans  aucunretardement.  Et 
en  cas  de  refusou  delay  prejudiciable  aux  patcies,elles  pourront  en  ptefence 
de  Notaires  & tefmoins , fommet  le  Controollcur  de  controoller  & enregi- 
Rrerl’aûe  qui  luy  fera  ptefentéi  & s’il  n’y  fatisfait,  ladite  fommation  ic 
l’aâequ’on  voudra  faire  controoller.feront  monfttcz  au  Subftitut  de  noftrc 
Procureur  General  en  la  Senefchauflèe  ou  Bailliage  delà  Ville  de  la  refi- 
dence  dudit  Controolleur,  &luy  en  fera  lailTé  copie  ; Eteflant  ledit  ade 
aucc  ladite  fommation  (ignée  de  la  main  dudit  SublHtut , il  fera  de  pareille 
force  que  s’il  auoit  efté  controollé , fans  neantmoins  que  les  parties  en  puif- 
fentabufer,  en  fuppofant  des  refus  ou  retardemens , &C  fans  que  fous  ce 
pretexte  elles  puilTcnc  s’exempter  de  faite  controoller  les  autres  aébes  fujets 
au  controollé. 

XXVI. 

Pour  donner  moyen  aux  Controolleurs  & Banquiers  d’exercer  leurs 
charges  aucc  afliduité  & fans  difttaÛion  , Nous  voulons  qu’ils  foient 
exempts , & par  ce  ptefent  Edit  nous  les  exemptons  de  tutelles,  curatelles, 
commiflions,  ic  de  toutes  telles  autres  charges  publiques,^  leur  oâioyons 
droit  de  Committimus  aux  Requeftes  du  Palais  du  Parlement  de  leur  refi- 
dcncc , pour  les  caufes  qui  concerneront  la  conferuation  de  leutfdits  Ptiui- 
leges,  les  droits  dépendant  & attribuez  à leur  employ.  Et  voulons  que 

ceux  qui  feront  par  nous  pourueus  dcfdites  Charges  de  Controolleurs,  en 
jouïHcnt  héréditairement , & qu’apres  leur  deceds , ily  foit  pat  nous  pour- 
ueu  fut  la  nomination  de  leurs  vefues  & heritiers , fans  toutefois  que  lefdirs 
Offices  puilTent  eftte  reputez  domaniaux , ny  fujets  à vente  S£  reuente , ny 
dénombré  d’iceux  augmenté. 
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XXVII. 

En  attendant  que  nous  ayons  pourucu  aufdics  Offices  de  Controolleurs, 
Voulons  que  ceux  que  nous  commetetons,  en  faflent  la  charge  & fonâion, 
te  défendons  à tous  autres  de  s’enitemcttrc,  direâement  ou  indireâcment 
en  l’exercice  de  ladite  Charge  , à peine  de  faux , Sf  de  trois  mille  liures 
d’amende.  S i donnons  en  mandement  à nos  amez  U féaux  lesGens  teiuns 
noftre  Grand  Confcil,  & à tous  autres  nos  Officiers , ainC  qu’à  chacun 
d’eux  appartiendra.  Que  ces  prefentes  ilsfalTent  lire , publier , regiftrer, 
garder&obferuer  inuiolablement , fans  permettre  ou  ibuffirir  qu’il  y foit 
contrcuemi;  celtknsStfairansccfTer  tous  troubles,  empefehemens  & op- 
pofitions,  defquelles  fl  aucunes  interuiennent  nous  auons  referuc  refer- 
uons  la  connomance  à Nous  Se  à nollrc  Confcil.  Et  quant  aux  complaintes, 
aâions , pofTeflbires , Se  autres  différends  qui  pourront  naiAre  à l’auenir 
concernant  l’execution  de  noAre  prefent  EdiiA,  Se  contrauentions  à iceluy, 
circonAancesSe  dépendances,  Nous  en  auons  attribué  Se  attribuons  toute 
Cour,  Itttifdiûion  Se  connoiffance  à noArc  grand  Confcil , Se  icelle  inter- 
dite à nos  autres  luges  ; CartcleAnoAreplaifir.  Et  afin  que  ce  foie  chofe 
ferme  Se  Aable  à toufiours.nous  auons  fait  mettre  noAre  feel  àces  prefentes, 
fàuf  en  autre  chofe  no  Arc  droit , & l’autruy  en  toutes.  Donné  à faint  Gcr- 
mian  en  Laye  au  mois  de  Nouembre , l’an  de  grâce  1637.  Et  de  noAre  rè- 
gne le  vingt  - huiticfme.  Signé  , LO  VIS  : Et  plus  bas.  Pat  le  Roy, 
DE  Lomenie. 

DECLARATION  DV  ROT, 

du  mois  d’Oêhhre  1646.  portant  fîtpprejjion  duControoUe  & rejia- 
hltjjemtm  des  Injtnuaüons  Ecclefiajiiques , ^Reglement fur  le  fait 
des  Bénéfices,  ÿ'erifiée  & regifirée  au  Parlement  à Urequefie  des 
Agents  generaux  du  Clergé  le  t.  Aoujl  16^9.  aux  charges  portées 
par  l'Arrefid'enregifirement  inféré  cj-apres. 

XV. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  deNauarre,  A tous 
prefens  Seà  vcnir,Salut.  Par  noAre  Ediél  du  mois  de  Nouembre  1637. 
vérifié  en  noAre  grand  Confcil , nous  aurions  fait  diuers  Reglemens  fur  le 
fait  du  Controolle  des  Bénéfices , pour  obuier  aux  abus  qu’il  y peut  auoit 
csrefignations,  prifesdepofTeffion,  Se  autres  aéles  qui  fe  font  pour  raifoa 
d’iceux.  A l’execution  duquel  EdiÂ  s’cAant  rencontrez  pluneutsinconue- 
niens,  nos  tres-chers  Se  bien  amez  le  Cardinaux,  Archeuefques  , Euef. 
qucs,Se  autres  Députez  de  l’AlTemblée  generale  du  Clergé  de  noAre 
Royaume,  tenant  par  noAre  permiffion  en  noAre  bonne  ville  de  Paris,nous 
ontfupplié  d’y  apporter  le  remede  conuenable;  A ces  caufes,  de  l’Aduis 
de  la  Reyne  Régenté  noAre  tres-honoréc  Dame  8c  Merc , 8c  de  nolhe 
certaine  fcience , pleine  puiAance  Sc  authorité  Royale , nous  auons  dit  tc 
déclaré , difons  Sc  déclarons , voulons  St  nous  plaiA. 

PREMIEREMENT. 

Qifà  l’aduenir  les  Reglemens  faits  par  ledit  Edit  du  Controolle,  ayent 
lieu,  & fbient  obferucz  en  ce  qui  n’eA point  teuoqué  par  la  prefente  Décla- 
ration : Permettant  ncantmons  aux  Syndics  du  Clergé  de  rcmbourfer  lcs 
Controolleurs  anciens,  alternatifs  Sc  triennaux,  aaefmc  les  quatricnnaux. 
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de  la  Finance  par  eux  payécen  nos  coffres , moyennant  lequel  rcmbourfe- 
ment  la  fonâion  defdics  Concroolleurs  fera  faite  pat  les  Greffiers  des  Infî- 
nuations  des  Diocefes  i chacun  dans  Ton  rcffort,  conformement  à la  pre- 
Ibnte  Declatationj  jufqucs  à ce  que  ledit  rembourfement  foit  fait,leldits 
Concroolleurs  dcmeurerontcniapoffcflion  de  leurs  Charges , fans  qu'ils 
en  puiff'enteffredépoff'edez,&  en  continueront  la  fonction  jufqucs  à l’a- 
âuel  rembourfement,  fans  que  les  Greffiers  des  Infinuations  puiff'ent  en 
faire  aucune  fonfhon.  II. 

Voulons  que  les  Banquiers  puiff’ent  exercer  leurs  Charges  tout  ainfi  qu’ils 
pouuoient  le  faire  auant  ledit  Ediâ  du  Controollc , nonobftant  les  Rcgle- 
mens  portez  par  iceluy,  fuiuant  U conformément  à ce  qui  efl  contenu  en  la 
ptefente  Déclaration. 

III. 

Comme  auflî  entendons  que  le  Decret  ou  règle  de  Chancellerie  Apoflo- 
lique, fait  parle  défunt  Pape  VrbainVIlI.dll  nom, de  l’année  1654.  par 
lequel  il  efl  ordonne  que  toutes  les  Procurations  ad  rtfignandum , fetoient 
accomplies  ic  confommées  en  ladite  Chancellerie  dans  les  vingt  jours,  mi- 
les &:  appofees  entre  les  mains  du  Notaire  de  Chambre , ou  de  Chancelle- 
rie , pour  appofer  & ligner  le  confens  au  dos  des  fignaturcs  des  prouifions  SC 
des  penllons,  autrement  que  lefdites  fignaturcs  ne  feroient  dattées  que  du 
jourSc  datte  courante;  8c  qu’à  la  fin  de  toutes  lefdites  fignaturcs  des  reC- 
gnationsde  penfions,  fufl  inféré  le  Decret,  Et  dummodo  fuper  rtfignatient 
tait  s Btncfitij  alU  data  capta , (ÿ-  confenfus  txtenfus  mn  futrit , aliàs  prajins 
gratta  nuila  fit , Qui  fett  non  feulement  pour  abolir  toutes  les  petites  dattes , 
maisauffi  pour  empecher  la  multipUcité  des  tefignations , foitcflroitte- 
ment  gardé  8c  obfcrué , ainfi  que  les  réglés  De  pttblicandis , Sc  Veinfirmis , 
Sc  autres  qui  feruent  de  Loy  efdites  matières. 

IV. 

Et  pour  cét  effet  défendons  tres-exprelTément  à tous  les  Banquiers  d’ex- 
peditions  de  Cour  de  Rome , de  fe  charger  8c  enuoyer  mémoires  en  ladite 
Cour  pour  faire  expédier  les  prouifions  fût  refignations , fans  enuoyer  les 
Procurations  ad  refignandam , par  le  mefme  Counier,  à peine  de  deux 
mille  liures  d’amende , Sc  de  tous  dépens , dommages  Sc  intercfls  des  par- 
ties. Enjoignons  aufdits  Banquiers  de  charger  leurs  Regiflrcs  de  l’enuoy 
defditcsProcurations,  la  datte  d’icelles , 8c  cotter  les  noms8c  furnoms  8C 
qualitez  des  parties , comme  auffi  des  Notaires  Sc  tcfmoins  deuant  lefqucls 
auront  elle  pallces  lefdites  Procurations. 

V. 

Voulons  8c  entendons  que  toutes  prouifions  expédiées  en  ladite  Cour  de 
Rome , foient  conées  des  noms  des  Banquiers,  Sc  de  leurs  nombres,  & que 
leurs  Rcgillresfoicnt  chargez  de  la  fubffancefommairc  des  mémoires  qui 
auront  efléenuoycz  pour  Faire  expédier  lefdites  prouifions  : Et  où  elles  fê 
trouucroicnt  eflce  fans  noms  8c  fans  nombres,  défendons  à nos  luges  d’y 
auoiraucunégard  ,&à  tous  Prefltes,  Notaires , 8c  autres  Officiers  , de 
mettre  en  pofictfion  les  impettans  des  Bénéfices  en  vertu  de  telles  ptoui- 
fions , fous  les  peines  fufdites. 

VI. 

Lefqucls  Banquiets  feront  bon  8c  loyal  Regillre,  qui  contiendra  au 
moins  trois  cens  feuillets , Sc  fera  réglé  en  chacune  pa^e  de  lignes  droites, 
tant  en  haut  qu’en  bas , 6C  au  collé.  Et  auparauant  qu’ccrire  8c  cnregillrei 
Part.  II.  Y y y ij 
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aucun  a£te  des  expéditions  Apolloliques  en  iccluy , ils  feront  tenus  de  les 
reprelcnter  à rAccheuefquc  ou  Eucfque  Diocefain , ou  fon  V icairc  ou 
Official,  & au  Lieutenant  de  la  Senefchaullce&  Bailliage  dudit  lieu,  6c 
en  defaut  de  ce , au  luge  Royal  en  chef,  plus  prochain  dudit  lieu  : lefquels 
feront  cotter  de  nombres  tous  les  feuillets  dudit  Regiftre,  parapheront 
& feront  parapher  chacun  d’iceux  par  leurs  Greffiers , fie  Ggneront  auec 
eux  l’aâc  qui  fera  eferit  à la  fin  du  dernier  feuillet , contenant  le  nom- 
bre des  feuillets  d’iccluy , le  jour  qu’il  aura  efté  par  eux  paraphé , & le 
quantiefme  eft  ledit  Regillre  ; le  tout  à peine , contre  lefdits  Banquiers  de 
faux  , de  trois  mille  hures  d'amende , & de  tous  defpens , dommages  & in- 
terells  des  parties. 

V I I. 

Seront  tenus  lefdits  Banquiers  d’efetire  en  l’vne  des  pages  de  chacun 
feuillet  de  leursRegiftres  le  jour  de  l’enuoi,auec  articles  cottez  de  nombres 
continus , qui  contiendront  lefdits  fommaircs  , jour  & lieu  de  la  confe- 
âion  de  la  Procuration  /id  refigaandum , le  nom  des  parties , Notaires  & té- 
moins , le  jour  de  l’arriuce  du  Courrier  ordinaire  fie  extraordinaire.  A 
l’autre  page,  vis  d vis  de  chacun  aniclc,cfcriront pareillement  les  jours 
<lc  réception,  le  quantiefme  liurc  du  Regijhau  de  l’expedition,  auec  le 
jour  du  confens,  fi  aucun  y a,  le  nom  du  Notaire  de  Chambre,  ou  de 
Chancellerie  qui  l’aura  c(iendu,£c  s’il  y a refus  ou  empefehement,  en 
donneront  certificat , fauf  pour  les  Brefs  d’abfolution , & autres  aétes  de 
Pcnitencerie  , pour  raifon  defquels  ils  ne  feront  tenus  à la  rigueur  cy- 
.deffiis contenue.  Et  nepourront  lefdits  Banquiers  auoirqu’vnlcul Regi- 
ftre en  mefme temps,  nycnregiftrer  aucun  aâe  d’expedition  Apoftolique 
«n  nouucau  Regiftre , que  le  precedent  ne  foie  entièrement  rcmply , fous 
les  mefmcs  peines  que  defliis.  N’entendons  toutefois  empefeher  que  ceux 
qui  voudront  enuoycr  exprès  en  Cour  de  Rome  , ou  employer  leurs 
amis , faire  ne  le  puilTcnt,  pourueu  que  les  Procurations  ad  rejignandtim, 
Sc  autres  actes  pour  enuoyer  en  ladite  Cour  de  Rome,  foient  regiftrées 
aux  Greffes  des  Infinuations,  6c  que  les  fignaturcs  Apoftoliques  par  eux 
obtenues , foient  par  apres  vérifiés  &recomiucs,  par  Banquiers  ou  autres 
perfonnes  dignes  de  foy  à ce  connoiffant , deuant  vn  luge  Roy  al , & Ibienc 
regiftrées  eldits  Regiftres , comme  fera  dit  cy-apres. 

VIII. 

Pour  retrancher  les  abus  qui  procèdent  de  la  facilité  des  Notaires  \ 
deliuret  aux  parties  les  minutes  des  Procurations  pour  tcfigner,Nous  en- 
joignons à tous  Notaires  Royaux , Apoftoliques , & autres , de  faire  deux 
GrofTcs  de  chacune  minute  de  Concordats , de  Procurations , & de  tous 
aétes  pour  refigner  purement Scfimpicmcnt  en  faueur  ou  pour  caufb  de 
permutations , vnir  ou  defunir  Bénéfices , confenrir  la  création  ou  extin- 
âion  des  penfions,enfcmble  des reuocations  defdits  aéfe$,des  retraéEu- 
tions  defdites  reuocations,  & des  acceptations  & refus  d'accepter  lefdits 
Bénéfices.  Lefquelles  Gn^cs  feront  fignées  des  parties  & des  Notaires, 
& fera  l’vne  d’icelles  laiflee  au  Greffier  aes  Infinuations  qui  en  fera  l’cnre^ 
giftrement , & fera  par  luy  contrefigné  pour  y auoir  recours  en  cas  de  b&- 
foin , & l’autre  rendue  au  porteurd’icelle  pour  l’effet  de  l’expedition.  En- 
joignons aufdirs  Notaires  de  garder  foigneufement  les  minutes  defdits 
-aéles,  6c  leur  défendons  de  les  deliurcr  aux  parties, Il  peine  de  faux, de 
■nuUitc  defdiu  aétes , 6c  de  tous  defpens , dommages  6i  intetefts  des  parties 
intcrcffécs. 
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IX. 

Déclarons  pareillement  nullcs  les  Procurations  pour  refignet  ou  per- 
muter Bénéfices  , les  reuocations  defdiecs  Procurations , & les  retraûa- 
tions  d’icelles , & toutes  Procurations  pour  cteer  &c  edeindre  pendons, 
fi  elles  n’ont  edé^palTées  pat  Notaires  Royaux  ou  Apodoliques , en  pre- 
fence  de  deux  tefmoins  pour  le  moins , connus , domiciliez  ïc  non  dome- 
ftiques , parens  ny  alliez  dans  le  degré  de  coufin  germain  duRcfignant  ou 
du  Refignataire , fit  s’ils  ne  lignent  à la  minute , s’ils  fçauent  figncr , ou  dé- 
clarent ne  rçauoir  ligner , dont  les  Notaires  feront  cxptelTe  mention.  Or- 
donnons auffi  qu'aux  Prefenutions  & Collations  des  Patrons  & Colla- 
teurs  ordinaires,  alfideronr  deux  tefmoins  de  la  qualité  fufditc  , non  pa- 
rons alliez  audit  degré  , ny  domediques  du  Relignant , ny  du  Patron 
ou  Collateur,  lefquels  ligneront  la  minute  ainli  que  dit  ed,à  peine  de 
nullité. 

X. 

Défendons  à nos  luges  de  receuoir  à l’aduenir  aucuns  Banquiers  s’ils  ne 
font  perlbnnes  Laïques,  & âgez de  vingt-cinq  ans, non  Odiciers  ny  do- 
mediques d’aucuns  Éccleliadiques,  qu’ils  n’aycntedé  Clercs  ou  Commis 
de  Banquiers  de  France  pat  l’cfpace  de  cinq  ans,  ou  de  Cour  de  Rome 
par  rcfpacc  de  trois  ans , dont  ils  feront  tenus  rapporter  certificats  ; autre- 
ment à faute  de  ce,  nous  déclarons  leurs  réceptions  nullcs , Sc  leur  dc- 
fendotu  de  faire  expédier  aucunes  prouifions,àpcine  de  deux  mille  d’a- 
mende, defpcns,  dommages  ic  interedsdes  parties.  Voulons  que  Icfdits 
Banquiers  qui  feront  rcccus,  donnent  caution  & cenificateurs  foluables 
de  uois  mille  liurcs. 

XI. 

Nous  faifons  tres-exprelTcs  inhibitions  & defenfes  aufdits  Banquiers, 
de  fe  charger  à mefme  jourd'enuoy  pour  diuerfes  perfonnes  de  l’expedi- 
■tion  d’vn  mefme  Bénéfice, foit  par  mefme  ou  diuers  genres  de  vacation. 
£t  parce  que  lefdits  Banquiers  , moyennant  certaine  Ibmme  d’argent, 
dont  ilscompofcnt  auec  les  parties,  faifoient  en  forte  que  les  pacquets 
qui  leur  clloicnt  recommandez , les  Couniers  cRant  à vne  ou  deux  jour- 
nées de  la  ville  de  Rome,  eftoient  portez  par  quelque  poRillon , ou  autres, 
quiparvne  diligence  extraordinaire  les  deuançoit  d’vn  jour, pour  preue- 
nir  ceux  qui  par  mefme  Courrier  auoient  donné  charge  SC  commiffion 
d’obtenir  quelque  Bénéfice  vacquant , ce  qu’ils  appellent  faire  expédier 
parauantage.  Nous  failbns pareillement  trcs-exprelTcs  inliibitions  Sc  de- 
fenfes à tous  Banquiers  de  faire  porter  aucuns  pacquets  ny  mémoires  pat 
auantage  te  gratification,  à peine  de  faux , Sc  de  trois  mille  liurcs  d’amen- 
de. Et  enjoignons  à tous  Courriers  de  porter  ou  faire  porter,  & rendre  en 
vn  mefme  jour  dans  la  ville  de  Rome,  toutes  lettres,  mémoires  & pac- 
quets  dont  ils  auront  ellé  chargez  en  vnmcftne  voyage,  fans  le  retarder, 
prendre  ou  faire  prendre  aucun  auantage  en  faueur  desvns  & préjudice 
des  autres , fur  peine  de  pareille  amende , Sc  de  tous  defpcns , dommages 
éSt  iuterells  des  parties,  aufqueltbs  nous  défendons  defe  fetuirdes  prouir 
fions  ptifes  Sc  obtenues  par  tels  auantages,  Sc  défendons  aux  luges  d’y 
auoir  aucun  egard. 

XII. 

Nous  défendons  à tous  Icfdics  Banquiers  de  £iire  expédier  aucunes  pto- 
uifions  en  Cour  de  Rome  pour  Bénéfices  non  ConliRoriaux,  Sc  qui  ne 
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font  pas  de  noftte  nomination , fur  Procurations  furannées , à peine  de  nuU 
lire.  Et  leur  réitérons  les  defenfes  faites  par  l’Ordonnance  de  l’an  ijjo. 
d’enuoyer  mémoires , ic  donner  charge  d’obtenit  dattes  fur  reCgnations , 
fi  pat  le  mefme  Courrier  & dans  le  melmc  pacquet , ils  n’enuoyent  les  Pro- 
curations, à peine  de  trois  mille  liures  d’amende, 8c  d’autre  plus  grande, 
à l'arbitrage  de  nos  luges , pour  eftre  les  ptouifions  expédiées  dans  le  temps 
dudit  Decret.  Et  en  cas  de  retardement , ou  jullc  empefehement,  feront 
tenus  de  le  vérifier  par  certificats. 

XIII. 

Vsoulans  pareillement  pouruoit  aux  plaintes  des  Indultaites  , Gra- 
duez , 8c  autres  ayans  grâces  cxpcélatiucs  teceucs  en  France,  cnfemblc 
des  Patrons  Ecclefiaftiques.  Défendons  qu’on  aye  aucun  égard  aux  pto- 
uifions des  Collateuts  ordinaires  8C  de  leurs  Vicaires  fur  refignation , de- 
million  ou  permutation , au  cas  que  pat  icelles  les  Indulraircs , Graduez, 
8c  autres  ayans  grâces  expeétatiues,  foient  ptiuezde  l’effet  d’icelles, ou 
les  Patrons  de  leur  droit  de  Prefentation , fi  les  Procurations  pour  tefignet 
ou  permuter  ne  font  admifes  auant  le  deceds  du  refignant  ou  permu- 
tant, 8c  ne  font  infînuées  au  Greffe  des  Infinuations  auant  ledit  deceds. 
Ce  que  voulons  eftte  gardé  8c  obferué  pat  nos  luges  fans  y contteuenir,  à 
peine  de  nullité  de  leurs  lugemens. 

XIV. 

Et  pour  retrancher  vn  notable  abus  qui  s’eft  gliffédans  quelques  Pto- 
uinces  de  noftrc  Royaume , en  ce  qu’on  tient  les  pcrmuutions  bonnes  8c 
valables , ores  qu’elles  n’ayent  cfté  effeéluées  iw  accompUcs  par  l’vne  des 
parties  : ce  qui  eft  contre  la  nature  8c  forme  eflenticlle  des  permutations. 
Nous , fans  en  rien  detoget  à la  réglé  Dr  fuUicttadù , 8c  en  cas  que  l’vn 
des  permutans  meure  apres  le  temps  de  ladite  réglé  fans  auoir  pris  pof- 
feffion  du  Bénéfice  permuté.  Voulons  8c  ordonnons  que  le  futuiuant  def- 
dits  permutans  demeure  entièrement  ptiué  du  Bénéfice  par  luy  baillé , 8C 
du  droit  qu’il  auoit  en  iceluy,  8c  qu’il  n’y  puiffe  rentrer  fans  nouuelle  pro- 
uifion , foit  que  ladite  permutation  ait  efté  faite  en  maladie  ou  autrement: 
Que  les  permutations  foient  effeâuécs  de  part  8C  d’autre , 8c  les  prouifions, 
au  refus  des  Ordinaires,  expédiées  auparauant  le  deceds  de  l’vn  des  per- 
mutans, s’il  arriue.  Comme  aufli  tous  refignataires  feront  tenus  de  pren- 
dre pofTeffion  au  plus  tard  dans  trois  ans  apres  la  datte  des  prouifions  ex- 
pédiées en  Cour  de  Rome , du  viuant  du  refignant , 8c  apres  ledit  temps, 
clics  demeureront  de  nul  effet  8c  valeur. 

X V. 

Voulons  8c  ordonnons  que  tous  Deuolutaires  , pourueus  en  Cour 
de  Rome  par  mort , incapacité , ou  autrement , prennent  pofTeffion  des 
Bénéfices  pat  eux  ainfi  obtenus  dans  l’an  , 8c  qu’en  cas  d’oppofition  ou 
trouble,  ilsfalfent  appellct  pardeuant  nos  luges  les  oppofans,ou  ceux 
qui  les  pcuucnt  troubler  aux  pofTeffion  defidits  Bénéfices  , trois  mois 
apres  la  ptife  de  pofTeffion  , autrement  déchertont  du  droit  pat  eux  ac- 
quis en  vertu  dcfditcs  prouifions  ; 8c  dbfendons  à nos  luges  d’y  auoit 
aucun  égard. 

XVI. 

N ous  voulons  8c  ordonnons  que  toutes  Procurations  td  nfigmndum , 
ou  pat  permutation,  foient  regiftréesés  Greffes  des  Infinuations  des  Dio- 
cefes  oufontfituez  lefdits  Bénéfices,  auant  qu’effre  cnuoyccs  en  Cour  de 
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Rome,  te  que  tous  les  autres  ades  qui  aucotiteAé  expédiez  & concerne- 
tont  lefdits  Bénéfices , foit  Bulles , prouifions  ApoBoliquçs , ou  de  l’Ordi- 
naire, fulmination  de  Bulles , Lettres  de  f'i/â,  prefentation,  teprefenta- 
tion,  les  ades  de  prife  de  polTcirion , de  publication , te  autres  generalc- 
inent  quelconques,  à l’exception  des  expéditions  des  Bénéfices  qui  font 
de  la  nominations  collation  Royale,  foient  pareillement  regiftrees  efdits 
.Greffes  des  Infinuations  dans  vn  mois  apres  la  prife  de  poffcflion.  Comme 
auffi  les  reuocations  & rettadations  dans  le  mcfme  mois, »rcs quelles 
auront  efté lignifiées  ; le  tout  à peine  de  nullité,  tant  des ptiles  de  polTcf- 
iîon,que  deldites  prouifions,  & autres  ades. 

XVII. 

Ordonnons  pareillement  que  toutes  Lettres  de  degrez  te  nominations, 
requifitions , refus , & tous  autres  ades  faits  à la  diligence  de  ceux  qui  ont 
des  grâces  expedatiues , approuuccs  dans  le  Royaume , comme  des  In- 
dultaitcs , de  loycux  aduenement , ferment  de  fidelité , Graduez  te  autres, 
foient  inlinuées  dans  lefdits  Greffes  des  Infinuations  , chacun  de  loue 
Oioccfe, dans  le  mois  de  la  date  d’icelles, àpeine  de  nullité.  Etau  defaut 
de  rinfinuation , défendons  à nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard. 

XVIII. 

Voulons  que  les  Greffiers  des  Infinuations  foient  pcrlbnnes  la’i- 
ques , âgées  de  vingt-cinq  ans  , te  non  Officiers  te  domefliques  d’au- 
icuns  Ecclefiafliques , ny  parens  de  Banquiers,  au  degré  de  pere  , fils, 
oncle  fitneueu  ÿ frété.  Qu’ils  foient  affidusés  villes  te  lieux  de  leurfdites 
relidcnces , pour  expedier  promptement  les  parties  , te  fans  retardement. 
Auquel  effet  pourront  auoir  prés  d’eux  vn  ou  pluficurs  Commis  laïques 
pour  exercer  leur  charge  en  leur  abfence,  maladie  ou  empefehement  lé- 
gitimé , fans  neanemoins  auoir  Rcgiflrc  feparé  : lefquels  Commis  feront 
de  la  qualité  te  capacité  tequife,  te  prefleront  le  ferment  pardeuant  le 
luge  Royal  de  leur  refidence,&  feront  toutes  expéditions  & enregiftte- 
mens  neceffaires.  Et  au  cas  de  refus  ou  dilayement  prejudiciable  aux 
parties,  elles  pourront  en  prcfence  de  Notaires  & témoins , fommer  lef- 
dits Greffiers  ou  leurs  Commis  d’entegiftter  ou  infinuet  les  ades  qui  leur 
feront  ptefentez  , te  s’ils  n’y  fatisfont , ladite  fommation  te  ades  qu’on 
voudra  faire infinucr,  feront  monflrez  au  Lieutenant  general , ou  en  fon 
abfence  au  SubfUtut  de  noflre  Procureur  general  en  la  Senefchauflce  ou 
Bailliage  de  la  ville  de  la  rcfidcnce  dudit  Greffier.  Etoùiln’yauroitpoint 
de  Senefchauflce  ou  Bailliage , au  luge  Royal  en  chef  du  lieu  ; & en  fon 
abfence , au  Subflitut  de  noflre  Procureur  general , par  l’ vn  dcfquels  l’ade 
de  fommation ÿ refus  fera  ligné  , & luy  enferalaifle  copie,  moyennant 
quoy  V o.ulons  que  lefdits  ades  foient  de  pareille  force  que  s’ils  auoient  elle 
infinuez , fans  neantraoins  que  les  parties  en  puiffeut  abufer,  fuppofànt  des 
refus  ou  desretardemens. 

XIX. 

Voulons  queksRegiflresdefdits  Greffiers  des  Infinuations  contiennent 
au  moins  trois  cents  feuillets , te  foicntreglez  te  paraphez , tout  ainfi  qu'il 
a ellé  ordonné  cy-deffus  pour  les  Banquiers,  Se  fous  les  mefines  injon- 
dions  & defenfes  contenues  aux  articles  quaae  Se  cinquième  de  la  ptefea- 
te  Déclaration. 

XX. 

Et  pour  donner  moyeaaufditsGrc^ers  des  InfiauapAns  diexetcet  leurs 
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charges  aucc  alliduitc  & fans  diftraftions  , Nous  voulons  qu’ils  foient 
exempts , & par  ce  prefent  Edit  nous  les  exemptons  de  toutes  tutelles , cu- 
ratelles, commi(Tions,&  de  toutes  autres  telles  charges  publiques:  leur 
oûroyons  droit  de  Committimus  aux  Requeftes  du  Palais  du  Parlement 
de  leur  rclidencc  , pour  les  caufes  qui  concerneront  la  conleruation  de 
Icurfdits  Priuileges , & les  droits  dependans  8£  attribuez  à leur  employ. 
Voulons  que  la  connoiflance  de  l’execution  dudit  Edit  & prefente  Décla- 
ration appattienne  aux  Cours  de  Parlement , apres  que  la  vérification  y en 
aura efte faite, fors Screferué  poutles Bénéfices, dont  la  cormoiflance  eft 
attribuée  par  Lettres  patentes  augrandConfeil,  que  n’entendons  ellrere- 
uoquée  par  la  prefente  Déclaration  : au  contraire  voulons  eftre  exécutée 
félon  fa  forme  & reneur , & fpecialement  pour  les  Bénéfices  dont  eft  pour- 
ucu  nofttc  ttes-cher&tres-amé  Coufin  le  Prince  de  Conty. 

S I donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nant noftre  Cour  deParlementàParis,  que  ces  ptefentes  ils  falfent  lire, 
publier  Si  tegiftret , & le  contenu  en  icelles  inuiolablemcnt  obfcruer, 
nonobftant  leditEditdu  mois  deNouembreiêjy. que  nous  auons  d’abon- 
dant reuoqué  &:  reuoquons  par  ces  ptefentes,  enfemble  l’Arreft  de  véri- 
fication interuenu  fut  iceluy  en  nofttc  grand  Confeil,  le 
nonobftant  aulTi  toutes  Ordonnances  & Lettres  à ce  contraires , aufquel- 
les,&:aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues.  Nous  auons  déro- 
gé & dérogeons  : Car  tel  eft  nofttc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Sc  ftablc  à toufiouts.  Nous  auons  fait  mettre  nofttc  Seelà  cefditesprefen- 
aes,fauf  en  autre  chofe  noftre  droit,  &l’âutruy  entoures.  Donné  à Fon- 
tainebleau au  mois  d’Oâobrc , l’an  de  grâce  1 64<!.  Et  de  nofttc  Règne  le 
quatrième.  Signé , L O V I S : Et  plus  bas , Pat  le  Roy  , la  Reync  Ré- 
gente fa  Merc prefente ,De  Gvenecavd. 

LETTRES  DE  RELIEF,  DE  SVRANNATION 
& d'adrejje  au  Parlement  de  Paris  , four  vérifier  la  Déclaration 
cj-dejfus. 

XIII. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  , A nos 
amcz  fie  féaux  Confcillets  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris , Salut.  Le  feu  Roy  noftre  ttes-honoté  Seigneur  fie  Pete  , que 
Dieuabfoluc,  ayant  parfon  Edit  du  mois  deNouembre  1657.  faisdiuers 
Rcglcmens  fur  le  fait  du  Controollc  des  Bénéfices , pour  obuiet  aux  abus 
qu’ily  pcutaucfirésrcfignations,  ptifes  de  pofleftion,  fieauacs  aélcs  qui 
le  font  pour  raifond’iceux  tiédit  Edit  auroit  efté  vérifié  par  noftre  grand 
Confeil  i Et  en  fuite  nos  très  ttcs-chcrs  fie  bien  amez  les  Cardinaux , At- 
cheuefqucs  , Euefques  , fie  autres  Députez  de  l’Aftemblée  generale  du 
Clergé  de  noftre  Royaume , tenue  par  noftre  petmilTion  l’annee  dernière, 
Nousayans  remonftré  qu’il  fe  trouuoit  pluficuts  inconueniens  à l’execu- 
tion dudit  Edit,  Nous  auons  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  mois 
d’Oétobre  derniet,  entr’auttes chofes  , cÜt  fie  déclaré,  qu’à  l’aduenir  les 
Rcglcmens  faits  par  ledit  Edit  du  Coruroollc  ayent  lieu,  fie  (oient  obfcr- 
aezen  ce'  qui  n’cft  point  leuoqué  par  noftrcdite  Déclaration  , laquelle 
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vous  eftant  prefcntce  , vous  pourriez  faire  difficulté  de  procéder  à fon 
enregiftrement , pour  n’auoir  vérifié  ledit  Edit  de  Comroolle:  Aces  cau- 
fcsjdel’aduis  de  la  Rcync  Régenté  noftte  tres-honotée  Dame  & Merc, 

SC  de  noftrc  certaine  fciencc,  pleine  puifTance  Sc  autorité  Royale, Nous 
vous  mandons  SC  ordonnons  par  ces  prefentes,  lignées  de  noftre  main, 
que  nonobllant  que  l’adrelfe  dudit  Edit  ne  vous  ait  elle  faite, fans  vous 
arrcllec  à la  furannation  intetuenue  en  iccluy , vous  ayez  à procéder  à 
fon  enregiftrement , pour  les  Articles  qui  ne  font  point  reuoquez  pat 
nofdites  Lettres  de  Déclaration , lefquellcs  auec  ledit  Edit,  font  cy-atta- 
chées  (bus  le  contre-feel  de  noftrc  Chancellerie , Sc  iceux  faire  exécu- 
ter , garder  SC  obfcruer  fans  y contreuenir  en  quelque  Ibrtc  Sc  maniéré 
que  ce  foit,  nonobftant  ledit  defaut  d’adrefte  & ladite  furannation , que 
ne  voulons  nuire  ny  préjudicier:  Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris 
le  vingt-quatriefme  jour  d’Auril , l’an  de  grâce  1É47.  Et  de  noftrc  Règne 
le  quatriefme.  Signé  , L O V I S : Et  plus  bas.  Par  le  Roy , la  Rcyne 
Rcgente  fa  Mcre  prcfcnte.  De  Lomenie. 

wi  4 on  ononQntacnaoaaQaKwaoQntwoncw 
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de  la  Déclaration  fur  ta  Requejle  des  argents  generaux  du  Clergé, 
du  i.  Aoufl  KÎ45. 

XVI. 

VEv  par  la  Cour,  les  Grand’  Chambre,  Tournelle  Sc  de  l’Edit  af> 
femblées , les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  Déclaration , fut 
l’Edift  dcControolle  dcsBcncliccs  dumois  dcNouembrc  1637.  données 
zFontainebleau , au  mois  d’Oâobtc  1646.  Signées , L O V I S : Et  plus 
bas,  Pat  le  Roy,  la  Reyne  Regente  fa  Mcre  ptelente , n E G v e N e g av  d,  * 
Et  feellées  fur  lacs  de  Ibye  du  grand  Seau  de  cire  verte  ,t  pour  obuicr  aux 
abus  qu’il  y peut  auoir  és  refignations , prilc  de  pofteffion  des  Bénéfices, 

& autres  aélcs  en  dependans,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lef- 
dites  Lettres  à la  Cour  adrcflantes.  Duplicata  dudit  Edit  de  Controolle 
des  Bénéfices  J donné  à Saint  Germain  en  Laye,  au  mois  dcNouembrc 
de  l’année  1637.  Signées,  LO  VIS:  Et  plus  bas  , Par  le  Roy,  de  Lo- 
mé n i e.  Lettres  de  relief  d’adrefle  Sc  de  (urtannation , données  à Paris 
le  14.  Auril  1647.  Signées , L O V I S : Et  plus  bas , Pat  le  Roy , la  Rey- 
re  Regente  fa  Merc  prefentc  , de  Lomen  i e.  Et  feellées  fut  ûniplc 
queue  du  grand  Seau  de  cire  jaune  : Pat  lefquellcs  ledit  Seigneur  Roy, 
de  l’aduis  de  ladite  Dame  Rcyne,  mande  Sc  ordonne  à la  Cour  qu’elle 
aye  à procéder  à renregiftrement  dudit  Edit  de  Controolle  dcfdits  Bé- 
néfices, pour  les  Articles  qui  ne  font  point  reuoquez  par  lefdites  Lettres 
de  Déclaration , nonobftant  ledit  defaut  d’adrefle , & fiins  s’y  arrefter , ny 
à la  furannation  arriuée  en  iceluy  qu’il  ne  veut  nuire  ny  préjudicier.  LcU 
dites  Lettres  attachées  fous  le  contre-feel  de  la  Chancellerie.  Requefte 
ptefentée  à ladite  Cour  par  les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France; 
afin  d’enterincmentSc  vérification  defditcsLcttresd’Editdumois  dcNo- 
uembre  1437.  Déclaration  fur  iccluy  d’Oétobre  1646.  Sc  de  relief  d’adref- 
fe  Sc  furannation  du  14.  Auril  1647.  Aéke  d’oppoCtion  à la  vérification 
defditcs  Lettres  du  dix-ncuficfmc  Aouft  mil  fix  cens  quarante -fept. 

Paît.  II.  Zzz 
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formée  par  les  Proprietaires  des  OflSccs  de  Controolleurs  anciens , alter- 
natifs 6c.  triennaux  des  Procurations  6c  autres  a£tes  Bénéficiaires.  Arrcft 
du  19.  dudit  mois  d’Aouft,  par  lequel  la  Cour  pour  faire  droit  fut  ladite 
oppofition , auroit  appointé  les  parties  à mettre  leurs  pièces  dans  trois 
jours  ,8c  joint aufdites Lettres.  Moyens  d’oppofition  des  oppofans.  ReC- 
ponfes  à iceux.  "Répliqués  defdits  oppofans  des  2.5.  zp.  6c  ji.  dudit  mois 
d’Aouft  1647.  Ptoduûions  des  parties  fuiuant  ledit  Arrcft  du  19.  Aouft. 
Rcquefte  defdits  oppofans  du  30.  luin  dernier,  à ce  que  defenfes  fufTent 
faites  aux  Greffiers  des  Infinuations  Ecclefiaftiques,dc  faire  aucune  fon- 
ôion  dudit  Controollc  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , ny  d’enregi- 
ftrer  ny  infmuer  aucuns  ailes  qu’ils  n’aycnt  cfté  auparauant  controollcz 
par  les  Commis  des  Supplians , 6C  d’eux  paraphez , jufqucs  apres  leur  tem- 
bourfement  cffcûiucment  fait  de  la  finance  de  leurfdics  Offices  , frais  6c 
loyaux  coulis , en  vn  fcul  payement  ; 6c  cependant  ordonner , que  tous  les 
ailes  fujets  audit  Conttoolle,  feroient  controollcz  en  iccluy,à  peine  de 
nullité  d’iceux  \ Que  les  droits  deus  pour  ledit  Controollc , feroient  payez 
conformément  audit  Edit  îc  Déclaration.  Ladite  Rcquefte  de  l’Ordon- 
nance de  ladite  Cour,  lignifiée  8C  mife  au  fac.  Conclufîons  du  Procureur 
general  dudit  Seigneur  Roy  : Et  tout  confideré  sLadite  Covr,  fans 
s’arrefter  à ladite  oppofition  6c  Rcquefte  du  50.  luin  , A ordonné  6c  or- 
donne, que  lefdites  Lettres  de  Déclaration  feront  Icucs,  publiées  8c  rc- 
giftrées  au  Greffe  d’icelle,  à la  charge  que  ladite  Déclaration  8c  Arrcft  de 
vérification , feruiront  de  Reglement  à l’aduenir , pour  cfttc  exécutez  ainli 
qu’il  s’enfuit  ; Que  dés  à prefent  les  Offices  de  Controolleurs  anciens , al- 
ternatifs , triennaux  & quatriennaux  demeureront  fupprimez,  8c  feront 
les  acquereurs  d’iceux  rembourfez  par  le  Clergé  de  la  fiiunce  ackiellc- 
ment  payée,  àcette  finrcprcfenccront  leurs  quittances  pardeuant  le  Con- 
feillct  Rapporteur  du  prefent  Atreft,  qui  feront  communiquées  au  Pro- 
cureur general  duKoy,  8c  audit  Clergé,  pour  y dire  ce  que  bon  leur  fem- 
blera.  Fait  defenfes  à ceux  qui  cftoient  cy-deuant  pourueus  des  Offices  de 
Controolleurs , d’en  faire  aucunes  fonâions  apres  la  publication  dcfditcs 
Lettres , à peine  de  faux,  8c  de  tous  defpcns,  dommages  8c  interefts  des 
parties  , 8c  que  tous  les  a£les  qui  cftoient  fujets  audit  Controollc,  feront 
regiftrez  pat  les  Greffiers  des  Infinuations,  fans  qu’ils  puiffent  prétendre 
plus  grands  droits , que  ceux  qu’ils  auoient  droit  de  prendre  auparauant 
i’Editde  Conttoolle  reuoquc;  Et  conformément  au  xvj.  Article  de  la- 
dite Déclaration , les  Ptocurations  ad  refigHandam , ou  par  permutation , 
feront  rrgiftrées  aux  Greffes  des  Infinuations  s 8c  ce  iâifant,  les  mots  in- 
férez audit  xvj.  Article,  DesDiocefesoùfontfituezlcfdits  Bénéfices, en 
feront  oftez,&  fans  approbation  des  euocations  8c  attributions  au  grand 
Confcil,  par  Lettres  patentes  meadonnées  à la  fin  de  l’Article  xx.  Et  fe- 
ront copies  defdites  Letnes  de  Deefaration  8c  prefent  Atreft , enuoyées 
en  tous  les  Bailliages  8C  Sièges  du  reffort  pour  eftre  auffileués,  publiées  8C 
regiftrées , gardées  8c  exécutées  à la  diligence  du  Procureur  general;  8C 
enjoint  à fes  Subftituts  y tenir  la  main  , 8c  d’en  certifier  la  Cour  au  mois. 
Fait  en  Parlement  le  Z.  jour  d’Aouft  1649.  Signé,  dv  Tillet. 
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AVTRE  DECLARATION 

du  mois  de  I muter  1651.  far  laquelle  le  Roy  en  interprétant  la 
precedente  du  mois  d’OÛohre  1646.  veut  que  toutes  procurations 
pour  rejigner  ou  permuter  foient  regifirées  aux  Greffes  des  Jnfnua- 
tions  des  Diocefes  dans  lefquels  lejdites  procurations  ür  autres  aéles 
fujets  à injinuation  , auront  eflé  paffe:(_ , eÿ*  ce  auparauant  que 
d’effre  enuoyées  à Rome.  Vérifiée  au  Parlement  le  Mars  1651. 

XIV. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauartc  ; A tous 
prefensfic  à venir,  Salut.  Nos  tres-chcrs&  bien  amcz  les  Archeuef- 
ques,  £uefqucs,&autrcs£cclelialUqucs,a(rcmblczparno(lre  permiflion 
en  nollte  ville  de  Paris , nous  ayant  rctnonllré  , que  voulant  dellruirc  & 
empefeher  l’eSet  des  petites  dates , &c  corriger  quelques  abus  qui  s'elloient 
glillez  dans  les  procurations  a J refignandHtn , Sc  permutation  des  Bénéfices, 
Nous  aurions,  pour  remédier  à ces  abus, en  l’année  1637.  par  Edit  croc  Sc 
érigé  des  Controolleurs  en  titre  d’Office.  A l’execution  duquel  s’eftant 
rencontre  plufieurs  difficultez , Sc  entt’autres  l’attribution  de  jurifdiéHon 
donnée  par  ledit  Edit  au  grand  Confeil , qui  faifoit  que  les  Ptouinces 
cfloignées  foulFroient  de  grandes  dcfpenfes  pour  y venir  plaider  ; les  Ar- 
cheucfques , Euefques  Sc  Ecclefialliqucs  aflcmblez  pat  noftre  permiflion 
ennollrcdite  ville  de  Paris  en  l’année  164;.  nous  ayant  demandé  lareuo- 
cation  decét  Edit,  comme  fait  fans  leur  participation,  Sc  tres-nuifiblcà 
leur  Ordre  par  certaines  claufes  inférées , qui  rendoient  l’execution  d’ice- 
luy  impoflible;  Nous  aurions  à leur  trcs-humblc  prière , Sc  defirant  les  trai- 
ter fauotablement , rcuoqué  ledit  Edit  par  noflre  Déclaration  de  l’année 
1643.  8c  iceluy  reformé  en  certains  articles,  qui  donnoient  fujet  à leurs 
plaintes , Sc  reiiny  la  fonétion  dudit  Controolle  au  Greffe  des  Infinua- 
tions,  eflably  dans  tous  les  Diocefes  de  noflte  Royaume,  laquelle  Dé- 
claration nousauons  ordonné  ellre  vérifiée  dans  nos  Parlemens  félon  la 
forme  8c  teneur , à laquelle  noftre  Parlement  de  Paris  procédant,  auroit 
par  Ton  Arreftdu  a.Aouft  1649.  modifié  l’Aniclexvj.  en  ce  qu’il  oblige 
les  Beneficiers  de  faire  infinucr  dans  le  Greffe  des  Diocefes  où  les  Bénéfi- 
ces (ont  firuez  les  procurations  ad  refignandum  ^oxs  permutation , auant  de 
lesenuoyeren  Cour  de  Rome;  8C  ordonne  que  ces  motsinferez  dans  ledit 
Article,  des  Diocefes  où  font  fituez  lefdits  Bénéfices,  en  fetoient  oftez , la- 
quelle modification  , fi  elle  fubfiftoit,  pourroit  faire  renaiftre  les  abus 
que  nous  auons  voulu  corriger.Sur  ce  qu’il  nousa  eftéremonftré  que  l’Arti- 
cle xvj.  aux  termes  qu’il  eft  conceu,  impofe  vne  neceffité  oneteufe  aux  Bé- 
néficiers qui  font  abfens  des  Diocefes , où  leurs  Bénéfices  font  fituez  lors 
qu’ils  veulent  refigner , d’enuoyer  dans  iceux  leurs  procurations  ad rejignan- 
dum , à l’effet  de  l’infinuation , ce  qui  les  obligea  de  grandes  defpcnfcs, 
par  l’enuoy  des  Courriers  extraordinaires.  A quoy  eftant  neceflaire  de 
pouruoir;  De  l’aduis  de  la  Reyne  Regente,  noftre  tres-honorée  Dame  Sc 
Merc,  Voulons  Sc  ordonnons,  en  interprétant  l’Article  xvj.  de  ladite 
Peclaration  du  mois  d’Oékobic  1646.  que  toutes  procurations  ad  reji.. 
Part.  II.  Zzz  ij 
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gaanditm,  ou  pat  permutation , foient  regidrées  és  GicfFcs  des  Diocefes 
dans  lefqucls  les  procurations  & autres  aftes,  dont  l’infinuation  eft  or- 
donnée , auront  eitc  pafièes , & ce  auparauant  que  d’eftre  enuoyées  en 
Cour  de  Rome  , lefquellcs  procurations  les  pourucus  dcfdits  Bénéfices 
feront  en  outre  tenus  ^obligez  de  faire  tegiftrer  dans  le  Greffe  des  Infi- 
nuarions  desDiocefcsoùles  Bénéfices  font  lituez,  fix  femaines  apres  l’cx- 
pedition  delà  pronifion  dcfdits  Bénéfices,  le  tout  à peine  de  nullité.  Vou- 
lons neantmoins  que  les  autres  Articles  contenus  en  ladite  Déclaration 
Ibient  exécutez  félon  leur  formel  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlement 
dePatis,  que  ces  prefentes  ils  faffent  lire,  publier&enrcgiftrer,&le  con- 
tenu en  icelles  inuiolablcmcnt  obferuer  , nonobllant  ledit  article  xvj.  de 
noftrc  Déclaration  de  l’année  1646.  que  nous  auons  par  ces  prefentes 
reuoque  ic  teuoquons  : Enfemble  les  AtreBs  de  vérification  interuenus 
fur  iccluy , Ordonnances  & Lettres  à ce  contraires , aufquellcs  , & aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y contenus  , nous  auons  dérogé  & déro- 
geons : Car  teleftnoBreplaifir.  Et  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  Et  llableà 
tpufiours , nous  auons  fait  mettre  noBre  Seel  à cefditcs  prefentes , fauf  en 
autre  chofe  noBre  droit  Et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a Paris  au  mois  de 
lanuierl’ande  grâce  1651.  Et  de  noBre  Règne  le  8.  Signé  , LO  V IS, 
Et  fur  lercpiy.  Parle  Roy,  la  Reyne  Regente  fa  Mere  prefenre. 

De  Gvemecavd. 
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ARRESr  DV  PARLEMENT 

du  31.  Mars  1651.  portant  verif cation  delà  Déclaration  cy^def- 
fus  du  mois  de  lanuier  precedent  à la  requejle  des  ji^ens  genetaux 
du  Clergé. 


XV. 


VE  V par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy , données  à Paris  au 
mois  de  lanuier  1651.  Signées  , LO  VIS.  Et  furie  reply.  Par  le 
Roy , la  Reyne  Regente  fa  Mere  prefente  ,oe  GvEUECAvniEt  feel- 
lées  du  grand  Seau  de  cire  verte  fur  double  lacs  defoyerougcfit  vcrteipaf 
lcfquelles,&pourlescaufesycontenuës,  ledirSeigneur  Roy  veut  Et  or- 
donne, en  interprétant  la  Déclaration  du  mois  d’0£tobrei646.  que  tou- 
tes procurations  pour  refigner  ou  permuret  Bénéfices , foient  regiBrées  aux 
Greffes  des  Diocefes  dans  lefquels  les  procurations  & autres  aâes  dont 
L’infinuation  eB  ordonnée.  Et  ce  auparauant  que  d’eBre  enuoyées  en  Coût 
de  Rome  1 Lefquellcs  procurations  les  pourucus  des  Bénéfices  fur  icelles 
lcront  en  outre  tenus  Et  obligez  défaire  rcgiBrcr  dans  les  Greffes  des  In- 
finuations  des  Diocefes, au  dedans  dcfquelsles  Bénéfices  font  fiuiez,  fix 
femaines  apres  l’expédition  de  la  prouifion  defdits  Bénéfices  , à peine  de 
nullité,  & les  autres  Articles  contenus  en  ladite  Déclaration  exécutez. 
Duplicata  del’Editde  création  d’vn  Office  de  Controolleur  des  procura- 
tions pour  refigner,  prelênrarions , collations  Et  autres  aâes  concernans 
les  Bénéfices  , impétration  fit  poffeffion  d’iceux,  Et  les  capacitez  requi- 
fes,dumoisde  Nouembtc  1657.  Déclaration  dudit  Seigneur,  contenant 
tcuocation  du  fufdit  Edit  de  cicuion  defdits  ConttooUcurs , du  moi» 
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d'Oâobrc  i£4é.  Arrell  fur  la  vcrifîcation  de  ladice  Déclaration  du  a. 
Àouft  1649.  pat  lequel , entt’autres  chofes , auroit  cfté  ordonné  que  ces 
mots  , des  Diocclcs  où  font  ûtuez  les  Bénéfices  , inférez  au  reiziefmc 
Article  de  ladite  Déclaration  , en  feroient  o&ez.  Lcfdites  pièces  atta< 
chees  fous  le  contre-fccl  dcfditcs  Lettres.  Requede  ptefentée  ù ladite 
Cour  par  IcsAgcns  generaux  du  Clergé  de  France,  afin  d’entegifttement 
defdites  Lettres.  ConcluCons  du  Procureur  ger'^aldu  Roy.  Tout  confi- 
doré  , Ladite  CovR,a  ordonné  & ordonne  que  lefdites  Lettres  fe* 
sont  leuësâc publiées, l’Audiancc  tenant,  Scregiiîiécs  au  GreiFc  d’iccllc, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  Sc teneur!  fie  ù la  charge  que  les 
pourueus  des  Bénéfices  fur  Procurations  feront  tenus  fie  obligez  defairo 
regiftrer  icelles  dans  les  Greffes  des  Infinuations  des  Diocefes , au  dedans 
dcfqucls  lefdits  Bénéfices  font  fituez,  dans  trois  mois  apres  l’expcditioo 
des  prouifions  defdits  Bénéfices  i fie  que  coppics  collationnées  à l’Origi- 
nal feront  enuoyées  en  tous  les  Sieges  de  Bailliage  fie  Senefchaullée  de 
ce  RelTort , pour  y eftre  pareillement  Icuës , publiées  fie  regiftrees  à la 
diligence  des  Subftituts  dudit  Procureur  general , qui  feront  tenus  cer- 
tifier ladite  Cour  auoir  ce  fait  au  mois.  Fait  en  Parlement  le  }i.  Mais 
X651.  Signé , G V y E T. 

DELIBERATION  DE  L’ASSEMBLE'E 
generale  du  Cierge' , tenue  à Paris  en  1650.  & 1651.  pour 
le  rembourfement  des  Officiers  du  Controollc  , créé  pat 
l’Edic  cy-delTus,  du  mois  de  Nouembre  léjy. 

Extrait  duProct:^  verbal  de  ladite  jdJJimhlte.  Du  4.  jditril  itfji. 
page  895. 

XV  IL 

IL  aefte  arrefté  par  deliberation  des  Prouinces, que  les  officiers  du  Cpn- 
troollc  des  aétes  Bénéficiaires  qui  eftoient  dans  les  Parlemcns  qui  ont 
vérifié  purement  & fimplement  la  Déclaration  de  l’année  1^46.  ou  félon 
les  dernières  Lettres  obtenuë.s  fur  icelle,  feront  remboutfez  de  la  finan- 
ce feulement  qu’ils  ont  aûuellcment  payée  aux  coffres  du  Roy  pour  IcurC- 
dits  offices,  fuiuant  la  liquidation  dont  l’Affemblée  cft  conuenuë  auec 
eux , cnfcmblc  des  interefts  de  ladite  fomme  depuis  ce  jour  jufqucs  au  jour 
du  rembourfement.  Et  que  ceux  des  Parlemcns  qui  n’ont  point  vérifié  la- 
dite Déclaration  de  l’année  ié4fi.  feront  payez  comme  les  autres  de  la  fi- 
nance de  leurs  offices , apres  toutefois  que  la  vérification  de  ladite  Décla- 
ration aura  efté  faite  dans  lefdits  Parlemens,  félon  les  dernières  Lettres 
obtenues  fui  icelles , Si  non  autrement , Si  les  interefts  de  la  fomme  princi- 
pale du  prix  de  leurs  offices,  depuis  le  jout  que  la  vérification  en  aura  cfté 
faite  , jufqucs  au  jour  du  rembourfement.  Et  à l’efgard  de  la  manié- 
ré dudit  rembourfement  tant  des  vns  que  des  autres , il  a cfté  refo- 
lu  du  confèntement  de  toutes  les  Prouinecs  , qu’il  fe  fera  pat  bureaux, 
en  telle  forte  que  les  Diocefes  qui  cefTortifroient  à mefme  bureau  de  Con- 
iioollc , contribueront  au  lemboutfcincDC  de  la  finance  des  officiess 
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d’iccluy , & des  incerefts  d’icelle , comme  die  eft.  Et  que  la  Tomme  à la^ 
quelle  Te  crouueia  monter  la  finance  des  olHccs  dudit  bureau,  fera  dépar- 
tie fur  tous  les  Diocefes  d’iceluy  au  fol  la  liuredu  pied  des  décimés,  fui- 
uant  le  Departement  qui  en  fetafigncfitarrefléenlaprefentcAirembiéc, 
pour  eftre  la  Tomme  à laquelle  chaque  Diocefe  fera  taxé  par  ledit  Departe- 
ment, & les  interefts  d’icelle  impofée  au  terme  d’Oclobte  prochain  furies 
Bencficiersd’iceluy , àlamefme  façon,  SC  le  rccouurement  fait  d’icellc 
pat  les  Receueurs  Diocefains,  qui  feront  tenus  la  payer  au  lieu  de  l’cfta- 
bli/Tcment  dudit  bureau aufdits officiers,  ou  au  porteur  de  leurs  quittan- 
ces , auquel  lieu  lefdits  officiers  feront  obligez  d'eflite  domicile , & de 
commettre  perfonne  de  leur  part  qui  fourniQ'e  quittance  valable  des  de- 
niers qui  leur  feront  payez.  Ce  qu’ils  feront  tenus  faire  Cgnifier  aufdits  Syn- 
dic & Députez  defdits  Diocefes  dans  le  i.  Aoull  prochain.  Et  dauranc 
quei’Affcmblce  a jugé  que  le  Diocefe  de  Paris  deuoit  porter  vne  plus 
grande  part  du  rembourfement  defdits  officiers  du  bureau  du  Controollc 
eflably  en  iceluy , que  celle  qu’il  luy  faudroit  fut  le  pied  des  décimés  -,  Elle 
a ordonné  que  de  la  Tomme  de  foixante-vn  mille  dix-huit  liures  treize  fols 
quieftdeuc  pour  la  finance  des  officiers  dudit  bureau,  le  Diocefe  de  Paris 
en  payera  la  femme  de  neuf  mille  liures,  & le  furplus  d’icelle  montant  îl 
cinquante-deux  mille  dix-huit  liures,  fera  partagé  entre  les  Dioeefes  qui 
eftoient  dureffort,  au  fol  la  liute  de  leurs  décimés  : qu’à  cét  effetil  fera 
fait  depanement  de  la  femme  que  chaque  Diocefe  doit  porter  pour  fa 
part  du  rembourfement  des  officiers  dubureauoùilrefTortiflbit,  & iccluy 
mis  entre  les  mains  defdits  officiers  pour  s’en  faite  payer,  fans  toutefois  que 
lefdits  officiers  puifTent  contraindre  vn  Diocefe  pour  l’autre  ,ny  vn  Bénéfi- 
cier pour  l’autre.  Pourront  lefdits  Diocefes  rembourfer  les  Greffiers  des 
Infinuations,  fviiuantlapermiffionquileur  eneftaccordéepar  les  Lettres 
d’cftablilTerocnt  defdits  Greffes , fi  mieux  n’aiment  lefdits  Greffiers  contri- 
buer au  rembourfement  defdits  officiers  du  Controolle , de  la  part  deue  par 
le  Diocefe.  Et  pont  l’execution  de  laprefente  Deliberation,  l’Affembléea 
ordonné  aux  fieurs  Agens  de  confentir  toutes  Lettres , Arrefts  & Déclara- 
tions que  befoin  fera;  fcd’enuoyerdansles  Diocefes  autant  de  la  prefente 
deliberation  auec  lefdits  Depattemens. 

Ltsrtifonidecettt  T)elihtr»tion  font  raf  orties  nu  mejme  endroit  dudit  Proetz, 
vtrbal,&  le  fait  y efi  fins  farticulieremeMexfliqué. 

tiARREST  DV  CONSEIL  D‘EST AT, 

du  17.  Feurier  1657.  par  lequel  les  Greffiers  des  Injinuations  Ec~ 
clefafliques  font  defcharge:(_  des  taxes  fur  eux  faites,  pour  raifàn 
du  Domaine  ; Auec  defenfes  au  traitant,  ey  à tous  autres  défaire 
contfeux  aucunes  pourfuittes  ny  contraintes  pour  ce  fujet, 

XVIII. 

VEv  auConfeil  du  Roy  l’AtrelI  interuenu  en  iceluy  le  z£.  Feuriet 
1656.  fut  la  Requefte  des  Agens  generaux  du  Clergé  de  France, 
contenant  que  les  Greffes  des  Infinuations  Eeelefuffiques  n’cfloienc 
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dans  leurs  Inftitutions  que  de  Cmples  CommiflTions  que  les  Arche- 
ucfques  &Euefques  donnoient  aux  parciculiers,  pour  en  faire  l'excrci- 
cc  U infmuer  les  Aâes  prcfcripts  par  les  Ordonnances  , ainll  qu’il  fe 
void  par  l’Ordonnance  du  Roy  Henry  II.  du  mois  de  Mars  1553.  &'dc- 
puis  lefdices  commiffions  ayant  efté  érigées  en  titre  d’Office,  le  Clergé  y 
auroit  formé  oppolltion  ,&  obtenu  du  Roy  pat  le  Conttadl  pallc  en  161;.  èc 
les  fuiuans,  que  lefttits  Atcheuefques&:  Euelques  poutroientrcmbour- 
fer  ceux  qui  auoicnt  efté  pourucus  en  vertu  dudit  Ediâ;,&  commettre  en 
leur  lieu  qui  bon  leur  fcmbleroit.  De  forte  que  lefdits  Offices  fcroient  re- 
tournez en  leur  première  inllitution&:  dépendance  defdits  Archcuefques 
& Euefques  : De  laquelle  faculté  la  plufpart  fe  fcroient  fetuis , en  forte  que 
maintenant  la  plus  grande  partie  defdits  Offices  font  à la  difpolition  des 
Archeuefqucs&  Euefques,  auffi  lefdits  Greffiers  font-ils  teputez,  comme 
ils  le  font  en  effet , Officiers  du  Clergé , 8c  comme  tels  exempts  de  toutes 
taxes  8c  impolitions,8c  lors  qu’ils  y ont  eilé  compris , foit  pour  confirmation 
d’heredité,  aduenement  à la  Coutonne,  Domaine,  retranchement,  ou 
leflabliffement  de  gages.  Chambre  de  luftice,  8c  autres  généralement 
quelconques , ils  en  ont  toujours  efté  defehargez , ainfi  qu’il  tcfultc  des 
Arreftsdu  Confeildu  quinzielme  Auril  i6^).  dix-huiélicfmc  Aouft,  pre- 
mier Septembre  léry.  zo.  May  1638.  8c  16.  luillct  164Z.  Au  préjudice  de- 
quoy  lean  Regnard  foy  difant  porteur  d’vnc  quittance  du  Treforicr  de  tous 
les  Domaines  de  France, afaitfignifierà  IcanRoger  Greffier  dcslnfinua- 
tions  Ecclefiaftiques  de  Paris , vne  taxe  de  deux  mille  liures , qu’il  prétend 
luy  faire  payer  pour  l’année  [du  rcuenu  d’iccluy,  8c  a efté  vie  d’vne  telle 
violence  qu’il  l’a  fait  emprifonner  és  prifons  du  Fort-aux-  Dames , bien  que 
par  toutes  les  railbns  cy-deffus , ledit  Roger  ny  tous  les  autres  Greffiers  des 
Infinuationsne  Ibient  fujets  à ladite  taxe , 8c  n’ayent  jamais  efté  conmris 
dans  aucune  vente  ny  reuente  du  Domaine,  comme  cftans  purs  Offices 
Ecclefiaftiques , £c  entièrement  dépendans  du  Clergé , ainfi  que  les  Rc- 
ccueurs  8C  Controolleurs  des  Décimes.  Requeroient  à ces  caufes,  qu’il 
pleuftàfaMajefté en confequencc  defdits  Edits,  Déclarations  8c  Arrefts 
dudit  Confcil en faueur  du  Clergé,  defeharger  ledit  Roger  Greffier  des 
Infinuations  Ecclefiaftiques  du  Diocelê  de  Paris , de  ladite  taxe  de  deux 
mille  liures  fur  luy  faite,enfemblc  de  toutes  autres  qui  pourroient  auoir  efté 
faites  fur  les  autres  Greffiers  des  Infinuations  de  ce  Royaume,  cnfcmblc 
de  toutes  autres  taxes  qui  leur  ont  efté  ou  leur  pourroient  eftrc  parcy-apres 
fignifiécs,  ordonner  que  l’efcrou  fait  de  la  perfonne  dudit  Roger  feroit  rayé 
8c  biffé,  faire  defenfes  au  dit  Rcgnard  d’ vfer  à l’aduenir  d’aucune  contrain- 
te , pour  raifon  de  ce , 8c  à tous  Huiffiers  ou  Sergens  de  ce  faire , à peine  de 
trois  mille  liures  d’amende , dépens , dommages  8c  interefts.  Par  lequel 
Arrcft  auroit  efté  ordonné  que  ladite  Requefte  feroit  communiquée  audit 
Regnard,  pour  y fournir  de  refponfe  dans  trois  jours,  pour  icelle  veuë, 
cftrc  ordonné  ce  que  de  raifon,  8c  cependant  que  Roger  demeurcroit  eflar- 
gyàfa  caution  juratoire,  l’Huifficr  a la  garde  duquel  il  eftoit,  dcfeh.argé 
delareprefentationdc  fa  perfonne.  Exploit  de  fignification  dudit  Arrcft 
audit  Regnard  aux  fins  de  ladite  Requefte  du  dernier  Mars  audit  an 
Trois  Aéles  de  fommations  faites  audit  Regnatd , à la  requefte  des  Agents 
generaux  du  Clergé , des  17. 8c  18.  dudit  mois  de  Mars , aux  fins  de  fournit 
làrcfponfc  fur  ladite  Requefte  , fuiuant  ledit  Arrcft.  Oüy  le  rapport  du 
deux  Eouchcrat  Confcillet  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maiftic  des  Requeftes 
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ordinaire  de  fonHoftel , &Commi{Tairc  à ce  député.  Et  tout  confiderél 

Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  cfgatd  à ladite  Requefte,  a def- 
chargéSc  defeharge  ledit  Roger&tous  autres  Greffiers  des  Infinuation* 
de  ce  Royaume  des  fufditcs  taxes  fur  eux  faites,  auec  defenfes  audit  Rc- 
gnard  &c  tous  autres,  de  faire  aucunes  poutfuites  ny  contraintes  contre 
eux  pour  raifon  de  ce , & ordonné  que  l’efcrou  dudit  Roger  fera  rayé  & bif- 
fé. Fait  au  Confeil  du  Roy  tenu  à Paris  le  17.  jour  de  Feurier  1657. 
Signé , B O s s V E T. 

oA  R R E S r DV  PARLEMENT. 

de  Paris  du  10.  Aoujl  1668.  en  forme  de  Reglement , portant  en- 
tr  autres  chofes  que  la  Déclaration  cj-deffus  du  mois  d’Oaol>re  S646. 
fera  executêe  s Qj^de  tous  les  ailes  y mentionne^  , & générale- 
ment concernant  les  titres  & pojfejfons  des  Bénéfices  , mefime  des 
reuocations  des  refignations,  les  minutes  en  feront  gardées  par  les 
Notaires  Royaux  ou  Apojioliques  qui  receuront  lefdits  afles , lef- 
quels  feront  tenus  d’en  deliurer  des  grojfes  aux  parties;  jjT  que  le 
Greffier  defdites  Infinuations  ne  pourra  infirumenter  comme  Notaire 
en  aucun  aile  qui  fera  fujet  à Infinuation  dans  le  regifire  des  In- 
finuations , à peine  de  nullité , ny  laijftr  aucun  blanc  dans  ledit 

XIX.  ' 


regifire. 


ENt  R E Maifttc François  Guefton,  Prieur  du  Prieuré  de  fâintPier- 
rede  Mormand,  appellant  des  Ordonnances  rendues  patJcSenefchal 
de  Lyon,  les  19.  & 10.  Aouft  1660.  & détour  ce  qui  s’en  cftenfuiuy,  d’vnc 
parti  & Frère  lacques  de  fainte  Colombe,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Sa- 
uigny,  Intimé,  d’autre i Et  entre  Maiftrc  IcanBaptiRe  de  Murard,cy- 
deuant  Prieur  dudit  Prieuré  i Appellant  de  l’Ordonnance  rendue  parle 
PreuoR  de  Paris , ou  fon  Lieutenant  Ciuil,  Ie3t.  May  i£;9.eRantau  pied 
de  la  RcqueRe  prefentée  ledit  jour;  Emprifonnement  fait  de  fâperfonne 
en  confequcnce , & de  tout  ce  qui  s’en  cRoitenfuiuy , d’vnc  partiSc  Mai- 
fttc François  de  Murard  Treforiet  de  France  à Lyon,  Inthimé,  d’autre 
Et  entre  ledit  Guefton  , demandeur  en  Requefte  jiar  luy  prefentée  à la 
Cour,  lc9.  Avril  i6êo.  d'vnc  part;  Maiftrc  André  de  Murard,  foy  di- 
fant  auffi  pourucu  dudit  Prieuré  , 8c  ledit  de  fainte  Colombe  , defendeur 
d’autre.  Veu,  8cc.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy,  tout  joint 
écconfideré;  Dit  a este' , que  la  Cour  faifant  droit  furie  tout,  fanss’ar- 
refter  à la  Requefte  du  18.  Iuini668.ny  au  faux,  AmisSc  met  les  appella- 
tions, 8c  ce  dont  aefté  appcllé  auneant:  a maintenu  8c  gardé , maintient 
8c  garde  ledit  André  de  Murard  en  la  poffclfion  8c  jouilfancc  dudit  Prieuré 
de  Mormand,  fmitsécrcuenusd’iceluyi  fait  defenfes  aufditcs  parties  de 
l’y  troubler.  Ordonne  que  les  fcqucftres  qui  ont  les  fruits  dudit  Prieuré,  en 
confequcnce  de  l’Arrcft du  Confeil  du  dernier  Aouft  1660.  en  vuideront 
leurs  mains  ; fçauoir  en  celles  dudit  Guefton  de  ceux  efeheus  depuis  fa  pri- 
iede  polTcftionduS,  luiniéyÿ.jufques  à la  fignification  à luy  faite  dudit 

Arrcft 
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ArreftduConfcil  le  15.  Septembre  lÉéo.  ic  que  du  furplus  dcfdits  fruits,  il 
en  fera  donné  par  lefdits  fcqucftres,  vn  tiers  audit  André  deMurard,  aç 
que  l’autre  tiers  fera  employé  en  réparations  &:  autres  chofes  neceflaircs  à 
faire  audit  Bénéfice,  LiutesScOrnemcns  pour  faire  le  Scruicc,  &rle  fur- 
plus  aux  pauurcs  dudit  lieu  de  Mormand  , à l’effet  dequoy  les  deniers  en 
feront  mis  CS  mains  d’vn  notable  Bourgeois  de  la  ville  de  Lyon,  qui  fera 
nommé  par  le  Subftitut  du  Procureur  general,  en  ladite  Senefcliauflcc*, 
lequel  tiendra  la  main  audit  employ&  à l’execution  du  ptefent  Atrcft;  éc 
de  l’autre  tiers  dcfdits  fruits , il  en  fera  donné  moitié  auldits  Ditcûeurs  de 
l’Holpital  de  Lyon , demandeurs  en  ladite  Requellc  du  i.  May,  &rautrc 
moitié,  au  Reccueur  de  l’Hofpital  general  de  cette  ville.  Ordonne  que 
l’Ediedu  mois  d’Gétobre  i<46.  vérifié  en  la  Cour  le  a.  Aouft  1649.  fera 
exécuté  fclonfa  formel  teneur  i & que  de  tous  les  aûes  y mentionnez, 
gencralementconcetnant  les  titres  ScpolTcflions  des  Bénéfices , mefmes 
dcsrcuocations  des  Refignations  palTces,  tant  par  les  Notaires  Royaux 
qu’ApoBoliques,  les  minuttes en  feront  gardées  pat  Icfdits  Notaires  qui 
feront  tenus  en  déliutet  des  grolTes  aux  parties  , leur  fait  defcnccs  d’y 
contreuenir,  à peine  de  punition,  de' la  nullité  dcfdits  aâes  &;  de  tous 
dépens,  dommages  £c  interefis  des  parties  -,  &L  que  ccluy  qui  tiendra  à 
l’auenir  les  Regillrcs  des  Infinuations  Ecclefialliqucs  , fera  tenu  faire  fery 
ment  pardeuant  les  Baillifs  & Scncfcliaux  ou  leurs  Lieutenans  des  lieux  où 
ils  fonteftablis;  &que  ledit  Greffier  ne  pourrainllmmcnter,  commcNo- 
taire , en  aucun  A£fc  qui  fera  fuyet  à Infinuation  dans  ledit  Regilfre,  à 
peine  de  nullité  defdits  Aftes  > 8c  fera  tenu  infînuer  Icfdits  aéfes  en  fon  Rc- 
gifire  , fi  tofl  qu’ils  luy  feront  prefentez  , fans  ylaiffer  aucun  blanc,  8c  de 
faire  figoer  fur  iceluy , les  Porteurs  dcfdits  Afies.  Et  fera  le  ptefenifArteft 
leu  8c  publié  en  tous  les  Sièges  du  rellbtt  de  ladite  Cour , à la  diligence  du 
Procureur  general,  qui  encertifiera  la  Cour  au  moisi  Et  fur  le  furplus  de 
toutes  les  demandes,  amis  8c  met  les  parties  hors  de  Cour.;  Condanlnc 
lefdirs  Laubefpin,  loncas.  Merle, Perrin8c  Guefton  ,és defpens  chacun 
àlcurégard,  mcfme  en  ceux  referuez  par  ledit  Arrcfldu  Confcil.  Fait  en 
Parlement  le  10.  Aoufl  1668.  Signé , Robert. 

y oyt^  vn  Arrefi  da  grand  Confeil  inféré  cy-dejfm , au  Titre  des  Gradues^ , 
en  datte  du  6.  Mars  ti62.  portant  qu’à  l’auenir  les  Acies  de  Natif  cation  f- 
Réi  tération , qui  fi  doiuent  faire  par  les  Gradue  f,  fuiuant  le  Concordat , firent 
infinueu.  dans  te  mois  au  Greffe  des  infinuations  des  lieux  , Ou  firent  faites 
lefdites  N otificationstf  Réitérations , à peine  de  nullité. 

Autre  Arrefi  da  grand  Confeil , du  jr.  Mars  i6âi.  portant  qu’à  l’auenir 
les  Ailes  de  fignification  de  Lettres  d’induits  , de  Reuocations , Nominations 
& requ'tfitions  des  Bénéfices  par  les  nommef,  front  infinuez,  dans  le  mois , à 
compter  du  jour  que  lefdits  Ailes  auront  efié  faits  : à faute  dequoy  , dcclareT^ 
nuis.  Lequel  Arrefi  a aufii  efié  imprimé  cy-dtffm , au  Titre  des  induits. 


Part.  IL 
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jjjf.  Diuers  Reglemens  & queftions  jugees 

^ I r R E XXII. 

DIVERS  REGLEMENS  ET  QVESTIONS 
jugées  en  matières  Beneficiales^  que  l’on  n’a  pu 
comprendre  dans  les  précédons  Titres. 


P K AG  M AT  1 QJ^  E D V KO  Y 
Saint  Louis. 


I. 

LVoovicvjDei  gratia  FcaAcoruni  Rex  : Ad  peq>etuam  rci  mémo- 
riam.  Pro  falubti  ac  cranquillo  ftatu  Ecciclîx  regni  ooftri  , neenon 
pro  Oiuiniculcus  augmento  Sc  Cbrifti  fidelium  animarum  iâiuce,  vcque 
gtaciamScauxiliumomnipoteodsOei,  cujusfoliditioniacque  protedioni 
KgnumnoftmmieinKt  fubjcâumcxtidt,  6c  nuoceffe  volumus,  confe- 
qui  valcanuis  : Qux  tequiuicailioc  Ediâro  canfulciâtmo  inpcrpetmun  tx-  . 
Jicuro  ftacuimusScotdinamus, 

Ptinià  vc  Eccleiîaium  negni  noftei , Piarfau , Pattoni,  6c  BeneEciorum 
Collafticesordinarij,  jiurun  pknahnmiubcaiK,&  vnicuique  fualutif- 
diâio  débité  iêruetat.  ’ 

a.  Itein,EcderixCathedralesl£alûe  regni  noftti  libéras  ele^'ones,d£ea> 
tuba  effeéhimintegralicct  habeant. 

Itetn.SymonizcrimenpeâiferumEccleiiain  labe&âans  à regnono- 
firo  peninuclimioandum  volumos&iubcnius. 

4.  Item , ptomociones,  collationes , proDifiones&ddpoCxiones  pczlato- 
rarum,dignicatum,  vel  aliorumquorumeumque  Bcneficioium, 
ciDramEccIefialticorum  regni  noitti,  fccundùm  di/pofitionem,  ordina- 
tiooem , & determinacionem  lurisconunnnis , facronimConciliorum  £c> 
clcfix  Dei,atqoelnftitutocumaDtiquorum(àn£torum  Pairum,  ficti  vo> 
lumus  paricer  6c  ocdinaiDiis. 

5.Item,exa£lioDCsS£onera  gtauidûna  peenniarum  perCuriamRoma' 
nam  EccleCx  regni  noRti  impofitasvcIimpoCta,quibusrcgnumno(lrum 
tnHëtabiliter  depanperatamextitit,  Iluectiainiinponendas  autimponen- 
daicoaiiaat  colliginullarcnusvoluinus,  niGdumaxacprorationabili.pia 
&vreemiffiiBacaina,  inenitabili  neccificace  6c  dcfpontaneo  8e  exprelTo 
conlcnfunoftro,  teiplius  Ecclefîx regni nofiri. 

6.  Item,  libotrates,  £;anchiftas immonitates , prxrogatiuas , ÿuia  8c 
priuilegia  per  ineliex  recocdacionis  Francorum  Reges  prxdecelToces  no* 
ftros,  ScfucceiTtuèperNos,  Ecclefiis,  Monafteriis  arque  locispiis,  reli- 
giofis,  nec  non  perfonis  EcclefuRicis  regni  noRri  conceRas  6c  concellâ, 
innouatnus  , laudamus , approbamus , 6c  confirmamus  per  prxfcnccs  : 
harum  tenorc  , vniuerRs  juRiciariis  , OlHdariis , 8C  fubdicis  noRris , ac 
loca  cenentibus  prxi'entibus  6c  fucuris,  6c  eorum  cuilibcc  pro  vc  adeum 
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pertinuciic,  diftriâc  prxcipiendo  mandamus  , quatenus  omnia&  fingula 
przdi£ta,  diligenter  & attenté  feruent,  tencant  &C  cu(lodiant,atquercr- 
uari , teneri , cudodiri  inuiolabilitcr  faciant , ncc  aliquid  in  contrarium 
quouis  modo  faciant  vel  attentent , feu  fieti  vcl  attentari  peimittant  : 
TranfgcclTorcs  aut  contra  facientes,  juxta  cafus  exigentiam  tali  pœna 
pleâcndo,  quod  exteris  dcinccps  cedat  in  exemplum  : In  quorum  omnium 
& dngulorum  tedimonium  prxfcntes  literas , figilli  nodri  appenfionc  mu- 
niri  fecimus.  Datum  PariHis,  anno  Domini millcfimo  duccntcCmo  fcxa< 
gcdmo  oâauo,  menfe  Martio. 

AKREST  D P A RLE  MENT  DE  PARIS, 
dit  19.  Airil  1578.  ferunnt  de  Reglement  fur  le  partage  des  fruits 
de  /■  année  dudcceds  d'vn  Bénéficier  i portant  que  tous  les  fruits 
de  l'  année  commencée  au  premier  lanuier  efeheus  çÿ-  à efeheoir, 
feront  diuife:(^  à proportion  de  temps,  g^donnec(^i  fçaucir  aux  heri- 
tiers depuis  le  premier  lanuier  juf^uc s au  jour  du  dectds  , CT  au  mit- 
ueau  pourueu  jufques  au  dernier  Décembre. 

II. 

CO  M M E de  certaine  fcntence  donnée  par  nos  amcz  & féaux  Confeil- 
1ers  les  Gens  tenans  les  Requedes  du  Palais  le  10.  jour  de  lanuier 
1577.  entre  Meffirc  leandc  Mazillc  Abbé  Commendataire  de  faintV in- 
cent de  Senlis,  tant  en  fonnom,  que  comme  ayant  repris  le  procez  en 
procédant  au  lieudcMaidre  lean  Bourrée  n’agucrcs  Oeconomc  de  ladite 
Abbaye , demandeur  en  matière  de  faille , Sc  arreds  faits  en  vertu  de 
deux  commillions  des  deux  &c  4.  jours  de  Septembre  1571.  tant  à la  rc- 
quede  dudit  Bourrée,  que  du  Subditut  de  nodre  Procureur  general  au 
Bailliage  de  Senlis,  d’vne  parc;  SiTaflin  Thibaut,  Maidre  Louys  Thi- 
baut, Romain  Audancout  à caufe  de  leanne  Thibaut  la  femme  , Mar- 
guerite &c  Claude  Thibaut,  Pierre  Thibaut,  Claude  & leanThibaut, 
ôc  leanne  Tcrronc  à caufe  de  Marc  Thibaut  fon  mary  , defendeurs  &c 
oppofans  aufdites  failles  6C  arreds  d'autre  part  ; Par  laquelle  ils  au- 
loicnc  cntr’aucrcs  chofes  condamné  ledit  demandeur  à rendre  cous  les 
fruits  prouenans  du  reuenu  de  ladite  Abbaye  écheus  au  jour  du  decez 
dudit  défunt  Mcdire  Guillaume  Thibaut,  luy  viuant  Abbéde  ladite  Ab- 
baye : eud  edé  de  la  part  du  demandeur  audit  nom  appellé  de  ladite 
fentcnce  en  nodre  Cour  de  Parlement , en  ce  qu’il  ed  condamné  ten- 
dre tous  les  fruits  prouenans  de  ladite  Abbaye  , écheus  au  jour  du  de- 
cez  dudit  défunt  Maidre  Guillaume  Thibaut,  en  laquelle  parties  ouyes, 
&:  le  procez  par  cl'ctit  conclu  Sc  reccu  pour  juger , fi  bien  ou  mal 
auoic  ede  appellé  , joint  les  griefs  hors  le  procez  , ptecendus  moyens 
de  nullité , & produélion  nouuelle  dudit  appcllant , &c.  V e u ledit 
Procez  , forclulions  de  bailler  griefs  , la  produûion  nouuelle  dudit 
appcllant  , contredits  à icelle  , Sec.  Nostredite  Covr. 
par  fon  jugement  &:  Arrcd  A mis  Sc  mec  l’appellation  , &c  ce  donc  a 
ede  appelle  , au  néant , fans  amende  & dcfpcns  de  la  caufe  d’ap- 
pel i en  ce  que  nofdits  Confcillets  auroient  condamné  ledit  ap- 
Part.  II.  Aaaa  1 
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pellanc  à rendre  tous  les  fruits  ptouenuis  du  reuenu  de  ladite  Abbaye 
echeus  au  jour  du  decez  dudit  Louis  Thibaut.  En  emendânt  &:  corrigeant 
ladite  Sentence  quant  à ce,  A ordonné  fit  ordonne  que  les  fruits  de  kdite 
Abbaye  efeheus  depuis  le  t.  lanuier  if7z.  jufques  au  dernier  jour  dcDe^ 
cembre  enfuiuant  feront  partis  SC  diuifez  entre  Icfdites parties, & b-aillez:  A 
fçauoir  aufdits  intimez  pour  ponion  du  temps , eu  égard  à l’armée  entière, 
commençant  ledit  i.  jour  de  lanuier  U finie  le  dernier  Décembre  en- 

lûiuant , au  frt  rtta  du  temps  écheu  depuis  le  premier  jour  de  lanuier  i;7s. 
jufques  au  z.  Septembre  que  décéda  ledit  Abbé:  & àl’appellant  au  fft  rau, 
depuis  ledit  z.  Septembte.jufques  au  dernier  jour  de  Dccembrc;&  pareille- 
ment tous  autres  fruits  qui  font  écheus  depuis  le  z.  Septembre  -,  Pour  la  li- 
quidation defqucls  fruits  qui  ont  clic  recueillis  auparauant  le  deceds  dudit 
Abbé,  fit  en  faire  ladiuifionfitdeliuranceauditappellantau  frerata  des  4. 
derniers  mois  de  laditeannéci57z.  Aordonné  fit  ordonne  que  Icfdiis  inti- 
mez baileront  pat  déclaration  Icfdits  fruits , exhiberont  les  baux  fit  papiers 
de  tecepte,  fit  s'en  purgeront  par  ferment  dedans  quinzaine  laquelle  décla- 
ration, Vaux  fit  papiers  de  recepte , feront  communiquez  audit  appellanr, 
pour  y refpondreàlahuiétaine  enfuiuant , fuiuant  l'Ordonnance,  pour  ce 
fait  leur  eftre  fait  droit  comme  de  raifon.  Prononcé  le  lÿ.  Auril  1578. 

C«S:/5C/SJ/>lO>X<5CO«a0a0S/5î'X/34OC0ÏO10tOS/3C/5C/SJ/;i'5»OC/3C'!S/ÎCXSt/:C/Si0 

EXTRAIT  Dl^  KECEFIL  DES  ARRESTS  DE  LOFET, 
Lettre  A.  nombre  XI.  fur  le  mejme  fujet  du  partage  des  fruits  en- 
tre le  nouueau  Bénéficier  j Qf  les  heritiers  du  défunt. 

III.' 

PA  R.  Arreft  du  6.  luillet  donné  encre  Guillaume  LulTon,DoéIeur 
en  Médecine , Barthélémy  Gouron,  Secrétaire  de  laRcine  deNauar- 
re , fit  confors,  aefté  jugé  qu’aduenant  le  decez  d’vn  Prélat , ou  autre  Benc^ 
ficier , les  fruits  de  l'année  du  deceds  fe  partagent  fit  diuifent  entre  le  nou- 
ueau Prelar,  fit  les  heritiers,  ou  fermiers  du  defunt,pre  mede  dr  rata  temptris, 
que  ledit  défunt  a vefeu  en  l’année  de  la  vacance , à commencer  ladite  an- 
née du  mois  de  lanuier.  Tellement  que  fi  le  demandeur  titulaire  cft  dé- 
cédé à la  faint  lean , fes  heritieres  auront  demie  année,  fit  le  nouueau  titu- 
laire le  furplus  : qui  efl  vne  nouuelle  lurifprudence , de  commencer  l’armée 
en  lanuier, dautantqnelesanciensArreilscommençoient  l’année,  lesvns 
à la  faint  lean  Baptillc , pour  commencer  cous  les  baux  à ferme  ce  jour;  les 
autres  commençoient  l’année  à Pafques,  parce  qu'en  France  auant  l’année 
156$.  l’on commençoic  à compter  l’année  à Pafques -.mais  puifque  nous 
commençons  l’année  en  lanuier,  il  aeftétrouué  équitable  d’y  commen- 
cer l’année  pour  les  fruits.  Ce  qui  a efté  depuis  fuiuy  par  Arreft  du  iz.  luil- 
let i;8fi.  entre  Antoine  lardin  fit  confors.  L’Arreft  principal  qui  auoityugé 
la  première  queftion,  fut  donné  en  la  cinquicfme  Chambre  des  Enqueftes, 
aurapporc  de  Monfieur  Bauyn , le  iz.  May  1^77.  l’cn  ay  veu  vn  autre  fur  le 
Regiftre  de  la  Chambre , en  lanuier  1566. 

V ayez,  le  cemmeittatre  de  Sredeau fur  le f dit  s Arrefit  au  mejme  endroit . 
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de  Paris,  du  7.  Septembre  i6}g.  qui  condamne  à faire  amende  ho- 
norable gÿ*  au  banniffement , \n  particulier  qui  auoit  extorqué d'vn 
mineur  par  fubornation  U réfutation  de  fon  Benefce  , 0"  déclaré 
! ladite  réflation  nulle, 

I I V. 

VEv  par  la  Cour  le  proccz  criminel  fait  pat  le  Preuoft  de  Paris , où 
fon  Lieutenant  criminel , à la  requefte  de  MclTire  V alentin  de  Bou- 
tin, Confeillerôc  Aumofnierdu  Roy,  Protonotaire  du  Paint  Siégé Apo- 
llolique.  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  Royale  de  Noftre-Damc 
de  Claire-Fontaine,  Diocefede  Chartres  , General  Se  grand  Maiftre  de 
l’Ordre  & Milice  du  Paint  Efprit,  fous  la  Réglé  Paint  Auguftin , tuteur  de 
Nicolas  labinPon  ncueu,  Prieur  du  Prieuré  de  Noftrc-Damc  deSixtre, 
afimple  tonPure,  Diocefc  de  Sens,  demandeur  Se complaignant  ,1e Sub- 
(lirud  du  Procureur  general  du  Roy  joint.  Contre  lacques  LePeriuain  dit 
la  Poterie,  cy-deuantferuiteut  domedique  duditPicur  de  Claire-Fontai- 
ne , priPonnieren  la  Conciergerie  du  Palais,  appellant  de  la  Sentence  con- 
tre luy  rendue  le  }.  Aouft  dernier,  par  laquelle  il  auroit  cfté  deucnient 
atteint  Sc  conuaincu  d’auoir  corrompu  & Puborné  l’ePprit  dudit  labin , pour 
palTcr  la  refignation  de  fon  Bénéfice , de  dix-huit  cents  limes  de  reuenu , 
6c  fur  icelle  obtenu  Prouifions  en  Cour  de  Rome  , fous  le  nom  de  lean 
Rofé,  enfemble  de  luy  auoir  fait  palier  vnttanPpott  fous  fon  fcingpriué. 
Pour  réparation  dequoy  il  auroit  cflé  condamné  à faire  amende  honora- 
ble, nud  en  chemiPc , au  Parc  Ciuil  dudit  Challelet  de  Paris , l’Audiance 
tenant,  ayant  en  Pes  mains  vnc  torche  ardente  du  poids  de  deux  liutcs,3c 
là  déclarer  que  mefehamment  6c  pat  furprife  il  auroit  fait  palier  lePdites 
procurations  Bc  tranPport , dont  il  Pc  repentoit,  Sc  demandoit  pardon  à 
Dieu,  au  Roy,  à lullice  Seau  demandeur.  Ce  faitbanny  à perpétuité  de 
la  Ville,  PreuolléSc  Vicomté  de  Paris , enjoint  de  garder  fon  ban,  à peine 
delahard:  & en  outre  condamné  en  quarante  huit  liurcsparifis  d’amende, 
Scà  rendre  l’original  dudit  tranPporr , Sc  juPqucs  à ce  riendroit  prilbn,  Sc 
condamné  aux  defpens  du  proccz  , auec  defenfes  audit  labin  de  faire  au- 
cune refignation  pendant  fa  minorité  fans  le  confeil  dudit  Boutin  fon  tu- 
teur, 8c  ledit  Rofé  alligné  pour  élire  oüy  par  fa  bouche,  Sc  cependant  dc- 
fenl'esdefefcruirde  fadite  prouifion.  Oüy&  interrogé  ledit  aceufé  fut  là 
caufe  d’appel,  Sc  cas  à luy  impofez,oüy  aufll  d’olficc  ledit  labin  en  pre- 
fcnce d’iccluy  Leferiuain.  Tout  confideré , D i T a est  e'.  Que  la  Cour 
a mis  Sc  met  ladite  appellation  8c  Sentence  au  néant,  en  emendant , A con- 
damné Sc  condamne  en  iceluy  Leferiuain  dire  Sc  déclarer  en  la  Chambre 
de  la  Tournelle  , ellant  à genoux,  en  prcfence  dcfdits  Boutin  Sc  labin  , 
que  mefehamment  & malicieufement  il  a pratiqué  SC  Puborné  l’efprit  d’i- 
ccluy labin,  pour  luy  faite  refigner  fon  Bénéfice  mentionné  audit  proccz, 
s’enrepent , en  demande  pardon  à Dieu , au  Roy  Sc  à lullicc.  Ce  fait  l’a 
banny  Sc  bannit  de  cette  Ville,  Prcuollé,  Sc  Vicomté  de  Paris  pour  trois 
ans,  à luy  enjoint  de  garder  fon  ban,  à peine  delahard;  fait  deienfes  au- 
dit labin  de  faire  aucune  refignation  de  fondit  Bénéfice  pendant  famino- 
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rite , Tans  le  confeiL  d'iceluy  Boutin , & audit  Rofé  & autres  fe  fcijiir  des  fi- 
gnatures  obtenues  fut  la  refignation  cy-deuant  faite  par  ledit  labin , te 
tranfports  conccus  fous  le  nom  de  Pierre  Arnoul  où  autres , à peine  de  nul- 
lité. Et  en  outre  iceluy  Leferiuain  fera  tenu  tendre  ledit  ttanfport.ou  le 
purger  par  ferment  qu’il  ne  l’a  eu  en  fa  poirc(fion,&  quepatdol  & frau- 
de ne  dclailTede  l’auoir.  Condamne  en  outre  ledit  Leferiuain  en  la  fom- 
mede  feize  liures  parifis  d’amende , applicable  au  pain  des  prifonniers  de 
la  Conciergerie  du  Palais,  & aux  dcfpensdu  procez.  Prononcé  audit  LeC- 
criuain,  & exécuté  en  l’abfence  defdits  labin  & Boutin,  le  7.  Septembre 
léjj.  Et  a iceluy  Leferiuain configné  icfdits  vingt  liures , le  5.  defdits  mois 
& an.  Collationné  te  figné , R a n 1 c v e s. 

o»*o^o*«o*oo»*oc* 

EXTRAIT  DV  lOVRNAL  DES  AVDIANCES 
du  Parletncnc  de  Paris , imprimé  en  1658.  page  57. 

Jugé  que  U collation  des  Bénéfices  appartenant  à vn  Chapitre  en  corps 
ne  peut  eflre  changée  la  partition  qui  en  auoit  efié  faite  par  le 
Chapitre  delare’e  abufiue. 

V. 

L’A  RR  ES  T eftintctucnuleleudyy.  Aouftifiij.  Le  faitedoit,  qu’en 
l’année  1617.  les  Chanoines  de  l’Eglife  du  Mans  auoient  fait  vne  Or- 
donnance Capitulaire,  par  laquelle  ilsauoicnt  partagé  & diuifé  entr’eux, 
tous  les  Bénéfices  edans  à la  collation  du  Chapitre,  Sc  les  auoient  alli- 
gnezà  chacun  d’eux,  pour  y nommer  8c  pccfcnterfeuls&  feparément  au 
Chapitre.  Eniiaz.  aumois  de  luillet,  vne  Chanoinie  dans  ladite  Eglife 
edant  venue  à vacquet , Monfieut  Cohon  lors  Chanoine , 6c  à prefent  tres- 
digne  Euefquc  de  Nifmes.àla  nomination  duquel  elle  edoit  en  vertu  de 
la  partition  ,y  pouruoit.  D’autre  part  vn  Gradué  nommé  fur  ledit  Cha- 
pitre, Doâeur  en  Théologie , luy  demande  le  Bénéfice  en  vertu  de  Ibn 
degré  i il  luy  refufe,  6c  dit  qu’il  y a défia  pourueu.  Sut  fon  tcfiis  le  Doâeur 
fe  pouruoit  pardeuets  le  Supérieur , prend  polfcifion  de  la  Chanoinie  ; 6c 
fur  cela  s’ed  formé  la  complainte  pardeuant  MelTieuts  des  Requedes  du 
Palais , entre  le  pourueu  pat  le  Chanoine  collatcur,  &le  Gradué  nommé, 
en  laquelle  complainte  l’on  a oppole  pour  feul  6c  vnique  fondement  con- 
trele  Gradué  ladite  partitionde  1617,  non  point  comme  nouuelle  &cda- 
bliede  nouueau  : mais  declaratiue  d’vnc  plus  ancienne  de  l’an  pat 
laquelle  les  collatioiu  des  Bénéfices  auoient  edé  dcllors  diuifées  éeparta- 
geesentre  les  Chanoines;  En  fuite  dequoy  edant  écheu  audit  fieur  Cohon 
la  nomination  à la  Chanoinie  contentieufe,  lequel  n'auoiten  confequen- 
ced’icelle,quecefeul  Bénéfice  à fa  collation , l’on  difoit  qu’il  nepouuoit 
edrefujetaux  Graduez,  luiuant  le  Concordat.  L'Vniuerlitcde  Paris  in- 
teruenantc  enlacaufe  , interjette  appel  comme  d’abus  de  l’Ordonnance 
Capitulaire  de  1617.  écentanr  que  befoin  (croit  de  celle  de  l’aniijâ.  com- 
me edant  contraitc  au  Concile  de  Balle  , la  Pragmatique-Sanâion  SC 
Concordat , par  lequel  la  troificfmc  partie  dei  Bénéfices  du  Royaume 
auoit  edé  adeâéeaux  Graduez,  en  faueur  3c  confideration  des  gens  de 
letucs  Graduez,  6c  Doâeuts  des  Vniuetfitcz.  A quoy  l’on  repliquoit. 
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que  laparticioaclbnc  plus  ancienne  que  le  droit  des  Graduez  de  plus  dç 
trois  cents  ans , il  n’y  aupit  point  d’apparence  de  dire , que  ce  full  en  fraude 
d’eux  qu’elle  euil  eflé  faite.  Surquoy  Monlîeur  l’Aduocat  general  Talon 
s’eftasitleoé , iemon0ra  qu’ily  auoit  abus  aux  deux  Ordonnances  Capi- 
tulaires : Premièrement , en  ce  qu’il  n’clfpit  point  au  pouuoir  du  Chapitre 
du  Mans  de  changer  fedat  St  pterniet  eAablillêtnent  des  collations  des 
Chanoinies  &c  Bénéfices  de  leur  £gUfe  fans  Lettres  patentes  du  Roy , Fon- 
dateur St  Dotateut  de  l’Eglife  du  Mans.  Que  c’eftoit  faire  tort  à la  pieté 

deuotionde  nos  Roys  , qui  ont  donné  fi  libéralement  au  Chapitre  le 
droit  de  conférée  pour  en  elb:eles  difiributeurs  en  commun,  St  non  pas 
pour  pratiquer  daacnn  eequiefi  de  leur  interell  particulier  pat  vn  ttesr 
mauuais  melnage,quicftoicroccafionde  la  plainte  de  l’Apofire,  quand 
ildifoir,eiw«rer^«r yÎM  fimt ,noo<jint lefuchrijli iQac  c’efioit  s’at'- 
ttibucf  plus  d’autxrritc  que  le  Roy  mefme  : Que  le  Roy  par  droit  de  Ré- 
galé, qaifaitpantiedela  Couronne,  nepourroit  St  ne  voudrait  confetet 
les  Bénéfices  vacqoans  contre  l’ellat  de  la  Fondation  ; ny  mefine  le  Pape^ 
StfilePape  rauoitfait,ily  auroitabus.Q^e  les  Chanoines  de  l’Eglifedu 
Mans  A auoient  la  collation  des  Bénéfices  qu’en  commun  St  pat  forme  d’é- 
lection , colUptliter ,6cxiof\  chacun  en  particulier.  Non  e/iim  , ditPapi- 
nian  ,f*CHités  atajfarU  tleOimh  frtfrit  liherilittitit  hcmjîtiumeji.  Et  de 
dire  qu’en  confequencc  de  leurs  Chanoinies  ils  fufiênt  comme  Maiflres 
du  temporel,  des  fruits  & leueousdu  Chapitre,  dont  les  collations  font 
panic,  St  CÿtcetlU^tnet fimt  in  fruit» , Que  c’ellpit  auec  fort  peu  de  laifpn, 
patcc  qu’ils  n’entitoicni  que  les  l>iteâeurs  St  Adminiltrateuts  , pour  en 
vlér  cotrfoEmémenià  lafmdations  ce  qui  eltoit  general  pour  ce  qui  te- 
gardeles  vniQn$oufuppicBIoosdesBeacfiocs,quiDepeuucnt  eftre  faites 
contre l’eltar de  iafimnation  , fans  Lettres  patentes i4u  Roy,  Protcûcur 
des  Eglifits  de  fon  Royaume. 

Le  fécond  abus.  Que  la  partitioneltok  contre  l’ytilitcSt  le  bien  com- 
mun de  l’Eglilê  du  Mans  , d'autant  que  les  Bénéfices  dont  les  colla- 
cioirs  appateienaent  aux  Chanoines  Capirulairement  ^cmblcz,  font  par 
lavoye  d’eflcâioa  toufiouts  pouniens  St  remplis  depetfonnes  plus  capa- 
blcsStplusvtilcsàr£glifc,felonque  l’vfage  des  premiers  Siècles  Jufqucs 
à nous  l’a  pctpetuellcmeni  £iit  patoi&tc,  qui  pour  ce  fujet  ont  confetué 
inuiolablemcnt  les  efieâions  au  miniltere  de  l'Eglife.  loini  que  cette 
iâinte  dilciplinc  retiendra  les  Chanoines  de  ptlus  prés  en  leur  deuoir, 
au  lieu  qu’ayaos  déjà  leur  grosfepatécomme  ils  l’ont,  St  encore  la  nomi- 
nation des  Bénéfices  diuifez  cntr’euXjils  pourraient  librement  vaguer  çà 
St  là , St  venir  fe  promener  en  cette  ville  de  Paris , au  préjudice  de  la  reii  - 
dcncc  qu’ils  doiucnt  à leur  Eglife.  D’ailleurs,  qu’il  n’y  auoit  point  eu 
d’information  de  commtdo,uut  tneommado , auparauant  que  faire  la  parti- 
tion. Que  s’il  s’agifibit  de  l’alienation  d’vn  poulce  de  terre  du  Chapitre 
du  Mans , elle  ne  pourrait  eftre  faite  qu’en  vertu  de  Lettres  Patentes 
du  Roy,  vérifiées  au  Parlement , apres  information  de  l’vtilité  St  néceflïté 
faite  auec  Monfieut  le  Procutcut  General , ou  fon  Subftitut.  Qu’icy  s’a- 
gilTantd’vncpanirion  St  diuifion  de  tous  les  Bénéfices  ellans  àla  collation 
du  Chapitre  du  Mans,  l’on  n’y  auoit  obfetuc  aucune  de  ces  formalitcz, 
St  par  confequenc  vn  abus  tres-manifelle. 

Qu’il  y en  auoit  encore  vntroificlmc,rçauoir,  que  des  Bénéfices  ele- 
ûi&,  l’on  les  auoit  fait  collatifs  : en  ce  que  pat  le  moyen  de  la  partition. 
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chaque  Chanoine  eftoit  fait  Patron  collateur  des  Bénéfices  efeheus  en  foti 
lot , & ainfî  tous  les  Bénéfices  deuenus  fujets  aux  preuentions  du  Pape,  qui 
peut  preucnit  le  Patron  Ecclcfiaftique , ce  qui  cauferoit  vn  tranfport  d’ar- 
gent hors  le  Royaume , ic  vne  ambition  plus  grande  d'auoir  des  Bénéfices. 
D’ailleurs , qu’en  cette  façon  les  Bénéfices  qui  fc  conferoient  par  eleftioa 
efioient  fournis  au  fort  d’vne  partition  ; ce  que  luBinian  defend  en  la  Loy 
Sacris  4y.de  Epijcofis  &Clericiscum  fit  ctttHemens  tmnem  friiecipatiim , non 
ex  temperihusne^Keex  firtihns  ,ntt]Ke  ex  fertuitis  citcuwifiantiis  ,fid  ex  ele- 
Bione  fieri  ,&  erdinathm  erdinemadhiheri.  Et  fur  ces  moyens  d’abus , con- 
clud  à ce  que  les  Ordonnances  Capitulaires  fuffent  déclarées  abufiues.  Et 
enfuitede  fes  conclufions,  la  Cour  apres  grande  connoilTancc  de  caufe, 
receut  la  partie  de  Pierre , qui  eftoit  l’ Vniuerfitc , appellante  comme  d’a- 
bus de  l’Ordonnance  Capitulaire  de  l’an  1136.  cnfcmble  de  celle  de  l’an 
1617.  Etyfaifantdroit,  dit  qu’il  auoit  elle  mal  .nullement  &abufiuemenc 
ordonne  par  le  Chapitre  du  Mans:  déclara  la  partition  nulle  & abufiue, 
contraire  aux  Canons  faints  Decrets  : fie  en  ce  faifant  maintint  & gar- 
da le  Gradué  en  la  poflcflîon  & jouiftancc  de  laClianoinie  contentieufe. 
Prononcé  par  Monfieur  le  premier  Prefident  de  Verdun.  Plaidans  Piètre 
&le  Noir.  Monfieur  Talon  pour  Monfieur  le  Procureur  general. 

Cette  mefmc  queftion  s’eftoit  prefentée  en  moins  forts  termes , en  l’Au- 
diance  du  premier  jour  de  May  ijéi.  au  fujet  d’vn  pareil  ftatut  &C,  accord 
fait  pat  les  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  de  Clermont  en  Auuergne , 
&de  la  collation  faite  d’vne  Chanoinie  d’icelle  par  l’vn  des  Chanoines , 
qui  eftoit  en  femaine  & en  tour , qui  l’auoit  conféré  au  lieu  du  Chapitre 
en  vertu  de  l’accord  ; ic  la  Cour,  aptes  auoir  appointé  la  caufe  au  Confeil, 
la  jugea  de  mefme  façon,  8c  déclara  le  ftatut  Sc  accord  fait  par  le  Cha- 
pittenul8cabufif,  quoy  qu’il  coftefté  homologué  en  Cour  de  Rome;  SC 
en  confequence  le  pourucu  de  la  Chanoinie  par  le  Chanoine  paniculier, 
mal  Sc  nullement  poutueu  ; ordonna  qu’à  la  collation  d’iccllc  tous  les 
Chanoines  capitulaircmenfalTcmblez  en  Chapitre,  feroient  tenus  de 
pouruoir  félon  qu'il  eftoit  accouftumé  auparauant  le  ftatut.  L’appel  com- 
me d’abus  fut  interjetté  par  le  Procureur  general  de  la  Rcyne  Catherine 
de  Medicis,  lors  ComtelTe de  Clermont  en  Auuergne,  l’Eglife  Cathé- 
drale duquel  Comté  a efté  fondée  des  liberalitez&  reuenus  des  anciens 
Comtes  d’ Auuergne  ; Sc  ainfi  quoy  qu’elle  ne  fuft  de  fondation  Royale , la 
Cour  ne  lailTa  de  juger  de  la  forte.  L’ Arreft  eft  du  ig.  Auril  136a.  Sc  eft  rap- 
porté auec  les  plaidoyers  par  Maiftte  René  Choppin  , libre  i,  de  Sacra 
relitia,titidei.r>.3,4-}‘&(- 
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de  Paris  , rendu  contradiÛoirement  a l'Judiance  de  la  grand' 
Chambre  le  15.  Feuricr  1(541.  par  leeptel  a ejlé  jugé  que  les  Coad- 
jutoreries  n'ont  point  de  lieu  aux  Bénéfices  qui  n’ont  charges  d'a- 
mes , cir  quelles  font  abufiues.  Les  plaidoyers  des  Aduocats  des 
parties,  eJr  celuy  de  M.  l’Adiiocat  general  font  inferett_  audit  Ar- 
refl , gy  la  matière  des  Coadjutoreries  , tant  dans  les  pais  d'obe- 
dience,  que  dans  les  autres, y ejl  traitée  amplement 

V. 

ENtre  Maiftrc Gilles  Q^ntin, Clerc  du  Diocefe  de  Tours,  Efco> 
lier  luré  dcrVniucrfité  de  Paris  j pourueu  de  l’Aumofuerie  de  l’E- 
glifc  Cathédrale  faint  Eftienne  de  Metz,  appellant  de  la  Sentence  du  Pre- 
uoftde  Paris  ,ou  fon  Lieutenant  , Conferuateur  des  Priuileges  de  ladite 
Vniuerfitéjduio.  Feuricr  1641.  & demandeuren  Requîftc  judiciairement 
faite,  annd’cftrc  receu  appcllantcomme  d'abus  de  l’cxccution de  la  Bul- 
le en  forme  de  Coadjutorcric  dudit  Bénéfice,  au  profit  de  M. Charles  de 
Monterby,  du  premier  luillet  1617.  & de  l’aftc  Capitulaire  ou  prétendu 
Statut  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Mets,  du  ij.  May  kSii.  & defen- 
deur: EtMcflirc  Henry  de  Bourbon,  Euefque  de  Mets , demandeur  en 
Requeilcduj.  jour  de  Décembre  1641.  afin  d’eftre  receu  partie  intcruc- 
nantc  en  la  caufei  Si  pareillement  demandeur  en  Requefte  judiciaire, 
pour  eftreaufli  receu  appellant  comme  d'abus,  tant  du  prétendu  Statut, 
que  de  l’execution  de  ladite  Bulle  de  Coadjutorevie , d’vnc  part  : Et  Mai- 
ftre  lacques  Goullard,  foy  difant  pourueu  d^ladite  Aumolncrie  au  droit 
dudit  Monterby,  par  la  dcmiflîon  qu’crsafaiteà  fon  profitvn  nommé  de 
Monlczum,  qui  l'aunlt  eue  dudit  Monterby , intime , defendeur;  & de- 
mandeuren Requefte  du  4.  May  ré4r.  afin  d'cuocation  du  principal  dif- 
férend des  parties  pendant  patdeuant  ledit  Preuoft  de  Paris  , d’autre- 
part , fans  que  les  qualitcz  puiftent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties. 

B V H O T Aduocat  pour  l’appellant  a dit;  Qujl  cft  queftion  entre  les 
parties  du  titre  de  rAumofnctic  del’Eglife  Cathédrale  de  Mets , de  la- 
quelle la  recreance  a cfté  adjugée  à l’intimé  par  le  Preuoft  de  Paris,  donc 
eftfon  appel:  Il  y a requefte  de  l’intimé,  pour  l’cuocation  du  principal, 
laquelle  il  confent,  fous  le  bon  plaifit  de  la  Cour.  L’appellant  cft  obituai- 
re;  L’intimé  fc  diteftte  au  droit  d’vn  prétendu  Coadjuteur  : Les  parties 
font  d'accord  que  M.  leanduBois  dernierTitulaire  & pcflcireurderAu- 
mofneric  dont  cft  queftion  , cft  decedé  \cty.  Oftobre  1637.  mois  affcftéà 
la  collation  du  Chapitre,  qui  a raltcrnatiueaueclePapc  : M.  Claude  de 
Gratcloup  Chanoine  , qui  cftoiclors  en  tourSt  en  femainc  de  conférer, 
en  a pourueu  l’appcllant , Clerc  du  Diocefe  de  Tours , le  13.  Nouembre 
enfuiuanc , ayant  pris  poflcflîon  le  ij. Décembre  de  la  melme  année;  y 
eftanc  troublé , il  en  a poné  fa  plainte  patdeuant  le  Preuoft  de  Paris , Con- 
feruatcurdc  fon  Priuilcge , en  qualité  d'Efeolier  lutédel’Vniuerfité,  qui 
a rendu  la  Sentence  donc  il  elt  appellant.  Qu^ant  au  droit  de  l’intimé, 
Maiftre  Charles  de  Monterby , au  droit  duquel  il  eft  , pat  la  refignation 
que  iuy  en  a faite  le  nommé  de  Montlczum , qui  l’auoic  eue  dudit  Mon- 
Parc.  II.  Bbbb 
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tcrby.aobtenuBullccnla  Chancellerie  de  Rome  en  16x7.  dix  ans  auant 
la  mort  de  du  Bois , en  forme  de  Coadjutotetie  du  Bénéfice , l’a  infinuée 
au  Chapitre  en  i6i8.  à l’effet  qu’aduenant  le  dcceds  de  du  Bois , il  fuft  re- 
ccucopoffeinon.  DuBoisdeccdceni637.  il  en  a pris  pofTefTion  par  Pro- 
cureur , & au  mefme  inffant , voire  trois  jours  auant  fa  poffeffion  prife , il  a, 
dit-on,  pafTc  procuration  à vnc  Abbeffe  fa  Tante,  pour  s’en  démettre  és 
mains  d’ vn  Chanoine  Tournaire , qui  a pourueu  le  nommé  de  Montlezum, 
lequel  s’en  eft  auffi  démis  par  femblablc  voye  , 5e  eft  l’intimé  pourueu  en 
fon  lieu.  Et  l’oneftablit  ce  prétendu  droit  de  Coadjutorerie  , fur  vn  a£lc 
Capitulaire  du  Chapitre  de  Mets , que  l’on  appelle  Statut  du  17.  May 
i6ti.  par  lequel  les  Chanoines  5e  Dignitez  de  cette  Eglife  ont  pretendufe 
donner  la  liberté  d’en  vfeten  leurs  Bénéfices. 

Or  quand l’vfage des  Coadjutoretics  feroiten  foy  légitimé,  l'impetra- 
, tiondecellc  de  Monterby  ,que  l’on  y expofcâgédefcizcans,  feroitnullc 
parle  prétendu  ftatut  qui  en  defirc  vingt:  Et  il  auroit  d’ailleurs  cfté  inca- 
pable de  l’obtenir,  ainfi  que  tout  autre  Bénéfice  du  Royaume,  parce  qu’il 
eft  cftvangcr5i  natif  de  Lorraine.  Objeélion  qu’il  ne  pcutpurger,  s’il  pré- 
tend le  contraire , qu’en  rapportant  fon  extrait  baptiftaire , ncceffaire  pour 
fatisfaire  à la  Loy  eiuile , comme  eft  l'exhibition  des  lettres  de  Tonfurc 
parla  loy  Canonique.  Bien  plus,  il  fuiuoit  laprofcffion  des  armes,  com- 
me il  a toufiours  fait  depuis , mefme  contre  la  France , dont  les  preuues 
font  fuffifantes  pat  fes  prétendues  procurations,  pour  prendre  pofTeffionSc 
fe  démettre,  pafices  en  pays  ennemy  ; ce  qui  l’auroit  encore  rendu  non 
feulement  indigne  de  l’acquifition  du  titte  du  Bénéfice  j mais  priuable , s’il 
l’auoit  eu  auparauant.  D’ailleurs  on  ne  rapporte  point  la  procuration  ori- 
ginale de  fa  prétendue  demiflion,  mais  feulement  vne  eopie  fans  foy , dat- 
tee  en  la  collation  qui  en  a cfté  faite,  panie  non  appellée , depuis  la  Senten- 
ce dont  eft  appel , confequemment  de  Montlezum , fon  prétendu  demif. 
fionnaire  immédiat , ne  peut  eftrvdit  auoir  efté  jaitiais  reueftu  de  fbn  pré- 
tendu droit , ny  pat  mefme  confequence  l’intimé  qui  le  dit  demilfionaire 
de  Montlezum.  Au  refte , l'intimé  eft  homme  d’efpée , fuiuant  les  armes  ; 
5c  panant  inhabile  en  faperfonne  de  prétendre  au  Bénéfice,  & de  Iccon- 
tefter  à l’appcllant. 

Au  fond , l’vfage  des  Coadjutoteries  de  la  qualité  de  celle  dont  il  s’agit ,' 
eft  purement  abufif  : Et  pour  ce , fupplie  la  Cour  le  reccuoir  appellanc 
comme  d’abus , entant  que  befoin  fetoit , de  l’aéle  Capitulaire  ou  preten- 
duStatutde  i5ii.  fur  lequel  on  l’avoulu  autoriferen  cette  Eglifci  mefme 
de  l’execution  de  la  Bulle  de  prétendue  Coadjutorerie  donc  eft  queftion. 
Ses  moyens  font.  Premièrement;  Que  le  feul  effet  de  toutes  Coadjutote- 
ties  eft  d’introduire  l’heteditc  dans  les  Bénéfices,  contre  la  difpofttion  des 
Conciles  5c  faints  Canons,  qui  par  cette  raifon  les  reprouuent.  Et  fil’E- 
glifc  a fouffert  5c  tcceu  des  Coadjuteurs  aux  grandes  Ptclacurcs , c’a  cfté 
pour  foulager  ou  acquitter  les  Prélats  infirmes  6c  caducs  de  leurs  charges, 
5c  non  pas  pour  leur  fucceder;  Le  mot  de  Coadjutcut  l’emporte  : Et  tant 
s’en  faut  que  la  Coadjutorerie  foie  vn  moyen  canonique  pour  paruenir  au 
titre  du  Bénéfice  ; Au  contraire , pour  pouuoir  cftrc  Coadjuteur , par 
exemple  d’vn  Euefque , il  faut  eftre  Eucfque  pourueu  d’vn  autre  titre. 

Secondement  , Que  l’Eglife  n’autotifc  les  Coadjutoteries  que  par  la 
confideracion  de  fon  intereft  ôc  de  fun  befoin , par  confequent  elle  n’en  peut 
admettre  aux  Cmples  Bénéfices , qui  n’ont  ny  eharge  d’ames,  ny  fonction 
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d'Ordre,  tel qu’eft  le Bencficc  contentieux,  puis  que  tels  Coadjuteurs  ne 
tendent  aucun  feruice  à rEglife,&n’cnponcnt  le  nom  que  pour  fe  dite 
fuccelTcurs.  Et  de  fait , la  forme  de  l'infinuation  de  telles  Bulles , quipa- 
toift  en  celle  de  la  Coadjutorcric  dont  il  s'agit,  8£  aunes  que  l’on  a com- 
muniquées , conGBeence  fcul  point  d'en  faite  vne  fimple  exhibition  au 
Chapitre,  poureftre,  dit-on , receu à prendre  poflclTiondu  Bénéfice  , le 
deceds  du  titulaire  aduenant.  Troiliémement , Que  le  pais  MclTm  ap- 
partenant au  Roy  en  pleine  fouueraineté , te  par  droit  de  fujettion , il  doit 
cAre  regy  te  gouuerné  en  ce  qui  e A des  Bénéfices , pat  le  Concordat  Fran- 
çois, te  lés  Libertez  de  l’Eglife  Callicane  , qui  ne  tolèrent  point  telles 
Coadjutoreries. 

Finalement,  pofè  qu’il  falluAfuiutedans  l'Eglife  de  Mets  , la  difpofi- 
tion  du  Concordat  Germanique,  pour  la  collation  des  Bénéfices,  con- 
fotmémentaux  aéfesqailaenmain,  juAificatifs  que  le  Chapitre  l’atoii- 
jours  ainfi  prétendu.  Le  §.  <5.  dt  menjihm  Altcrnis  , exclud  toutes  fortes 
dereferues,  entre  lefquelles  font  les  Coadjutoreries  auccfuruiuance.  Ce 
qui  a mefmeeAc  ainfi  jugé  en  la  Ronc , où  les  droits  du  Pape  font  fauo- 
rifez,  par  deux  decifions  folemnelles , remarquées  pat  deux  fameux  Au- 
diteurs , qui  en  furent  Rapporteurs  : liAcmicre  de  l’an  1514.  par  CaATado- 
te  en  fa  decifion  ymcÿicdeptBis , app^Re  la  decifion  d’or  : la  fécondé  de 
l’an  1549.  par  ledoâe  Cardinal  Dupuy  en  A>n  liurc  }.  decifion  tz6.  fondées, 
difenteesAutheurs,  Air  les  termes  preghans  du  Concordat  exclufifs  des 
grâces  expeéfatiues , referues , & toutes  autres  difpofitions  de  femblable 
c ffet.  Et  lur  ce  que  le  Concordat,  qui  réduit  les  chofes  au  droit  commun , 
cA  fauotablc,  tc  comme  tel  fe  doit  interpréter  pleinement  au  profit  des  Or- 
dinaires , & contre  le  S.  Siège , qui  en  concédé  la  liberté  j de  maniéré  que 
le  Pape  venant  à oéfroyer  des  Coadjutoreries  auec  future  fuccc  Alon , pour 
auoit  lieu  indifféremment  en  tous  mois,  feroitimputéy  contteuenir. 

Et  cét  abus  de  Coadjutoreries  s’eAantglifiè  dans  l’Euefehé  de  Luttich, 
pais  Alleman,£c  dans  celuyde  Cambray,  regy  par  le  Concordat  Ger- 
manique, du  temps  des  Empereurs  MaximilianSc  Charlcs-Quint,  fuc- 
ceffeurs  de  Frédéric , qui  contraâale  Concordat  auec  le  Pape  Nicolas  V. 
ils  le  réprimèrent  pat  leurs  Lettres  de  Déclaration  qu’il  tient  en  main.  Et 
dans  le  particulier  de  l’Eglife  de  Mets, enl’annéc  ijéi.  le  nommé  GoulTe- 
lot  ayant  obtenu  Bulle  de  Coadjutorerie  pour  vne  Prebende  de  cette 
Eglife,le  Roy  Charles  I X.  en  referiuit  au  Pape  Pie  IV.  qui  la  déclara 
fubreptice , Sc  nulle  par  fa  Bulle,  wr»  fteprio , dont  il  a fait  leélutc.  Du  de- 
puis en  1607.  le  nommé  Rozieres ,' predccelTeur  de  du  Bois , dernier  titu- 
laitc  du  Bénéfice  litigieux , cAant  décédé  en  vn  mois  de  la  collation  du 
Chapitre:  du  Bois  en  ^ut  pourueu  par  le  Chanoine  qui  eAoit  en  tour,  te 
inAallé  pat  le  Chapitre,  au  préjudice  du  neueu  du  défunt,  qui  s’en  di- 
foit  pourueu  pat  Coadjutorerie,  8c  en  ajoüy  jufquesen  1637.  qu’eA  arriué 
fon  deceds  , qui  a fait  iiaiAre  le  différend  des  parties  plaidantes.  Et  les 
acles  que  l’on  a communiqué  pour  preuue  contraire  du  prétendu  vfage 
des  Coadjutoreries  en  ce  Chapitre , aupatauant  tC  depuis  le  prétendu  Sta- 
tut de  1611.  ne  font  pas  confiderablcs. 

Quant  au  temps  anterieur  à ce  prétendu  Statut , outre  les  deuxfufdits 
exemples  quidcAruifcntcefait,ilaentrefes  mains diuerfes proteAations 
faites  par  le  Chapitre , quand  telles  Bulles  y ont  eAé  prefentées , au  cas 
que  les  vacances  des  Bénéfices  attluafifent  en  fosaltcrnatiue:  Etl'aâedc 
Part.  IL  BBbb  ij 
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refus  qu’a  fait  le  Chapitre  au  Coadjuteur  aducrfaire  de  du  Bois,  de  l'an 
lé  07.  pone  la  Déclaration  exprelTe  du  Chapitre , que  jamais  il  n’auoit  re- 
ceu  aucun  en  vertu  des  Coadjutoreties , comme  cHans  prejudiciables  }i 
(bn  altematiue,  pour  le  temps  pofterieut  : Entre  toutes  les  prétendues 
Coadjutoreties  communiquées , il  ne  s’en  irouue  que  fix , où  les  titulaires 
foient  decedez  au  mois  du  Chapitre,  dontl’vnc  ell  celle  de  laquelle  il 
s’agit  en  cette  caufe  : vneautrea  ellé  jugée  abufiue  par  l’Atreft  dont  il  va 
parler;  vne autre  encore eft  en  contellation au  ConfeilPriuédu  Roy:  Et 
pour  les  aunes  trois,  h les  Coadjuteurs  font  demeurez  paibbles,  c’a  eflé 
par  la  conniuence  des  Chanoines  Tournaires  Collateuts  : Mais  en£n  le 
vice  & la  corruptellc  d’vn  vf;^c  de  cette  qualité,  (1  confiant  qu’il  peut  edre, 
le  tendroit  intolérable  : Auml’appcllanta-t’ilcétaduantage,  que  l’on  ne 
luy  peut  faite  voiraucun  Arrell  qui  ait  jamais  maintenu  tels  Coadjuteurs, 
contradiéloirement , & auec  connoillance  de  cauiê.  Et  luy  au  contraire 
tient  en  main  vnArrefl  contradiéloire  du  Parlement  de  Mets  du  z/.  luin 
dernier,  donné  à l’Audiance  contre  vn  prétendu  Coadjuteur  d’vne  Cha- 
noinie  du  Chapitre  de  Mecs , qui  a jugé  l’abus  de  fa  ptetendue  Coadjuco- 
reric,  8c  du  prétendu  Statut  de  éii.duquelill’autorifoic,  comme  faitl'in- 
timé  celle  dont  il  s’agit  en  cecc^^udiance.  Siconclud  àlbnappclde  la 
recteance , 8c  à fes  appellations  comme  d’abus , aufquelles  il  fupplic  la 
Cour  le  receuoir  entant  que  befoin  fecoit,  8c  le  tenir  pour  bien  relcué, 
tant  du  prétendu  aâe  Capitulaire  du  ip.  Mayiâii.  que  de  l’execution  du 
refeript  de  la  prétendue  CoadjutoreriedonceflquefUon,  A ce  qu’il  plaife 
à la  Cour  dire,  Qi^l  a elle  mal , nullement  & abufluemenc  llatué  8c  ordon- 
né par  le  prétendu  sûx  Capitulaire , exécuté  pour  la  prétendue  Coadjuto- 
rerie,mal  8c  nullement  jugé  par  la  Sentence  du  Prcuofl  de  Paris;  ayant 
egard  à la  Requelle  pour  l’cuo'cacion  du  principal  , laquelle  il  confcnc 
maintenir,  8c  garder  l’appellant  au  Bénéfice  contentieux,  auec  rcflitucion 
de  fruits , defpens , dommages  8c  incerefls. 

Monnexot  pour  Mcflite  Henry  de  Bourbon  Euefquc  de  Mets , in- 
teruenanc , a dit , Que  le  fujet  qui  forme  la  contellation  d’entre  les  parties, 
fait  connoiflre  que  ledit  fleur  Euefque  de  Mets  a le  principal  intcrefl  en  la 
caufe, ce  qui  l’a  obligé  d’y  inceruenir,  8c  fon  inceruencion  reçoit  d’au- 
tant moins  de  difficulté  , qu’elle  efl  entièrement  neceflâitc,  pour  ne  pas 
fouffrirou  permettre  qu’vn  droit  de  collation  de  Bénéfice,  qui  luy  efl  lé- 
gitimement acquis  par  fâ  dignité  fublimc  d'Euefque,  reçoiuc  non  feule- 
ment atteinte  : mais  demeure  entièrement  enfreint  8c  violé  par  des  pré- 
tentions qui  font  laiu  apparence,  n’ayant  pour  fondement  qu'vne  préten- 
due Bulle  de  Coadjutorerie  entièrement  odieufe  , comme  contraire  au 
droit  pubUc  ; 8c  abufiue , parce  qu’elle  efl  reprouuée  par  la  difpoGcion 
Canonique  , prohibée  8c  défendue  par  les  Arrells  : 8c  pour  cet  effet  cil 
oblige  dediuifer  facaufe  en  deux  points.  Au -premier , de  faire  voir  que 
les  Bulles  des  Coadjutoreties  nommément  font  prohibées  8c  défendues , 
comme  vn  moyen  inuenté  à l’effet  de  perpétuer  8c  rendre  héréditaires  les 
Bénéfices  dans  les£unille$,qui  ne  peuuent  eflre  confiderez  que  comme 
véritable  patrimoine  de  l’Eglife.  Et  au  fécond,  que  l’Office  d'Aumof- 
nier  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Mets  contentieux  entre  les  parties , 8t  au- 
tres Prebendes  de  la  mefine  Eglife  , ne  font  de  la  nature  8c  qualité  des 
Bénéfices  , efquels  les  Coadjutoreties  ont  eflé  quelquefois  tolérées  8C 
&>uffcrtes  : de  forte  que  fi  les  prétentions  de  l’intimé  auoient  lieu  , ce 
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ferott  ync  abrogicion  endere  des  anciennes  ConlUtudons , qui  pourroic 
eftre  de  ties-perilleufeconfequence. 

Au  premier  point , il  ell  certain  que  pat  les  règles  de  l’Eglifc,  & determi-  p ^ 
nations  des  Conciles,  il  n’cft  pas  au  pouuoir^a  vn  titulaire  de  Bénéfice, 
mefme  d’vn  Euelque,d’en  fubllitucr  vn  autre  èn  fon  lieu  SC  place,  fous  cou-  ficcs  rc.  ' 
leurdeCoadjutorerie,  attendu  fon  infirmité  Sc  vieillelTe.  Ceux  qui  ont  pnuiiit. 
elle  tenus  es  villes  de  Meaux  Sc  Orléans  font  ptecis  Sc  formels , <vt  nnUi  vi- 
uenti  Efifcipo  atius fuferfonatur tut  /uptrerdineturEfifeofus  ; Sc  celuy  d’An- 
tioche au  enapitre  15.  porte  nommément,  que  fittutum  ift  non  lieere  E pif- 
topo  JucctjfoTtmfibi  confiituert , à quoy  eft  encore  conforme  le  Canon  Ep/f 
topo,  8.  qutf.  I.  Et  pateffet  nous  voyons  que  le  Prophète  Royal  prononce 
anacheme  SC  exécration  contre  les  Auteurs  de  fcmblables  promotions , 

Pont , dit-il,  parlant  li  Dieu  au  Pf.  8i.  principts  torum  ficutOrthgr , Zcb.à’ 

Ztht , (j-Stlmtnt  omnes principes  torum,  qui  dixerunt  htredittte pofideamus 
ftnifutri/m  Dei.  Et  peut  eftre  que  cette  raifon  a meu  Sc  porté  le  Pape  In- 
nocent 1 1.  à défendre  toutes  refignadons  de  Bénéfices , ou  furuiuances 
des  Charges  Ecclcfiaftiques  qui  portent  quant&  foy  vne  image  de  fuccef- 
fionilcCanon.#/«^<i//V4  8.  i.y'cft  précis  fie  formel  ,Zpoftolictautho- 

ritate prohibemus , neipais  Pr-tbendas , prspofisurts , CtppeUtnits  tuttliquaEi- 
(ItfiafiicA  Offuit  htredittrio  jure  valets  pofidtre  :,^uod J!  quis  improbus  tut 
tmbititais  rens  astenttre  prJfumpJirit,  débita  pana  mulbfabitur  & pojlulttis  * 

ttrebit. 

Il  eft  vray  que  l’on  pourra  objeûer,  que  pat  le  Canonyêr//_/fr  7.  les 

Coadjutoreries (ont introduites,  fiepout  authorifer cette propofition on fe 
pourra  prcualoir  de  ce  que  nous  liions  au  Vieil  Teftamcnt,  fçauoir  que 
Moyfe  grand  Pontife  prit  pour  Adjoint  Aaron  fon  frere,  fieqü’i!  l’oignit  fie  ^ Qu'cuês 
facraaucc  fes  enfans.  Mais  à cette  objeélion  il  eft  ai(è  fe  facile  de  fatis-  em  ifie 
faire,  reptefentant  que  de  vérité  les  Coadjutoreries  ont  efté  quelquefois  permi/it 
tolérées  fie  fouffertesés  Bénéfices  efquels  il  y auoit  charge  d'ames.  Or  eft-  « Senrf!- 
il  que  celuy  qui  eft  contentieux  entre  les  parties,  fie  autres  Prebendes  de  ‘"‘"dp 
l’Eglife  Cathédrale  de  Metz , ne  font  de  cette  nature  fie  qualité  , au  con-  ",  ‘ 
trajrc  font  Bénéfices  fimples  ; Etcelafi  vray,  que  l’expcricnce  fie  l’vfagc 
nous  apprennent , que  pour  l’ablênce  d’vn  titulaire  d’vn  Bcncfice , la  celc-  cum  futu- 
brationduSeruicc  Diuin  n’eft  interrompue  ny  difeontinuée  : apres  quoy  raluccef. 
lacaufe  principale  fie  motifprcmicr  de  la  CoadjutorcriccelTe.  Dauantage,  (ione. 
il  eft  certain  que  par  la  mefme  difpofition  au  C anon  Pontifees  fuiuant,  il  e(i 
nommément  décidé , r^cproinfrmititcveljtgritudine , Pontifees  non  funt 
tbijciendi,  velin  torum  loco  tlij  fubflituendt  : Mais  trop  mieux  l’Eucfquc 
voifin  fait  la  charge  & fonédonde  celuy  qui  fe  ttouue  abfcnt  pour  caufe  lé- 
gitimé, fans  obtenir  à cét  effet  aucune  Bulle  de  Coadjutorerie  en  Cour 
de  Rome  ; car  autrement  ce  feroit  vne  irruption  ou  intrufion  dans  vn  Béné- 
fice , qui  rendroit  l’impétrant  incapable  de  le  pouuoir  poffeder. 

Audi  l’Hiftoirc  Ecclefiaftiquc  nous  apprend,  qu’encore  que  faint  Pierre 
euft  choifi  pour  fon  fuccelTeur  à la  chaire  Epifcopale  de  Rome  faint  Clé- 
ment, neantmoinsily  renonçaauec  toute  humilité  fiemodeftie  , Sc  qu’en 
fon  lieu  fut  efleu  le  Pape  Linus,  auquel  fucceda  Cletus  par  la  mefme  voye; 
fit  depuis  faint  Clemenr  fut  promeu si  cette  dignité,  tant  eftoit  odieux  dés 
ce  temps  là  le  choix  fait  par  vn  paniculicr  d'vn  autre  pour  fucceder  a fon 
Bénéfice)  Et  auftl  nous  lifons  en  faint  Paul,  qu’il  nous  reprefente  Melchi- 
fcdcch,  félon  l’ordre  duquel  nos  Ptefttes  font  infticuez,  (âns  pere,  mete, 
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ou  généalogie  aucune  , pour  nous  apprendre  que  sàcerdftts  Chrijlittà 
non  oetentnajfii , ftdJUri  j Apres  quoy  l’abus  qui  fc  rencontre  en  l’obcencion 
de  la  prétendue  Bulle  de  Coadjutoreric  en  queftion,  eft  tout  euidentc,  aulli 
bien  que  ccluy  quirefultede_raûe  Capitutairc,faic  parles  Chanoines  de  TE» 
glife  Cathédrale  deMctrenifiii. pat  lequel  ils  fe  font  efforcez  d’acquérir 
le  pouuoir  Scia  liberté  de  l’obtention  de  femblablcs  Bulles  à l’aduenir. 

Pour  fécond  moyen  d’abus,  la  Cour  ëlf  trcs-humblcment  liipplice  de 
vouloir  obfetuer,  qu’vn  droit  de  la  qualité  de  ccluy  en  queflion,  en  tout 
euenement  ne  peut  cftre  conCdetc  que  comme  vnc  grâce  expcélatiuc,  la- 
quelle eft  reprouuce  parla  difpofition de  noftte  Concordat,  fait  entre  le 
Roy  François  I.&  le PapcLeonX. Concordatauquclil  n’aefté  au  pou- 
uoir  du  Pape  de  contreuenir  par  vnaéle  fubfequcnt , parce  que  toutes  les 
claufes  & conditions  ftipulécs  par  iceluy , palfent  en  forme  de  contrat;  au- 
quel de  difpofition  vulgaire  de  droit,  on  ne  peut  pas  déroger,  fuiuanc 
l’aduisdetouslesDoâcurs,  &:  particulièrement  de  Bartolc  fut  la  Loy  Hic 
eut , au  Cod.  Dt  ixcH.  mon.  En  fécond  lieu , par  le  mefme  Concordat  il  y a 
claufc  irritante  de  toutes  les  contrauentions  qui  s’y  feront:  de  forte  que  la 
prétendue  Bulle  de  Coadjutoreric , p'ar  cette  confideration  demeure  nulle 
dé  toute  nullité,  llcft  vray  que  l’intimé  a voulu  prétendre  que  l’on  deuoit 
fuiurcenladccifiondecedinercndladifpoCtion  du  Concordat  Germani- 
que : Mais  à cette  objeéUon  la  réponfe  eft  en  vn  mot , que  par  l’ vn  & l’autre 
des  Concordats  cés  prétentions  aemeurent  deftruites  & anéanties  : car  le 
ConcordatGcrmaniqueau§.£.reprouue  non  feulement  les  grâces  expe- 
âatiucs  & rcferucs  de  Bénéfices  : mais  nommément  toutes  fortes  de  Coad- 
jutoreries. 

Et  ce  Concordat  contient  encore  vne  claufc  irritante  de  toutes  les  con- 
trauentions qui  s’y  feront:  mais  vneraifon  principale  pour  deftruire  fem- 
blable  grâce  eft,  que  de  difpofition  de  droit  elles  font  abolies;  la  railbn  en 
eft  fondée  fur  ce  oÿievotHm  aftandn  mortis  ingerm.t  : celie^ù  vray,  que 

\ei\VLedt  conctjf.  frnb.zü  Decret,  nous  apprend  que  ne  plus  ne  moins  que 
le  Bénéfice  d’vn  particulier  ne  peut  eftre  conféré  de  fonviuant,  de  mcfmc 
il  ne  peut  eftre  aulIl  promis  ; bien  dauantage , car  celuy  qui  l’a  iit\fctxc,com. 
munioHt y*ém«»er«r,auchap.  i.  au  mefme  titre  ; Ets’ileft  pourucu  d’vn  au- 
tre Bénéfice,  il  en  demeure  pareillement  priué,  fuiuant  la  difpofition  du 
Canon,  in  frimis  qntfiione  i.  tC  le  Canon  Audiuimus  3.  tjunjl.  t.  pronon- 
cevnenotted’infamiecontreluy: A quoyl’onpeut  encore adjoufter,  que 
la  mefme  difpofition  au  chap.é«;>.(;/e<’/er7.  ne  permet  pas  que  le  Bénéfice 
d’vne  particulier  foit  conféré  auparauant  que  les  derniers  deuoirs  luy  ay  ent 
efté  rendus , fçauoir  la  fepulture  ; Et  fi  le  contraire  auoit  lieu , ce  feroit , 
comme  parlent  nos  Doâeurs,  & particulièrement  Rebuffe,  mettre  deux 
teftes  en  vn  corps,  & par  ainficaufer  vnmonftrecn  la  nature.  Ce  qui  fait 
fouucnitdcce  quenouslifonsdans  Theodoretenlbnliure  y.  chap.  13.  le- 
quel fuppofantqu’Euagrius  auoit  efté  inftallé  Eucfquc  d’Antioche  du  vi- 
uant  de  Paulin  Euefque  de  la  mefme  ville;  ils’efcrie  hautement,  & dit  que 
cette  inftalationeftoit  contraire  aux  Loixde  l’Eglife,  qui  ne  donnent  pas 
la  liberté  à vn  Prélat  d’eftablir  nydcnommetvn  fucceflcur  en  ion  lieu  ic 
place:  Et  par  eftet  dans  la  meilleure  partie  des  exemples  qui  fe  rapportent 
pour  authorifét  fcmblables  Bulles  de  Coadjutoreries,il  ne  fe  remarque  pas 
qu’ellesayent  efté  accordées , cum  futur* faectfione  : mais  trop  mieuxeom- 
tne  vn  ayde  donné  à vn  Euefque  pour  fes  fondions  Epifcopales  j ainfi 
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qu’ Alexandre  fut  nommé  à Narciffq  Euefquc  de  Hierufalcm , au  rapport 
d'Eufebe  au  liurc  6.  de  fon  Hiftoire  Ecclcliaftiquc. 

Vn  autre  moyen  d’abus  ell  fonde,  fur  ce  que  II  femblablcs  CoadjUtore- 
rles  auoient  lieu,  ce  (croit  authorifer  les  regrez  dans  les  Bénéfices,  prohibez 
par  la  difpofition  de  l’Ordonnance , confirmée  par  la  lurKprudcncc  des  Ar- 
relfs.  Mais  je  finis  ma  caufe  pas  vne  confideration  importance,  fit  qui  rc- 
fuite  de  la  Bulle  du  Pape  accordée  au  ficur  Euefquc  de  Metz  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices  de  fon  Euefehé  ; Bulle  par  laquelle  le  Pape,s’il  faut  ainfi 
dire,  s’elf  lié  les  mains  de  pouuoir  à l’aduenir  accorder  femblablcs  Bulles  de 
Coadjucoceries  :Oüy,maisce  dit-on,  le  ficur  Euefquc  de  Metz  fcmblc 
auoir  nuuuaife  grâce d’interuenir  cnlacaufe,àre(Fccde  donner  atteinte 
à vneptouifîondu  Pape;  luy  qui  ne  confère  à ce  que  l’on  prétend  les  Bé- 
néfices de  Ibn  Euefehé  que  par  vnc  grâce  fpeciale  fit  priuilcge  tout  parti- 
culier de  fa  S ainélcté.  A cette  obj  eftion  la  rcfponfc  cft  en  vn  mot,  que  c’eft 
vne  ttes-grande  quellion  de  fçauoir  fi  le  ficur  Eucfque  de  Mets  confère  les 
Bénéfices  de  fon  Euefehé  de  plein  droit,  ou  comme  indultaire  : car  il  cft 
certain  que  dans  le  premicrinftitutdel’Eglifc,  la  forme  de  poutuoir  aux 
Bénéfices  eftoit  l’elcélion , à quoy  les  nominatioru  ont  fuccedé:  Mais  l’a- 
bus de  l’vn  fit  de  l’autre  ayant  elle  tecogneu,  la  pleine  fit  entière  difpofi- 
tion ena  efte  lailTcc  aux  Ordinaires,  qui  font  IcsEucfqucs.  Etfiaupre- 
judiccdccc,  le  Pape  s’eft  ingéré  de  les  conférer,  ce  ne  peut  cftrcqu’vne 
cntreptilc  qu’il  afairc  furies  droirs  des  Ordinaires , laquelle  ne  luy  donne 
aucun  titre,  parce  qu’vncpolTdfion  de  cette  qualité  n’emporte  quant  fit 
foy  vne  ptefcriptioii , comme  il  cft  décidé  au  Canon  ,Si Sac€rdotcs\6.qu.  i. 
Mais  fans  entrer  dans  l’examen  plus  particulier  de  cette  queftion,  St  ren- 
fermant (a  caufe  en  fon  cfpecc  fit  hypothefe  particulière:  Il  dit  qu’il  a vne 
Bulle  donnée  auec  connoifTance  de  caufe  à la  pourfuitefit  diligence  duRoy, 
laquelle  a fes  motifs  particuliers , par  laquelle  le  Pape  a dclaiffc  la  pleine  fit 
entière  difpofition  des  Bénéfices  de  l’Eucfché  de  Mets  au  ficur  Euefquc  : Et 
cette  Bulle  eft  vne  efpecc  de  Concordat  qui  a cfté  fait  entre  le  Pape  fit  luy , 
auquel  ny  l’vne  ny  l’autre  des  parties  n’ont  peu  contreuenir  fans  vn  confen- 
tement  réciproque  ; à l’exemple  de  ce  que  nous  lifuns  en  Droit , Qu’vn 
cotKraélreueftu  des  formalitcznecellaircs  pour  le  faire  fubfifter,  ne  peut 
cftrcreuoqué  fans  le  confentement  des  deux  parties , ainfi  qu’il  cft  décidé 
en  cette  Loy  première  au  Cod.  qutmedo  liceat  nb  empt.  dife.  Au  regard  de  ce 
que  l’on  voudra  (buftenir,  qu’au  préjudice  de  l’Induit  il  y a eu  deux  Bulles 
de  Coadjutorcries  expédiées  en  Cour  de  Rome;  La  refponfc  cft  en  vn  mot, 
que  c’eft  vn  abus,  lequel  outre  qu’il  ne  fe  peut  authorifer  d’ vne  fin  de  non 
ieccuoir,dauantagcil  ncfccouurejamais:Etdeplus,lcRoy  en  ayant  en 
aduis  derechef,  il  a enuoyé  fes  ordres  au  fieurde  Sillery  fon  AmbafTadeur 
à Rome,  pour  faire  reuoquer  non  feulement  les  deux  Bulles  de  Coadjuto- 
rcries en  queftion  : mais  auffi  à l’effet  de  former  pour  luy  toutes  oppo'fitions 
nccefl’aires  en  la  dactetic  de  Rome  aux  fins  d’empefeher  l’expédition 
de  femblablcs  Bulles  à l’aduenir.  De  force  cette  lettre  fait  connoiftre  le 
peu  d’apparence  qu’il  y a que  l’intime  fe  vcüille  prcualoitdelaptetcndué 
concrauencion  faite  à l’indulc , aufft  bien  que  del’aifte  capitulaire  arrefté 
parles  Chanoines  de  l’Eglife  de  Mets  en  milfix  cens  vnze,  pour  lequel 
combattre  fit  deftruirc entièrement  il  fuffic  de  dite  en  ce  rencontre,  que 
tous  les  Chanoines  qui  l’ont  fouferit , oufi omnes  mm»ne  »efts  : cftant  iccîuy 
concraitc  à la  volonté  du  Roy,  contre  la  difpofition  Canonique,  à noftre 
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Concordat, & contraire  fi  l’on  veut  au  ConcotdatGcrmaniqucimais  qui'pis 
cil , contraire  aux  libettez  de  nofttc  Eglifc.  Il  conclud  à ce  qu’il  plaile  à la 
Cour  leceuoit  le  licut  Eucfquedc  Metz  partie  interuenante  en  la  caufe: 
& en  confequcnce,appcllant  comme  d’abus  de  l’execution  de  la  Bulle  de 
Coadjutorerie  en  queftion  , enfcmble  de  l’acle  Capitulaire  fait  par  les 
Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Metz  en  ifiii.  faifant  droit  (ur  fon 
interuention  & appellations  comme  d’abus , dire , Qu’il  a efté  mal , nulle- 
ment te  abufiucmcnt  llatuc  , ordonné  te  exécuté  ; Au  principal , que 
rObituaite  fera  maintenu  &:  gardé  en  la  jouiflancc  te  poflclfion  du  Bé- 
néfice contentieux  entre  les  parties,  & demande  dépens. 

CovsTVRiER  pourMaiftte  lacqucs Goullard,  intimé, defendeur, 
a dit  , Que  la  caufe  qui  fc  prefente  à juger  ne  regarde  pas  feulement 
l’intimé  , mais  encore  la  meilleure  partie  des  Ecclefiaftiques  de  Metz, 
pourueus  parCoadjutotcries.qui  vetroient  en  mcfmc  temps  leur  ruine, 
qu’ils entendroient  vn  Attcfl:  au  profit  de  l'appcllant.  C’eft  pourquoy  il 
eflime  pour  reftablilTcmcnt  de  la  caufe , eflve  obligé  de  faite  deuxeho- 
fes:  La  première,  de  tefpondre  aux  objeélions  qui  ont  elle  faites;  Et  la 
dcuxiefme,  montrer  comme  les Coadjutorctics  font  receucs  en  l’Eglifc 
de  Metz.  La  première  objedion  qu’on  a faite  ,cll , Qu’il  n’appert  point  de 
la  procuration  originale  de  du  BoisdcrnicrTitulaitc-.  ce  qui  eft  d’autant 
moins  confidetablc , que  les  Bulles  portent  en  termes  exprès , que  c’eftoic 
de  fon  confentement;  outre  que  depuis  il  l’a  ratifiée.  La  deuxiefmc  n'a 
aucun  fondement  ,finon  qu’il  elloit  eftranget;  à quoy  il  fuffit  de  refpon- 
dre,  qu’il  auoit  efté  receu  par  le  Gouuetneutpourlc  Roy.  La  ttoifiefmc, 
quand  bien,  dit-on,  les  Coadjutoreries  feroient  rcceuës  parl’vfagc;il  cil 
ncantmoins  certain  que  l’impctration  de  Montetby  fetoit  nulle,  par  les 
termes  mefmes  du  Statut  capitulaire , qui  dcfire  qu’ils  fuient  âgez  de  vingt 
ans,  là  où  ledit  Montetby  n'en  auoit  que  feize,  &:  confequeroment.  A 
quoy  il  a deux  rcfponfcs  ; La  première  ,Qu'il  a efté  difpcn/é  du  Pape, 
Fronide»d$  dijfenfnuiti  La  fécondé , Qu’il  a efté  receu  par  le  Chapitre , qui 
eftoir  l’auteur  dû  Statut.  La  dernière  objcflion.  Qu’il  a porté  les  armes, 
dont  il  demeure  d’accord , l’intimé  ayant  efté  Capitaine  ; mais  depuis 
qu’il  a efté  pourucu  dudit  Bénéfice,  il  n’en  a fait  aucun  exercice.  Lesob- 
jcûions  ainfi  détruites,  il  faut  voir  comme  les  Coadjutoreries  font  rcceucs. 
Et  pour  cela,  il  faut  obferuct  la  diftétencc  qu’il  y a entre  le  pays  réduit, 
& le  pays  d’obc'ilfance , rurU  reduna  vbi  laxjt  ad  dimidium  fuerunt  re- 
duH.t.  Pays  d’obcilfancc  , où  l’on  paye  les  taxes  entières , comme  en 
Prouencc  & Bretagne  ; les  autres  Prouinccs  de  France  eftant  du  pays  ré- 
duit. Et  en  ces  pays  d’obcïlTance , le  Pape,  comme  remarque  du  Moulin 
fur  la  règle,  de  injir.  refign.  num.  236.  hatel  oUo  rneafes  jibi  referuaus , in- 
quibus , vel  '■jacationihui  tune  ùccKrrentibui , Ordinarq  ttihil  pojfunt.  Ce  qui 
s’eft  toujours  obfetué  .au  paysd’obciflancc,  tels  quefontl’Efpagne,flta- 
lieSc  l’Allemagne,  jufques  à ce  qu’lnteruint  le  Concordat  Germanique, 
entre  le  Pape  Nicolas  V.  SC  l’Empetcut  Sc  les  Princes  d’Allemagne,  en 
l’an  1447. 

Et  bien  que  les  Diocefes  de  Metz , Toul  Sc  Verdun , ne  foient  point 
de  Germanie,  eftans,  comme  difent  Ptoloméc,  Strabon,  Sc  autres,  au 
deçà  du  Rhin  : il  eft  ncantmoins  certain  qu’ils  font  pays  d’obc'i(rance,JC 
que  les  Ordinaires  y joiiylTcnt  de  fix  mois.  Per  IndultumamflUtiuum  huic 
«aticm  ctnccjfum.  Et  ainfi  le  Pape 8c  les  Ordinaires  partagent  également; 
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Srconfequcmmcnt  il  n’y  a point  (le  difficulté  pour  les  mois  du  Pape,  mais 
feulement  à l’efgard  des  Ordinaires  ; fur  laquelle  difficulté  interuint  le  Sta- 
tut du  Chapitre  , que  d’orefnauant  les  Chanoines  pourroicntdifpofcr,  ad 
tjfillum  CoadjutoriXjàc  leurs  Prebendes;  ce  qui  a efte  confirmé  par  plufieurs 
Arrefts  rendus  au  Parlement  de  Mets,  qui  ont  permis  à despourucus  par 
Coad|Utotcriedeprendrepoffi;ffion:  Souftientque  l’appcllant  cft  non  re- 
ccuablecn  fes appellations  comme  d’abus,  d’autant  qu’eftant  collataire, 
ouilcll  confidcrc comme  duchefdefon  collateur,  oudufien.  Or  Gratc- 
loupfbncollatcureftrelignataired’vn  qui  a figné  le  Statut,  & par  confe- 
quent  tenu  des  faits  de  fon  refignant.  Et  a de  plus  efté  pourueu  par  Coadju- 
loxcnc,  patereUgem , quam  ipjc  tuliJH  ^ comme  collataire  non  receuable, 
d’autant  que  pour  cftrc  Aumofnicr  il  faut  eftre  Chanoine,<i<f  eff(£lum,  en  ef- 
fet ,ouàreifct,&depluseftre  Gradué,  eftant  vnc  Dignité  : ce  qui  ne  fe 
rencontre  en  la  perfonne  de  l’appcllant,  & partant  non  receuable. 

Et  pour  examiner  plus  diligemment  les  termes  du  Statut , il  eft  porté  ex* 
preflément  qu’il  a eflé  fait  apres  vne  meure  deliberation , pour  le  foula- 
gement  dcspcrfonncsaduancéesenige,  aufquellesil  eft  Iculement  per- 
jnis  de  refigner , ade^cBatn  CoadjulerU  , ce  qui  eft  conforme  au  Droit  Ca- 
non. On  aduancc  contre  le  Statut  quatre  moyens.  Le  premier,  qu’il  n’eft 
point  qualifié  Statut  ; Et  ce  mot  n'y  eftant  point  exprimé,  l’on  ne  peut  pas 
en  tirer  aucune  confcquence  : quoy  que  ce  foie  vn  Statut  ou  arrefté, cela 
n’eft  point  confidcrable.  Le  fécond  moyen,  il  cft  fait,  dit-on,  par  vne 
partie  feulement  : Il  faut  dire  par  le  Chapitre  annal,  c’eft  à dire  gcncrahau- 
qucl  de  trente-huit  Chanoines,  trente-trois  y ont  figné.  Et  /ujicitmajer 
pars  CapituU  : Il  peut  auffi  eftre  arriué,que  pour  lors  il  y auoit  des  abfens,ou 
non  Capitulans.  Latroificmeobjcûioncft,qu’il  préjudicié  aux  fucccftcurs, 
en  quoy  il  faut  ignorer  cette  vente, Capituliim,Cellcgiumniinmoriliir.  Et  par 
confequent  il  n’a  point  de  fucceffeurs  : ce  qui  ne  feroit  point  en  tout  cas  vn 
moyen  d’abus. La  dcrnicre,  fondée  fur  l’ Arreft  du  Parlement  deMets.qui  le 
déclare  abufifiArrcft  qui  n’eft  pas  fouftenablc,ny  en  la  forme,  ny  au  fonds , 
ayant  efte  rendu  contre  l'Ordonnance  de  Blois.au  profit  du  fils  d’vn  Con- 
fcillcrau  mcfmeParlement.où  il  auoit  fon  pcrc,fon  oncle, &:pluficuts  autres 
parcnsConfcillcrs,  fansque  le  Chapitre  y euft  cfté  appcllé  encaufe.  Au 
fonds,  l'Arreft  a efté  furfis  par  l’ Arreft  du  Confcil  Priué  : outre  ce  , il  a elle 
rendu  en  luin  1641. la  Coadjutorcric  impetréc  en  6vj.Ccrtur>t  cftkges fei- 
tnamdarefuturis negotih,non ad praterita  txtendi  : U confcqucmmcnt  il  ne 
peur  produite  aucun  effet  à l’elgard  du  Bénéfice  dont  cft  queftion. 

Mais  on  propofe  quatre  moyens  d’abus  contre  Icfditcs  Coadjutorci  ics. 
Le  premier,  quelles  font  contre  les  faims  Decrets  Conciles  : Si  particu- 
lièrement ccluydcTrcntc, où  il  faut  apporter  de  la  différence  entre  les 
Coadjutoreries  qui  font  fans  caufe  , Si  celles  qui  font  aucc  caufci  Les 
premières  fbntabufiucs , parce  que  ;/s«/ra  xen  datur  CoadjntoT:  Les  fécon- 
des font  aucc  caufes  juftes  ou  injuftes  : Coadjutorcries  aucc  caufes  injuftes 
font,  autcsimingreffu-,  comme  en  vn  enfant  qui  ne  peut  entrer  enl’admi- 
niftration , doute  ingrcjfus  fucrit.  Aut  tut»  atteffu , comme  en  vn  majeur  r 
mais  qui  ne  fera  encore  promeu  aux  faiiits  Ordres , dontc accrjferit.  Aut  cam 
pendant  l’abfcr.cejufqucs  à fon  retour  ;'dcfquclles  fortes  de  Coad- 
lUtoTcrics  parle  le  Concile  de  T rente.  Auec  caufe  jufte,c’cft  lots  que  ccluy 
àquion  donne  vnCoadjutcurcft  vieil,  ou  qu’il  a perdu  l'cfprit  .auquel  cas 
on  ne  peut  dénier  que  les  Coadjutorcrics  ne  foient  de  droit , comme 
Part.  IL  CCcc 
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il  fe  void  pir  le  Can.  Scriffit  7 i.  parce  quelles  font  vtiles  pour  le  bien 

& aduancage  du  public  ; Injirnàs  dtndus  Cendjutor,  Cij>.  de  relitnhHs,  à"  caf. 
decler.igret.  Cela fc  confirme  pat  les  exemples  de  faint  Pierre , qui  eut 
pour  Coadjuteurs  Linus,  Clcment&  Clccus  : Valcrius  Euefque  d’Hyp- 
ponc  , faint  Aupufliin  : & NarcilTe  Euefque  de  Hicrufalem,  Alexandre. 

Or  la  caulc  a elle  connue  pat  le  Pape,  exprimée  dedans  les  Bulles , le  coa- 
fequcmmentle  moyen  d’abus  n’cll  point  confiderablc. 

On  adjoullc  que  cela  eft  contre  le  Concordat  François , & la  Pragmati- 
que. Ce  qui  fc  relou It  par  cette  reponfe,  que  le  pays  Melfin  cil  va  pays 
d’obe'illancc  : qui  pat  confequent  ii’ell  fujet  ny  à la  Pragmatique , ny  au 
Concordat,  comme  il  fc  void  en  la  Pragmatique, /ir.  de  rr/rrva/'./âé/.  Les 
Déclarations  de  Henry  1 1 . y font  formelles , & le  Roy  le  permet  fans  que 
cela  répugné  à fon  autorité , en  ce  que  la  prouifion  du  Roy  ou  duGouuer- 
ncur  elt  nccelTairc.  La  troificfmc  objeétion , qu’elles Ibnt  contre  le  Con- 
cordat Germanique , ell  nulle-,  Mets,Toul  & Verdun,  n’eltans,  comme 
il  a cllé  dit , regis  félon  les  Concordats:  mais perinduttnin  amptiaiiuum.  Mais 
en  tout  cas,  le  Pape  dans  le  Concordat  s’eft  retenu  la  puiflance  des  teferues 
de  droit , c’cll  à dire , des  Coad  jutoreries  & enfin  que  le  Concordat  cllant 
fait  auec  le  Pape  Sc  les  Ordinaires , ic  vn  chacun  d’eux  y dérogeant, on  n’en 
peut  cirer  aucun  aduantage.La  dernierc  objeélioniTroisCoadjutorerics  ont 
cllé  calfées par  le  Pape  : Lsi  première,  d'vn  nommé  GoulTeloc,  en  lyyo. 
laquelle  n’auoit  cllé  agrcce  pas  le  Roy  : La  fécondé , d’vn  nommé  Rozic- 
rcs,  qui  refigna  celle  dont  il  s’agit,  ad  efelhem  CeadjuterU  , parce  qu’il 
auoiccllé  déclaré  criminel  de  Icze-Majellé,  pourauoirfaic  vnLiure  inti- 
tulé, Stemmeu  Lâihttringiji  : Et  la  troifieme  d’vn  ellranger , de  qui  le  refi- 

fnanc  nommé  faint Ignon,  auoiclUpulévnc  penfion  au  profit  d’vn  tiers. 

tee  Statut  n’ell  parciculiera  MetsiceuxdcToul  enayantfiiitvn  qui  or- 
donne la  mefmcchofc  pour  les  Coadjutoteries  donc  il  a fait  Icâure.  Etlc 
tout  pour  trois  raifons  : La  première  d’Ellar , vt detur fucctjfer gratus ayant 
l’intcrell  du  Royaume , de  mettre  de  bons  François,  Eidejix  vtiles c rigno-, 

La  fécondé,  qu’il  ellinjullcdc  ncpouuoir  refigner;  Et  cependant  lesCo- 
adjutoreries  font  beaucoup  plus  fouhaicables, parce  qu’on  porte  moins  d’ar- 
gcntàRome,  &quclesCoadjutoreticsfiniirenclesprocez.  Enfin  le  Pape 
les  reçoit.  & le  Roy  les  confirme:  Scainli  par  le  concours  de  deux  puilfan- 
ces,  l’vfagc  palfe  pour  Loy.  Et  ne  faut  pas  dite  que  l’vlâgc  abufif  ne  fc 
couure  point,  Abajis  eemmunis , fuit  jus  : LeCanondit,  exeufit  à feena.  4 
Du  Bois  a fait  ce  que  les  autres  ont  fait,  errer  cemmunis  ,efinit , ahufttsfre, 
ualet  veritui.  Adjoullez  vne  poflcllion  de  treize  ans , depuis  éa/.  jufques 
en  «41.  Ils  ont  tefigné  purement  Sc  fimplement,  ce  qui  ell  permis  : Sc  la  con- 
fequence  en  ell  dangereufe , attendu  que  tous  Bénéfices  fetoient  impetra- 
blcs.  Quant  au  fleur  Euefque  de  Mecs , il  a obtenu  deux  induits,  qui  luy 
permettent  de  conférer  les  Bénéfices,  roefmc  au  mois  du  Pape;  mais  qui 
n’ontellé  vérifiez,  8C conlequcmmenc  non  confiderables.  Conclud  à ce 
que  fans  auoirefgard aux  appellations,  ny  àrinteruentiou,rappellanc  foit 
débouté  de  fa  demande , auec  defpens. 

Talon  pour  le  Procureurgencral  du  Roy , a dit  : La  decifion  de  la 
caufequiaeué  plaidée,de&ercllabliircment8cladircu{Eondc  trois pro- 
pofitions  principalement.  Laptemierc,  que  la  ville  de  Mets, lepaysMef- 
fin,  Sc  les  deux  Euefchez  de  Toul  SC  Verdun,  font  de  l'ancien  Patrimoine 
de  la  Couronne.  Nos  IVoye  les  ont  polTcdez  dés  rcftablilTemenc  de  la 
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Monatchie:  Et  dans  le  partage  du  Royaume  qui  s'cft  fait  dans  la  première 
Race,  MetsaeRé  l’vne  des  portions  qui  a efte  donnée  aux  enfans  natu- 
rels : dans  la  fécondé , ils  ont  ede  polTedez  par  les  Empereurs  fuccefleurs  de 
Charlemagne , jufqucs  à ce  que  les  enfans  de  Lothaire,  ayans  perdu  en  Al- 
lemagne vne  partie  de  leurs  biens  & leur  crédit, ils  donnèrent  occafion  à 
leurs  voilins  d’vfurpet  les  titres  qu’ils  pofledoient.  Et  de  fait,  l’Empire 
ayant  palTé  en  laMaifondc  Saxe,  Henry  St  Othonfonhls, &fon  petit  fils 
qui  luy  fuccederent  l'vn  apres  l’autre , furent  des  Princes  de  grand  coeur  je 
de  grandfens.qui  badirent  leur  fortune  en  Allemagne  fur  la  ruine  des  Fran- 
çois. Et  pour  conferuer  cette  grande  dignité  dans  leur  famille,  & l’vnion 
de  tant  de  Prouinces  qui  compofcntvnli  grand  pays,  ils  intcrclfcrent  plu- 
Ceurs  perfonnes  dans  leur  grandeur  : Les  plus  grands  Seigneurs  ont  edé, 
mais  bien  long-temps  aptes,  les  Elefteurs  de  l’Empire;  Des  autres  les 
terres  furent  érigées  enSouucraineté  ; Les  libettez  des  Villes  furent  eda- 
bliesCnefpece  de  Républiques.  L’Empereur  outre  fon  Patrimoine,  qui 
edoit  grand,  feconfenoaletitrc  8c  la  qualité  de  l’Empire , la  Souueraine- 
té,  la  lutifdiâion 8c  connoidance  des  caulès  d’appel,  outre  le  droit  de 
féodalité.  L’Empereur  Othon  1 1.  pour  fc  faire  reconnoidre  dans  la 
ville  de  Mets , traiéla  aucc  les  trois  Edats  du  pays  : elle  fut  faite  ville 
Impériale;  comme  font Noremberg, Franc-fort,  Lubec;  8c  cd  demeu- 
rée fixeens  ans  ou  enuiron  en  cét  edat,  pendant  lefquels  nos  Roys  ont 
fait  diuerlês  entreprifes  pour  la  recouurct;  toufiours  procédé  contre  l’v- 
lurpacion  qui  leur  auoic  edé  faite,  8c  leuédes  armées  pour  fc  faire  railbn 
àeux-mefines. 

Lors  que  nos  Roys  vouloient  les  attaquer,  ils  fe  dilbicnc  Villes  franches 
8c  impériales  : 8c  quand  les  Edats  de  l’Empire  les  vouloient  obliger  à quel- 
ques contributions , ils  fe  foudenoienc  edre  François  : Et  dans  cette  neurra- 
té  qu’ils  affe£loient,prenanspatty  du  codé  des  plus  forts,  ils  fe  font  con- 
feruez  dans  vne  indépendance  8c  Aridoctatie  particulière,  jufqucs  à ce 
qu’en  Aurilipyi.  le  Roy  Henry  II.  excité  parles  Princes  d’Allemagne, 
pour  les  deiiuter  de  l’oppCtion  de  laMaifond’Audtichc,  par  radreife  8c 
la  valeur  du  ConncdabledeMoncmorancy,  fut  fait  Maidte  de  la  ville  de 
Mets,  laquelle  il  reduifit  fous  fon  obeilTance , larcünit  à fa  Couronnc,(bus 
le  titre  de  proceâion.  Terme  dont  il  via  poutfe  concilier  l’efprit  du  peu- 
ple, 8c  pour  ne  le  point  odenfer  dans  cette  nouuelle  domination.  11  ne 
changea  rien  au  (Jouuernement , à l’exercice  de  la  ludice,  ny  à la  didri- 
bution  des  Bénéfices  : au  contraire , comme  il  ed  ordinaire  d’en  vfer  dans 
les  pays  reconquis,  le  Roy  y edablit  fon  authorité  par  degrez.  Monfieurle 
Cardinal  de  Lorraine  en  qualité  d’Euefque  de  Mets , 8C  Abbé  de  Gorze, 
luy  céda  en  l’année  i;j8.  la  Souucraineté  qu’il  pouuoit  prétendre  dans  la 
Ville  , 8c  Icdroit  de  battre  monnoye,  de  créer  des  Officiers,  que  le  Roy 
remitàl’indant  au  Maidte  Efeheuin,  écauxTreize,  à la  charge  defaircle 
ferment  entre  les  mains  duGouuerncur  de  la  Ptouincc:Lequel  dclaidcment 
de  Souuetaincté  8c  ludice  qui  luy  pouuoit  appartenir,  a edé  agréé  8c  ratifié 
par  ceux  du  Clergé  ,lcs  Abbez  de  S.  Symphotien,  S.  Atnoud,  S.  Vincent, 
S.Clcmcnt,  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  8c  les  Chapitres  des  Eglifes 
Collegiales.  LerelTort  a donné  quelque  temps  de  la  peine  : car  dans  les  af- 
faires de  confequence , ils  auoientaccoudumé  de  rcleuer  leurs  appellations 
à la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Ceux  de  la  ville  de  Mets  en  ont  edéde- 
dournez  par ciuilité,  par adrclTeiScquandilsfe font  voulu  opiniadrer , ils 
Part.  II.  CCcc  ij 
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enontefté  empefchcz  par  autorité,  pardcfcncesquilcurenont  cftc  fai- 
tcsparcfctitpatleGouuerncur,  qui  leur  ont  elle  lignifiées.  Enfin  il  y a 
trente-cinq  ans  ou  enuiron  que  le  Prcfidentqui  cftoit  cftably  à Mecs  eue 
ponuoit  de  juger  des  appellations  des  luges  des  Euefehez  de  Mets, 
Toul  U.  Verdun,  en  dernier  rcflbrt  : Sedepuis  dixansença  le  Roy  a vfc 
de  fon  authoricé  abfoluc , il  a créé  vn  Parlement  pour  rendre  lufticc  fou- 
ucraine  dans  les  trois  Euefehez , qui  ne  doiucnc  plus  eftrc  confiderez  com- 
me Pays  de  proteélion  : mais  comme  vne  des  Prouinces  du  Royaume.  Ain- 
fi  la  ville  deMctsaclepaysMelfin,  auec  les  Euefehez  de  Toul  S£  Ver- 
dun, ellans  originairement  de  l’ancien  Patrimoine  de  la  Couronne,  ayant 
efiéreünis  depuis  cent  ans , l'on  demande  quelles  en  feront  les  Loix  & les 
eftabliflemens  dans  l’Ordre  EcclefiafUque,  fi  les  Coadjutoreries  y feront 
authorilces  indifféremment  î 

Pour  cét  effet  il  faut  adjoufter  cette  fécondé  propofition,  quelesjiroui- 
fions  des  Bénéfices  qui  fe  font  par  forme  de  CoadjUtorerie  ne  font  point 
autorifées  en  cette  Prouince , âcnelc  doiuent  eflre  en  aucun  lieu  raifbn- 
nablcment , finon  en  cas  de  droit  pour  l’vtilité  de  l’Eglifc , pour  la  necef- 
fité  du  peuple,  pour  le  foulageracnc  indifpcnfablc  du  Titulaire  : car  com- 
me dans  la  vérité  de  la  dourine  Ecclehaflique,  la  Bigamie  fpirituclle 
eff  vn  crime  auffi  bien  que  la  temporelle!  elle  ne  fc  contidere  pas  feule- 
ment delapartdcsEccIefiaftiqucs,  pouttrouuet  mauuais  la  multiplicité 
des  Bénéfices  : mais  mefmc  de  la  parc  de  l’Eglife,  pour  improuuer  qu’il  y 
aye  pluficuts  Titulaires  en  vnmefme  Autel,  U qu’vnc  mefme  place  foit 
deferuie  par  deux  perfonnes  differentes.  Le  Concile  de  Nicéea  défendit 
de  conftituec  deux  Eucfques  dans  vne  mefme  Chaire!  Et  apres  que  faine 
Auguffin  eut  elfé  fait  Eucfque  (blidairement  auec  Valcriuspour  exrcet 
cette  Charge,  ilprotcffa  qu’il  auoic  ignoré  la  difpoficion  du  Concile  de 
NicéCjSi  ques’ill’euftfçeu,iln’euft  pas  accepté  la  dignité  qui luy auoic 
efté  déférée.  Si  vn  Eucfque  deuenoit  infirme, valétudinaire,  incapable  de 
fes  fondions , ildemandoicmifericorde,  & retenant  l’honneur  de  fa  Char- 
ge , le  titre , la  fcance , & la  qualité , il  tcceu  oit  vn  Succeffeut , qui  fcul  fai- 
foitlesfon£bions,£c  feulcfloic  reconnu  pat  le  peuple  : Nous  en  auons  l’e- 
xemple dans  le  Concile  d’Ephefe,  Concile  Occumenique,temi  en  l’an  43t. 
dans  lequel  Euffatius  Archeucfquc  de  Pamphile,  ayant  fupplié  à caufe  de 
fon  grand  âge  d’eftre  déchargé,  l’on  jugea  au  Concile  qu’il  clloit  raifonna- 
blc,x'/  nomeii  retinertl  Efifcefi,  honmmfj-  cemmimionaii , fid neque  ordinandi 
aulhritàtemhaheat nique  ex preftia  facrifeet  a«Horitate.yi.3\i  depuis  que  la  diC- 
pofition  desBenefices  a efté  conCderée  par  les  règles  de  l’inteteft  ic  de  l’am- 
bition, plus  puiftamraent  que  par  celles  de  la  charité,  ceuxquiont  vieilly 
dans  les  Euefehez  cftans  incommodez,  infirmes , & ne  pouuans  ;fatisfairc  a 
leur  deuoir.ou  qui  ont  voulu  de  leur  viuant  les  afleurct  à leurs  parens,ils  ont 
demandé  des  Coadjuteurs , non  pas  pour  fe  defpoUiller  du  reuenu  :mais  pour 
fc  décharger  de  la  peine.  Et  parce  queplufieurs  fonéhonsEpifcopalcsnc 
pcuuent  eftre  faites  pat  vn  grand  Vicaire, ou  pat  vn  autre  tel  qu’il  foit  , qu’il 
n’ayc  la  qualité  & le  cataftcrc  i l’Eglife  fauorifanc  ceux  qui  auoient  long- 
temps fetuy , & prenant  foin  des  peuples  detf  ituez  de  Pafteur  agifTant  & ca- 
pable de  trauailler , a introduit  les  Coadjutoreries  des  Euefehez , dans  lef- 
quelles  pour  conferuer  la  difeipline  ancienne  des  Concilcs,&  ne  point  met- 
tre deux  Euefqucs  dans  vne  mefme  Chaire  : celuy  qui  eft  fait  Coadjuteur  a 
pour  titre  un  Euefehe  véritable,  vne  Eglife  en  laquelle  il  cil  inftitué. 
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aucc  refperancc  d’vne  fucceflion  future , pendant  laquelle  il  peut  (îmla- 
gcrceluy  auquel  il  cil  donné  pour  Cctadjuteur.  Ainfi  cette  façon  de  mul- 
tiplier desTitulaites, &defc  choifirdesrucceireurs,aeftctolcrée  par  vnc 
confidcration  de  charité,  àcaufede  l’vtilité  de  l’Eglifc  fle  du  befoin  du 
peuple , qui  rend  légitimés  toutes  fortes  de  difpenfes  & de  prouifions , qui 
d’ailleurs  fetoient  extraordinaires. 

Hors  cette  neceffité , toutes  fortes  de  Coadjutoreries  font  abufiues,ce 
font  palTedroits  quife  donnent  au  fang  & à la  chair,  qui  préjudicient  au 
pouuoir  des  Ordinaires , efpeccsdc  grâces  expcélatiuesquc  la  liberté  de 
ï’Eglife  Gallicane  atcprouuées  : Libené  qu’il  ne  faut  pas  confideter  com- 
me vn  ptiuilege  particulier,  comme  vnc  grâce  qui  luyaycellé  faite:  mais 
comme  vn  teunoignage  de  la  vertu  de  nos  Peres , qui  ont  combattu  con- 
tre les  entteprifes  des  hommes,  contre  les  vfurpations  delà  Chancelle- 
rie Romaine , contre  le  delTcin  de  ceux  qui  veulent  fubordiner  à leurs  in- 
terefts  les  chofes  les  plus  faintes  : pat  le  courage  defquels  nous  fommes 
demeurez  en  la  polTeirion  de  ne  point  reccuoit  en  France  les  Induits,  les 
Mandats , les  Difpenfes , les  grâces  que  la  Chancellerie  de  Rome  diftri- 
buë , linon  entant  & pour  tant  qu’elles  font  judes  8c  raifonnablcs , qu’elles 
font  vtilcs  à l’Egtife,  qu’elles  n’oft'enfent  point  l’autorité  des  faints  Ca- 
nons, la  bien-fcance  dcr£glife,8cles  fondations  particulières. 

Sur  ces  propolîtions , qui  ne  pcuuent  dire  reuoquées  en  doute , l’on  de- 
meure d’accord  que  dans  toute  rdlenduë  du  Royaume  les  Coadjutore- 
ties  font  abnlîucs , qu’elles  ne  fouffrent  point  que  dans  les'Bencfices  Con- 
lidoriaux,  efqucls  le  Roy  feol ayant  la  nomination,  8c  nul  n’y  pouuanc 
prétendre  que  par  fa  grâce , lors  qu’vne  Coadjutoreric  dl  expédiée  à Ro- 
me fur  vn  Breuct  du  Roy , 8c  par  le  confenteraent  du  Titulaire , telles  pro- 
uilions  s’autotifcnc,mcfmc  dans  les  Abbayes,  plultod  par  defaut  depuif 
fance  8c  d’intctdl  quilecontredife,  que  par  aucune  bonté  intcticutc  qui 
la  falTe  fubfiller:  Mais  à l’égard  des  autres  Bénéfices,  comme  font  les 
Prébendes , Prieurez , Cures  8c  Chappelles , parce  que  dans  l’abfcncc  ou 
la  maladie  du  Titulaire,  leur  fonftion  peut  cftre  fupplcée  par  vn  Vicaire, 
ou  que  l’on  peut  fe  palTer  de  leur  Miniltcrc , comme  à l’cîgard  des  Cha- 
noines, où  le  Seruice  ne  demeure  point:  telles  Coadjutoreries  ne  font  pas 
en  vfage,  8c  ne  pcuuent  fubfifter.  Pourquoy  donc  ces  fortes  de  prt  - 
uifions  , qui  feroicnc  abufiucs  dans  tout  le  Royaume,  és  Bénéfices  ordi- 
naites, comme  fondes  Prebendes, les  Cures,  8C  autres  de  cette  qualité, 
feront-elles  valables  dans  l’Euefché  de  Metz  ! 

L’intimé  qui  dlablit  la  defenfe  de  fa  caufe  dans  des  exceptions  particu- 
lières, foullient  que  la  qualité  du  pays,  qu’il  appelle  d’obedience,  l’vfage 
8c  la coullume ancienne,  8c  le  confcntcmcnt  ou  Chapitre,  rendent  telles 
collations  raifonnables  ; parce  que  le  Roy  fouftVc  que  dans  le  Royaume 
l’on  faffe  différence  entre  le  pays  d’obedience  8c  le  pays  réduit;  dans  l'vn 
le  Pape  y conferuc  des  droits  plus  aduantageux  que  dedans  fautre  ; il  y fait 
fonélion  d’Ordinairc  les  deux  tiers  de  l’année, & du  moins  de  la  moitié 
quand  les  Euefques  y refident  : & le  pays  réduit  efl  celuy  auquel  les  taxes 
de  la  Chancellerie  Romaine  ont  efté  réduites  à la  moitié.  Pour  fçauoirce 
que  c’cll  que  pays  d’obeiffance , il  faut  eftablirvnctwiCéme  propofition, 
fçauoir,  que  nous  apprenons  par  nos  Liuresque  le  dclordre  qui  s’cll  ren- 
contré dans  les  efleétions  8c  collations  des  Bénéfices  ayant  fait  naillrcdcs 
plaintes  publiques,  à caufe  des  abus  particuliers,  les  Papes  fous  prétexté 
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de  corriger  ces  manquemens , &d’y  donner  ordre,  fe  font  attribuez  vne 
autorité  fouueraiiie  de  difpofct  de  toutes  fortes  de  Bénéfices , dans  la- 
quelle ils  fe  maintenoient  à caufe  de  l’vtilitc  de  la  Chancellerie , & de  la 
complaifance  de  ceux  qui  apptochoient  les  fouuerains  Pontifes.  Ces  cho- 
fes  pourtant  eftoient  encore  peu  aduancées  , quand  le  Concile  de  La- 
tran,  tenu  en  l’anuij.  rcftablit  les  cflcûions  & la  puillànce  des  Ordinai- 
res, jugeant  qu'ils  eftoient  plus  capables  Scplus  intelligens  que  perfonne 
pour  pouruoit  aux  Bénéfices  dans  l’eftenduë  de  leurs  Diocefes  , que  non 
pas  ceux  qui  en  font  beaucoup  plus  efloignez.  Et  pour  remédier  aux  abus 
qui  pouuoient  naiftre  de  la  négligence  ou  de  la  mauuaifc  conduite  des  Or- 
dinaires, fut  introduite  la  deuolution  aux  Supérieurs,  te.  par  degré  au  S. 
Siège , pour  corriger  les  abus,  fi  aucunss’y  rencontroient.  Ainfice  qucles 
Papes  auoient  voulu  faire  pat  autorité , leur  ayant  efte  interdit  par  le  Con- 
cile, leurs  Officiers  voulurent  l’introduire  par  ciuilitc  , Mandats,  tefct- 
ues , grâces  cxpcûatiues  : Et  en  cas  de  conteftation , ib  ctcurent  s’en  pou- 
uoit  attribuer  lajurifdiéhonSc  connoiflance. 

Le  Roy  S.  Louys  s’oppofa  à cette  nouucauté  , & par  le  Confeil  des 
Grands  du  Royaume, il  fit  la  Pragmatique  Sanétionen  l'an  lasS.pat  laquel- 
le reftabliftant  les  elleélions  dans  les  grands  Bénéfices , te  les  collations 
des  Ordinaires  dans  les  moindres;  Il  défendit  d’enuoyer  argent  à Rome 
pour  l’impetration  des  Bénéfices  du  Royaume;  Les  Officiers  delà  Chan- 
cellerie Romaine  ne  fe  rebutèrent  pas  pourtant  i 8c  ce  qu’ils  ne  peutent 
faireen  France àcaufe  de  cette  tefiftancc  publique,  ils  l'cxercctent  dans 
les  autres  Eftats.  Bonifacc  V II I.  fut  l’ vn  des  premiers  qui  voulut  fe  tefer- 
uet  des  Bénéfices  particuliers  ; On  s’en  plaignit  en  France , l’on  fit  des  pro- 
teftationsi  le  l’on  interjetta  appel  au  futur  Concile.  Ainfi  pendant  deux 
cents  ans  ou  enuiron,  les  Officiers  de  la  Chancellerie  Romaine  ont  eften- 
du  tant  qu’ils  ont  pCi  leurs  rcfetucs , leurs  Mandats , Je  les  grâces  expeftati- 
ues  ; 8c  faifans  fonâion  de  Collateurs  ordinaires , par  tout  ils  ont  aboly  les 
efleâions  des  Chapitres,  difpofé  de  toutes  fortes  de  Bénéfices;  Et  pour  fe 
maintenir  dans  cette  autorité,  ils  ont  fait  des  réglés  de  Chancellerie,  des 
Conftitutions  appcllées  Extrauagantes  ; par  le  moyen  dcfqucllcs  ils  ont 
eftendulcut  puiffanccabfoluc  dans  toute  la  Chreftienté.  Nousnousfom- 
mes  défendus  en  France  contre  ces  entreptifes  8c  ces  nouueauccz;  l’Al- 
lemagne y a refifté  tant  qu’elle  a pû  ; l’Angleterre  tributaire  à caufe  du  de- 
nier de  S.  Pierre  n’a  pûrefifter,  rEfpagncpoffcdceparplufieurs  petits  Prin- 
ces; 8c  l’Italie,  qui  eft  en  partie  le  patrimoine  de  S.  Pierre,  outefté  obligez 
d’obey  t ; Et  par  ce  moyen  ont  efté  faits  pays  d’obedience , à la  différence  de 
ceux  qui  fçauoient  fe  garantir  de  ces  prétentions  8c  entrepriles.  Cependant 
les  Conciles  de  Confiance  8c  de  Balle  ayant  efte  affcmblez  es  années  1414. 
8c  1450.  apres  auoirappailc  leSchifmequi  cftoitenrEglilc,  trauaillans  à la 
refotmation  generale , tant  au  chef  que  dans  les  membres;  Ils  ordonnèrent 
que  les  Efteâions  fetoisnt  reftablies,&  que  les  Ordinaires  joüiroient  des 
collations  qui  leur  appartenoient,  chacun  dans  leur  deftroit.  Et  d’autant 
que  le  PapcEugene  IV.  mal  fatisfait  de  ce  qui  fe  failoit  au  Concile  de 
Balle , le  voulut  transférer  à Florence  ou  à Ferrate. 

Le  Roy  Charles  VIL  pour  faite  cefler  toutes  lottes  de  delôrdres  dans 
fon  Eftat , fit  en  l’an  •(.jy . la  Pragmatique  Sanâion  de  Bourges , femblable 
8c  plus  ample  que  celle  de  Saint  Louis  : En  fuitte  de  laquelle  l’Empereur 
8c  les  Princes  d’Allemagne  ne  voulans  pas  eftre  de  moindre  condition  que 
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les  François,  traictercnt  aucc  le  Pape  Nicolas  V.  & firent  le  Concordat 
Germanique  l’an  1447.  Et  parce  que  l’Euefché  de  Mets  & le  pays  Mef- 
fin  n’a  jamais  edc  vnc  ProuinCe  d’Allemagne  , cllanc  afiis  au  deçà  du 
Rhin , linon  en  confequcncc  de  l’vfurpation  qui  en  auoit  elle  faite.  Le 
jnefme  Pape  pat  fa  Bulle  de  14J0.  déclara  l’Eucfchc  de  Mets  eftre  com  * 
pris  dans  le  Concordat  Germaniques  Et  cette  Bulle  s’appelle  vn  Induit 
ampliatifs  Dans  lequel  Concordai  Germanique , le  Pape  fe  referuant  la 
prouifion' aux  Bénéfices  la  moitié  de  l’année,  ilconfcni  que  l’cfleélionait 
lieu  pour  les  Eglifcs  Cathédrales  &:  Métropolitaines  , U.  promet  de  ne 
point  vfer  de  referues  & grâces  cxpeâatiues,  qui  empefehent  les  Ordi- 
naires en  la  liberté  de  leurs  fonâions , dans  les  mois  qui  leur  font  delailTcz. 

Depuis  ce  temps,  il  eft  aflez  notoire  quels  ciforis  ont  efté  faits  pour 
faire  abroger  la  Pragmatique  Sanâ ion  de  Bourges  ; ce  qui  a efté  fait  pat 
leConcot^i,par  lequel  pour  empefeher  que  les  efleélions  n’euflcntlieu 
d’oreûiauant en  France,  le  Pape  Leon  X.  confentit  que  les  Roys  culfent 
la  nomination  aux  Bénéfices  eleftifs,  àla  charge  que  les  nommez  ptert- 
droient  des  Bulles  à Rome , &:  payeroient  l’annatc  à laquelle  ils  feroient 
taxez.  Ce  Concordat  donna  de  lajaloufieà  l’Empereur  Charles-Quint, 
lequel  feignant  de  vouloir  apportet  remedeà  l’herefiequi  nailToit  en  Al- 
lemagne, prit  occafion  de  faire  aftcmblecYn  Concile  par  Paul  III.  de  la 
maifon  de  Farnefe  : mais  en  effet  il  auoit  dcftêin  de  prendre  fes  aduanta- 
ges  contre  le  Royaume.  Pour  cette  taifon , au  commencement  le  Roy  rc- 
tufa  d’yenuoyet  les  Ambaflâdeurs,  ny  fouffrir  que  les  Euefqucs  & Do- 
âeurs  y allalfent  : Mais  pendant  les  premières  armées , l’Empereur  & le 
Papceftant  decedez,  dans  refpcrance que  nous  eufmes  en  France,  que 
toutes  chofes  pourtoient  eftre  balancées:  nos  Atnbaftàdcurs  & nos  £ue& 
ques y furent  enuoyez,jufquesàcc  qu’i^furuint  vne  nouuelle  querelle. 

Henry  11.  prit  la  proicâion  du  Duc  de  Parme , lequel  auoit  diffetend 
aucc  le  Pape  pour  lamonuancedefonDuché.  M.  de  GuifepafTaen  Ita- 
lie ,&  affeura  les  terres  du  Duc.  le  Pape  menaça  le  Rcy  .d’excommuni- 
cation : le  Roy  défendit  d’aller  à Rome  quérir  aucunes  expéditions,  fit 
aux  Euefqucs  defe  trouucr  au  Concile.  Les  Lettres  furent  regiftrccs  au 
Parlement  en  l’an  içy  i.fur  les  conclufîons  de  M.  l’Aduocat  general  Seguief. 
Pendant  ce  temps  Yntroiftémedilfcrend  eftoitiuy , Le  Concordat  porteit 
reuocation  de  toutes  fortes  de  grâces  expeélatiucs , Mandats  & ref  erues. 
En  confequence  de  ces  Lettres,  la  Bretagne  ayant  efté  reUnieà  la  Cou- 
ronne l’année  lyjz.  les  Prélats  fc  voulurent  defchargerdc  cette  feruitude 
&vfurpationdclaCourdcRomc,  & poumoir  aux  Bénéfices  dépendant 
naturellement  de  leurs  Euefehez , ainfî  que  les  autres  Euefqucs  du  Royau- 
me. Les  Officicrsdu  Pape  s’y  oppolèrcnt  : Souftenoient  que  la  Bretagne 
n’eftoit  pas  vne  panic  du  Royaume , quand  le  Concordat  auoit  efté  fait  en 
l’anijiy.  Qifclie  n’auoit  efté  tcünie  qu’en  l'aniy}z.  Et  que  le  Concordat 
ne  s’y  pouuoit  eftendre. 

Le  Roy  François  I.femocqua  de  cette  prétention;  fouftiutque  la  Bre- 
tagne eftoitvnancienfief  de  la  Couronne,  S£  ne  fc  voulut  point  accom- 
moder. Françoisl.  eftant  mort  dans  cette  tefolution  , ils  trouucrent  vne 
autre  difficulté  , comme  les  Italiens  n’en  manquent  jamais , car  ils  fou- 
ftinrent  à Henry  1 1.  que  le  Concordat  eftoit  vn  Contraél,  vnc  paélion 
pcrfbnnelle , qu’elle  eftoit  expirée  par  le  deceds  de  François  1.  auec  lequel 
elle  auoit  efté  faite  ;&palfal’aftaitc  fl  anant,  que  le  Roy  Henry  11.  dans 
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i’aducncmcnt  à la  Couronne , & la  multitude  d’afraircs  dont  il  eftoit  char- 
gé î outre  plus  délirant  pouruoiraux  Euefehez  & Abbayes  de  Sauoyc  & de 
Picdraont,dontiljouïlfoit,afîndc  faire  des  créatures  j 11  accepta  en  l'an 
1549 . vn  Induit, portant  prorogation  du  Concordat  en  fa  perfonne,  à condi- 
tion que  les  8.  mois  que  le  Pape  pretendoit  enla  Bretagne  luy  feroient  con- 
lêtuez.  Pour  cet  eftet,  le  Royenuoyafes  Lettres  Patentes,  contenant  les 
droits  que  le  Pape  pouuoit  prétendre  &c  exercer  en  Bretagne,  qui  contien- 
nent toutes  les  referues  de  dtoit;mefmc  lesCoadjutoreties,lelquclles  IcPar- 
lement  de  Bretagne  refufa , U toutes  les  ludions  qui  luy  furent  enuoyées, 
jufques  à ce  qu’ayant  elle  menace  d’intetdiftion,leRoy  fit  alTemblcr  vnPar- 
iement  à Nantes , compofe  de  dix- huit  perfonnes , dans  lequel  les  Lettres 
furent  regiftrées  : En  vertu  defquellcs  Lettres , l’alternatiue  du  Pape  a 
lieu  à prefent  dans  la  Bretagne.  Ce  n’ell  pas  tout.  Apres  le  deceds  de 
Henry  1 1.  Si  François  IL  le  Pape  Pie  I V.  grand  ennemy  de  la  France, 
par  la  faclion  des  Cardinaux  Efpagnols  , fit  calTcr  dans  le  Concile  de 
Trente  le  Concordat , comme  citant  expiré  par  la  mort  du  Pape  Si  des 
Rois  qui  auoient  conttaûe  ; Si  voulut  eftablit  dans  le  Concile  la  collation 
des  Bciieliccs  en  France , ainfi  qu’il  en  vfoit  en  Italie  Si  cnEfpagnc  i Si  nous 
donner  pour  droit  François  les  réglés  de  la  Chancellerie  Romaine;  foufte- 
iiant  qu'il  n’eftoit  pas  raifonnable  défaire  différence  dans  la  Chreftienté  ; 
Que  le  Pape  cftant  le  Perc  commun , il  dcuoit  cftrc  également  reconnu , Si 
polfcdervnc  autorité  vniforme  dans  toute  l’eftcnduë  de  la  Chreftienté. 

Le  Roy  Charles  1 X.  aftembla  en  ce  mcfme  temps  les  Eftats  à Orléans, 
Si  pat  les  fix  ou  fept  premiers  Articles , il  rcftablit  dans  le  Royaume  les 
Elk'ûions,  l'vfagc  de  la  Pragmatique  Sanâion;  défendit  toute  forte  de 
tranfport  d’argent  hors  le  Royaume  , fous  prétexte  d’Annate  ou  autre- 
ment; a rcuoqua  taifiblcmenije  Concordat , comme  l’on  l’auoit  voulu 
rcuoquer  dans  le  Concile.  Ceux  qui  lifent  cette  Ordonnance,  n’en  fça- 
uent  pas  peut-eftre  lacaufc.nyl’occafion.  Cette  Ordonnance  ayant  elle 
exécutée  pendant  vne  année,  Si  par  ce  moyen  la  Chancellerie  de  Rome 
ayant  efté  fans  occupation , le  Pape  eiiuoya  pour  Légat  en  France  le  Cardi- 
nal d’Eft,  fils  d’vnc  fille  de  France,  pour  fc  réconcilier  auec  le  Roy,  Si 
faite  rctraâcr  l’execution  de  l’Ordonnance  d’Orléans  : ce  qui  fut  fait  par 
vnEditdel’an  1561.  Pendant  lequel  temps  le melmc Cardinal  ayant  tait 
des  propofitions  pour  faite  quelque  différence  entre  le  pays  d’obcdience, 
Bretagne  & Ptoucnce , Si  les  autres  Prouinces  du  Royaume.  Le  projet 
des  Lettres  qui  en  auoient  efté  dreffées,  ayant  efté  long-temps  furfis, 
enfin  elles  furent  enuoyées  àMellieurslcs  Gens  du  Roy  qui  eftoient  lors, 
pour  en  auoir  leur  aduis , ce  qu’ils  firent:  Nous  auons  entre  nos  mains  ce 
qu’ils  en  donnèrent  en  l’an  1561.  qui  a efté  imprimé  depuis  quelques  an- 
nées, qui  juftifiequ’il  n’y  doit  point  auoir  de  différence  entre  toutes  les 
Prouinces  du  Royaume,  dans  Icfquclles  l’autorité  fpirituelle  du  Pape,  Si 
la  temporelle  du  Roy , doit  eftrc  également  reconnue.  Que  l’altcrnatiue 
dont  le  Pape  joviit  en  Bretagne , ne  doit  porter  aucune  confequence , puis 
que  celas’cft  fait  par  maxime  d’Eftat  ,non  pas  invimàe  la  réglé  de  Chan- 
cellerie ; mais  en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roy  : Que  dans  la  Pro- 
uence,  qu’ils  appellent  pays  d’obediencc,lePape  n’a  pas  cet  aduantage 
pardeffus  les  Ordinaires  ; Si  quant  aux  Coadjutorerics , ils  fouftiennent 
qu’elles  ne  fe  doiuent  bailler , finon  en  cas  de  droit , quand  l’Euefque  pour 
débilité,  vieillcffe,  ou  autre  inconucnieiit,  ne  peut  accomplir  fa  charge, 
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comme  il  eft  écrit  cnrHiftoirc  Ecclcfiaftiquc  , qu’Alcxandrc  fut  baillé 
Coadjuteur  à Narcifl'usEuefquc  de  Hicrufaîcm  , que  hors  cela  clics  font 
abuHues  & contre  le  droit. 

Ainli  le  pais  Meflineftant  à TcEgard  du  Pape,  pais  d’obcdicnce ; & à 
l’égard  du  Roy  , fon  domaine  , l'vnc  des  Prouinces  de  fon  Royaume; 
Voyons  s’il  cft  juflequc  les  Coadjutorerics  des  Prébendes  puiflent  auoir 
lieu  dans  le  pais  Mcflin.  La  Bretagne  SilaProuence  font  pays  d’ohcdici> 
ce,  tels  réputée  dans  Rome.  Le  Papcn’vfc  pas  de  Coadjutoteries  ny  en 
i’vnny  en  l’autre;  & s’il  l’auoitfait.il  y auroit  abus  en  l’exccu’tion  de  les 
prouifions;  car  encore  que  dans  les  Lettres  de  Henry  IL  ces  fortes  de  pro- 
uilions  y foient  comptifes , cela  fc  doit  entendre  & réduire  dans  les  termes 
de  droit  des  Coadjutorcries  ncccïl'aircs  à l’Eglifc  , & pour  les  Bénéfices 
defquels  l’on  ne  fc  peut  palfcr , & d’ailleurs  dans  les  mois  du  Pape.  Le  Pa- 
pe en  Bretagne  poflede  ralccrnatiuc , il  concourt  auec  les  Ordinaires  aux 
prouifions  des  Bénéfices  de  mois  en  mois , non  pas  en  vertu  de  la  règle  de 
ntenjibus  dr  alh  rHatiua  : mais  en  vertu  de  l’Edit  du  Roy , vérifié  comme 
nous  auons  dit.  La  Prouencc  cil  vn  pays  d’obcdiencc  , ncantmoins  le 
Concordat  y eft  exécuté  : ils  vfent  de  la  Légation  d’Auignon  par  droit  de 
voifinage  &:  de  proximité  ; maisaufurpluslc  Roy  jouit  de  fa  nomination 
dans  les  Bénéfices Confiftoriaux, 84  les  Eucfquesde  leur  droit  ordinaire 
décollation.  L’on  demande  donc,  jure  cef,fehiwr , le  pays  Mellin  fe- 

ra-t’ilrcgy  par  le  Concordat  Germanique?  Comme  gens  du  Roy  nous  le 
pouuons  empefeher. 

Les  trois  Euefehez  ne  font  point  partie  de  l’Empire , ils  font  de  l’ancien 
domaine  du  Royaume  , auquel  ils  font  aujourd’huy  rcünis  : Et  dans  la 
Rote  à Rome  , ils  jugent  qu’ils  ne  font  pas  du  Concordat  Germanique. 
Nous  l’apprenons  par  l’vnc  des  Lettres  du  Cardinal  d’Offat,  écrite  au  Roy 
le  11.  Décembre  ifioi.  c’eft  la  156.  Us  fouftiennent  que  Mets,  Toul  84 
Verdun  font  partie  de  la  Lorraine  , en  laquelle  dans  la  diftribution  des 
Bénéfices  le  Pape  y prétend  omnimedam ^oufiatem  : Et  par  ainli  Icpouuoir 
d’yfairedes  Coadjutorerics  à fa  volonté,  fansy  pouuoir  cftre  contredit, 
c’cll  la  prétention  de  la  Chancellerie  de  Rome.  Pour  cét  effet  ils  difpu- 
tentau  Roy  la  nomination  des  Euefehez 84  Abbayes;  ils  combattent  les 
efleélions,  84  fouftiennent  que  ces  premières  dignitez  font  referuées  au 
faintSieçc.  Nous  en  auons  l’exemple  de  ce  qui  eft  attiuc  de  nos  jours  pour 
l’Eucfchedc  Toul;  ils  fouftiennent  que  la  réglé  de  mtnjlbus  dr  “lleTnaiiait , 
doit  eftte  exécutée , 84  que  le  pays  Mcflin  doit  efttc  comparé  à l’ Italie , ou 
au  Comtat  d’Auignon,  dans  lefqucls les  Eucfqucs  eftantreputez  comme 
Amples  Vicaires  du  Pape,  n’ayans aucune  jurifdiûion  naturelle  que  celle 
qu’lis  empruntent  de  l’autorité  du  faine  Siège,  ils  nepcuucnt  tcfufcr  les 
Mandats,  les  grâces  cxpciftatiucsSi  refeiues,  dans  Icfquelles  IcsCoadju- 
torcrics  font  comprifes.  Reduifonsdansledcftailtoutcequc  nous  venons 
de  dire,  ou  le  pays  Mcflin  eft  dans  le  Concordat  Germanique,  ou  dans  le 
Concordat  François,  ou  dans  la  Lorraine. 

La  dernicre  propofition  n’a  cfté  aduancéc  par  aucun  des  Aduocats , par- 
ce quelle  combat  le fens commun.  S’il  cft  dans  le  Concordat  François, 
les  Coadjutorerics , ex  vfu  regni , par  notoriété , font  abuliucs.  S’il  eft  dans 
le  Concordat  Germanique,. .^.rriV/ir,  fi  elles  font  raifonnables.  L’intime 
fouftient , que  pat  le  premier  article  du  Concordat , le  Pape  s’eft  retenu 
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la  puiflancc , v/i  repruAtionibus  ta  jure  yîr/p/;/,  Que  les  Coadjutoreries  font 
de  cette  qualité , autotiftes  par  le  Chapitre  Scrippt  7.  ^uAp.  i.  dans  tout  le 
titre  dtcleric.  Agrût.  Et  lors  que  par  leracfmc  Concordat,  au  §.  Placée,  le 
Papes’clHié  les  mains  de  n’empcfchcrpaslcs  prouifions  des  Ordinaires, 
feraliamrepruathaem  : ccbfedoit  entendre  des  referues  particulières,  Sc 
non  pas  de  celles  qui  font  écrites  dans  le  corps  du  Droit , comme  font  les 
Coadjutoreries.  Mais  ce  moyen  n’cft  pas  difficile  à fatisfaire , d’autant  que 
les  Coadjutoreries  ne  font  elfablics  de  droit,  comme  il  a efte  cy-dellus 
ptonfhé,  ^e  pour  l’inteteft  Si  l’vtilité  de  l’Eglifc , pour  le  foulagement  du 
peuple,  quifetQit  autrement  deflitué  dePafteur,  Si  non  pas  pourl’afFe- 
éfion  des  particuliets , pour  l’aduanccment  de  nos  proches , pour  la  confL- 
deration  du  fang  Si  de  la  parenté.  Et  de  fait , le  chapitre  Scrippe  , parle 
des  Euefquesi  le  titre  decltric.  agrot.  ta  6.  pareillement:  Et  dans  le  titre 
des  Decretales , s’il  eft  parlé  d’vn  Curé  Si  d’vn  Archidiacre , c’eft  au  cas  de 
la  lèpre , ou  d’vne  paralyfie  ;ncurablc:dans  lefquelles  occaGons  le  Titulaire 
effoit  oflé  de  fa  charge  comme  inutile , Si  vn  autre  inftitué  en  fa  place.  Ce 
qu’a  remarqué  /m».  .rfWr.  que  par  l’ancienne  difeipline  dcrEglife,  aipex 
tùio  remoueatur  Pralat/is , Koa  datur  Ccadjuter  : mais  en  l’oPpece  d’vnc  Pre- 
bende  qui  n’a  pas  charge  d’ames,  d’vn  Chanoine , duquel  la  prefence  n’eft 
pas  nccelTairc  a t’Eglifc , pendant  l’abfcncc  ou  la  maladie  duquel  le  Seruice 
ne  demeure  pas , il  n’y  a ny  necefGté  ny  vtilité  qui  rende  la  Coadjutorcrie 
raifonnable  Si  conforme  à la  difpoGtion  de  droit. 

Que  G ce  n’cft  pas  ny  en  vertu  du  Concordat  François  ou  Germani* 
que  que  le  Pape  peut  faite  des  Coadjutoreries,  fera-ce  en  vertu  de  la  ré- 
glé de  Chancellerie , de  menpbus  (p  altcrnatma  ? de  laquelle  il  ne  peut  vfer 
qu’en  lès  mois;  Si  quand  il  aura  baillé  Coadjutorcrie,^Wcé/><'Are»rom, 
U elle  fera  raifonnable  ou  non  : car  G le  BeneGce  vacque  au  mois  du 
Pape , la  Coadjutoreric  ne  pourra  eftre  impugnée  'de  perfonne  , parce 
qu’aucun  n’y  aura  intereft  ; mais  GlcCanonicat  vacque  au  mois  du  Cha- 
pitre , la  Coadjutorerie  fera  abuGuc,  puis  qu’elle  oftera  à vn  Collateut 
fon  droit  ordinaire  d’y  conférer;  Et  de  faittcl  aefté  par  le  paffe  l’cftablif. 
fcment  des  Coadjutoreries  dans  l’Euclché  de  Mets.  Le  Pape  en  a donné 
quand  onluy  en  a demandé,  auec  le  confcntcmcnt  des  Titulaires  ; mais 
la  validité  de  ces  prouiGons  aefté  incertaine  dcdouteufc,  qui  dependoic 
de  l’cuenemcnt.  Cela  fe  juftiGe  en  la  caufe  par  des  proteftations  que  le 
Chapitre  a touGours  faites  en  telles  rencontres  ; Si  par  l’exemple  de  ce 
qui  fut  fait  en  l’annéciâo/.  pour  le  BeneGce  contentieux  à prefent  entre 
les  parties,  quieftPAumofucrie,  laquelle  ayant  vacqué  envn  moisoù  le 
Chapitre  auoit  la  collation,  celuy  qui  eftoit  pourueu  par  Coadjutorerie 
fut  obligé  de  fe  defifter  de  fon  droit.  Si  le  Tournaire  y conféra  comme 
eftant  la  Coadjutorerie  inutile  par l’euenement.  Et  de  fait,  le  Statut  du 
Chapitre  de  l'année  Uii.  a eftè  fait  pour  eftablirce  droit  à l’aduenir;  les 
anciens  l’ont  dcGré  pour  leur  confolation  particulière,  pour  auoir  moyen 
d’auancer  leurs  proches  ; Et  fouftiennent  qu’en  ce  faifant  ils  n’ont  fait  ton 
à perfonne,  qu’Ûs  ont  quitté  leurs  interefts , parce  qu’ils  font  Collateurs 
ordinaires , Si  que  les  Coadjutoreries  s’expédiant  à Rome  , ne  peuuent 
eftre  impugnées  par  qui  que  ce  foie,  puis  que  le  Titulaire  le  confent,  le 
Pape  donne  des  ProuiGons , le  Chapitre  l’a  cconfcnty  , Si  ce  confente- 
mcntvniuerfel  du  Chapitre  eft  compcnlè  parl’intereftqwe  les  particuliers 
en  recoiuent , pouuant  difpofer  de  leurs  BeneGces. 
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A cette  confideration  rintime  en  adjoufte  vne  féconde , fçauoir  que  ]c 
pais  Meflin  cft  froncictc  de  l'Allcrfiagnc  Sede  la  Lorraine.  Les  Lorrains 
quHbnt  employez  en  la  d.ittetic&  autres  Offices  de  Rome,  font  d’ordi- 
Jiaicc  pourucus  des  Bénéfices  de  cette  qualité , quand  ils  vacquent  par 
mort  aux  mois  des  Papes , dont  ils  ont  obligation  au  Pape,  & n’ontaucunc 
inclination  pour  la  France  : Q>ul  vaudroit  bien  mieux  qu’ils  culïcm  obli- 
gation à leur  tefiguant,  lequel  ellant  François,  ne  le  refigneroit  qu’à  vn 
François  fie  bon  fujet  de  Roy  : Penfée  qui  peut  cftrc  de  quelque  poids  : 
mais  non  pas  fuffifante  pour  introduite  vn  droit  extraordinaire,  contraire 
àladifciplinedel’Eglifc,& au  droit  des  Ordinaires;  non  plus  que  ce  qui 
a cfté  articulé.  Que  fi  les  Chanoines  ne  refignent  par  Coadjutorcric , ils  rc- 
lîgncront,  infmùrem,  rettma  ftnjlont  ,'ô£  feront  obligez  de  payer  à Rome 
double  droit  : fçauoir  les  Bulles  que  l’onn’cxpedie  que  fous  plomb,  & la 
componende  pour  la  penCon, parce  que  c’cll  vn  inconuenient  d’argent , qui 
n’dlpas  capable  d’eftablirvn  abus:  Et  feroit  à dcfircr,  pour  réduire  les  cho- 
ies dans  l'ordre  qu’ils  ne  rcfignallént  ny  en  faucur,  ny  par  Coadjutorcric. 

Ils  ont  adjoufté,  que  telles  Coadjutorcries  ne  fc  donnent  que  par  Iccon- 
Icntement  du  refignaot,  par  l’autorité  du  Pape , te  par  la  volonté  du  Roy  ; 
Laquelle  cft  reprelentéc  cnlapctfonncduGouucrneur,  fans  l’attache  du- 
quel nui  ne  peut  prendre  poffiffion  d'vne  Co.adjutoreric.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  Collatcut  Ordinaire  cft  grcuc  : car  fi  le  Titulaire  dccede 
en  vndes  mois  du  Chapitre,  le  tournaire  cft  ptiué  de  fon  droit.  Et  quant 
au  confcntemcntduRoy , c’eft  vne  attache  que  donne  le  Gouuctncur,  qui 
regarde  feulement  la  capacité  pcrfonncllc  dcccluy  qui  fc  prefentc  , pour 
fçauoir  s'il  cft  regnicole  ou  naturalifé,  s’il  n’cft  point  furpciftau  fcruicc  du 
Roy  : Ce  qui  doit  pareillement  feruir  de  rcfponfc  auxArrefts  tendus  au 
Parlement  de  Mets,  Icfqucisont  permis  de  prendre  pofteffion  aux  pour- 
ucus par  Coadjucorcries,  fans  entrer  en  connoilTancc  dccaufc  delà  qua- 
lité du  titre , mais  fimplement  de  la  qualité  de  la  pcrlbnnc. 

Reftc  le  dernier  moyen , qui  feul  peut  faire  dilficultécn  la  caufe.  L’v- 
fage , la  pofteffion , la  bonne  foy  : Içauoir  cft , que  la  difttibution  des  Bé- 
néfices cft  de  droit  pofitif  , dans  laquelle  bien  que  nous  foyons  obligez 
de confiderer principalement  l’vtilité  publique  dcTEglifc,  la  bicnfc.incc 
&riwnncftctc,  nous  mettrions  pourtant  en  balance  rintctcft  de  ceux  qui 
fcpcuucnt  plaindre.  Or  depuis  que  par  le  Statut  de  l’an  léii.  le  Chapitic 
de  Mets  en  corps  a confenty  aux  ptouifîons  des  Coadjutorcries , & qu’il  l’a 
fait  vray-fcmblablcment  pour  l’vtilité  des  particuliers  iQu^icft-cc  qui  peut 
auoir  intereft  légitimé  pours’y  oppofer,  puis  que  le  Titulaire  rcfignc,le 
Pape  admet,  le  Chapitre  qui  cft  lOrdinairc  ,1c  confent,  le  Roylouffrc, 
quand  la  perfonne  luy  cft  Agréable  î 11  y a trente  ans  que  ce  Statut  cft  fàit: 
Quai  a efté  depuis  ce  temps  obfcrué  fans  difficulté  : Que  fous  cette  bonne 
foy  les  anciens  Chanoines ontdifpofé  de  leurs  Prébendes  : Et  ncantmoins 
l’vn  des  Chanoines  qui  n’a  point  de  droit  de  conférer  à fon  tour,  finon  par- 
ce qu’il  cft  du  corps  du  Chapitre,  s’oppofe  à la  deliberation  publique  de  la 
Compagnie,  il  la  combat  trente  ans  apres  qu’elle  cft  faite,  pour  fane  fub- 
fifter  la  collation  : Luy  qui  a cfté  pourucu  de  fa  Prebendepat  Coadjiitprc- 
rie,  & duquel  le  titre  cft  vicieux,  fi  fa  collation  cft  légitime.  Que  s’il  faut 
mettre  vn  ordre  dansl’Eglilc,  faire  vne  loy  nuuucllc  , reformer  l’ancien 
vfagc;il  le  faut  faire  pour  l’adiicnir,  mais  il  n’cft  pas  raifonnablc  de  tou- 
cher au  paftë,  cftably  parvnfi  longvlâee. 
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Pour  cela  nous  reconnoiUons  qu’il  y a des  inccrcfts  cachez  en  cette  caufe, 
des  partiesqui  ne  patoi(Tentpoint,&  qui  peuuent  apporter  quelque  difficul- 
té  en  la  decifion  d«  cette  aSsùre  i fçauoir  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédra- 
le de  Mets  ; qui  ne  font  point , U.  ne  veulent  pas  dire  parties.  Ils  en  atten- 
dent l’euenemeni , pour  fe  pouruoir  au  Confeil  du  Roy , fi  cét  Arrdl  n’eft 
fauorableau  particulier  qu’ils  alERent.  Us  ont  intenté  procez,  Redeman- 
dé la  calTation  de  l’ ArreR  du  Parlement  de  Mets , qui  a déclaré  leur  Ratut 
abufif,  & fouRiennent  que  n’eRant  parties  en  la  caufe  , ils  n’ont  pû  cRre 
condamnez.  Mais  les  chofes  eRant  en  l’cRat  auquel  elles  fc  rencontrent , le 
Statue  eRant  calle  pat  vn  ArreR  contradiéloire,  rendu  au  Parlement  de 
Mets, qui fontles luges nacutcb  delà  Prouince,&quiendoiuent  mieux 
Içauoir  les  railbns  Sc  les  confcquenccs , les  Coadjutoreries  eRant  en  foy  vn 
droit  odieux , improuué  par  les  faints  Decrets  & ConRieutions  Canoni- 
ques; bien  que  toutes  les  PuifTancesayent  concouru  en  ce  paniculier,c’eR 
à dire  le  confentement  du  Titulaire  qui  atefigné,  la  volonté  du  Pape  quia 
pourucu,  le  congé  du  Roy  qui  a permis  de  prendre  poReflion;  le  Statut 
du  Chapitre  qui  l’a  autorile  ; il  y manque  toufiours  la  bienfeance  Sc  l’hon- 
ncRcté  publique  ; le  defaut  radical , le  vice  reel  ,1a  nullité  du  titre,  qui 
n'eR  point  purgé  ; parce  que  le  Tournaire , qui  doit  cRre  confïderé  comme 
l’Ordinaire  y a pourucu  à l’inRant. 

Ce  qui  nous  oblige  comme  gens  du  Roy , de  ne  pas  abandonner  Tinte- 
rcR  public , Sc  d’adherer  auec  Tappellant  : Sc  ce  d’autant  plus  que  nous  fça- 
uons  bien  qu’és  aRaires  de  cette  qualité  les  Officiers  de  la  Chancellerie' de 
Rome  font  fi  diligens  exaâeurs  de  leurs  droits , fi  peu  raifonnables  és  cho-, 
fes  qui  dépendent  de  leur  fonâionSc  de  leur  autorité,  qu’il  eR  impoffible 
d’auoirluRice,  ny  d’entrer  en  traité  de  quelque  affaire  que  ce  puiRe  cRre 
lors  qu’ils  en  font  les  MaiRres  & les  luges  ; de  forte  qu'à  prefent  qu'il  s’a- 

fit  de  conferuer  les  droits  de  TEglife , les  droits  du  Roy , la  Souueraineté 
ans  vn  ancien  domaine  de  la  Couronne , les  anciennes  libertez  de  TEgli. 
fe  Gallicane.  Nous  ne  pouuons  manquer  à nos  charges , ny  à l’exemple  que 
nousdeuonsau  public:  Sc  ce  d’autant  plus,  que  le  Pape  ayant  accordé  à 
latequifitionduRoyàMonReucTEuefquede  Mets  vn  Induit  pour  pour- 
uoir aux  Beneôces  ^ns  les  mois  qu’il  s’eRoit  referuez.  Cét  Induit  s’ap- 
pelle Remeti»  etfiacuti , qui  rcRablit  toute  chofedans  ^ordre  ancien',  qui 
rend  à TEuefque  ce  qui  luy  appanient  de  droit  diuin , Sc  de  droit  pofitif ; Sc 
qui  luy  feroit  inutile,  fi  par  la  voye  des  Coadjutoreries  les  Bénéfices  cRoient 
tellement  affeurez  qu’ils  ne  vacquaffent  plus  à Taduenir;  qui  font  les  confi- 
derations  pour  lefquelles  nous  efUmons  , qu’en  déclarant  abufif  le  Statut 
du  Chapitre  Sc  la  Coadjutoreric  dont  cR  queRion,il  y a lieu  de  maintenir  & 
garder  Tappellant  en  la  pofTeflion  8c  jouifTanceUu  Bénéfice  contentieux. 

La  C o v r.  , a receu  Sc  reçoit  TEuefque  de  Mets  partie  interuenante, 
& appellante  comme  d’abus  , enfemble  ledit  Buhot , Scy  faifânt  droit, 
dit;  Qu’ila  eRé  mal,  nullement  Sc  abufiuement  Ratué,  ordonné  exécuté: 
&fur  les  appellations,  A mis  Remet  icelles  appellations,  Re  ce  donc  a eRc 
aopellé  au  néant;  EnemendantRccuoquant  le  principal,  a maintenu  Rc 
gardé,  maintient  Regarde  la  partie  de  Buhot  en  lapofleRion  RejouifTance 
deTAumofncrie  donc  cR  queRion  , fans  reRitution  de  fniits  Sc  dcfpens. 
Fait  en  Parlement  le  Z J.  Février  1R41.  Signé,  Gvyet. 
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Touchant  le  regre^,  dans  vne  Prtbenie  rejtgnée  purement  i^fimplement 
en  extrémité  de  maladie  entre  les  mains  du  Chapitre  qui  en  eft  Col- 
lateur  ; «ÿ*  que  le  Chanoine  qui  rentre  dans  Con  Bénéfice  doit  auoir 
le  rAefme  rang  & les  mefmes  auantages  qu'il  auoit  auparauant  fa 
Refignation. 

XVI. 

LEjo.Iuillet  iSji.  cette  caufe  s’eft  prefenté  entre  Maiftre  Fiançoit 
Verjus  Chanoine  Sc  Archidiacre  en  l’Eglife  Calhedrale  de  faine  Vin- 
eent  de  Mafeon , appellant  comme  d’abus  de  deux  Ordonnances  capitulai- 
res du  Chapitre  dudit  lieu , d’vne  pan;  Sc  le  Chapitre  de  la  meûne  Eglifc 
intimé  d’autre  pan.  Et  entre  ledit  Chapitre  appellant  d’vne  Sentence  de 
Meflieursdes  Rcqueftes  du  Palais  d’vne  pan,  Sc  ledit  Maiftre  François 
Verjus  intime.  Voieyqueleftoit  le  fait,  le  i8.  Auril  i<5o.  Maiftre  Fran- 
çois Verjus  ayant  efte  attaqué  d'vne  fleure  chaude  & violente,  le  a.  May 
tefigna  fa  Chanoinie  purement  Sc  llmplcment  entre  les  mains  du  Chapitre 
qui eftleCollateur ordinaire, lequel  accepta  la  rellgnation,  Sc  fuiuantfâ 
couftume  de  conférer  les  Bénéfices  à celuy  quiluy  eft  recommandé  parle 
refignant,  conféra  cette  Chanoinie  à Phileben  Verjus  neueu  dudit  Mai- 
ftre François  Verjus,  lequel  accepta  la  collation  & prouifions  du  Chapi- 
tre , Sc  prit  poffeifion  en  vertu  d’icelles. 

. Au  mois  de  luillct  Maiftre  François  Verjus  eftant  reuenu  en  conualef- 
ccnce,fitaffignerfon  neueu  pardeuant  Melfieurs des Requeftes  du  Palais 
pour  voir  dire  qu’il  rentreroit  de  plein  droit  dans  fonBencfice,  lequel  il  auoit 
refigné  pendant  fa  maladie,  aucc  le  mefine  rang,  tant  au  Chœur  qu’au 
Chapitre , qu’il  auoit  toujours  eu  en  vertu  de  fa  première  ptouifion , le  nc- 

ueu  s’eftant  laifte  condamner  par  contumace,  a interjette  appel  de  la  Sen- 

tence , Sc  pourfiiiuy  de  procéder  furfon  appel , a paiTé  Arrcft  d’acquicfcc- 
ment, en  vertu  duquelMaiftteFrançoisVerjuss’cftimant  paifiblc  dans  le 
regrez,  a voulu  prendre  la  mefme  place  au  Chœur  aedeferuiri  l’Autel  au 

mefme  rang  qu’il  faifoit  auparauant. 

Mais  il  a trouué  tous  les  Chanoines  qui  fc  font  oppofez  à fôn  dcffèin  Sc 
qui  fe  font  de  nouueau  rendus  parties  formelles  à l’encontre  de  luy  pat  deux 
conclufions  capitulaires  qu’ils  ont  rendu , pat  la  première  dcfquelles  ils  ont 
ordonné  que  ledit  Maiftre  François  Verjus  joüiroitdefa  part  des  fruits  ac 
gros  qui  auoient  vacqué  pat  la  mort  de  Maiftre  PictreCollebert  artiuée  au- 
parauant fa  demilTion,  mais  quant  aux  fruits  Se  gros  vacqUans  par  la  refi- 
gnation  du  nommé  Denauts,  qui  eftoit  l’autre  Archidiacre  en  ladite  Egli- 
Ic , qu’il  n’y  ptendroit  point  de  part,  parce  que  la  reCgnation  d’iceluy  auoit 
efté  faite  depuis  celle  dudit  Verjus. 

Et  par  la  fécondé , ils  ont  ordonne  que  Maiftre  François  Verjus  ne  pour- 
roitdeferuir  à l’Autel  Sc  dans  le  Chœur  aux  Feftesfolemnelles  de  ladite 
Eglifc  qu’il  ne  fuft  C hanoine  dans  icelle,  ou  qu’il  n’euft  obtenu  en  Cour  de 
Rome  vn  Ciaoiùntadejèffum,  dcfquelles  Ordonnances  Maiftre  François 
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Vcrjusayantintcrjctté  appel  comme  d’abus , obligea  le  Chapitre  d’inter- 
jetter  appel  de  fa  part  de  la  Sentence  de  Meflicuts  des  Requeftes  du  Palais, 
par  laquelle  il  auoit  elle  maintenu  Se  gardé  en  la  pofleflion  Sc  jouiflance  de 
iâ  Chanoinic  à l'encontre  de  Ton  ncucu  ,&  en  Ion  ancien  rang  qui  luy  ap- 
partenoit  en  vertu  d'icellc. 

Verjus  difoit  pour  moyens  d’abus  qu’ayant  tefigne  fon  Bcnehce  pendant 
fa  maladie , bien  que  purement  & fimplcmcnt  entre  les  mains  du  Chapitre 
Collateur  ordinaire  , il  n’y  auoit  difficulté  quelconque  qu’cflant  retourné 
en  conualcfcence , iln’y  deuil  rentrer  de  plain  droit  par  lavoye  du  regrez 
(ûiuant  la  doélrine  des  Atrefts  interuenus  en  grand  nombre  en  cctttf  matiè- 
re dont  le  premier  & le  plus  mémorable  elloit  ccluy  de  Benoill  Curé  de 
faine  Innocent  de  cette  ville  de  Paris  donné  au  Confcil  Priucdu  Roy  le  19. 
Aurilij98.  qui  le  remit  en  fa  Cure  , laquelle  il  auoit  refignce  purement  Si 
fimplcmcnt  pendant  fa  maladie;  Que  depuis  la  Cour  l’auoit  jugé  à l’cfgard 
dcsBcnchcesoù  ilya^'ang  & prefeance, comme  les  Chanoinicsrcfignces 
inf,taortm  durant  la  maladie,  Si  c’clloit  l’cfpccc  de  l’Artcft  rendu  pour 
Moriccauley.  luilletifij/.  qui  ordonna  qu’il  tetiendroit  le  mcfmc  rang  Si 
fcancc  qu’il  auoit  aupatauant , encore  qu’il  ne  fuft  point  malade  lots  de  la 
rcfignation  de  fa  Ptebende  faite  en  faucut  de  fon  frère , mais  feulement  au 
tcmpsdclaptifc  de  pofleffion , Si  qu’il  cuit  pour  partie  en  la  caufe  le  Cha- 
pitre de  Poiûicts  Si  non  fon  fircrc. 

La  troificfmc  cfpece  des  Artells  a cllé  pour  les  rcfignations  pures  Si  Gm- 
ples  faites  en  extrémité  de  maladies  entre  les  mains  du  Collateur  ordinaire. 
Si  dans  ce  cas  cil  interuenu  l’ Artcll  pourMaillre  Ican  Adhumeau  le  3o.May 
jijz.  pour  raifon  d’vnc  Prebende  de  l’Eglifc  de  Challclrault , laquelle  il 
auoit  rcGgnée  malade  à fon  frere.  Si  depuis  rr  uenu  en  conualcfcence  ayant 
demandé  d’y  rentrer,  Si  fon  frere  qui  en  auoit  pris  polTeinon,  luy  ayant  don- 
né les  mains , il  y fut  maintenu  au  mcfmc  rang  Si  fcancc  qu’auparauant , & 
dans  la  mcfmc  maifon  canoniale,  bien  qu’il  cull  cllé  procédé  à l’option  Si' 
changement  des  roaifons  dcllinées  aux  Chanoines,  qui  cftoit  la  propre 
efpccc  de  la  caufe  qui  fc  prefentoit  à juger,  Maillre  François  Vctjys 
ayant  refigné  purement  & Gmplc'mcnt  fa  Chanoinic  en  extrémité  de 
maladie. 

Et  le  motif  de  ces  Arrclls  a eflé  que  cei  rcfignations  font  fcmblabics  aux 
donations  à caufe  de  mort,  Icfquellci  n’ont  point  d’effet  fi  la  mort  ne  s’en 
enfuit.  Aulfiell-il  vtay  de  dite  que  Maillre  François  Verjus  rcticnu  en. 
conualcfcence  ayant  plaide  contre  Ibn  ncucu  pour  le  regrez.  Si  gagne  fa 
caufe,  il  n’ed  point  nouueau  Chanoine,  mais  le  mcfmc  qui  feruoit  de- 
puis 30.  ans  auec  honneur  dans  l’Eglife  de  Mafeon  fans  auoir  pris  de 
nouucllcs  prouifions , Si  parconfequent  bien  fonde  à tenir  Si  conferucr 
fon  ancien  rang  en  l’Eglifc,  auec  cous  les  profits  Si  aduantagesapparcc- 
nansà  fa  Prebende. 

Au  contraire  les  Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Eglife  de  Mafeon,  ont  foû- 
tenu  le  tegrci  prétendu  par  Maillre  François  Verjus  ttes-odieux  Si  nul- 
lement fauorable,  que  par  effet  la  Cour  ne  l’auoit  jugé  qu’en  certains  cas 
extraordinaires  qui  ne  fctcncontroicnt  point  en  la  caufe,  comme  in  odium 
, ou  quand  le  relignant  ell  pauute;  Si  laraifon  cil  qu’en  ces  efpeces 
derefignationsputcs8ifimplcs,letcfignat.-iirc/»/Aaif/i«  CoUdtm  non  ire- 
Ji7ntntc ^ le  refignant  s’ellant  dépouillé  pour  jamais  de  fon  Bénéfice,  & 
pour  raonllrcr  que  Mailltc  François  V erjus  n’a  point  cllimé  deuoir  rentrer 


en  matières  Beneficiales.  Tit.  XXIL  jS^ 

en  fon  Bénéfice  , e’efl  qu’il  a fait  plufieuis  a£tas  approbatifs  de  fa  demifTion 
& tefignation  ; le  premier  ayant  enuoye  au  Chapitre  durant  fa  maladie  vn 
Preftre  nommcTteillc  fon  intime  Amy  luy  demander  qu’il  le  receuft  com- 
me Vétéran,  &:  qu’en  cettcqualitéilluy  accordâtes  gros  fruitsfe  reuenus 
des  Chanoines  qui  font  concédez  aux  Veterans:Le  fécond  i&e , en  ce  qu’il 
a receu  du  Chapitre  de  l'argent  par  forme  de  dift ribution , tant  pour  luy 
que  pour  fon  neueu. 

Parle  moyen  dequoy  ils  ont  fouftenu  la  Sentence  de  MefSeursdes  Re- 
ques  du  Palais  qui  auoitcaflc  la  tefignation  pure  ficlimple  faite  entre  leurs 
mains  par  ledit  Maiftre  François  Verjus  fans  fondement  ny  apparence 
quelconque  ; & y auoir  lieu  de  prononcer  à l’elgard  de  l’appel  qu’ils  ont  in- 
terjeté d’icelle , nul  SC  nullement  jugé , en  ce  qui  touche  l’appel  de 
V erjus  des  deux  ordonnances  capitulaires  bien  jugé,puis  que  n’eftânt  plus 
Chanoine,  ilsn’auoient  rien  ordonné  que  conformement  aux  flatuts  de 
leur  Egtife  qui  portent  precifement  que  pour  y cclcbrer  l’Ofiice  il  y faut 
dire  Chanoine. 

Sur  Icfquelles  contdlations  Sc  plaidoyers  Monfieur  Bignon  Aduocat  ge- 
neral ayant  pris  la  parole  pour  le  Roy , reprefenta  que  daru  l’Eglife  Cathe. 
dtale  de  Mafeon,  uns  celle  de  Ly  on , Sc  quelques  autres  du  Royaume,  l’ v- 
fage  clloit  de  didtibuer  des  terres,  des  métairies,  &;  maifons  à chaque 
Cunoine,  pour  les  faire  valoir  à leur  proHc  particulier , en  rapportant 
quelque  fomme  au  Chapitre  par  chacun  an , së  que  l’option  de  ces  terres 
Sc  métairies  edant  doimce  aux  plus  anciens  clloit  le  fujet  véritable  qui  fai- 
foit  plaider  les  parties. 

Mais  comme  Maiftre  François  Verjus  auoit  obtenu  Sentence,  par  la- 
quelle il  a efté  maintenu  en  la  poftefllon  SC  jou'ifTance  de  fa  Chanoinie  à 
l’encontre  de  fon  neueu  pourueu  fur  là  refignation  , Sc  enfuiic  conferué 
dans  l’option  fuiuant  fon  ancien  rang,  des  terres,  métairies  Sc  maifons 
vacantes  par  la  mort  de  quatre  Chanoines  decedez  depuis  fa  demiflion, 
qucc'eftoitmal  àpropos  que  le  Chapitres  les  autres  Chanoines  qui  luy 
conteftent  cette  option  pour  l’obtenir  pour  eux,  auoient  interjetté  appel 
de  cette  Sentence  , Sc  pour  luy  donner  quelque  fondement  Sc  prétexte  va- 
lable, tendu  les  Ordonnances  capitulaires  dont  Verjus  eftappellant  com- 
me d’abus,  puis  que  le  regrez  a elle  jugé  en  des  caufes  toutes  femblablcs:  Et 
furfesconclufions,  La  Covr  afut  l’appel  interjettépatVerjus  des  deux 
Ordonnances  capitulaires , a dit  mal,nullement  Sc  abuCuement  procédés 
ordonné:  Et  fur  l’appel  interjetté  par  le  Chapitre  delà  Sentence  de  Mcf. 
fleurs  des  Requeftes  du  Palais , a mis  les  parties  hors  de  Cour  SC  de  procez, 
fans  dépens.  Langlois  plaidant  pour  Maiftre  François  Vcrjusappcllant,{£ 
Puccilc  pour  le  Cliapitre  de  Mafeon. 
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jiVTRE  AKREST  DF  PARLEMENT, 
rendu  contraâiShirement  à l’AuSance  de  la  Grand’  Chambre  le  30. 
May  1665.  qui  déclaré  nulle  eîr  abujiue  la  fondation  <Tvne  Cha- 
melle erigée  en  l'Eglife  Collegiale  de  Mont- Faucon  fendant  la  vio- 
lence des  Guerres  , comme  aujji  la  permutation  d'vne  Prebende  de 
la  mefme  Eglife  contre  laüte  Chapelle  , laquelle  auoit  ejié  extor- 
quée par  crainte  durant  les  troubles  , & remet  le  Chanoine  qui 
auoit  reftgné,  en  pojfejfion  defon  Canonicat,  quoy  qu'il  y euft  dix 
ans  que  ladite  permutation  auoit  eflé  faite. 

XVII. 

I?Ntre  Maiftrelean  ChufFctjLouisOudin.ThomasHuflbn.Picr- 
.^rcRccicourt&Iofeph  de  Serpes  Chanoines  derEglife  Collegiale  S. 
Germain  de  Mont-faucon  en  Argonne  , appellans  comme  d'abus  d’vne 
concluhon  capitulaire  faite  par  le  Chapitre  deladitc  Eglilc  de  Mont-fau- 
con le  18.  Nouembre  1664.  portant  création  &fondationcn  ladite  Eglife 
Collegiale  d’vne  Chapelle , Ibus  le  titre  SC  inuocation  de  faintPicrrc.auec 
aflfignationde  deux  cens  liures  de  rcuenu  par  chacun  an  à prendre  fur  les 
biens  dudit  Chapitre  Sc  de  tout  ce  qui  s’en  ellenfuiuy  d’vne  part;  Et  les 
Preuofts.Doyen.Chanoincs  8c  Chapitre  deladitc  Eglife  de  Mont- faucon, 
Maidrc  Ican  de  Laiftie  Diacre  deReims  pourueu  de  ladite  Chapelle  deS. 
Pierre,  intimés  d’autre.  En  outre  ledit  M' Ican  de  Laiftte  demandeur  aux 
fins  de  laRequeftcparluy  prefcntccà  la  Cour  le  i8.Deccmbrei66i.  écen 
Requefle  par  luy  judiciairement  faite, tendante  à ce  queM'AntoincDrucl, 
foy  difant  pourueu  d’vne  Chanoinic8c  PrebendcenladitcEglifcCoIlc- 
giallc  de  Mont-faucon  fuR  condamne  fe  joindre  en  caufe  aucc  luy,  faire 
ccITcr  ledit  appel  comme  d’abus,  Sc  le  faire  jou  ir  paifiblemcnt  des  intcreils 
Screuenusde  ladite  Chapelle,  fuiuant  8c  conformément  à la  permutation 
faiteentre François Druelficrc8ctefignantduditMaiRre  Antoine  Drucl 
8C  ledit  demandeur  le  17.  Feurier  1655.  linon,  8c  à faute  de  ce  faire  ladite 
permutation  déclarée  nulle  8c  refoluë , permis  à luy  de  rentrer  en  la  polTef- 
fion  8c  jou'ilTancc  de  la  Prebende  par  luy  refignée  audit  Maiftte  François 
Drucl  frère 8c refignant dudit  Maiftte  Antoine  Dtuel  frères,  condamne 
luy  rendre  8c  reftituet  les  fruits  par  luy  perceus  de  ladite  Prebende  depuis  le 
trouble  à luy  fait  cnlajou'ilTance  de  ladite  Chapelle  d'vne  autre  part;  8c  le- 
dit Maiftrc  AntoincDruel  defendeur  d’autre;  fans  que  les  qualitcz  puiftcnc 
nuire  ne  préjudicier. 

DeM  ONTHOLON  pour  Ics  appcllans  comme  d’abus,adit,Que  la  con- 
teftation  fur  laquelle  il  echcoit  de  prononcer  eft  de  la  dcrnicre  confequen- 
ce,  non  pas  tant  pour  la  qualité  de  la  chofe  que  pour  les  mauuaifes  fuites. 
Qu’il  cfpere  que  la  Cour  par  l’Arreft  qui  interuiendra  en  fera  vn  exem- 
ple, pour  cela  qu’il  la  fupplie  d’obfctucr  que  Mont- faucon  en  Argonne 
cft  notoirement  vn  Bourg  tout  ouucrt  8c  fans  clôture  , quelconque  , fituc 
futrextremitédela  Frontière  de  Champagne,  qui  pendant  tout  le  temps 
que  la  guerre  a duré,  en  a elle  le  véritable  théâtre , 8C  a Ibuffertcn  tou- 
tes renconttes  toutes  les  armées  amies  8c  ennemies  qui  n'y  ont  efpargné 
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le  fer  ny  le  feu,en  celle  forte  que  dés  les  premières  annccs,il  n'y  demeuraau- 
ttes  baftimens  que  ceux  de  rÊgüfcjles  maifons  tant  desClianoinesquedes 
habitans  ayant  efte  généralement  réduites  en  cendres , Sc  tous  ces  panures 
gens  epars  dans  IcsForcfls  SC  par  tout  ailleurs  ou  ils  croy  oient  pouuoir  trou- 
uet  quelque  feurctc  pour  leurs  vies,  lefqucllcs  ayant  traifné  pendant  plu- 
fleurs  années  dans  cette  dernière  mifcrc  , ils  commencèrent  petit  a petit  à 
rcuenit  Si  rebaftir  quelques  maifons , lors  que  les  ennemis  de  l’Eftat  paru- 
rent plus  eiloignes  Sc  leur  donnèrent  quelque  forte  d’aflurancc.  Mais  qu’ils 
n’en  furent  guetes  mieux  puifque  cous  lesans  deux  fois  ils  eftoient  obligez 
de  fouffrir  l’armée  commandée  par  Monficur  le  Marefchal  de  la  Fcrté 
Senefterre  le  fcul  nom  de  laquelle  fait  encor  aujourd’huy  trembler  tout 
le  pays , tant  la  manière  aucc  laquelle  elle  a vefeu  a cfté  eftrange  & extra- 
ordinaire enuers  toutes  fortes  de  pcrlbnnes  de  quelque  qualité  qu’elles  fuf- 
fent  i Que  les  Chanoines  en  ont  cfTuyé  la  meilleure  partie , ou  pour  mieux 
dire  la  plus  rude  part  I & que  ce  qui  fait  pour  l’ordinaire  vn  de  leurs  plus 
grands auantages , quiefl  la  collation  de  tous  leurs  Bénéfices,  a eflé  le 
fujet  de  leur  perfecucion,  & a baillé  licuàlaru'ine&  dcfolationdece  pau- 
ure  Bourg  ; Que  dans  cette  Arméceftoitvn  grand  Marefchal  des  Logis, 
ou  pourvfer  de  leurs  termes,  vn  Quartier  Maiftre  appelle  Druel,  lequel 
en  l’année  mil  flx  censetnquante-vn , ayant  mis  cette  pauure  place  dans  la 
decniecedcfolation  pour  réduire  & les  Habitans  fc  les  Chanoines  qui  re- 
{loicnc  atout  vouloir  &;  à tout  Ibuifrit,  les  contraignit  à promettre  à Mon- 
ficur le  Marefchal  de  la  Fcrté  Scncclctte  que  la  première  Ptebendc  qui 
viendroic  à vaquer  feroie  conférée  en  fa  faucurà  vn  ncucu  de  ce  Quartier 
Maillrc  appelle  François  Druel  Clerc  du  Diocefc  d’Eureux  : Qu’en  effet 
vne  de  CCS  Prebendes  citant  venue  a vacquer  par  la  mort  de  Maiflre  lean 
le  Tourneur,  Ces  panures  gens  qui  cAoient  abandonnez  aux  deniers  ou- 
trages d’vn  homme  de  cette  qualité  firent  expédier  vue  collation  de  ce  Bc- 
nchccen  faneur  de  François  Druel  lequel  en  prit  poffcffion  ; mais  Mai- 
ftre Chriftophe  de  Lai  Arc  Chanoine,  qui  fetrouua  lors  en  tour  Sc  dans  fa 
quinzaine  ad  Kcnefiia  cer.fereada  , fe  trouua  affez  ferme  pour  ne  pas  vouloir 
ployer  fous  cette  pcrfccution  , Sc  vfant  de  fbn  droit  conféra  ce  mcfme  Bé- 
néfice à Mai  Arc  lean  de  Lai  Arc  fon  ncucu  & l’vne  des  parties  en  la  caulc 
qui  forma  à mcfme  temps  vne  aftion  en  complainte  & qui  fut  portée  à 
Reims  où  l’oncle  & le  ncucu  furent  contraints  de  fe  réfugier  pour  ne  pas 
tomber  és  mains  de  Druel  Quartier  MaiArc,  lequel  voyant  cette  conte  Aa- 
tion  formée  la  prit  pour  vn  defaut  de  parole  & des  Chanoines  Sc  des  Habi- 
tans, contre  lefqucls  il  rcnouuella  Sc  augmenta  les  pcrfccutions  pendant 
prés  de  deux  années,pcndant  lefqucllcs  iln’obmit  rien  pourtafeher  d’aba- 
tre  la  fermeté  dudit  de  LaiArc  par  argent  qu’il  s’efforçoit  de  tiret  des  Habi- 
tans^  cequicAC  bienSc  fi  nettement  juftifié  par  les  lettres  qui  (ont  dans  le 
facq  des  appellans,  qui  ont  eflé  rcconnués  Sc  qu’il  a communiquées , qu’on 
ncpeut  riendefiter  apres  cela  pour  la  preuuc  Sc  l'cfclairciffcmcnt  des  vc- 
ritez  qu’il  a articulées  : Qu’aptes  la  Icâutc  qu’il  vient  de  faite  de  quelqucs- 
vnesdes  plusptccifes,  ilTuy  refte  d’en  lire  vne  que  Monficur  le  Marefchal 
de  la  Fertéefcriuitluy  mcfme  de  fa  propre  main  au  Chapitre  conccuc  en 
ces  termes. 

MeJJlearsdu  Chapitre  de  Man- faucon,  je  vous  fty  celte  lettre  pour  vous  dire  /jue 
voue  ne  m'avez,  pM  tenu  la  parole  que  vous  m'aulc^  donnée , de  donner  va 
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CMtaictta» fie»rDruel,&^uevnisl' aux. tint  en  ftea^dtfuü  vH/mé" flut 
ftns  efet.C’cfifeitrqiujfivtmttcluydtHmx.  fromfttment fitisfi£H»n ,dr 
vous  ne  luy  occordie^U  première  nominotion  ,je  vous feroy  bien  tontuifire qu'il 
ne  me  fout  pus  tromper, quond on  m'u  promis  quelque  chofi.  Signé  le  Morefchul 
de  U Ferle  Senelierre.  DuCompdeVorennes  le  tj.Nouembre. 

Que  la  Cour  jugera , s’il  luy  plaid , de  la  qualité  de  cette  lettre , des  ter* 
mes  aufquels  elle  ed  conceuë,  6c  de  l’edat  auquel  ces  pauures  gens  fe  trou* 
uoientrcduits  apres  les  menaces  y contenues  qui  n’en  demeurèrent  pas  IL 
Mais  cette  armée  edancaélucllement  logée  en  ce  lieu  de  Mont-fàucon, 
où  viuant  à difcrction  ,elle  commettoit  tous  les  defotdres  imaginables. 
Au  mois  deNouembre  de  l’année  i6^y  ce  Druel  fit  entendre  auxHabi- 
tans  qu’elle  ne  dcllogeroit  pas  que  le  Chapitre  ne  luy  eud  baillé  par  eferit 
vne  adcurance  pour  la  première  Prebende  i ce  qui  ayant  baillé  fujet  aux 
femmes  de  s’attrouper  ; elles  furent  aucc  la  foldatcfque  aux  maifons  des 
Chanoines,  & contraignirent  les  moins  refolus  à fouferire  cétaâe:  Et  à 
l’efgard  de  ceux  qui  témoignèrent  plus  de  tefolution,  ils  furent  traifnez 
honteufement  par  les  rues  jufqu’au  logis  du  General, où  ils  furent  en£n 
contraints  d’abandoiuier  leurs  mains  & leurs  fignatures  à la  violence , dont 
il  efpere  qu’il  y a preuue  toute  entière  par  l’enquede  qui  ed  entre  les 
mains  de  Meflieurs  les  Gens  du  Roy.  En  fuite  dequoy  vne  fécondé  Pre- 
bendc  ayant  vaqué  pat  la  mort  de  Maidre  Louis  Oudin  -,  Et  Maidte  Hic- 
tofme  Bafcheliet  qui  edoit  lors  en  tour  , 6c  qui  n’auoit  ^int  predé  de 
confentement  à cétouurage  d’iniquité,  en  ayant  difpolè  a l’otainaire  & 
par  les  voyes  Canoniques  en  faueur  d’ vne  autre  perfomie  : cela  excita  tout 
denouueau  le  foudre  &la  tempede,  pour  arredet  lefquels,  l’expedient 
que  trouua  ce  Druel,  fut  de  forcer  leC-hapitre  à fonder  comme  il  ht, 
fous  le  pretexte  feint  6C  fimulé  d’anciennes  fondations  obmifes  6c  negli* 
gées , vne  Chapelle  de  deux  cens  liutcs  de  teuenu , laquelle  fut  conférée 
a Druel , neueu , qui  la  permuta  contre  la  Prebende  de  de  Laidte  : en  fuite 
dequoy  l’vn  6c  l’autre  ont  joüy  de  ces  Bénéfices  tandis  que  la  guerre  a du- 
ré, & que  cette  Armée  a edé  danslaProuince.  Mais  qu’aufli-tod  qu’elle 
a edé  mife  en  liberté  par  la  publication  de  la  Paix,  fes  parties  ont  inter- 
jetté  l’appel  comme  d’abus , fur  lequel  il  efeheoit  de  prononcer  de  tous  ces 
aétes  vicieux  > & peut-on  dire  (Imoniaques,  lequel  appel  ed  déjà  préjugé 
pat  vn  Aned  contradiéfoire  qui  a arredé  l’execution  de  cette  injude  fon- 
dation , injurieufe  à Dieu  6c  à fon  Eglife,  Qu’apres  ce  qui  vient  d’edre  re- 
prefenté,  6c  la  leâure  qu’il  a faite  de  tous  les  aéfes  dont  il  ed  porteur, 
joint  ce  qui  refulte  de  l’enquede  dont  le  fecret  ed  en  la  bouche  de  Mef- 
fieurs  les  Gens  du  Roy , il  edimetoit  abufer  de  l’honneur  de  l’ Audiance  s’il 
employoit  dauantage  de  temps  à cotter  fes  moyens  d’abus , qui  dépendans 
des  circondances  du  fait , fe  trouuent  fi.fbrtement  edablis , qu’il  a peine  de 
croire  qu’il  y ait  perfonne  qui  ofe  foudenir  dans  le  public  vne  femblable 
procedure,  pour  quoy,& attendu  que  le  Chapitre  a fonAduocat«ncaufê 
qui  pourra  auoir  fes  moyens  particuliers,  il  conclud  à ce  qu’il  foit  die. 
Qu'il  a edé  mal , nullement  & abufiuement  conclud , décrété , pourueu  , 
procédés;  exécuté  s & en  confequence  que  la  Chapelle  dont  ed  quedion 
demeurera  cdointeS;  fupprimée,  fauf  à de  Laidre  à fe  pouruoir  conme 
Druel  pour  fes  Canonicat  6c  Prebende , ainfi  qu’il  adui  fera  bon  edre , S; 
les  parties  aduetfes  condamnées  à la  reditution  des  fruits,S;  aux  dommages 
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feintcrcflsde  ceux  pour  qui  il  a plaidé,  &c  en  tous  leurs  dcfpcns,  lauf  à 
Mcllicuis  lesGcns  du  Roy  à prendre  pour  le  public  celles  conclufions  qu’ils 
trouueront  élire  de  juftice.  de  Montholon. 

M ARESCHAVx  pour  le  Chapitre  de  faint  Germain  de  Mont-faucon  a dit; 
quoy  que  fes  parties  foient  employées  dans  les  qualicez  de  la  caufe  en 
celle  d'inciinez,  ils  Ibnt  neantmoins,  & liipplicnc  trcs-humblemcnt  la 
Cour  de  les  reccuoir  appcllans  comme  d’abus  de  tous  les  aéles  dont  elle 
vient  d’entendre  la  leélure  & la  teneur,  comme  ils  font  demandeurs  en 
lettres  de  rellitution  contre  tout  cet  ouurage  qui  efb  le  fruit  d’vne  vio- 
.Içnce  qui  fait  horreur  à tout  le  monde;  pour  pteuue  de  laquelle  violence 
il  fufSroit  d’examiner  la  forme.  Le  principal  d’iccuxquiabaillél’ouuertu- 
te  à tous  les  autres  qu’on  s’efl'otee  de  faire  palTer  pour  vn  aéle  capitulaire 
commençant  par  ces  termes;  Nous  foulignez,  fait  alTcz  connoillre  que  ce 
n’cft  pas  la  deliberation  d’vnc  compagnie  capiculaircmenc  fie  canonique- 
jnent  alTemblée , mais  l’effet  de  l’abandonnemenc  de  quelques  pauures 
particuliers  accablez  de  mifereau  milieu  des  violences  de  cette  armée  qui 
ont  cru  ne  pas  blelfer  leurs  confcicnces  en  fouferiuant  des  aéles  qu’ils 
fçauoicnt  bien  cftre  inutiles,  pour  fauuer  leurs  vies,  pour  lefquelles  ils  n’a- 
uoienc autrement fcuretényalfeurance  quelconque.  Qu’il  n’y  a petfonne 
qui  voulût  contcllet  que  la  crainte  qui  les  a réduits  à cette  cxtrcmité,n’euft 
fait  fuccombet  les  plus  refolus,  & qu’elle  ne  furpaffe  infiniment  celle  qui 
ctlappellée  wf/»/  cadensin  conjhintcm  virum,  qai  baille  lieu  à la  reftitucion. 
Que  fl  les  prières  des  Grands  à l’égard  de  ceux  qui  Icut  font  foufmis  palTent 
en  ludice  pour  des  aéles  de  violence,les  menaces  contenuësen  cettclettre, 
dort  Icélurc  a ellé  faite, contre  de  pauures  Ecclefiafliques  par  vnMarcfchal 
de  France  au  milieu  d’vne  Armée  formidable  ne  peuucnt  légitimement 
trouuer  de  defenfeur.  Qu’vn  des  principaux  foins  de  l’Eglile  Gallicane 
en  matière  de  Bénéfices  a ellé  de  fupprimer  les  referues,  & que  l’Eglife  vni- 
uerfelle  luy  ell  obligée  de  ce  bien  qui  ell  à prefent  general,  & dont  le 
motif  a ellé,  que  ces  referues  inducunt  votum  cjptamU  woriis  , ce  que 
tous  les  gens  de  bien  ont  toujours  en  abomination;  & que  feroit-cc  fi 
la  Cour  protcélrice  des  opprimez  fouffroit  qu’vn  General  au  milieu  de 
fon  Armée  campée  dans  le  lieu  de  la  fondation  d’vn  Chapitre  & y com- 
mettant toutes  fortes  d’cxcez,  tiraft  des  promeffes  deconferuer  les  pre- 
mières Ptebendes  vacantes  aux  parens  de  fes  Officiers  ; Ne  feroit  - ce 
pas  en  effet  abandonner  la  vie  de  ces  pauures  gens  à la  fureur  de  la  fol- 
datefque,  p.irmy  laquelle  vne  infinité  de  particuliers  fans  religion  & fans 
confcience  feroient  vanité  Sc  compteroient  pour  vne  belle  aélion  d’auoit 
fait  vacquer  vne  Prebende  pour  en  faire  reueflir  le  parent  d’vn  de  leurs 
Officiers.  Qii’auffi  a t’on  bien  jugé  que  le  temps  venant  à changer,  Sc 
Dieu  nous  donnant  la  paix,  Si  aux  Sujets  du  Roy  le  moyen  de  réclamée 
contre  de  fi  horribles  violences,  cesaéles  qui  en  font  les  fruits  ou  plûtofl 
les  monllrcs,  ne  pourtoient  plusfubfiflcr.  Pourquoy  par  vne  friuole  fub- 
tilitéon  a fait  changer  de  main  la  Prebende  dont  cil  quellion,  Sc  icelle 
palfcr  de  François  a Antoine  Dtuel  fon  frété  qui  en  cil  à prefent  pour- 
ucu,  &:  qui  pour  tout  échapatoire  , difant  qu’il  n’y  a tien  de  fon  fait  en 
toutes  les  violences  commiles,  prétend  fc  défendre  par  vne  pofTcffionplus 
de  deux  Setroisfois  triennale  qu'il  voudroit  faire  croire  auoit  cfté  paifi- 
blc  ; Mais  cet  artifice  cfl  trop  gtoffier  pour  furprendte  la  religion  de  la 
Cour , qui  fçait  que  pat  les  propres  termes  de  la  règle  d(  trimit/ili  fojfejforc. 
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celuy  qui  a commis  violence  pour  s’acquérir  vn  titre  e(l  precifement 
excepte  pour  ne  pouuoir  s'en  aider , & en  cette  occalion  tout  ce  qii’on 
peut  dire,  elt  que, le  crime  de  l’oncle cnuelope  également  les  deux  ne- 
ueux.  Pourquoy  il  conclud  à ce  qu’il  plaife  à la  Cour, ayant  égard  aux 
Lettres,  remettant  les  parties  en  tel  eftai  quelles  elloient  auparauant  les 
aAes  qui  viennent  d’eftre  leus  & cottez,  les  teceuoir  appellans  comme 
d’abus  de  tout  ce  qui  a ellé  fait , tant  pour  la  promefle  ic  la  collation  faite 
à Druel  de  la  Prebende  que  pour  la  fondation  de  la  Chapelle  & de  tout  ce 
qui  s’en  ell  enfuiuy  ;&faifant  droit  fur  le  tout,  adjugerau  Chapitre  les  fins 
& conclurions  prifes  par  les  particuliers  Chanoines,  a'uec  dommages,  in- 
térêts ic defpens.  Maxeschavx. 

Lance  pour  de  Laiftre  ineimc,a  dit,  Qu’encore  que  l’appel  comme  d’a- 
bus auquel  on  a conclud,  nefoit  dirigé  que  contre  luy , & ne  tende  qu’^ 
la  fupprelfion  d’vne  Chapelle  dont  il  et  en  potctîon  il  y a plus  de  dix 
ans , & fut  le  titre  de  laquelle  il  a été  promeu  aux  Ordres  facrez,  néant- 
moins  il  n’etny  l’auteur  ny  le  complice  des  violences  donc  on  a parlé,  & 
fur  lefquelles  on  a fondé  cet  appel  comme  d’abus , au  contraire , il  en  a été 
luy  mefme  la  principale  viéfime , ayant  été  contraint  d’abandonner  à 
François  Druel  neueu  de  Charles  Druel  Marefchal  des  logis  de  Mon- 
teur le  Marefchal  de  Seneâene,  vne  Prebende  de  l’Eglife  Collegiallede 
Mont-faucon,  dont  il  etoit  canoniquement  pourueu,  vallanthuità  neuf 
cens  liurcs  de  reuenu , & de  ptendre  en  permutation  vne  Chapelle  de 
deux  cens  liutes  feulement , ctece nouuellcment  parle  Chapitre, & par 
luy  conférée  à François  Druel  àTeffet  de  cette  permutation.  Et  partant 
qu’à  fon  égard  les  appellans  font  non  teccuables  en  leur*  appel  comme  d'a- 
bus. Car  encore  que  celuy  qui  a fouffett  violence  fe  puiue  plaindre,  con- 
ne  celuy  qui  en  et  l’auteur,  & demander  la  calTation  des  aâes  qui  ont  été 
extorquez  de  luy , neanemoins  il  n’et  point  receuable  à reclamer  contre  la 
recompenfe  qu’il  a donnée,  ou  qu’il  a promile  à celuy  qui  l’a  misa  cou- 
uerc  delà  violence,  & qui  l’a  tiré  de  l’oppretion  fuiuant  la  difpoficioncx- 
prefle  de  la  Loy  ÿ.ff.  .^edmetus  ca»f».  Elt ganter  ttmftnim  ait  ; Si  magit 

te  de  vi  hofiium  vei  latronnm  tnerer  vel  iiterarem , ant  alianid  acte  fera , aat  te 
«hligattera  , non  detere  tue  bac  ediHa  teneri  niji  iffe  haut  tibi  vit»  fubmiji.  Ca- 
ternm  fi  alienns  fum  a vi,  teneri  me  nan  dtbere  , ega  enim  a fera  fatins  men 
mercedem  ateeftfie  videar.  Or  touç  le  Chapitre  de  Mont- faucon  en  corps, 
auoic  promis  vne  Prebende  à Monteur  le  Marefchal  de  Seneâerre , il 
etoit  prêté  par  toute  fone  de  perfecutions  d’executer  fa  promefe,!!  etoic 
mefme  menacé  de  la  ruine  U.  defolation  entière  de  toutes  fes  terres , & 
de  tous  fes  Domaines  expoics  à ladifcretionde  celuy  par  lequel  il  etoic 
menalTé.  Dans  ce  péril,  te.  dans  cette  oppretion,  il  a été  libre  par  l’a- 
bandonnement  que  l’intimé  a fait  delà  Prebende,  qu’ilagenereufemenc 
iàcrifice  pour  le  (àlut , te  pour  le  repos  de  fes  confrères , & cela  étant, 
comme  il  et  jutité  pat  les  pièces  qui  ont  été  communiquées , n’etoic 
il  pas  jute  que  ceux  pour  qui  il  s’etoit  dépouillé  luy  donnatent  dequoy 
viure,  Ac  qu’ilfiit  en  quelque  façon  recompenlé  parceuxquideuoicntla 
conferuation  de  leur  Eslilê , U de  fon  reuenu , à la  pene  de  fa  fortune , par 
la  raifon  qui  et  tapportM  en  la  Loy  \.jf.ad  leg.  Khadtam.  Que  tous  ceux  qui 
font  dans  vn  vaiiTeau,lbnc  obligez  de  contribuer  à la  recompenfe,  & à 
l’indemnité  de  celuy  donc  les  marchandilês  ont  été  jetcées  dans  la. 
mn,  pour  les  iâuuet  du  nau&agc , ^gud  fra  maum  falnte  j album  efi. 
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tttmium  untrihaitne  ftrchtur.  C’cft  ccqui  a eftéfïitpar  lacteationdcU 
Chapelle  dont  il  s’agif , & par  la  prouifion  qui  en  a efté  donnée  à l’intimé , 
& partant  cette  création  à régaid  de  rintimé,eftant  vne  aâion  de  luiUce 
par  laquelle  le  Chapitre  a Gttisfàit  à ce  àqooyil  eiloit  oblige  enuers  l’inti- 
mé, le  Chapitre  fie  les  appcllans  quienfontpanie,  ne  font  point  receua- 
ble  à s’en  plaindre.  Mais  fi  nonobftant  ces  raifons , la  Cour  juge  que  la 
Chappelle  dont  il  s’agit  ne  doiue  pasfubCfter,  en  ce  cas  l’intimé  fetrou- 
uera  indubitablement  bien  fondé  en  la  fommation  qu’il  a intentée  contre 
Antoine  Dtuelfrere  de  François , auec  lequel  il  a elle  contraint  de  permu- 
ter, pour  ce  que  la  permutation  a^ant  efté  faite  de  Bénéfice  paciâqne , il 
faut  nccelTaircment  qu’elle  Toit  reloluë , fi  l’vn  des  compermutans  eft  euin- 
céde  ce  qui  luya  ellé  donné,  fie  que  les  parties  foientremifes  au  mefme 
cllat  qu’elles  eftoient  auparauant.  'Tellement  que  fi  l'intimé  eft  cuincé  de 
fa  Chappelle, il  eftindubitablequ’il  doit  rentrer  dans  fa  Prebende  , fit  que 
le  regrezne  luy  peut  eftre  dénié,  partant  concludà  ce  que  les  appelians 
foient  déclarez  non  receuables  en  leur  appel  comtne  d’abus , fie  condam- 
nez en  l’amende  fit  aux  defpens.  Subordinement  fie  où  la  Cour  jugera  que 
la  Chappelle  dont  il  s’agit  ne  puilTe  fubfiftcr,  à ce  que  faifant  droit  fur  fa 
fommation  contre  Antoine  Druel , la  permutation  faite  enne  François 
Druel , fit  l’intimé  le  17.  Feutier  i6$f.  foit  déclarée  nulle  fit  refoluë , ce  fài- 
iânt  ordonné  que  l’intimé  rentrera  enla  pofTeffion  fit  jouiftancc  de  fa  Cha- 
noinie  fit  Prebende  en  l’Eglifè  Collegiale  de  Mont-faucon , les  Dnjels  frè- 
res condamnez  luy  en  rendre  fit  reftitner  les  fruits  chacun  à proportion  du 
temps  qu’il  en  a joüy , fit  en  tous  fes  dommages , intetefts  fit  defpens. 

D V Bois  pour  Antoine  Druel  defendeur  en  fommation , a dit , Que 
de  Laiftre  eft  non  receuable  au  regrez  qu’il  demande  par  deux  raifons , la 
première , Q^Antoine  Druel  fa  partie  n’a  point  permuté  auec  luy,  fit  qu’il 
ne  tient  point  de  luy  la  Prebende  donc  il  joîiit , mais  de  François  Druel  Ton 
frere , qui  la  luy  a refignéc.  quand  les  violences  dont  on  a parlé  fe- 
roient  véritables  ( dont  il  ne  peut  demeurer  d’accord,. de  Laiftre  n’ayant 
jamais  fait  aucune  proteftation  ) fitqu’ily  auroiteu  quelque  chofe  à redire 
aux  prouifions  de  François  Druel  fon  frété,  tout  le  vice  fit  le  defaut  qu’il 
yautoitpû  auoir  , auroiccftépurgéparlarefîgnation  que  fon  frere  hiy  en 
afaite,eftant  certain  que  la  tefignation  faite  par  vne  perfonne  indigne  ou 
incapable , au  profit  d’ vne  perfonne  capable  eft  bonne  fit  valable,  pourucu 
quelle  foit  admife  auantqu’ily  ait  eu  deuolut  obtenu  fut  l’incapable,  & 
qu’il  ait  cftéappellé  en  luftice.  Lafecondeeft,  qu’ Antoine  Druel  fa  par- 
tie eft  plus  que  niennal  pofTefTcur , ayant  efté  pourucu  de  la  Prebende  dont 
eft  queftion  fur  la  refignation  de  fon  frere , dés  l’année  i£yé.  depuis  laquelle 
ilena  toujours  paifiblement  joüy  fit  fans  aucune  inquietation. 

Bignon  pour  le  Procureur  general  du  Roy  a requis  que  les  fruits  de  la 
Chappelle  dont  eft  queftion , teceus  par  les  Dtuels  frétés , fufTenc  pat  eux 
reftituez  pour  eftre  appliquez  à la  nourriture  des  panures  des  lieux. 

La  C o y r dit , Qu’il  a efté  mal  fit  nullement  & abufiuement  procédé 
en  confequence , A maintenu  fit  gardé  la  partie  de  Lange  en  pofTeffion  fit 
joüifTance  de  la  Prebende  donc  eft  queftibn , ainfi  qu’il  eftoit  auanc  la  refi- 
gnacion  ; a déclaré  le  titre  de  la  création  de  la  Chapelle  nul  fit  abufif  : Et 
lailânc  droit  fur  les  conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , A condam- 
né les  Druels  frétés , rapporter  les  fruits  du  Bénéfice  en  queftion  depuis 
qu’ils  en  ont  joüy  ; fur  lefqucls  fêta  baillé  fix  cents  limes  à la  partie  de 
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Lange  pour  les  noh-joüiffances  par  luy  prétendues , & le  furplus  mis  és 
mains  des  Maire  & Efeheuins  delà  ville  de  Mont-faucon,  pour  élire  par 
eux  dillribué  aux  pauutes  des  lieux , en  prcfencc  du  Subftitut  du  Procureur 
general  du  Roy  fur  les  lieux , auquel  enjoint  d’y  tenir  la  main , ic  en  cer- 
tifier la  Cour  au  mois , condamne  les  parties  de  Dubois  aux  defpens  enuers 
ledit  de  Lange , fans  autres  defpens  entre  les  parties.  Fait  en  Parlement 
lejo.May  1665.  Signe,  Robert.  Par  collation. 

LETTRES  DE  RESCISION  OBTENVES 
par  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Adont-faucon  le  17.  Nouembre 
1665.  contre  les  ailes  Capitulaires  cÿ*  la  fondation  de  ladite 
Chapelle  , fur  lefjuelles  efl  interuenu  l’Arreft  cy-dejfus  qui  les  a 
entérinées.  Lefditcs  Lettres  feruant  d’éclaircijfemcnt  pour  le  mefme 
Arrefl. 

I X. 

LO  V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ti  de  Nauarre  : A nos 
amez8i  féaux  Confcillets  les  gens  tenans  nollrc  Cour  de  Parlement 
à Paris , Salut.  De  la  partie  de  nos  bien  amcz  Orateurs  les  Doyen , Cha- 
noine^&t  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Germain  de  Mont-fau- 
con en  Argonne,  Nous  a cfté  remonftrc  qu’ils  ont  la  difgtace  d’ellre  fon- 
dez en  vn  lieu  qui  ell  l’extremitc  de  la  Frontière  de  Lorraine;  ce  qui  les 
a réduits  à telle  extrémité , que  tout  le  Bourg  dudit  Mont- faucon  ayant 
ellébrullc,  à la  referue  de  l’Eglife , pendant  les  guerres,  qui  y ont  régné 
depuis  l’année  1635.  ils  eftoient  épars , les  vns  en  vn  lieu , les  autres  en  vn 
autre , réduits  à vnemifcrc  quafi  inctoyable.  Et  comme  la  Lorraine  eut 
cfté  réduite  à noftre  obéiftance , tant  eux  que  les  Flabitans  dudit  Mont- 
faucon  s’eftant  ra^emblez , ils  auroient  rebafti  des  maifons  & fe  feroient 
reftablis  au  mieux  qu’il  leur  auroit  elle  pofllblc  , toujours  neantmoins 
dans  vnc  extrême  pauurcté,  parce  que  comme  nous  auons  toujours  efté 
obligez  jufqu’au  traitré  de  la  Paix  d’entretenir  dans  ledit  pays  de  Lorrai- 
ne vnc  grolm  Armée  fous  la  conduite  de  noftre  amc&  féal  le  fieur  Ma- 
rcfchal  de  laFertc  Scncélere,  laquelle  y viuoit  de  telle  manière  dans 
tous  les  lieux  où  elle  cftoit  commandée  pour  noftre  fcruice,quc  fans  tien 
exagérer , la  terreur  en  cftoit  telle  par  tous  les  endroits  d’où  elle  approchoit, 
qu’elle  bailloit  la  fuite  à tout  le  monde,  en  forte  que  ledit  lieu  de  Mont- 
faucon  eftant  fon  paflage  ordinaire  en  allant  & venant  cftoit  vn  véritable 
lieu  de  fouftrance,&  tous  ceux  qui  l’habitoient  ou  qui  y auoient  quelque 
petit  bien  , réduits  à fc  foûmcttre  à tout  ce  qu’on  defireroit  d’eux.  Et 
comme  la  collation  des  Prebendes  de  ladite  Eglilc  appartient  au  Chapitre 
qui  les  fait  conférer  par  les  Chanoines , chacun  en  fa  quinzaine , vn  nom- 
mé Druel , qui  eftoit  Quartier  Maiftre  en  noftredite  Armée , s’aduifa  en 
l’année  1631.  de  propofer  aux  Habitant  dudit  lieu  de  Mont- faucon  qu’il 
falloir  qu’ils  obligeaftcnt  le  Chapitre  à donner  à vn  fien  ncucu  appelle 
Charles  Druel , Clerc  du  Diocefe  d’Eureux  , la  première Prebendc  qui 
viendroit  à vaquer:  ce  que  les  les  Habitant  ayant  demandé  au  Chapitre, 
il  le  refufa , parce  que  cette  voye  de  paruenit  aux  Bénéfices  n’eft  nullement 
Csmoniquc.  Mais  ledit  fieur  Matcfchal  leur  ayant  témoigné  qu’il  le  de- 
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£roicaiafi,&  ledit  Dtuel  Quartier  Maillre  les  ayant  menacez  de  toutes 
fortes  de  violences  s’ils  neluy  accordoient  ladite  Ptebende  qui  viendroit 
lapremieteàvacquet,  aucuns  d’eux  par  crainte  des  maux  qu’ils  auoient 
expérimentez,  en  donnèrent  leur  parole,  mais  les  autres  n’y  j^ulutent  lâ- 
tisfaire,  te  cela  durajufqu’au  ly  Nouembte  de  l’année  i6ji.  que  ladite 
Armée  cftantaudit  lieu  de  Mont-faucon  où  elle  viuoità  diietetion,  ledit 
Druel  Quartier  Maillre,  fit  derechef  entendre  aufiiits  habitant  que  s’ils 
ne  reduifoient  le  Chapitre  à promettre  pour  fon  ncueu  par  vn  écrit  folem- 
nel  la  première  Ptebende  qui  viendroit  ù vacquer  que  leur  ruine  feroit 
inéuitable)  ce  qui  excita  tellement  lefdits  habitant,  que  s’eftant  joints  ù 
la  foldatefque  , ils  furent  dans  les  maiibns  de  tous  les  Chanoines  qui 
cftoient  lots  audit  Mont-faucon , lefquelsils  reduifitent  à fignet  vn  aéle 
tel  qu’il  leur  eiloitptopolc,  auectant  de  violence,  qu’vn  d’iceux  appelle 
Bachelier  ayant  refiilé  , les  femmes  s’emparèrent  de  fa  perfonne,  Sc  le 
ttailhetcnt  ignominieufement  au  logis  dudit  fîeur  Marefchal , où  il  Ait  en- 
fin contraint  de  fouferite  ledit  aélequi  fetrouue  datté  dudit  jour  i}.  No- 
uembre  audit  an  1653.  Mais  vnc  Ptebende  ellant  venue  à vacquer , Mai- 
flre  Chrillophe  de  Laiilre  l’vndefdits  Chanoines  qui  lors  efioit  en  quin- 
zaine , ne  voulut  executer  ladite  promelTe  extorquée  par  violence  St  di- 
reâementoppofèe  aux  réglés  Canoniques,  fit  conféra  ladite  Prebende  à 
Maillre  lean  de  Laiilre  Ibn  neueu , ce  qui  excita  vn  tel  defordre  dans  ledit 
lieu  de  Mont-faucon , qu’aucun  des  expolaiu  ne  s’y  pouuoit  tenir  allèuré, 
ledit  fient  Marefchal  leur  ayant  écrit  vne  Lettre  pleine  defeu&:  de  mena- 
ces, &;  comme  nonobllant  tout  cela  ledit  de  Laiilre  fut  alTez  ferme  pont 
tefillerà  vne  partie  de  la  violence,  ledit  Druel  le  teduifit  néantmoins  au 
point  de  confentir  de  permuter  par  fon  neueu  ladite  Prebende  contre  vne 
Chapelle  de  deux  cents  liures , ic  par  la  mefme  violence  il  teduifit  le  Cha- 
pitre à faire  vn  a£le  le  14.  Nouembreiéy4.  par  lequel  il  fut  arrellé  que  pour 
bonnes  raifons  on  fonderoitenladitcEglifevne  Chapelle  en  l’honneur  de 
Dieu  SC  de  S.  lean  Baptille  ,.depuis  fous  l’inuocation  de  S.  Pierre,  du  reue- 
nu  de  deux  cents  liures,  à prenme  fur  les  coupes  des  boisde  Fayelles , 8t  gé- 
néralement fur  tout  le  domaine  dudit  Chapitre,  pour  eltre  ladite  Chapelle 
conférée  audit  Charles  Druel  en  faneur  dudit  Heur  Marefchal  delaFenc, 
contre  laquelle  Chapelle  par  le  ntefme  aâe  ledit  Maillre  Chrillofle  de  Lai- 
flre  promit  faire  permuter  la  Prebende  de  fon  neueu , lequel  aéle  fut  fiiiuy 
d’vnautreduaS.desmefmesmois&an,  fit  l’autorifation  du  Chapitre  de 
Reims , le  Siégé  vacant , par  autre  a£le  du  7.  Décembre  audit  an  16$ en- 
fuite  dequoy , encore  que  la  collation  de  ladite  Chapelle,  fi  elle  eullellé 
légitimement  fi>tulce,eulfdeu appartenir) au  Chapitre,  fuiuant  le  titre 
de  ladite  pretenduë  fondation , néantmoins  le  fient  Doyen  de  ladite 
Eglife  la  conféra  feul  & en  Ibn  nom  , quoy  ^[he  fans  qualité  pour  céc 
égard  à Français  Druel,  neueu  dudit  Druel  Q^rtiet-Maillre  qui  laper- 
muta  aulfi  tcdl  auec  la  Prebende  dudit  Maiflte  lean  de  Laiilre , ce  qu’on 
aellé  contraint  de  dilCmuler  pendant  que  lagoerrea  duré,  fit  que  l’Ar- 
mée commandée  pat  ledit  fient  Marefchal  a occupé  le  pays  , perfonne 
n’ofant  refiller  à fes  volontcz.  Mais  Dieu  ayant  enm  permis  que  la  jpaix 
ait  ellé  conclue  fit  publiée  , & nos  Sujets  ayatu  par  ce  moyen  elle  re- 
mis en  liberté  au  moins  en  quelque  forte  d’ellat  de  pouuoit  réclamée 
ce  qui  leur  appartient , Maiftres  lean  Chuffet , Louis  Oudin,  fit  autres 
Chanoines  de  ladite  Eglife,  qui  n’onteuaucuoe  paît  à tous  les  ades  cy- 
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delTiiSjCn  ont  interjette  appel  comme  d’abus,mefme  de  la  pretenduë  fondai 
tion  de  ladite  Chapelle , fur  lequel  appel  comme  d’abus,  ils  ont  fait  intimer 
non  feulement  le  prétendu  Titulaire  i mais  encore  lefdits  expofans  qui 
bien  loin  d%YOuloir  fouflenir  lefdits  aâcs  & ladite  fondation  prétendue, 
eilant  à prefent  en  liberté  par  le  moyen  de  la  paix,  laquelle  par  la  grâce 
de  Dieu  Nous  leur  auons  donnée , entendent  teelamcr  contre  ces  violen- 
ces, qui  fontquall  les  moindres  qu’ils  ont  foulfcrtes  pendant  ledit  temps 
de  la  guerre  : Et  comme  la  caufe  fur  ledit  appel  comme  d’abus  ell  pendan- 
te Scindecife  pardeuant  Vous,  ils  ont  pour  l’cdablilTement  de  leur  bon 
droit  efté  confcillez  d’obtenir  de  leur  parc  entant  que  befoin  Icroit  nos 
Lettres  pour  edre  redituez  contre  tous  lefdits  pretcndusAdcsCapituIaires, 
mefme  contre  ladite  prétendue  fondation  de  laditcChapelle  comme  ayant 
le  tout  edé  extorque  d’eux  le  poignard  à la  gorge,  &en  vn  edat  auquel 
il  ne  Icuredoit  pas  podible  de  rclidet  à vne  force  de  cette  qualité , hum- 
blement requérant  nofdites  Lettres.  PovR.  ce  ed-il  que  Nous  délirant 
liibuenirà  nos  Sujets  félon  l’exigence  des  cas  vous  mandons  ;&  parce  que 
ladite  caufe  ed  pendante  & indeeife  pardeuant  vousj  Commettons  pat 
ces  prefentes , que  s’il  vous  appert  du  contenu  cy  - dedus  & des  autres 
chofes , tant  que  fuffice  doiue.  Vous  en  ce  cas  teceuant  lefdits  expofans  à 
fe  joindre , comme  ils  entendent  faire  auec  lefdits  Chudcc  & conlbrs  à 
l’appel  camme  d'abus  par  eux  interjette  de  tout  ce  que  dedus,  procédiez 
au  jugement  defdits  différends,  fans  vous  arredcraufdits  prétendus  aâes 
Capitulaires , il  fondation  de  Chapelle , comme  extorquez  par  force  ma- 
jeure, lefquels  nousauonscadcz'refcindez,  cadbns  refeindons , & ne 

voulons  nuire  ny  préjudicier  aufdits  expofans , ains  en  tant  que  befoin  fe- 
toit,  lesenauonsreleucz3crcleuons  de  grâce  (pcciale  : Cartel  ed  nodre 
plaiCr.  Donné  a Paris  le  17.  jour  de  Nouembre,  l’an  de  grâce  i66j.  Et 
de  nodre  Régné  le  ii.  Signé , Par  le  Confcil  ,la  Hocve,  Et  feellé. 

EXTRAIT  DV  NOVVEAV  lOVRNAL 
des  Audianccs  du  Parlement  de  Paris , imprime'  en  1667. 
page  139. 

Qju  les  Religieux  MeniUm  font  incapahles  de  Bénéfices -Cures. 

X. 

» 

Le  huitième  Mars  mil  fix  cents  foixante , au  roolle  de  Paris , cette  que- 
dion  fut  jugée  en  l’Audiance  de  la  grand’  Chambre,  contre  F.  Bernar- 
din Goujon , Religieux  Cordelier  : Au  fait , Maidre  lacques  Aueline  der- 
nier Titulaire  de  la  Cure  du  Chemin  dont  il  s’agit , lltuéc  à vne  demie 
lieuë  d’Alençon  ; pat  laraifon  de  la  caducité  de  fon  âge , ne  fc  croyant  pas 
en  edat  de  garderie  Bénéfice,  voulut  s’en  démettre  entre  les  mains  de 
frété  Bernardin  Goujon,  auquel  il  refignafaCqre,à  la  charge  de  quatre 
cents  liurcs  de  penfion,&  furfarefignation  le  Religieux  auoit  effé  pour- 
ueule  3.  Decembreisyy.  les  prouifionsportoientdilpenfe,  dont  les  cauics 
cdoientfauorables.  La  première  edoit  lapauureté  de  fa  mere,  & l'autre 
que  la  Cure  edoit  proche  de  plufieurs  familles  de  la  Religion  pretenduë 
reformée.  En  confequence  de  ces  prouifions  il  prit  polTeiuon  le  16.  May 
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itf  j7-  en  laquelle  il  fut  troublé  par  vn  fécond  rcfignataire.  Surquoy  la 
conreftation  ayant  efté  formée  pardeuant  le  luge  de  Saunois , la  recrcan- 
cc  fut  adjugée  à Frere  Bernardin  Goujon  ; dont  le  fécond  tefignatairc 
interjetta  appel  en  la  Cour. 

D V Bois  pour  ce  fécond  refignataire , qui  eftoit  encore  appellant 
comme  d’abus  de  la  difpenfc  contenue  dans  les  ptouilions  de  F.  Bernar- 
din Goujon, a dit,  Que  la  Scntenccdont  eftoit  appel  ne  fc  pouuoit  foufte- 
nir.  Primo,  Qujrllc-auoitcfté  rendue  auec  précipitation  , &c.  Secundo^ 
Que  la  fignaturc  de  Gourde  Rome  obtenue  par  Goujon  n’auoit  pas  efté 
vérifiée.  Tertio  , Qu’Auelinc  auoit  rcuoqué  la  tefignation  qu’il  auoit 
faite  en  faucur  dudit  Goujon,  auant  qu’il  euft  obtenu  fes  prouifions. 

A l’égard  de  l’appel  comme  d’abus  , il  a dit , Que  Frere  Bernardin 
Goujon  cftant  Religieux  Mendiant , il  eftoit  incapable  de  tenir  vnc 
Cure,  & qu’ainfi  il  y auoit  abus  dans  fes  prouifions  i Que  la  difpenfe  por- 
tée par  icelles  eftoit  contre  les Libertezde  l'Eglife  Gallicane,  & parti- 
culièrement contre  l’Ordonnance  de  Charles  Vil.  de  l’an  1443.  rap- 
portée pat  Maiftre  Charles  du  Moulin  dans  la  troifiéme  Partie  de  l’an- 
cien ftilc  du  Parlement,  par  laquelle  il  eft  dit.  Que  le  Pape  ne  peutdif- 
penfer  les  Religieux  Mendians  pour  pofledet  des  Bénéfices  en  France. 
Ce  qui  eft  conforme  au  Chapitre  1.  de  qui  ne  permet 

pas  que  les  Moines  foient  prepofezà  l’adminiftrationdes  Cures.  Et  le 
mcfme  du  Moulin  remarque  en  fon  apoftille  fur  ladite  Ordonnance  de 
1443.  Religieux  Mendians , principalement  ceux  que  l’on  ap- 

pelle Frètes  Mineurs,  ne  peuucnt  cftre  admis  ipofleder  des  Bénéfices  en 
France,  fans  la  permiflion  cxprelfc  du  Roy. 

Tartarin  pour  Frere  Bernardin  Goujon  a dit , Qif  il  auoit  à ré- 
pondre a deux  queftions,  l'vne  de  fait,  l’autre  de  droit.  La  première  de 
droit,  fi  l’intimé  a pu  eftrc  canoniquement  pourueu  du  Bénéfice  en  que- 
ftion,  auec  difpenfc:  La  fécondé  de  fait,  s’il  y a fubreption  , & fi  les 
moyens  de  faueur  expofez  au  Pape  de  la  part  de  l’intimé  font  véri- 
tables. 

L’intimé  demeure  d’accord  que  régulièrement  vn  Religieux  Men- 
diant eft  incapable  de  Bénéfice,  Monachus  non  docentis  fed ^langentà  ha- 
ie! offeium;  mais  l’on  ne  peut  pas  dénier  que  le  Pape  n’ait  la  puiftancc 
de  donner  difpenfe  fur  vn  fait  de  cette  qualité.  Papa  fuper  ijiiilufaimtjue 
generaluer  ditpenfat , nifi  jufe  diuino  prohibeantur , il  n’y  a que  le  droit  Di- 
uinqui  ne  fléchit  point  fous  fon  authorité  i mais  à l’égard  du  droit  pofi- 
tif , la  puiflànce  du  faint  Siégé  n’a  point  de  bornes  fur  les  Loix , mcfme 
les  pluseftroites.  Super  prohtbità  dijfenfare  pote  St , cjutapcrmifa  jure  ccm- 
muni  expediuntur,  tout  ce  qui  a efté  dit  pour  prouuer  qu’vn  Religieux  eft 
incapable  d’vn  Bénéfice,  eft  tiré  du  droit  pofitiféc  commun,  ainii  le  Pape 
en  a pu  difpcnfer. 

Les  termes  de  la  Supplique  font  fauorables  , Presbyter  Fratrum  Mino- 
mm  fanlH  Franci/ci  exprefè  profejfus  , matre  ttidua  , exirema  paupertate  op- 
prejfa  ^ratiatus  ,^ui^ue  teSiimonio  Ordinar^ p^>bù  moribus imbntusfui (/jtu 
frequentibns  apud  populnmconcionibus  cotnmendabilit  extitit  ,&  qui  Veo  fa- 
uente  haretica  prauitatis  hujufmodifautores  ad fdei  lumen  reducere  fierat  ,in 
partibm  haretica  prauilate  tnfeSlis. 

Tous  CCS  faits  contenus  dans  la  Supplique  font  certifiez  par  l’Ordi- 
naire , teStimonie  Ordinarq  fui , la  difpenfc  eft  adrciTéc  à M.  l’Euclque 
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de  Laon.  Il  y a des  confidccations  pour  lelquclles  les  Conftitutions  Ca- 
noniques pcrmctccnt  aux  Religieux  de  tenir  des  Bcndîces  à chargé 
d’acncs,  Voiles  dc  frohos  Uonuches,  Ireshyttri  honore  dedicalos,  baftijare^ 
fr.tdictre , fernitentiom  dore  , dehilo  mtjeris  laxare  , cf  decimarum , primi~ 
sUrum  , ohlationum  •viuerum  d‘  morluerum  jujla  perfrui  dthere  , tnoderata 
difpenfatione  cemmendamus ,C an.  az.cauj.  7.  quajl.i.  Le  Can.  fuiuancad- 
joude  , Si  Monachns  ad  Clericatum  promeueatar  , Benefcia  ei  pleniter,  é" 
annona , (jr  décima  donentur  ahfejue  vlla  iniiocatione  & dilatiene,  vt  rjuanto 
melius  pofit , jHxta  pofihilitaitm  fuam , cjuande  necejiitas  extiterit , ad  opéra 
B.ccUJiaJlica  ét  ipfam  reftaurandam  Ecclejiam  adjutorinm  faciat.  L’Hiftoire 
Ecclenaltique  fournit  de  belles  applications  de  ces  maximes,  l’on  voit 
que  les  fainu  Hcrmites  Se  Religieux  qui  edoient  dans  les  cauernes  Se 
dans  les  fotefts,  ont  elle  arrachez  de  leurs  grottes  &:  de  leurs  folitudcs, 
pour  retourner  dans  le  tumulte  du  Siècle , Se  dans  le  bruit  du  monde , 
afin  de  prendre  le  timon  de  l’Eglifc  vniucrfcllc , 6c  quelquefois  desEgli- 
fes  particulières. 

Ces  grands  hommes , quoy  que  Moynes , fottoient  de  leurs  antres  pour 
rendre  leurs  oracles  en  public  dans  les  fondions.  Se  les  charges  les  plus 
oppofees  à la  vie  Monaftique.  Donc  il  eft  confiant  que  la  prohibition 
quiacftéeflablic  pat l'appellanc comme  d’abus, n’ell qu’vn droit pofitifj 
qui  n’cft  pas  vniuetfel  , duquel  le  Vipc  ,fsiper  ^nibnjcumrjne  generaliter 
difpenfat  ni  fi  jure  diuino  prohiheantur . 

Le  Concordat  permet  aux  Religieux  d’auoir  des  Bénéfices  \ charge 
d’araes  , Ntc  non  é"  Religiefis  mendicantihns  reformatis  eminemis  feientia 
(fi  excellentis  doClrina  , qui  juxta  fui  Ordinis  regularia  infiituta  ad  gradua 
hujufiredi  ajfumi  non  pojfunt ,fub  prohibitiotu  pramijfaminimecomprebenfis, 
l’on  ditquelc  Concordat  ne  porte  que  des  Euefehez  ,6c non  desCuresi 
maispourquoylapuifTance  du  Pape  fctoit-elle  bornée  pour  vne  Curefî 
elle  nel’eft  pas  pour  vnEucfché?  vnCuréeftoit  autrefois  appelle  com- 
munément Fra/alus  miner. 


L’on  objeûe  l’Ordonnance  de  Charles  VIL  en  l’an  1443.  rapportée 
par  du  Moulin , 5c  l’on  dit  que  n’y  ayant  point  de  Lettres  patentes  s la  dif- 
penfe  du  Pape  ne  peut  auoit  lieu  ; la  refponfe  cft  que  l’Ordonnance  ne  die 
pas  vn  mot  des  Lettres  patentes  1 mais  elle  n’cll  purement  Se  fimple- 
ment  que  les  Religieux  Mcndians ne  puiflent  poifeder  des  Bénéfices,  6c 
elle  cil  rclatiue  aux  Conflitutions  Canoniquts  ic'cll  à dire  pourueu  qu’il 
n’y  ait  point  dedifpenfe. 

Q^nd  l’vfage  8c  l’expcricncc  ne  feroient  pas  contraires  à la  preten- 
Con^  l’appellant , le  defaut  des  Lettres  patentes  du  Roy  ne  pourroic 
bleffer  que  la  poU’eflion,  6c  non  pas  le  titre  de  l’intimé  -,  Cette  maxime 
cft  confiante , mcfme  en  la  perfonne  des  efttangets  pourueus  de  Bénéfi- 
ces en  France , quoy  qu’ils  ne  foient  pas  II  fauotables  : Mex  Francia,  dir  la 
Glofc  delà  Pragmatique,  in  verbe  exteruum,  habet  hoc priuilegium  quod 
externua  , (fi  alienigena  non  potefl  in  ejus  régna  heneficiari  nifi  Regù  ipfius 
litterû  impetratis;  neantmoins  la  prouifion  du  Pape  donnée  à l’cftranger 
n’eft'pas  nulle  defoy.  C’eft  la  difpofltiondu  Can.  Si quis deinceps cau<^.  se. 
qu.y/l.  7.  mais  feulement  .yaW pofiefiionem,  la  pofleflion  cftant  de  fait. 
Se  fur  laquelle fc peut eftendre  lapuiffancc  des  Princes  temporels;  6c  à 
l'égard  du  titre  il  fubfiftc  toufiours  , quoy  que  l’effet  en  foie  empefehé 
par  les  Loix  du  Royaume  , jufques-là  qu'vn  eftranger  pourueu  d’vn 
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Bcncfîcccn  Francffpcuttcligncràvn  rcgnicolc , cc qu’il  nepourroiepas 
faire  lifon  titre  ciloit  luiljilacfté  juge  mclmc  que  quoy  qu’il  y euft  vu  dc- 
uolu  pris  par  vn  tiers,  que  rdlrangcr  eftrcccuà  prendre  des  Lettres  du 
Roy  , fendente  lite , lefquelles  ont  vn  effet  rétroactif:  Cc  qui  a elle  jugé 
par  deux  Arrcfls,  l’vnduii.luiUcti644.  ta.  l’autre  du  ii.  Feurier  164S. 
ainlià  plus  forte  raifon,  les  prouilions  accordées  à vnReligicux  Men- 
diant, doiucnt  fublillcr,  au  moins  quant  au  titre  J fuppofé  que  l’Ordon- 
nance eju  on  allègue  cull  lieu  1 8c  pour  cc  qui  concerne  la  polTclfion , l’ap- 
pcllant  comme  d'abus  n’cll  pas  partie  capable  pour  la  coutelier  à l'intimé. 

Les  Arrells  ont  juge  que  des  Religieux  Mendians  pouuoicnt  auoir  8C 
polfcder  des  Cures,  cela  fut  ainfi  juge  par  Arrcll  du  ij.  jour  de  Feurier 
1644.  rendu  en  la  première  Chambre  des  Enqucflcs  , au  rapport  de 
Monllcur  de  Benoilc  , entre  vn  nommé  Lliollelicr  8c  Fterc  Matthieu 
de  Ncu  Religieux  Carme , par  lequel  il  a elle  maintenu  8C  gardé  dans  la 
polTcflionScjouilfancc  dclaCurc  dcSouppci  vn  autre  particulier  nom- 
me Blaifort,  ayant  fait  vnnouucau  procczà  cc  mclmc  Carme,  par  Ar- 
rcll diiij.  luin  1657.  le  Religieux  fut  encore  maintenu  dans  la  pull'clTion 
de  ladite  Cure. 

Qiiant  à la  féconde  qucllion.  Qui  elloit  dcfçauoir  fi  les  claufes  qui 
font  dansla  fignaturc  de  prouifion 8C  de  dil’penrc, font  abuliues.  11  n’y 
a point  d abus , puis  que  le  Pape  a pu  accorder  à l’intimé  qu’il  cull  ladite 
Cure,  les  choies  fc  fontpallccs  aucc  connoilTancc  de  caufci  tout  ce  qui 
acflé  expofé  au  Pape  cfl  véritable  1 donc  il  n'y  a point  d’obreprion  ny 
de  fubreption  dans  les  prouilions  ; tous  les  moyens  non  feulement  con- 
tiennent vérité , mais  ils  font  fauorablcs  cllant  fondczfur  Icdroit  natu- 
rel 8c  diuin,  fut  la  pieté  du  filsàl’égard  de  fa  mère  , 8c  fur  l'obligation 
à la  Religion  : ne  fauperr.uü  nutris  ohltuifcere , ainli  que  les  Interprètes 
expliquent  le  commandement  du  Décalogue /atiaura  fittnmcr  m.urem.  A 
l’egard  derintereft  delà  Religion,  le  fondement  de  la  difpenfe  enell  pa- 
rcillementlegicimc,  Yues  de  Chartres  dans  fon  Epillrcés.fc  plaint  d’vn 
Eucfquede  Ion  temps  qui  entreprenoit  d’exclure  tous  les  Religieux  des 
Bénéfices , hemcnicenjis  f.f  ifiofus  interiixit  omnibus  Regulsribus  Clericis 
regimen  Paroehioriim  , Cr  confefionem  fanitentium  , qui  reÛiùs  quidem  fe- 
ciffet fi  omnes  Siurdotes  td  reguUrem  -vitam  inuitjÿet , quùm  tcgulariler  vi- 
aenres  à Dominiesrum  oui  uns  cuftodlt  p-nitus  remouiffet , qui  bus  tonto  fiue- 
riùs  credenda  tfl  correttio  vitu  alièn  e , quanta  //tajorem  diUgentians  adhibue- 
nmt  vfiu  fuu  corrigenda.  Sic  enim  fjctentes  Epificopati  reuerentix  quod 

fuum  efl  deferetis  , efi  Canoniex  infiitutionü  nulla  dtfipcndia  facietis. 

/ En  dernier  lieu,  la  rcuocation  donc  fe  fcrtl’appcllant  n’cll  point  inll- 
nuée,  fumant  l’Article  vij.  de  l’Edit  du  Controolc  ,8c  la  Déclaration 
de  1646.  vérifiée  en  1649.  l’Article  xvj.  défend  à tous  luges  d’auoir 
aucun  égard  aux  rcuocationsnon  infmuées. 

Moniteur  l’Aduocac  General  Bi  gnon  a dit,  Qu’il  y auoit  appel, 
tant  de  la  Sentence  dcrccrcancc,  que  des  prouifions  de  Goujon  i Qif  il 
falloit  examiner  fi  les  prouifions  clloicnc  abuliues  j Qifil  y auoit  trois 
claufes  que  l’on  pouuoic  foullenit  élire  toutes  abuliues  ; La  première, 
en  cc  que  le  Pape  auoit  fait  vnc  vnion  pctfonncllc  auec  fupprcITion  de 
titre  en  la  petfonne  de  Goujon  de  la  Cure  contentieufe , cc  qui  clloic 
abufif , comme  contraire  à l’Ordonnance  de  l’an  1445.  qui  auoit  cllé  ci- 
tée , 8c  contre  les  Libertez  de  l’Eglifc  Gallicane  ; La  féconde  claufc  cil 
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l’cxpofition  qui  a efte  faite  au  Pape,  qu’il  yauoiidcs  Hérétiques  dans  la 
Paroiflc  du  Chemin-,  ce  qui  n'elloit  point  véritable,  & par  confequenc 
que  c’eftoient  des  prouifions  obtenues  fur  vn  faux  expolé  qui  cftoicnc 
nullcs.  loint  d’ailleurs  que  cette  claufe  elloit  contre  l'honneur  del'E- 
ftat  Ecclchaftiquc  fecuiier  , comme  s’il  n’y  auoit  point  d’Ecclefialli- 
ques  capables  depofleder  cette  Cure  dans  le  pais  : La  troifiémc  claufe 
cftoit  qu’il  auoit  la  merc indigente  dansla  Paroilfe;  c’eftoit  vnfait  qui 
n’auoit  pointefte  juftifié,  non  plus  que  le  fécond:  Outre  ce,  il  y auoit 
dans  les  prouifions  de  Cour  de  Rome  obtenues  pat  Goujon  , la  claufe 
qu’il  fcroit  teuocablc  ad  nutum  ; laquelle  claufe  eftoit  abullue  ,en  ce 
que  le  Bénéfice  ne  fcfoit  point  fixe  & permanent  en  la  perfonne  du  pour- 
ucu  1 parce  que  parles  Artefts  les  Titulaires  des  Bénéfices  deuoient  élire 
certains  6c  non  dellituablcs.  Ces  prouifions  clloicnt  d’autant  plusabull- 
ues,  qu’elles  clloicnt  direûcmcnt  contre  cette  grande  règle,  RtguUrU  re- 
gularitur  ,SxcttlurU  Jxculariiut,  par  laquelle  les  Religieux  nepcuucnt  te- 
nir des  Bénéfices  fcculiers , comme  les  fcculiers  ne  pcuucnt  tenir  des  Bé- 
néfices réguliers.  Mais  il  y auoit  plus,  parce  que  par  la  difpofition  mcfmc 
du  Droit  les  Religieux  Mendians  ne  pouuoicnt  tenir  aucuns  Bénéfices, 
fuiuant  le  Chapitre  Menathi  extra,  de  ftatu  Menaihorum  , qui  deuoit 
feruit  de  rcfponfe  à ce  que  l’on  auoit  dit  que  par  le  Canon  ;«  farochia 
cauf.  t6.  tj.  i.  les  Religieux  pouuoicnt  poll'cdct  des  Bcncficcs,  parce 
que  le  Chapitre  Monathi  elloit  pollcricut  , cllant  tiré  du  Concile  de 
Latran , où  il  auoit  elle  décidé  que  les  Religieux  ne  pouuoicnt  tenir  de 
Bénéfices  i la  taifon  cil  que  par  le  Concile  de  Trente  en  la  fclTion  ij.  les 
Moines  ne  font  point  compris  dans  l’Ordre  Hiérarchique , & quoy  qu’ils 
foient  admis  aux  Ordres , ce  n’cll , comme  dit  S.  Bernard  en  l’vn  de  fes 
Sermons  fur  les  Cantiques,  que  par  indulgence;  S.Thomas  dit  la  mcf- 
mc chofe,  a.  4.  comme  aull'i  Hugue  de  S.  Viélor  au  fécond  Liure 
qu’il  afaic</e  Sacramemis,  Eneffet,  vn  Religieux  parla  difpofition  de  la 
Clémentine  première  , n’eftoit  pas  capable  de  polTcdcr  vn  Bénéfice, 

« quoy  qu’il  palïallàvnauirc  Ordre , parce  que  les  Moines  n’elloicnt  con- 
fiderez  dans  l’Eglifc  que  comme  des  Troupes  auxiliaires  ; & encore  bien 
qu’ils  foient  promeus  aux  Euefehez , cela  ne  fc  fait  qu’en  vertu  du  Con- 
cordat. PourlaCuredcChcurcufe.par  Atrclldu7.  Aoull  1604.  fut  ju- 
gé la  mcfmc  choie  ; ainfi  il  cil  certain  qu’il  y a lieu  de  prononcer , entant 
que  touche  l’appel  de  la  Sentence , l’appel  comme  d’abus , mal  & nul- 
lement impetrcôi  exécuté;  cefaifant  maintenir  la  partie  de  du  Bois  en 
la  polfclTion  de  la  Cure  en  qucllion  , fans  dcfpcns  ny  rellitution  de  fruits. 
La  Cov  r , conformément  auxconclufionsadit , Qu’ilauoitcllé  mal 
8cabufiucmcntimpctrc&:exccutc,&:ajugé  que  l’intimé  elloit  incapa- 
ble de  polTedcrlaCutc  , lareuocation  nefaifoit  pas  la  difficulté,  l’on  a 
juge  fur  l’incapacité. 
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EXTRAIT  DV  MESME  lOVRNAL 
des  Audiences,  page  303. 

lu^e  conformément  aux  conclufions  de  M.  l'jiduocat  ^neral  qu’une 
penfion  excejjlue  referuée  fur  ’Vn  Benefce  par  celuy  qui  l’arefffiéj 
ne  rend  pas  la  refgnation  nulle  ; mais  que  la  penfon  ejl  feulement 
reduéltble  au  tiers  : fi  ce  nefi  que  cefufl  vne  referue  de  tous  les 
fruits,  auquel  cas  la  refignation  neferoit  'valable. 

X I. 

Le  Lundyÿ.  Aoull:  1660.  ccccccaufc  fut  plaidce en  l’Audicncc  delà 
grand'  Chambre  pour  le  Doyenné  d’Angoulefme , qui  auoit  efte  te- 
ligné  pat  l’oncle  à. (on  ncueu  , aucc  refetue  de  dix-huit  cents  liutcs  de 
penlion.  Le  ncueu  auoit  obtenu  prouilion  en  Cour  de  Rome;  mais  le 
Chapitre  d’Angoulelmc  ayant  fccu  cette  rcfignation  procéda  à l’elledion 
d’vn  Doyen;  & nomma  vn  autre  particulier,  lequel  en  confcquence  fc 
litpouruoir.  Le  tefignataiteinterjetta  appel  comme  d’abus  de  cesptoui- 
lions  : Le  Chapitre  prefenta  Requefte  afin  d’eftre  teceu  partie  intetue- 
nante  , & fouHcnoit  auec  l’intimé  que  la  refignation  elloit  nulle;  au 
moyen  dequoy  le  Bénéfice  auoit  cité  vacant,  & qu’ainfil'éleîlion  faite 
de  l’intimé  effoit  valable.  L’onfondoitla  nullité  de  la  refignation  fur  là 
teferue  de  la  penfion  excclTmc  qui  alloit  beaucoup  au  delà  de  la  moitié 
du  reuenudu  Bénéfice;  d’ailleurs , l’on difoit  qu’il  y auoit  incapacité  de 
la  part  du  rcfignatairc;  en  ce  qu’il  efloit  difforme  à caiife  d’vn  a-il  fur 
lequel  il  auoit  vnc  taye  qui  l'cmpcfchoit  de  voit  clair  de  cet  oeil,  &c  que 
nelifant  que  de  l’autre  œil,  il  eftoit  obligé  de  lire  décollé  , de  laquelle 
infirmité  il  n’auoit  obtenu  difpenfc  qu'aptes  auoir  obtenu  fes  ptouifions. 

Surquoy  Monfieur  l’Aduocat  General  Talon  reprefenta  , Que  le 
titre  du  tefignataiten’clloit  point  nul,  pour  auoir  confenty  vnc  penfion 
exccfliuc  fur  le  Bénéfice  en  queftioniQuc  la  penfion  eftoit  feulement 
rcduélible  au  tiers , comme  remarque  Maiftrc  Charles  du  Moulin  fur  la 
Règle  de  infr.  rejî^.niim. 32S.&  hedie omnà  fenjlo  reducitur  adtertiampar- 
tem  fruiluam  , quam  non  fotefi  quü  excedere  , vt  Jlatuit  Carol.  VI , & ita, 

, fefe  judicari  vidi  in  hoc  Senotu  , d-  fiep'e  vidi  app'dUri  tanquom  al 
ahufr  ab  exeentione  Butlarum  penjionà  excédent is  tertiam  parlent  fruednam  ; 
fed  mox  •v/  appellalui  offerehat  reduûionem  ad  tertiam  parfem , non  ampli  us 
prodttcehatur  in  appeUatione  ahufua  ; ainfi  il  eft  certain  que  la  refignation 
n'eftpas  nulle  par  la  penfion  cxcciriuc,  la  penfion  cft  feulement  teduûi- 
blc,  laquelle  teduclion  le  refignataire  eft  bien  fondé  à demander  quand 
il  voudra.  Autre  chofe  feroit  fi  la  penfion  refetucc  eftoit  de  tous  les 
fruits  Sercuenus  du  Bénéfice  : en  ce  cas  vnc  claufc  de  cette  qualité  don- 
ncroit  atteinte  au  titre,  parce  qu’elle  lailfe  le  Titulaire  fans  Bénéfice  en 
fcparant  le  titre  d’auec  le  rciicnu  ; ces  fortes  de  rcfcrucs  font  contre  les 
Conftitutions  Canoniques  , & rendent  les  refignations  nulles  , ainli 
qu’obferuc  le  mefme  M.  Charles  du  Moulin  fut  la  Réglé  public,  re- 
fiesnat.  nnm.  392 . refignauo  fdia  Jhh  retentione  omainmfruîiuum  eftab  inilio 
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nulU  , vtfete  sbufiua  , per  Jacm  ConcitU  & Pragmuticam  nprchata.  Et  il 
rapporte  au  nombre  fuiuant  vn  Arrcft  qui  l’a  ainfi  jugé  le  5 .Mars  i ji  i pour 
railondcla  Curedefaint  Aignan  de  Mafeon;  le  Refignant  cllant  mort 
prés  de  trois  apres,  vn  particulier  fc  fit  pouruoic  per  ohitum , &c  l’on 
n’eut  point  d’égard  aux  prouifions  du  Refignataire , quoy  qu’il  cufl  pris 
poficllion  folemnclle,  infinuécêC  fignifiécau  Collateur  i&ccla,  parce 
que  CCS  penfions  font  limoniaques.  Mais  au  fait  particulier  la  penfion 
n’eftoit  point  de  tout  le  reuenu , mais  de  dix-huit  cents  liurcs , fur  vn  Bé- 
néfice que  l’on  fouftenoit  valoir  plus  de  trois  mille  liures,  âcpar  confe- 
quent  la  refignation  elloit  valable. 

A l’égard  de  l’incapacité,  ce  defaut  de  laveuë  n’eftant  qu’vne  diffor- 
mité qui  n’cmpcfche  point  le  Refignataire  de  faite  les  fondions  dcl'E- 
glife,&  aufquclles  il  cil  tenu , ne  le  rend  pas  incapable  de  poffeder  vn 
hcncficc , lit. de corpore  vitUtis  erdinandü  ,velnon , c»p.  1.  Quantàccqui 
eft  de  la  difpenfc  , quoy  qu’elle  n’ait  cflé  obtenue  qu’apres  les  proui- 
fions, elle  a vn  effet  retroadifi  outre  mcfme  que  cette  difpenfc  n’clloic 
pasneceflaire,  attendu  que  cette  incommodité  n’empefehoit  pas  que  le 
refignataire  ne  fuft  capable  du  Sacerdoce. 

Conformément  aux  conclufions  : La  Co  vr  a maintenu  l’appel- 
pellant  en  la  pofTcffion  du  Bénéfice  dont  cil  quellion , fans  dépens. 

il  a ejli  jugé  par  plufieurs  Arreps  tant  du  Parlement  que  du  grand  Cenfeil, 
que  les  penpcns  extefiuet  qui  ont  eflé  referuées  fur  des  Benefees  en  les  refi- 
gnant , font  reduUihles  au  tiers  du  reuenu  defdits  Bénéfices , au  profit  des  Juc- 
cejfeurs  par  mort.  Et  cefi  vne  jurifirudence  efiablie , & qui  ne  reçoit  plus  de 
difficulté. 

COC/J£rtS/Si»31/>C/5i<5C'Si'ÎCOJ<aSrti/SC'5C<;C^Î'3i<5e>SC/îCO:/5J/5C<3«/SÏ/SMMt»5C<S 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

rendu  contradiéloirement  à l'Audience  de  U grand'  Chambre  le  z. 
Décembre  1664.  qui  déclaré  nulle  la  refignation  d'vne  Chapelle, 
faite  en  Cour  de  Rome  au  prejudicede  l'affeclation  dece Bcnefceg^ 
d’autres  femblables  aux  Maiflrede  Mujique  & Enfans  de  Chaur 
de  l Eglife  de  Soijfons , & ordonne  que  tels  Bénéfices  leur  demeu- 
reront aÿiefle:^  , Jans  qu'ils  puijjent  efire  refigne;^  ny  conferrg  a 
d'autres;  en  forte  neantmoins  que  ceux  qui  auront  feruy  pendant 
quatre  ans  en  ladite  Eglife  , gÿ*  qui  auront  toutes  Ifs  qualités^  re- 
quifes  feront  préféré^..  Cél  Arrefi  contient  aujfi  le  Plaidoyer  de 
M.  l'Aduocat  general, 

XII. 

En  TR  H les  Preuoft  , Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Soiffons  , appcllans  tant  comme  d’abus  que  autre- 
ment des  prouifions  de  Cour  de  Rome  obtenues  par  l’intimé  cy-apres 
nommé , delà  Chapelle  faint  Blaifc  fondée  en  l’Eglifc  de  SoilTons,  fur 
la  refignation  faite  enfaucur  dudit  intimé,  par  Michel  Blondeau  , mef- 
me  tant  comme  de  dény  de  renuoy  qu’autrement  ,dc  la  Sentence  rendue 
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par  IcsPrcfidiaux  dudit  Soiflfons  le 7.  Septembre  z6e<^.  portant  defenfes 
au  Chapitre  de  procéder  ailleurs  qu’audit  Sicgc  Prelidial , & d’empef- 
cher  audit  intimé  l’entrée  du  Choeur  de  ladite  Eglifc  de  Soifl'ons  , & 
d'y  faire  les  fonâions  de  Chapellain  . d'vncpatt:  Et  Grégoire  Pennicr 
Clerc  Tonfuré  du  Diocefe  dudit  Soifl'ons  , intimé  d’autre.  Et  encore 
lefdits Preuoft,  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglifedc  Soiflbns, 
demandeurs  aux  Ans  de  laRequcftc  inferéedans  l’Arrcftpar  eux  obte- 
nu le  }.  Oélobrc  1663.  à ccque  defenfes  fulTent  faites  à la  Communau- 
té des  Chapelains  de  ladite  Eglife  de  SoiflTons  d’admettre  en  Icurdite 
Communauté  aucun  Chapelain, qu'au  préalable  il  n’aye  cfté  rcccu  Sc 
inftalè  par  le  Chapitre , & que  pour  y auoir  admis  ledit  Penniet  au  pré- 
judice du  refus  d’iceux  de  Chapitre  , ils  fulfcnt  condamnez  en  telle 
peine  qu’il  plaira  à la  Cour  ordonner.  Et  encore  lefdits  de  Chapitre 
dcm.andcurs  en  autre  Requefte  par  eux  prefentée  à la  Cour  le  ii.  luillet 
dernier  , à ce  qu’en  venant  plaider  fur  le  fufdit  appel  comme  d’abus , 
lefdits  Chapelains  fulfcnt  aufli  tenus  de  venir  plaider  fur  les  fufditcs 
conclufions  , d’vnc  part  : Et  la  Communauté  des  Chapelains  de  ladite 
Eglifc  de  Soifl'ons , defendeurs  d’autre.  Et  encore  les  Enfans  de  Chœur 
d’iccllc  Eglifc  de  Soifl'ons,  demandeurs  en  Requefte  par  eux  prefentée 
à la  Cour  ledit  jourii.  luillet  dernier  , àcc  qu’ils  fulfcnt  rcceus  parties 
interuenantes  en  la  caufe  d’entre  lefdits  de  Chapitre  Sc  ledit  Pen- 
nierice  faifant que l’aflcélation  faite cnleur  faueurdedouze  Chapelles 
fondées  en  ladite  Eglifc  de  Soilfons  par  Bulle  du  Pape  Clément  VII. 
de  l’année  1393.  fuftcxecutcc,  d’vnc  part:  Et  lefdits  de  Chapitre,  ladite 
Communauté  de  Chapelains , & ledit  Pennicr  defendeurs  d’autre.  Et 
encore  lefdits  de  Chapitre  demandeurs  en  autre  Requefte  pâteux  pre- 
fentée à la  Cour  le  17.  Nouembre  aufli  dernier,  à ce  qu’en  prononçant 
fût  le  fufdit  appel  comme  d’abus,  & faifant  droit  euoquer  entant  que 
befoin  fcroit  les  demandes  pendantes  aux  Requeftos  du  Palais  entre 
eux, ledit  Pennicr  ,6c  Maiftrc loachim  Brille  cy-apres  nommé, frites 
par  exploits  des  3.  6c  ii.  Scptembrc1665.cn  débouter  ledit  Pennicr,  6c 
cnconfcqucncc  ordonner  que  lafufditc  Bulle  d’affcélation , &l’Arrcft 
contradiâoite  interuenu  fur  icelle  le  6.  Septembre  1653.  feront  exécu- 
tez ; ce  faifant,  que  vacation  arriuant  par  quelque  genre  que  ce  foie 
dcfditcs  douze  Chapelles,  elles  ne  pourront  cftre  conférées  qu’aufdits 
Enfrns  de  Chœur  & à leur  M.iifttc,au  défit  de  ladite  Bulle,  &:  (ans  que 
Icldites  douze  Chapelles  puifl'cnteftrcil’aduenir  tefignées  purement  6c 
llmplcmcnt  en  faucur,  par  permutation  ou  autrement  en  Cour  de  Rome 
ou  Légation,  par  ceux  qui  en  font  ou  feront  pourucusi  qu’àcét  eflèt  fe- 
ra fait  vn  Statut,  par  lequel  le  temps  de  feruicc  de  ceux  qui  en  pourront 
cftre  pourueus  , fera  réglé , lequel  Statut  fera  homologué  en  la  Cour , 6c 
que  defenfes  feront  faites  de  contreuenir  audit  Reglement , d’vne  part: 
Et  ledit  Pennicr,  lefdits  Enfans  de  Chœur  , ladite  Communauté  des 
Chapelains  de  l’Eglife  de  SoilTonsi  6c  Maiftrc  loachim  Brille  Maiftrc 
dcsEnfins  de  Chœur  de  ladite  Eglifc  , pourucu  p.rtlc  Chapitre  de  la- 
dite Chapelle  faint  Blaife,  defendeurs  d’autre.  Et  encore  ledit  Brille 
demandeur  en  Requefte  judiciaire , àcc  qu’il  plcuft  à la  Coût  en  pronon- 
çant fur  ledit  principal  le  maintenir  Si  garder  en  la  pofTelTion  SijouïlTan- 
cc  de  ladite  Chapelle  faint  Blaife,  d’vnc  part;  Et  ledit  Pennicr,  defen-' 
deur  d’autre.  Et  encore  iceluy  Pennicr  demandeur  en  autre  Requefte 
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judiciaire, à ce  qu’il  fufttcccu  appcllanc  comme  d’abusdcUfufdite  Bul- 
le de  l’année  i}9j.  Scoppofant  à l’cxccucion  dudit  Arrcft  du  6.  Septembre 
1655.  faifant  droit  fur  ledit  appel  Se  oppofitiomlc  maintenir  Se  garder  en 
la  polTeflion  d’icclle  Chapelle  faint  Blaife , d’vne  part  1 Et  lefdits  de  Cha- 
pitre , ledit  Brille  , Se  lei'dits  Enfans  de  Cha-ur,  intimez  d’autre:  fans 
que  les  qualitez jpuilTenc  préjudicier.  Apres  que  le  Verrier  pour  ledit 
Chapitre  de  Soiflons,  Robert  le  leunc  pour  les  Enfans  de  Chœur,  du 
Bois  pour  ledit  Brille  , Laurenehet  pour  ledit  Pennicr  , Se  Baudouin  - 
pour  la  Communauté  des  Chapelains  ont  eflc  ouïs:  Enfemble  Talon 
pour  le  Procureur  general  du  Roy  qui  a dit.  Que  l’appel  comme  d’abus 
qui  fert  de  matière  au  différend  des  parties,  ell  interjette  par  le  Chapi- 
tre deSoiffons  de  l’execution  des  prouilions  obtenues  en  Cour  de  Rome 
par  Grégoire  Pennier  de  la  Chapelle  de  S. Blaife,  l’vne  des  douze  affeûées 
auxEnmns  de  Chœur  Sc  Maiftte  de  Mufique,  par  vne  Bulle  du  Pape 
Clement  VII.  de  l'annceijgj.  ainfi  toute  la  contellation  fe  réduit  à la 
quedion  de  fçauoir  fi  cette  affcûation  cft  légitimé , Si  fi  elle  peut  empef- 
cher  le  Titulaire  de  ces  Chapelles  de  les  refigner  en  Cour  de  Rome. 
L’intimé  prétend  que  laBulledu  Pape  Clement  Vll-dont  le  Chapitre 
fe  veut  preualoir  ne  peut  eftre  d'aucune  confideration.  Si  qu’elle  eft  du 
nombre  de  ces  conceflions  gratieufes  Si  accordées  par  les  Papes  pen- 
dantle  fchifmeaux  Chapitres  ou  aux  Monafteres;  mais  qui  du  depuis 
ont  efté  tcuoquez  par  le  Concile  de  Conftancc,  ellant  des  grâces  am‘- 
bitieufes,  laplufpart  fufpeûesde  fimonic;àquoy  iladjouftc,  que  cette 
Bulle  n’a  point  elle  exécutée,  que  nonobllant  cette  deftination  ces  Bé- 
néfices ont  efté  perpétuellement  relignez  en  Cour  de  Rome , Si  que  lors 
qu’ils  ont  vacque  pat  mort  le  Chapitre  en  a pourueu  des  petfor.nes 
cftrangeres.  Si  qui  n'eftoient  point  du  nombre  des  Enfans  de  Cl  œiir. 

Si  enfin  que  par  plufîeurs  Arrefts , Si  entt’autres  par  celuy  de  faint  Ger- 
main l’Auxerrois  rapporté  dans  nos  Liures , l'on  a jugé  que  les  affcûa- 
tionsn’auoient  lieu  que  dans  le  fcul  cas  de  la  vacance  par  mort.  Le  Cha- 
pitre fouftient  au  contraire , que  le  fchifmc  dont  l'Eglife  a efté  affligée 
pendant  tant  d’années,  n’a  pas  empefehéque  les  Bulles  Si  les  Decrets 
émanez  des  Papes,  chacun  dans  l’cftcnduë  de  leur  obédience,  n'ayent 
efté  tcceusSi  confirmez:  Que  le  Concile  deConftance  n’a  excepté  de 
cette  réglé  generale  que  les  vnions  gratieufes  aufquellcs  le  Pape  Mar- 
tin V.  dans  le  Conciles’eft:  charge  depouruoir  enconnoiffrnee  decaufe. 
Ce  n’eft  pas  que  lors  que  l’on  rapporte  quelque  Bulle  d’exemption  ou 
quelque  autre  conceflion  extraordinaire  , contraire  au  droit  commun , 
aux  Conciles,  Canoirs,  Si  à la  police  de  l’Eglife,  l’on  ne  puiffe  fe  feruie 
delà  circonftance  du  temps  pour  luy  donner  atteinte  ; mais  quand  la 
conceflion  Si  le  priuilegecft  conforme  au  droit  commun  Si  auantageux 
à l’Eglife,  il  ne  faut  point  conliderer  le  temps  dans  lequel  il  a efté  ac- 
corde; Sc  ce  d’autant  plus  qu’vn  fimple  Statut  du  Cliapitrc  feroit  fulîi- 
fant  pour  autorifer  cette  affcûation  , laquelle  eftant  anterieure  au  Con- 
cordat, doit  auoirfon  effet , mcfme  au  préjudice  des  graduez,  ainfi  qu’il 
a efté  jugé  par  vn  Arreft  rendu  fur  produirions  des  parries  en  l’année 
1653.  en  taueur  du  pourueu  par  le  Chapitre.  Quant  à ce  qu’on  oppofe, 
que  fouuent  CCS  Bénéfices  ont  efté  refignezen  Cour  de  Rome, Si  fouuent 
conférez  à des  perfonnes  cftrangeres  ; la  refponfccft  cnvnmot,  qu’vn 
abus  Sc  vne  tolérance  ne  pcuucnt  pas  déroger  à vn  priuilege  fondé  fur 
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vncBulleduPapc.&cres-vtileà  l’Eglifc;  & que  d’ailleurs  les  refigna- 
tionsontpû  cftrc  tolcrées , lors  qu’il  ne  s’cftcrouucpcrfonnede  la  quali- 
té rcquife  par  la  Bulle,  pour  eftrepourucu  deccs  Bénéfices  : mais  li  l’on 
donnoic  la  liberté  aux  Titulaires  de  ces  Bénéfices  de  les  refigner  en 
Cour  de  Rome,  lepriuilege  accorde  au  Chapitre  luy  demeureroit  en- 
tièrement inutile,  les  Enfans  de  Chœur  & le  Mailltc  de  Mufique,  qui 
font  des  perfonnes  qui  feruent  à l’Autel , & qui  eftan  t de  gremio , doiucnt 
eftre  preferez  félon  les  Canons  dans  la  diftribution  des  Bénéfices , fe 
trouucroicnt  fruftrczde  la  rccompenfe  qui  leur  eft  deftinée  ; & comme 
la  Bulle  du  Pape  n’a  cité  neceffaire  que  pour  exempter  les  Chapelles  des 
grâces  expeûatiues  quieftoient  lors  fi  frequentes  & odieufes , le  Pape 
s’eftant  lié  les  mains , il  n'y  a point  de  péril  d’exdiirrc  en  ce  rencontre 
lesrefîgnationsenfaucur.  Mais  afin  que  le  Chapitre  ne  puific  pasabufer 
luy  mefme  de  cette  grâce, en  rcceuant  des  Enfans  de  Chœur  pour  leur 
conférer  aulfi  toit  ces  Bénéfices,  auparauant  qu'ils  ayent  tendu  aucun 
feruice  à l'Eglifc,il  cftime  qu’il  eft  jufte  de  leur  enjoindre  depreferer 
en  la  collation  de  fes  Qiapelles  ceux  qui  auront  deferuy  aauellemenr 
pendant  quatre  années  ; 8c  qu’au  furplus  il  y a lieu  fur  l’appel  comme 
d'abus  8c  oppofition  de  la  partie  de  Laurencher , de  mettre  les  parties 
hors  de  Cour  Sc  de  procez  -,  faifant  droit  fur  les  appellations  comtne  d'a- 
bus ic  Requeftes  des  parties  de  le  Verrier  SededuBois,  dire  qu’il  a elle 
mal , nullement  Sc  abuCuement  exécuté  par  la  partie  de  Laurencher 
euoquer  entant  que  befoin  fetoit  le  différend  pendant  aux  Requeftes  du 
Palais , SC  y faifant  droit  maintenir  Sc  garder  la  partie  de  du  Bois  en  la  pof- 
feflion  de  la  Chapelle  en  queftion , Sc  ordonner  que  fuiuant  8c  conforme- 
ment à ladite  Bulle  Sc  Arreft , Icfdites  douze  Ch^clles  ne  pourront  eftre 
à l’aduenit  conférées  ny  tefignées  qu’aufdits  Enfans  de  Chœur  8c  à leur 
Maiftreà  peine  de  nullité  des  prouifions  i 8c  que  defenfes  doiuent  eftre 
faites  à la  Communauté  des  Chapelains  de  ladite  Eglifc  d’admettre  en 
leur  Communauté  aucun  Chapelain  quincfoitde  la  qualité  rcquife,  8c 
lequel n’ayeefté  tcccu  8c inftalé  par  le  Chapitre.  La  Cov*.  a receu 
Sc  recoitla partie  de  Laurencher  oppofant  8c  appellant  comme  d’abus, 
8c  y faifant  droittant  fut  l'oppofition  que  fut  l'appel  comme  d’abus , a 
misse  met  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  procez  ; a receu  les  parties  de 
Robert  intetuenantes,  Sc  ayant  égard  à l’interuention  fur  l’appel  comme 
d'abus  de  l'obtention  de  la  fignatute  de  Cour  de  Rome , dit  qu’il  y a 
abus,3cenconfequencceuoque  lesdemandes  en  complaintes  pendan- 
tes tant  pardeuant  le  Bailly  de  Soiflbns  que  Requeftes  du  Palais,  8c  y 
faifant  droit  a maintenu  8c  gardé  la  partie  de  du  Bois  en  la  pofteffion  8c 
jouiftance  de  la  Chapelle  contentieufe  : Ordonne  que  les  Bénéfices  dont 
eft  queftion,  conformément  à la  Bulle  del’année  1593.  demeureront  af- 
fcûczauxMaiftredc  Mufique  8c  Enfans  de  Chœur,  qui  auront  feruy 
au  moins  pendant  deux  ans  dans  l’Eglife  de  Soiflbns,  fans  pouuoir  eftre 
conférées  ny  tefignées  à d’autres,  de  telle  forte  que  ceux  qui  auront  fer- 
uy l'efpace  de  quatre  années , Sc  auront  les  autres  qualitcz  requifes , fe- 
ront preferez  aux  autres;  Sc  defenfes  aux  Chapelains  de  receuoit  d'au- 
tres que  ceux  qui  autontefté  admis  par  le  Chapitre,  fans  dcfpcns.  Con- 
damne neantmoins  la  partie  de  Laurencher  en  l’amende  de  trentc-fept 
liurcs  dix  fols.  Fait  en  Parlement  le  1.  Décembre 
Collatioruié.  Signe , Robert. 
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Toitchiinl'vnhndr  des-vuiondes  Btnefices , on  f eut  •voir  ctquitnefi  ropor- 
téen  U frtmicre  JPdrtir , Titre  II.  ou  chifitrt  du  fouuoir  dr  jurifdiclion  or- 
dinoire  des  Euefques  , & entr’ outres  chef  s l'Art,  xviij.  de  l’Edit  de  1606. 
fortotttque  four  donner  du  reuenu  fufifont  four  deferuir  les  Benefces , les  Eut f- 
ques  procéderont  for 'union  de  Denejices  tont  réguliers  que  feculters , du  confen- 
tement  des  foirons  & Colloteurs. 

avtke  akkest  dv  mesme  parlement 

du  11.  Juillet  1671.  portant  entr  autres  chofes , Que  les  Decrets 
Quomodo  diuinum  Officium  fit  recitandum , & quo  tcm- 
porc  quifquc  dcbeat  c/Tc  in  Choro  , feront  execute:^  en  l‘E- 
glife  Collegiale  de  faint  Pierre  de  Mafcon  ; Q^H  fera  fait  \ne 
nouuelle  partition  au  reuenu  du  Chapitre  en  deux  portions  égales, 
les  charges  déduites  , dont  l’ine  fera  appliquée  aux  difirihutions 
manuelles  & quotidiennes  en  faueur  de  ceux  qui  ajjijleront  au 
Seruice:  dsr  l'autre  demeurera  pour  gros  des  Prebendes  ; gÿ*  con- 
firmation des  Arrefls  rendus  fur  l'incompatibilité  de  plufieurs  Ca- 
nonicats  en  une  mefne  perfonne. 

XL 

Entre  Mdfitc  Claude  de  laPoypc  de  Vertrieu,Pteftre,  Chanoine 
Prebendéen  l'Eglife  Collegiale  de  faint  Pierre  de  Mafcon,  appcl- 
lant  comme  d’abus  de  trois  conclullons  Capitulaires,  refolucsaux  Clia^ 
pitres  generaux  de  ladite  Eglifc  des  19.  luin  i6o£.  15.  luin  1641.  Sc  10.  luin 
1668.  par  lefquellcs  il  auroit  elle  arrcllé  que  la  rcGdcncc  de  chaque  Cha- 
noine feroir  par  chaque  année  de  fix  vingts  jours , donc  il  yen  auroir 
foixante  fans  interruption , Gnon  de  huit  jours  , qu’ils  feroienc  tenus  de 
remplacer  i&  les  autres  foixante  félon  la  commodité  de  leurs  affaires  ; 
comme  aulG  que  nul  ne  foie  tenu  pour  prefent  qu’il  n’cuG  au  moins  aiGGé 
par  chaque  jour  à vne  des  grandes  Heures  Canoniales , qui  font  Mati- 
nes, la  grande  MelTe  &c  ’Vefpres  , fous  peine  de  priuation  des  fommes 
mentionnées  aufdices  concluGons , contre  ceux  qui  manqueroient  à faire 
ladite  refidence , d’vne  part.  Et  les  nobles  Preuoft , Chanoines  &:  Cha- 
pitre de  ladite  Eglife  Collegiale  de  faint  Pierre  de  Mafcon  , intimez 
d’autre.  Et  encore  encre  ledit  fieurde  laPoype  de  Vertrieu  demandeur 
fuiuant  fa Rcquelte , GgniGée  le  é.  du  prefent  mois  dcluillet,à  ce  qu’il 
fuG ordonné  que  deduâion  faite  des  charges  ordinaires  du  Chapitre, 
tous  les  fruits  en  dependans,  tant  gros  , qu’autres , feroient  diuifez  en 
deux  portions  égales,  dont  l’vneferoit  appliquée  aux  diftributions  nu- 
nuelles&  quotidiennes,  lefquellcs  feroient  payées  chaque  jour  à ceux 
qui  fettouueroient  prefcns&afliGans  aux  Heures  Canoniales,  dont  les 
abfens  feroient  priucz,8c  leurs  parts  accroiGtoient  à ceux  qui  font  prefens; 
&:  l’autre  moitié  defdits  fruits  Sc  teuenus  demeureroit  pour  gros  ; & at- 
tendu quec’eGoit  pour  le  bien  de  l'Eglife  que  leditficur  de  Vertrieu  cGoic 
abfcnt  depuis  le  mois  de  Décembre  dernier,  ordonné  qu’il  feroit  tenu 
prefent  pour  la  perception  de  tous  les  teuenus:  Et  les  defendeurs  cy-apres 
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nrtmmcz  condamncrauxdépcns.d'vneparr.  Etlefdits  nobles  Prcuolt, 
Chanoines  & Chapitre  defaint  Pierre  de  Mafeon,  defendeurs  d’autre. 
Et  encore  entre  ledit  heur  de  la  Poypede  Vertrieu , demandeur  fuiuant 
lacommifliondclaCour  du  ii.  Mars  leyi.&en  Requeftedu  19.  dcfdits 
mois&:  an,  à ce  que  l'Arrcflqui  interuiendroit  fut  ledit  appel  comme 
d’abus  fuit  déclaré  commun  aucc  Mcffirc  Marc  de  Cremeaux,  Preuoft 
de  ladite  Eglife,  ce  faifant  ordonné  qu'il  feioit  tenu  de  icftdet  fuiuant 
l’Atreft  duro.Feuricr  1587.  finonSi  à faute  de  ce  faire  qu’il  demeureroie 
priué,  conformément  audit  Arrell,  des  fruits  Se  rcuenus  de  faPreuofté, 
auec  condamnation  de  dépens,  d’vne  autre  part.  Et  ledit  Meflire  Marc 
deCtemeaux  d'Antragues  Preuoft  de  ladite  Eglife,  defendeur  d’autre. 
Et  encore  entre  ledit  heur  de  la  Poypede  Vertrieu , demandeur,  fuiuant 
l’Aéteduy.  luillet  prefent  mois  & an;  à ce  qu’attendu  fa  déclaration  , 
"qu’il  n’entendoit  point  contefter  audit  fieur  de  Cremeaux  les  prouilions 
qu’il  auoic  obtenues  du  Roy,  de  ladite  Preuofte  , ny  le  troubler  en  fa- 
çon quelconque  au  titre  de  ce  Bénéfice  , il  fuft  décharge  de  l’affigna- 
tionqui  luy  auoitefté  donnée  au  grand  Confeilleô.  dudit  prefent  mois 
de  luillet,  d’vne  autre  part.  Et  ledit  fieur  de  Cremeaux  a’Antragues, 
defendeur  d’autre.  Apres  que  Noüet  pour  ledit  de  la  Poypeaconcluden 
fon  appel  & demande  ; Sc  qu’ Abraham  pour  lefditsdu  Chapitre  a elle 
oüy  & réitéré  la  déclaration  portée  pat  la  procuration  defdits  du  Cha- 
pitre, dont  a cft#  donné  copie  : Oüy  Talon  pour  le  Procureur  General 
du  Rov  ,&que  Fils  Huifliera  rapporté  auoir  appelle  ledit  de  Cremeaux, 
&:  fon  Procureur.  La  Co  vr  adonne  Aâc  aux  parties  d’Abraham  de 
la  déclaration  p.ir  eux  faite;  6c  en  confequcncc  dit,  qu’il  a cfté  mal,  nul- 
lement, & abufiuemcnt  ftatuépar  le  Chapitre;  ce  faifant , ordonne  que 
les  Decrets  .^cmcdodiaiitumOpcium  fit  ncitandum,  tempore  qtttfi- 
que  deheateffe  in  .feront  gardez  & exécutez  en  l’Eglife  de  S.  Pier- 
re de  Mafeon.  Et  ayant  égard  aux  conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy,  ordonne  qu'il  fera  fait  vncnouucllc  partition  de  tout  le  reuenu  de 
l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Mafeon  en  deux  portions  égales,  deduélion  faite 
des  charges  ordinaires  du  Chapitre,  dont  l’vnc  lera  appliquée  auxdi- 
ftributions  manuelles  qui  feront  baillées  chaque  jour  à ceux  qui  afiifte- 
ront  aux  Heures  Canoniales  feulement,  & l’autre  portion  demeurera 
pour  gros  des  Prébendes  ; déclare  les  Arrefts  rendus  fur  l'incompatibi- 
lité des  Prétendes  communs  aucc  les  parties  d’Abraham  ; & en  confe- 
quence  ordonne  que  ceux  qui  fontpourucus  de  deux  Prebendes  feront 
tenus  de  fe  démettre  dans  trois  mois  de  l’vnc  de  ces  Prebendes , finon  la 
première  donc  ils  ont  eftépourueus  demeurera  vacante  & impetrable, 
& qu’il  y fera  pourueu  pat  les  Ordinaires  en  vertu  du  prefent  Arreft.  Or- 
donne en  outre  que  les  fruits  de  la  première  Prebende  dont  ils  auront 
cfté  pourueus  feront  déliurez , rendus  & refticuez  aux  pauures  de  l’Hof- 
picaldc  M.rfcon,à  compter  du  jour  de  laptife  de  poireftion  de  la  der- 
nière Prebende, on  de  la publication  fur  les  lieux  de  l’Arreft  rendu  fur 
l’incompatibilité  des  Prebendes:  Et  qu'à  cét  effet  les  reuenus  des  deux 
Prebendes  des  Chanoines  qui  en  font  pourueus  feront  faifis  à la  rc- 
quefte  des  Subftitucs  du  Procureur  general  du  Roy  fur  les  lieux,  auf- 
qucls  il  eft  enjoint  de  tenir  la  main  à l’execution  du  prefentArreft;Etfe- 
ra  tenu  la  partie  de  Noüet  pour  prefent,  pour  perccuoir  tous  les  reuenus 
de  fon  Bénéfice , mcfnqie  toutes  les  diftributions  manuelles  pendant  tout 
Partie  II.  G G g g ij 
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le  temps  qu'il  a elle  abl'enc  pour  la  pourluite  du  procezi  a déchargé  la 
partie  de  Noüetderalfignation  quiluyaefte  donnée  au  grand  Confeil 
a la  Requefte  du  Preuoft  de  l'Eglife  dc^Mafeon,'  lequel  fera  tenu  pro- 
céder en  la  Cour  fur  ladirc  alTignation  : fait  defenfes  de  fepouruoirail- 
Icurs , condamne  les  parties  d'Abtaham  aux  dépens.  Fait  en  Parlement 
le  II.  luillct  1671.  Dv  Tillet. 

INDVLT  ACCORDE'  AVX  CARDINAVX 

par.le  Pape  Paul  IV.  le  aS.  Af.i_y  1555.  enfuite  des  Articles  ou 
conuentions  faites  entre  les  mepnes  Cardinaux  ajfemblez  dans  le 
Conclaue  pendant  ' .^i,ance  du  faint  Siégé  j que  l'on  appelle 
ordinairement  le  CompatSbum. 

XIV. 

PA  VL  VS  Epifeopus  Seruus  feruorum  Dci , Ad  futuram  rei  memo- 
riam.  DecetRomanum  Pontificem,  Domini  noftri  Iesv  Christ! 
in  terris  Vicarium  , ca  qux  , etiam  antequàm  ad  fummi  ApoRolatus 
apicem  alTumpius  elTet,  inter  ipfum  ic  alios  Cardinales  pro  bono  pacis 
&felici  regimineipfius  Romanx  Ecclefix  & llatus  Eotleliallici  matu- 
to  confilio  ordinata  &c  promilTa  exillunt , femper  rata  habere , Sc  illis, 
quo  firmiùsfubfiHant,  Apollolici  muniminis  robur  adjicere.  Cùm  ita- 
que  nos  tune  in  Minoribus  conftituci , Si  Epifeopus  Oftienfis , fede  Apo- 
(lolicaper  obitum  felicis  tccordationis  Matcclli  Papx  II.  PtardecelTo- 
ris  noRri  vacante  , in  Conclaui , in  quo  diuina  faucnic  cicmentia  ad 
fummum  Apoftolatus  apicem  alTumpli  fuimus,  vnàcum  venerabilibus 
Fratribus noRris  S. R. E.  Catdinalibus in ipfo Conclaui  ptoelcélionc fu- 
tuti  Romani  Pontificis  celebranda  intcrelTcntibus , certa  capitula  inter 
nos  St  ipfosFratres  maturo  confilio  faéla  fubfcripferimus,&;  poRmodum 
ad  hujufmodi  ApoRolatus  apicem  meritis  licet  impatibus  pet  eofdem 
Fratres  elecli,  capitula  ipfa,  ptout  ilia  in  Minoribus  conRiruti  promifeta- 
mus,fnbfcribcndo,  pure,  limplicirer  Si  bona  Rde  ad  literam  obferuare  Si 
adimplere  folcmni  voto  promiferimus  Si  jurauerimus,  Si  ira  ilia  omnia  ad 
vngucm  omnino  obferuare  intendebamus  : idcirco  in  priinis  promitei- 
mus&:  juramus  quod  omnibus  viribus  noRris  conabimurA:  curabimus 
pacem  inter  Principes  ChriRianos  componere  ; Sc  cum  cfFeétu  faciemus 
quod  vniuerfalis  EccIefia^Sc  Romana  Curia  reformétur  , profequendo 
reformationem  à pix  memotix  Iulio  Papa  111.  inchoatam,  ipfamque 
Curiam  non  nansferemus  extra  almam  vibem  Romam , nec  de  loco  ad 
locum , aut  de  Prouincia  ad  Prouinciam  ; quodque  numerus  venerabi- 
lium  FratturanoRrorumS.  R.E.  CardinaliumRatuaturacreRringatur, 
&.cxnunc  ad  numerum  quadraginta  ejufdem  S.  R.  E.  exomnibus  na- 
tionibus,  fineprxjudicioprxfemium,  ad  fummum  Ratutus&:  reRriélus 
ccnfeaturiac  intérim  quoufquc  dicli  Cardinales  qui  nunefuntad  hune 
numerum  reducantur,  à nouorum  Cardinalium  promotionc'abRinebi- 
iruis.  Licebit  tamen  nobis  de  pileo  noRro  prout  nobis  videbitur  libère 
difponcrc;  aeduos  vcl  très  alios  Cardinales,  etiam  ante  numeri  hujuf- 
modt  reduéhonem , ex  confaoguineis  noRris  infra  tettium  gradumante 
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velpoft  reduâioncm  camdcm  vlcra'duos  non  promoucamus.  Non  etiam 
afrumemus  Cardin.iles  , nifi  in  xtatc  faltem  viginci  quinque  annorum 
conftitutos,  ac  virosbona:  vita- ,conuerfaiionis  faraæ,  ac  litcrarum 
feientia  & bonis  moribus  prxditos  -,  fcruabimulque  decrc tum  prxdifti 
■ Pr-ndecclToris  in  facro  Confiftorio  editum  de  duobus  fratribus  germanis 
ad  Cardinalatushonorem  non  alTumendis  -,  quod  extendatur  exten- 
fqm  elfe  cenfeatur  etiam  ad  patruum  &:  nepotem , vt  eodem  tempore 
nullomodo  in  eodem  Collcgio  cflcpoflinc.  Et  infuper  juxta  antiquam 
& laiidabilem  confuetudincm  , promotioncm  faciendam  , faltem  pet 
oâo  dics  ante , Cardinalibus  in  Confiftorio  tnne  prxfentibus  denuntiare, 
& Çatdinales  creandos  in  ipfa  publicatione  publicarc  debeamus , nec 
quemquam  corum  inpcûorc  tcleruarc  , auc  aliquo  modo  exquifito  fc- 
cretum  etiam  adbrcuc  tcmpustcnerc  ; qu6dqucomncs&:  (inguli  ejuf- 
dcmS.R.  E.  Cardinales  pto  tempore  exiftentesex  omnibus  & (îngulis 
fuis  bonis,  etiam  ex  fruftibus  Cathedralium , etiam  Metropolitanarum 
Ecclcliarum  ant  Monaftetiotum  , Si  aliorum  Bcncficiorum  Eecldiafti- 
corum  quorumeumque  perceptis  , & pto  rempote  pcrcipiendis , tam 
inter  viuos,  quàm  invltima  voluntatc  , inter  quafeumqueperfonas,  li- 
béré teftati  Sc  difponerc  poterunt-,  nec  ad  aliquam  particularem  licen- 
tiam  feu  facultatem  defupet  obtinendam  vlla  vnquam  nece/Titate  co- 
gentur.  Etficontigcritaliquem  excifdcm  Cardinalibus ab  inteftatoie 
line  vlla  rerum  ac  bonorum  fiiorum  difpofitione  dcccdcre  , quod  ejus 
fpoliaad  Cametam  Apoftolicam  non  pettinebunt,  fedinterillius  hcre- 
des  & familiares,  arbitrio  trium  facri  Collegij  Cardinalium  hujufmodi, 
in  otdinc  priorum  , pro  tempore  exiftentiiim  , difttibuantur  ; ac  Cardi- 
nalibus  quorum  fruûus  feu  redditus  Ecclcfiaftici  ad  valorem  fex  mil- 
lium  ducatorum  auri  de  caméra  non  afeendent  , de  prouencibus  ejuf- 
dem  Camerx  vfquc  ad  fummam  ducentorum  ducatorum  fimilium  quo- 
libet menfe  prouidebimus  : ita  quod  folutioincipiatà  die  Aftumptionis 
fine  vlla  cxcomputatione  pecuniarum  anteà  perceptarum.  Et  nihilomi- 
nus  curabimus  diftam  Cameram  ab  ejufmodi  onere  liberare  , cifdem 
Cardinalibus  prouidendo vfquead  fummam  fex millium  ducatorum  hu- 
julmodi  de  tedditibus  bonorum  Ecclefiafticorum  , prxfcrtim  per  obi- 
tum  Cardinalium  vacantium.  Ipfique  Cardinales  erunt  exempti  à deci- 
mis  , gabellis,  ac  quibufeumque  aliis  impolitionibus  Si  oncribus  ordi- 
nariis&  extraordinariis  quacumque  de  caufa  vfquc  ad  hune  diem  impo- 
fttis  Si  impoRcndis  ; ac  in  Dioccell  in  qua  erunt  Ordinarij  collatorcs, 
quxcumcjuc  Bénéficia  Ecclefiaftica  ad  eorum  collationem  tam  conjun- 
iiim  , quam  diuifim  pettinentia  , qualitercumque  referuata  , prxtet- 
quam  ver.r,  & non  juxta  conftitutionesdcclaratorias  per  recolendz  me- 
morix  Paulum  III.  Romanum  Ponrificem  Si  didlum  lulium  fimilirer 
prxdcceflbres  noftros  éditas , familiaritatis  continux  Si  commenfalita- 
tis  Romani  Pontificis  pro  tempore  exiftentis,  libéré  confetre  potetunti 
quodquc  regulx  de  infirmis  refignantibus  ram  citra , quàm  vitra  montes 
in  prxjudiciumlndultorumcorumdcm  Cardinalium  & Indultis  ipfis  ad 
inftantiam  Regum  Si  Principum,  etiam  virtutc  quorumeumque  manda- 
torum  ac  gratiarum  non  derogabimus.  Neenon  contra  eorumdem  Car- 
dinalium perfonas  in  quacumque  caufa,  nifiin  cafibus  hxrefis  velfchif- 
matis , autlxfx  Majeftatis  in  primo  capitc  ,ac  prxcedente  légitima cau- 
Ix  cognitioneSc  proccft'u  coram  Cardinalibus  ad  id  deduarum  partium 
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aliorum  Cardinalium  tune  præfcntium  confenfu  per  modum  fccrctum 
prxditodcputandis,  non  ptocedemus , ncc  procedi  faciemus.  Et  prx- 
tctcàciuitates,  terras  Selocaautbona  vcl  jura  cjufdcm  Romana;  Eccle- 
ri.x,ctiamcxcau(a  pcrmutatioi  is ,etiam  cum  rccotnpcnra,autpro  cui- 
dcntivtilitatc vclnecclfiute,alicnare feu infcudarc.ctiamfi  alienari  vcl  ' 
infeudariconfucucrinc,  adlongum  tcmpuslocare,  vcl  pignoti  tradere, 
feu  in  gubernum , autaliotitulo  vitra  vitani  noftram  conccdcrc  , etia.m 
omnibus  Cardinalibusconfcntientibus,  minime  valcamuSj  nilîillaqu.x 
deexteroob  lineamfinitam,  & alias  légitime  deuoluentur.  Et  li  aliter 
fccciimus , id  fit  nullius  roboris  ac  momenti , ac  quandocumque  rctra- 
ûari  polTit  & dcbcat.  Et  C qui  Cardinalium  ad  id  ( quod  abfit  ) confen- 
ferint,  non  folùm  pctjuri,  fedciiam  infâmes  infamiâ  juris  8c  fatli  exi- 
lant ; cencanturque  Cardinales  in  futurum  promouendi  ante  rcccptio- 
ncmpilci  juratc  prxminis  confenfum  non  adhibcrc.  Ac  poft  coronatio- 
nem  noftram  infra  deeem  dics  Bullam  fiuc  conftitutioncra  perpetuam 
prxfcntis  capituli  confirmatoriam  cdcrc  6c  publicari  faccrc.  Et  qubd 
nullo  paûo  bellum  geremus  aduerfus  Principes  Chriftianos  , aut  cum 
aliquo  corum  contra  alium  fœdus  inibimus  , aut  ligam  faciemus  : Sed 
noscommunem  Patrem  8c xqualcm  omnibus exhibebimus, neutralita- 
temqueveram  fcruabimus,nifiex  jufta 8c  vrgenti  caufa,qux  à majori 
parte  ipforum  Cardinalium  in  Conliftorio  fecreto  8c  per  modum  fccre- 
tum  probata  fucrit.  Ac  nemini , nifi  per  modum  fccrctum  de  confenfu 
duaruin  partium  Cardinalium  corumdcm,  facultatcm  prxfentandi  vcl 
nominandiaur  confenfum  prxftandi  ad  Ecclclias  Cathédrales  feu  Mo- 
nafteria  vcl  alia  Benefteia  Conlîftorialia  in  Confiftorio  proponantur  8c 
expediantur  i vnquam  concedemus.  Et  cùm  dcceat  Conlîftorialia  in 
Confiftorio  expediti,  rationcm  habebimus  quod  non  folum  prouiliones 
Ecclcliarum,  fed  etiamMonafteriorum  acalia  Bénéficia  Conliftorialia 
in  Confiftorio  proponantur  8c  expediantur.  Née  literx  Apoftolicx,  feu 
Bullxdefuper  per  Secrctarium  aut  aliter  expediri  poftint  nili  per  vi.am 
ordinariam  Cancellarix  feu  dictxCamcr.T  Apoftolicx.  Acnullas  etiam 
adinftantiam  Principumimponemus  décimas,  nili  vrgentibus  de  caufis 
à majori  parte  di£li  Collcgij  per  fecrcta  fuffiagia  approbandis.  Et  demum 
perfonas  Ecclcliafticas , quarum  Bencficiorum  Ecclcfiafticorum  fruûus, 
valorem  viginti  quatuor  ducatorum  fimilium  fccundum  communcm 
xftimationem  ex  computandis  diftributionibus  quotidianis  non  excé- 
dant , dccimis  quacumque  de  caufa  imponendis  non  grauabimus.  Ac 
procurabimus etiam, 8c  cum effedu, quantum  innobis fucrit,  faciemus 
vt  Bafilica  Principis  Apoftülorum  de  vrbe  pcrficiatur;  8c  tantum  pecu- 
niarum  inca  crogabimus  , quantum  per  confeientiam  noftram  à nobis 
ficri  pofle  arbitrabimur.  Neenonfuper  omnibus  8c  lingulisCapitulis  prx- 
didis  corumquecxecutionetam  conjundim  quàm  diuifim  litcr.-is  Apo- 
ftolicascum  omnibus8c  fingulis  dccrctis  claufulis  8c  mandatis  necclfa- 
riis  8c  opportunis  ad  libitum  partium  quoad  prxmifta  concernunt  tôt 
quotipfx  partes voluerint  dabimus.  DatumRomx  apud S.  Petrum  , an- 
no  Incarnationis  Dominiex  ijjj.  4.  Kalendas  lunij, Pontificatus  noftri 
anno  primo.  Signefur  le  rcply , R.  Dancfius.  Scellé  en  plomb  pendant 
en  lacqs  de  foyc  rouge  8c  jaune.  Et  fut  le  teply  eft  écrit , Rtgijlr/iti  in 
Secreiaria  Afejlolica,  Signé , R o T v L o. 
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LETTRES  PATENTES  DV  ROY  HENRY  IL 
dt*  13.  Auril  ijj  6.  four  l’enregijlrement  ^ l'execution  de  l’Jndult 
cj~defus. 

XV. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  RoydeFrancc;  A nosamez&feaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  grand  Confcil:  Salut  & dilc- 
£tion.  NoAre  cres-cher  & amé  Coulîn  le  Cardinal  de  Vcndofme  nous 
a fait  dire  Sc  rcmonftrcr  que  par  N.  S.  P.  le  Pape  a efté  oihroyé  à nos 
trcs-chers  Sc  amez  Coulins  les  Cardiiuux  l’Induit  ApoAolique  cy -atta- 
ché fous  le  contrefecl  de  noAre  Chancellerie  ; contenant  entr’autres 
chofes,  claufes  de  conArmation  d'autre  Induit  oâroyc  aufdits  Cardinaux 
parle  feu  Pape  de  bonne  mémoire  Iules  III.  Sc  pardeuantvous  leu,  pu- 
blié, Seenregi  Arc  en  noAredit  Confcil  le  II.  jour  de  Septembre  ij5i.  pat 
lequel  Induit  cAoit  donné  pouuoir  fpecial  de  pouruoir  pat  noArcdic 
Coufin  Cardinal fuppliant, aux  Dignitez , Ptebendes  Sc  autres  Bénéfi- 
ces de  l’Eglifc  de  Nantes , mefmc  au  temps  referué  au  faint  Siège  Apo- 
Aolique,  &:  autrement , felouque  plus  à plein  cA  contenu  par  ledit  In- 
duit cy-attaché  fous  noAredit  contrefecl  i lequel  noAredit  Coufin  Car- 
dinal teroit  volontiers  publier  & cnregiArerpardeuant  vous  en  noAredit 
Confcil  pour  y auoir  recours , fi  pour  raifon d’icelles  Dignitez,  Prében- 
des Sc  autres  Bénéfices  il  aduenoit  différend.  Nous  à ces  caufes  voulant 
fauorablcment  traiter  noAredit  Coufin  fuppliant  , en  fes  affaires  ; Sc 
pour  autres  confiderations  à ce  nous  mouuans , vous  mandons  Sc  com- 
mettons que  ledit  induit  vous  faites  lire  , publier  Sc  cnregiArer  parde- 
uant  vous , pour  y auoir  recours  Sc  cArcobferué&  garde  félon  fa  forme 
Sc  teneur.  Car  tel  eA  noArc  plaifir  : nonobAant  quelconques  Lettres  à 
ce  contraires.  Donné  à Amboife  le  treiziéme  jour  d’Auril  l’an  de  grâce 
mil  cinq  cents  cinquantc-fix  , apres  Pafques  ; Et  de  noAtc  Régné  le 
dixiéme.  Ainfi  figné , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , Moyen,  Et  fccllé 
de  cire  jaune  à Ample  queue. 


ARREST  DV  GRAND  CONSEIL, 
du  9.  luin  i5j(j.  portant  veri^cation  pure  cÿ*  fimple  du  mcfme 
Induit. 

XVI. 

SV  R la  RequeAe  verbalement  faite  en  l’Audience  du  Confcil  par 
Chaumon  Aduocat  du  Cardinal  de  Vendofmc  , à ce  que  leéturc  Sc 
publication  fuA  faite  de  l’Induit  oûtoyc  par  N.  S.  P.  le  Pape  , tant  au- 
dit Cardinal  de  Vendofmc  qu’autres  Cardinaux  de  l’Eglife  Romaine; 
en  date  , tjuàrto  KaleadM  , PentifeatHs  Pauli  Papa  IV.  annt  i.  cy- 
aprestranferit;  Sc  que  furlcrcplyfuA  mis  ladite  Icéture  Sc  publication' 
Sc  cnregiAtement , 6c  ledit  Induit  cntcgiAré  es  RcgiArcs  du  Confcil. 


Digilized  by  Google 


fo8  Diuers  RegUmens  & queFHons  jugées , &c. 

Et  encore  iccluy  Chaumont  Aduocat  des  Cardinaux  de  Bourbon 
Guife  & Tournon  i Daniel  Aduocat  des  Cardinaux  de  Lorraine,  du 
Bellay  & de  Lenoncour  ; Sarde  Aduocat  du  Cardinal  de  faint  George; 
Alexandre  Aduocat  des  Cardinaux  de  Fcrrare , Farnezc  &L  d'Anncbaut; 
Dcdita  Procureur  du  Cardinal  d’ Armagnac  , & Soflbn  Procureur  du 
Cardinal  de  Giury , ont  pareillement  requis  ladite  Icûurc , publitation 
& enrcgidtemcnt  dudit  Induit  pour  lefdits  Cardinaux  ; & que  le  Pro- 
cureur general  du  Roy  a dit  ne  vouloir  empefcher  icelle  le(flure , pu- 
blication & enregiflrement , en  ce  que  ledit  Induit  ne  derogeoit  aux 
faints  Decrets,  nanchifes,  libertez&  priuileges  de  l’Eglife  Gallicane. 
Le  CoNSEit  ayant  égard  à la  Requefte  verbalement  faite  par  les 
Aduocats  & Procureurs  defdits  Cardituuxde  Vendofme,  de  Bourbon, 
Tournon,  Lorraine,  Guife,  du  Bellay  , de  Lenoncour,  faim  George, 
Ferrare,  Farneze,  d’Anncbaut,  Chalîillon,d’ Armagnac  & de  Giury; 
Et  oüy  fur  ce  le  Procureur  general  du.  Roy,  & de  Ton  confentement, 
A ordonne  & ordonne  que  iuiuant  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur 
Roy  fur  lereply  dudit  Induit  feront  mis  ces  mots,  Lcu&publié&cn- 
regiftré  és  Regiftres  dudit  Confcil , oüy  fur  ce  ledit  Procureur  general 
& de  fon  conïcntemcnt  , en  ce  qu'iceluy  Induit  n’eft  dérogeant  aux 
faints  Decrets,  franchifes,  libertez  & priuileges  de  l’Eglife  Gallicane. 
Fait  audit  Confcil  à Mclun_  le  9.  luin  1 556. 
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archeveschez  et  eveschez, 

Abhuyes  tant  d’Hommes  quedeFilIes  ^ & autres  Bénéfices  (^ai  font 

à la  nomination  du  Roy  ; Enfemhle  les  Abbayes  qui  font  éleâi- 

ues  : auec  les  taxes  qui  fe  payent  pour  P expédition  des  Bulles  & 

Prouifions  defdits  Bénéfices  ,fuiuant  quelles  font  écrites  dans  les 

Régimes  de  la  Chambre  Apofiolique. 

On  a jugé  à propos  de  mettre  icj  les  Archeuefihesc  (9  Euefehet^ptr  ordre  Al- 
phabétique , afn  qu'on  puijje  les  trouuer  pim  facilement. 

On  les  met  encore  par  Frouinces  à la  fin  de  cette  Lifte  , pour  faire  connoiftre 
fom  quelle  Métropole  eft  chaque  Euefehé. 

A l'égard  des  Abbayes , Prieurex  ér  autres  Beneftees  de  nomination  Royale , 
on  lésa  diftribucT^par  ordre  Alphabétique  dans  lesDiocefts  où  ils fint  fttuez.. 

lleftaufti  4 remarquer  aufujetdestaxes pourl'expeditiondesBiUles ,queles 
Abbayes  de  Fiffes , (9  généralement  toutes  les  autres  dont  les  taxes  ne  fe  trou- 
uent  point  furie  Regiftre  de  la  Chambre  Apoftolique , payent  vingt-quatre flo- 
rins pour  leurs  taxes. 

Tom  les  Prieurez.  pourlefquels  on  obtient  des  Buiïes  font  pareillement  taxai, 
à vingt-quatre  florins. 

Ceft  pourquoy  on  ne  fera  pas  d’autrementiondes  taxes  des  Abbayes  de  Filles, 
non  plus  que  de  cédés  des  Prieurel^dependans  du  Roy , dans  le  dénombrement 
qui  fera  fait  cy- apres  de  ces  Bénéfices. 

Toutes  ces  taxes  de  Cour  de  Rome  fi  comptent  par  * Florins, 

il  eft  encore  à obferuerque  tom  les  Prieurez,  de  l'Ordre  de  Crandmtnt  fout  à 
la  nomination  du  Roy:  ala  referue  neantmoins  que  l'Abbé  de  Craudmont  con- 
féré de  plein  droit  les  quatre  premiers  quiviennentivacquer  apres  fin  élection. 
C'efl pourquoy  on  les  a tous  inferez,  dans  ce  Recueil. 

On  nemetpasle  nomduPatronà  chaque  Abbaye  des  Ordres  de  Cifteauxà-  de 
Fremonftré  .parce  qu'elles  ont  pour  la  plujpart  vne  me  fine  Patrone,  qui  eft  la 
fiinte  Vierge  , principalement  celles  <îr  l'Ordre  de  Cifleaux,  On  s'eficontenté 
de  marquer  les  Patrons  quand  il  y en  a d'autres  particuliers  qui  leur  donnent 
le  nom  i comme  il  fe  verra  dans  la  Lifte  fuiuante. 

Les  Abbayes  de  Filles  font  marquées  pat  la  lettre/'. 

A. 

Euefehé  d'Acqs , voyez.  Aqs. 

EV  E s c H e'  d’Agdc  , Agathenfts  , taxé  pour  l'expédition  des  Bul- 
les. ijoo.  florins. 

Partie  II.  HHhh 
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vmut  (tnt 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  6ii 
Gaillac  , S.  Michuelis  de  CdlUco  , Ordre  de  faint  Benoilt  , fcculari- 
féc.  50é.  rt.  i 

S.  Gaudens , S.  Gituderici , Ordre  de  faint  Benoift.  ijo.  fl. 

~P  V esche’  d’Alct,  AleChnfis.  i joo.  florins. 

Abbetyes  dans  le  Diocefi  d' /ilet. 

locou , iHCundenfis , Ordre  de  faint  Benoift.  ii  j.  fl. 

Il  yauoit  autrefois  l’Abbaye  de  faine  Benoift  d’Alcc,  qui  eftoitaulli  du 
mefrac  Ordre  de  faint  Benoift,  mais  elle  a efte  fccularifée,  Sc  érigée 
en  Eglife  Cathédrale  par  l’ercûion  de  l’Euefehé  d’Alct. 

A Rchevesche  d’Ambrun , Ehredunenjis,  1430.  florins. 

jihbajes  dans  le  Diocefi  d'embrun. 

Bofeaudon , B.  Mari-e  de  Bofeodunt , Ordre  de  faint  Benoift.  258.  fl.  ^ 
c-îOQocc/3c<si^c^M«/ïS/5c»ît>3«/;tot/3COï^>i<5  i'îi'îs/sc/ecœ'rc/îorosc.ec/s 
V esche’  d’Amiens,  Ambianenjis.  4100. florins. 

abbayes  dans  le  Diocefi  d'Amiens. 

S.  Achcul  lez  Amicr\s, S.  Acheeli ad f'riem,OsdccàcS.Aviffi(iin.  iSo.fl. 
S.  André  au  Bois, fintti  Andrea  in  Nemere,  Ordre  de  Prcmonftré,en 
Règle  ,&  élcéliuc.  24.(1. 

S.  Aullrcbcnc  de  \Ionftreuil , S.  Aufireberta , Ordre  de  faint  Benoift , F. 
Bcrtaucour , Bertaldi-enria , ou  Bertolcurùum . Ordre  de  faint  Benoift , F. 
Chcrcamp,  Carus-camfm , Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

Clairfay,  B.M.deClaro-faga , Ordre  de  faint  Auguftin.  66.  B.  j 

Corbic,  J.  Pétri  de  Cor^e/a,  Ordre  de  faint  Benoift.  êooo.  fl. 

Doutlans , J.  Michaelü  de  Dorlano  ou  Dnlendio , Ordre  de  faint  Benoift,  F. 
Forcfinontier,  B.  Mariade Forefti-Uenafierio,Osd\edeS.  Benoift.  joo.fl. 
S.  Fufeien  au  Bois,  S.  Fufçiani  in  Nemere,  Ordre  de  faint  Benoift.  200.  fl. 
Le  Gard , Gardum , Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

S.  Ican d’Amiens,  5.  Jeannis  Ambiauenjii , OrdredePeemondré.  200  fl. 
S.  Io(Tefurmer,^.  /ware,  Ordre  de  faint  Benoift.  200.  fl. 

S.  lolTc  aux  Bois  de  Doramartin  , ï.  lodoci  in  nemere  de  Demne- Martine , 
Ordre  de  Prcmonfttc,  en  Règle, &clcâiuc.  • 1000. fl. 

Lieu-Dieu,  Ler»a-Z5e» , Ordre  de  Cifteaux.  24.fi. 

S.  Martin  aux  lumeaux  d’Amiens , ^.  Martini  ad Gcmelles , Ordre  de  faint 
Auguftin,  vnieàrEucfchc. 

Paraclit,  Paracleti , Ordre  de  Cifteaux,  F. 

S.  RiquierenPonthicu,  S.Richarf  , Ordre  de  faint  Benoift.  4000.fl 
S.  Saune  de  Monftreuil , S.  Salug  de  Mensirelie , ou  Menftcrelie,  Ordre 
de  faint  Benoift.  250.  fl. 

StcBncoor , S.  Pétri  de  Selincurte,Q\x  Selincuria  , autrement  dite  de  fainte 
Larme , Ordre  de  Premonftrc.  200.  fl. 

Sery  esPrez,  Seriacumin  frafà  , Ordre  de  Premonftrc.  24.ll. 

S.  Vaft  de  \A.ore\xd  ,S  .VedaPii  deMerelio,  Ordre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 
Partie  II.  H H h h ij 
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112  ArcheutJcheZj  & Euefchez^ , 

S.  Valcry rurmcr,^. Ordicdcfaint  Bcnoift.  1711. fl. 

Valloircs , ra/Vcna , Ordre  de  Cifteaux.  33.fi.  J 

ViCgnculjOuBifigncul,  K//7^W/«OT,OrdredefaintBcnoill.  ijo.fl. 

Autres  Bénéfices  u ht  nomination  Ju  Rojdansle  Diocefe  d’Amiens. 

Le  Doyenné  de  faint  Firmin  de  Monflreuïl , S.  Firmim  de  Monfleriolc. 
Les  Prebendes  de  faint  Florent  de  Royc , S.  Flerentij  Rodienjîs. 

Dix  Prebendes  en  l’Eglife  de  faint  Vulfrand’Abbeuille,y2»£?/>'«.y)'rfw»i 
de  Abbatis-villa. 

^Vesche’  à'hn^oss,  AndegâHcnJIj.  1700. florins. 

Abbajes  dans  le  Diocefe  d’Angers. 

Afnicres-Bellay,/iy»fr/.<-i5f/fw,Ordredefaint  BenoiR.  14.fi. 

S.  Aubin  d’Angers , S.Albini  invrbe,  Oidrcdc  faint  Benoift.  750.fi. 
LaBoifiiere,  BuxerU , Ordre  de  Cifteaux.  1 

Bourgueil , S.  Pétri  de  Barzolie , Ordre  de  faint  Bcnoift.  670.  fi. 

C-Mocité  ,Chahchei»m , Ordre  de  Cifteaux , en  Règle.  133.  fl.  f 

S.  Fièrent  le, vieil,  S.  Fhiemij  veteris  , Ordre  de  faint  Benoift,  vnicà 
l’Abbaye  fuiuante. 

S.  Florent  lez  Saumur , S.  ïhremt/  jiixia  Salmurum  , Ordre  de  faint 
Bcnoift.  3000.fi. 

S.  George  fur  Loire , S.  Geng^  ad  Ligerim , Ordre  de  S.  Auguftin.  136.  fl-. 
Loroux , Ortterium , Ordre  de  Cifte.aux.  150.  fl. 

S.Maur  fur  Loire, Ordre  de  faint  Bcnoift.  150.fi. 
Melinais,  S.  loannù  Wf/zw»/?!,  Ordre  de  faint  Auguftin,  vnie  au  Col- 
lege des  lefuitcs  de  la  Fléché.  400.  fl. 

S.  Nicolas  lez  Angers,  S.  N icoUi  extra  mures  ,Otàtc  de  S.  Bcnoift. 450.fi. 
Nidoifeau , Nidus-auù , Ordre  de  faint  Bcnoift , F. 

Pertay  auxNonains,f«rrf/*m  Meniatium,  Ordre  de  Cifteaux,  F. 
Perray-neuf,  Perrrlaw  »<>*»»»,  Ordre  de  Prcmonftrc.  14.fi. 

Pontron , Peits-Otrandi , Ordre  de  Cifteaux.  ioo.fi. 

LcRonceray  d’Angers,  B.M.  deRencereie,  MiteraevA  de  CharitateMe~ 
nialiumin  vrbe , Ordre  de  faint  Bcnoift , F. 
lia  Roue , J).  M.  de  Rota,  Ordre  de  faint  Auguftin.  83.  fl.-J 

S.  Serge  lez  Angers , SS.  Sergy  & Bacchi  jaxta  -urbem , Ordre  de  faint 
Benoift.  516.  fi. -J 

Touflaints  lez  Angers , omnium  SanFiorum , Ordre  de  S.  Auguftin.  90.fi. 

Prieure'Z  à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  d' Angers. 

La  Haye  aux  bons  Hommes , Ordre  de  Grandmont. 

Monuez, Ordre  de  Grandmont. 

Autres  Benefees  à la  nomination  du  Roy  dans  le  mefme  Diocefe. 

Le  Doyenné  & dix  Prebendes  de  faint  Lo  lez  Angers , S.  Landi. 

Le  Doyenné  Sc  pareil  nombre  de  Prebendes  de  faint  Martin  d’Angers. 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  jij 

V E s c H E'  d'Angoulcfrae , Engclifineajis.  looo.  âorins. 

jillajes  dans  le  Dioceje  d’ Angoulefime. 

S.  Amant  de  BoilTc , S.  Amantij  Suxienps , Ordre  de  S.  Benoift.  170  fl. 
S.  Auzoni  d’Angoulcfliic  , S,  Aujon^  Engdijmenfis  , Ordre  de  iaint  Be- 
noill,  f. 

Borner,^.  M.  Ordrc.de  faint  Benoift.  joo.  fl. 

Ccllc-froin , Ctlli-frKini , Ordre  de  faint  Auguftin.  <>6.  fl.  5 

La  Couronne,  5.  M .deCerona  ,o\i  CeromtB.  Maria  ,Oidtcic  faint  Au- 
guftin , voie  au  College  de  Clermont  de  la  ville  de  Paris.  141.  fl. 
S.  Cybar  lez  Angoulcfine,  J.  Bfarch^  , Ordre  de  faint  Benoift.  500. fl. 
Gtolbois , Cnjfitm-hejiiim , Ordre  de  Ciftcaux  en  Règle.  100.  fl. 

Prieurezà  lanomnation  du  Roy  dans  le  Diocefe  d' Angoulefine. 

Lauuille  , Ordre  de  faint  Auguftin. 

Raueau , Rauellum  ou  RuneHum , Ordre  de  Grandmont. 

naimoaatuaciQurxsoeiaetc# 
^ V esche'  d’Apt , Aftenfis.  lyo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefè  dApt. 

Sainte  Catherine  d’Apt,  Ordre  de  faint  Auguftin,  F. 

Sainte  Croix  d'Apt,  Ordre  de  Ciftcaux,  F. 

S.  Eufebe , Ordre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 

Valfaintc,  F4//«-/bîf7a , Ordre  de  Ciftcaux.  35- fl- 7 

•pV esche'  d’Aqs,  Aquenfis  in  V afeonia. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  d’Aqs. 

Arthouz,  AnhonaovL  Artofienfis , Ordre  de  Ptcmonftré. 

Caignotte,  fi.  M.deCtignota.  Ordre  de  S.  Benoift. 

Sainte  Claire  d’Aqs , Ordre  defaintc  Claire  , F. 

Diuicllc  ,F///a-D«  , Ordre  de  Premonftré. 

Sordes , S.  loannis  Sordienjls,  Ordre  de  S.  Benoift. 

^^^^Rchevesche'  d’Arles , 1008  florins. -J 

Abbayes  dans  le  Diocefe  d'Arles, 

S.  Cefaire  d’Arles , S . Cafirq  Arelatenfis , Ordre  de  faint  Benoift , F. 
Montmajout  lez  Arles  , S.  Pétri  de  Monte-mafori , Ordre  de  lâint  Be- 
noift. 1500.  fl. 


JOO.  florins. 


14.  fl. 
35- fl  7 

33-fl-7 
ijo.  fl. 


HHhh  iij 
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~P  V E s c H E’  d'Âuranches , Ahrincenjis.  »50o.  florins. 

jibbajes  dans  U D 'toctfe  d’Auranches, 

Les  Blanches , Ali^-Demiax , Ordre  de  Cifteaux , F. 

La  Luzerne  , S.  Jriniutü  dt  Lucerna  , Ordre  de  Premonftrc  , en  Ré- 
glé. 133-fl-r 

Mont  S.  Michel  ,S.  Michatlis  de  monte , autrement  in  ferkulo  maris  , Or- 
dre de  fai  ntBcnoi  IL  400.  fl. 

Montmorel , Mons-morcUi  , Ordre  de  faint  Auguflin.  14}.  fl.  |- 

Sauigny  J Ordre  de  Cifteaux.  7jo.  fl. 


V ES  C H e'  d’Autun,  Rduenfis ^aw  Angujltdunenjit. 

Abbayes  dans  le  Dioce^e  d'Autun. 


4080.  florins. 


S.  Andoche  d'Autun , î.  Andochi/ , Ordre  de  faint  Benoift , F,. 

La  Bufllere , Buxeria  , Ordre  de  Cifteaux.  13  j.  fl.  |- 

Corbigny , S.  Leonards  de  Corbiniaco , Ordre  de  faint  Benoift.  400.  fl. 
Cure,  S.  Martini  de  Chora , Ordre  de  faint  Benoift.  ijo.  fl. 

Flauigny,J.  Petride  F/auiniaco  ,Ocdte  de  Ciiot  Benoift.  1000. fl. 

Fontenay , Fontanetum , Ordre  de  Cifteaux.  aoo.  0. 

S.  lean  le  grand,  d'Autun,  S.  rrfe,  Ordre  de  faine 

Benoift,  F. 

Matcilly,  Marciliacum,  Ordre  de  Cifteaux,  autrefois  de  filles,  mainte- 
nant d'hommes.  14.  fl. 

Sainte  Marguerite , Ordre  de  faint  Auguftin.  * 14.  fl. 

S.  Martin  lez  Autun , Ordre  de  faint  Benoift.  300.  fl. 

Oigny , B.  M-deFngiaco , Ordre  de  S.  Auguftin.  53.  fl.  -J 

Sept-Fontaines  Ordre  de  Cifteaux,  en  Réglé.  zoo. fl. 

Vezelay , Vezxliacum , autrefois  de  l'Ordre  de  faint  Benoift , depuis  fccu- 
lariféeSi  crigeeen  Eglifc Collegiale.  1500. fl. 

Le  Prieuré  de  faint  Symphoticn , Ordre  de  S.  Auguftin. 


tttesasfiRisaa  oeicxaoeroKc# 
V E s t H E'  d'Auxerre , Altifiodorenjis.  4400.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  d'Auxerre. 

Boutas , Bontu-raditss , Ordre  de  Cifteaux.  14.  fl. 

Ctifenon , Crifennostium , Ordre  de  S.  Benoift , F. 

S.  Germain  d'Auxerre  , S.  Cermani  in  p’rhe , Ordre  de  faint  Benoift.  Cet- 
te Abbaye  cftoit  autrefois  taxée  à mille  florins , mais  le  Pape  Vrbain 
VIII.  modéra  la  taxe,  & la  reduifit  à la  moitié.  500.fi. 

S.  Iulicn  Icz  Auxerre , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Saint  Laurent  des  Abats,  S.  Laurent^  de  Abbatia , Ordre  de  faint  Au- 
guftin. 133.  fl.-; 

Saint  Matian  d'Auxerre  , S.  Mariaui  Altifiodorenfis , Ordre  de  Pre- 
monftré.  zoo.  fl.. 

S.  Pete  d'Auxerre , S.  Pétri  Altifiodorenjis,  Ordre  de  S.  Auguftin.  66. d.) 
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Pontigny , PtntinUciim , fcconde  fille  de  Cifteaux  , en  Réglé , & elcajue. 
JOO.fl. 

Rigny,  Ordre  de  Cifteaux.  H 

Les  Roches , Ruftt , Ordre  de  Cifteaux.  14.  fl. 

Ayre,  xxiyf^Aire. 


B. 


V ES  c H e'  de  Bayeux , Saiecinjis.  4400.  florins. 

Ahhayes  dam  U Diocefe  de  Bayeux. 

Ardeine  prés  de  Cién,  Ardent , Ordre  de  Premonftrc. 

Aulnay , Alnetum , Ordre  de  Cifteaux. 

Barbery , Strierinm.Oedcc  de  Cifteaux,  en  Réglé. 

Bcllc-Eftoille , Seda  Stella , Ordre  de  Premonftrc. 

Cct\(y  ,S.y igorù de  Cirijiaco , Ordre  de  faint  Benoift. 

Cordillon , Cordilio , Ordre  de  faint  Benoift  ,T. 

S.  Eftiennc  de  Caën,^.^rr/A^I»;C^^/<w«f«/?/,  Ordre  de  S.  Benoift.  loéo.fl. 


Fontenay , S.  Stefhani  de  Fonttneto , Ordre  de  S.  Benoift.  7jo.  fl. 

Longues, F, M. de Lan^û,  Ordre  de  Clugny.  100.  fl. 

Torigny , Tarigniacnm , Ordre  de  Cifteaux.  14.  fl. 

La  Trinité  de  Caën,  Ordre  de  faint  Benoift,  F. 

T roüzrt,  S.  Martini  de  Troarna,  Ordre  de  faint  Benoift.  1100.  fl. 


Noftte-Damc  du  Val,  B.M.deValle,  Ordre  de  faint  Auguftin.  60.  fl. 
Le  Val-Richet , V allis-Ficherij , Ordre  de  Cifteaux , en  Réglé.  14.  fl. 

Le  Prieuré  de  faint  Nicolas  de  Bayeux , Ordre  de  faint  Auguftin. 

Le  Prieuré  du  Plcffis , de  PlefUc» , Ordre  de  faint  Auguftin. 

mW  WXI' 

y V esche’  de  Bayonne , Fiionenfis.  100.  florins. 

Abbayes  dam  le  D’toceje  de  Bayonne. 

S ■ Bernard  lez  Bayonne , Ordre  de  Cifteaux  ,F. 

Bidafchc , S.  Saluatoris  de  Eidafce , ou  yidacic.  Ordre  de  Premonftré.  jo.fl. 
Sainte  Claire  de  Bayonne , Ordre  de  fainte  Claire  , F. 

La  Force  de  Càmbus,  , Ordre  de  S.  Benoift.  z4.fi. 

La  Honce , , Ordre  de  Premonftré.  14.fi. 

Mircbcl , S.  Geor^if  de  Mirabello , Ordre  de  faint  Benoift.  14.  fl. 

Vrdaccou  Ordxn, y rdaxi «m , Ordre  de  Premonftré. 


100.  fl- 
475. fl. 
rio.fl. 

«6.  fl.-; 
i;oo.  fl. 


V E s c H e'  de  Bazas , Vafatenfis.  600.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Bao^as. 


Blafimontji/a/îiwd»/,  Ordre  de  faint  Benoift.  ijS.fl. 

S.  Ferme , S.  Firmerÿ , Ordre  de  faint  Benoift.  400.  fl. 

Font-Guillcm , Fons-CmUelmi , Ordre  de  Cifteaux.  66.  fl.  j 

Riuc , Fiuetum,  Ordre  de  Cifteaux.  66.  fl.- 
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Jj^V  ESCHE’  de  Bcauuais , Bellouacenjît.  4600.  florins. 

Abhayes  dans  le  Diocefe  de  Beauuais. 

Beaupré , Bellum-prutiim , Ordre  de  Ciftcaux.  700 , fl. 

Breteuil,  B.  M -de  Bretolio ,Otàic  de  faint  Benoift:,  6oo.fi. 

Froimontou  Fremont,  Fr;  A/ ««r.  Ordre  de  Ciftcaux. 

S.  Germer  de  Flaix,  ou  Flix , i'.  Geremari  de  FUuiaco  ,feu  Flexiico , Ordre 
de  faine  Benoift.  1000.  fl. 

S.  luft,  J.  7/^/,  OrdredcPrcmonftrc.  a4.fi. 

L.innoy,  Ordre  de  Ciftc.iux.  a4.fi. 

S.  Lucien  Ica  Bcauuais,  Ordre  de  faint  Benoift.  ' 5000.fi. 

S.  Martin  aux  Bois,  autrement  de  Ruricoutt  , S.  Martini  in  Bofco , aliàs 
RuricHrtenJis ,Otàee  àc  S.  Auguftin.  400.fi. 

Monccl  prés  le  Pont  S.  Maixcncc , Moncellam^Oièetc  de  faintc  Claire , F. 
Pantemont , Penti-Moas,  Ordre  de  Cifteaux , Abbaye  de  Filles  qui  eftoit 
dans  la  ville  de  Bcauuais  ,&  quia  efte  transférée  à Paris  en  la  prefente 
année  167a. 

S.  Paul  en  Beauuoifis,  Ordrc.de  faint  Benoift,  F. 

S.  Quentin  Ica  Bcauuais,  Ordre  de  faint  Auguftin.  yoo.  fl. 

Rcaumo'nt  ou  Royaumont,  7îe^4/tf-M<i».r,  Ordre  de  Ciftcaux.  a58.fi. 
S.  Symphoricn  Ica  Bcauuais,  Ordre  de  faint  Benoift.  31a.fi. 


«aouotnwiniaiixa  woeuxiw:  i»sn<3CR!<x}aa(X2<Kt(X2aa(Ki 


esche'  de  Bcaiers,  Bilerrenjis. 

Abbayes  dans  le  Diocefie  de  Be:(^iers. 


aooo.  florins 


S.  AphrodifcdcBcaicrs,5.  Aphrtdifij  Bilerrenjis ,v\\xcîd\s  dcl  Ordredc 


faint  Benoift,  maintenant  fcculicrc.  a4.fl. 

S.  lacques  de  Bcaiers,  Ordre  de  faint  Auguftin.  153.fi  j 

loucels  ,i.  Petride  InncellU , Ordre  de  faint  Benoift.  500.  fl, 

Villcmagnc,y.  Martini  de  ViUamagna , Ordre  de  S.  Benoift.  400’.  fl. 
Le  Prieuré  de  Caflan, Ordre  de  faint  Auguftin. 


oet»Q<ara!a(Xâ!waaraaoaQ«'*WTt:coœitwiM«iKioQ«(*»i*io««ir3can«M)<w^ 
^^^^R  chevesche'  de  Bordeaux , Bttrdtgalenjls.  4000.  florins. 
Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Bordeausi. 

Bcrtcuïl  ,^.  Pétri  de  Bertolt t , Ordre  de  faint  Auguftin.  115.  fl. 

Bonlieu , Bomts-Locus , Ordre  de  Ciftcaux.  57-  fl-  î 

Sainte  Croix  de  Bordeaux,  Ordre  de  S. Benoift.  500.fi. 

LaFaifc,  Fa/yîa,  Ordre  de  Ciftcaux.  400.fi. 

S.  Genis  de  la  Plaine,  6.  F/a/(4,  autrefois  de  l’Ordre  de  faint 

Auguftin,  maintenant  fcculicrc.  a4.fl. 

La  Guyttes  , B.  M .de  Aejuifiris , Ordre  de  faint  Benoift.  66.  fl.-J 

S. Pierre  de  l' Iflc  de  Medoc , S.  Pétri  de  Infula  in  Medulco , Ordre  de  faint 
Auguftin.  i6d.  fl. 

Plcinc-Sclue , Plana-Sytna,  Ordre  de  Premonftré.  a4.  fl. 

S.  Romain  dcBlayc,^.  .S/4»;4 , Ordre  de  S.  Auguftin.  6oo.fi 

Partie  II.  ' , I I 1 1 
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S.  Sauucurdc  Blaye  ,5.  Salu.iiorà  de  i7i»/4 , Ordre  de  S.  Benoift.  400.  fl. 
La  Scauuc-Majeut  ou  grand  Sclue,  B.  M.  de  Si/ua-Majori , Ordre  de 
faint  Benoift.  830. fl. 

S.  Seuerin,  autrefois  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  maintenant  fecu- 
licre.  14.11. 

S.  Vincent  du  Bourg , S.  Vincent^ de  Bargo , Ordre  de  S.  Auguftin.  loo.fl. 

EV  esche'  de  Boulogne,  Bonenienfis , qui  portoit  le  nom  de  Tc- 
roüenne  lors  que  le  Siège  eftoità  Tcroücnne  , &:  s’appelloit  alors 
Morinenjis , du  nom  de  cette  ville  là , dite  en  Latin  Teninua  Morhiomm. 
Mais  la  ville  de  Teroüennc  ayant  efté  deftruite  pendant  les  guerres 
du  Siècle  pafle,  le  Siégé  Epifcopal  en  fut  transféré  à Boulogne.  Ec 
parce  que  le  Diocefe  de  Tcroücnne  s’eftendoit  encore  dans  la  Flan- 
dre horsdu  Royaume,  les  Euefehez  de  faint  Orner  &:  d’Ipre  furent 
érigez  pour  ce  quin’cftoit  pas  de  France,  le  Diocefe  de  Teroücnne 
ayant  efté  ainC  démembré  & partagé  entre  ces  trois  nouucaux  Euef- 
clicz  : en  forte  qu'il  y a pluficurs  Abbayes  qui  eftoient  autrefois  du 
Diocefe  de  Tcroücnne,  & qui  ne  font  pas  maintenant  de  celuy  de 
Boulogne.  Cét  Euefehé  eft  uxc  à Rome  pour  l’expédition  des 
Bulles.  • : 500.  florins. 

Ahhajes  dans  le  Dioceje  de  Boulogne. 

André  dans  lavillc  d'Ardres.  24. fl. 

Auchy  les  Moines,  5/7»/»/ Ordre  de  faint  Benoift.  24. fl. 
Beaulieu,  5e//»«-Z,«/»(,  Ordre  de  faint  Auguftin.  300.  fl. 

Blangy , S/4»f/4f»m , Ordre  de  faint  Benoift , autrefois  Abbaye  de  Filles, 
maintenant  d’hommes, en  Réglé.  24.  fl. 

La  Chapelle,  B.M .deCttpelU , Ordre  de  faint  Benoift.  700.  fl. 

S.  Icande  Doudeauuillc,  Ordre  de  faint  Auguftin.  80.  fl. 

Licques,  /./y^»f///'j , Ordre  de  Prçmonftré.  24.fi. 

'Lon^-V \\\\cx%  yLongnm-y ilUre , Ordre  de  Cifteaux.  44.  fl. 

Ruiftcaiiuille,  W./fr /î«^///»/^4  , Ordre  de  S.  Auguftin.  24.  fl. 

Sameraux  Bois, 54/»///'»»/ /»  Ordre  defaint  Benoift.  24. fl. 
S.  Vulmcr  de  Boulogne,  S,  t'utmariin  yrhe , Ordre  de  faint  Auguftin , 
vnicàla  Congrégation  des  Preftres  de  l’Oratoire.  66.  fl. -J 

Il  y auoit  encore  l’Abbaye  de  Nofttc  Dame  de  Boulogne  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin;  maiselleacftc  fccularifce  fie  érigée  en  Eglifc  Cathé- 
drale par  l’crcâion  de  l’Euefehe  de  Boulogne,  ou  pluftoft  par  la  tranfla- 
liondc  l’Euefehé  de  Tcroücnne  à Boulogne. 

t/îC/rc/M/îC/'sc/sso't/stoVîs/SMoaj/îc/rc/aC'îs/îOooTcyss/svîc/îC.sc/sï/Tceie/sî/sc'S 
^^^R  chevesche'  de  Bourges , Eituricenfis.  4033.  florins.  -J 

Ahhayes  dans  le  Dioceje  de  Bourges. 

S . Ambroife  de  Bourges , Ordre  de  S.  Auguftin.  175.  fl. 

Aubignac  ,/7/é/«/4f»/».  Ordre  de  Cifteaux. 

Barzellc,  iî4r2.eiy4.  Ordre  de  Cifteaux.  6o.fl. 

Bcauuoir,  Bellus-yifHs , Ordre  de  Cifteaux,  T’. 

Bout':'- Dieu'/  ,e>\x  Bnrdigolenfis , Ordre  de  S.  Benoift  , fuppti- 
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fl. 

lyo. 

,fl. 

\.zoo 

.fl. 

100. 

fl. 

100. 

fl. 

vnie 

au 

4JO. 

fl. 

100. 

fl. 

100. 

fl. 

60. 

fl. 

110. 

fl. 

^ autres  Bénéfices  a la  nomination  du  Roy.  efip 

mée  &c  vnie  au  Duché  de  Chadeauroux  en  Berry  , aucrefuis  ta- 
xée. 4000.  fl. 

Buflîerc , Buxeria , Ordre  de  Ciftcaux , F. 

Chaliuoy , , Ordre  dcCiftcaiix.  Z4-  fl. 

Charencon  , B.  M.deCimrenionio , Ordre  de  faint  Benoift  , F. 

Chczal-Bcnoift,  i’.  Petride  Cafali-hcnediBo , Ordre  de  faine  Benoift , Ab- 
baye en  Règle,  &clcâiuc;  Elle  a donné  le  nom  à la  Congrégation  qui 
a cfté  depuis  vnie  à celle  de  S.  Maur,du  mcfme  Ordre. 

S.  CyrancnBtainc  Brena,  Ordre  de  faint  Benoift.  150.  fl. 

Font-Gombauld,  B.M-de  Fontt-Cumhatdi , Ordre  de  faint  Benoift.aoo.fl. 

Font-Morigny , Ordre  de  Ciftcaux. 

S.  Genoux , S.  Genulfhi , Ordre  de  faine  Benoift. 

S.  Gildas , S.  Gildajlj  , Ordre  de  faint  Auguftin , fuppriméc  Si  vnie  au 
Duché  de  Chafteau-Roux , autrefois  taxée , 

lflbudun,£.itf.  deyxoldum , Ordre  de  faint  Benoift. 

Landais,  Landefium,  Ordre  deCifteaux. 

S.  Laurent  de  Bourges , Ordre  de  faine  Benoift , F. 

Loroy  , Locm-Rtgius , Ordre  de  Ciftcaux. 

Ma(Tay,^.  Martinide  Maf'uco , Ordre  de  faint  Benoift. 

S.  Menoul , S.  Menulfhi , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Meobec,  S.  Pftri  de  Metli-Becco  , ou  MiUe-Becco  , Ordre  de  faint  Be- 
noift. ' IJO.fl. 

Miferay  , S.  Nicelai  de  Mifiraio , Ordre  de  faint  Auguftin.  lyo.  fl. 

Nerlacou  Noirlac,  Niger-Lacm  , autrement  Domua-Dei,  Ordre  de  Ci- 
ftcaux. ij-fl-i- 

Oliuet,0//*rr«OT,  Ordre  de  Ciftcaux.  lio.  fl. 

Les  Pierres , Petra , Ordre  de  Ciftcaux , en  Réglé.  63.  fl.  | 

Plain-pied,  S.  Martini  Plenifendenjis , ou  de  Pleno-pede , Ordre  de  faint 
Auguftin.  107.  fl. 

La  Ptéc,i’ra/e4,  Ordre  de  Ciftcaux.  éoo.fl. 

Puy-Ferrand,  5.  Ordre  de  faint  Auguftin.  33.11.  |- 

S.  Satur  lezSancerre,5.^a/7r/,  Ordre  de  faint  Auguftin.  673. fl. 

Selles  en  Berry,  Cella  S.  Eujic^  , Otite  de  faint  Auguftin  , maintenant 
polTedéc  par  les  Religieux  Fcuïllcns  ,cn  Règle , Se  élcéfiuc.  lyo.fl. 

S.  Sulpicede  Bourges, Sitlpitii  infnburhio  Bituricen/i , Ordre  de  faint 
Benoift  , de  la  Congrégation  de  Chczal-Benoift , en  Règle,  & elc- 
ûiue.  400.  fl. 

Varcncs,f'arc/M,  Ordre  deCifteaux.  60.  fl. 

La  Vcrnucc,  Ordrede  S Auguftin,  jo.fl. 

\ '\ctzon,  S.  Pétri  de  V irz.iene , Ordrede  S.  Benoift.  zoS.fl. 

Autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefè  de  Bourges, 

Le  Prieuré  de  Bleftbn , Ordre  de  S.  Auguftin , de  Blrffime. 

Le  Prieuré  de  Chafteau-  neuf,  de  Caflre-noxû , Ordre  de  Grandmont. 

La  Trcforctic  Sc  les  Prebendes  de  la  faintc  Chapelle  de  Bourges. 
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^VESCHE'dcS.Brieuc,  Brhccnjts , ou  fanifi  Briocy . 

Al>ba,yts  dans  le  Diocefe  deS.  Brieuc. 

S.  kw\>\Viàc%^oa ,S.  Albini de  Bcfio , Ordre  de  Cifteaux. 
Bcauporc,  .Porrwÿ , Ordre  de  Prcmonftré. 

Boquien , Benjuiamm , Ordre  de  Ciftcaux. 

Lanccnac,  B.M.  de Laneermeo  ,Oià.tcàe  faintBenoift. 


800.  florins. 


6é.fl.| 
100.  fl. 
14.fi. 
80. fl. 


c. 


jP  V ES  c H e'  de  Cahors , Cadiircenfis. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Cahors. 


1000.  florins. 


Le  Defert , Befertum , Ordre  de  faint  Bcnoift , F. 

Figcac,  <«■»»>,  Ordre  de  faine  Benojft,  fcculariféc.  1000.  fl. 

La  Garde-Dieu,  Ordre  de Cifteaux.  joo.fl. 

S.  Marcel , S.  Mtrcelli , Ordre  de  Cifteaux.  50.fi. 

Marcillac,W4w//4f««», Ordre  de  faint  Benoift.  156.fi.  J- 

Moynac,5.Ffrr»VeA/<y^/4f«  .Ordre  de  faint  Benoift,  feculariféeSi:  éri- 
gée en  Eglife  Collegiale.  4000.  fl. 

Noftre-Dame  la nouucilc lez  Gourdon , AhhatianeHaprope Gordemim , ou 
NoflrtDomin.t  de  Cordonie , Ordre  de  Cifteaux.  66.  fl.  j 

SoüillaCjF.  M.deSoliaco,  Ordre  de  faint  Bcnoift. 


Le  Prieuré  de  Francour,i/r  Franeerio , Ordre  de  Grandmont. 


ARcHEVESCHE'dc  Catnbray , Cameracenjîs.  6000.  fl. 

C’eftoit  originairement  vn  Eucfchcdc  la  Prouince  de  Reims,  de 
laquelle  il  a elle  fouftrait  par  fou  crcÛion  en  Archcucfché.  Et  quoy 
qu'il  ne  fait  pas  du  Royaume  de  France,  il  y a des  Abbayes  dans  ce 
Diocefe  qui  font  dans  les  terres  de  lobeiflance  du  Roy,  &:  à la  nomi- 
nation de  fa  Majeftc  -,  fçauoir , 

Fcmy  près  Landrccy,  S-Stephani  de  Fidemio,  Ordre  de  faint  Bcnoift.  14.fi. 
Woreaeeews., S.Fetride Hitnnocurte tOsdxc  de  faint  Bcnoift. 
Marolles,ou  Maroilles , , Ordre  de  faint  Bcnoift.  100.  fl. 

Mont  faint  Martin  prés  le  Caftelet . Mous  S.  Martini  prope  CaflelUtum  , 
Ordre  de  Prcmonftré , vnic  à rArchcucfché  de  Sens , en  rccompcnfc 
du  démembrement  qui  a efte  fait  de  cette  Métropole  p.ir  l’crcélion  de 
rArchcucfché  de  Paris.  Quclques-vns  mettent  cette  Abbaye  dans  le 
Diocefe  de  Noyon , qui  confine  à ccluy  de  Carabray. 

V esche'  de  CarcalTonnc , Carcajfonenfis.  6000.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Carcajfonne. 

La  Grâce , B.  M.deGratia,oa  Grafenfis  , Ordrede  faintBenoift.  3633.  fl.  \ 
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S.  Hilaire, Ordre  de  faint  Benoift.  4jo.  fl. 

Moncauliou  , S.  lejnnû  de  Monte  Olearum  , Ordre  de  faint  Benoift.  looo.fl. 
Ville-longue , V illa-Lungit  ,Oràtc  de  Ciftcaux..  300.  fl. 

EV  E s c H e'  de  Carpentras  , CarfentoroSenfis.  ijoo.  florins. 

Bien  quccéc  Eucfclié  ne  foie  pas  du  Royaume,  il  y a des  Bénéfices 
dans  ce  Diocefe  qui  font  dans  les  terres  de  l’obeilîancc  du  Roy , & qui 
fontimpofez  aux  Décimés  qui  feleucnt  furie  Clergé  de  France. 

Il  y a auflî  vne  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Cifteaux  , appellcc  de 
fainte  Magdelaine  de  Carpentras. 


|V  ESCHE  de  Ci&xcs,CoJhenJis.  a joo. florins. 

Ahbayes  dans  le  Diocefide  Caflres  . 


Ardorel,  autrement  la  Rode,  .liri/orf//»»».  Ordre  de  Ciftcaux,  autrefois 
du  Diocefe  d’Alby , maintenant  de  celuy  de  Cadres.  Les  baftime ns  de 
l'Abbaye  d’Atdorel  ayant  efté  ruinez  , les  Religieux  fc  font  retirez 
dans  vn  autre  lieu  appelle  la  Rode  au  Diocefe  de  Lauaur.  33.  fl.  |- 

Cadres,  autrefois  de  l’Ordre  de  faint  Benoift,  fecularifée  Sc  érigée  en 
Eglife  Cathédrale. 

Vicl-Mur,  t'eiM-MnrM  ,oM  Fiüa-Muri ,OedtedcCi&CMVx,  F. 

Le  Prieuré  de  la  Saluetat , Ordre  de  famt  Benoift , F,  à la  nomination  du 
Roy. 


■pV  esche'  de  Cauaillon  , Cauellicenfis  oxxCaielUcenJis.  500.  florins. 
Encore  que  cétEuefehé  foit  de  l’obeiflâncc  du  Pape , il  y a dans  ce 
Diocefe  des  Benclices  qui  font  du  Royaume  , &:  qui  font  impofez  aux 
Décimés  ,mcfmc  vne  Abbaye  à la  nomination  du  Roy  ifçauoir , 
Sinanque,  Ordre  de  Ciftcaux , taxée , 300. fl. 

V esche’  de  Cliaalons  fur  Marne , Catdmnenjîs.  3000.  florins. 

jtbbajes  dans  le  Diocefe  de  Cbaalons. 

La  Charmoye , Cü.irwc/a,  Ordre  de  Ciftcaux,  en  Réglé. 

Cbaftrices,  fi.  M .de  Caslricis  , Ordre  de  S.  Auguftin.  14.  fl. 

Cheminon  ,Céc»//«/a,  Ordre  de  Ciftcaux.  24.  fl. 

Haute-Fontaine, Ordre  de  Ciftcaux.  33-ft-i 

S.  Mcngc  lez  Cbaalons  , fi.  ilemm^  in  fniuriio  , Ordre  de  faint  Au- 
guftin. goo.fl. 

Moiicmont,ou  Miremont,  fi.  Calocerÿ de liorimonte , ou  de  Miraumonte , 
Ordre  de  S.  Benoift.  fioo.fl. 

Moncclz,  .'./üflrf///.  Ordre  de  Prcmonftré , en  Réglé. 

Montiers  en  Ktgpnc  ,Monoslermm in  Argona , Ordre  de  Cifteaux.  38.fi.  J- 
Monticr-en-Der,  fi.  .W.  filrracBy?/,  Ordre  de  faint  Benoift.  300.fi. 

S.  Pictre-aux-Monts  de  Cbaalons  , fi.  Pétri  ad  Montes  , Ordre  de  faim 
Benoift.  1500.11. 

1 1 i i iij 
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Cÿ'  autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy.  623 

S.  Icancn  Vallée  de  Chartres,  S.  loannis  in  Valle,  Ordre  de  faint  Au- 
guftin.  400.  fl. 

S.  lean  des  Filles- Dieu  lez  Chartres , Ordre  de  S.  Auguftin,  F. 

lofaphat  lez  Chartres , 5- jV.  Ordre  de  faint  Benoift.  100. fl. 

loycnual , VMü  Gaïulif  , Ordre  de  Premonftrc.  jo.  fl. 

Les  Landes  , S,  de  tandis  , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

S.  Lomer  de  Blois, Blefenjis,  Ordre  defaintBenoift.  tyzo.fl. 

La  Magdeleine  de  Chafleaudun  , de  Caslradune  , Ordre  de  faint  Au- 
guflin.  zoo.  fl. 

Neaufle  le  vieil,  S.  Petride  Nealphaveteri , Ordre  de  faint  Beiroifl.  izo.  fl. 

Noftre-Damc  de  Blois , Ordre  de  faint  Auguftin.  jjo.  fl. 

S.  Pere  en  Vallée  de  Chartres  , S.  Pétri  in  V allé , Ordre  de  faint  Bc- 
noift.  joo.fl. 

Pontleuoy,  B.  Mariade  Fontelenio  ,Otàtc  defaintBenoift.  43}.fl. 

Tiron  Ordre  de  faint  Benoirt.  joo.  fl. 

Lz  Trinité  dcVcndofmc,F/Wtff/»r»/r, Ordre  defaintBenoift.  zooo.fl. 

S.  Vincent  des  Bois , S.  V incentif  in  Nemere , Ordre  de  faint  Auguftin,  en 
Règle.  ' 60. fl. 

Pricure:(_  à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefi  de  Chartres. 

Boulogne , Boltnia , Ordre  de  Grandmont. 

Louve , toya.  Ordre  de  Grandmont. 

S.  Lazare  de  Blois , Ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  Prieuré  des  Religieufes  de  Poilly , B.  M.  de  Pifiiac»,  Ordre  de  faint 
Dominique,  f. 

Autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefi  de  Chartres. 

Les  Prébendes  del’Eglife  Collegiale  de  faint  lacques  de  Blois. 

Les  Dignitez  & Prébendes  de  l’Eglifc  Collegiale  de  faint  Sauueur  de 
Blois. 

Le  Doyenné  & les  Ptebendes  de  celle  de  Mante, 

Les  Prebendes  de  Noftre-Damc  de  Poilfy , B.  M.de Pijiiact. 

Euefehé  de  Crftcron , voye':^  Sifteron. 

“P  V esche'  AcC\ceicsont,CiaromontenJîs.  4jjo. florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Clermont. 

S.  Allirc  lez  Clermont,  S.lllid^infuhurbioClaremontenJi,Oeàxc  de  faint 
Benoift , 'de  la  Congrégation  de  Chczal-Benoift  , en  Règle  , & ele- 
ékiuc.  100.  fl. 

S.  Amable  dcRion,5.  Amabilis  RiconOtcenJis  , c’eftoit  autrefois  vne  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  mais  elle  aefté  feculariféc  &c  érigée 
en  Eglife  Collegiale  , dont  le  Doyenné  eft  à la  nomination  du  Roy , • 
uxée,  150.  fl. 

S.  AnJrélcz  Clermont , Ordre  dcPremonftrc.  too.fl. 

Arthonne  , Anhona , feculariféc  & érigée  en  Eglife  Collegiale. 

Beaumont , fir/iW-Voaj,  Ordre  de  S.  Benoift , 

Bcllaigue , Bellaqm , Ordre  de  Ciftcaux.  zoo.  fl. 
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624-  ■ ArcheueJchezj  & Euefchtz^ , 

LcBoothec  , autrement  Vau-Luifant  , Btfchttum , aliàs  yaltis-Lacida, 
Ordre  de  Cifteaux.  loo.  fl . 

LaChaife-Dieu,5.  Jîo^frr/Vf  C<»yî-D«,  Ordre  de  faint  Benoift.  5033. fl. -j 

Cliantocn,C<)»r«r»/rNn>,  Ordre  de  faim  Auguftin,  donnée  aux  Cannes 
DefehaufTez.  4'  • fl-  ■; 

Ebreuil  ,S.  Leodtgarif  de  F.brelie , Ordre  de  S.  Benoift , en  Réglé.  366.1!  J 

L'Efclache, autrement  \ïSc\\cWc,EfileaJia  , alias E/chalaria , ou  Scbala- 
ria , Ordre  de  Cifteaux , 

fcn\cie%,Feiienimi,  aliàs  ValUs-HeneHa  , Ordre  de  Cifteaux.  ijo.  fl. 

'ïffoitc , S.  AuHremeny  If iodorenjîs  ,Ox Aie  àc  faint  Benoift.  zoo.  fl. 

Manlieu , S.  Sehajliani  de  Magno-loco , Ordre  de  faint  Benoift.  311.  fl. 

yiiLüZiiC , S . aliijlremtnif  de M anl^co , Ordre  deClugny.  zoo.  fi. 

Megemont,  Medius-mens  , Ordre  de  Cifteaux  , autrefois  Abbaye  de 
Filles,  maintenant  d'hommes.  33.  fl. 

S.Menelée  de  Menât  ,ï.  Uenelei  de  Menait  .Ordre  de  S.  Benoift.  zoo. H. 

Mont-Peroux , Mtns-Petrifm , Ordre  de  Cifteaux.  Z50.  fl. 

Neuf-Fontaines  , S.  Cilherti  de  Nouitn-ftmihus  , Ordre  de  Premon- 
ftre.  • 150.  fl. 

Thiers,  S.  Symfheriani de  Thierne,  Ordre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 


Le  Prieuré  de  Chauanon.i/f  Cassant,  Ordre  de  Grandmont..  • 


"C  V £ s c H e’  de  Comenge , ou  Cominges , S.  Bertrandi  Conuenarum , ou 
Xà  Censsenenjis.  aooo.  florins. 


4000.  florins. 


Ahhayes  dans  le  Diocefi  de  Comenge. 


Bonnefons,  Stmss-f<>»Ss  Ordre  de  Cifteaux.  1000.  fl. 

Fauars,  Fauarinm,  ou  Fauajhsm  , autrement  Lumen  Vei , Ordre  de  Ci- 
fteaux,  F.  ■ 

S.  Laurent , F. 

Nifors  , autrement  Beniflbn-Dieu  , Nifortinm  , aliàs  Bencdiclit~T)ei , 
Ordre  de  Cifteaux.  33-  fl  • ï 


"E  V E s c H e'  de  Condom , Condomenjis.  zjoo.  florins. 

X-<Ilyauoit  autrefois  vne  Abbaye  du  mefmenom,  de  l’Ordre  de  faint 
Benoift , mais  elle  a elle  fccularifce  &:  erigée  en  Eglife  Cathédrale. 

t/:«<sMC/si/ïSoi<sc<scoios/!c/rc<3ï»5e«ss/îcy5:'5COM«'3M«/s  c/s  coc.5e«îc/s  comm 

EV  E s c H e'  de  Conferans , Ctnferanenjîs,  ’iooo.  florins. 

Il  n’y  a qu’vneAbbayedansce  Diocefe,  qui  s’appelle  Combelongue, 
Ordre  de  Premonftrc.  460.  florins. 

Eucfchcdc  Confiances , niyei.  Coutances. 


Evesche' 


Digilized  by  Google 
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«Mi<ÎMC<seoC»5S^tO&'SCrt>e/SMC/^C-Si<5C»ÎS^C■3iOtO«<^«/?tOO^«/5t/^&'SS^•?M 


EVesche'  de  Cornouaille,  autrement  Kympeir,  ou  Kymper-Co- 
izwiva,CoTiJofiteHjis , OMCornubieriJis.  looo.  florins. 


^hbftjes  dans  le  Diocefe  de  Cornouaille. 

Bonrepos , Bona-Re^uies , Ordre  de  Cillcaux.  gg.  fl.  4 

Carnoct , autrement  S.  Maurice , Ctmeitum  , Ordre  de  Ciftcaux,  en 

Règle-  JO.  fl. 

Coetraaloen,4'y«4-Are/«»» , Ordre  deCifteaux.  loo.fl. 

Doulas , ou  Daoulas  ,B.M.de  DauUfio , Ordre  de  faint  Auguftin.  8o.  fl. 
Kemperlay , /àneta  Crucù  de  KemperUii , Ordre  de  S.  Benoifl.  an,  fl.  î- 

Kerlot , Ordre  de  Cifleaux , F.  ’ 

S.  Guinolé  de  Landeuenech,  S.  Vvingidni  de  Làndeaeneco,  Ordre  de  faint 
Benoift.  lio.fl. 

Langonet , Lan^nenm , ou  Ldngonitun  , Ordre  de  Cifteaux  , en  Re- 

g'c-  66.  fl.-; 

Mmcoe/3C<sMcoï/3S»î«/<cos/»coc/5S/tc/»c/se/xy5  S'îC'SMe/je-sîœ/sc/scoa-sM 


V E s c H e'  de  Coutances , Ctrrftantienjis.  ayoo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Coutances. 


Blanche-Lande,  Blanca-Landa ,Otixe  de  Premonftrc.  aoo.  fl. 

Cher-Bourg , ou  Noftre-Dame  du  Voeu , de  Cher-Bourg , B.  M.  de  Veto 
C.r/4rii-i»rf»,  Ordre  de  faint  Auguftin.  Éoo.  fl. 

L’Eltay , S.  Triniutù  de  Fxatfuio , Ordre  de  faint  Benoift.  600.  fl. 
üzvahie ,B.M .de  Hamteia ,Otàteàe{z\at  Benoift.  7i-fl.-; 

L’ifle,  /«y*/4 , Ordrede  S.  Auguftin.  100.  fl*. 

S.  Lo,  s.  La$tdi , Ordre  de  faint  Auguftin.  300.  fl. 

Montebourg  ,B.M.de  Mometurge , Ordre  de  S.  Benoift.  fio6.  fl.  * 
S.  Sauucut  le  Vicomte  , S.  Salutterù  Vicecomitù , Ordre  de  faint  Bel 

ajo.fl. 

S.  Scuer,5.  Seueri,  Ordre  de  faint  Benoift.  joo.  fl. 


Le  Friture  de  la  Bloutierc , Ordre  de  faint  Auguftin,  à la  nomination 
du  Roy.^ 

D. 


EV  E S c H e'  de  Die , Vienjîs , vny  à l’Euefchc  de  Valence , voyez  Va- 
lence. 


E 


Ve  s c H e'  de  Digne , Oinienjîs, 


400.  florins 


Partie  II. 
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Archeuefihezj  & Eutfihtx^  , 

T^Veschs'  de  Dol crt Bretagne , Dtlenjît.  • 4000. florins. 

Abbayes  dans  U Diocefe  de  Dol. 

S.Iacut,^./^<■«<'»,OrdredefaintBenoift.  • laS.fl.-; 

'LcTioachet,  B.  M.  de  Trencheff, Otite  de  ùiint  Benoifl.  58.fi. 

La Vieuuille,f'<Xi-f'r/»s, Ordre  deCiileaux,enRegle.  i£6.fl. 


E. 

EVESCHE'd’Elncdans  leRouflillon,  Elnenjls,  maintenant  à la  no- 
mination du  Roy  fuiuant  l'Induit  accordé  à fa  Majcftc  par  le  Pape 
Clemenc  IX.  quieft  inféré  cy-deflusau  Titre  VL  de  cette  fécondé 
Panie,  page  léj.  taxé,  J500. florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  d’Elne. 

S.  Martin  de  Canigou, Ordre  de  faintBcnoift.  100.  fl. 

S.  Michel  de  Coxan , Ordre  de  faint  Benoift.  1 00.  fl. 

Nofttc-Dame  d’Arles  ,B.M.de  jiriitu , Ordre  de  S.  Benoifl.  400.  fl. 
Noftre-Dame de  laReolc,  ou  la  Royale,  b.  M.  de  Begtlis,  Ordre  de 
faint  Auguflin.  400. fl. 


* Ateheuefehé  d’Embrun , voyez,  Ambrun. 

JV.BS  c H e'  d’Eureux , Bbroicenjîs.  zjoo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  d'Eureux. 

Bon-Port,  Btims-Tortas , Ordre  deCifteaux.  1000.  fl. 

Le  Brcuïl-Benoifl,  Ordre  deCifteaux.  éé.fl.J- 

Conches , S.  Pétri  de  Ctmchis  .Ordre  de  faint  Benoift.  500.  fl. 

La  Croix  S.  Leufroy  prés  d'Eureux , Crux fanlii  Leafredi , Ordre'de  faint 
Benoift,  en  Réglé.  150. fl. 

L’Efttée  lez  Dreux , Strata  juxta  Drocas , Ordre  de  Cifteaux.  ^ z4.fi. 

lury,  5.  iV.dr/érr4,Ordtede  faint  Benoift.  z4.fi. 

Lyre , B.M.de  Lyra , Ordre  de  faint  Benoift.  500. fl. 

La  NoUe,7tr 04,  Ordre  deCifteaux.  izo.fl. 

S.  Sauueur d’Eureux, Ordre  de  S.  Benoift  , P 

S.  Taurin  d’Eureux,  J.Tam»»  £ér»«Ve;^/,  Ordre  de  S.  Benoift.  1144.!]. 
La  Vallée, £.A/.(/r^4/!V,OrdredefaintBenoift.  éo.fl. 

Prieure:^  à la  nomination  dit  Rpy  dans  le  Diocefe  d'Eureux. 

Beaumont , Bellus-Mons , Ordre  de  Grandroont. 

Liertu , SS.  Petrie^  Pauli  deLieratt , Ordre  de  faint  Auguftin. 

Le  VtLtcà'Vlitcotit  ,S . Martiuide  Parct  ,OtàzeàeS.  Auguftin. 

Il  y a encore  d’autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  danslemefinc 
Diocefe,  fçanoir  le  Doyenné,  neuf  Prebendes  ic  deux  Chapelles  de 
l’Eglife  Collegiale  de  Noftre-Dame  de  Vernon. 
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Cÿ*  autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  62^ 


F. 


TJ  V E s c H E'  de  S.  Flour , S.  Flori. 

^hbnycs  dans  le  Dioceje  de  S.  Flour, 


900.  florinsi 


Aurillac  , S.  Geraldi  de  Aureiiace  , autrefois  du  Diocefe  de  Clermont, 
maintenant  de  celuy  de  faint  Flour,  Ocdrede  faim  Bcnoill , fecula- 
rifée.  looo-fl. 

Brefle , Bropum , Otdre  de  Cifteaux , F. 

Les  Cliaffcs , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Maurs,  autrement  S.  Maurice,  S.  Mauricij  , autrefois  du  Diocefe  de 
Clermont,  maintenant  de  celuy  de  S.  Flour,Otdtc  de  S.  Bcnoift.aoo.fl. 
Pebrac , Piperanm , Ordre  de  faint  Auguftin.  1 03.  fl. 


Prieures^.  ^ l*  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  de  S.  Flour. 


La  Bajafle , Ordre  de  faint  Au  guflin. 

Montfalny , Ordre  de  faint  Auguftin, en  Réglé. 


"P  V E s c H e'  de  Fréjus , FtrijuUenfis.  1400 . fl. 

L’Abbaye  du  Toronet , de  Toronett , aliis  Floregta , Ordre  de  Cifteaux. 

400.  fl. 


! 


G.  ' 

•p y E s c H E'  de  Gap , Vapfincenjîs.  1400.  florins. 

<x>  xa.ai3Miiaoïio  aacK>(xa>Moaae>  ixacxaoeuxi  (xiQtaiaaoumaaanioiaaaoei 
py  esche’  de  Glandcue,  Glandeuenfis , o\iGldndatenJïs,  400. florins. 

pV  esche'  de  Graflc,  Grajfenfis.  414.  florins. 

L’Abbaye  de  S.  Honorât  deLetins,^.//'tf»tfr4//X./r/»f«yf,  assLerinenfis , 


Ordre  de  faint  Benoift. 


too.fl. 


pV  E s c H e'  de  Grenoble , GratUnepolitanas.  1000.  florins. 

L’Abbaye  des  Hayes , de  Haiù , Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

Le  Prieure  de  S.  Robert  de  Cornillon  lez  Grenoble,  Ordre  de  faint  Be- 
noift, maintenant  à la  nomination  du  Roy. 


Partie  1 1. 
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I. 

QV  O Y que  l’Euefché  d'Iprc  ne  foit  pas  de  France  , il  y a dans  ce 
Diocefe l’Abbaye  de  S.  Nicolas  de  Fûmes  , quiell  maintenant 
du  Royaume  depuis  le  Traité  de  Paix  fait  entre  les  deux  Couronnes 
en  l’année  i6é8.  laquelle  Abbaye  cil  de  l’Ordtc  de  Prcmonftré  , en 
Règle , Se  cleéliuc. 


K. 

Euefehé  deKympeCjOU  Kymper-Corcntin,r(7^fa  Cornoiiaille. 
/ 

L. 


TT V esche'  de  Langtes,  Vmgenenfts . ' 5000.  florins^ 

Ahhayts  dans  le  Diocep  de  Langres. 

Auberiuc , Alia-Ripa , Ordre  de  Cifteaux.  14.  fl. 

Bcaufay,  Eellum-fagetum,  Ordre  de  Cifteaux,  f. 

Beaulieu , Bellus-Locus , Ordre  de  Cifteaux.  38  .fl. 

Bémont,  ou  Beaumont,  Beüuj-Mons  ,Oeàtc  de  Cifteaux , F. 

S.  Benigne  de  Dijon  ,5.  Benigni Dinieaeajls , Ordre  de  S.Bcnoift.iooo.fl. 
Beze , S.  l’etri  Befuenfis , Ordre  de  S.  Benoift.  433 . fl.  .j 

La  Charité  prés  Lezines,  CharitM  ad  Z.fi»«dw , Ordre  de  Cifteaux,  en 
Règle.  1400.11. 

Chaftillon,  B.  M.  , OrdredefaintAuguftin.  yoo.  fl. 

Clair-Vaux  , CUra-vaUis  , troiCéme  Fille  de  Cifteaux  , en  Règle  , 6c 
cleûiue.  3808.1!. 

Coulonges , Colongia , Ordre  de  Cifteaux  , f . 

La  Crefte,Cr/7)'a,  Ordre  de  Cifteaux.  zoo. fl. 

S.EftiennedeDijon  , S-  Siephani  Diuioucnjîs  ,Otàic  de  lâint  Auguftin, 
feculatifée , & erigéeen  Eglife  Collegiale.  700.  fl. 

Longuay  , Lengum-vadjim ,Oidec  de  Cifteaux.  14.  fl. 

Molefmc,  B.  M.de  Molijmc,  ou  Molifmcnjis,  Ordre  de  S.  Benoift.  4000.1!. 
Molome , J.  MartiKtMelttdcnJis , Ordre  de  faine  Benoift.  300.  fl. 

Monftier  S.  Ican  de  Rcome  , S.  leannis  BiomcnJïj , Ordre  de  faint  Be- 
noift. ' zié.  fl. 4 

Mores , Marx , Ordre  de  Cifteaux.  49.  fl.  -J 

Morimond  , ilorimundus , quatrième  Fille  de  Cifteaux  , en  Réglé,  &: 
eleéliuc.  1400.fi. 

Polangcy,  Polongxum^  Ordre  de  faint  Benoift.  F. 

Pothicres , S.  Pétri  de  Pulteriù , Ordre  de  l'aint  Benoift.  zoo.  fl. 

Pralon,  /’ra/»»/»»» , Ordre  de  faint  Benoift,  F. 

Puis-d’Orbe,  Pitleus-Oriis , Ordre  de  faint  Benoift , f. 

Quincy , , Ordre  de  Cifteaux.  Z4.I!. 

Rougemont , Rubeus-Mons , Ordre  de  faint  Benoift , F. 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  ^2p 

S.  Seine , S.  Sequani  , Ordre  dcfainc  Bcnoift.  joo.fl. 

Sepe-Fontaincs  en Baifigny  <;»/«,  Ordre  de Prcmonftré.  14.1!. 

LcTard,TW»w,  Ordre deCilteaux , F. 

T\m\\c'f  ,7 hulleium , [eu  Theolocus , Ordre  de  Cifteaux.  38.  fl. 

lonviCXTe  ,S.Michaetis  Tornodorexfis  ,Otàre  de  faint  Benoift.  iiS.fl. 


Le  Val  des  Efeholierspres  Chaumonr,  B.  M.  de  Valle  Schoianutn.  14.11. 
Chef  d'Ordre,  ou  pluftoftdc  la  Congrégation  du  mcfmc  nom,  laquel- 
le eft  vne  branche  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  âi  eft  prefentement 
vnicàla  Congrégation  reformée  des  Chanoines  Réguliers  de  France. 
Ladite  Abbaye  ell  en  Réglé  & eleéhue. 

Le  Val  des  Vignes  , Vallis  Fiuearum.  C'eftoit  vne  Abbaye  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Cifteaux,  laquellea  efté  vnie  à celle  de  Clair- Vaux. 

Vauxla  Douce,  V allü-dukis  ,Oeàxz  de  Cifteaux.  24.1!. 

Le  Prieuré  du  Val  des  Choux,  Valli!  Caulium  , Chef  d’Ordre  , fous  la 
Règle  de  S . Benoift , en  Réglé  eleiftif. 

Il  y a encore  danslc  Diocefe  de  Langrcslc  Prieuré  de  Geofmcs, autre- 
ment des  faims  lumeaux  ^ftndorum  ter  Geminorum  , Ordre  de  f.iint 
Auguftin,  qui  eft  à la  nominarion  du  Roy:  Comme  aulfi  le  Doyenné, 
la  Treforerie  , laPrcuoftc&:  les  Prebendes  de  la  fainte  Chapelle  de 
Dijon. 

V E s c H e'  de  Laon , Laudunenjis.  4000.  florins. 

Ahhaya  dans  le  Diocefi  de  Laon. 

Boheries,  Btheria , Ordre  de  Cifteaux.  80.  fl. 

Bucilly  , Buciliteafis , Ordre  de  Premonftrc  ,en  Réglé. 

Clair-Fontaine  jC/ji'w-Fow.f , Ordre  de  Premonftré,  en  Règle , transfé- 
rée nouuellement  à Villiets-Cotterets.  170.  fl. 

Cuifly,  Cuifiacum,  Ordre  de  Prcmonftré,  enReglc.  7}3-ft- 

La  Ferté  fur  Oife , FirmiiM  ad  ifaram , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Fougiiy  , Fupiiacum,  Ordre  de  Cifteaux.  éoo.fl. 

S.  lean  de  Laon,  loannis  in  Vrke  , Ordre  de  S.  Benoift.  3000.  fl. 

S.  Martin  de  Laon  , Ordre  de  Premonftré,  première  Fille  de  Prcmon- 
ftré. ijoo  fl. 

S.  Michel  en  Ticrache  , S.  Michaelis  in  Terafcia  , Ordre  de  faint  Be- 
noift. joo.  fl. 

Monftreuil-les-Pamcs , Menjlerolium , ou  Monajleriolum  Menialinn^,  Or- 
dre de  Cifteaux , F. 

S.  Nicolas  aux  Bois , 5^.  JV;rc/a//B  .Stf/f»  , Ordrede  faint  Benoift.  14.  fl. 

Nogent  fous  Coufly  , B.  r/c Oidrede  faintBenoift.  66.  fl. -J 

Origny,  dite  Benoifte , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Premonftré  , S.  loannis  Framonjlraterijis  , Chef  d’Ordre , en  Règle,  SC 

clediue.  iiyo.  fl. 

Ribemont,  S.  Nicolas  de  Pratis  ,feu  de  Xiiodimonte , Otite  de  faint  Bc- 
♦ noift.  100.  ft. 

Sannoisou  Sauuoir  fous  Laon,  Ordre  de  Cifteaux,  F. 

Thcnailles  Ordre  de  Premonftré.  14.  fl. 

S.Vincentdc  Laon, Ordre  defaint  Benoift.  1000. 
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'yircheuejchez^  & Euefihezj, 


»o(moaoawiwuwcy3a(3«mm<x:McomcxtâC^  moi3Qi3iX»xiEiiu«am(wc« 
[ V E s c H E'  de  La-Vaur , Vaurenfis.  z5oo.  florins. 

Ahhayes  dAns  le  Diocefe  de  La-VAur. 

La  Rode, Ordre  de  Cifteaux.  Lesbaftimens  de  l'Abbaye  d'Ardorel  au 
Diocefc  deCaftres,8i  du  tnefmc  Ordre  de  Cifteaux  ayant  efte  rui- 
nez , les  Religieux  fe  font  retirez  à la  Rode  Diocefe  de  La- V aur. 
Soiczc  ,B.M.de Sericinit.Oiàie  de  faim  Beuoift.  300.  fl. 

c/9a>^MC/^e<o:/^e'saoe/ïZ>3S/^E'9c/3c>se/!e/se>N/ss/3t/3C/s:/S/x/:s/3ï^eœ/^r/3^;o^ 

•pV esche'  de  Leftoure,  heCloracenfis.  1600. florins. 

pV  esche'  de  Leon , ou  de  S.  Paul  de  'Leoa  ,Leonei>Jîs.  800.  florins. 
Ahhajes  dam  le  Diocefe  de  Leon. 

Saint  Mahc  de  Finc-terre,  S.  Matthui  in  Fimhtis  teru.  Ordre  defaint 
Benoift.  300.  fl. 

Rclccq,J{f//'f«»/,  Ordre  de  Cifteaux.  ijo.  fl. 


Il  y a encore  dans  le  Diocefc  de  Leon  le  Doyenné  te.  quatre  Prebendes 
de  l’Eglife  Collegiale  de  Noftre-Damc  du  Folgoet,  qui  font  .\  la  no- 
mination du  Roy. 


J V esche'  de  Lefcar , Lafurienjîs. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Lefcar. 


1300.  florins. 


S.  Luc,  autrefois  de  l’Ordre  de  faint  Benoift , fccularifce.  14.  fl. 

La  Rcule  de  Saubeftre , S.  Peiri  de  Régula  Siluejlrenji , Ordre  de  faint 
Benoift.  133.11.  é 

Saubalade,J/V«4-/4/./, Ordre  deCifteaux.  CS.fl.j 


[ V E S c H e'  de  Limoges , Lemou  'tctnjis. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Limoges, 


1600.  florins. 


Ahun , S.  Siluanide  Ageduno , Ordre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 

Aubepicrrcs,y<M.<-Pfrr.<, Ordre  de  Cifteaux.  66.11. 

Saint  Auguftin  lez  Limoges  , S.  AuguHim  ad  yrhem  , Ordre  de  faint 
Benoift.  300.  fl. 

Beaulieu,  S.  Pétri  de  Relia  laça,  Ordtc  de  faint  Benoift.  400.  fl. 

Bcncucnt,  S.  Barthalamxi  deBeneuento,  Ordre  de  faint  Auguftin.  341.  fl.  J 
ou  333.  fl.  J. 

Le  Beuf,  5«//«iw,Ordre  de  Cifteaux.  Sl-fl-i 

Bonlicu,  Stffl»r-/o£»r,Ordtc  de  Cifteaux.  100.  fl. 

Bonnaigucs , So».<-ay».<,  Ordre  de  Cifteaux.  300.  fl. 


La  Colombe,  Calumba , aliàt  calunma.  Ordre  de  Cifteaux, autrefois  du 
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Diocefe  de  Bourges , maintenant  de  ccluy  de  Limoges.  70.  fl. 

Dalon , Dihm , Ordre  de  Cideaux.  4p.  fl. 

Dorât , S.  Pttri  de  Domtt , Ordre  de  faint  Benoifl , feeulariféc. 

L’Efterp , S.  Pétri  Stirpenjis , Ordre  de  faint  Auguflin.  joo.  fl. 

Grandmont , S.  Stephani  Grtrtdimentcnjis  , Chef  d’Ordre  , Abbaye  en 
Réglé  ,&  elediuc.  ijoo.  fl. 

S.  Martial  de  Limoges  Mtrtialù  iit  Vrhe , Ordre  de  faint  Benoilt , fc- 
cularifee,  Se  ctigee  en Eglife  Collegiale.  jiji.fl.j 

S.  Martin  lez  Limoges , Ordre  de  faine  Benoifl , vnie  à la  Congrégation 
des  Fcuïllens.  lao.  fl. 

Meimac,.f.  Leodejar^  de  Meimece,  Ordre  de  faint  Benoift.  ijo.fl. 
Obafîne  , Ordre  de  Cifteaux.  1000.  fl. 

Le  Palais , Palatium , Ordre  de  Cifleaux.  i jO.  fl. 

Pté-Benoift , Prat»m  ieaedichim , Ordre  de  Cilleaux.  66.ü.\ 

La  Réglé,  Affir/a,  Ordre  de  S.Bcnpifl,  F. 

Solignac,  f.  Pétri  de  S»/em»iecû , Oïdic  de  ùint  Benoifl.  40rt.  fl.  \- 

Vigeois,  y oftenfis tOrdsc  de  faint  Benoifl.  170.  fl. 

\^e\\e,S.  Pétri  de  Vfàrchin,  Ordrede  S.  Benoift.  5°5-fl. 

Prieurr^  a la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  de  Limoges. 


L’Attigc,  Artigia^  Ordrede  S.  Auguftin. 

Briuc  la  Gaillarde , Ordre  de  faint  Auguftin . 

Cliaflard,  ChaJlardiHn , Ordre  de  faint  Auguflin. 

Chaftenet,  Ca/fanetum,  Ordre  de  Grandmont. 

S.  Gérard  de  Limoges,  yi/>i!?«C7fra/dr  't/rfcw , Ordrede  S.  Auguftin, 

Nollac,  ouNoblac  S.Leaaardi  de  Nehiliaco,  Ordre  de  S.  Arrguftin. 

Les  Salles,  deSaüis,  Ordre  de  faint  Auguftin. 


LaPreuofté  de  Sainte  Valere  de  Chambon,  Ordre  de  S.  Benoift,  Sc 
celle  d'Euaux,  Ordre  de  S.  Auguftin,  font  auflr  à la  nomination  du 
Roy. 


’V esche’  de  Lizieux,  Lexonteajis.  4000.  florins. 

Ahhayes  daris  le  Diocefe  de  lÀTfieux, 


Bernay,  Æ.  M.  de  Bertuje.  Ordre  de  S.  Benoift.  laoo.  fl. 

Cormeillcs,  B.  M.de  Cormeliü , Ordre  de  S.  Benoift.  100.  fl. 

S.  Défit  de  Lizieux,  S.Defiderij  Lexeuieajis , Ordre  de  S.  Benoift.  F. 

S.  Eutoul,  S.  Ehrulfi,  Ordre  de  S.  Benoift.  8jo.  fl. 

Greftain,  B.M.deGre/hmo,  Ordre  de  S.  Benoift.  ijo.  fl. 

Monday,yi»<ïi  Martini  de  Mente  Dei , Ordre  de  Ptemonftté.  14.  fl. 

Préaux , S.  Pétri  de  Pratellis , Ordre  de  S.  Benoift.  700.  fl. 

Préaux  aux  Nones,  de  Pratellis  Menialinm,  Ordrede  S.  Benoift.  F. 


Prieure:^  a U nomination  dit  Roy  dans  le  Diocefe  de  Liy^ieux. 

S.  ÇyedeVÛMde\finltiCiricij de  Friardellis , Ordre  de  S.  Auguftin. 
Reaupre,  S.  Martini  de  Régit  Praie , Ordre  de  S.  Auguftin. 
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Bonlieu  en  Foreft,  Benm-Loem , Ordre  de  Cilleaiix , f. 

La  Chall'agnc , Cajfanià , Ordre  de  Ciftcaux , en  BrefF,-.  6o.  fl. 

loug-Dieu,  B.  M.deJugo-Vei,  Ordre  de  S.Bcnoift. 

L’Ifle-Barbe , Infula-Barhura,  Ordre  de  S.  Benoifl , feculatifce  & erigée 
en  Eglil'é  Collegiale.  450. fl. 

Le  Miroir  , Miramiam  , Ordre  de  Ciftcaux  , vnie  à l’Abbaye  de  Ci- 
fteaux.  éS.fl.  f 

S.  Pierre  de  Lyon , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

S.  Ramberc,  S . Ramhtm  ,Q>xii\e  de  faine  Benoift.  ijo.fl 

, S.  Martini  de  SauiaUct , Ordre  de  S.  Benoift.  joo.fl. 

Val-Benoiftc  , Vallù-BenedUta , Ordre  de  Cifteaux.  33-  fl  l 


Il  y a dans  le  mefmeDioccfe  le  Prieure  de  faint  Irenée,  Ordre  de  faint 
Auguftin,  qui  cftàla  nomination  du  Roy. 


M. 

Euefehe  de  Maillcfais , la  Rochelle. 

V esche'  de  s.  Malo,  Maclouienjù , ou  S.  Maclon^.  1000.  florins. 

Ahbayts  dans  le  Diocefe  de  S.  Malo. 

Beau-Lieu,  B.M.de  Belle-Loco  , OrdredeS.  Auguftin.  aoo.fl. 

S.Iean  des  Ptez  , S.  leanmi  deFratù  , Ordre  de  S.  Auguftin.  too.fl. 
S.  Meen  , ou  S.  Mein  de  Gael  , S.  Mauennij , Ordre  de  faint  Benoift , 
vnie  à la  Congrégation  des  Preftres  de  la  Million  de  S.  Lazare,  aoo.fl. 
Montfort , S.  lacâhi  de  Mente-Forti , Ordre  de  faint  Auguftin.  105. fl. 
Vi-inçorn. , Panü-pùntü , OrdredeS.  Auguftin.  108. fl. 

C'5coc<5C-rJoioc.>.;.e4.?ceiie)Oeice>ï/jt«s4/îMC>îï/îs/:cos»î4/sc<oC'5C/scosocor<»3 
^Vesche'  de  Mande , Af/matfwyîr.  3500. florins. 

»hk!»h«  •n-anw-wm- 

~p  V esche'  du  Mans , CemmanenJIs.  1116.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefi  du  Mans. 

Beaulieu  du  Mans,  Ordre  de  faint  Auguftin.  ni. fl. 

Belle-branche , BeUa-hranca , Ordre  de  Cifteaux , dont  la  manfe  Abba- 
tiale a efte  vnie  au  College  de  la  Flèche.  133.  fl.  } 

Bonlieu  fut  le  Loir , Bonm-iecus , Ordre  de  Cifteaux , F. 

S. Calez, 5.  Car//ç/f, Ordre  de  faint  Benoift.  150. fl. 

Champagne, Ordre  de  Cifteaux.  83.  fl. 

Clairmont , Clarus-Mons , Ordre  de  Ciftcaux.  166 .fl.j- 

La  CouturcauMans,  i.  i’f/r<</cC»//«r4, Ordre  dcS.  Benoift.  300.fl. 
L’Efpau  prés  duMans,y^4//«i»>, autrement  Fictas  Of/,Otdtc  de  Cift.ioo.fl. 
Eftiual , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Euron  , , Ordre  de  faint  Benoift.  310.  fl. 

Fontaine- Daniel , , Ordre  de  Ciftcaux.  réé.fl.^ 

S.  Geoegcàcs'Rois , S. Ceergif  inNemere , Ordre  de  faint  Auguftin.  66.fl. 
Le  Guay  de  Launay, de  Vado-Atttett.Oeiac  de  S.Bcnoift.ijo.fl. 
Partie  II.  LL  11 
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Archeuefchezj  & Euefihez^ , 

S.IulicnduPrc.î.  luUixni  de  Vuto , Ordre  de  faine  Benoift,  F.  dans  vn 
Fauxbourg  du  Mans. 

l^on\vj,B.M.deLtKUit,  Ordre  de  faint  Benoift.  ijo.fl. 

La  Pclicc  ,B.».de  PelicU , Ordre  de  S.  Benoift.  6«.  fl.  ^ 

Petrignc .Ordre  de  faint  Auguftin , F. 

Perfeignc,  Pir/faia.Ordre  deCifteaux.  73- fl- 7 

Titoncau , Tr>iî»e//»«> , Ordre  de  Cifteaux.  73-fl-r 

Vaas,  5.  M.rfi-raif-rrr»,  Ordre  de  (àinr  Auguftin.  33.fi'  j 

S.  'Vincent  du  Mans,  Ordre  de  faint  Benoift  , de  la  Congrégation  de 
Chczal-Benoift , en  Réglé , elciftiue  êd  triennale.  300.  fl. 

La  Virginité , FirginitM  Memalmm , Otilre  de  Cifteaux , F. 

Prieure';^  * la  nomination  dit  Roj  dans  le  Diocefe  du  Mans. 

Berçay , dit  communément  Grandmont  en  Betçay , Banemm , Ordre  de 
Grandraont. 

LeChafteau-rHcrmitagc.Ordrede  S.  Auguftin. 

Mont-Guyon,  Mons-GKjdonü  .Ordre  de  Grandmont. 

Le  Prieure  des  Filles-Dieu  du  Mans. 

Mires  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  dans  le mefmeDiocefe. 

La  Ttefoterie  8d  fix  Prebendes  ou  Chapellenies  du  GuaydcMauny  au 
Mans. 

Les  Prebendes  de  l’Eglifc  Collegiale  de  faint  Pierre  de  la  Cour  du  Mans, 
S.  Pétri  de  CarUCenemanenfi . 


^Vesche'  de  Matfeille,W4/ï//e»^.r.  700.  florins. 

Abbayes  dans  leDiocefe  deMarfeille. 

Le  Mont-Syon , Uins~Syen , Ordre  de  Cifteaux.  F. 

S.  Sauucur , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

S.  Viâot  lez  Matfcille,  Ordre  de  faint  Auguftin.  1850.1!. 


V E s c H e’  de  Mafeon , Matifeonenfis.  1 000 . fl 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Mafeon. 

Cluny , S.  Chef d’Ordre,  Abbaye eleûiue.  8000.  fl. 

S . P ierre  de  M afeon , fecularifée , Se  vnie , quant  à la  manfe  Abbatiale , 
à l’Euefché  de  Mafeon. 

S.  Rigaud,  S.  Rigaidi , Ordre  de  faint  Benoift.  z«o.  fl. 


«aci(»ReMiaiW(xaa«ux90(satiaaMnaiiMwa««H<miw^^ 

'pV esche'  de  Meaux,  Ueldenfis.  zooo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Meaux. 

Chages,  B.  M.  de Gèagits ,Oidrc  de  S.  Auguftin.  14. fl. 

Chambre-Fontaine,  Canvra-Fo/i/^ , Ordre  de Premonftrc.  *z4.fl. 
Fare-Moutier , F tre-U onajferium ,Ocàte  de  faint  Benoift  , F. 

S.  Faron  de  Meaux  ,S.  Fartnit  ad  Vrbem,  Ordre  de  S.  Benoift.  1100.  fl. 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  <fjj 
S.Honorc-aux-Damcs,i’.  H ûnorati  MoKialium,  Oiàxcàc  S.  Benoift,  Z', 
loüarc , Utrum,  Ordre  de  faint  Benoift , F. 

luilly , B.M.de  IulUct , Ordre  de  faine  Auguftin  , mainccnanc  vnie  à la 
Congrégation  des  Prellrcs  de  l'Oiatoire.  5Î  - fl- 

Le  Ponc-aux- Dames , Ptaj-Domiiurum , Ordre  de  Ciflcaux , F. 

Rebais, .f.  Pttri  de  Rehafie  ,Oiàxc  de  faint  Bcnoill.  335'fl-f 


Euefehé  de  Mende,  veyez.  Mande. 


"P  V esche'  de  Mets , 6000. florins. 

Abbayes  dans  le  Dioceje  de  Mets. 


S.  Arnoulde  Mets,  .f.  Ordre  de  faint  Benoid.-  1400.fi. 

S.  Auold , y.  Ndterû,  Ordre  de  faint  Bcnoill,  en  règle  &e.  elefliue.  xo6.fl.^ 
Bouzonuille,  Ordre  de  faint  Bcnoill.  14.  fl. 

S.ClcmentdcMets  ,y.  Clementù extra  muros.  Ordre  de  S.  Bcnoill.  133.1). 
Sainte  Croix  de  Mets , autrement  faint  Eloy  , Ordre  de  Prcmonllré, 
vnie  à lamaifondes  Icfuites  de  Mets. 

Sainte  Glolllne  de  Mets  ,fMcix  cledejindù , Ordre  de  faint  Bcnoill.  F. 
Gorze , Garzienfis , Ordre  de  faint  Bcnoill , feculariféc.  1500.  fl. 

Iullcmont,/»/?/«-JI/«»j', Ordre  dcPremonllté,  en  Règle, &:  clcdliue.73.fl. 
LongeuillCjifeC/a/r^md , Ordre  dcS.Bcnoill,cn  Règle,  Si  clecliuc.  joo.fl. 
Sainte  Marie  de  Mets,  Ordre  de  faint  Bcnoill,  F. 

S.  Martin  de  Mcts,Otdre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 

S.  Pierre  de  Mets , Ordre  de  faint  Bcnoill , F. 

S.  Pierre-au-Mont  ,y.  Pétri  ad Maattm , Ordre  de  faint  Augullin.  100. fl. 
Poncifroy  de  Mets,  Pons-frigidus  , Ordre  dcCillcaux,  en  Règle. 
Saliual,yj//«-r-r''<i//«,  Ordre  de  Premonllré,  en  Règle,  &elcdiue.  43.fl.I- 
S.  SymplioriendcMets,OrdrcdeS.  Bcnoill.  4yi-fl- 

Villcrs , ViUarium , Ordre  de  Cilleaux. 

S.  Vincent  de  Mets , Ordre  de  faim  Bcnoill.  400.  fl. 
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V E s c H e'  de  Mirepoix , MirafUenfis. 


ijoo.  florins. 


Il  y a dans  ce  Diocefe  l’Abbaye  de  Bolbonc,  Belhana  , Ordre  de  Ci- 
Ilcaux.  laoo.fl. 


o3Ms/îC/îc»ïC>îcoc/îC/3«/îC««/se<50o«/s:/3CO«/5coio«/scosoc.TO'SMr<'aoayse>îc/3 
P V E s c H E' de Montauban , MantalianenRs , owMantü-Albani.  1500.fl. 

11  n’y  a qu’vne  Abbaye  dans  ce  Diocefe , qui  cil  celle  de  Belle-Perche , 
BelU-Perticj,  Ordre  de  Cilleaux.  600.  florins. 

11  y auoit  autrefois  l’Abbaye  de  Montauban  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoill', 
mais  elle  a ellé  fecularifce,  5c  crigccen  EgUfe  Cathédrale  par  l’ere- 
diondc  l’Eucfché  dumcfmc  nom. 


Partie  1 1. 
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BV  E s c H E de  Montpellier , Manùs-T.tJfuUm.  4000.  florins. 

Ceftoit  autrefois  vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  mais  elle  fut 
fcculatifce  & érigée  en  Eglife  Cathédrale  par  l’ercâion  de  cét  Euefehé. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Montpellier. 

Aniane  ,5.  Stluatorisde  Aniana , Ordre  de  faint  Benoift.  8 13.  fl. 

Sainte  Claire  de  Montpellier , Ordre  de  faintc  Claire , F. 

Vigniogou , VinioUa , aliàj  Benm -Ucus , Ordre  de  Cifteaux , F. 

Le  Prieuré  de  Mont-Hetbedon , de  Mente-Herbedanis , Ordre  de  Grand- 
mont. 

N. 

EV  E s c H e'  de  Nantes  Nannetenfis  , taxé  autrefois  à ijoo.  florins , 
maintenant  à looo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Nantes. 

’&Wnchc-CoMtonnc , B.  M .de  Albd-Carana , Ordre  de  S. Benoift.  100. fl. 
Buzay , Ba^aiam , Ordre  de  Cifteaux.  66 . fl.  - 

'LiC\\iume,B.M.deC4/ma,  Ordre  defaint  Benoift.  66. fl.  f 

Genefton  ,fanthe  Mtgdalena  de  Genefta , Ordre  de  faint  Auguftin.  50.fi. 
S.  G ildas  aux  Bois , S.  Cildafij  in  Nemare , Ordre  de  faint  Benoift.  90.fl. 
Mclleray , Mideraiam,  Ordre  de  Cifteaux.  106.  fl . J- 

Noftrc-t)ame  du  Bourg,  fi.  Ordre  de  S. Auguftin.  66.fl.î' 

Pornid,  B.M.de  Parnidia , Ordre  de  faint  Auguftin.  133.  fl. 

Villcneuuc , Villa-naua,  Ordre  de  Cifteaux,  en  Réglé.  108.  fl. 

CHEVESCHE'de  Narbonne,  Narbanenjîs.  5000.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Narbonne. 

Caunes,fi.  PetrideCaanis , Ordre  de  faint  Benoift. 

Yont-isoiàc  ,Fans-frigidus  ,Osàec  de  Cifteaux. 

S.  Paul  de  Narbonne , Abbaye  feculierc. 

S.  Polycarpe , fi.  Paljcarfi , Ordre  de  faint  Benoift. 

Optante , B.M.de  ^adragima , Ordre  de  faint  Auguftin. 


800.  fl. 
2000.  fl. 
24.  fl. 
300. fl. 
500. fl. 


jP V ESCHE  deNcucts,  Niaenenjîs.  2000. florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  deNeuers. 

Belleuaux , BeUx-vaUes , Ordre  de  Premonftré.  100.  fl. 

S. Martin  deNeuers,  fi.  Ordre  de  S.  Auguftin.  100.  fl. 

Noftre-Darac  de  Neuers,  fi.  M,  Niaernenjis , Ordre  de  faint  Benoift,  F, 


Le  Prieuré  de  Paye , de  Fagia , Ordre  de  Grandmont. 
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^ V E s c H E'  de  Nifmcs , Nemaufinfis.  iioo.  florins. 

jibbayes  dans  le  Dhcefe  de  Nifmes, 

La  Ferré , Firmitas  MonUitum , F. 

Franqueuaux , Franca^vaUes  , Ordre  de  Ciftcaux.  40.  fl. 

S.  Gilles, i'.  Æ-gid^  .Ordre  de  laine Benoill , feculariféc.  Soo.fl. 

Plàlmodi,  S.  Pteri  de  Pjàlmedio  ,OïAie  de  faine  Benoift,  fccularifce,  Si. 

eransferéc  à Aigues-morres.  500.  fl. 

Sandras , S.  Mtrnni  Sandracenfis , Ordre  de  faine  Benoifl.  zoo.  fl. 

Sauuc , S.  Pétri  de  Salua  , Ordo:  de  faine  Benoift.  66.  fl.  J- 

jdutres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj  dans  le  Diocefc  de  Nifmes. 
La  Preuofte  de  l’Eglife  Cachedr.ilc. 

LesPrebendes  dclamefmeEglifc,  alecrnaeiuemene  auccle  Chapirre. 


"P  V ESCH  E de  ^oyon , NuttiomcHjis , ou  Nomedunenfit. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Noyon. 


3000.  florins. 


•S.  Barehelemy  de  Noyon,  Ordre  de  faine  Auguftin.  14. fl. 

Biachc , Biachum , Ordre  de  Cifteaux , F. 

L’Abbaye  Franche  deNoftre-Damedes  Bois  .communemenc  l’Abbaye 
aux  Bois , Ordre  de  Cifteaux , maineenane  eransferéc  à Paris . F. 

S.  Eloy  de  Noyon , S.  Fligy  Ntmamenfis , Ordre  de  faine  Benoift.  jooo.fl. 


S.  Eloy  Foneainc , S.  Fltçf  Fantis , Ordre  de  faine  Auguftin.  7î°o.  fl- 
Feruaques,  , Ordre  de  Cifteaux , f. 

Gcirlis,  Genliacum  , Ordre  de  Preraonftré.  Z4.  fl. 

LcHam,  ^.i/.  , Ordre  de  S.  Auguftin.  800.  fl, 

Homblicres  , Hnmhlerix  ,Jch  Humalarium , Ordre  de  S.  Benoift.  400.  fl. 
S.  Ican  aux  Bois , S.  loannis  in  Nemare.  1000  fl. 

Mone  S.  Quenein  lez  Pcionnc , S.^u^iatinide  Monte,  Ordre  de  faine  Be- 
noift. 400.  fl. 

Oiamp  ,J'’rJ/tan;/>ui , Ordre  de  Ciftcarrx.  1800.  fl. 


S. Prix  ouS.Ptcjce  de  Vermandois, auercmene  dcS. Quenein,  S.Prifci 
fèuPrxjecli  inrermando  tfinyiromandao  fOràseicS.  Benoift.  135. fl. J- 
S.  Quenein  enrifle,  .^intini in  Infnla , Ordre  de  faine  Bcnoift.iooo.fl. 
Noftrc-Damc  de  Vermand,  ou  de  Vermandois,  E.M.  de  Firomandia , 
Ordre  de  Prcmonftrc.  • 30.  fl. 

A litres  Bénéfice  s à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  de  Noyon. 


Les  Prebendes  de  l’Eglife  Collegiale  de  Petonne,  & cinq  aunes  Pré- 
bendes dans  la  incfmcEglifc  , fous  le  eierc  de  faine  Léger. 

Les  Prébendes  de  l'Eglifc  Collegiale  de  faine  Quenein. 


I 
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O. 


<00.  florins. 


■p  Ve  SC  HE'  d’OleroD,  àlcnntnjîs. 

jihbajcs  dans  le  Diocefi  d'Oleron. 

S. Vincent  àaXMC, S.  Vincent^  de Likû ,Oidse  de  fùnt  Benoifl.  i^o.fl. 

^V  esche'  d’Orangc , AmuJlcaHus.  400.  florins. 

L’Eucfqiie  d’Orange  n entre  point  datu  le»AlTemblées  du  Clergé  de 
France. 

»o«oc«»oo»»o(s»»iioK»oo»»oo»«aWo«lh>o>«oo««oe«Co»»«oo»«oo» 
V E s c H e'  d’Orléans , Aurelianetijls.  iooo.  florins. 

jihhayes  dans  le  Diocefe  d'Orléans. 

Baugency , S.  U.  de  Balgenciact , Ordre  de  S.  Âuguflin.  ' 75.  fl. 

S.  Benoill  fur  Loire,  autrement  Fleury  , S.  ËentdUH  Tleritcenfis  ad  Li- 
gerim.  1000.  fl. 

La  Cour-Dieu , Curia-Dei  .Ordre  de Cifteaux.  iij.  fl. 

S.  Euuert  d’Orléans , J.  H»«rry  »»  Vrbe  , Ordre  de  faint  Auguflin.  500. fl. 

Lieu-Dieu , Locm-Dei , Ordre  de  Cifleaux , F. 

S.  Loup  lez  Orléans  , S.  La  fi  fecus  AnreliM , F. 

S.  Mefmin  deMicy  lezOrlearrs,  S.  Maximini  Miciatenfis , autrefois  de 
l’Ordre  de  faint  Benoill,  maintenant  de  la  Congrégation  des  Feuil> 
Ions.  ioo.fl. 

Voifines,r«f/».<,  Ordre  de  Cifleaux,  F. 

Autre  Bénéfice  à la  nomination  du  Roj  dans  le  Diocefe  d’Orléans. 

Le  Doyenné  de  S.  Aignan  d’Orléans , S.  Aniani. 

P. 

~pV ESCHE'  de  Pamiers , Affamiarum , ou  AffamienJIs.  1500.  florins. 

L’Abbaye  de  Foix,  dans  le  Comté  dcYo'a, S. Folnfiani  Fnxenfis , Ordre 
de  faint  Auguflin.  833.  fl.  |- 

II  y auoit  autrefois  vne  Abbaye  à Pamiers  de  l'Ordre  de  faint  Auguflin', 
mais  elle  fut  erigée  en  Eglife  Cathédrale  par  l’ereélion  de  l’Euefché 
de  Pamiers. 

motaaaocaracaaiiwie»  maaaraauoaaMotSfxarxaati 

^V  ESCHE’de  S.  Papoul  .i'.  Paya//.  zjoo. florins. 

L’Abbaye  de  S.  Papoul , de  l’Ordre  de  faint  Benoill , pareillement  erigée 
en  Eglife  Cathédrale , maintenant  fccularifcc.  • 

Le  Prieuré  de  Prouïlle,  Ordre  de  S.  Dominique , F. 
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chevesche'  de  Paris , fAriJitnfis.  florins.  J- 

jlhbaycs  dans  le  Diocefe  de  Paris. 

S.  Antoine  des  Champs  lez  Paris,  S.  Antonij  PariJienJSs , Ordre  de  Ci- 
fteaux,  F. 

L’Abbaye  aux  Bois , Litera  AhhttU  in  Bof.t , Ordre  de  Cifteaux , F.  au* 
ttefois  du  Diocefe  de  Noyon,  depuis  transférée  à Pans. 

Chelles  ,B.M.  Cdenfis  ,oa  de  CaU , Ordre  de  S.  Benoift , F. 

S.  Denis  en  France , S.  Dicnyfij  in  Francia , Ordre  de  S.  Benoift.  «ooo.  fl. 

Sainte  Gencuiefue  du  Mont , yâ/n?./  Gentaefain  Monte,  Ordre  de  fainr 
Auguflin,  en  Réglé,  eleâiue  6c  triennale.  L’Abbé  cft  Supérieur  ge- 
neral de  la  Congrégation  reformée  des  Chanoines  Réguliers  de  Fran- 
ce, que  l’on  appelle  auflî  pour  ce  fujet  la  Congrégation  de  faince  Gcne- 
uiefuc  i ladite  Abbaye  eflam  vnie  à cette  Congrégation. 

..  Gercy , ou  larfy , Gerciacum , Ordre  de  lâint  Benoift , F. 

S.  Germain  des  Prez  de  Paris , S.  Germani  à ïratü  , Ordre  de  faint  Be- 


noift. 4000.11. 

Gif,  Giffum , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

Heriuaux , B.  M.  de  HerinaUe , Ordre  de  S.  Auguftin.  7i-  fl-  7 

Hermieres  , Hermeria  ,Ocàce  de  Preroonftré.  155.  fl.  |- 

Hicrrc,>/<-drra,  ou  Edera,  Ordre  de  faint  Benoift,  F. 

Hiaetneaux, B.  M. de  flitertiMi  ,Oidieàe  faint  Auguftin.  Z4.fl. 

Lagny , S.  Pétri  de  Latiniaco  , Ordre  de  faint  Benoift.  1300.  fl. 

Liury , Liuriaenm , Ordre  de  faint  Auguftin.  14.  fl. 


Long-Champ  , Longm-Catnfm , Ordre  de  fainte  Claire , eleéliueic 
triennale. 

S.  Magloiredc  Paris,  S.Maglerij  ; c’eftoitvne  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift , mais  lamanfe  Abbacialea  efte  vnieà  l’Archcucfché de  Pa- 
ris , & la  Comientuelle  à la  Congrégation  des  Preftres  de  l’Oratoire , 
qui  y tiennent  vn  Séminaire. 

Maicnouë,  Ma/a-uoda,  Ordre  de  faint  Benoift  , F. 

MaubuilTon  lez  Pontoife  , autrement  Noftre-Dame  la  Royale,  /anlta 
M jrix  Regatù  de  Mato-dnmo  jnxta  Pontijfaram , Ordre  de  Cifteaux  , F. 

S.  Maur  desFoflcz,  f.  Mann Foffatenjis , Ordre  de  S Benoift , fecularifée, 
6c  erigée  en  Eglife  Collegiale.  La  manfc  Abbatiale  a efte  vnie  à l’At- 
cheuefehé  de  Paris. 

Mont-Martre  lez  Paris,  ai/Fréf»,  Ordre  de  S .Benoift,  F. 

Pentemont,  Fe»r/»»««a,  Ordre  de  Cifteaux,  F.  transférée  nouucllement 
de  la  ville  de  Beauuais  en  celle  de  Paris.  • 

Port- Royal  de  Paris , Ptrtiu  -Regalù , Ordre  de  Cifteaux , F. 

Port-Royal  des  Champs , Ordre  de  Cifteaux,  F.  clcâiuc , 6c  triennale. 

Les  Roches , Boctra , Ordre  de  faint  Auguftin.  14  fl. 

L’Abbaye  fcculiete  Si  les  Ptebcndes-defainr  Spire  de  Cofbcil , i'.  iJf«- 
fern  GorhtUenJis. 

L’Abbaye  du  Val , Fallis  fànGxtiarix , Ordre  de  Cifteaux,  vnie  à la  Con- 
greiration  des  Feuïllens  8c  à leur  Monaftere  de  faint  Bernard  de  Pa- 
ris. 800.  fl. 

Le  Val  de  Grâce  , VaUis- Gratin , Ordre  de  faint  Benoift  , Abbaye  de 
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Filles  au  Fauxbourp  faint  lacques  de  Paris  , elcftiuc  , &:  triennale. 
Vaux  de  C.exni'j , y alUs-Ccrnuix  ,Oiàto  de  Cifteaux.  33-fl-r 

S.  Viftor  de  Paris, Ordre  de  faint  Auguftin.  loo.fl. 

Priture:(_  à la  nomination  du  Rojy  dans  U Dioctfe  de  Paris. 

Sainte  Catherine  de  Paris,  Ordre  de  S.  Auguftin,  de  la  Congrégation 
du  Val  des  Efcolicrs,  laquelle  cft  vnieàcclle de  faintcGencuicfue, 
dont  eft  faitmentioncy-delTus. 

S.  Eloy  de  Lonjumeau , Ordre  de  S.  Auguftin. 

Hannemont  prés  S.  Germain  en  Laye , Ordre  de  S.  Auguftin. 

Mcfncl , Ordre  de Grandmont. 

Le  Prieuré- Cure  deLong-Perier,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

Autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  dans  le  mefme  Dioceje, 

LaTrrforcrie , Ptebendes  Vautres  Bénéfices  delafainte  Chapelle,  tant 
de  Paris  que  de  Vincennes  prés  Paris.  »■ 

Quatre  Prebendes  dans  l'Eglifc  Collegiale  de  faint  Thomas  du  Louure, 
S.  Les  fept  autres  Prebendes  de  la  mefme  Eghfe  dc- 

pcndcntalternatiucment  du  Roy , & de  M.  P Archcucfque. 

Les  Ptebendesdêl’Eglife  Collegiale  dcNoftre-DamedcCorbcil. 

Euefehe  de  faint  Paul  de  Leon , Leon. 

y V E s c H e’  de  s.  Paul-trois-Chafteaux, S.  Pauli Tttctftinenfis.  400.  fl. 
L’Abbaye  d’Aiguebelle , Aqut-hella,  Ordre  de  Cifteaux.  ijo.  fl. 

J V E S C H E de  Perigueux,  Fetragerkenjis.  ayoo.  florins. 

Ahhayes  dans  le  Diocefiede  Periÿteux. 

Boufehaud,  , Ordre  de  Cifteaux.  78.  fl.  J- 

^xiTHocac,S.Pciride Brantolmeo ,Otàxc  àc  S.  Benoift.  400.fi. 

Chanccl.'ide , B.  M.  de  CameUata , Ordre  de  S.  Auguftin , enRcgle.  130. fl. 
Chaftres,  B.M.de  ta/lris , Ordre  de  faint  Auguftin. 

Ligueux,  Ligurium jOxàxc  de  S.  Benoift, f. 

LaPeiroufe,  /’e/reyS,  Ordre  de  Cifteaux.  zoo.  fl. 

Tourcy,ouTourtoirac,  s.  Pétri  dt  Turciaco,feu  de  Turturiaco , Ordre  de 
faine  Benoift.  izo.fl. 

Prieure:(^  à la  nomination  du  Roy  dans  le  mefme  Diocefe. 

S.  Efticnne  du  Peyrat,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

S.  lean  de  Colle , Ordre  de  S.  Auguftin. 

La  Paye  de  luiAillac,  Pagia  Jum/tiari , Oxdxc  de  Grandmont. 


Evesche' 


Digilized  by  Google 


& autres  Bénéfices  k ia  nomination  du  Roy,  6^i 


~P  V esche'  dePoiaiers  , Pittamenfis.  1800. florins. 

jlhhayts  dans  le  Diocefide  PoiÜiers. 

Les  Allcuz  , B.  M.  de  AUtdiis , Ordre  defaint  Benoifl.  110. fl. 

Angle,  fantta  Criicà  de  Angl a , Ordre  de  faine  Auguflin.  100.  fl. 

Bonncual  lez  Toiiars  , S.  Itannù  de  Bona  vaUe  , Ordre  de  faint  Be- 
noift , F. 

Bonneuaux,  BeHa-vaOü ,Osàsc  de  Cifteaux.  133.  fl.  |- 

Btinon,  J.  .Ordre  de  S.  Benoifl.  yo.fl. 

La  Celle  faint  Hilaire,  Cetta  S.Hiiar^  inVrhe  PiciaaienJ! , ou  fimflcmcnt 
Ce/îj  , Ordre  de  faine  Auguflin. 

Cliamhon,5.  leannù  deCamfobono , Ordre  de  faint  Benoifl. 

Charoux , S.  Saluaterü deCareffe ,OsAseàc  S.  Benoifl. 

Les  Chaflcliers,  </f  Ca/yf/yar/V/,  Ordre  de  Cifleaux. 

Sainte  Croix  de  Poiaiers , Ordre  de  faint  Benoifl , F, 

S.  Cvpricn  lez  Poiaiers , Ordre  de  faint  Benoifl. 

L'Eftoille , 5/f//a,  Ordre  de  Cifleaux, en  Réglé. 

Ferrières , S.  Leonardi  Ferrarienfis , Ordre  de  S.  Benoifl. 

Foiitaine-lc-Comte  , B.  Maria  de  Fente-Cemitis  , Ordre  de  faine  Au- 
guflin. fié.  fl.  J- 

Fontcuraud,  B.  M-de  Fente-Eheraldi  , oMFhraldi,  Chcfd’Otdre,  Ab- 
baye de  Filles,  dont  l’Abbcflc  efl  Supérieure  generale  de  tout  l’Or- 
dre de  Fonteuraud,  qui  efl  fous  la  Réglé  de  S.  Benoifl. 

S.  louin  de  Marnes , S.  loainide  Marnés  , Ordre  de  faint  Benoifl.  32.0.  fl. 

S.  LaondeToüars,  S.  Lanni  deToarcio  ,Otdsc  de  S.  Auguflin.  lyo.fl. 

S.Maixant,fi.  Maxe/r/y  . Ordre  de  faint  Benoifl.  1116. fl. 

LaMetey-Dieu,  Miferice>rdiaDei,Osàxc  de  Cifteaux.  yo.fl. 

Monfticr-neufde  Vaxùàcss^Mittaflerinm-neuHm,  Ordre  deClugny.  yoo.fl. 

Nantcuïl  en  Vallce  , S.  Beneditti  de  Nantolio  in  Vatle  , Ordre  de  faint 
Benoifl. 

S.  luniendcNoüaillc , S.  luniani de  N ebiliaco.  Ordre  de  S.  Benoifl.  300.fi. 

Le  Pin,  P/x«f,  Ordre  de  Cifteaux , en  Règle.  fifi.fl.  J. 

Quinçay  lez  Poiaiers , S.  BenedicH  de  j^inciaco  i Ordre  de  faint  Be- 
noifl. lyo.  fl. 

La  Rcau , S,  M.  Refaits  , ou  de  Begali , Ordre  de  faint  Auguflin.  100. fl. 

S.  S.iuin  ,^.  Sauini , Ordre  de  faint  Benoifl.  lyo.  fl. 

Selles,  B.  M-  de  SeSis ,Osdtc  de  S.  Auguflin.  500. fl. 

S.  Seuerin,  Ordre  de  faint  Auguflin.  fio.fl, 

La  Trinité  de  Poiaiers , Ordre  de  S.  Benoifl , F. 

Valence, ra/es/ia.  Ordre  de  Cifteaux.  loo. fl- 

Il  y auoit  autrefois  plulîeurs  autres  Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Poi- 
aiers : mais  comme  cét  Euefehé  a efte  démembré  par  l'ercaion  de  . 
ceux  de  Luçon  & de  Maillezais  qui  en  ont  efte  tirez  : ces  Bénéfices 
font  maintenant  des  Diocefes  de  Luçon  Sc  de  la  Rochelle , l'Euefché 
de  Maillezais. ayant  efté  transféré  à la  Rochelle. 

Prieure^  a la  nomination  dis  Roj  dans  le  Diocefe  de  PoiÜiers. 

Bois-Dalonc,  Ordre  de  Gtandmont. 

Partiel!.  MMmm 


.JJ. ..., 

100.  fl. 
300.  fl. 
300.  fl. 

fifi.fl. 
fio.  fl. 
fio.fl. 
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6^2  jdrcheuejchezi  & EueJchezj , 

LcPuy-Chcurier,  P«i//«wC4/r4r}f , Ordre  de  Grandmont. 

La  Vayolle  , VatUlia , Ordre  de  Grandmonc. 

Pattenay , Ordre  de  S.  Auguftin. 

jiutres  Bénéfices  4 /<*  nomination  Jit  Roy  dans  lemefmeDiocefe. 

La  Threforcrie  deTEglifc  Collegiale  de  S.  Hilaire  IcgranddePoiâiers. 
Le  Doyenné  de  l’Eglilc  Collegiale  deNoftre-Dame  de  Challellcraud , 
B.  M- de  Ctfin-Heraldi. 

La  Cheuecerie  de  l’Eglife  Collegiale  deNoftre-Dame  de  Mirebeau. 

^Vejche'  dcS. PonsdeTomieres,^. rowcWarflw.  3400.  fl. 

Abbayes  dans  leDioceJe  de  S.  Pons. 

3.  Aignan,  vulgairement  dite  faint  Cbinian,  S.  Ordre  de  faine 

Betroift.  ' 400.  fl. 

Fontcaude  ou  Fontebaud , Fous  calidus  , Ordre  de  Premonftrc.  300. fl. 
Il  y auoit  aufli  l'Abbaye  de  faint  Pons  de  Tomieres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoift  > mais  elle  a efté  erigee  en  Eglife  Cathédrale  , 6e  fccula- 
rifee. 


jP  V E s c H £'  du  Puy  en  Vellay , Anicienfis , ou  Fodienfis.  ifijo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  du  Puy. 

Belle-Combe , Bella-C«mba ,Osàse  de  Ciftcaux,  F. 

S.  ChafFrCjOule  MonaftieriàintChaftre;  S.Theofredi  Manaflerium ,Oe- 
dre  de  faint  Benoift.  joo.fl. 

Doüc,I)o4,  Ordre  dcPrcmonftré.enRcgle.  80. fl. 

Seauue-Benifte , Sjlua-BeaedUla , Ordre  de  Ciftcaux , F. 

Le  Prieuré  de  Viaye,  deFiaj/a^Oràte  de  Grandmont. 


R. 


^^J^R chevesche'  de  Reims , Bemenfis. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Reims. 


4000.  florins. 


Auenay , S . Pétri  de  Auennaco , Ordre  de  faint  Benoift , F. 


S.  Balle  ,S.  BafiU yOsàte  de  faint  Benoift.  7jo.  fl. 

Belleual , Bella-vaUû , Ordre  de  Premonftré.  3jo.  fl. 

Bonne-Fontaine,  Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

Chaumont,  que  l’on  appelle  maintenant  la  Pitcine  ,Ca/»ua-manj,  Ordre 
de  Premonftté.  80.  fl. 

Chéry  , Cheriacnm , Ordre  de  Ciftcaux.  300.  fl. 

Sainte  Claire  de  Reims,  Ja/rÆr  ciara  Semenjîs, Ordre  de  faintc  Claire,  F. 
S.  Denis  de  Reims,  Ordre  de  S.  Auguftin.  Soo.fl. 

Bilan , EUamium , Ordre  de  Ciftcaux.  loo.  fl. 
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attires  Bénéfices  à U nomination  du  Roj. 

Efparnay , S.  Martial  deSfarnMe , Ordre  de  S.  Auguftin.  53.  fl. 

S.  Hilirnne  de  Reiras , Ordre  de  S.  Auguftin , F. 

Hautuillcr  , ou  Auuiller,  S.  Petri  de  Alto-ViUari  , Ordre  de  faint  Be- 
noift.  700.  fl. 

Igny  , h^nîjcum , Ordre  de  Ciftc.iux.  500.  fl. 

Landeue , Landenium , Ordre  de  S.  Auguftin. 

Lonhc , Longum-y itdam , Ordre  de  Prcraonftrc. 

Mouzon,  S.  U. de  Mtfimo  , Ordre  de  S.  Benoift.  830. fl. 


S.  NicaifcdcReims,^.  Trie,  Ordre  de  faint  Benoift.  Lamanfe 

Abbatiale  cft  vnieau  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  looo.fl. 
S.  Pierre  de  Reims , vulgairement  S.  Pierre  aux  Nonnes , S.  Petri  U onia- 
liumin  y rie,  Ordre  de  S.  Benoift  , F. 

S.  Remy  de  Reims , S.  Remigf  in  p rie , Ordre  de  Paint  Benoift.  51x4.  fl. 
Sept-Fontaincs  en  T)\\ct3Sc\\c,Septem  Fentes  inThtrjfa , Ordre  de  Pre- 


monftré.  300.  fl. 

Signy , Signiscum , Ordre  de  Ciftcaux.  goo.  fl. 

S.  Thierry  prés  de  Reims , 5.  , Ordre  de  S.  Benoift.  750.  11. 

Le  Val-Dieu  , S.  Remieis  de  ydUeDei,  Ordre  de  Ptcmonftré,  en  Réglé. 

&eleûlue.  éé.fl.i 

La  Valleroy,  VdUü  Regis  , Ordre  de  Ciftcaux.  400.  fl. 

■pV  esche'  de  Rennes,  Redonenjîs.  1000.  florins. 


Ahhayes  dans  le  Diocefi  de  Rennes. 

S.  George,  Ordre  de  S.  Benoift,  F. 

S.Mclainc  IczRcnnes,  5.  J/r/a/iy  in  fnturhie  RedenenJ! ,Oeàtc  de  Paint 
Benoift.  1000.  fl. 

Rillc  lez  Fougères, 5.  Petri  de  RiUeiein  fubtsrbio  Futgeriarnm , Ordre  de 
Paint  AugUftm.  100.  fl. 

S.  SulpicCjOrdtc  de  Paint  Benoift , F. 

I 

^Vesche'  de  Rieux,  Riuenjis.  1500.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefi  de  Rieux. 

Calcrs,  . Ordre  de  Ciftcaux.  300.  fl. 

Fucillcns , FuUienJis , qui  a donné  le  nom  à la  Congrégation  des  Fucil- 
lens , ai  laquelle  cette  Abbaye  a cfté  vnic  , eftant  originairement  de 
l’Ordre  de  Ciftcaux,  en  Règle,  clc£tiue,&  Chef  d’Ordtc,  ou  de  la- 
dite Congrégation.  zoo.  !!■ 

Lezat,  S.  PetriaeLef/ite,  Ordre  de  Cluny.  1000.  fl. 

Le  Mas  d’Azil  , Manfum-Azalis  , Ordre  de  (aint  Benoift.  600.  fl. 

Salanques,  ou  Salonques,  SaUnqma ,ocl  autrement  aiundaniia 

Des,  Ordre  de  Ciftcaux,  F. 


C<î«-'?C,5C/!«/îC/?C,?iî/»a<e£/SOeicœrtM«OÎ/ÎC<SC/>C/5C/S«/'5M«>S«»5î»SC»SC»SS»SW£'XO 

esche'  de  Riez , Regienfts , ou  RejenJis.  . 800.  florins. 


Partie  1 1. 


M M m m ij 
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^rcheuejchezj  & Euefchezj, 


BVescîie'  de  la  Rochelle , , nouuel  Euefehe  tiré  partie 

de  ccluy  de  Maillezais,  qui  a elle  fupptime , & donc  le  Siégé  a ellé 
transféré  à la  Rochelle  i partie  de  celuy  de  Saintes  par  vn  démembre- 
ment qui  a efté  fait  du  pais  d’Aunis&de  l’Ille  de  Ré,  qui  elloienc  du 
Diocefc  de  Saintes;  Se  qui  font  maintenant  de  celuy  delà  Rochelle: 
De  forte  qu’il  y a plulleucs  Abbayes  Se  autres  Bénéfices  qui  ne  font  plus 
du  Diocefe  de  Saintes, 'mais  de  celuy  de  la  Rochelleilcquel  ell  taxé  pour 
l'expedition  des  Bullesà  aooo.  florins. 


jihbajies  dans  le  Diocefe  de  la  Rochelle. 

L'AbCe,  oui’ Allie  en  Galline.  S.  M.deAbfit,fe»  de Laffii,  Ordre  de 
faint  Benoill.  loo.  florins. 

Airuaux,  S.  Pétri  de  AHren-vttte. Osàec  de  S.  Auguftin.  3jo.  fl. 

Belle-Fontaine , BeUos-feHs,  Ordrede  faint  Benoill,  dont  la  manfe  Con- 
uentuelle  eft  vnieà  la  Congregationdes  Feüillens.  8o.  fl. 

Charon,  Ordre  de  Cifteaux.autrefois  du  Diocefede  Saintes.  14.1!. 

Les  Chaftelliers  de  l’iHe  de  Ré,autrement  Noftre-Dame  de  l’Ille  de  Ré, 
B.M.deinfuURetrum,feiàdeCaJlelldriù,  Ordre  deCifteaux , aupara- 
uant  du  Diocefe  de  Saintes.vnie  à la  Congrégation  des  Preftres  de  l’O- 
ratoire, S^à  leurMaifonde  larucS. Honore  de  laville  de  Paris. loo.fl. 

La  Grâce-Dieu  ,Gratia-Dei , Ordre  de  Cilleaux,  autrefois  du  Diocefe 
de  Saintes.  80.  fl. 

S.  Leonard,  Ordre  de  CilVeaux,  auparauantdu  Diocefe  de  Saintes.  14  fl. 

Mauleon,  S-Trimttth  de MaU-Leone , Ordrede  faint  Augullin.  100.  fl. 

Moureilles,  MertlU , Ordre  de  Cilleaux.  14.  fl. 

Nioeil,  S.yincentiJ de  Nielie,  Ordrede  faintAugullin.  100.  fl. 

11  y auoit  autrefois  l’Abbaye  de  Maillezais , Sunéti Pétri  MdBeuenJis , de 
l’Ordre  de  faint  Benoill;  mais  elle  fut  erigée  en  EglHc  Cathédrale  par 
l’eteâion  de  l’Euefché  de  Maillezais  ; Sc  le  Chapitre  qui  elloic  de- 
meuré Régulier,  a elté  depuis  fccularifé. 


jP  V esche'  de  Rodez,  Ruteaenfis.  • 

jthhayes  dans  le  Diocefe  de  Rode:i^. 


i)i6.  florins.] 


Belloc,  BeBat-hetts,  Ordre  de  Cilleaux.  aoo.  florins. 

Bonne-combe , Beiu-eiimid , Ordrede  Cilleaux.  107É.  fl.  a 

Bonneual , Sena-vdllit , Ordre  de  Cilleaux,  en  Règle.  700 . fl. 

Conques, /inffd  P idei de Cett^Hd,  ou  Ce/ubij, Otite  de  fainr  Benoill, fe- 
cularilce.  600.  fl. 

S.  Germain  lez  Rodez,  Ordre  de  faint  Benoill.  F. 

Loc-Dicu , Loem-Dei , Ordre  de  Cilleaux.  Z40.  fl. 


jlutres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  de  Rode:^. 

Le  Prieuré  defaint  Anconin,  Ordre  de  faint  Augullin. 

Le  Prieuré  de  Rouperous , Ordre  de  S.  Benoill. 

LaDomnerie  ou  Dommerie  d'Aubrac,  Demnarid  B.  M.  de  Altù-brdce, 
Ordre  de  faint  Augullin , qui  ell  vne  efpecc  de  Prieuré  Conucntucl. 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj.  g^j 

c H E VE  s c H Ï'  de  Roücn , RotomàgtnJ!,.  ,1000.  florins. 

AbUyes  dans  U Diocefr  de  Roüen. 

S.  Amand  de  Roüen.  S.AmandiinVrbe , Ordre  de  faintBcnoift  F 
Aumale,  ouS^  Martin d’Auchy lez  Aumale.  S.Mmini  eUakejcoyxAu. 
chiace  édAlbamarUm,  OsàTS  de  S.  henoi{\.  ' 

Beaubec,  BtUm-teccus , Ordre  de  Cifteaux , en  Règle 

Beaulieu,  Ordre  de  faintAuguftin. 

Le  Bec . J.  ilf . Becco-Jlellaini , Ordre  de  S . Benoift. 

Bellofane,  BtUofana,  Ordre  de  Premonftré. 

Biual,  Biuallium,  Ordre  de  Cifteaux,  F. 

Bocheruille,  S.  Cetrgÿ de  BalcheriuitU,  OrdredeS.Bcnoift. 


loo . fl. 
40  O.  fl. 

300a.  fl. 
24.  fl. 


„ „^,„z,.u,ua,  r^rarede  J..Bcnoift.  155.  fl.  ■; 
Sainte  Cathenne  du  Mont  lez  Rouen,  S.Caeharina  in  monte.  Ordre  dé 


lûoo.  fl. 
24.  fl. 
24.  fl. 
8000.  fl. 

50.  fl. 

116.  fl.  1 
2300.11. 


Paint  Benoift,  voie  à laChartreufedeGaillon. 

Corneuille,  £.«.,^eCor»<-«///d,  Ordrede Paint  Auguftin 
Noftrc  Dame  d'Eu,  h.MarU  Au^enfis,  Ordre  de  sf  Auguftin 
FePean,  S.  Trinitalts  Fifeanenfls , Ordre  de  Paint  Benoift 
Fontaine- Guerard , Fons-Gucrardi,  Ordre  de  Cifteaux  F 
Foujarmont,  Fnlcardi  mons , Ordre  de  Cifteaux,  en  Réglé. 
Gomer-Fontaine,  Ordre  de  Cifteaux,  f.  “ 

L’Ifle-Dîeu , JnfuU-Dei , Ordre  de  Premonftré. 
lumicges,  S.  Pétri  Gemetuenjh , OrdredePaint  Benoift.  „oo  H 

Uitchcroxi:e  Marchafta-Sadalfhi,  dans  le  Vicariat  de  PontoiPe,  Ordre 
de  Premonftré , en  Réglé.  ^ ^ 

S.  Martin  lez  PontoiPe,  î.  MartinijuxtaPontifaran$,OtàKdeS  Bentift’ 
audit  Vicariat. 

Moniiuüliersprcs  du  Haute  de  Grâce,  B.M.  de  Momernllari , oyxH°nàlh. 
uum  mUtefrofe  fortum  Gratia , Ordre  de  Paint  Benoift,  F 

Mortemer,  Ordre  de  Cifteaux.  tt  fl  • 

Saint  Oücn  de  Roücn,  Santli  Audoeni  Rotoma^enfis , Ordre  de  Paini  Bel 
noiit.  ^ 

Reffons , Rejfomum , Ordre  de  Premonftré , Vicariat  de  PontoiPe'IT,'’ fl  2 
Le  Thtefot , Thefaurm . Ordre  de  Cifteaux  ,F.  ' i 

Le  Très  port  ,S  Michaelù  de  vlteriori  forin,6idxe  de  Paint  Benoift.  joo.  fl 
ValalTc  prés  dHonfleut,  VtUtU,  autrement  votum  . Ordre  de  Ci 
fteaux.  100  fT 

Valcmont,  B.M  de  Volido^onte,  Ordre  de  Paint  Benoift,  en  Regle!T4  fl 
S.  Vandrille  de  Fontenelles , 5.  VandregifiU  FontaneUenfi, , Ordre  de  Paint 
Benoift.  ^ 

s.  Vidot  en  Caux , S.Via»rii  inCaleto , Ordre  de  Paint  Benoift.  fl] 

Prieurex.  d L nomination  dit  Roj  dans  le  Diocefe  de  Rouen. 
Beaulieu,  SeSw  locua,  OrdredePaint  Auguftin. 

Bourcachart,  Burgum-Archardi , Ordre  de  S.  Auguftin. 

S.  Laurent  de  LyMS  5.  Laurentij  inLeomho,  Ordre  de  Paint  Auguftin. 

S.  Lo  de  Roüen,  Ordre  de  S.  Auguftin. 

La  Magdclaine  de  Rouen,  Ordre  de  Paint  Auguftin. 

Le  Mont-à  malades.  Mens-lnfrmtrtm,  Otàtt  de  Paint  Auguftin 

MM  m m iij 
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Archeuefhezj  & EutfcheXj , 

Sauffcufc.W/'wyi,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

yiutres  Btntjices  à ta  nomination  du  Roy  dans  It  mtpne  Dioceje, 

Le  Doyenne  & neuf  Prebendes  enl’Eglifc  Collegiale  de  faim  Mellonde 
Pomoife , S.  Melloni  tomijfarenfis. 

Le  Doyenné  Siles  Prebendes  de  l’Eglife  Collegiale  de  Noftte-Dame 
delaRonde  dcRoüeiijS. 


S. 


■p  V.E  s c H e'  de  Sainces . Stnmtnfis. 

^ Majes  dans  le  Diocefe  du  Saintet. 


2.000.  florins. 


Baigne  * «m/w-».  Ordre  de  faim  Bcnoift.  îoo.fl. 

Baflac , Stephmi  de  Safface  .Ordre  de  faim  Benoift.  240.  fl. 

Chartres  Icx  Coignac,  5.  M.</eCa/r« , Ordre  de  faim  Auguftin.  îoo.fl. 
Font-doucc , B.  M. de  Fente  dutei , Ordre  de  faim  Benoift.  100.  fl. 
LaFrenadc,F«»a<i«,  Ordre  de  Ciftcaux.  200. fl. 

S.Icand’Angcly  ,S.leenitù  de  jtngeliece  ,Oidtc  de  S.  Benoift.  Ij33.fl.-, 
S.  Ligaire  prés  Niort,  5.  Ordre  deS.Bcnoift.  i5»-fl- 

Mas  Dicu,5.  Ordre  de  faint  Benoift.  , 24.fi. 

Mortaignierdc  Saintes,  WcrM»fr/«i»,  Ordre  de  S.  Auguftin . F. 
Noftre-Dame  de  Saintes, ^.Af.J4«r»i>e»/a, Ordre  deS. Benoift,  F. 
Sablonceaux , B.M.de  SahlMticelUs  ,OiÀtc  de  faim  Auguftin.  1000.  fl. 

La Thenaille,'rtfW/4, Ordre  de  faint  Benoift,  vnie  à vneMaifon  des 
lefuites  de  Bordeaux- 

Tonnay-Charcme,  S.  Hipelyti  deTdniaco  .OtàxeàeS.'&CD.oi^.  24.fi. 
Vaux ,S.  Stephani deVallthm , Ordre  de  S.  Benoift.  • ijo.  fl. 


Le  Prieuré  de  larric , de  Lirrico , Ordre  de  Grandmom. 

PV'ESCHE'  dcSarlat,  i'4r/4/f«//.  700.  florins. 

yibbayes'  dans  le  Dioceje  de  Sarlat. 

S.  Arnand,  S.  Amandi  ,Otdteàc  faint  Auguftin.  400.fi. 

Cadouïn,  C4iA(/«»»<,  Ordre  de  Cifteaux.  ' ' 500.  fl. 

Sarlat,  Wa/fir/r, autrefois Abbayede l’Ordre  de  faim  Benoift, depuis 
fecularifc  & crigée  en  Eglife  Cathédrale. 

. Terraftün,rfrr4^à»»»i,Ordte  de  faintBenoift.  300.fi. 

11  y a dans  le  tnefrne  Diocefe  le  Prieure  de  S.  Cyprien,  del’Otdre  de  faine 
Auguftin , qui  cft  à la  nomination  du  Roy. 

^ V E s c H e'  de  Seez , ou  Sais , Sapien/is , ou  Sajeujis.  3000.  florins. 

Ahhayes  dans' le  Dioceje  de  Sais. 

Almenefches , Almenacha , Ordre  de  S.  Benoift , F. 

S.  hviàxé-en-Ges\xiet , S.  Andre-t  inCeferno y Ot^edeCifteaux.  110.  fl. 
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gj'  autres  Bénéfices  À la  nomination  du  Roj.  6^7 
Saint  Ican  de  Falaizc  , S.  loannù  juxu  Faiejiam  , Ordre  de  Premon- 
ftré.  300.0. 

S.  Martin  de  Scez,  S.  Uurtini  in  Vrbe,  Ordre  de  Paint  Benoift,  de  la 
Congrégation  de  Chezal-Benoift  , laquelle  eft  vnic  à celle  de  Paint 
Maur,  en  Regle,5c  eleâiuc.  330.fl. 

S.  Pierre  Pur  Diuc , i' . Petri ad  Diuam , Ordre  de  Paint  Bcnoill.  800.  fl. 

Silly,i///^«w,  Ordre  de  Ptemonftré.  yoo.fl. 

La  Trappe,  Tr-rp/i»,  Ordre  de  Cifteaux,  en  Réglé. 

Le  Prieuré  de  ChePnegalon , B.  M.  de  ^trcu-Calenis , Ordre  de  Grand- 
mont. 


oamiQaaEtaQKiiataaQia  «xam  cxaraacxanEftKinocKriaa  tMoiarxuxî  ncnsieitMKionoQta 


[ V E s c H E’de  Sénés , Sentetnfis , ou  Sanicienfis. 


300.  florins. 


^^Vesche’  de  Scnlis , ti30. florins. 

jihhayes  dam  le  Dioceje  de  Senlis. 

Cliaalis , Cvreli-lecue , Ordre  de  Cifteaux.  166. fl. 

Le  Parc-aux-Dames , Parcus-Deminarnm , Ordre  de  Cifteaux , F. 

La  Viéloire  lez  Senlis,  S.  r/fl‘i>r/4 , Ordrede  S.  Auguftin.  So.fl. 
S.  V incent  de  Senlis , Ordre  de  Paint  Auguftin:  14.  fl. 


Le  Prieuté  de  Paint  Maurice  de  Senlis,  Ordre  de  Paint  Auguftin,  eft  ^ la 
nomination  du  Roy  , comme  aufli 

La  Preuofté  & lix  Prebendes  de  l’EgliPe  Collegiale  de  Paint  Aubin  de 
CrePpy  en  Valois , S.  Mini  Crijfimacenfts , & 

La  ThrcPorcric  de  l'EgliPe  Collegiale  de  Paint  Frambaut  ,fanFti  Frambal- 
di,  qui  Pont  pareillement  dans  le  DiocePe  de  Senlis. 

A R c H E VE  s c H E'  de  Sens , Senonenjls.  6000.  florins. 

Ahhayes  dam  le  Diocefi  de  Sens. 

Barbeaux , Barhellum , Ordre  de  Cifteaux.  800.  fl. 

Ccrcanceaux , Saera-CelU , Ordre  de  Cifteaux.  200.  fl. 

Chaumes  en  Bric  ,ftn£H  Pétri  de  Ctlamit , Ordre  de  S.  Benoift.  100.  fl. 

Sainte  Colombe  lez  Sens  ,fanlla  CtUmbe  Senenenfis , Ordre  de  Paint  Be- 
noift. '000.  fl. 

La  Cour  Noftre-Dame, C«r;a  B.FI.  Ceftoit  autrefois  vne  Abbaye  de 
Filles  de.  l’Ordre  de  Cifteaux,  mais  elle  a eftévnie  depuis  à celle  de 
Cifteaux. 

Dilo  Ordre  de  Prcmonftré.  24  fl. 

EPchalis,  èyé/ia/e/BW,  Ordre  de  Cifteaux.  looo.fl. 

Ferrières  en  Gaftinois , S.  Petri  de  Ferrariis , Ordre  de  S.  Benoift.  800.  fl. 

Fontaine-Ican,  Fans-loannts , Ordre  de  Cifteaux.  100.  fl. 

Le  lard, Ordre  de  Paint  Auguftin.  223.fi. 

S.  Ican  de  Sens,Ordtcdcfaint  Augoftin.  300.  fl. 
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loüy  , Uyàc»m,  Ordre  de  CiÂcaux.  joo.fl. 

La  loyc , Gaudium , Ordre  de  Cifteaux , f. 

Le  Lys , Liliam , Ordre  de  Cifteaux , f. 

Motigny  prés  d'Eftampes  , S.  Trinitatis  de  MoriaUco,  Ordre  de  faint 
Bcnoift.  465.  fl. 

S.  Paul  lez  Sens , Ordre  de  Premonftrc.  14.  fl. 

S.  Pcrc  de  Melun , S.  Pétri  Uelodunenfis , Ordre  de  faint  Benoift.  goo.fl. 
S.  Pierte-le-vif  lez  Sens  yfinih  Pétri  viui  Semneufis  , Ordre  de  faine 
Benoift.  yoo.fl. 

La  Pommeraye  de  Sens , S.  M.  de  Ptnutrie , Ordre  de  faint  Benoift , F. 

S.  lacqucsde  Prouins,  S.  Ucobi  de  Prttmno ,Otàicàn  Üiax.  Auguftin.en 
Règle. 

Ptully , PruüUcum , Ordre  de  Cifteaux.  zoo.  fl. 

S.  Rcmy  de  Sens , Ordre  de  faint  Benoift.  600.  fl. 

Rofoy,  vulgaitcraent  VillcchalTon,  B.  H.  deRoJèto,  Ordre  de  faint  Be- 
noift , F. 

S.  ScucrindcChafteaulandon,yir»<!?<  Setterini  de  C»Jlre-PI entonis , Ordre 
de  faint  Auguftin.  6oo.fi. 

Vauluifant , Vallu-litcens , Ordre  de  Cifteaux.  zoo.  fl. 

Villicrs  ,f'r//4r/*/».  Ordre  de  Cifteaux,  f. 

Prieurex,  <*  rtomitnttiondu  Koy  dans  le  Diocefe  de  Sent. 
L’Enfourchure , Ordre  de  Grandmont. 

S.  Maurice, communément  Vieux-Pont,  Ordre  de  Grandmont. 

S.  Sauucut  de  Melun , Ordre  de  faint  Auguftin , en  Réglé. 

Autres  Bénéfices  a U nomination  du  Roy  dans  le  mefme  Diocefe. 

Les  Prebendes  de  l’Eglife  Collegiale  de  Noftte-Dame  d’Eftampes . 
LcsPrebendes&la  Chantretiede  Noftre  Dame  de  Melun. 

Les  Prebendes  Sc  la  Thtefotetic  de  Noftre-Dame  du  Viuier  en  Brie. 

CVesche'  de  SActot\^SiflaricenJis,o\\CifiaricenJis.  800. florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Sifleron, 


Cruys , Crefienjîs , Ordre  de  faint  Auguftin. 
Luie,  B.M.de  Lura,  Ordre  de  faint  Benoift. 


400.fi. 
Z4.  fl. 


Autres  Bénéfices  a la  nomination  du  Roy  dans  le  mefme  Diocefe. 

LaPreuofté  de  Bargeron , Ordre  de  faint  Auguftin. 

La  Preuofté  de  Chardauon , Ordre  de  faint  Auguftin. 

V E s c H de  SoiflTons , Surfionenfis,  1400.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Soijfons. 

L’ Amour-Dieu , Amer-Dei , Ordre  de  Cifteaux , F. 

Argcnfoles , ArgenfiU , ou  ArgenteoU , Ordre  de  Cifteaux , F. 

La  Barre  lezChafteau-Thierry,  B.  M. de  Barrai»  Juiurbio  Cafhi-'Theeic- 
w/, Ordre  de  famt  Auguftin,/. 

Charrreuuc. 
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Chartreuue,  chmouorurn.  Ordre  de  Premonftrc.  14.  fl. 

Chezy , S.  Fetri  deCazJdco  , Ordre  de  S.  Benoifl.  yoo.  fl. 

S.  Corneille  de  Compiegne,  vulgairement  faint  Cornille , S-  Cotnd^  de 
Comfendto , ou  Cempeadienfis  , Ordre  de  faint  Benoift.  La  manie  Abba- 
tiale cil  ptefentement  vnit  à l’Abbaye  du  Val  de  Grâce  de  Pa- 
ris. lOOO.fl. 

S. CrefpinenCliaycIcz  SoiKom, S, CriJj>i>iii»Ctmeiiadyrbem ,Otàtc  de 
faint  Augullin.  zoo.  fl; 

' S.  Ctcfpinlegtandlez  Soiflbns,  S.Cri^iai  mtjerù , Ordre  de  faint  Bc- 
noill.  1650.11. 

Eflbmmes  , de  Ejfemù , Ordre  de  faint  Auguftih.  14.  fl. 

S.  lean  des  Vignes  de  SoilTons  ,S- hennis  à yineis,  in  Vrbe,  Ordre  de  faint 
Augullin.  1z50.il. 

S.Iucdde  Braine,  S.  Euodf  ele  ara/»a , Ordre  de  Prcmonllré.  500.  fl. 

S.  Léger  de  SoilTons , S.  Leodegttij  Surfienenfis , Ordre  de  faint  Augullin, 
en  Règle.  i66.fl.j- 

Lieu-rellauré,  Ordre  de Premonllré.  z4.ll. 

Long- pont , Lengm-ptns , Ordre  de  Cillcaux.  550.  fl. 

S . Mcdard  lez  Soiflbns , Ordre  de  S.  Bcnoill,  zzoo.  fl. 

Morgiual , Uernenallis , Ordre  de  S.  Bcnoill , E. 

Nogctit-T Artaud , Neuigentum  Artaldi,  Ordre  de  S.  Benoill , E. 

Noflrc-Damc  de  Soiflbns,  S.MarixMenielinmin  Vrbe,  Ordre  de  faint 
Bcnoill,/'. 

Otbais , S.  Pétri  de  Orbaee , Ordre  de  faint  Benoill.  550.  fl. 

Val-Chtellien  , Fa/iâ-cbriJUana , Ordre  de  Premonllré.  Z4.  fl. 

ya.\-(ecrez,Vallis-ficreu,  Ordre  de  Premonllré  , en  Règle.  500.  fl. 

Val-fery, /4/lte  yere«4.  Ordre  de  Premonllré,  en  Règle.  500. fl. 

Ilya  danslc  Diocefe  de  SoilTons  vn  Prieuré  à la  nomination  du  Roy,  qui 
cil  ccluy  de  S.  Ican-aux-Bois  ,S.  Itannù  tn  Bojco,  Ordre  de  S.  Augullin. 


T. 


izoo.  florins. 


450.11. 


^Vesche'  de  T arbes  ,TarbenJis. 

jlbbayes  dans  le  D iocefe  de  Tarbes. 

L’Efcalc-Dicu  , Scala-Dei,  Ordre  de  Cillcaux. 

S.  Pc  de  Gênerez , S.  Pétri  Generenjîs  , ou  de  Generejîo,  Ordre  de  faint 
Bcnoill.  300.  fl. 

La  Reoie  ,^.  Oriente  de Kegnla , Ordre  de  S.  Bcnoill.  50.  fl. 

S.Seucrdc  ^ S.  Setteri  de  Rujlano , Ordre  de  S.  Benoill. 

S.  Seuin  de  Lauedzn  , S.  Sabini  in  Lenitania , Ordre  de  S.  Benoill.  joo.  fl. 
Tafquc  ou  Taske , S.  Pétri  de  Tafia , Ordre  de  faint  Bcnoill.  50.  fl. 

Euefehe  deS.  Ponsde't'omroieres,  veyex.  S.  Pons. 
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ESCHE  deToul,  T»//f/>/f>. 

Ahbayes  dans  le  DiocejideToul, 


ijoo.  florins. 


Beaupré , Eellum-fratum , Ordre  de  Cifteaiix.  i66.  fl.  * 

Bonfay , Benum-t'agetHm , Ordre  de  Premonftré , en  Réglé , & eleéhue. 

Chaumofey  , ou  Chamalaflrc  , Calmoftratum  , Ordre  de  faint  Augu- 
ftin.  117.  fl. 

Eftiual  ,Stiaagi(iiJ?s , Ordre  de  Premonftré , en  Réglé,  Sc  elcéliuc.  66. fl.  J- 

S.  Eure  dcToul , S.ySfri infiitiiriieT»/le>)/i , Ordre  de  faint fienoift,  en 
Réglé  &eleûiue.  110.  fl. 

Flabemonc , FUhonû-mns  , Ordre  de  Premonftré  , en  Règle  Sc  cle- 
éliuc.  60.  fl. 

landures , ItndiirU , Ordre  de  Premonftré. 

lonilliers , Ordre  de  Premonftré , en  Réglé, Sielefliue.. 

L’ifle  cnBarrois,  Inf»U  Bnrrenjis  ,Osàsc  de  Ciftcaux.  jj.  fl.  J' 

Luncuille,  Ordre  de  S.  Auguftin.  tiy.d.s 

S.  Manfüit  de  Toul , S.  Manfrtti  extra  muros , Ordre  de  fainr  Benoift , en 
Réglé , fie  clcûiue.  . 100.  fl. 

Sainte  Marie-aux-Bois  , B.  M.  in  Nemtre  ; On  l’appelle  maintenant 
faimeiMatie  du  Popt-à-Mouflbn,  ayant  efté  transférée  dans  la  ville 
de  Pont-à-Mouflbn , Ordre  de  Premonftré , en  Règle , & eleûiuc. 

Mireual , communément  Murcau  en  Barrois,  Mtra-uaUis  , Ordre  de 
Premonftré.  100.  fl. 

Moycn-Moufticr , Medianum-lienajitriam , Ordre  de  faint  Benoift  , en 
Règle,  & eleftiue.  tio.fl. 

Rangcual , Bangù-vallù  , Ordre  de  Premonftré , en  Réglé , 8e  cleéhue. 

Ricual , Regia-'uallù , Ordre  de  Premonftré. 

Senone , S.  Pétri  de  Senona,  Ordre  de  faint  Benoift,  en  Réglé,  8e  ele- 
£Hue.  too.fl. 

\ 3,ü\enOtno\s  yVattes  OrneJîjt  ,o\iinOrnefii  ,Oxixe  de  Ciftcaux.  150.1!. 


EV  E SC  H E'  de  Tournay  , Tornaceitfis  , maintenant  du  Royaume  de 
France  , 8e  à la  nomination  du  Roy  , fuiuant  l’induit  qui  en  a 
efté  veordé  à fa  Majcftc  par  le  Pape  Clement  IX.  8e  qui  ell  inféré 
cy-defluspage  171.  dccctcc  féconde  Partie,  llcft  taxé  à Rome  pour 


l’expcdition des  Bulles.  5000.fi. 

jdhhayes  dans  le  Diocefe  de  Toumay. 

S.  Amand , S.  Amandi  Etnonenfis , autrement  in  Pabula , Ordre  de  faint 
Benoift.  300.  fl. 

CafelU-Thofan , ou  Confanenfis  , Ordre  de  Ciftcaux.  136.  fl.  j 

Cliafteau-Mortagne  , Caftellum-Mortania  , Ordre  de  Premonftré  , en 
Réglé , 8e  cleétiuc.  14.  fl. 

Cifoin,  S.  CaUixti  deCifinio,  Ordre  de  faint  Auguftin.  100.  fl. 


Falcmpin,  S.  Chriflofhori  de  Falempino,  Ordre  de  S.  Auguftin.  66.fl.‘ 
Grocniftgen  lez  Courtray  , Creeninga  in  fuburbit  Ctrtratenjî  , Ordre  dé 
Ciftcaux,  F. 
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Loz , Lim  B.  M.  Ordre  de  Cideaux , f. 

Marquette,  Ordre dcCidcaux  , T. 

S.  Martin  de  Tournay,  Ordre  de  S.  Benoid.  4000.  fl. 

S.  Nicolas  des  Prezlcz  Tournay , î.  NicoUii  trttis , Ordre  de  Paint  Au. 

gudin.  zoo.fl. 

Nodre  Dame  des  Ptez,  Ordre  de  Paint  Augudin,F. 

Sattes , Sitteajis , Ordre  de  Paint  Augudin , F. 

Il  y auoit  autrefois  plulicurs  autres  Abbayes  dans  le  DiocePe  de  Tour- 
nayi  mais  elles  Pont  maintenant  des  DiocePes  dcGand&de  Bruges, 
qui  ont  ede  tirez  de  ccluy  de  Tournay , lequel  a edé  demembrépour 
eriger  ces  nouueaux  EucPehez. 

"P  V E s c H E'  de  Toulon , T olontnfis.  400 . florins. 

L’Abbaye  d’Hieres , Almanaria,  Ordre  de  Cidcaux , F. 

La  Preuode  de  Pigiun  , Ordre  de  Paint  Augudin  , à la  nomination 
du  Roy. 

&SMC»îe/îe/Se/SC<5C<seOC<3C/X<3S/3i'ÎMi'5e<SC»3C»iOMt.OSO!/ÎC'3e»30eC/5MC»ÎC.^ 

A RcHEVESCHE'de  ToulbuPe , Telofinus.  jooo.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefe  de  Toulous^e. 

La  Chapelle  prés  Toulouze , Capella  fripe  TaUfam , Ordre  de  Premon. 

dre.  500.fi. 

Eauncs  y Ordre  de  Cideaux.  zzo .fl. 

Grand-Pclue,Gr/iW«-j5/»4,  OrdredeCidcaux.  4000  fl. 

Le  Mas-Garnier , autremcntla  Court , S.  Pétri  de  Manfo-Garnerÿ , aliàs  de 
C»r/e, Ordre  de  S. Benoid.  (Soo.fl. 

S.  Sernin  de  ToulouPe,  .y.  .y4/«r/u'»s,  autrefois  de  l’Ordre  de  Paint  Augu- 
din, depuis  PeculariPce.  4000.11. 

Le  Prieure  de  Pinelli , Ordre  d^  Grandmont. 

HE  VE  scH  e'  de  Tours,  Z500.  florins. 

Abbayes  dans  le  Diocefie  de  Tours. 

Aigueuiue , i‘.  M.  de  A(j»a-vtui , Ordre  de  Paint  Augudin.  110.  fl. 

Baugerais,  Baugefe^itm y Ordre  de  Cideaux.  ’ i4.fi. 

Beaulieu  prés  Loches,  S.  Trittitttis  de  Ordre  de  S.Bcnoid.108 .11. 

Beaumont  lez  Tours , Bellut-mons , Ordre  de  làint  Benoid , F. 

Bois-Aubry  , S.  Michaelü  de  Sefci-Aiherici , Ordre  de  Paint  Benoid. 

La  Clarté-Dieu , CUritas-9ti , Ordre  de  Cidcaux.  100.  fl. 

Cormery , S.  Pauli  de  Ctrmeriact , Ordre  de  Paint  Benoid.  zoo.  fl. 

Fontaincs-les-Blanches , F«»/4»4-4/é4 , Ordre  de  Cidcaux.  ll-fl.-J 
Gadine,  B.M.deGajlina,  Ordre  de  Paint  Augudin.  50.  fl. 

S.  lulicn  de  Tours , S.  tulianiTunnenps , Ordre  de  Paint  Benoid.  400.fl. 
Marmouticr . Majus-UenaSlerium , Ordre  de  Paint  Benoid.  7000.  fl. 

Partie  II.  NNnn  ij 


Digilized  by  Google 


6j2  ^rcheuefihez,  & EueJcheZj  , 

Noyers,  B.M.de  Nuariis , Ordre  de  S.  Benoift.  500.  fl. 

Prully,  S.  rctri de  rruUUce , Ordre  de  fairrt  Benoifl.  100.  fl. 

Sully  lez  Chinon,i>.  M.  de  Sallejo jxxta  chmenem , Ordre  de  faint  Be- 
noift. no.  fl. 

Turpenay,  B.M.  deTurpiniacii , Ordre  de  faint  Benoift.  100.  fl. 


Villcloin  ,yâ»if/r  Saliéatirè  de  VilUlupe , Ordre  de  faint  Benoift.  izo.  fl. 

Prieure^  ^ nomination  du  Roy  dans  le  Diocefe  de  Tours. 

’Ëois-Kihict  yStfetm-Rahery  , dit  communément  Gtandmont,  Ordre  de 
Grandmont. 

S.  Cofme,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

Pommier-aigre  lez  Cliinon , Ordre  de  Grandmont. 

Villicrs , deVilleriù , Ordre  de  Grandmont. 

yiutres  Bénéfices  à lanomination  du  Roy  dans  le  mefme  Diocefe. 

Le  Doyenne  fie  la  Threforcrie  de  faint  Martin  de  Tours. 

Le  Doyenné  & dix  Prebendes  de  l'Eglifc  Collegiale  du  Pleflls  lez  Tours. 
Les  Prebendes  de  faint  Vrfin  de  Loches. 

^ V ESCHE  de  Treguier,  Trecorenfis.  460.  florins. 

, yibhajes  dans  le  Diocef  de  Treguier. 

fiegard,  Begardam,  oxsSegarium , Ordre  de  Cifteaux.  700.  fl. 

Sainte  Croix  de  Guingamp,  Ordre  de  faint  Auguftin.  100.  fl. 

La  Preuofte  ic.  quatre  Prebendes  de  l'Eglife  Collegiale  du  Mur  dans  la 
ville  deMorlais,  à la  nomination  du  Roy. 

o««oo*«<)C4^^^a^*«ce«*oe4^^|ol>»«o5»«oo»4KÆ4f«oc«^^ao««o<^»S^^ 
y V ESCHE  de Troyes,  TreCenfts,  ou  Tricafinm.  2500.  florins. 
yihhajes  dans  le  Diocef  de  Troyes, 

Bartc- Fontaine,  Sajfui-Fons , Ordre  de  Premonftré.  33.  fl.-;' 

Beaulieu,  EeUm-toem , Ordre  de  Premonftré  en  Réglé.  24.  fl. 

Boullancour,  BuUemurU,  Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

Chantemcrle,  Cantumerula,  ou  Cantue-merHU , Ordre  de  faint  Augu- 
ftin. 24.11. 

La  Chapclle-aux-Planches , Cupetla  ad  Plancas,  Ordre  de  Premon- 
ftré. 24.11. 

Lariuour,  Ripatorium , Ordre  de  Cifteaux.  24.  fl. 

S.  Loup  de  Troyes,  S. tupi  Frecenjis , Ordre  de  faint  Auguftin.  600. 11. 
Maclietets,A/4féfrf/*w<, Ordre  de  Grandmont.  C’eftoit  vn Prieuré  du 
mefme  Ordre,  qui  fut  érigé  en  Abbaye  enuiron  l’an  1646. 

Saint  Martin  de  ’Tio'jzs,  fanifi  Martini  Trecenjîs,  Ordre  de  faint  Au- 
guftin. 160. 11. 

Montieramey , J.  Vetri  Arremarenfs , Ordre  de  faint  Benoift.  2000.  fl. 
MorKict-la-Ccllclez  Troyes,  S.  Pétri  CeUenfis,  ou  MonafieriumCetU  ad 
Vtbem,  Ordre  de  S.  Benoift.  1000.  fl. 

Nèfle  la  Repolie  , Nigella  abfiandita , Ordre  de  S.  Benoift.  100. 11. 
Noftte-DamedeTroycs,  R.  M.MtnialmminVrbe,Qtàtcàz  S.  Auguft.F. 
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autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roj. 

Paraclit,  Paracleti,  Ordre  de  faine  Benoift,  F. 

La  Pieté-Dieu  , ou  la  Pitié  lez  Rametu,  Ramtrudenjîs  , ou  Pietas-Vei, 
Ordre  de  Cifteaux  j c’eftoit  autrefois  vnc  Abbaye  de  Filles  ; mais  en  l’an 
1440.  elle  fut  donnée  à des  Religieux  du  mefmeOylte,qui  l’onttoû- 
jours  poffedée  depuis;  en  Réglé.  loo.fl. 

Noftte-Damc  des  Piez, Ordre  de  Ciflcaux,  F. 

Le  Reclus,  Rfclufum,  Ordre  de  Ciflcaux.  14.  fl. 

Selliercs  , , Ordre  de  Ciflcaux.  40.  fl. 

Autres  Bcntjicaàla  nomination  du  Roy  dans  le  Dio'cefide  Troya. 

Douze  Prébendes  dans  l’Eglifede  Troyes,  dont  ladifpolîtion  appartient 
altcrnatiucmcnt  au  Roy  &c  au  Doyen  de  la  mcfmc  Eglifc. 

Les  Dignitez  & Prébendes  del’Eglife  Collegiale  de  faint  Efticime  de 
Troyes. 

'pV  esche'  de  Tulles  en  Limofin , TuteUenJîs  1400.  florins. 

Il  y a dans  ce  Diocefe  l’Abbaye  de  la  Valette,  Faleta,  Ordre  de  Ci- 
llcaux.  i£o.  fl. 

Il  y auoit  auffi  l’Abbaye  de  Tulles , Ordre  de  S.  Bcnoifl;  mais  elle  a cflc 
fccularifée  & érigée  en  Eglife  Cathédrale  pat  l’crcélion  derEuefehé 
de  Tulles. 

V. 

V esche'  de  Vabres,  Vabrenjis.  1000.  florins. 

abbayes  dans  le  Diocefe  de  Vabres. 

S.  Pétri  Je  Nanto  , Otàsc  àc  S. Bcnoifl.  zoo. fl. 

Nonenque,  Ordre  de  Ciflcaux,  F. 

La  Preuoflé  de  Beaumont , Ordre  de  faint  Auguflin;  en  Règle. 

(Kl  Xa.aCl  J(a.jC!oa  KltKi(.Cil*!.Kl'WCKltK><«»aO(K!(«l  tKitKiixafWSotaoiwKiotwcwi 

•p  V ESC  H E'de  Vaifon  , Vajîomnfis.  500.  florins. 

Q^y  que  cét  Euefehe  ne  foit  pas  du  Royaume  ; il  y a des  Bénéfices  dans 
ce  Diocefe  qui  font  dans  les  Terres  de  l’obeiffance  du  Roy,&;  qui  font 
impofez  aux  Décimés  qui  fe  leuent  fut  le  Clergé  de  France. 

*00**00»  *o>»*oe4f«x)0»*o(>»e« 

£V  esche’  de  Valence,  ra/rw/wByfr,  auquel  cfl  vny  ccluy  de  Die, 
Dicnjis  , taxé  pour  l’vn  Se  pour  l’autre.  4500.  florins. 

Abbayes  dam  les  Diocefes  de  Valence  gÿ-  Die. 

Lconccl,  /.eoBCf/r"»»»,  Ordre  de  Ciflcaux,  fié.fl.  j- 

S.  Rufile  Valence,  S.  Ru/,  en  Règle, clccliucâz  Chef  d’Otdrc,fous  la 
Règle  de  faint  Auguflin,  cllant  vnc  branche  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
gultin.  300.  fl. 

NNnn  iij 
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ydrcheuejclfez>  & Eue/chez, , 

s.  Tiers  dtSion,  s. Tiraitt^  de  s aona.  Ordre  de  faint  Auguftin.  8o.fi. 

Val-croiflaïit , autrement  Bon-lieu  , V tllii-CTefiem  , ahis  Benm4ocus , 
Ordre  de  Ciftcaux.  79.  fl.,  j- 

«oo»*oo*l^oo»iK»îjKo*«o#oc9^  «oev»  )(oo«»sc»»sc«»oo««e«oi>»»siN» 
J^Vesche'  deVannes  ^Venetenfts.  5jo.  florins. 

^hhayts  d*ns  le  Diocefeie  Vemnes. 

S.GildasdeRuir,  S.Gildapj  Ordre  de  faint  Benoift.  laj.fl.î- 

La  loye  de  Hennebont  , Caudium  juxta  Henaehontum  , Ordre  de  Ci- 
ficaux , F. 

Prières , Preces , Ordre  de  Cifteaux , en  Réglé.  ijoo.  fl. 

Redon  ,5.  Saîuatorü  de  Reteno , Ordre  de  fainr  Benoifi.  Ji6.  fl.  \- 

Lanuaux,  LandtnnUU,  Ordre  de  Cilleaux.  24.  fl. 


^Ve  s c h e'  de  Vence , Vencienfis.  xoo.  florins- 

moetQCMttixMctattWtrxuctrwHXumtMMmmcaaaatMKuxin^^ 

“p  V ESCHE'  de  Verdun , Virdunenfu.  4466.  florins. } 

jihbajes  dans  U Dioceje  de  Verdun. 

S.  Airic,  ou  S.  Agri  de  Verdun, 5.  Agerici  , Ordre  de  faint  Benoifi, 
Abbaye  en  Réglé , cleûiue , &:  triennale.  3?-  fl-  i- 

Beaulieu  en  Argonne , S.  liourity  de  Eellt-Uco  in  Argena , Ordre  de  faint 
Benoifi , en  Réglé , &clcâiue.  joo.  fl. 

La  Chaladc,  C4/a<//>,  Ordre  de  Cifieaux.  ziâ.fl.  J- 

Chafiillon , Cdjleüie , Ordre  de  Ciftcaux , en  Réglé , & elcâiue.  3jj.  fl.  J- 
L’Efiang , Stagnum  .Ordre  de  Premonfite , en  Règle , Sc  elcûiuc. 

S.  Maur  de  Verdun, Ordre  de  faint  Benoifi , f. 

S.  Michel, yiwiïr  Mhhtelis , Ordre  de  faint  Benoifi,  en  Réglé  6c  elc- 
âiuc.  686.  fl.  1 

S.  Nicolas  Des  ptez  de  Verdun,  S.  NiceUi  à fratü , Ordre  de  faint  Au- 
guftin. - 14. fl. 

S.  Paul  de  Verdun,  Ordre  de  Prcmonftrc.  aoo.fl. 

S.  Vanne  de  Verdun , s.  vitoni  in  Frbe , Ordre  de  faint  Benoifi.  Cette 
Abbaye  a donné  le  nom  à la  Congrégation  de  faint  Vanne  du  mcfmc 
Ordre.  Lamanfc  Abbatiale  cft  vme  à l’Euefchc  de  V erdun.  66.  fl.  | 


ffcixarxixxrixMeicxiQiaaiaQCQa  ottrmoraiXMiiaiaQiaQQcxio# 

^^^R  c H E VE  s c H E'  dc  Vicnnc , Viennenfis.  1854.  florins. 

Ahhajesdans  le  Diocefe  de  tienne, 

S.  André-lc-bas, devienne, Ordre  de  faint  Benoifi.  loo.fl. 

S.  Andtc-aux-Nones  dc  Vienne , Ordre  dc  S.  Benoifi,  F. 

S.  Antoine  de  Viennois,  S . Antoni)  V iennenfis , Abbaye  6c  Commande- 
ricen  Réglé,  eleûiue.ôc  Chef  d’Ordre,  fous  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin , dont  l’Ordre  de  faint  Antoine  cft  vnc  branche.  aii6.  fl.  3 

Bonneuaux,  , Ordre  de  Cifteaux.  300.  fl. 
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f0  autres  Bénéfices  à la  nomination  du  Roy,  6jj 
Sainte  Claire  lez  Vienne , Ordre  de  fainte  Claire , F. 

S.  lufte , J.  lufti , Ordre  de  Ciftcaux , F. 

S.  Pierre  de  Vienne , Ordre  de  faint  Benoift , fccularifce , & érigée  en 
Eglife  Collegiale.  j6ÿ.  fl.  J 

Romans , S.  Bernurdi  Kemintnfis , fccularilee , Si  erigee  en  Eglife  Colle- 
giale. La  manfe  Abbatiale  a efté  vnie  à l’Archeuefché  de  Vienne. 


B 


V E s c H E de  Viuiers , V'mmtnfis. 

Ahh^yes  dans  leDhcefi  de  Viuiers. 


Chambon,  Cambanii$m,oM  Camfi-hni  ,Otdre  de  Ciftcaux. 
Crüas , B.M.de  Cradatit , Ordre  de  S.  Benoift. 

Miiin,  Manjitdé , Ordre  de  Ciftcaux. 


4400.  fl. 


80.  fl. 
400.  fl. 

IJO.fl. 


^V  esche'  d’Vfcz , Vcetictnfis. 


1000.  florins. 


Il  y a dans  ce  Diocefe  l’Abbaye  d’Alais  , de  Fontiius  , Otdrtf  de  Ci- 
fteaux,  F. 


Euefehé  de  Xaintes,  voyez.  Saintes. 
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6s 6 Archeuefihezj  ^ Euejchet,  de  France^ 

jiRCHEVESCHEZ  ET  E^ESCHEZ  DE  FRANCE 
félon  l’ordre  des  Prouinces  Eccle^afliqHes  ou  des  Métropoles , 
lefquelles font  mifes  kj  par  ordre  Alphabétique. 

QVo  Y qu’on  ait  dcfiafait  cy-deflus  vn  dcnombtcmcnt  de  tous  ces 
ArchcuefchezScEucfchcz,  neantmoins  comme  on  n’yapas gardé 
l’ordre  des  Prouinces  ou  Mctropolcs,maisfeulement'ccluydel’Alpha- 
bec  pour  les  trouuer  plus  facilement;  Sc  comme  il  importe  beaucoup  de 
fçauoirfous  quelle  Métropole  cft  chaque  Euefehé,  on  a crû  qu’il  elloit 
neceflaire  de  les  mettre  encore  icy  par  Prouinces,  fans  toutefois  répéter 
ny  les  noms  Latins , ny  les  taxes  pour  l’expedition  des  Bulles  , non  plus 
quelesobferuationsquionteftc  faitesfur  certains Euefehez,  aufqucUes 
on  peut  auoir  recours. 


PROVINCE  B' A 1 N. 

fApt. 
i Frejus. 

Archeuefehé  d’Aix.  Euefehez  de.^  Gap. 

I Riez. 
(.Sifteron. 


PROVINCE  D’ A M B R V N. 


* Siti  ittft 
fltei  dt 
frmnet  , 
mmis  d*$ 

du 

Vmc  dt  $4' 
ttejt» 

* L'Eittf- 

d'Orum- 
gt  ntuitt 

fêtât  d»nt 
teî  jifftm- 
hlitt  du 
CUtii  d* 
Ffuntt. 


Archeuefehé  d’Ambrun.  Euefehez  di 


J 


fDigne. 

! Glandeue. 
GrafTe. 
Nice.  * 
Senez. 
l.Vencc. 


PROVINCE 


Archeuefehé  d’Arles.  Euefehez  de 


D'ARLES. 

Marfeille. 

Orange.  * 

iS.  Paul-trois-Chafteaux. 
Toulon. 


PROVINCE  B' AV  CH. 


Archeuefehé  d’Auch. 


Euefehez  de^^ 


Aire. 

Aqs. 

Bayonne. 

I Bazas. 
Comenge. 
Conferans. 
Lcâouie. 
Lefcat. 
Olcron. 
^Tarbes. 


PROVINCE 
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'ArcheutJcheZj  ^ Euejchez^  de  France.  (fjp’ 


P ROy  I N C E DE  BORDEAFX. 

Agen. 

Angoulefme) 

Condom. 

Luçon. 

Archeuefchc  de  Bordeaux.  Euefchezdc^  Pol^ers*^ 

I La  Rochelle  , autrefois 
Maillczais. 

Saintes. 

LSatlat. 


PRoymCE  DE  SOVRGES. 

TAlby. 
Cahots. 
Cadres. 

I Clermont. 

; S.  Jplour. 

Archeuefché  de  Bourges.  Euefchez  de.^  Limoges. 

Mande. 
LePuy. 
Rodez. 
Tulles. 
(.Vabres. 


PROVINCE  DE  LT  ON, 
CAutun. 

Archeuefché  de  Lyon.  Euefchez  de 

ILangres. 

/Malcon. 


PROVINCE  DE  NARBONNE. 

’Agde. 

Alet. 

Beziers. 

^ CarcalTonne. 

Archeuefché  de  Narbonne.  Euefchez  de^  Lodeue. 

Montpellier. 

Nifmes. 

S.  Pons  de  Tomieres. 
.Vfez. 

L’Euefchéd’Elne  en  RoUflilloneftoit  originairement  de  la  Métropole 
de  Narbonne  ; de  laquelle  il  a efté  depuis  foufttait , U.  mis  fous  celle  de 
Tarragone  en  Efpagnè,  Ilell  maintenant  du  Royaume,  & à la  nomina- 
tion du  Roy. 

Partie  II.  OOoo 
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'Arihtuefihez,^  Euefihet,Ae Frdtice'. 


FiOrmCE  DE  PAEIS. 

r Chartres. 

Atcheuefcfcé  de  Paris.  Eucfchez  de<  Meaux. 

(.Orléans. 


r ROrXKCE  DE  REIMS, 

'Amiens. 

Bcauuais. 

Boulogne. 

Archeuefchc  de  Reims.  Euefchezde^  La^'°”* 

INoyon. 

Senlis. 

^SoilTons. 

Les  Eucfchez  d’Anas,  deTournaySc  deCambray  eftoient  originai- 
rement de  la  Ptouinc«dc|leimSi  mais  ils  en  furent  fouftraits  pat  l’etc- 
ûiondeceluydc  Ca*nb*iy  en  Archeuefchc,  & mis  fous  cette  nouuellc 
Métropole . Lcfdiu'Euefchcz d’Arras  dcToutnay  font  maintcnantdu 
Royaume,  & à la  nomination  du  Roy. 


PROrmCE  DE  ROVEN. 

/.branches, 
j Bayeux. 

. , /../in..  ir  ru  jJ  CouftanceSjOuConftanccs. 

Archeuefehé  de  Rouen.  Eucfchez  dc^  Eureux. 

I Lizieux. 

LSecz,ou  Sais. 


PROVINCE  DE  SENS. 


ç Auxerre. 

Archeuefchc  de  Sens.  Eucfchez  dc^  Ncuers. 

LTioycs. 


province  de  T OV  I 0 V Z E. 

La-  Vaut. 
Lombez. 
Mirepoix. 
Montauban. 
Pamiers. 

S.  Papoul. 
.Rieux. 


Archeuefchc  dcToulouze.  Eucfchez det 
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Archeuejchez,  & Euejchez^de  France^  6sÿ 


P RO  y I NC  E DE  TOFRS. 


Atcheucfché  de  Tours. 


Euefchezde<> 


'Angers. 

S.  Bricuc, 

Cornoüaiile^ 

Dol. 

Leon. 

S.  Malo. 

Le  Mans. 
Nantes. 
Rennes. 
Treguicr. 
LVannes. 


PROVINCE  DE  VIENNE. 


Archeuefehé  de  Vienne. 


. f Die  , vny  à l'Euefché  de 
Valence. 

Geneue.  * 
luefchezde^  Grenoble. 

S.  lean  de  Hdurienne,  * 
Valence, 
l Viuicrs. 


Outre  les  Prouinces  cy-deflus  qui  font  du  Royaume , il  y a trois  Euef- 
chczfousIaMctropoleideTreues,  fçauoirMcts,  Toul  &:  Verdun,  qui 
(ont  à la  nomination  du  Roy. 


* Vt-mÇ- 

ftit  it  Gt- 
IUM4  rtjtd* 

0 AnMcy 
«n 

* S.  îtsndt 

*ft  tn  $0* 
u»yt. 


Il  y a encore  la  Prouinec  d’Auignon  qui  n’eft  pas  cenféc  du  Royaume; 
mais  dans  le  Diocefe  d’Auignon  ,&  des  trois  Suffragans,  qui  font  Car- 
pentras,Cauaillon&:  Vaifon,  il  y a pluCcurs  Bénéfices  qui  font  dans  les 
terres  de  l’obcilTance  du  Roy,  & à la  nomination  de  fa  Majefié , mcfmc 
quifontimpofezaux  Décimes  qui  fc  leuencfur  le  Clergé  de  France, 


Partie  II. 


OOoo  ij 
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g6o  'Addition  à la  J L Partie,  T'it.  / X. 


ADDITION 


A LA  SECONDE  PARTIE, 

Contenant  quelques  pièces  nouuelles , ou  qui  ont  eftc 
recouurécs  depuis  qu’elle  a eftc  acheuce  d’imprimer, . 
lelquelles  n’ont  pû  eftre  inferces  dans  leur  ordre. 

ADDITION  AV  TITRE  IX. 
Touchant  l’Induit  de  MefEcurs  du  Parlement  de  Paris. 


A RR  EST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 

du  II.  Ittnuier  1671.  regifirê  au  p-and  ConfcH  te  ii.  Feurieren- 
fuiuant,  qui  déclaré  pour  Vauenir  les  Bénéfices  dont  les  Cardinaux 
font  pourueus , non  fujets  à l' Induit  dudit  Parlement. 

I. 

SV  ».  la  Requeftc  prcfcntcc  au  Roy  cllanc  en  fon  Conicil , par  les 
Cardinaux  Vtfini , d’Eft , Grimaldi,  de  Retz , Mancini , & de  Boüil- 
lon,  contenant  qu’eftans  par  leur  dignité  exempts  de  toutes  grâces  cx- 
pcélatiues  & Induits , à caufe  des  Bénéfices  qu’ils  pofledent  dans  le 
Royaume, 'St  dont  ils  font  pourueus  fur  la  nomination  de  faWajcftc.à 
caufe  defquels  ils  font  Collateurs  6c  Patrons  de  differents  Titres  ; les  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris  ne  laifiTent  pas  d’obtenir  tous  les  jours  des  Let- 
tres de  nomination  aux  Bénéfices  qui  dépendent  de  leur  collation  , en 
confequence  de  l’Induit  qu’ils  ont  obtenu  du  Pape  Paul  1 1 1.  ôe  depuis 
icnouuelléparle  PapeClcmenr  IX.  le  18.  Mars  1668.  prétendant  parla 
oftcraufdits  Cardinauxialibcrté  dedifpofer  des  principaux  Bénéfices  de 
leur  Collation quivicnncntàvacquer;  Et  encorequelcs  mefmcs  Induits 
qui  Icurontdonnc  la  faculté  de  nommer  en  ayent  nommément  excepté 
les  Bénéfices  dont  Icfdits  Cardinaux  font  pourueus,  6c  que  par  les  Let- 
tres patentes  de  faMajefléj  en  vertu  defquelles  lefdits  Induits  ont  elle 
enregiftrcz,ôcfont  exécutez  dans  le  Royaume,  il  foit  porté  cxprelfc- 
ment  qu’ils  feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur,  fans  aucune  dé- 
rogation à la  claufe  exprefiTe  d’exception  defdits  Cardinaux  : fupplioicnt 
fa  Majeftc  d’ordonner, que  nonobÂant toutes  les  nominations  quipeu- 
uent  auoir  efté  6c  cftrc  faites  à l’aucnir  fur  leurfdits  Bénéfices , les  dé- 
charger dudit  droit , 6c  Ics  lailfcr  en  poffeffion  du  droit  6c  faculté  de 
poutuoir  de  plein  droit  aux  Bénéfices  qui  font  de  leur  Collation.  Veu  la- 
dite Bulle d'Indult  de  Clément  IX.  du  i8.Marsi668.  accordée  en  fa- 
ueur  du  Chancelier  6c  des  Officiers  du  Parlement  de  Paris;  enfemble  les 
Lettres  patentes  de  fa  Majefté  du  mois  de  luillct,  8c  Atrcftd’enrcgiftrc- 
mcnc  d’icelles  du  i£.  Noucmbte  audit  an:  Oüy  le  rapport  du  ficurd’A- 


Digilized  by 


Bénéfices  des  Cardinaux  non  fùjets  à t Induit.  66 i 

ligre,ConfeilletduRoyauConfcilRoyal;  Sa  MaJeste'  estant 
EN  SON  C O N s E 1 L > A ordonné  & ordonne  que  Icfdiccs  Bulles  d’In- 
dulc&:  Letcrcs  patentes  feront  exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur;  Ce 
faifant  faditeMajellé  a déclaré  & déclaré  lefdits  Bénéfices  dont  Icfdits 
CardinauxfontSi  feront  cy-aprespourueus , exempts  du  droit  de  nomi- 
nation defdits  Officiers  du  Parlement  de  Paris  accordé  par  ladite  Bulle. 
CalTe  & annullc  fa  Majellé  toutes  les  nominations  qui  pcuuentauoir  efté 
cy-deuant  faites  fur  lefdits  Bénéfices.  Fait  tres-exprefles  defenfes  d’ex- 
pedier  à l’aucnir  aucunes  Lettres  de  nomination  à caufe  dudit  Induit 
furies  Bénéfices  dont  ils  font  pourueus  ; Sc  aux  CommilTaires  députez 
pour  l’execution  de  ladite  Bulle  de  Clément  IX.  de  doiuier  aucunes 
prouifions  au  refus  defdits  Cardinaux,  à peine  de  nullité;  fans  préjudice 
toutefois  des  prouifions  qui  pcuuentauoir  efté  données  parlefdits  Com- 
miflairesjufqu’à  prefent , enfuite  dcfditcs  nominations,  Icfqucllcs  de- 
meureront en  leur  force  & vertu.  Seront  neantmoins  tenus  lefdits  Car- 
dinaux de  remplit  les  Indultaircs  qui  auront  efté  nommez  furies  Béné- 
fices dont  ils  font  pourueus  , aufqucls  leurs  ptcdeceftcurs  non  Cardinaux 
n’auront  pas  fatisfiit.  Veut  fa  Majcfté  que  le  prefent  Arreft  foie  exécuté 
nonobftantoppofitions  ouappellations  quelconques,  &;  que  toutes  Let- 
tres Sc  Déclarations  pour  ce  ncceftaires  foient  expédiées.  Fait  art  Con- 
fcild'Eftatdu  Roy,  fa  Mâjcfté  yeftant,  tenuàfaint  Germain  en  Layè 
le  II . lanuier  1671.  Signé  .Colbert. 

Etau  dcftbuseft  écrit  : Enregijlrt  es  Regifires  du  grand Confeil  du  Rej^ 
fuiuant l' ArreSt ce jourd'hujfdanné eniceluy.  A taris  le  22^  feurier  i6y2. 
Signé , H ERR IN, 

DECLuiKA^ION  DV  ROT, 

du 2.9-  lanuier  1671.  donnée  enfaueur  des  Cardinaux^  conformé- 
ment à l'Jrrefi  cy-dejfus.  Verifiée-au  ^and  Confeil  le  11.  Feurier 
de  la  mefme  année. 

LOv  is  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8C  deNauarre,  à tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salur.  Nos  Coufins  les  Car- 
dinaux Vrlini , d'Eft,Grimaldi,deRetz,ManciniSi  dcBoiiillon.nous 
ayant  reprefenté  qu’encorc  que  par  leur  dignité  ils  foient  exempts  de  tou- 
tes grâces  expeûatiucs  Sc  Induits , à caufe  des  Bénéfices  qu’ils  poftedent 
dans  noftrc  Royaume , 8c  dont  ils  font  pourueus  fut  noftre  nomination , 
pat  le  moyen  defquels  ils  font  Collateuts  Sc  Patrons  de  differens  Titres; 
les  Officiers  de  noftre  Parlement  de  Paris  ne  laiftcnt  pas  d'obtenir  tous 
les  jours  des  Lettres  de  nomination  aux  Bénéfices  qui  dépendent  de  leur 
Collation,cnconfcquedcc  de  l’Induit  qu’ils  ont  obtenu  du  Pape  Paul  III. 
Sc  depuis  tcnouuclle  parle  Pape  Clément  IX.  le  18.  Mats  1668.  preten- 
d.int  pat  là  oftet  à nofdits  Coufins  les  Cardinaux  la  liberté  de  difpofer  des 
principaux  Bcncficesdc  leur  Collation  qui  viennent  à vacquet:  Et  bien 
que  les  mcfmes  Induits  qui  leur  ont  donné  la  faculté  de  nommer  en 
ayent  nommément  excepté  les  Bénéfices  dont  nofdits  Coufins  les  Car- 
dinaux font  pourueus;  Sc.que  par  nos  Lettres  patentes , en  vertu  def- 
qucllcs  lefdits  Induits  ont  efté  enregiftrez , & font  executez  en  noftre 
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Royaume,  il  l'oit  porté  exprefl'ement  qu’ils  feront  exécutez  félon  leur 
forme  & teneur,  fans  aucune  dérogation  à la  claufe  cxprelTe  d’exception 
des  Cardinaux;  Nous  aurions  par  Arreft  dcnollie  Confeil  d’Eflat  du  ii. 
du  prefent  mois , déclaré  lefdits  Bénéfices , donc  nofdits  Confins  les  Car- 
dinaux font  fie  feront  cy  apres  poutueus,  exempts  du  droit  de  nomina- 
tion dcfdics  Officiers  de  noftre  Parlement  de  Plris , accordé  par  ladite 
Bulle , 5c  ordonne  que  toutes  Lettres  à ce  neceffaires  feroienc  expédiées. 
Acescaufes , voulant  gratifier  & traiter  fauorablcmcnt  nofdits  Confins 
les  Cardin.aux  Vrfini , d’Efl,  Grimaldi  ,dcKccs,  Mancini , & de  Bouil- 
lon, de  l’auis  de  noftre  Confeil  , qui  aveu  l’extrait  dudit  Arreft  cy-at- 
taché  fous  le  contrefeel  de  noftre  Cliancellcric,  5c  de  noftre  certaine 
fcience  , pleine  puiffance  Sc  autorité  Royale,  Nous  auons  conforme- 
ment à iceluy  pat  cette  ptefente  noftre  Déclaration  dit  6c  ordonné , di- 
fons5c  ordonnons,  voulons  6c  nousplaift,  que  lefdiccs  Bulles  d’Indulc 
ic  Lettres  patentes  foient  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur:  Et  en 
confequence  auons  déclaré  6c  déclarons  lefdits  Bénéfices  dont  nofdits 
Coufins  les  Cardinaux  font  6c  feront  cy-apres  pourueus  , exempts  du 
droit  de  nomination  defdits  Officiers  de  noftre  Pâtlement  de  Paris  ac- 
cordé par  ladite  Bulle.  Caffons  6c  annulions  toutes  les  nominations  qui 
pourtoientauoirefté  cy-deuant  faites  fur  lefdits  Bénéfices;  faifant  tres- 
expreffes  inhibitions  6c  defenfes  à qui  il  appartiendra,  d’cxpedict  à l’a- 
uenir  aucunes  Lettres  de  nomination  à caufe  diidit  Induit  fur  lefdits 
Bénéfices,  dont  nofdits  Coufins  les  Cardinaux  font  pourueus,  6c  aux 
Conimiffaircs  députez  pour  l’execution  de  ladite  Bulle  de  Clément  IX. 
de  donner  aucunes  prouifionsau  refus  de  nofdits  Coufins  les  Cardinaux, 
à peine  de  nullité;  fans  préjudice  toutefois  des  prouilions  quipourroient 
aiioir  efte  données  par  lefdits  Commiffaites  jufqu’à  prefent , enfui  te  def- 
dites  nominations,  Icfqiiclles  demeureront  en  leur  force  6c  vertu.  Vou- 
lons ncantmoins  que  nofdits  Coufins  les  Cardinaux  f oient  tenus  de  rem- 
plir les  Indultaires  qui  auront  cfté  nommez  fur  les  Bénéfices  dont  ils 
font  pourueus, aufquels  leurs  predteefTeurs  non  Cardinaux  n’auront  pas 
fatisfait.  Si  donnons  en  mandementànosamcz  5c  féaux  les  gens  tenans 
noftre  grand  Confeil  que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  rcgiftrcr  , 8c  le 
contenu  en  icelles  garder  6c  obfcruer , nonobftant  toutes  Lettres,  Re- 
glemens , Deliberations , Contrats  5c  Artefts  à ce  contraires  ; aufquels 
6caux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues  nous  auons  dérogé  8c 
dérogeons  par  cefdites  prefentes.  Voulons  qu’aux  copies  d’icelles  deuë- 
ment  collationnées  par  l’vn  de  nos  amez  8c  féaux  Confciilcrs  8c  Secré- 
taires, foy  foit  adjouftée  comme  aux  originaux.  Cartel  eft  noftre  plai- 
Ct:  En  témoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à cefdites  pre- 
fentes. Donné  à Verfaille  le  19.  jour  du  mois  de  lanuicr  l’an  de  grâce 
1671.  Et  de  noftre  Règne  le  vingt-neufiéme.  Signé,  LOVIS.  Et  fur 
le  reply  eft  écrit , Par  le  Roy  , Colbert,  auec  paraphe,  f'/yi,  LOVIS, 
8c  feellé  d’vn  grand  Seau  de  cire  verte  en  lacs  de  foy  e verte  8c  rouge. 

Tinrctrijlré  és  Re^ijlres  du  grand  Confeil  du  Roy , fuiuant  i Arrefi  ce  jour- 
d’huydonnéeniceluy,  A Paris  le  22.  Feuritriiya.  Signé , H E R B 1 N. 
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JtRKEST  Dr  GRJND  CONSEIL, 
du  II.  Feurier  1671.  partant  enregifhrement  & verijicatioh  pure 
çÿ*  Jimple  dcfdits  Arrefl  gÿ*  Déclaration  en  faneur  des  Cardinaux. 

SV  K laRcqueftcprcfcntécauConfeilparMcffires  Cardi- 

nal Vrfini , Regnaulc  Cardinal  d’Ell , Hicrofmc  Cardinal  Grimaldi , 
lean  François  de  Gondi  Cardinal  de  Retz  , François  Marie  Cardinal 
Mancini  ,&  Emmanuel  Theodofe  de  la  Tour-d'Auuerirne  Cardinal  de 
Buillon,  rendante, afin  qu’il  plaifeau  Confeil ordonner  que  l’AircUdu 
Confeil  d’Ellat  3e  Lettres  patentes  de  fa  Majellc  pat  eux  obtenues  des  ii. 
Se  19.  lanuier  167a.  foient  enregiftrez  es  Rcgilltes  du  Confeil  , pour 
cftre  exécutez  félon  leutformc& teneur.  Veu  pat  le  Confeilladite  Rc- 
quellc, ledit  Arteft,  pat  lequel  fa  Majefté  ellant  en  fon  Confeil,  ordonne 
que  les  Bulles  d'Indult  accordées  au  Chancelier  & Officiers  du  Parle- 
ment de  Paris  par  le  Pape  Paul  1 1 1.  & depuis  renouuellccs  par  le  Pape 
Clément  IX.  le  18.  Mars  iS68.cnfemblcles  Lettres  patentes  de  fa  Ma- 
jeflédumois  de  luillet,&  Arteft  d’entegiftrement  d’icelles  du  16.  No- 
uembre  audit  an , feront  exécutez  félon  lepr  forme  Se  teneur  ; Ce  faifant 
faditc  Majefté  déclaré  les  Bénéfices  donc  lefdiis  Cardinaux  font  & fe- 
ront cy-apres  pourueus , exempts  du  droit  de  nomination  defdics  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris  accordé  par  ladite  Bulle:  cafte  3£  annulle 
toutes  les  nominations  qui  peuuent  auoir  efté  cy-deuanc  faites  fur  lef- 
dits  Bénéfices  : fait  defenfes  d’expediet  à l’auenir  aucunes  Lettres  de 
nomination  à caufe  dudit  Induit  fut  les  Bénéfices  dont  ils  font  pourueus, 
& aux  Commiftaires  députez  pour  l’execution  de  ladite  Bulle  de  Clé- 
ment IX.  de  donner  aucunes  prouifions  au  refus  defdits  Cardinaux, à 
peine  de  nullité  , fans  préjudice  toutefois  des  prouifions  qui  peuuent 
auoir  efté  données  par  lefdits  Commiftaircs  jufqu’à  prcfenc  enfuite  def- 
dices  nomiiutions , Icfquelles  demeureront  en  leur  force  3c  vertu.  Se- 
ront neanemoins  tenus  lefdits  Cardinaux  de  remplir  les  Indultaires  qui 
auront  efté  nommez  fur  les  Bénéfices  donc  ils  font  pourueus,  aufquels 
leurs  prcdecefTcurs  non  Cardinaux  n’auroncpasfatisfait,  &:  que  ledit  Ar- 
reft  fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  nonobftant  oppoiitions  ou  ap- 
pellations quelconques,  &que  toutes  Lettres  & Déclarations  pour  ce 
ncceftâicesfoiencexpcdiéesaudic  jour  II.  lanuier  audit  an  lefditcs 

Lettres  par  Icfquelles  pour  les  caufesy  contenues  fa  Majefté , conforme- 
ment au  fufditArreft  du  Confeil  d’Eftat,  veut  que  lefditcs  Bulles  d’in- 
duit Sc  Lettres  patences  y énoncées  fuient  exécutées  félon  leur  forme  & 
tcneut,auec  mandement  au  Confeil  de  les  faire  cnregiftrerés  Regiftres 
d'iccluy , éclecontenu  en  icelles  garder  3c  obferuer , dudit  jour  ig.  lan- 
uier audit  an  1671.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy.  L t 
CoNSEiL.ayancégardàladice  Requefte,  A ordonné  & ordonne  que 
lefditcs  Lettres  ficAtreft  du  Confeil  d’Eftac  feront  enregiftrezés  Regi- 
ftres du  Confeil , pour  cftre  exécutez , gardez  3c  obfctuez , 3c  jouir  pat 
lefdits  Cardinaux  Vrfini , d’Eft  , Grimaldi  , de  Retz  , Mancini  &de 
Buillon , de  l’cftet  SC  contenu  en  iceux,  félon  leur  forme  3c  teneur.  Fait 
audit  Confeil  à Paris  le  iz.  Feurier  1671.  Signé , H e r b i m , auec  pa- 
raphe. Collationné. 

• 


Digitized  by  Google 


2)«  Portions  conduis.  66y 

le  Faire  jouir  du  creux  &cafucl  de  ladite  ParoilTe  , & le  Guré  primitif  de 
ladite  ParoilTe  de  le  luy  abandonner  &:  quitter,  auec  dcfpcns , d'vne  part: 
Etlefdics  Religieux  Carmes  de  Chantoing , lefdits  Champflour,  La- 
bourieux,  luillienôc  Foinlier , efdits  noms,  defendeurs  d’autre.  Et  entre 
ledit  de  Beaune , appellant  d’vne  Sentence  ou  Ordonnance  rendue  par 
le  Lieutenant  general  de  Montferrand  le  17.  Feurier  d’autre , Sc  requé- 
rant que  faifant  droit  tant  fur  l’autte  demande  en  Portion  congrue , que 
fur  ledit  appel,  les  defendeurs  cy-apres  nommez  foient  condamnez  dif- 
finitiuement  auec  lefdits  Abbé  8c  Religieux  Carmes  defchaulTez,  lef- 
dits Champflour,  Abbé,  le  Chapitre  de  Clermont,  & celuy  de  Noftre- 
Dame  du  Port  de  ladite  Ville  ; & celuy  de  N oftre-Dame  de  Montferranr, 
tous  Seigneurs  Codecimateurs  de  ladite  ParoilTe , à luy  payer  folidaire- 
mentfa  Portion  congrue  à raifondedeux  cents  liures  pour  chacun  an, 
& pareille  Tomme  pour  deux  Vicaires,  de  quartier  en  quartier  Separad- 
uance,  exempte  de  toutes  charges,  mefme  des  Décimés  ,tant  ordinai- 
res qu’extraordinaires  , en  abandonnant  pat  ledit  demandeur  tous  les 
domaines  & reuenus  certains  de  ladite  ParoilTe  , à la  refetuc  du  creux  , 
Obits  & fondations  d’icelle , oblations , & autre  cafucl  de  ladite  Eglifc , 
auec  defenfes  audit  Champflour  Curé  primitif,  de  troubler  ledit  de 
Beaune  en  la  perception  Si  louée  d’iceux  , fors  8c  excepté  les  quatre  Fc- 
llcs  folemnelles  de  l’année , 8c  le  jour  du  Patron,  le  tout  conformément  à 
nollredit  Atreft  8c  Reglement  de  nofttcConfcil, auec  condamnation  de 
tous  dcfpcns,  dommages  8c  interdis fouft'erts  8c à foulfrir, 8c  rcllitution 
des  droits  que  ledit  Curé  primitif  a perccus  depuis  le  jour  de  ladite 
demande  en  Portion  congrue,  fuiuant  l’exploit  libellé  du  30.  Aoull  1667. 
CommilTion  de  nollredit  Confcil  du  ao.  luillet  dernier',  ou  exploit  lait 
en  confequence  le.prcmiet  Aoull  enfuiuant , d’vne  part.  Et  Mcllire  Fran- 
çois Marie  Cardinal  Mancini,  Abbédcl’Abaye  de  la  Chaze-Dicu,  8c 
en  cette  qualité  Prieur  de  Marmillac  : Et  Dom  Antoine  Champflour  Re- 
ligieux , Cure  primitif,  tous  deux  Codecimateurs  de  ladite  ParoilTe , de- 
fendeurs i 8c  le  mefme  Champflour  aufli  intimé  d’autre.  Et  entre  ledit 
Foinlïct , demandeur  en  Rcqucllc  par  luy  prcfentécà  nollredit  Confcil 
le  17.  Aoull  dernier,  de  ce  qu’il  offre  payer  audit  de  Beaune,  la  fomme 
de  fept  liures  douze  fols  dix  deniers  pour  la  part  8c  portion  dudit  Cha^ 
pitre  de  Montferrand , de  ladite  Portion  congrue  , 8c  ce  pour  l’année 
écheuc  aumois  de  luillet  dernier , 8c  de  configncr  à l’aduenir,  comme 
aulTi  de  luy  payer  la  part  8c  portion  à laquelle  ledit  Chapitre  pcutcllre 
tenu  de  la  fomme  de  cinquante  liures,  à laquelle  le  reuenu  dcfdiis  fonds 
a elle  cllimé  par  le  procez  verbal  de  vcntillation,  8c  entre  lefdits  Code- 
cimateurs  le  19.  Septembre  1667. 8c  ce  au  fol  la  liure  de  ce  que  ledit  Cha- 
pitre doit  payer  de  fa  portion  des  rebenus  des  héritages  appartenans  à la^ 
dite  Cure  ; Et  où  ledit  de  Beaune  julliflera  pour  la  demande  de  deux 
Vicaires,  que  fur  ce  les  parties  fe  deuoient  pouruoit  pardeuant  l’Euef- 
que  Diocefain  , d’vne  pan  : Et  ledit  de  Beaune  , defendeur  d’autre. 
Apres  que  Duchefnc  pour  ledit  de  Beaune,  prefent  à l’Audience , affilié 
de  la  Place  fon  Procureur  a conclu  en  fa  demande  i le  Fcburc  pour 
ledit  Ptieutde  Marmillac, adit, Qu’il  n’a  jamais  rcfulc  depayerfapart 
de  la  Portion  congrue  à proportion  des  difmcs  qu’il  perçoit  en  ladite  Pa- 
roilTe, Sfde  fait  il  l’a  offert  fur  les  lieux  dés  aupatauant  qu’ilaitellé  ny 
fommé.ny  afligné , T Arreft  allégué  par  ledit  Curé,  n’ayant  ellé  donné 
Partie  II.  PPpp 
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auecluy.  Pcrlict  pour  ledit  Chapitre  de  Clermont,  alTillé  de  Petit  leur 
Procuteur.  Ledit  Petit  pour  ledit  Chapitre  de  Nofttc-Damedu  Port, 
ont  cftéoUis.  lolTe  pour  IcditFrançoitChampflour,  Abbé  de  S.  Geneft, 
a dit,  C2^  lors  de  raflïgnation,&  de  la  rétention  de  la  caufe  à nollredic 
Confeil , il  n’a  pas  infilté  à contribuer  à la  Portion  congrue  de  Maiftrc  de 
Beaunc  pour  celle  part  qu’il  podcde  de  difmes  en  ladite  Paroiflè. 
depuis  en  execution  d’Arreli  de  noftredic  Confeil  y ayant  eu  vencilla- 
tion  faite  fut  les  lieux  , conttadiéloicement  auec  tous  les  Codccirtia- 
teurs,deccque  chacun  d’eux  jouit  des  difmes,  & doit  profiter  en  fon 
particulier  de  ladite  Portion  congrue  , ledit  Champfiour  doit  à prefenc 
cftre  defehargé  de  ladite  condemnation  folidaite  interucnu'é  à l’encontre 
defdits  Decimateurs  , par  Arrcll  de  noftredic  Confeil  du  a$.  lanuiet 
166^.  ladite  folidicé  n’ayant  ellé  prononcée  que  par  prouifion , fans  préju- 
dice du  droit  des  parties,  à caufe  que  la  diuifion&:  partage  defdites  dif- 
mes n’eftoic  pas  comme  elle  cd  à ptefent  faite,  c’ed  pourquoy  ledit  lolTe 
perfide  en  fadire  déclaration , qu’il  n’cmpefchoitla  condemnation  de  la- 
dite portion  congrue , feulement  à proportion  de  ce  qu’il  poflede  con- 
formement à lamce  ventillatiom  sè  requiert  que  ledit  de  Beaune  foie 
condamné  aux  defpens.  Et  pour  fçauoir  s’il  ed  befoin  de  fccondaircs, 
que  les  parties  foient  renuoyées  pardeuant  l’Euefque  Diocefain.  De  Fon- 
taines pour  Maidre  Foucherat  conclud  en  fa  Requede.  Camus  pour 
ledit  Champfiour,  Curé  primitif,  aflidéde  Gamachet  fon  Procuteur. 
Afurgirc  pour  lefdits Camus 5c  de Chanroing, ont ede oüys.  Icelvy 
MosTREDiT  GRAND  CoNSEiL,  faifaut  dcoit  fut  lefdites  indan- 
ces a condamné  & condamne  tous  les  Decimateurs,  chacun  pour  celle 
part&  portion  qu’il  podede  defdites  difmes , £c  fonime  ladite  vencilla- 
tion  de  payer  audit  de  Beaune  fa  portion  congruëi,  à taifon  de  deux 
cents  liures  pour  chacun  an  exempte  de  toutes  charges , mefme  des  Dé- 
cimés , en  abandonnant  par  ledit  de  Beaune  toutes  difmes , domaines 
ficreuenusde  ladite  Cure.  Et  pour  fçauoirs’il  faut  vn  ou  deux  Vicaires 
a renuoyé  &c  tenuoye  lefdites  parties  pardeuant  l'Eucfquc  Diocefain, 
ou  fonOfficiali  & a condamné  ledit  Champfiour  de  payer  la  fomme  de 
cent  liures  pour  le  creux  del’Eglifc,  tous  defpens  compenfez.  Si  don- 
nons en  mandement  au  premier  des  Huifiîets  denoficedit  grand  Con- 
feil, ou  autre  Huifiier  ou  Sergent  fut  ce  requis  , qu’à  la  requefte  dudit 
de  Beaune  le  prefcnc  Arrcll  il  mette  à deue  te.  entière  execution  de 
point  en  point  félon  fa  forme  ic  teneur,  nonobltanc  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  , pour  lefqupllcs  & fans  préjudice  ne  voulons 
cllre  différé  : Et  outre  faire  pour  l’entiere  execution  des  prefentes  tous 
exploits  de  lignifications , fommations  , commandemens , contraintes, 
executions, &aâes  d’inllance  requis  8c  necelTaites.D.c  ce  faire  te  donnons 
pouuoir,  fans  pour  ce  demander  placer,  vifa,  ny  pareatis.  En  cefmoin 
dequoy  nous  auons  fait  mettre  noflre  Scel  à ces  prefentes.  Donné  en 
l’Audiance  de  nollrc  grand  Confeil,  à Paris  le  zj.  Oâobre  i66i.  Et  de 
nollrc  Régné  le  vingt-fixiéme  : Et  plus  bas  eft  écrit , Par  le  Roy  à la  rela- 
tion des  Gens  de  fon  grand  Confeil:  Et  ligné,  H En.  b in. 
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du  2.6.  Feurier  1671-  tjui  remoyt  au ^and  Conjeil  les  Cure;' 
pour  les  portions  connues , & Ifwr  defend  de  Je  pouruo'tr  ailleurs 
pourraijon  de  ce. 

SV  R la  Rcqueftc  ptefcntcc  au  Roy  citant  en  fon  Confeil  par  les 
Agcns  generaux  du  Clergé  de  France  : Contenant  que  l’AlTcinblce 
generale  du  Clergé  tenue  en  la  ville  de  Paris  en  l'année  1666.  ayant  rc- 
monftré  à fa  Majefté  , que  bien  que  par  la  Déclaration  du  Roy  Louis 
XIII.  du  18.  Décembre  1654.  & pourlesraifons  y contenues  les  portions 
congrues  des  Vicaires  perpétuels  Sc  Curez  eftant  au  deçà  la  riuiere  de 
Loire  culfcnt  cfté  réglées  à lafomme  de  deux  cents  liures  pat  an,  pour 
les  Curez  desEglifes  Paroilfiales  qui  n’ont  point  de  Vicaires,  & à celle 
de  trois  cents  liurcs  pour  ceux  qui  font  obligez  d’auoir  des  Vicaires  j 
pluûcurs  Curez  auoient  voulu  contreuenit  à ladite  Déclaration  î à caufe 
de^uoy  fa  Majefté  auroit  accordé  à ladite  Aflcmbléc  generale  du  Cler- 
gé la  Déclaration  du  30.  Mars  de  ladite  année  i6£â.  pat  laquelle  elle  au- 
roit en  confirmant  celle  du  18.  Décembre  1^34.  réglé  Si  modéré  Icfditcs 
portions  congrues  à ladite  fomme  de  deux  cents  liurcs  par  an  pour  les 
Curez  des  Eglifes  Parbilfralcs  qui  n’ont  point  de  Vicaires  , & à trois 
cents  liures  pour  ceux  qui  font  obligez  d’en  auoir.  Et  en  outre  les  Of- 
frandes & droits  cafuels  dcfdites  Eglifes  , enfemblc  les  fondations  des 
Obics , 5i  non  les  petites  difmes , nonobftant  le  xiij.  Article  de  l’Ordon- 
nanee  de  1619.  iC.  tous  Edits  & Reglemens  faits  au  contraire , aufqucls  fa 
Majefté  tturoit  dérogé  pourcè  regard , 8C  cette  Déclaration  a cfté  adref- 
féc  au  grand  Confeil  poury  cfttc  regifttéc  , & y faite  obfcruct  le  conte- 
nu en  icelle , nonobftant  oppofitions , appellations , ou  autres  dilferens 
quelconques  quipourtoient  cftremcus,  en  execution  d’iccllc,  dont  la 
connoiffance  a efté  attribuée  audit  grand  Confeil , &c  icelle  interdite  à 
toutes  les  Cours  de  Parlement  ,Sz  autres  luges  Royaux,  laquelle  Dé- 
claration aefté  regiftrécaudit  grand  Confeil , purcmcnt&  fimplcment 
à la  rcquefte  defdits  Supplians,&  depuis  ce  temps-là  toutes  les  conte- 
ftationsqui  font  furuenuës  pour  le  fait  fufdit  ont  cfté  portées  audit  grand 
Confeil.  Mais  depuis  peu  les  Curez  de  la  Neufuilic  lez  Corbie , de  Pons 
en  Agaicnnois , de  Hclly , de  Bois , Bergue  Sc  autres  leurs  confors , fe  font 
pourueus  au  Confeil  par  Rcquefte , 8c  fous  prétexte  des  Arrefts  qui  y 
ont  cfté  rendus  les  j.Fcurier,  10.  luillet  1666. 6c  j.  Mars  1667. 13.  Septem- 
bre 1670.  8c  de  l’Edit  de  fa  Majefté  du  mois  de  luin  dernier , regiftré  au 
Parlement  de  Paris  le  ai.  luillet  enfuiuant  rendus  pour  le  fait  des  pen- 
fions  créées  iur  les  Cures , dont  fa  Majefté  a voulu  réprimer  l'abus , fans 
neantindinsricn  innouerau  Reglement  patelle  fait  p.ar  fadite  Déclara- 
tion du  30.  Marsi«6«.  pour  les  portions  congrues  , qui  eft  vn  fait  bien 
different  deccluy  defdites  pendons  créées  fur  les  Cures  ; Icfdits  Curez 
ont  furpris  vn  Arreftau  Confeil  le  1.  Oâobre  dernier,  portant  tenuqy 
de  leur  rcquefte  au  Parlement  de  Parjs , tendante  à ce  que  les  Curez 
quincfont  pas  obligez  d’auoir  vn  Vicaire)  jouiront  de  la  fomme  de  trois 
cents  dures  dereuenu pat  chacunan,8c  ceux  qui  enauront  vn  jouïtonc 
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de  quatre  cents  liures , le  tout  franc  ic  quitte  de  toutes  charges , outre  1« 
cafuel  & creux  de  l’Eglifc  i ce  qui  elldireâcnient  contraire  aufdites  Dé- 
clarations des  i8.  Décembre  i6j4.  & 30.  Marsitf6é.  dont  Irfdits  Curez 
felont  bien  gardez  de  faire  aucune  mention  pat  leur  Requrife , parce 
queleConIcilauroit  découuertleur  artifice  & leur  furprirc,&  s’ils  n’a- 
uoient  pas  fait  confufion  dcfdites  pcnfions  créées  fur  les  Cures , Sc  dcfdi- 
tes  portions  congrues,  & qu’ils  euffent  fait  connoiftre  le  Reglement  faic 
pout  Icfdites  portions  congrues  parlefdiies  Déclarations , regiftrées  au- 
dit grand  Confeil , qui  font  diteàemcnt  contraires  aux  fins  de  leur  Re- 
quefle , fans  doute  elle  autoit  eflé  rejettée , ou  en  tout  cas  elle  auroit  elle 
tenuoyée  audit  grand  Confcil',  parce  que  la  connoiflànce  luyen  a ellé 
attribuée  priuatiuement  à tous  autres  luges , & nullement  au  Parlement 
de  Paris  i où  neantmoins  lefdiis  Curez  ont  faic  afTigner  les  Abbé  & Re- 
ligieux S.  Pierre  de  Corbte,&  ceux  del’Abbaye  <mS.  Riquier,  Sc  au- 
tres envercu  dudit  Arrefl  du  Confcil,  par  eux  furpris  ledit  jouez.  Oélo. 
bre  dernier , defquclles  alCgnations  ils  doiuenc  eftrc  defehargez , fauf 
aurdicsCurczàfepouruoiraudic grand  Confeil  , s’agiffant  des  portions 
congrues  qu’ils  demandent  contre  le  Reglement  porté  par  lefdiccs  Dé- 
clarations nullement  des  penlions  cccccsfurlcs  Cures:  dont  fa  h^a- 
jefté  atenuoye  la  connoifTancc  au  Parlement  de  Paris.  Paitant  reque- 
roient  Icfdits  Suppliant  qu’il  plcuft  à faMajcfté,  fans  s’artefter  audit  Ar- 
reft  du  Confeil  du  1.  Oûobrc  dernier , qui  fera-caffé  &an'nullé,  comme 
dircâemcnc contraire  aufdites  Déclarations  du  ig.  Décembre  1634.  SC 
30.  Mats  1666.  enfemble  lefdites  alTignacions  données  audit  Parlement 
en  vettu dudit  Arrcfl, donc  Icfdits  Abbez de  Religieux  feront  defehar- 
Çez,  faire  defenfes  aufdits  Curez  de  fefetuit  dudit  Arreft  du  Confeil , 
a peine  de  deux  mille  liures  d’amende,  tous  dépens,  dommages  & inte- 
rdis , fauf  à eux  à fc  pouruoir  audit  grand  Confeil  pour  les  fins  de  Icur- 
ditcRequcfte,ainfi qu’ils  verront  bon  dire.  ’Veu  ladite  Rcqudlc,  li- 
gnée Loys , Aduocat  és  Confeils  de  fa  MajeflcSe  du  Clergé  de  France, 
de  de  Mdfieurs  Guyot  de  MufTan anciens  Aduocatscfdics  Confeils  , la- 
dite Déclaration  delà  Majeflé  du  3o.Marsi(Séé.  vérifiée  au  grand  Con- 
feil le  16.  Atiril  i66é.  portant  Reglement  pour  les  portions  congrues, 
Icfdits  Arrdls  du  Confeil  des  3.  Feurier  de  ao.  luillct  1666.^.  Marsiéâ7. 
premier  Feutier  1669.  de zj. Septembre  1670.  ledit  Atrdl du  Confeil  0I5- 
cenu  fur  la  Requcllc  dcfdits  Curez  du  z.  Oâobre  dernier,  les  exploits 
d’affignations  données  audit  Parlement  aufdits  Abbé  de  Religieux  lcs7. 
de  14.  Nouembre  dernier.  Oüy  le  rapport  du  ficut  CommifTairc  à ce  dé- 
puté, de  tout  conGderé.  Le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
ayant  égard  à ladite  Requclle  , fans  s'artefler  audit  Arrefl  du  Confeil 
rendu  fur  la  Rcquefle  defdits  Curczledit  jour  z.  Oélobre  dernier , de  aux 
aflignacions  données  en  vertu  d’iceluy  aufdits  Abbé  deReligieux  , audit 
Parlement  de  Paris , donc  faMajcfté  les  a defehargez , a renuoyé  deren- 
uoye  la  demande  defdits  Curez  en  portion  congrue  audit  grand  Confeil, 
en  confequence  de  ladite  Déclaration  de  ùl  Majefté  du  50.  Mars  1666. 
pour  leur  eftre  fait  droit  ainfique  de  raifon,  auec  defenfes  deprocéder 
aillcursà  peine  de  nullité,  cafution  des  procedures,  cous  defpcns, dom- 
mages de  interefts.  Fait  au  Confeil  d’Eflàc  du  Roy , fa  Majefté  y cftant , 
tenu  à S.  Germain  en  Laye  le  16.  jour  deFeuricri£7z. 

Signé,  CoLBEitT. 
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du  Confe'tl  Priué,  du  i.  Septembre  i6yt.  portant  pareil  rtnuoy  au  • 
grand  ConftU  fur  la  demande  d'vne  Portion  congrue. 

VE  V au  Confcil  du  Roy  copie  des  Lettres  du  grand  Seau  du  4. 

Aouft dernier  167a.  obtcDucspacMeirtrePhilippedcHallot,Che- 
ualier  Seigneur  d’AdohuilIc  ic  de  Metouuille , qui  luy  donnent  poutioir 
de  faire  ailignet  audit  Confcil  Maiftrc  Jacques  le  Bouquet , fieut  de  faine 
Sauueur , Dotlcur  en  Théologie , Curé  de  la  ParoilTc  dudit  Metouuille, 
pour  fe  voir  les  parties  réglées  de  luges  d'encre  le  grand  Confcil  & le  Par- 
lement de  Paris , & voit  ordonner  que  fans  auoir  egard  à l’ Arreft  de  la- 
dite Cour  du  19.  Juillet  167a.  obtenu  pat  ledit  dc^deut , ny  à tout  ce 
qui  s’en  eft  enfuiuy  les  parties  feront  renuoyées  audit  grand  Confeil 
pour  y procéder  fut  leurs  ptocez  & differents,  circonilanccs  &c  dépen- 
dances , auec  condamnation  de  tous  defpens  , dommages  & intcrclJs  ; 

Sc  cependant  effte  fait  defenfes  aufdites  parties  de  faire  pouefuites  ail- 
leurs qu’audit  Confeil,  fur  les  peines  y portées,  enfuitc  cil  l’exploit  de 
lignification  defdites  Lettres  audit  defendeur,  à la  tequefle  dudit  de- 
mandeur , auec  affignation  audit  Confcil  à fix  femaiiKS , aufdites  fins 
du  dudit  mois  d’Aoull  1671.  AUe  de  déclaration  de  Maillre  Marc  le 
Moine  Aduocatés-ConfeilsduRoyà  Maillre  Clratles  de  Monts  Aduo- 
catés  Confcils,  dudit  demandeur,  domicile  pr  luy  cfleu  pat  les  fufdi- 
tes  Lettres  qui  l’auoit  chargé  d’occuper  pour  ledit  le  Bouquet  defen- 
deur fur  la  fufdiceaflignation.  Signification  dudit  aélcdui5.  dudit  mois 
d’Aoufl  dernier.  Rcquefle  prefentéc  au  Confcil  pat  ledit  defendeur , 
fur  laquelle  le  fie'urde  laReynieConfeillet  du  Roy  en  fes  Confeils,-&: 
Maiflrc  des  Rcqucfles  ordinaire  de  fon  Hollcl , a ellé  commis  Rappor- 
teur de  l’inflancc  d’entre  les  parties  du  17.  dudit  mois  d’Aoufl.  Signifi- 
cation d’icclleaudit  de  Monts  audit  nom, ledit  jour.  Jmicntaire  Ibm- 
inaite  des  pièces  donc  ledit  defendeur  encendoit  feferuir  en  l’inflance 
baillées  en  communication  à l’Aduocat  dudit  demandeur  : au  bas  l’ex- 
ploit de  fignificacion  d’iceluy,  auec  les  copies  des  pièces  y énoncées,  ic 
laifféesàrAduocat  duditdcmandeut  dudit  jour  17.  Aoull  dernier  1671. 
Aélc  de  déclaration  dudit  defendeur  audit  de  Monts , audit  nom,  qu’il 
clloic  exprès  à la  fuite  du  Confcil  pour  le  jugement  de  l’inllancc  d’encre 
les  parties.  Signification  d’iceluy  du  i}.  dudit  mois.  Arrcll  dudit  Parle-  - 
ment  de  Paris  du  4.  Juillet  1669.  conccadiâoiremcnt  rendu  encre  les 
parties,  par  lequel  laditeCourfans  s’arrefletà  la  Rcquefle  dudit  defen- 
deur, qui  tendoit  à ce  qu’il  luy  full  adjugé  pat  prouifion  vnc  fomme  de 
cinq  cents  liures  pour  fa  fubCflance , ordonne  que  ledit  demandeur  luy 
payeroit  le  gros  par  luy  offert,  lequel  ledit  defendeur  pourra  rcccuoir , 
fans  préjudice  de  fes  droits  en  principal.  Requefle  prefentéc  audit  Par- 
lement pat  ledit  defendeur , à ce  qu’en  procédant  au  jugement  de  l’in- 
flance, en  cas  que  ladite  Cour fill  difficulté  de  luy  adjuger  les  difmesde 
ladite  Paroiffe  dudit  Metouuille,  ordonner  en  premier  lieu, Qifilfecoic 
payé  furiceux  d’vne portion  congrue  delà  fomme  de  trois  cents  liures 
par  chacunan , exempte  de  tous  droits  de  décimés  ic  charges  Ecclefia- 
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es , fuiuant  les  Arrefts  & Rcglemens  de  la  Cour,  & qu'il  en  feroic 
paye  du  jour  de  fa  prife  de  poflcirion;  au  bas  l’Ordonnance  de  ladite  Cour, 
qu’en  jugeant  feroit  fait  droit  du  May  1671.  auec  fa  lignification  au 
Procureur  dudit  demandeur  dudit  jour.  Copie  d’Arrell  de  ladite  Cour  du 
' lendemain  6.  May  inceruenu  entre  les  parties , par  lequel.cntt’autrcs  cho- 
fes  eft  ordonné  qu’auant  faire  droit  fur  la  rufditc  Requefte^  ledit  deman- 
deur y defendroit  dans  huitaine,  pour  ce  fait  élire  ordonne  ce  que  de 
taifon;  Signification  d’iceluy  du  premier  luillet  enfuiuant.  Copie  d’e- 
xecutoire de  dépens  de  ladite  Cour  de  lafommede  cent  quarante-trois 
liures  cinq  fols,  taxez  au  profit  dudit  demandeur  à luy  adjugez  par  le 
fufditArrcft  contre  ledit  defendeur  du  5.  luillet  1671.  enfuitela  lignifi- 
cation d'iceluy  à la  rcquefle  dudit  demandeur  audit  defendeur  , auec 
commandement  de  payer  duiÿ.  dudit  mois.  Defaut  à faute  de  défen- 
dre obtenu  par  ledit  defendeur  en  ladite  Cour  contre  ladite  demande 
du  10.  May  1671.  Copies  des  exceptions  du  Precureur  dudit  deman- 
deur par  Icfquelles  il  protefle  de  nullité  de  la  procedure , £c  dudit  de- 
faut; & de  s’en  plaindre.  Répliqués  dudit  defendeur  aiifditcs  excep- 
tions du  4.  luillet  167a.  Copie  decommillion  du  grand  Confcil  du  18. 
duditmois  de  M.iy  précédant  audit  an  obtenue  par  ledit  demandeur, 
portant  pouiioir  de  faire  afligiier  ledit  defendeur  poiiry  procéder  fur  la 
demande  d’iceluy  defendeur  , portée  pat  fa  Requefte  dudit  iour  j.  May 
dernier,  8c  voir  dite  que  fans  y auoir  égard  il  feroit  ténu  de  fe  contenter 
de  la  fomme  de  deux  cents  liures  par  chacun  an  pour  fa  portion  con- 
grue ,fuiuant  les  Edits  8c  autres  fins  y portées:  enfuite  cil  l'exploit  de 
lignification  8c  alTignation  donnée  audit  defendeur  audit  grand  Confcil 
aufdites  fins,  du  5.  luillet  1671.  Arrcll  dudit  Parlement  de  Paris  du  19. 
duditmois  de  luillet,  interuenu  fur  la  Rcquefle  dudit' defendeur  qui  le 
defeharge  de  lafufdite  aflignation  à luy  donnée  audit^rand  Confeil, 
aucederenfes  audit  demandeur  de  fe  pouruoir,  8c  faire  pouifiiitcs  ail- 
leurs qu’en  ladite  Cour , à peine  de  mille  liures  d’amende,  & de  tous 
defpens,  dommages  8c  intcrells.  Sigmfic.uion  dud;t  Arrell  au  Procu- 
reur dudit  demandeur  du  11.  dudit  mois  de  luillet  dernier.  Ado  de  dé- 
claration de  produit  dudit  defendeur  , auec  fommation  au  Procureur 
dudit  demandeur  de  fournir  de  defenfes  dudit  jour  11.  Iuill:t.  Defaut 
faute  de  défendre  obtenu  par  ledit  defendeur  à l’encontre  dudit  de- 
mandeur. Signification  d’iceluy  àfon  Procureur  du  z.  A0UII1671.  Copie 
d’acte  du  Procureur  dudit  demandeur  de  protellation  de  nullité  de  la 
procedure  dudit  defendeur,  8c  de  fe  pouruoir  contre  icelle.  Significa- 
tion d’iceluy  du  lendemain  3.  Aoufl  dernier.  Rcquefle  prefentée  au 
Confeil  par  ledit  defendeur  tendante  à ce  qu’il  plcufl  à fa  Majefté  dé- 
bouter ledit  demandeur  des  fins  defdites  Lettres  en  reglement  de  luges 
dudit4.Aoull dernier;  ce  faifanr  renuoycr  les  parties  audit  Parlement 
de  Paris  pour  y procéder  cntr’cllcs  pour  leurs  procez  8c  differents,  cir- 
conflanccs 8c dépendances  fuiuantles  derniers ertemens, 8c condamner 
ledit  demandeur  aux  defpens  de  l’inflancc.  Exploit  de  fignification  de 
ladite  Rcquefle  à l’Aduocat  d’iceluy  demandeur  du  19.  dudit  mois 
d’Aoull  1671.  Extrait  de  l’Edit  du  Roy  Charles  IX.  donné  à Paris  au 
mois  d’Auril  1371.  qui  attribue  là  connoiffance  des  portions  congrues 
aux  luges  d’Eglifc  , auec  defenfes  à tous  autres  luges  d'en  prendre  au- 
cune jurifdiélion  8C  connoiCancc.  Cahiers  imprimez  de  plufieurs  Dc- 
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claraiions,  lapremicrc  defqucllesdu  15.  lanuicr  1619.  porte  reduâion 
des  portions  congrues  pour  les  Curez  de  deçà  la  riuiete  de  Loire  à U 
fomme  de  trois  cents  liures  : Enfuite  cil  vnc  autre  Déclaration  du  18. 
Décembre  16}^.  par  laquelle  les  portions  congrues  font  modérées  à deux 
cents  liures  pour  les  Vicaires  perpétuels  &les  Curez  qui  n’ont  point  de 
Vicaires  de  deçà  la  riuiere  de  Loire,  fit  trois  cents  liures  pour  ceux  qui 
enonteucy-deuanij&font  encore  obligez  d'en  auoir.  Enfuite  cil  en~ 
cote  vne  autre  Déclaration  du  ;o.  Mars  1666.  portant  conErmation  de  la 
precedente  ,auccadrcirc  de  toutes  Icfditcs  Déclarations  au  grand  Con- 
feil,&  interdiâion  aux  Cours  de  Parlement  & tous  autres  luges,  S£  enre- 
giftrccseniceluy  grand  Confeil.  Copie  imprimée  d’vnArrcll du  Confeil 
d’Eilat  du  16.  Feurier  1671.  qui  renuoye  au  grand  Confeil  les  Curez 
pour  1rs  portions  congtües,  aucc  dcfenfcsàeux  de  pourfuiurelcs  Abbez 
& Religieux  pour  raiion  de  ce,  ailleurs  qu’audit  grand  Confeil.  A£le  iî- 
gnific  à la  rcqucile  de  l'Aduocat  dudit  defendeur  à Maiilre  Charles  de 
Monts  Aduocat  es  Confeils , dudit  demandeur , par  lequel  il  luy  a décla- 
re auoir  produit  au  Greffe  du  Confeil  fa  Requelle  lcruant  d'aduertiffe- 
ment,  & pièces  juilificatiues  d’icelle  de  l’inllancc  de  reglement  de  luges 
pendante  audit  Confeil  entre  lefditcs  parties  , à ce  qu’il  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance,  St  ait  à produire  de  fa  part  û bon  luy  femble,  auec 
proceffation  de  poutfuiure  inceffamment  le  jugement  ae  ladite  inRan- 
ce  : au  bas,  Protfuit  le  zo.  AoulV  1671.  Cgnifié  ledit  jour.  A£le  parlcquel 
Maillrc  Antoine  Barrangue  Aduocat  8£  confeil  dudit  demandeur,  fom- 
me Maiilre  le  Moine  auflî  Aduocat  audit  grand  Confeil,  décla- 
rer s'il  entend  occuper  pour  ledit  defendeur  fur  l affignation  en  regle- 
ment de  luges  qu’il  luy  a fait  donner , linon  proteRc  ledit  fieur  deman- 
deur de  fe  pouruoir  aux  prefentations , proteRant  de  nullité  de  tout 
ce  qui  pourroit  cRrc  fait  par  autres  Aduocats  que  ledit  Barrangue,  li- 
gnifié Ici}.  A0UR1671.  Autre  a£lc  dudit  le  Moine  Aduocat  dudit  defen- 
deur feruant  de  tcfponfe  àl‘a£lc  cy-deffus,  que  ledit  demandeur  luy  a 
fait  lignifier,  proteRant  de  nullité  d’iccluy,  & de  pourfuiure  incefl'am- 
ment  le  jugement  de  ladite  inRance  aucc  ledit  de  Monts,  comme  Ad- 
uocat dudit  de  Hallot , fignifiè  audit  Barrangue  Sc  de  Monts  Aduocats 
le  17.  AouR  audit  an.  Autre  aûepat  lequel  ledit  Barrangue  Aduocat 
dudit  de  Hallot  fomme  Si  interpelle  ledit  le  Moine  Aduocat  dudit  de- 
fendeur de  comparoir  au  premier  jour  en  rAlTcmbléc  des  ficurs  Aduo- 
cats au  Confeil , pour  voit  dire  que  la  procedure  commencée  par  ledit  le 
Moine  à l’encontre  dudit  de  Monts  qn  qualité  d’AduocatS:  confeil  du- 
dit fieut  demandeur  fera  déclarée  nulle  Si  irreguliete , attendu  que  ledit 
de  Monts  n’a  jamais  occupé,  Si  quedefenfes  luy  feront  faites  de  faire 
aucunes  pourluites  en  ladite  inRance  auec  autre  Aduocat  que  ledit  Bar- 
ranguc , fienifié  ledit  jour  17.  AouR  1^71.  Aéle  par  lequel  ledit  le  Moine 
Aduocat  dudit  defendeur  donne  copie  audit  Barrangue  Aduocat  Si  con- 
feil du  dit  demandeur,  au  lieu  Si  place  dudit  de  Monts,  cy-deuant  fon 
Aduocat,  des  pièces  cy-deuant  communiquées  audit  de  Monts  audit 
nom.  Si  ce  pour  fatisfairc  à la  deliberation  de  la  Communauté  defdits 
fleurs  Aduocats  du  Confeil  du  premier  Septembre  audit  an  1671.  aux 
proteRationspar  ledit  defendeur  de  répéter  les  frais  des  fufditcs  copies, 
enfemblc  de  celles  fignifiées  audit  de  Monts , en  ladite  qualité  d’Aduo- 
cat  dudit  demandeur,  mcfme  de  la  fignification  qui  luy  a eRé  faite  de 
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U Rcqucdc  de  Cemmiitimr  dudic  ficur  de  la  Reynie,  & en  cas  d’adjudica- 
tion de  dcfpens, fîgnifié le  lo. dudit  mois  de  Septembre  audit  an.  Re- 
quede  prelcntée  audit  Confcil  pat  ledit  Heur  de  Hallot,  demandeur, 
tendance  à ce  que  pour  les  caufesy  contenues,  il  pleud  àfaMajedé.fai- 
fanc droit  fut  l’indancc,  2c  conformement  aux  Edits,  Déclarations  &c 
Artedsdu  Confeilrenuoy  crics  parties  audit  grand  Confeil , pour  y pro- 
céder fur  la  demande  dumt  le  Bouquet  de  portion  congrue  ; aucc  det'en- 
fes  de  procéder  ailleurs , 2c  condamner  ledit  Bouquet  aux  dcfpens.  En- 
fuite  ed  vn  aâc  par  lequel  ledit  fieurde  Hallot  donne  copie  àl'Aduo- 
cat  dudit  le  Bouquet  de  laRcquedccy-dedus:  enfcmbled’vn  Article  ix. 
de  l’Edit  de  Melun  lyy  1.2c  des  Déclarations  cy-deuant  mentionnées  : 2C 
plusbas  cdl’exploit  de  lignification  qui  a edé  faite  de  ladite  Requede 
al’Aduocatdudicfieur  le  Bouquet  à la  requede  dudit  ficur  demandeur 
le  11.  jourde  Septembre  1671.  Autre  Requede  prcfcntcc  audit  Confeil 
pat  ledit  le  Bouquet,  tendante  àccqu’il  plcudà  fa  Majedc  débouter  le- 
dit de  Hallot  des  fins  de  fcfdites  Lettres  de  reglement  de  luges  du  4. 
Aoud  1671.  cefaifant  renuoyer  les  parties  au  Parlement  de  Paris  pour  y 
procéder  cntr’cllcs  fur  leurs  procez  2c  differents  , circondanccs  6c  dd^ 
pendances,  fuiuantles  derniers  erremens , 2c  condamner  ledit  de  Hal- 
lot aux  dcfpens.  Autre  Requede  prefentee  audit  Confeil  par  ledit  de 
Hallot , employée  pour  refponfe  à la  precedente , fignifiéc  le  i6.  Septem- 
bre 1671.  Autre  Requede  prefentée  audit  Confeil  par  ledit  le  Bouquet 
employée  pour  contredits  2c  faluations  contre  la  Requede  d’aducrtilfc- 
ment.  Produûion  2c  Requede  de  contredits  dudit  de  Hallot  du  lo.  du- 
dit mois , fignidéc  ledit  jour.  Refponfe  dudit  de  Hallot  aux  fufdits  con- 
tredits , fignidéc  le  ii.  Septembre  enfuiuant , 2c  tout  ce  qui  a edé  mis  2C 
produit  pardeuers  le  ficur  de  la  Reynie , Commiffairc  à ce  député  : OUy 
fon  rapport  i 2c  tout  confideté  :Le  Roy  en  son  Conseil,  fai- 
fant  droit  fut  l’indance  a renuoyé  2c  renuoye  les  parties  au  grand  Confeil 
pour  procéder  fur  la  demande  de  portion  congruï , ainli  qu’il  appartien- 
dra par  rai  fon.  Condamne  le  defendeur  aux  defpcns  dcl’indance.  Fait 
au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Vcrfaillcs  le  18.  jour  de  Septembre  1671. 

Collationné  , Signé,  Lx  Gvillavmie. 


ADDITION 


Digilized  by  Google 


Des  Penfions  Jùr  les  Bénéfices. 


^7S 


A D .D  I T I O N 

AV  TITRE  XIII.  DE  LA  II.  PARTIE» 
Concernant  les  Penfions  fur  les  Bénéfices. 

EDIT  DF  ROT  LO  F I S X I F, 

du  mois  de  Juin  1671.  portant  reglement  pour  les  Penfions  fur  les 
Canonicats  fur  les  Cures:  Vérifié  purement  ^fimplement  aie 
Parlement  cÿ"  au  ^and  Confeil. 

LOvis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  deFranceSc  deNauarre:  Atous 
prcfiiis  & à venir,  Salut.  Bien  que  la  création  des  pendons  furies 
Beni-ficcs-Curcs  & Prcbcndes,qui  requièrent  vnercfidcnce  6c  vnfer- 
uice  aftuel  6c  continuel , foit  contraire  à l’ancienne  difcipline  de  l'Eglifc, 
à la  pureté  des  Canons  1 6c  quelles  n’ayent  efte  tolérées  dans  les  luites 
des  temps, que  pour  de  tres  juftcs  confiderarions  , particulièrement  à 
caufe  du  grand  âge,  6c  de  l’infirmité  de  ceux  qui  auoient  deferuy  long- 
temps leurs  Bénéfices,  âcnefc  trouuoienr  plus  en  cflat  d’en  faire  les  fon- 
élionsi  Neanrmoinscét  vfage  fauorableen  fon  origine,  a depuis  dégé- 
néré en  de  grands  abus  par  l’ouuerture  qu’il  a donné  à vne  cfpcco  de 
commerce  des  Cures  & Prebendes  , en  les  faifant  palTer  en  differentes 
mains  auec  rétention  de  pendons  cxcefTiucs , 6c  beaucoup  au  delà  d’vne 
légitime  proportion , ce  qui  a mis  les  Titulaires  hors  d’eftat  de  les  feruir 
auecraffiduité  6c  la  deccncc  qu’ils  doiucnt  ,6c  donne  lieu  à pludeurs 
contcflations  fuiuies  de  differents  Arrefts,  tant  de  noftre  Confeil,  que 
des  autres  Compagnies  de  noftre  Royaume  ; ce  qu’eftant  dircélcment 
contraire.!  l’cfprit  des  Canons,  des  Conciles  des  Décrétales  i comme 
aulTi  aux  Libcrtczdcl’Eglife  Gallicane; Nous  auons  eftiméncceffaire de 
retrancher  les  abus  qui  s’y  font  gliffez  en  renouuellant  les  difpodtions 
faites  pat  les  Canons.  A ces  caillés,  6C  autres  confiderarions  à ce  nous 
mouuans  , del'aduis  de  noftre  Confeil,  6c  de  noftre  ceitaine  fciencc, 
pleine  puiffanceSi:  autorité  Royale;  Nous  auons  dit,  ftatué  6c  ordonne, 
6C  par  ces  prefentes  dgnées  de  noftre  main,  difons,  ftatuons  6c  ordon- 
nons , voulons  8c  nous  plaift,  que  cy-apres  les  Titulaires  pourucus  de 
Cures  , ou  de  Prebendes  ordinaires , ou  Théologales  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  ou  Collegiales,  ne  pourront  les  refigner  auec  referue  de 
penfions , qu’apres  les  auoir  aâuellement  deferuics  pendant  le  temps  Sc 
efpace  de  quinze  années  entières, fi  ce  n’eft  pour  caufe  de  maladie  6c 
d’infirmité  , conneue  8c  approuuéc  de  l’Ordinaire,  qui  les  mette  hors 
d’eftat  le  refte  de  leurs  jours , de  pouuoir  continuer  de  faite  les  fondions, 
8cdcfcruir  leurs  Bénéfices  : 8c  fans  neantmoins  qu’au  cas  que  les  penfions, 
que  les  refignans  retiendront,  puiffent  exceder  le  tiers  du  reuenu  dcfdi- 
tes  Cures  6c  Prebendes  ; le  tout  fans  diminution  ny  retranchement  de  la 
fomme  de  trois  cents  liurcs  qui  demeurera  aux  Titulaires  defdites  Cures 
Partie  1 1.  Q-Qjl  "î 
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& Prcbcndcspouc  leur  fubfidancc  par  chacun  an,  franche  &:  quitte  de 
toutes  charges,  fans  comprendre  en  ladite  fomme  lecafuel , & le  creux 
de  l’Eglife,  qui  appartiendra  pareillement  aux  Curez.  » enfcmble  les  di- 
ilributions  manuelles  qui  appartiendront  aux  Chanoines.  Et  quant  aux 
penlions qui fc  trouuerontauoir  ellé  cy-deuaftt  créées  furies  Cures, Si 
fur  les ChanoiniesSii  PrcbcndcsdesEglifesÇathedralesou  Collegiales 
en  faueurdes  Refignans;  Nous  voulons  & ordonnons  qu’elles  foient  ré- 
duites au  tiers , fans  diminution  defdits  trois  cents  liures,  ainli  qu’il  cH 
exprimé cy-deirus,ncinobftant tous  Traitez  Si  Concordats,  pourcaufe 
de  procez,  refignations , permutations,  demandes  en  regrez faute  de 
payement  defditcs  penfions,8i  tous  cautionnemens,  defquels  nous  auons 
deicluirgé  Si  defehargeons  les  obligez.  Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez  Si  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  noftrc  grand  Confcil , que 
ces  ptefentes  ils  ayent  à faite  lire , publier  Si  cnregiftret , Si  le  contenu 
en  icelles  garder,  obferucr  Si  executer  félon  fa  forme  Si  teneur,  cclfans 
Si  faifansceffer  tous  troubles  Si  cmpcfchemens,nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations , Rcglemens , Arrefts , T raitez , Concordats  Si  vfages  à ce 
contraires , aufquels  nous  auons  dérogé  Si  dérogeons  : Car  tel  cft  noftrc 
plailir.  Etaiinquece  foitchofe  ferme  Si  ftableà  toufiours,Nous  auons 
fait  metttenoftte  Scel  à cefditcs  prefentes;  données  à Athau  mois  de 
luin , l’an  de  grâce  1671.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt- neufiéme. 
Signé, LOVIS.  Et  fut  le  reply , Par  le  Roy,CoinERT.  Et  fccllé 
du  grand  Seau  de  cite  verte  fut  lacs  de  foyc  rouge  Si  verte.  Et  à codé  efl: 
écrit , Vifi , S E c V 1 E R , Pour  feruir  aux  Lettres , portant  reglement  des 
penfions  fut  les  Bénéfices. 

Ltu'is&  f Mites  en  1‘ Aiidiimce  dugrimd  Cmfiil  du  Hoy  ,&  rigijlrits  és 
JUgifires  dudit  Ctttfeil  : Cüy  ce  reejmruHt  te  Precureur  geueral  du  Roy , four 
tjire  gardées  , ohjiruits  dr  exécutées  felots  leur  forrxt  ér  testeur.  A Parti  , le 
Cortftil  y estant  le  tj.  luidet  tty  t . /uttuttt  t' Arrelt  dudit  Confeil  du  p.  dudit 
mois.  Signé,  HERBIN. 


Extrait  des  Regiflres  du  grand  Conjeil  du  Roy. 

VEv  par  le  Confeil  les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d’Edit, 
portant  reglement  peut  les  penfions  fut  les  Cures  Si  Prébendes, 
en  datte  du  mois  de  luin  iS7i.  données  à Ath,  Siadrclfces  au  Confeil, 
Signées,  LOVIS:  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy  , C o 1.  u e rt:  Et  fccl- 
lées  en  cire  verte  fur  lacs  defoye  rougeSi  verte.  Conclufions  du  Procu- 
reur general  du  Roy.  Le  Conseil, A ordonné  Si  ordonne  que  Icf- 
dites  Lettres  feront  Icucs  Si  publiées  en  l’Audience  du  Confeil , le  regi- 
ftrées  és  Regifttes  dudit  Confeil  pour  cftre  gardées , obfcruécs  Si  exécu- 
tées félon  leur  forme  Si  teneur.  Fait  audit  Confeil  à Paris  le  9.  luillcc 
1S71.  Collationné.  Signé , H c R b 1 N. 

Leues , futtiées , rtgiftrées , oüy  tf  « requérant  le  Procureur  general  du  Rcy, 
four  eflre  exécutées  félon  leur  forts»  <é-  teneur.  A Paris  en  ParUment  té  ai. 
luiSet  t6jt.  Signé,  D V T IL  LE  T. 


Digilizpd  by 


Dts  Penfions  fir  les  Bénéfices.  67 j 

far  Antfi  contradiÜtire  du  grand  Ctnfdl  rendu  a l'Audience  le  23.  Teurier 
1673.  entre  M.  l' Eue fque  de  Mende , & 1‘  fienr  M erigot , il  a ejli  jugé  canfar- 
mement  aux  conclufions  de  Monjleur  Bailly  Aduecat  general , qu'-vue  fenfien 
creée  furvn  Beneficeen  faueur  iTvn  Clerc  ^eft  ejkinte  par  le  mariage  qu'il  au- 
rait depuis  cantraélé , quoj  qu'aitant  de fe  inarier  il  eujl  efié fait  Chenalier  de 
, l’Ordre  de  Nojhe-Bame  duMont  Carmel  & de  S.  Lazjtre , nonebfiant  lepri- 
uilege  des  Cheuaiters  decit  Ordre  de  ptuui  'tr  tenir  des  penftns  fur  Benefces, 
e fiant  mariez,. 

jiRREST  DR’  CONSEIL  D’ESTAT 
du  i,6.  Oliohre  1671.  portant  que  les  Pinponnaires  fur  les  Béné- 
fices contrihuéront  aux  Dons  gratuits  accorJe:^  au  Roy  par  le 
Clergé , jufquà  la  concurrence  du  cinquième  de  leurs  penfions  , a 
la  defeharge  des  Titulaires , conformement  aux  Contraéîs  pajfe:^ 
entre  fit  Majeflé  gÿ*  le  Clergé  les  16.  Auril  1666.  & i}-  No- 
uembre  16  jo. 

Le  Roy  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confcil , fa  Majeftc  y eftant, 
les  Contcaâs  palTez  entre  Elle  U.  les  Députez  generaux  du  Clergé 
dcFrancclesiS.  Auril  iSfiS.&ij.Nouerabre  i«7o.  parlefquels  entr’au- 
tres  chofes , autoiccftéarrcftc  que  les  Pcnûonnairtÿfurles  Bénéfices  fe- 
roient  tenus  de  contribuer  au  payement  des  taxes  faites  te  à faire  fur 
iceux>  jufqu’à  la  concurrence  du  cinquième  de  leur  penfion  , à la  def- 
eharge des  Titulaires , nonobfiant  les  claufes  qui  pourroient  efire  appo- 
fccs  dans  leurs  Breucts , fignatures  tc  Concordats  de  création  defdites 
penfions.  Et  fa  Majefié  eltant  bien  informée,  qu’aucuns  defdits  Pen- 
fionnaires  prétendent  rapporter  &c  rejetter  ledit  cinquième  fur  la  taxe 
ordonnée  fur  les  Titulaires  & non  fur  les  penfions:  Ce  quicR  contre  les 
termes defdits.ContraâsSz  l’intention  des  contraâans,  Szqui  pourroit 
partant  caufctde  grands  & notables  differents,  aufqucls  délirant  appor- 
ter le  remede  ncceffaite  :Sa  Majesté’  estant  en  son 
Conseil,  A ordonné  & ordonne  que  lefdits  Contrats  des  i6.  Auril 
i666.  Si  IJ.  Nouembre  1670.  feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur: 
Si  en  confequencc  que  lefdits  Penfionnaiies  fut  les  Bénéfices  payeront 
le  cinquième  de  leur  penfion  à la  defeharge  des  Titulaires  ^ à quelques 
fommesquelataxe  defdits  Titulaires  foit  fixée  : &ce  nonobfiant  tous 
Arrefts  Si  lugemens  donnez  Si  <^ui  pourroient  cftre  donnez  au  contrai- 
re, de  quels  luges  qu’ils  foient  émanez,  Icfquels  faMajeftèa  déclarez 
nuls&  contraires  à fa  volonté.  Fait  defenfes  à toutes  perfonnes  de  les 
mettre  à execution  à peine  de  deux  mille  liures  d'amende , des  domma- 
ges & interefis  des  parties,  &;  autres  plus  grandes  s’il  y èchcoit.  Et  fera 
le-prcfent  Arrell  publié  Si  affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Si  exécuté 
nonobltant  toutes  oppofitions  Sg  autres  empefehemens  quelconques, 
pourlefqucis  ne  feradiffeté.  Fait  au  Confeild’Eftat  du  Roy , fa  Majeflé 
y cflant , tenu  à faint  Germain  en  Laye  le  16.  jour  d’Oéiobre  1671, 
Signé,  Colbert. 


Partie  T T,, 


Q^q  ij 


Digilized  by  Google 


jidMtion  àU  IL  Tort,  Tit.  X V . 


€7S 

ADDITION 

AV  TITRE  XV.  DE  LA  SECONDE  PARTIE, 
Touchant  les  Bénéfices  incompatibles. 


JRREST  DV  parlement  DE  PARIS, 

du  lo.  Feuricr  \iC-j,  qui  dcdarc  que  plujieurs  Canonicats  font 
incompatibles  dans  vne  mefme  perfonne , & enjoint  à ceux  qui  en 
pojjedent  plus  d’vn  en  mefme  temps , et  opter , fans  qu'ils  puijfent 
charger  de  penfion  ceux  qu’ils  auront  opté  de  quitter  j auec  defen- 
fes  d'en  tenir  plus  d'vn  a Pauenir. 

VE  V far  la  Cour  la  Rtquefte  prefentèe  par  les  Doyen , Chanoines  4i 
Chapitre  de  l'Eglife  Papale,  Seculiere  & Collegiale  de  S.  Vrbain 
de  la  ville  de  Troyes,  dépendante  immédiatement  du  S.  Siège  Apodo- 
lique  ; Contenant  qu%pout  faire  ceiTcr  les  abus  qui  s’edoient  gliflez  de- 
puis pludenrs  années  au  fujet  que  quelques  Chanoines  edoient  pourueus 
conjointement  de  deux  ou  trois  Dignitez  &:  Cbanoinies  dans  les  Eglifcs 
dcS.Pietre,S.Edienne&S.  Vtbain  de  ladite  Ville  , ce  qui  Icsrendoit 
defertes  Sc  dénuées  du  nombre  de  Chanoines  necedairc  pour  la  célébra- 
tion du  Seruicediuin,  à caufe  de  rimpodlbilitc  de  rctrouuct  en  mefme 
temps  aux  Heures  Canoniales  dcfditcs  Eglifes  ; ce  qu’edant  contraire 
aux  famts  Decretsie  à l’ancienne  coudume  de  l’Eglife , fur  la  plainte  qui 
enfutfaiteen  l’année  i^50.par  l’Euefque  de  Troycs&  les  Doyens  def- 
dites  Eglifcs  de  S.  Pierre , S.  Edicnne  Sc  S.  Vrbain  i il  auroit  pieu  au 
Roy  pourempefeher  ces  defordresqui  furoenoient  de  l'incoropatibili- 
téacs  Prebendes  dcfditcs  Eglifes  d’y  pouruoirparArred  rendu  en  ladite 
VillelciS.  Aurilauditan  1630.  par  lequel  il  eft  expreffement  porté  que 
nul^l’aucnirne  pourroitedtepourueu  que  d’vne  leuie  Dignité  & Pré- 
bende dansl’vnc  dcfdites  trois  Eglifes , &t  que  ceux  qui  s’en  trouuetoicnt 
pourueus  de  deux  cnmefmc  temps,  feroienteenus  d'opterdansfixmoiss 
depuis  lequel  temps  l’on  auroit  toufiours  confideré  ledit  Arrcd  du  Con- 
folpout  vn  Reglement  general:  Etafind'en  empefeher  les  contrauen- 
tions,les  fuppliansauroientdetempsen  temps  tendu  des  Ordonnances 
conformes  pour  Jeut  Chapitre  particulier  s Si  entr’auites  vn  A£le  Capi- 
tulaire du  n . Auril  1661.  par  lequel  exécutant  ledit  Arred  du  Confcil , ils 
aairoicnt  refolu  de  ne  receuoir  aucun  poutueu  d’vnc  Dignité  ou  Preben- 
dc  és  Eglifes  de  S.  Pierre  ou  S.  Edicnne , pour  odre  rcccu  Chanoine  ers 
leur  Eglifc,  qu’à  condition  d’opter  dans  l’an  du  jour  de  fa  réception , le- 
quel des  Bénéfices  il  voudroit  garder-,  ce  qui  auroit  edé  trouué  fl  jude 
oans  la  fuite,  que  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  S.  Edicnne  s’y  feroit  con- 
formé pat  A£lcdu4.  Aoud  166).  Sc  que  ceux  qui  du  d'-puis  fe  feroient 
ptefentez  audit  Chapitre,  s’edans  trouucz  deCa  pourueus  d’vne  Pre- 
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bendcdinslesEglifesdcS.  Pierre  ou  dcS.Eftienne,  Ce  fcroicnt  foûmis 
d’executcr  ladite  Deliberation  Capitulaire , & Pauroient  foufcrice,  coln- 
ineil  paroiftpar  l’acle  du  lo.  luillec  i€6f.  Sfquoy  que  cela  ait  clic  juf- 
ques  a prcfent  exécuté  fans  contradlâion  s heantmoins  pour  preuenit 
dans  la  fuite  les  conicftations  qui  pourroient  efttc  formées  contre  ce 
Reglement,  fous  prétexté  qtie  et  n’cit  qu’vne  delibtlationCapitulailt, 
qui  n’eft  point  authorilcc  de  la  Cour.  Aces  caufes,  requeroient  lefdits 
Doyen,  Chanoi  tics  & ChapitredeS.Vtbaih,  eftre  ordonné  que  lefdits 
Aâesdesti.  Autil  1661.  St  10^  luillet  i66y.  contenant  la  Deliberation 
Capitulaire  dudit  Chapirre  de  S.  Vrbain  feroient  homologuez,  pour  eftre 
lefdits  Aâcs  executez  félon  leur  forme  & teneurs  St  fuiuailt  iceüx,  br- 
dbnné  que  s’il  fe  prefenroit  à l’aduenir  quelqu’vh  pourutu  d’vhe  Digni- 
té ou  Ptebende  efdites  Eglifes  S.  Pierre  Sc  S.  Eftienne , pour  eftre  teccu 
en  Dignitez  ou  Chanoinies  en  celle  des  fupplians,  il  n’y  feroit  admis 
qu’à  condition  d’opter  dans  l’an  du  jour  de  fa  réception  lequel  des  déüX 
Bénéfices  il  voudra  tenir,  àquoy  il  fera  tenu  de  fe  foûtnettrelors  de  fa 
réception,  & que  fi  ceux  àprefent  pourueus  d’vne  Dignité  ou  Canoni- 
catenl'Eglife  des  fupplians , fe  faifoient  cy-apres  pouruoir  d’vn  Cano- 
nicat  en  l’vne  des  Eglifes  S.  Pierre  ou  S.  Eftienne , il  feroit  permis  aux 
fupplians  d'agir  contre  luy  au  nom  du  Chapitre,  pour  l’obliger  d’opter 
& fe  défaire  de  l’vn  defdits  Canonicat  ou  Dignité  dans  le  inéfme  temps 
d’vn  an , mcfme  contre  ceux  qui  le  trouueront  pourueus  d’vne  Prebendé 
enl’vne  defditcs  Eglifes  S.  Pierre  ou  S.  Eftienne,  depuis  ledirAéle  Ca- 
pitulaire du  II.  Auril  ti6i.  qu'à  ce  faire  ledit  Chapitté  lés  y pourroit 
contraindre  par  priuàtion  de  l’entrée  en  leurdit  Chapitré,  St  de  la  di- 
ftribution  de  leur  revenu  temporel , St  que  l'Arrcft  qui  intéruiendroit 
feroit  publié  &regiftréau  Prelidialde  Troyes,  l’ Audience  tenant:  En- 
joint aux  Officiers  d’y  tenir  lamain;  Comme  auffi  qu’il  feroir  regiftré  és 
Regiftres  des  Deliberations  Capitulaires  dudit  Chapitre  , pour  eftre 
exécuté nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  &:  fans  pte- 
judice  d’icelles.  V eu auflî  l’Arteft dudit Confeil  du  8.  Auril  1630.  tegiftté 
aux  Regiftres  dudit  Chapitre.  Deux  Aâes  Capitulaires  , lignez  de 
Vienne defditsjours  ti.  Auril  1661.  Si  zo.  luillet  St  autres  pièces 
attachées  à ladite  Requefte , lignée  Dacolle.  Conclufions  du  Procureur 
general  du  Roy  : Oüy  le  rapport  de  Maiftre  Guillaume  Hebert  Confcil- 
1er  i tout  confideré.  La  C o V x , A ordonné  St  ordonne  que  dans  rrois 
mois  les  Chanoines  qui  fe  trouueront  pourueus  de  deux  ou  plufieurs  Pre- 
bendes  defdites  Eglifes  de  S.  Eftienne , S.  Pierre  & S.  V rbain , ou  autres, 
feront  tenus  d'opter  l’vne  defdites  Prebendes  feulement  , finon  ledit 
temps  palTé,  icelles  déclarées  vacantes  St  impetrables,  auec  defenfes  à 
l’aduenir  d’en  polTeder  plus  d’vne , fans  préjudice  des  droits  des  deuolu- 
taires  pour  le  palTé  -,  Ce  faifant , a ordonné  St  ordonne  que  les  Refultats 
defdits  jours  II.  Auril  i£6i.&  ao.  luillet  i66f.  feront  executez  félon  leur 
forme  & teneur  1 8c  que  lefdits  Chanoines  ne  pourront  charger  d’aucu- 
nes penfions  lefdites  Prebendes  qu'ils  auront  opté  de  quitter.  Ordonne 
queleprefent  Arreftferaleu8c  enregiftré  au  Greffe  Prcfidial  de  ladite 
ville  de  Troyes,  l’Audiance  tenant,  8c  aux  Regiftres  des  Deliberations 
Capitulaires  dudit  Chapitre  de  S.  Vrbain , pour  eftre  exécuté  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  , St  fans  préjudice  d'iccU 
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ks.  Fait  en  Parlement  le  dixiéme  jour  de  Feutiet  mil  Gx  cents  foixante 
& fept.  Collationné.  Signé,  Dv  Tri  le  T. 
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AVTKE  ARREST  DVDIT  PARLEMENT 

du  16.  Feurier  1671.  tjui  confirme  l’incompatibilité  de  plujîeurs 
Prebendes  dans  vne  mtjrne  personne  , epioy  cpte  dans  vne  mefme 
Ville,  maintenant  pour  ch  effet  vn  deuolutaire;  & ordonne  que 
les  Arrefls  £ÿ*  Reglemens  pour  l'incompatibilité  des  Cures  auec 
les  Prebendes , feront  de  nouueau  publie:(_  dans  tous  les  Bailliages 
Senefehauffées  du  reffort;  auff  bien  que  le  prefent  Arreft. 

ENtRE  Maiftre  Michel  dn  Pleflis , Doyen  Si  Chanoine  de  l’Eglifc 
Collegiale  de  faine  Pierre  deSoiflonsau  paruis  Noftre-Damc  , Si 
cy-deuant  Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Paint  Geruais  dudit  Soif- 
fons , appcllant  d’vne  Sentence  rendue  p.it  le  Preuoft  de  Paris  ou  fon 
Lieutenant  Ciuil  le  17.  lanuicr  1670.  pat  laquelle  l'intimé  cy -apres 
nommé  a ellé  maintenu  Si  gardé  en  la  polTeirion  Si  jou’ilTance  de  la  Pré- 
bende Si  Chanoinie  en  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Paint  Geruais , dont 
il  a ellé  pourueu  par  deuolu  au  lieu  dudit  appellant  , auec  rellitution 
de  fruits  Si  dépens.  Si  les  cautions  baillées  par  ledit  intimé  déchargées, 
d’vne  part  : Et  Mailltc  Claude  Petit , Clerc , natif  de  Fctc  en  Tatdenois, 
DioccfedudicSoilTons , Chanoine  en  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Paint 
Geruais  de  ladite  ville  de  SoilTons , EPeolier  en  1 Vniuerlicc  de  Paris  .in- 
timé d’autre.  Apres  que  Galliotpourl’appellant,  Si  Sachot  pour  l’inti- 
mé ont  elle  oüis;  Enfembic  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy  j 
quia  requis  que  les  Arrells  Si  Regicmens  pour  l'incompatibilité  des 
Cures  auec  les  Prebendes,  Si  de  plufîeurs  Prebendes  enPemblc,  feront 
de  nouueau  publiez  pour  cllre  exécutez.  La  Cov  r , A mis  Si  met 
l’appellation  au  néant,  ordonne  que  ce  dont  a ellé  appellé  fortiraclfett 
Et  neantmoins  décharge  l’appcllant  de  la  rellitution  des  fruits , les 
dépens  de  la  cauPc  d’appel  compenPcr  , le  condamne  en  l’amende  de 
douze  liurcs:  Ordonne  que  les  Arrells  Si  Reglemens  pour  l’incompati- 
bilité des  Cures  auec  les  Prebendes,  mefrac  le  prefent  Artcll  fur  l’in- 
compatibilité de plufieuts  Prebendes,  feront  de  nouueau  publiez  dans 
tous  les  Sièges  des  Bailliages  Si  SenefchaulTces  du  renort,àla  rcquclle 
des  Subditucs  du  Procureur  general  du  Royi  enjoint  à eux  d’y  tenir  la 
main,  8c  d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  en  Parlement  le  feiziéme 
Feurier  milfix  cents  foixanteSionze.  Signé,  pat  collation,  Billain. 
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ADDITION 

AV  TITRE  dernier  de  LA  II.  PARTIE, 


Coiicenanc  diuers  Reglemens  en  matières 
Beiieficiales. 


LETTRES  patentes  DF  ROY  CPtARLES  IX- 

du  y.  Septembre  i jfig.  portant  que  tous  baux  à ferme  des  Bénéfi- 
ces expireront  par  la  demtjfion , refignation  ou  deceds  du  Benefider; 
Cÿ*  que  les  Bénéfices  ne  pourront  efire  affermei(^  pour  plus  de  neuf 
ans  ; auec  defenfes  aux  Gentilshommes  de  les  prendre  à ferme,  non 
plus  que  lesdifmes;  ou  autres  biens  Ecclefiafliques  , fur  peine  d'eflre 
priuesZ  Noblejfe , & de  nullité  des  baux. 

CH  A R L E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  nos  Baillifs, 
Senefehaux  , luges  le  Officiers , ou  leurs  Lieutenans  le  chacun 
d’eux  I Salue.  Encore  qu’il  foit  défendu  parles  Ordonnances  anciennes 
aux  Gentilhommes,  qui  par  feur  qualité  & vacation  doiuenc  faire  pro- 
feffion d’armes , de  faire ttainou trafic demarchandife, ou  tenir  fermesj 
auffi  que  les  fermes  baillées  à longues  années  foient  comme  vne  tacite 
alienation , qui  ne  puifTc  ny  doiue  eftrc  permife  aux  Ecclefiaftiques  ,non 
plus  qu’aux  Gentilshommes  de  tenir  icelles  fermes  : Ce  neantmoins 
nousauonsefié  aduertisque  pluficurs  Gentilshommes  tiennent  pren- 
nent des  fermes  Se  difmes  des  Ecclefiafliques , ce  qui  pourroit  à l’adue- 
nir  en  l'vn  Se  l’autre  cftat  apporter  quelque  corruption  Se  dcfordrc;  Pour 
àquoy  pouruoir  , auoas  de  l’aduis  6c  deliberation  des  gens  de  nollrc 
Confcil  Priué , dit,  llatué  Se  ordonné , difons , flattions  Se  ordonnons, 
que  toutes  fermes  de  Bénéfices  expireront  pat  la  demiffion,  refignation 
ou  trépas  du  Bcneficict,  fauf  le  recours  au  Fermier  pour  Tes  defpens, 
dommages  6c  interefls  contre  le  relignant  , ou  heritiers  du  défunt  en 
cas  d’auance  ; fi  ce  n’ell  des  terres  de  labeur  , dont  les  baux  ne  pourront 
excéder  neuf  années.  Se  que  les  fermes  foient  deuement  faites  au  plus 
offrant  Se  dernier  encherifleur,  à efleint  de  chandelle.  Se  auec  les  fb- 
V Icmnitea  qui  fe  gardent  aux  baux  de  noflre  domaine.  De  tenir  lefquelles 
fermes,  enferoblc celles  dcfditcs  difmes , nous  déclarons  tous  Gentils- 
hommes incapables , leur  inhabilitant  6c  défendant  d’en  prendre  ou  te- 
nir direélement  ou  indireélement , fur  peine  d’eftre  priuez  du  priuilege 
de  Nobleffe.  Auonscalfé,  rcuoqué6c  annullé,  caflbns  , reuoquons  6c 
annulions  Icfdits  baux  ,pcrmctcans  aux  ficurs  des  terres,  biens  5c  hcri- 
Mges  ,de  procéder  à nouueaux  baux , comme  ils  pourroient  faire , cef- 
fanslefdits  baux  faits  aufdits  Ecclefiaftiques.  Si  voulons  Se  vous  man- 
dons , que  nos  prefente  Ordonnance  , OecIai«tion  , vouloir  Se  inten- 
tion, vous  fafliczlite,  publier  &ccnrcgiftrec , garder,  entretenir  6c ob- 
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feruer,  contraignant  à ce  fouffiir  Siobcïr  tous  ceux  qu’il  appartiendra, 
&quipource  Iciontà contraindre, pat  toutes  voyessê maiiicrcs  deüës, 
railonnables  Si  accouftumées  , nonobftant  oppolitions  ou  appellations 
quelconques  , pour  Iclquelles  Si  fans  préjudice  d'iccllcs  , ne  voulons 
cfticdiffeic.  De  ce  faite  vous  donnons  pouuoit:  Car  tel  elVnoftre  plaifir. 
Nonobftant  comme  deflus.mandemens,  defenfes  Si  Lettiesà  cc  con- 
traires. Donné  à S.  Maur  Ic;^.  jour  de  Septembre  , l’an  de  grâce  ij68. 

Et  de  noftte  Régné  le  huitième.  Par  le  Roy  en  fou  Confcil. 

D E L AvB  ESP  IN  E. 

AVTRES  LETTRES  PATENTES  DV ROY  CHyiRLES  IX. 
du  2^  Septembre  1568.  par  Ujqueües  entr  autres  chofes  fa  Majt  jlé 
enjoint  aux  Parhmens  Chambres  des  Comptes  d'obferuer  les 
faints  Decrets  , Ordonnances  £2  Déclarations  données  en  fautur 
du  Clergé,  à peine  de  nullité  de  ce  qui  ferait  jugé  au  contraire. 

Charles,  Sic.  A nos  amez  Si  féaux  Confeillers  les  gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement  Si  Chambre  de  nos  Comptes , SalutSidi-,v 
leâion.  Nous  auons  par  les  plaintes  frequentes  qui  nous  ont  efté  faites 
pat  aucuns  Prélats  Si  gens  Ecclefiaftiques  de  noftte  Royaume  , efté 
deuement  informez  des  contrauentions  quife  font  aux  faints  Decrets , à 
nos  Ordonnances  Si  Déclarations  faites  fur  icelles , Si  des  vexations  que 
ceux  dudit  Clergé  reçoiuent  à faute  de  ladite  obferuation.  Pour  à quoy 
pouruoir  ,vous  auons  tres-exprcircmcnt  enjoint  Si  enjoignons  de  gar- 
der, fuiuie  Si  entretenir  les  laints  Decrets  Si  nos  Ordonnances,  Si  de 
nos  Predecefteuts , Si  les  Déclarations  par  nous  décernées  Si  oftroyée* 
àceux  dudit  Clergé,  fut  peine  de  nullité  desjugemens  qui  feront  faits 
Si  donnez  au  contraire.  Enjoignant  au  premier  des  Maiftres  des  Re- 
queftesde  noftte  Hoftcltcceuoirlcs  plaintes  qui  parceux  dudit  Clergé 
ou  aucun  d’eux  leur  pourront  eftre  faites  fur  lefdites  contrauentions  Si 
infraûions  defdits  faints  Decrets,  Ordonnances,  Déclarations  Si  ampli- 
fications ,Si  en  faire  les  vérifications  ; Si  icelles  vérifications.  Si  leurs 
procez  verbaux  fur  ce  enuoycr  pardeuers  Nous  Si  noftte  ttes-chcr  Si  féal 
Chancelier  de  France  , pour  apres  y eftre  fur  ce  donné  telle  prouifion 
que  verrons  eftre  à faire  par  raifon  : Car  tel  eft  noftre  plailir.  Et  parce  que 
de  ces  prefentes  on  pourroit  auoir  affaire  en  pluficurs  Si  diuers  lieux, 
nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles  fait  fous  feel  Royal , ou  deuë- 
ment  collationné  pat  l’vndenosamez  Si  féaux  Notaires  Si  Secrétaires, 
foy  foit  adjouftcc  comme  au  prefent  original.  Donné  à S.  M.aur  le 
jour  de  Septembre , l’an  de  grâce  rjôS.Et  de  noftre  Régné  le  huitième. 
Par  le  Roy  en  fon  Confcil.  De  l’Avbesfine. 

FIN. 
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